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PAMTBURINATEURS GAMQUET 


pour liquides en fûts et en bouteilles 


CHAUDIRRE « VOLCAN 


produisant simultanément eau bouillante et vapeur surehauffée à 300 degrés 
pour stérilisation des foudres, cuves et fûts. 


GRAND PRIX : Exposition Universelle. — PARIS 1900 


SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET 


SIÈGE SOCIAL : Bordeaux.— Ateliers de construction Castres (Tarn) 


Maisons à PARIS, BÉZIERS, ALGER, ORAN 


AGENCES DANS TOUS LES PAYS VINICOLES 


CATALOGUE ILLUSTRÉ ENVOYÉ SUR DEMANDE 
MATÉRIEL LOCOMOBILE pour FILTRAGE & PANTEURISATION À FAGON 
ÉTABLISSEMENTS ŒNOLOGIQUES pour 1e TRAITEMENT des VINS 


A BORDEAUX, ALGER, ORAN 


MAISON FONDÉE EN 1811 

BORDEAUX — 1190, rue Notre-Dame, 110 — BORDEAUX | 

PULVERISATEUR NOUFREUNE 
A DOS D'HOMME A DOS D'HUMME 


” PRATIC” "LA PLANÈTE” 
Ce pulvérisaleur La soufreuse 
réunit tous les per- La Planète” es£ 
fectlionnements ap- incontestablement. 
| portés dans la cons- supérieure: à tous 
truction des appa- les' appareils simi- 
reils de ce genre: laires. 
Simple - Solde Fonctionn! irréprochable 
Pratique Débit régulier 
Facilemeut démontable avec toutes les poudres 


PULVÉRISATEUR À TRACTION “ LA BORDELAISE * 


MODÈLES SPÉCIAUX POUR TOUS LES GENRES DE VIGNOBLES 
Grande puissance — Inversabilité absolue — Très grand rendement 


Economie de sulfate — Déplacement facile — NOMBREUSES RÉFÉRENCES |$. 
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CHARRUES VIGNERONNES 


OLIVER 
Pour Petits et Forts Labours 


HOUES-C JLTIVATEURS 


PILTER- "PLANET 


MOULINS A VENT AMÉRICAINS 
MOTEURS À PETROLE HOWARD 
MOTEURS A ESSENCE STOVER 


DEMANDER LE CATALOGUE GÉNÉRAL 
ainsi que ceux des Locomobiles, Batteuses, Clôtures, Pompes 
et toutes Machines Agricoles 


| F L es = 24, rue ei 


PARIS 


Succursales à Bordeaux, Marseille, Toulouse et Tunis 
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du Cidre et du Beurre 
et CATALOGUES FRANCO 


PARIS 1900 S 


MALAXEURS 
* CONCASSEURS, MANÈGES 


PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


POUDRE CHEFDEBIEN “pure 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison 
de la Stéatite spéciale du Caïllau avec le Sulfate de cuivre. 

La POUDRE CHEFDEBIEN préserve du Mildew, du Black Rot, dela Pourriture 
grise (Botrylis Cinerea), de lAnthracnose et enraye ces maladies. 

Mélangée avec deux tiers ou moitié de soufre, là POUDRE CHEFDEBIEN guérit 
l'Oïdium, en même temps qu'elle préserve du Mildew. 

Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE GUPRIQUE) dans des 
sacs plombés el porlant notre marque de fabrique d'un côté et, de l’autre, les mots : 
« POUDRE CHEFDEBIEN ». 

Aux viticulteurs désireux de faire des traitements mixtes, nous offrons, avec la 
POUDRE CHEFDEBIEN, la BOUILLIE CATALANE à poudre unique, possédant 
les effic cités exceptionnelles de la Sulfostéatite cuprique, 

S’adresser, pour renseignements et commandes, à M. SIMon SALÈTES, Officier du 
Mérite agricole, directeur des Usinesde Prades et de Muillole, gare annexe à Perpignan, 
ou à ses divers correspondants ou représentants. 


FILTRES 


POUR MOYENNES QUANTITES 


SIMONETON”* 


Brevetés S. G. D. G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in- 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
foudre à l’autre ou dans les Füûts transports. Augmentation 
ou diminution de la surface filtrante. Grandes facilités de 
montage et de nettoyage. 


GRAND PRIX à l'Expos. Univ. de 1900 


DEMANDER LA <S'TÉRILINE" 
ia meilleure poudre titrante et stérilisante 
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FOULOIRS A VENDANGE — BROYEURS À POMMES 
50.000 Appareils vendus : vendus avec Garantie 


| MEUNIER FILS* 


CONSTRUCTEURS 
88-87-89, rue Saint-Michel — LYON- GUILLOTIÈRE 
Catalogue illustré franco sur demande 


SANÔdITIVIAR SHIOSSAd SIO8 SYIGSSA YA 


FILTRE-POMPE 1904 


La Nouveauté Vinicole de l'Année 


FILTRATION PARFAITE 
CLAIR BRILLANT ABSOLU 
GRANDE RAPIDITÉ # FACILITÉ DE NETTOYAGE 


S’adresser à l'inventeur : L. TOTTEREAU 


200, Boulevard Voltaire, PARIS 
CATALOGUE FRANCO 


Fonctionnant en vase clos 


spécialement recommandés pour la 


ble) CLARIFICATION l'AMELIORATION 8 la STERILISATION 


des vins et autres liquides 
PPS PP PPS PSS PPS 


LE SIMPLEX ultra-rapide 


ET DIVERS APPAREILS 
de POLYFILTRATION FACULTATIVE 
et STÉRILISANTE à grand rendement 


4 DIPLOMES D'HONNEUR, | GRAND PRIX 
( VENTE AVEC GARANTIE }) 


Systèmes brevetés S. G. D. G.en France et à l'Etranger 


L. DAVID ROJAT 


INVENTEUR-CONSTRUCTEUR, NIMES (Gard) 
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Sur demande, envoi franco du Catalogue illustre 
et de nombreuses références de 1er ordre 


HUILERIE ET SAVONNERIE 


DE LURIAN 
Société Anonyme — Capital : DEUX MILLIONS de Francs 
BUREAUX : 
MARSEENELILE — 56, Rue Grignan — MARSEILLE 


TOURTEAUX COLZA SULFURÉS GARANTIS SECS 


à 6 0/0 d’azote. 
DOSAGE GARANTI | à 2 à É 0/0 d'acide phosphorique. 


à 2 0/0 de potasse 
ES 


USIN ALON 
Nos Tourteaux, garantis absolument purs, sont très riches en éléments fertilisants. 
Leur parfaite siccité permet de les conserver indéfiniment en magasin, sans aucune altération dans la 
qualité, ni Li sur le poids, 
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Appareil « La Civette » pour vignes basses ou échalassées en coteaux: prix de l'appareil avec po 
pieds hauts ou bas : 440 fr. 


gent Général, NIMES (Gard) 


BÉZIERS 


BINEUSES 
SCARIFICATEURS 
BRANCARDS eu acier, BRANCARDS en bois 


HACHE-SARMENTS à bras ou au moteur 
EE LSÉRE Ee— 


ATELIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE 
pour la construction des instruments aratoires spéciaux à la eulture 
et à la vlantation de la vigne 
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TREUILS À VAPEUR 
SESATINOÏFC SEQUUVEH)I 


pour déloncenients profonds et économiques 


TREUILS A ANIMAUX 


SANNOUANIIA SHAMMVHI 


N & FILS ®, INGÉNEURS-CONSTRUCTEURS, RUE MOTRE-DAME-DE-NAZARETH, 43, PARIS 
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me ÉPERNAY  %- 


Etablie depuis 1743 et dirigée sans interruption par les des- 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits de ses vignobles célèbres, d’une superficie de 
1.500 arpents. 

Aucun de ses Associés ne s'est jamais séparé d'elle pour faire 
Sous Son nom personnelle commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefaçons et des imitaticns 
. S'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences : 
à Paris, Londres. New-York, Berlin, Vienne, Saint-Pétersbourg. 
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__ farANDS VINS MOUSSEUX DE FRANCE 


 CHENÔVE-ERMITAGE *” (Bourgogne) 
Au centre des plus grands crûs de la Côte-d'Or 


\uxn | ||) AT M Re 


au Château Chenôve-Ermitage 
par SAVIGNY-LES-BEAUNE ({Côte-d'Or) 


MARQUE 
DEPOSE 


TÉLÉPHONE N° 3 


Demander le prix-courant général des GRANDS VINS DE 
BOURGOGNE AUTHENTIQUES, produits ou vendus par la Maison. 
Remise à toute demande accompagnée d'une bande de la Revue. 
On demande des agents à l'Etranger. 


SOCIÉTÉ ANONYME DES ATELIERS DE CHARPENTES MÉTALLIQUES ET SERRURERIE 


J. MICHALON & PAÏILLERET 


3% à 45, rue Neyron, à SAINT-ETIENNE (Loire) 


UT EE À +. 


Pressoir rotatif à recoupage automatique du marc, système Ménard-Namdin brev.S.G.D.G. 


6 + + 
Beaune 1904 
1er vrix, Médaille d'Or 


Firminy 1904 
1% prix, Médaille d'Or 


© © + 


Montpellier 1902 
Médaille d'Or 


Saint-Etienne 1904 


‘41 Médaille d'Or 
Médaille d'Argent Prix du Ministre de l'Ag. 
+ + © + + © 
Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement com- |h 
plet. — Rendement supérieur. — Recoupage automatique. — Rapidite 
d'exécution. — Vidange rapide et automatique. — Grande économie de 


main-d'œuvre et plus-value de rendement. 
ÉVITEZ LES CONTREFAÇONS 
Agents Généraux pour la France et l'Etranger : AGRON et TRUCHOT 
11, boulevard de la République, Chalon-sur-Saône (Saône-et-Loire) 


REVUE DE VITICULTURE, — N° 603, 6 Juillet 190%. 


: OCIÉTÉ LYONNAISE DE CONSTRUCTION D'APPAREILS HYDRAULIQUES & VINICOLES 


En commandite par Actions au Capital de 400,000 francs 


VALLOTTON & C' 


Téléphone : 21-40.— Usine et Bureaux : 90, rue Tête-d'Or, LYON. — Téléphone : 21-40 


SPÉCIALITÉ D'APPAREILS HYDRAULIQUES ET ARTICLES DE CAVES 


POMPES MÉCANIQUES OU À BRAS DE DIVERS SYSTÈMES OU DÉBITS 
POMPES | Mobiles accouplées avec moteurs électriques } BÉLIERS 
A VIN » » » » à pétrole | PULSOMÈTRES 


Réfrigérants rotatifs brevetés S.G.D.G. — Pompes à air. — Tuyaux, robinetterie et 
cuverie en tous genres pour installation de caves, eau, gaz et vapeur. — Plans, études, 
prospectus et catalogues sur demande. 


Charrue déchausseuse 
SATURNIN HENRY | 


Constructeur à BÉZIERS 2 


«Getexcellent ins- 
trument à carrelet, est, 
sinon dans son principe, 
du moins dans son modèle, 

un instrument nouveau qui à 
fait ses débuts au concours objet 
du présent rapport. 

Aux essais dynamoraétriques, le dia- 
gramme fourni a été très bou et régu- 
lier. 

De construction solide, bon travail 
de déchaussage, nettoie parfaitement le 
sillon. Bien équilibrée, sa conduite est 
très facile, sans plus de peine m1 de fa- 
tigue qu un araire ordinaire, et cepen- 
dant le labour de déchaussage n’est 
pas le labour proprement dit, c'est un 
travail très délicat à accomplir qui de- 
mande un be instrument.» 

(Extrait du 1:nport sur le concours 
d'instrunrents ar totres pour vignes, 
- tenu à Perpignan en novembre 1903, 
#23 par M. Bertran de Balanda, rapporteur 
— général du jury.) 


Envoi franco 
du 
Catalogue généra! 
sur demande 


REX ce - Nous ajouterons seulementquenotre 
Concours de Perpignan 1908 : déchausseuse eût pour concurrentes les 
1 PRIX) MEDAILLE D'OR meilleures déchausseuses américaines. 


CONTRE L'OIDIUM 


( POLY-SULEURES ALCALINS en solution donnant du 
« souîre à l’état naissant plus efficace que les souîres ordinaires. 


Contre l'oïdium et le mildew en 
traitements mixtes 


« POLY-SULFURES ALCALINS combinés aux sels de 
« cuivre et aux bouillies. 


LD HUGOUNENQ & C'E 
à Lodève (Hérault) 
RP PR CRT ET ER PR EE ETS RE EE SRE, 


H. MONSERVIEZ" 


Fabricant de Pulvérisaleurs, Soufreuses, Articles de Vendanges et de Chais, BORDEAUX 
2 MÉDAILLES D'OR : EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


PULVÉRISATEUR MONSERVIEZ 


* Pulvérisateur le plus 


simple du 
monde. Démontage instantané. Plus 


de réparations longues et coûteu- 
ses. — Classé le premier des appa- 
reils à air comprimé, pompe atte- 
nante, au Concours de Bordeaux,1896 
(Société d'Agriculture de la Gironde). 
Méd. d’or du Comice du Médoc, 1896. 


Z31AUISNOWN 3Sn341N0S 


Soufreuse avec diviseur et distribu- 
teur permettant d’épandre les poudres 
les plus fines, comme les soufres les 
plus compacts, et d’en varier immé- 
diatement le débit. Démontage rapide 
sans outil, — Médaille d’or du Comice 
du Médoc, 1897. — 1er Prix : Médaille 
d'Or, Concours Saint-Emilion, 1899. 


Pulvérisateurs pour traitements contre l'Eudemis et la Gochylis. — Pulvérisateurs 
et soufreuses à traction. — Soufîflets pour soufrages. — Soufilets métalliques 
pour le soutirage des vins.— Pompes à vin, Robinetterie, etc. 

É Enyor franco du Prix-Courant sur demande 


ICROCO 


Produit spécial pour préparer tous les Filtres à Manches 
PROCÉDÉ BREVETÉ S. G. D. G. 
LE SEUL N'EMPRUNTANT RIEN AU VIN ET LUI LAISSANT TOUTES SES QUALITES 


LASMOLLES & R. DE LA FAYE 


NÉRAC (Lot-et-Garonne) 


MAISON DE VENTE : 5, Cours Saint-Louis, (Plate Picard) BORDEAUX 


LE JOEL Nouveau Moulin combiné pour 
Création 1904  Concasser, aplatir et moudre tous 
les grains 


DISTRIBUTEURS D’ENGRAIS 


LE BOISRENOULT N° | p'Cultures (grandes et petites) 
LE BOISRENOULT N° 2 pour Vignes basses, 


. LE BOISRENOULT N° 3 pour Vignes sur fils de fer. 


. Exiger la marque « LE BOISRENOULT » sur chaque 
instrument et sur les pièces de rechange pour éviter les 
contrefaçons. 


À DUMAINE à Moissy-Cramayel 
1 y  (SEINE-ET-MARNE) 


Exposition Universelle Paris 1900 : Médaille d’or. 
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ALBERT LACLAVERIE 


6, rue Ausone, 6. — BORDEAUX 
Pinces p' l'incision annulaire : 2 "pièce 


MÉDAILLE DE BRONZE.— PARIS 1900 


AIS DES ROMAINS 
TRÈS RECOMMANCLÉ 
pour-toutes les cnltures en général et prin- 
cipalement ponr la VIGNE. Pour toas 
renseignements, s'adresser à la 
SOCIETE ANONYME 


DE 
STÉARINERIE ET SAVONNERIE DE NIMES 


de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussoiïis 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond!) 


CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES GOULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 

Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 

8, rue Boucry, à PARIS (18 arrondi) 


re + A 
Th GUILLEBEAUD, Constructeur, à Angoulême 
Expors Unlles et [ntles Paris 1900, 2 Méd. d’or; Tiflis (Russie) 1901, Grand Diplôme d’honneur; Lille 1902, Grand Prix 
Pompes GUILLEBEAUD AT Pompes au MOTEUR 
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TRAITEMENTS à VIGNES AMÉRICAINES 


D” Ancienne Üsine EDOUARD DEISS 


lirventeur et le créateur dé ja 
fabrication industrielle du Sulfure 
& dé carbone. 


Setle Maison ayant obtenu à toutes 
ter) Expositions les plus hautes Récompenseg 
décernées à cette Industrie. 


PRINCIPAL FOURNISSEUR DE LAN Ci P.-L.-M. 


Quantités sulfure de carbone livrées par la Maison au 
services spécial contre le Phylloxéra créé par la Cis R-L M. 


16.336.000 KILOS 


S'adresser à M. GUSTAVE DEISS, administrateur 
de la Société Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 
Chartreux, Marseille. 
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geons de transformer en vins mousseux et à des prix très modérés les vins que l'on 


voudra bien nous confier. 
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Fixes ou sur roues. ALCOOL 1° jet 90 ou 96 degrés. 
EGROT, GRANGE ET Ci, 1923, rue MATHIS, PARIS. — Catalogue franco. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE AÉROHYDRAULIQUE, 135, rue d'Alésia, PARIS 


GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 1900 
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SUR LE STEAROPHORA RADICICOLA 
CHAMPIGNON DES RACINES DE LA VIGNE 


{ 


4 Au cours de nos recherches sur la Phthiriose de la vigne, en 1899, 
- nous avons observé dans les tissus des racines des vignes mortes ou mou- 
rantes, un Champignon (fig. À) que nous retrouvions ensuite dans des 
__ racines attaquées par 
le Phylloxéra, le Cæ- 
_  pophagus echinopus, 
_ l'Anguillule du Chili, 
_ le Gribouri, racines 
dont il complétait la 
p:. _ destruction. Nous l’a- 
__ -vons noté en 1901 et 
2902, puis en 1904 
et 4905, dans des ra- 
….  cines de vignes pro- 
D. venant d'Algérie et 
# surtout de Tunisie 
_ qui dépérissaient sous 
_ l'action de causes non 
_ déterminées. La pré- 
sence de ce Champi- Fig. 4. — Fragment d’une racine de vigne phthiriosée mon- 


Te trant,dans la cavité des vaisseaux du bois, les sclérotes du 
gnon dans les tissus Stearophora. (Figure extraite du Mémoire sur la Phtiriose.) 


_ encore vivants (écorce, 

_ liber mou, rayons médullaires, zone génératrice) des racines de vignes 
- algériennes et tunisiennes peut faire penser que celui-ci joue un rôle 
| parasitaire. Les expériences d’inoculation en cours et une étude sur place 
4 des vignes malades pourront seules nous permettre de définir ce rôle. 
_ Toutefois, l’action parasitaire de ce Champignon sur les animaux a été 
nettement établie par MM. les D" A. Charrin et A. Le Play. Par des inocula- 
bi üons de cultures pures, ils ont pu observer chez les lapins et les cobayes 
Hi: des lésions très graves dont ils rendent compte dans la seconde partie de 
_ ce mémoire. 


‘4 
ni " 


RE PT TO RE NT 
we ïe a , AU. LR ER 
Qi ste: r 


6. L. MANGIN ET P. VIALA. — SUR LE STEAROPHORA RADICICOLA 


Ce Champignon, auquel nous donnons le nom de Stearophora radici- 
cola, a été isolé et cultivé, depuis 1900, sur milieux solides et liquides. 
Son étude extrêmement délicate, son organisation très particulière, ont 
nécessité de très longues observations et des cultures très variées. Nous 
obtenons maintenant, sur certains milieux, des plaques pures du Cham- 
pignon qui ont 20 à 25 centimètres de diamètre et une épaisseur de 2 à 
6 millimètres. Nous indiquerons plus tard l’action qu'il exerce sur les 
milieux et notamment sur les corps gras (huile, graisse, beurre, etc.), sur 
lesquels il pousse vigoureusement. 
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Fig. 2. — Coupe à travers le bois d’une racine de vigne d'Algérie envahie par le 
Stearophora. — À, vaisseau du bois; à, fibres ligneuses ; S, sclérote du Stearophora ; 
e, Mm, amas gommeux ; b, cellule à raphides avec selérote c. 


Dans les racines phthiriosées, phylloxérées, cæpophagées, aussi bien 
que dans celles qui paraissent déprimées par son action directe (Tunisie et 
Algérie), le Stearophora radicicola pénètre les tissus de tout le système 
radiculaire, mais il s'arrête toujours au niveau du collet et ne remonte 
pas dans la tige, manifestant ainsi une localisation très caractéristique. 
Sur une coupe de racine envahie (fig. 1, 2, 3 et 4), le mycélium, très grêle 
et incolore, ou noir, à parois épaisses et à articles parfois très courts (fig.5), 
s'insinue dans tous les tissus de l’écorce et du bois; celui-ci est parfois. 
zébré de lignes noires visibles à l’œil nu dans la région des vaisseaux, 
des rayons médullaires et parfois même de la zone génératrice (Tunisie). 
Le mycélium se condense le plus souvent dans les vaisseaux (fig. 1) sous 
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8 L. MANGIN ET P. VIALA. — SUR LE STEAROPHORA RADICICOLA 


l'aspect de masses brunes mamelonnées qui remplissent toute la lumière 
de ceux-ci et qui sont des sclérotes. Des sclérotes plus petits peuvent être 
disséminés, çà et là, dans les cellules (fig. 2, 3, 4) du tissu conjonctif, de 
l'écorce, de la zone génératrice et des rayons médullaires dont ils occu- 
pent toute la cavité. 

En culture (fig. 5), ie mycélium forme un lacis grisaille de fins fila- 
ments qui, peu à peu, se condense, brunit etconstitue des plaques épaisses, 
carbonacées et cassantes comme de la braise (fig. 6). L'ensemble des 


de 


#. + ù < 
Fig. 5.— Mycélium du Sfearophora. — a, mycélium brun, os et variqueux ; b, my- 
célium fin incolore. (G. — 500.) 


plaques est formé, pour les 9/10*%, par des sclérotes disposés en séries 
radiales (fig. 6). Ceux-ci sont ovoïdes ou sphériques (fig. 8 et 9), plus ou 
moins confluents, d’un noir foncé; leur diamètre oscille entre 50 et 100 5.La 
trame est constituée par un pseudo-parenchyme formé, dans toute l’épais- 
seur de cellules polyédriques à lamelle moyenne brun foncé ou noire et 
à membrane interne incolore; les cellules sont remplies, quand les sclé- 


rotes sont mürs, de très gros globules de graisse. Cette graisse représente 


au moins les 15 % du poids total de la matière sèche : extraite par l’éther, 


elle à un aspect blanc jaunâtre, elle est onctueuse et émet une odeur de 


suif très caractéristique. 


. Quand les plaques arrêtent leur végétation sur milieu épuisé, il se 
forme, aux dépens des sclérotes et au bout d'un temps assez long, deux 
ù sortes d'organes fructifères, différents de ceux qu'on est habitué à ren- 
contrer dans les Champignons. On voit, en effet, se développer un lacis 
% de filaments bruns ou noirs ayant l'aspect d’un buisson d’épines : sur les 
diverses branches de ce buisson noir se détachent, latéralement et en 
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Fig. 6. — Vue d'ensemble d’une plaque de Sfearophora avec selérotes, au début 


de la culture (grandeur naturelle). 


grand nombre, des filaments extrêmement ténus, terminés en pointe 
eflilée et plus ou moins incolores. Ces filaments, véritables poils fructi- 
fères, longs de 20 à 40 y, larges de 1 à 2 y, formés d’une file de 2 à 4 cel- 
lules, produisent leurs spores exclusivement dans la cellule terminale, 
longue de 10 à 30 y, quiest toujours incolore. Les spores paraissent y naître 
à la suite d’un certain nombre de bipartitions successives du noyau de la 
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OPHORA RADICICOLA. 
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10 ‘I. MANGIN ET P. VIALA. — SUR LE-STEAR 
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“cellule mère et sont généralement au nombre de huit. Elles s'échappent 


successivement à travers le sommet très effilé de la cellule sporifère ; 


elles sont sub-ovoïdes, presque fusiformes, et ont 1 à 1,5 4 de longueur 


et 0,8 à 1y d'épaisseur. Leur forme, qui rappelle celle de bacilles très 
courts, nous les a fait confondre, au début, avec des bactériacées, et nous 
a fait rejeter, pendant deux ans, un très grand nombre de cultures que 
nous éroyions contaminées. L’extrême petitesse de ces spores explique 
leur cheminement dans les tissus de la vigne, même à travers la lumière 
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Fig. 7. — Plaque carbonacée de Stearophora obtenue en culture, à la fin de la végétation 
(grandeur naturelle). 


. des cellules, et, dans les tissus animaux, leur passage facile dans les vais- 


seaux sanguins et Iymphatiques. | 

Un second organe de reproduction apparait, sur d’autres milieux de 
culture, aux dépens des gros filaments bruns, dans la région des cloisons. 
Là, soit sur le parcours d’un filament, soit au niveau de l’inserlion d'un 
rameau, la membrane se dédouble en une partie interne qui garde le 
calibre du filament, et en une partie externe dilatée en ampoule {ra- 
versée par le filament. Cette ampoule mesure 10 à 15 d: diamètre. C'est 
dans l'espace laissé entre les deux feuillets de la membrane ainsi dédou- 
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12 L. FONTAINE. — MACHINES À GAZÉIFIER LES VINS 


x 


blée que se forment un certain nombre de spores en tout semblables à 
celles des poils fructifères. L’ensemencement, délicat et souvent répété, 
de ces spores dans nos milieux de culture nous à permis de reproduire les 
grosses plaques carbonacées et de démontrer leur relation d’origine avec 
le Stearophora radicicola: 

Nous avions d’abord songé à rattacher cette espèce nouvelle au groupe, 
d'ailleurs mal nommé, des Endoconidium; les données vagues et insuffi- 
santes, publiées sur la genèse des spores dans ce genre, ne nous ont pas 
permis de confirmer cette assimilation, et nous espérons pouvoir établir, 
dans un travail ultérieur,que le Stearophora constitue un groupe spécial 
représentant vraisemblablement un type primitif d'Ascomycètes à asques. 


dissociés. 
L. Max et P.' VrarA. 
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MACHINES A GAZÉIFIER LES VINS 


Avec l'emploi de l'acide carbonique liquide, l'industrie des vins mousseux à 
fait un grand pas depuis quelques années. La viticulture, à l’heure actuelle, doit 
mettre en œuvre tous les débouchés pour écouler ses produits. Celui des vins 
champagnisés.est particulièrement plein d'avenir, car la consommation de ces 
boissons saines et rafraichissantes se fait dans le monde entier. Les bons vins 
blancs français, préparés d’une façon rationnelle, ne sauraient être rivalisés sur 
nos marchés et sur ceux des pays d'exportation. 

Mais, en dehors de ces considérations d'ordre économique, la base d'une 
bonne an nou réside dans la qualité du vin blanc employé et dans 
l'appareil de fabrication. Sur le premier point, chacun est d’avis qu’un vin faible 
ne peut prendre une qualité extraordinaire par le seul fait d'y introduire de 
l'acide carbonique! Il faut un vin dosant 10 à 12 degrés d’alcool, et riche en 
extrait sec. En ce qui concerne l’appareil, celui-ci donnera une bonne gazéifi- 
cation, à la condition que le vin recoive, en chute, l’acide carbonique gazeux à 
une pression de 5 à 6 atmosphères. 

Les machines à gazéifier les vins, cidres, laits, etc., sont assez nom- 
breuses; parmi les constructeurs qui se sont occupés depuis longtemps de la 
question, il faut citer M. de Mercey, à Montbellet (Saône-et-Loire). Après avoir 
construit son appareil à grande production, le Moussogène, M. de Mercey vient 
d'inventer plusieurs modèles nouveaux, dont le Génomousse est particulièrement 
intéressant. Cette machine est destinée spécialement pour la production des 
liquides gazeux à tirage direct au verre, lors d'une consommation courante. 

Le Génomousse comprend un bâti formé de deux flasques métalliques verticales 
AA’ (fig. 10), fixées à un socle en bois B. Les chaises des flasques reçoivent en 
haut un arbre creux rotatif C, dont les tourillons sont raccordés aux canalisations 
amenant le gaz et le vin dans les saturateurs. Ceux-ci comprennent trois collec- 
teurs où saturateurs en verre très fort 10,12, 14, protégés par une gaine tressée, et 
maintenus les uns aux autres par des baguesfiletées, dont les extrêmes se vissent 


Le 
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à deux portions de tubulures perpendiculaires sur l’axe rotatif C. Enfin, pour 
soutenir la canalisation, deux armatures embrassent le fond des globes 10, 12. 


reliées ensemble par quatre tringles de 
serrage E. Un robinet distributeur à 
quatre voies 13 est fixé à la rencontre des 
tubulures; il constitue la partie essentielle 
pour la manœuvre de l’appareil. 

Le collecteur 10, qui recoit directement 
le vin et qui sert également pour la 
vidange, porte une fermeture à bascule à 
vis de pression ou un robinet 6. Les deux 
autres collecteurs 12 et 14 sont en com- 
munication constante avec l'acide carbo- 
nique, dès que le récipient d’acide U et le 
réducteur Y, sont ouverts. Le dernier 
globe 12 est muni d’un tube allant à la 
chambre postérieure du robinet à quatre 
voies 13. Ce tube permet à l'acide carbo- 
nique d'arriver par les deux extrémités 
des globes et sans interruption. Toutes 
les pièces métalliquessont argentées, afin 
d'éviter des modifications de composition 
dans les liquides à gazéifier. 

L'installation du Génomousse se fait 
sur un support quelconque; dans la figure 
10, il est posé en haut d’une table, sous la- 
quelle se trouve le fût de vin R. On voit, 
à côté de l’appareil, la bouteille à acide 
carbonique liquide U, munie de deux ré- 
ducteurs de pression. Le premier Y, est 
réglé à 6 ou 7 kilog. et alimente les satu- 
rateurs par un tuyau en caoutchouc; le 
deuxième Y2, branché sur le précédent, 
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Fig. 10. — Vue d'ensemble d’un Géno- 
mousse installé pour la fabrication du 
vin Mousseur. 


Fig. 11. — Coupe ver- 
ticale du collecteur gar- 
ni de billes en verre, 
destinées à augmenter 
la surface de saturation 
gazeuse. 


envoie du gaz au Lonneau à une pression de 0 k. 03 à 
O k. 04%, pour refouler le vin dans le tuyau K. Tout 
l’ensemble peut donc se monter dans un espace très 
réduit. 

Voyons maintenant le fonctionnement du Géno- 
mousse. On commence d’abord par amener les collec- 
teurs verticalement, de facon que le supérieur 10, de- 
vant recevoir le vin, soit en haut et sa fermeture 6 
ouverte. Ceci fait, on met l'acide carbonique en 
charge sur les collecteurs et le tonneau R. On procède 
ensuite à l’'amenée du vin dans le globe 10, en ap- 
puyant sur le robinet 11 ; l’air est chassé par !e goulot 
ouvert. Quand le récipient est presque plein, on ferme 
hermétiquement le bouchon 6, puis on met le robinet 
13 dans une position telle que le vin peut tomber de 
haut en bas vers les saturateurs 12-14, tandis que 


14 L. FONTAINE. — MACHINES À GAZÉIFIER LES VINS 


l'acide carbonique tend à monter en sens contraire. Afin de diviser la nappe de 
vin et augmenter la surface de ruissellement, le globe 14 est rempli de billes en 
verre a bc(fig. 11); le liquide tombe en H, tandis que l'acide carbonique arrive 
suivant la flèche F. Pour terminer la saturation, les globes sont retournés afin 
de faire revenir le vin dans le globe 10, puis le 
robinet 13 est fermé pour couper l’arrivée du gaz. 

On peut dès lors procéder au tirage du vin 
mousseux ; le robinet 6 est d’abord ouvert pour 
donner issue au gaz non dissous, puis l’appa- 
reil est penché pour vider le liquide dans les 
récipients. Il faut remarquer que les globes 12 
et 14 restent loujours chargés, en attendant 
une nouvelle opération. 

Un autre modèle du « Génomousse », plus 
simple que le précédent, est représenté dans la 
figure 12. Il ne possède plus que deux globes, 
disposés symétriquement sur le tube rotatif 
fermé à l’une de ses extrémités par un bouchon 
vissé, l’autre est en communication avec la bou- 
teille à acide carbonique. La charge s'opère à 
la main, en versant le liquide par un entonnoir 
dans le globe supérieur. Quant aux manipula- 
tions, elles sont les mêmes que dans la première 
disposition décrite. 
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Ces différents appareils sont très élégants, peu encombrants, comme 


l'indiquent les dimensions suivantes : 0",70 de haut, 0",30 de large. Poids : 


10 kilogrammes. 
Au point de vue du travail pratique donné par le « Génomousse », on estime 


qu'il peut traiter 3.000 litres de vin mousseux, pour la minime somme de 
7 francs. | 
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La conclnsion est que cet appareil peut rendre de très grands services dans la 
gazéification des liquides les plus divers, destinés à la consommation des cafés, 
habitations de campagne, hôpitaux, etc. Le système à deux globes coûte 200 francs ; 
celui à trois, 300 francs. 

Moussogène n° 2. — Dans le but de produire un vin ou tout autre liquide mous- 
seux de consommation immédiate, M. de Mercey à inventé récemment un type 
de gazéificateur (fig. 13), qui n'est qu'un diminutif de son « Moussogène » n° 1. 

Cette machine est très simple. Elle ne comporte qu’un globe saturateur rempli 
dé billes en verre, monté sur un axe pivotant en son centre, pour permettre d’ef- 
fectuer le retournement des bouteilles. Celles-ci se posent sur des plateaux à 
ressort compresseur et munis de poignées. L'alimentation du gaz carbonique 
seule est automatique et s'opère par un tuyau en caoutchouc, lequel se raccorde 
à un aulre tuyau aboutissant aux deux vannes d'échappement. Il suffit donc de 
poser une bouteille pleine de liquide sur le plateau inférieur, puis de retourner 
l'appareil sens dessus dessous, pour recueillir le produit gazéifié dans une bou- 
teille vide placée sur le deuxième plateau. Les manivelles des vannes sont tour- 
nées de telle façon que le gaz sort toujours de bas en haut, tandis que le vin 
tombe de haut en bas, afir d’oblenir la saturation. 

Avec le Moussogène n° 2, le travail journalier peut s'élever à 1.000 ou 


1.500 bouteilles ; le prix de cet appareil est de 500 francs. 
L. FONTAINE. 
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Mildiou et Rot Gris (avec planche en couleurs et figure). — Ampélographie. — La viticulture à 
la Chambre : répression des fraudes, déclaration de récolte, affichage, raisins de vendanges, 
raisins frais de table, droit de visite et de perquisition (C. R.). — La crise vinicole dans le 
Gard. — Exposition de Liège (LABERGERIE). — Ecole d'agriculture algérienne. — La fabrica- 
tion des vins de sucre : jugement. — Météorologie : pronostics (HALLAUER).— Informations : 
Concours du Comice de Barbezieux. 

Mildiou et Rot gris (Voir la planche en couleurs). — Les dégâts que nous 
signalions dans notre dernier numéro se sont accentués à la fin de la semaine 
dernière dans les départements du Midi de la France. Le Mildiou sur les fruits, 
après floraison, des cépages Carignan, Terrets, Grenache, Jacquez, et même sur 
ceux des Aramons dans les vignobles du Narbonnais par exemple,s’y est manifesté, 
d’une façon virulente,en blanchissant les jeunes grains, en amenant leur dessicca- 
lion et leur chute. C'est la forme de Mildiou à laquelle on a donné depuis long- 
temps le nom de Àot gris et que représente la planche en couleurs jointe à ce 
numéro. C'est la forme la plus dangereuse pour les récoltes; on nous rapporte 
que, dans l'Hérault, certains vignobles de Carignan ont été dépouillés entière- 
ment de leurs fruits en 2 ou 3 jours. Les rafles seules pendaient misérablement, 
sans grains, sur les souches et se desséchaient à leur tour 2 ou 3 jours après. 
C'est contre le Rot gris que la lutte est le plus difficile. On parvient cependant à 
le prévenir quand on a la précaution de faire coïncider avec la fin de la fleur un 
traitement aux liquides cupriques, suivi aussitôt par un traitement aux poudres 
cupriques (sulfostéatite, soufre sulfaté, etc.) ; ce poudrage est fait par des ouvriers 
qui suivent les sulfateurs, ou est appliqué le malin, de bonne heure, à la rosée. Il 
doit avoir surtout pour but de bien atteindre les fruits dans l’intérieur des sou- 
ches et d’enrober de poudre les jeunes grains lorsqu'ils sont sorlis de la fleur. 

Mais les raisins peuvent être envahis par le Mildiou pendunt toute la période 
qui va de la floraison à la véraison, et un traitement complémentaire aux pou- 


, Ê PE Pr A ue 
’ ra 
FFC 


16 ACTUALITÉS 


dres est utile encore lorsque les grains ont atteint le tiers de leur grosseur 
normale, après encore un sulfatage aux liquides cupriques. ” 
Quand les raisins sont assez gros, les efflorescences blanches du Mildiou qui 
les envahit n'apparaissent plus à leur surface comme pour les jeunes grains 
sortant de la fleur. Le champignon vit dans l'intérieur des grains qu'il altère 
peu à peu, en lui imprimant une teinte couleur chocolat de plus en plus foncée 
et en le desséchant progressivement ; l’altération est moins brusque que sur les 
grains sortant de fleur ; elle dure de quatre à huit jours, et, dans la même 
grappe, les grains ne sont pas tous détruits en même temps, mais d’une facon 


Fig. 14. — Le Mildiou dans la feuille : À à F, coupe transversale du tissu de la feuille ; 
S, 8, s, stomates de la face inférieure par lesquelles sortent les fructifications (taches blanches). 


irrégulière et successive. C’est à cette forme de Mildiou sur les grains que l’on 
donne le nom de Rot brun; elle est souvent consécutive du Aot gris. Et les 
viticulteurs méridionaux peuvent s'attendre, si les temps humides continuent, à 
voir le Rot brun succéder au Rot gris, s'ils ne le préviennent pas par des pou- 
drages et des sulfatages. Le Rot brun est souvent confondu avec le Black Rot, 
mais cette dernière maladie est caractérisée par les granulalions noires, nom- 
breuses eten tête d’épingle qui couvrent la surface du grain de raisins qui est 
d'un noir métallique. La planche que nous avons donnée en 1904 (n° 551), repré- 
sentait, comme celle d'aujourd'hui, les taches du Mildiou sur les feuilles, avec 
la teinte brune de la face supérieure et les efflorescences blanches du revers, si 
earactéristiques de ce parasite ; la grappe mildiousée avait les caractères du Aot 
brun. — G. F. 
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Ampélographie : SIXIÈME TOME. — Le cinquième volume, tome VI, de 
cette importante publication vient de paraitre. Le tome VI termine l'Ampé- 
lographie spéciale qui comprend, dans les cinq volumes publiés, la description de 
627 cépages français et étrangers, dont 500 sont figurés par de superbes 
planches en couleur. Cette publication, commencée depuis six ans, sera ter- 
minée en 1906 par le volume d’Ampélographie générale, tome I‘ de l'ouvrage; ce 
premier volume traitera des questions générales et des porte-greffes, espèces 
ou hybrides; il aura 70 planches et de nombreuses gravures; il sera complété 
par un Dictionnaire Ampélographique où seront signalés et décrits les cépages 
cultivés dans le monde entier; il sera édité avec le même soin luxueux que les 
cinq volumes qui l’ont précédé. 

Le tome VI comprend l'étude des cépages de la Gironde, du Midi de la 
France, beaucoup d’autres cépages des diverses régions viticoles françaises et 
de nombreux cépages de l'Italie, Espagne, Portugal..…., etc. Il contient 476 pages 
de texte sur beau papier, de ae 25 < 35 et 100 tee en couleurs dues 
aux pinceaux de Kreyder et Troncy. Il se termine par de nombreuses tables : 
tables du volume VI, tableau des cépages décrits dans les cinq volumes par noms 
d'auteurs, par pays de cullure, table générale de tous les cépages des cinq 
volumes d’Ampélographie spéciale. Cette belle publication, à superbe reliure, 
fait honneur aux auteurs, aux éditeurs et à l'imprimeur. Aucune publication 
de cette valeur, par le tord et par la forme, n'avait encore vu le jour en viti- 
culture. — G. F. 


La viticulture à la Chambre : RÉPRESSION DES FRAUDES (12°,13°, 14° et 15° 
séances). — Mardi 27 juin, est arrivée, devant la Chambre, posée par M. Dou- 
mergue, la question du vinage. Mais en présence du développement des discus- 
sions qu'elle semble devoir soulever, son étude à été renvoyée à plus tard. 

Quelques dispositions importantes, généralement acceptées, ont été ensuite 
rapidement votées. C'est ainsi qu'il a été décidé que les vins saisis comme vins 
artificiels seront transformés en alcool, et que le délinquant en sera constitué 
gardien à titre gratuit jusqu'à jugement. Toute ezpédihion de marcs et de les 
devra être accompagnée d’un passavant. Le commerce en gros des vins dans 
Paris sera réintègré en entrepôt, sous réserve de quelques mesures de transition 
justifiées par les circonstances, et dont l'application n’exclura pas, d’ailleurs, 
une surveillance effective. Les receveurs buralistes seront tenus de délivrer aux 
personnes qui en feront la demande des extraits de leurs registres concernant 
les déclarations dans lesquelles elles sont nominativement désignées. Les congés 
ou acquits ne pourront être pris qu’à la recette buraliste du lieu d'enlèvement, 
sauf exceptions autorisées par l'administration. 


msn + 3h 


M. du Perier de Larsan a ramené alors les débats sur la déclaration de 
récolte qu'on avait pu croire écartée, en en prenant vivement la défense. Suivant 
lui, c’est aux viticulteurs à faire leur police eux-mêmes. Cette déclaration, contre 
laquelle on proteste, est déjà en usage pour le service de la statistique, et tout 
le monde s’y soumet volontairement. La plupart {des sociétés d'agriculture la 
réclament. Son application aurait un double contrôie dans l'opinion publique et 
la surveillance de la Régie, sans entraîner aucune de ces vexations que comporte 
l'exercice. C'est le seul moyen d'arrêter la fraude à la propriété. 

Tel n'est cependant pas l’avis de tous les représentants de la viticulture. Quel- 
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ques-uns se récrient contre la tendance qu'on à de charger des propriétaires 
d'un rôle de police. Ce serait, a dit M. Saumande, le retour aux fiches. Sur la 
question même de Ja déclaration, M. Bonnevay, dont on connaît la doctrine 
sévère en matière d'acquits fictifs, formule les protestations les plus précises. On 
ne veut pas en entendre parler dans le Beaujolais. Sans l'exercice, contre lequel 
on s'élèverait encore avec singulièrement plus d'énergie, ses garanties sont, 
d'ailleurs, absolument illusoires. Faite avant la vendange, elle ne signifie rien; 
après la récolte, elle n’a plus aucun intérêt pratique parce que le mal est con- 
sommé. Comment concilier son fonctionnement avec l’existence de stocks 
d'années antérieures? Son acceptalion ne ferait que déplacer le champ des 
responsabilités en matière de fraudes en donnant des moyens de les poursuivre 
chez les récollants quand c'est sur le commerce de gros, comme le prouvent les 
procès de Villefranche, qu'il importe d’avoir les yeux fixés. L’affichage donnera 
mieux sans gêner personne. 

M. Lasies a abondé dans le même sens. Chaque fois, a-t-il dit, qu’on parle de 
surveiller les propriétaires, qu'ils soient bouilleurs de cru où simples vignerons, 
on trouve de nombreux appuis; mais dès qu'on propose de surveiller l’intermé- 
diaire et le débitant, on reste isolé. L'homme qui travaille à sa vigne, a ajouté 
M. Lucien Cornet, a déjà assez de mal à récolter et à écouler ses produits pour 
qu on ne vienne pas lui imposer un surcroît de tracasseries. 

Pour M. Lauraine, rapporteur, l'amendement de M. du Perier de Larsan et de 
ses collègues à pour moindre défaut d’être absolument inopérant, si même il 
ne facilite la fraude, en assurant une espèce de sécurité aux propriétaires qui 
auront volontairement fait une déclaration exagérée. Le contrôle de l'opinion 
publique est gros de dangers; ce serait inciter à la délation. De deux choses 
l'une : ou l'obligation de la déclaration constituera une vexation, sans utilité 
ct sans force, ou elle conduira fatalement à l'exercice. La commission à été 


unanime à la repousser, et la Chambre s’est rangée à son avis par 352 voix 
contre 156. 


Les adversaires de la déclaration semblaient disposés à se rallier au principe 
de l'affichage qui ne devait avoir d'autre conséquence que de faire la récapitulation 
publique d'opérations déjà publiques sans comporter rien d’inquisitorial. Quand 
le système est venu en discussion, il a eu contre lui la commission et le gouver- 
nement, et c'est dans ces conditions défavorables aux auteurs de la proposition 
que le débat s'est engagé. 

M. Bonnevay s’est appuyé tout d’ abord sur les fraudes de Lyon pour défendre 
le régime de la publicité des enlèvements de boissons. Elle est nécessaire, selon 
lui, pour prévenir la fraude que serait tenté d'opérer le récoltant, et ue 
la ue qui s’accomplit par certains commerçants à l'aide d' one fictifs; son 
adoption ne causerait aucun préjudice à personne. Sans cetle publicité, a ajouté 
M. Cazeaux-Cazalet, il n’y aura guère de moyen efficace de poursuivre le mouil- 
lage. L'essai qui en a été fait dans son canton démontre qu’elle ne peut soulever 
aucune appréhension. | 

M. Caillaux, ancien ministre des Finances, a montré que la question esl plus 
complexe qu'on ne le croit. Tout d’abord, l'affichage soulèverait &es « difficultés 
matérielles considérables »; il obligerait à augmenter notablement le personnel 
des receveurs buralistes. Ce ne serait là, du reste, que son moindre inconvénient, 
il ne servirait à rien. La publicité des enlèvements ne donne pas, en effet, de 
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moyen d'empêcher des expédilions de vins supérieures aux récoltes. Les livrai- 
sons des propriélaires ne correspondent pas seulement, d'ailleurs, aux quantités 
produites ; il faut tenir compte des approvisionnements, des échanges qui auront 
pu être faits par passavant, etc. Ce serait « susciter toutes les dénonciations, 
toutes Les hostilités, exaspérer toutes les divisions » que d'entrer dans la voie 
indiquée. En matière de contributions directes, le législateur à le choix entre le 
système de la surveillance à la production et celui de la surveillance à Ja circu- 
lation. On peut choisir entre eux; on ne peut pas les combiner. 

Ces observations ont convaincu M. Anthime Ménard qui n'admet pas que les 
contribuables les plus honnêtes puissent être obligés à faire connaître exacte- 
ment leurs revenus, sans avantage au point de vue de la répression des fraudes. 
Elles ont fait revenir, ce qui est plus remarquable, M. Cazeneuve de ses disposi- 
tions premières. L'affichage ne serait pas agréé favorablement des vignerons du 
Beaujolais, au nom desquels M. Bonnevay a pris la parole. Les récoltants ne 
tiennent pas du tout à ce qu'on sache à quelle époque et dans quelle mesure ils 
ont vendu leurs cuvées. M. Coutant a combattu, à son tour, la mesure proposée 
comme susceptible de provoquer la baisse en dirigeant les acheteurs vers les 
producteurs encombrés. Il redoute une vexation nouvelle après celles qu'a 
amenées la loi sur les bouilleurs de cru, et ne veut pas d'acheminement détourné 
vers l'exercice qu'il dénonce « comme un arbitraire intolérable, comme une 
atteinte à la liberté du vigneron, à sa dignité, à sa propriété ». 

C'est vraiment exagérer les conséquences de la proposition que de les pré- 
senter comme on vient de le faire, ont répondu MM. Cazeaux-Cazalet et du 
Perier de Larsan. L'affichage n’empêchera peut-être pas toutes les fraudes, mais 
il préviendra les plus considérables, les seules dangereuses. Est-ce que déjà, du 
reste, dans les pays de grande production, les journaux viticoles ne publient pas 
régulièrement des listes de vente sans provoquer de protestations ? 

L'opinion de la Chambre était faite et c’est par 327 voix contre 202 qu'elle a 
rejeté l'affichage. 


Dans cette même séance du 29, la Chambre a voté l'interdiction, dans la ville 
de Paris, de toutes préparalions de liquides fermentés autres que la bière et, 
comme conséquence de cette décision, la prohibition de l'introduction des 
raisins de vendanges. Après un intéressant débat, au cours duquel a été mis en 
cause le maintien des droits d'octroi de Paris, et malgré les réserves du gouver- 
nement, elle à voté la suppression de toutes taxes municipales sur les raisins 
frais de table. = 


Enfin, M. Bonnevay a obtenu que la formalité du visa en cours de route soit 


exigée de tous les chargements de vins de plus de 10 hectolitres, le commissaire 


du gouvernement ayant montré les inconvénients qu'entrainerait une limite 


inférieure. 


On était arrivé, le vendredi 30 juin, à la treizième séance de la discussion, et 
la loi n'était pas encore définitivement votée. Il n’a pas fallu moins de deux 
séances de plus, le samedi 1°’ juillet, pour en compléter le texte. 

M. Anthime Ménard aurait voulu empêcher le éransport des vendanges fraîches 
en dehors des régions d’origine. C'était, a objecté M. Doumergue, déclarer qu'on 
ne pourra plus faire du vin avec du raisin, quand on a, jusqu'à un certain point, 
encouragé la fabrication du vin de sucre. On cherche à enserrer notre commerce 
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et notre agriculture dans un filet aux mailles si étroites, a dit, de son côté, 
M. Gentil, que les propriétaires comme les commerçants ne pourront plus se 
mouvoir. Devant ces objections, la proposition à été retirée. 


M. Razimbaud avait obtenu, la veille, en fin de séance, l'interdiction de la circu- 
lation des piquettes. Ces boissons ont été vivement défendues par MM. Bonnevay 
et Cazeneuve comme intéressant les petits vignerons qui sont obligés de faire 
argent de leur vin et les ouvriers qui achètent du marc chez les propriétaires 
voisins. Comment empêcher ces modestes consommateurs de les transporter en 
cas de déménagement, ou encore de les tenir à leur disposition quand ils travail- 
lent loin de chez eux, à la moisson par exemple? Donnez-leur du bon vin, 
a-t-on dit : soit; mais il faudrait auparavant donner des salaires suffisants. 
Certes, la fraude est à craindre, etcest, d'après M. Camuzet, la considération 
dominante ; mais la Chambre ne s'y est pas rendue. L'interdiction de la circula- 
tion ne s’appliquera pas aux piquettes qui ne sont pas destinées à la vente. Il 
n'y aura, en définitive, pas grand'chose de changé, sous ce rapport, à la situa- 
Uon actuelle. | 


Quelques dispositions spéciales, d'intérêt secondaire, ont été votées ou 
rejetées rapidement, et la discussion s’est terminée par un débat magistral sur 
le droit de visite et de perquisition des agents de la Régie. Ce droit, établi par l’ar- 
ticle 237 de la loi de finances de 1816, donne aux agents de la Régie le pouvoir de 
perquisition dans le domicile des particuliers. Dans un discours qui a produit 
une profonde impression, M. Paul Meunier a fait le procès d'une prérogative qui 
paraît absolument excessive. C’est une dérogation, sans raison suffisante, au 
principe de l’inviolabilité du domicile, entouré des garanties les plus sérieuses 
en droit commun. Ce n’est, en règle générale, que pour cause grave, le plus 
souvent pour crime, sur un ordre délivré par un magistrat d'un ordre élevé, par 
un officier de police judiciaire, qu'il peut y être porté atteinte. En matière de 
régie, 1l suffit d’un soupçon de fraude pour que l'administration intéressée elle- 
même puisse faire exécuter une perquisition par un simple employé recruté sans 
condition d'âge ni de capacité. Frappé de ces considérations, le rapporteur de la 
commission aurait suivi M. Meunier s’il n'avait écouté que ses aspirations vers 
un idéal de justice, mais il n'a pas cru pouvoir se soustraire aux nécessités 
impérieuses de la répression. Sans droit de visite domiciliaire, a fait observer 
M. Martin, commissaire du gouvernement, qui pourra empêcher d'établir dans 
une maison quelconque une distillerie, une brasserie ou d'autre fabrique soumise 
à l'impôt? Sa suppression serait la suppression des contributions indirectes. En 
se défendant de vouloir affaiblir l’action des agents des contributions indirectes, 
M. Doumergue a protesté cependant contre. un arbitraire excessif. M. le ministre 
des Finances est intervenu. Nous avons, a-t-il dit, discuté des lois qui, toutes, 
ont pour objet la répression de la fraude ; des armes ont été données au gouver- 
nement, et leur usage serait entouré de tant de réserves qu'il lui serait impos- 
sible de s’en servir. Des maladresses ont pu être commises ; « elles ne se 
reproduiront pas. » La suppression pure et simple du droit de visite a été fina- 
lement repoussée par 378 voix contre 188. 

Tout en maintenant le droit de visite, la Chambre y a apporté cependant d'im- 
portantes restrictions. Sur l’insistance de M. Coutant, malgré l'opposition du 
commissaire du gouvernement qui a montré les dangers de délais pour saisir 
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. des fraudes, elle a décidé que les visites des locaux d'habitation ne pourraient 


plus avoir lieu que sur une ordonnance du président du tribunal civil ou du juge 
de paix (par 490 voix contre 67), et d'une manière générale que les visites ne 
s'opéreraient plus que sur un ordre de visite avec indication sommaire des 
motifs, ordre visé par l'officier de police judiciaire qui accompagnera les agents, 
et lu à l'intéressé, préalablement à toute perquisition. Aucune dénonciation 
anonyme ne pourra servir de base à un soupçon de fraude. Il n'y aura plus de 
remise aux indicateurs. Enfin, si les circonstances paraissent alténuantes, les 


tribunaux pourront modérer l'importance des condamnations. 


La loi votée a été portée de suite au Sénat; nous saurons, la semaine prochaine, 
quel accueil lui aura été fait par la Chambre haute. — C. R. 


La crise vinicole. — La Société centrale d'agriculture du Gard, dans sa 
séance extraordinaire du 1° juillet dernier, a élaboré, pour être présenté au Con- 
grès des maires du département du Gard, qui s’est tenu au Grand Théâtre à 
Nimes le 3 juillet, le projet de résolution suivant : 


Considérant que la formule acceptee par le congrès de Béziers : Ni sucrage, ni vinage, 
avait pour but d'exprimer sous une forme concrète et dogmatique la volonté de voir 
l'égalité régner entre les diverses régions de la France par la suppression de tout privi- 
lège ou cause d’infériorité ; 

Considérant que le rejet par la Chambre du contre-projet Doumergue-Sarraut-Aldy 
et de l’article premier du projet de la commission, décision profondément regrettable, 
a créé un privilège en faveur des producteurs de sucre, dont l'emploi pourra se substi- 
tuer sans contrôle à celui des raisins de vendange ; 

Considérant que la crise qui sévit depuis 1900 sur la viticulture est ie en majeure 
partie à la fabrication illicite et frauduleuse de vins artificiels ; 

Considérant que cette fabrication ne peut être enrayée que par une surveillance 
réelle de la fraude dans les grandes villes ; 

Considérant que l'égalité des droits doit être rétablie entre les producteurs de sucre 
etla viticulture, 

Prie instamment le Congres des municipalités réuni à Nimes d'adopter les vœux déjà 
acceptés dans plusieurs congrès tenus dans les départements voisins et demander: 

1° La répression énergique de la fraude par l'adoption du contre- Fonte porn 
ou de tout autre projet équivalent; 

20 La surveillance, par la Régie, des débitants de vins de Paris, qui pratiquent une 
fabrication illicite également préjudiciable aux intérêts du Trésor, de la viticulture et 
du commerce honnête : 

3° L'obligation par tous les débitants de faire connaitre le degré alcoolique des vins 
qu'ils mettenten vente; 

40 Solliciter du gouvernement une remise d'impôt, justifiée par la misère qui règne 
dans les campagnes ; 

5o Enfin demander le rétablissement du privilège des bowuilleurs de cru. 


La Société adresse l'expression de sa vive reconnaissance à M. G. Doumergue 
et aux députés qui ont défendu avec lui par leur parole et leur vote, dans la dis- 
cussion de la loi sur la fraude des vins, les intérêts de la viticulture. 

Dans sa réunion du lundi, 3 juillet, le Congrès des maires et des conseil 
lers généraux du Gard, après les discours de MM, G. Doumergue et de Ramel, 
députés, a volé les résolutions que nous venons de donner ci-dessus et il a 
ajourné la démission des corps élus | 
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L’'Exposition de Liège. — La culture de la vigne en Belgique est sensi- 
blement nulle au point de vue exploitations productives de vins : aussi, en 
dehors de la section française (pavillons de l'Agriculture et de l'Alimentation), on 
ne trouve rien méritant de retenir l'attention du vigneron. Les serres et les force- 
ries belges n'ont pas fait de manifestation, malgré leur importance réelle. Dans 
le pavillon de l'Agriculture française, les constructeurs de matériel vinicole et 
eidricole ont fait une belle exposition. Les pressoirs et broyeurs, les appareils de 
traitement et les instruments aratoires sont bien représentés; plusieurs de nos 
bons constructeurs ont exposé des appareils distillatoires. 

Les travaux scientifiques occupent une place importante ; les tableaux et 
ouvrages nombreux montrent aux visiteurs que la France a apporté lä plus 
grosse contribution au développement de la viticulture. 

Malgré mon habitude de ne désigner nommément aucun exposant, j'estime 


qu'il est nécessaire, sous peine d'injustice, de citer quelques-unes de ces mani- 


festations et les lecteurs de la Xevue apprendront avec plaisir que les visiteurs s’ar- 
rêtent nombreux et intéressés devant les travaux de MM. Müntz, Pacoltet, Roy- 
Chevrier, Vermorel, Viala, etc. L'Institut national Agronomique a fait une expo- 
sition du plus haut intérêt, de même la Société des Viticulteurs de Franceet la 
Revue de Vihiculture. 

Lors de l'inauguration officielle de jeudi dernier, M. Ruau n'a pas ménagé ses 
félicitations aux exposants avec une bonne grâce et une bonne humeur qu’une 
chaleur orageuse et accablante rendait absolument méritoires. Le métier de 
ministre est un fichu mélier par des journées pareilles et quelques exposants se 
sont fait scrupule de prolonger son supplice en se dispensant d'ajouter à la cha- 


leur de l'atmosphère celle de l’éloquence de leurs explications. 


Je n'ai pas pu assister à l'inauguration officielle du pavillon de l'Alimentation 
qui avait lieu au même moment que celui de l'Agriculture ; mais on ma affirmé 
que M. Dubief a rivalisé d’amabilité avec M. Ruau. 

Il avait au surplus, pour se rafraichir, au moins par l'imagination, le spectacle 
enchanteur des bouteilles étiquetées aux noms de nos plus grands crus. 

Si nos voisins et amis les Belges ne deviennent pas des disciples enragés de 
Bacchus après avoir visilé l'exposition des vins français et après avoir dégusté 
les échantillons offerts au curieux friand, c'est à désespérer du succès des expo- 
sitions. 

La grande manifestation liégeoise de 1905 remportera le plus brillant des 
triomphes, ce sera justice ; car il est impossible de rêver rien de plus gracieux, 
de plus séduisant, de mieux organisé dans un cadre absolument féerique. Les 
Français y occupent une place importante, trop importante, ont affirmé certaines 
mauvaises langues, et ces vilains jaloux ont réussi à obliger les organisateurs à 
réduire les emplacements, si bien que les objets présentés sont un peu entassés. 
Certains exposants n'ont eu que la moilié des emplacements demandés et pro- 
mis. Les bouteilles des vins alignent plus les fonds que les étiquettes, on a 
divisé des groupes de syndicats qui auraient dû être réunis, etc., ete. Malgré ces 
critiques de détail, notre exposilion est merveilleuse de goût, et les Liégeois qui 
sont le peuple le plus aimable qu'on puisse voir, réparent de leur mieux, à force 


de gracieusetés, la petite méchanceté que les jaloux dont il est question plus 
haut ont occasionnée. — LABERGERIE. 


Ecole d'agriculture algérienne. — L'Ecole d'agriculture de Rouïba 
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vient de fermer ses porles. Pendant vingt ans, sous l'habile direction de 
M. Decaillet, elle a répandu dans toute l'Algérie de jeunes colons instruits qui y 
ont aflirmé les bienfaits de l'enseignement agricole. M. Decaillet a voulu re- 
prendre sa liberté. Son contrat venant cette année à expiration, il l'a dénoncé, 
préférant poursuivre librement sa belle carrière dans le magnifique domaine 
qu'il avait créé. 

Le gouvernement général n'a pas voulu laisser disparaître cel établissement 
sans le remplacer. Mais devait-il le renouveler sur les mêmes bases, ou en modi- 
tier les caractères ? C'est à cetle dernière mesure qu’il s’est arrêté, les transfor- 
mations en cours de l'enseignement agricole métropolitain l'y engagèrent. [l a 
semblé que l’enseignement donné dans une école pratique d'agriculture ne ré- 
pondait plus exactement aux besoins de l'Algérie où, plus que partout, l’agri- 
culture doit suivre de très près la science dont les progrès marchent à pas si 
rapides. 

L'enseignement de l’école pratique ne répond exactement ni aux nécessités de 
la grande culture qui à besoin de chefs expérimentés dont les connaissances 
scientifiques ne sont jamais trop élendues, ainsi que d'ouvriers habiles, ni à 
celle de la petite culture, qui se spécialise en proportion du morcellement de la 
propriété, et dont les produits, de plus en plus nombreux et concurrencés, ne 
donnent des bénéfices que s'ils sont l'objet de soins sagaces et assidus. 

Le gouvernement général, partant de cette idée,a remplacé l'école qui vient de 
disparaître par une organisalion double, comprenant une école d'agriculture 
proprement dite et une ferme-école. Tout en utilisant le même domaine, les deux 
institutions conserveront un enseignement, une direction et des méthodes dis- 
tinctes et occuperont des bâtiments isolés. 

Dans l’un, on espère former des chefs d'exploitation instruits, tandis que 
l’autre fournira les spécialistes nécessaires à toute ferme étendue et complexe ou 
à la toute pelite cullure. | | 

M. Jonnart a pensé qu’un établissement d'enseignement supérieur de l’agri- 
culture algérienne ne pourrait remplir complètement sa mission que s’il était 
établi à proximité d’un centre scientifique, tandis qu'il n'était pas nécessaire d'y 
adjoindre une très grande exploitation, s’il en existait d’autres faciles à donner 
en exemple aux jeunes gens. | 

L’administralion algérienne fit done, l’an dernier, l'acquisition d'un domaine 
de 60 hectares environ sur le plateau qui domine Maison-Carrée. Situé à 14 kilo- 
mètres d'Alger, il est desservi par un tramway et dix fois par jour par le chemin 
de fer. Il recoit quotidiennement la brise de la mer dont il n’est distant que de 
2 kilomètres, et jouit d’une salubrité parfaite. Il est entouré de nombreux et 


vastes domaines, de petites propriétés où l’on cultive des céréales, de la vigne, 


des primeurs, où l’on élève du bétail. Toutes les industries agricoles du pays 
sont représentées, dans la commune même, par d'importantes usines, et à faibles 
distances se tient hebdomadairement le marché au bétail le plus important du 


département. Lorsqu'on l'acquit, la terre était nue. On a donc pu l’aménager 


suivant les besoins d’un enseignement et d’un confort tout à fait modernes. Le 
système des pavillons isolés a été adopté pour les laboratoires et salles de cours 
de l'Ecole d'agriculture que l'on est en train de construire, afin de pouvoir les 
transformer ou les agrandir pour les faire constamment concorder avec l’ensei- 
gnement auquel ils devront satisfaire. 

Le nombre de cours est actuellement fixé à dix-huit qui se répartissent en 
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deux groupes : les mathématiques, la chimie générale, la chimie agricole, la 
géologie, la zoologie et l'anatomie, la botanique générale, la bactériologie, pro- 
fessés par des professeurs des écoles supérieures et du lycée, l’entomologie, la 
zootechnie, la pathologie végétale et la botanique spéciale des plantes cultivées, 
l'agriculture générale et spéciale, la viticulture, la technologie, la vinification, le 
génie rural, l’arboriculture fruit'ère et l’horticulture, enseignés par le personnel 
de l’enseignement agricole. Ces cours seront complétés par des conférences de 
comptabilité, de météorologie, d'apiculture et de langue arabe. Les derniers 
professeurs sont en même temps des chefs de travaux. Ils résident à l'Ecole et 
sont en contact constant avec leurs élèves. Ils sont chargés, avec le concours des 
préparateurs et des chefs de culture, de la direction de la plupart des travaux 
pratiques. 

Les chefs de travaux sont également chargés des cours de la ferme-école, mais 
les élèves y dépendent, aux heures de travail manuel, des chefs de pratique. 

En dehors des élèves, l'école recevra des auditeurs et en particulier des élèves 
temporaires. Dans un pays aussi neuf que l'Algérie, parmi une population agri- 
cole aussi hérétogène que celle qui cultive son sol, recrutée dans des milieux 
qui n'ont souvent rien de commun avec l'agriculture, l’utililé des cours tempo- 
raires est indiscutable. 

Les professeurs chefs de travaux spécialement attachés à l'école seront pour- 
vus, à mesure que les crédits le permettront, de moyens de travail qui, en Algé- 
rie, ont jusqu'ici manqué à tous les membres de l’enseignement agricole. A la 
station botanique qui déjà existe viendront s'ajouter dans le courant de l’année 
des stations d'essais de semences, d'entomologie agricole, de viticulture et 
d'œnologie. 

L'ensemble de ces institutions, loin de vouloir empiétler sur le domaine de 
leurs aînées, n a d'autre but que de servir d'intermédiaires entre elles et l’agri- 
culture algérienne qui sentait le besoin d’être enfin dotée d’un service de rensei- 
gnements agricoles. Et c’est pour hien marquer cette intention que le nouveau. 
collège a reçu le nom d'Zcole d'agriculture algérienne. 

La première rentrée aura lieu le 15 octobre prochain. Le Conseil général d’Al- 
ger a marqué tout l'intérêt qu'il porte à la nouvelle institution en lui accordant 
du premier coup douze bourses. La seconde année, la rentrée pour les élèves de 
deuxième année aura lieu le 1°" septembre, afin qu'ils assistent aux vendanges. 

L'Ecole d'agriculture recevra internes et internes. La ferme-école ne recoit 
que des internes. Cette dernière est gratuite. Le concours d'admission pour les 
deux écoles aura lieu le 28 août, à Alger, Oran, Constantine, Bone et Paris. La 
direction de l’agriculture à Alger tient à la disposition des personnes qui lui en 
feront la demande des programmes où elles trouveront tous les renseignements 
relatifs aux conditions d'entrée, aux frais d’études, au régime du concours d’ad- 
mission et à tous les détails de l’enseignement que les élèves recevront à l'Ecole. 
Ce programme manifeste nettement l'intention du gouvernement général de ne 
point faire de la nouvelle école une pépinière de fonctionnaires qui n y trouve- 
raient point de moyens d’études aussi étendus que dans nos grandes écoles de 
France, mais, bien au contraire, un lieu de recrutement de praticiens éclairés, 
rompus aux difficultés de l'agriculture algérienne, soutenus par un enseigne- 
ment scientifique étendu, capables de mettre en valeur avec fruit, dans tout le. 
Nord africain, les domaines particuliers. 
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La fabrication des vins de sucre : JuGemenr. — La cour de Nimes, sur 
appel à minima du ministère public, vient de rendre un arrêt longuement motivé 
qui condamne à trois mois, un mois, quinze jours et dix jours de prison, à une 
forte amende et à l'insertion dans divers journaux plusieurs fabricants de vins de 
sucre. IL a été accordé, en outre, au Syndicat de défense de la viliculture, qui 
s'était porté partie civile, 4.000 francs de dommages. Nous publierons ultérieu- 
rement le texte de cet arrêt. 


- Météréologie : Pronostics. — Sans prendre parti dans la question, tout en 
laissant à son correspondant en matière météorologique, comme en matière quel- 
conque à ses autres collaborateurs, loute liberté pour exprimer ses idées sous sa 
propre responsabilité, la Revue a publié régulièrement les pronostics que lui a 
envoyés M. Hallauer. Beaucoup de viticulteurs ont suivi ses indications avec 
grand intérêt. Des critiques ont été exprimées sur ses derniers avertissements. 
M. Hallauer y a répondu par les deux lettres suivantes. Nous les insérons aujour- 
d’hui seulement, après que les organes auxquels elles s’adressaient particuliè- 
rement ont pu en prendre connaissance et exprimerleur opinion. 


PREMIÈRE RÉPONSE 


Monsieur le Directeur, j'ai l'honneur de vous adresser les critiques que comportent 
tous les articles réunis et insérés le 2 juin sur la {re page du Moniteur vinicole et dont 
toutes les indications fournies par les divers courriers combattent les argumentations 
de son premier article avec un ensemble remarquable. 

Il commence par me faire dire que la gelée annoncée pour le 11 mai devait enlever 

une grosse partie de la récolte, alors que je l'ai évaluée à 1/8 du maximum (de 1904) 
dont les 7/8 restant probables seraient de 56 millions d'hectolitres; actuellement je doute 
même qu'on puisse atteindre ce chiffre en 1905. Il faudra attendre les résultats de la 
statistique officielle pour apprécier l'exactitude de cette partie de la critique. 
- Quand le Moniteurvinicole a demandé sur quels principes certains je basais ce qu'il 
appelle ma science, j’ai répondu qu'ils avaient été publiés depuis 1898 jusqu’en 1904 et, 
si le Bureau deslongitudes ne veut pas encoreles admettre dans la crainte d’être démenti 
par les faits, jele trouve vraiment adorable, parce que le Bureau des longitudes n'est pas 
plus infaillible que d’autres, ...quand par exemple il annonce de grosses marées qui ne 
se réalisent pas, ou inversement quand il n’annonce rien etque des tempêtes excessives 
comme celles du mois de mai 1905 viennent confirmer nos pronostics qui les avaient 
signalés, ainsi du reste que pourront l’affirmer les propriétaires des canots automobiles 
qui ont essayé la traversée d’Alger à Toulon, à cette époque (coïncidant avec la tempête 
dite « Fatale » de 1903). Quand le Bureau des longitudes ose publier des pronostics du jour 
au lendemain ou surlendemain, il ne se trouve que trop souvent démenti par les faits, 
et à tel point que tout le monde maintenant n’y attache plus la moindre importance. 

À ce sujet, je ne me fais aucune illusion sur l’infaillibilité de mes méthodes ; j'ai dit 
et souvent répété qu'il est aussi absurde d'y prétendre que de l’exiger, et vous voudriez 
l’exiger aujourd'hui! Néanmoins je suis heureux d’apprendre que ma compétence se 
trouve unanimement admise par la propriété ou, pour mieux dire, par les propriétaires qui 
ont un si vif intérêt à en constater la justesse. 

Si le propre des sciences empiriques est de remonter des effets aux causes, afin de 
pouvoir connaître pour plus tard le renouvellement de ces mêmes effets, il faudra con- 
tinuer bien longtemps encore l'étude de ces effets pour en déduire les causes. Les oscil- 
lations des ondes solaires sur lesquelles repose toute ma théorie présentent en effet des 
variations telles que pour connaître la période exacte de tous leurs renouvellements, 
il faudrait en poursuivre létude durant 17.339.040 jours, soit 47.471 ans, sinon plus 
encore ! C’est pour ce motif que j’ai limité mes études aux 36 ondes solaires principales 
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qui en commandent la réalisation et qui permettent de connaître à peu près les effets 
devant résulter des coincidences relatives que présentent entre elles ces 36 ondes solaires qui 
agissent simultanément, Comme en réalité elles sont plus nombreuses encore, il n’y a 
pas lieu d’être étonné de l’infallhibilité négative que doivent présenter les conclusions 
qu'on en peut tirer. C’est là où le flair du météorologiste se manifeste et que tout le 
monde ne peut pas avoir ; mais en cas de succès renouvelés, il contribue à inspirer plus 
ou moins la confiance à ceux qui le consultent. Tout en constatant l’unanimité de la 
confiance de la propriété en mes pronostics, le Moniteur vinicole n'hésite pas à les com- 
battre dans son premier article du 2 juin, sans même se douter que ses critiques basées 
sur des réalisations thermométriques constatées peut-être dans son cabinet à Paris, se 
trouve en contradiction absolue avec les indications de ses propres courriers publiés à 
la suite de son premier article et qui émanent des principaux centres viticoles de la 
France : le Roussillon, le Poitou, la Gascogne, les Charentes, le Bordelais et le Beau- 
jolais. Je ferai remarquer encore que l’'Armagnac a signalé l'apparition des maladies 
cryptogamiques à la date précise que j'avais indiquée dans mes pronostics du mois de 
décembre, Que peut-on alors conclure de tels renseignements? Aussi incohérents d’une 
part, et si nombreux par leur ersemble parfait d'autre part ? ? Mais concluez vous- 
même ! 

Après avoir critiqué mes travaux le Moniteur vinicole me distribue quelques coups 
d’encensoir, en me recommandant de ne pas me mêler à la lutte pacifique qui existe 
entre le commerce et la propriété. Sage conseil qne je suivrai, peut-être, pour permettre 
aux commerçants d’encaisser pacifiquement les 18 ou 20 millions annuels que les viti- 
culteurs ne demandent (paraît-il) qu’à leur abandonner pacifiquement et par indifférence 
des mesures préconisées pour opérer d'autre sorte. En comparant les arguments de ma 
réponse au texte du Moniteur vinicole, vous pourrez vous rendre compte de leur bien- 

fondé et les publier si vous le jugez convenable. Cette réponse n’a été écrite exclusive- 
ment que pour prouver que je suis un amoureux de la logique qui fait absolument 
défaut dans l’article de mon contradicteur. — Nice, le 7 juin 1905. — HALLAUER. 

Une réponse analogue est adressée directement au Moniteur vinicole. 


DEUXIÈME RÉPONSE 


En formulant leurs critiques de nos pronostics parus le 21 décembre 1904, le Progrès 
agricole de Montpellier etle Moniteur vinicole de Paris ont annoncé sans le prouver que 
les minima thermométriques que nous avions prévus pour les 23 janvier et 19 février 1905 
ne s'étaient pas réalisés parce qu’on avait constaté + 100 de chaleur à Paris le 23 jan- 
vier. En réponse à cette argumentation, nous établissons ci-après le tableau des totali- 
sations thermométriques constatées durant chaque rotation solaire de 27 jours, mises en 
regard de leurs moyennes normales arrêtées aux mêmes dates entre les 28 juillet, 
23 août 1904 et Le 16 juin 1905. 


Totalisation ‘des "+: Différences 
moyennesthermo-  Réalisa- en 
métriques pour tions LEE D 
chaque rotation cons- 
Périodes arrêtées : solaire de27jours. tatées. plus moins 
Du 28 juilletau 23 août 19084, 616,82 6740,50 —- 570,68 » 
Au 19 septembre... 5970,99 5460,75 » — 510,24 
AURIO OCIObIE...: 1.7.4. 480°,68 4200,00 » — 600,68 
Au 12 novembre... .... 3760,57 376,19 — 00,18 » 
Au 9 décembre......... 2780,52 2510,50 » — 270,02 
Mb Manvierd O0..." 2250,50 1760,25 » — 490,25 
AMIMERMENTIeES.220 1. À > 2110,46 1760,75 » — 340,71 
AT2BMÉNTIET 0 07 2230,92 187°,00 » — 360,92 
AU A1mars SP PELET 2790 ,41 268°,25 » — 110,16 
PO 2 PAN TMS SEUL 3480,26 3490,75 — 19,49 » 
AUDE mA EE SAT LON 406°,40 386°,00 » — 200,40 
AMG AE De ES 49%0,91 4910,25 » — 39,66 
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Ce tableau fait voir que les mois de janvier, février et mars 1905 ont fourni des ther- 
mométries très sensiblement inférieures à la normale, et sila vigne a présenté la pré- 
cocité excessive que tous les viticulteurs ont constatée, on ne peut en attribuer la cause 
qu'à la température très favorable du seul mois d’avril qui n’a pas été inférieure à la 
normale comme au mois de mai et tout le trimestre précédent. 

Aussi nos contradicteurs publient une inexactitude criante quand ils viennent aflir- 
mer que jamais depuis 1895 ils n'avaient vu un printemps aussi froid et mauvais (excep- 
tion faite du mois de mai, bien entendu, puisque nous l’avions annoncé froid et plu- 
vieux tel qu'il a été). ‘ 

En effet, les thermométries constatées et totalisées pendant deux rotations solaires 
— 54 jours — dont l’échéance s’est présentée à la fin d'avril depuis 1895, Jusqu'en 1905, 
ont fourni les quantités suivantes, mises en regard, des thermométries normales totali- 
sées pendant les mêmes périodes : 

Différences 
Réalisa- en 


Totalisation des 
moyennes ther- 


mométriques tions PRE ENS UE 
Périodes comportant? rota- durant 2 rota- consta- 

Années tions solaires arrêtées : tions solaires. tées. plus moins 
1895  Du8 mars au 30 avril. 6640,35 698°,50 — 340,15 » 
1896 Du 2 mars au 24 avril. 6330,46 6540 ,00 200,54 » 
1897 Du 6 mars au 28 avril. 6540,26 HIS 0 + 570,21 » 
4898 Du 1er mars au 23 avril. 6199,67 6330,75 —- 140,08 » 
4899” Du mars au 27 avril... 6590,1% 6500,25 » —  8°,89 
14900 Du 28 février au 22 avril. 9220.21 5119,00 » — {149,21 
1901 Du 4 mars au 26 avril. 6439,60 5919, 50 » 520,10 
1902  DuS8 mars au 30 avril. 6640,35 683°,25 —- 180,90 ” 
1903  Du3 mars au 25 avril... 6330,58 5740,50 » — 590,08 
14904  DuG6 mars au 28 avril... 6540,59 683°,25 —- 280,66 » 
4905 . Du 1cr mars au 23 avril. 619°,67 627°,50 + 70,83 » 


On voit par conséquent que les intempéries constatées à la fin du mois d'avril en 1899, 
1900, 1901 et 1903 ont été singulièrement plus froides et plus fortes que celles de 1895, 
1896, 1897, 1898, 1902, 1904 et 1905; en opposition absolue avec les dires plus ou moins 
vagues de nos contradicteurs qui ont déjà perdu le souvenir des impressions froides des 
printemps 1903-1901 et surtout 1900! 

S1 enfin l’on considère depuis le 6 janvier 1905 les oscillations thermométriques tota- 
lisées par séries de 9 jours et les compare avec les normales correspondantes, on aboutit 
à des résultats d’une précision encore plus grande venant combattre les affirmations de 
nos contradicteurs : 


Différences 
Le Réali- en 
Thermométries sations RU LE 
normales cons- 
Echéances totalisées tatées plus moins 
Au 14 janvier 1905.,........ 710,67 610,50 » — 100,17 
AU DANCE RU 690,69 520,00 . » — 149,69 
Aude fevrier de. AT ere 730,10 630,25 » —0099,85 
ANUMMOMONTISR NM ROUE 740,48 650,50 » — 80,98 
D EU LEVA () SR RS 740,64 600,50 » — 140,14 
RU SÉNELEREULe aan n 740,80 61°,00 » — 130,80 
PAUPOPA TS A UT AREA 800,95 15845 » 00,10 
AUTO EN AT SN Or" ES SERRE 930,74 960,00 —+ 20,26 » 


Ceci prouve bien que les dates où l'influence solaire a été la plus faible ont coincidé 
avec les 23 janvier et 19 février, alors qu’une accalmie s'est réalisée du 1° au 
10 février, ainsi que nous l’avions annoncé, 

Toutes ces indications font ressortir le faible degré de confiance que peuvent inspirer 
des critiques dont la valeur devient, dès lors, négative. Elles se trouvent, du reste, en 
contradiction absolue avec la grande majorité des publications qui ont paru sur ce 
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sujet, Où l’auteur critiqué a établi et prouvé, depuis 1898 jusqu’en 1905, que sa méthode 
scientifique présentait beaucoup moins d’aléas que toutes les autres qui, jusqu’à 
présent, ne reposent pas sur le même principe fondamental ; principe découvert, en 
1872-1873, par le directeur de l'Observatoire de Rome et que le météorologiste incri- 
miné à voulu appliquer quand même et malgré les avis et conseils qu'on a eu la 
prétention bizarre de vouloir lui imposer pour l’en détourner, dès ses débuts; sans 
doute parce que les critiques d'alors n’y avaient pas songé avant lui! 

Ce météorologiste ne jouait pas au hasard du rouge ou noir, quand il a annoncé, 
depuis six mois, la tempête froide avec neige constatée précisément le 2 mai, en France, 
et, quelques jours plus tard, en Algérie, la tempête froide du 11 mai qui a occasionné 
Ja gelée constatée dans l’Anjou, le Loir-et-Cher et la Charente (voir les avis publiés le 
14 mai). N’a-t:il pas également annoncé l'orage à grêle du 20 mai ? Ce dermier, avec 
trois jours de retard, mais avec des grelons sans doute beaucoup plus lourds, a ravagé 
les vignobles et les récoltes du département de Constantine. 

Est-ce le hasard qui a fixé au 20 mai l'apparition des maladies cryptogamiques dans 
les vignobles de l’Armagnac ? $ 

Ces probabilités du temps qui viennent se réaliser, quelquelois à leur date précise, 
quelquefois en avance ou en retard, ne sont pas le résultat du hasard, mais bien de 
pronostics obtenus par des calculs qui n’ont rien de commun avec les moyennes des 
relevés météorologiques quotidiens, dont on cherche bien inutilement la période de 
renouvellement; alors que ces mêmes calculs nous ont aporis qu’une telle période ne 
pouvait pas comporter moins de 47.471 ans. 

Alors basez-vous sur l’influence des saints Pancrace et autres pour annoncer les 
probabilités du froid, si bon vous semble; ils ne vous empêcheront pas de subir de 
très fortes gelées printanières (bien plus fortes que le 1/8 annoncé pour le mois de 
mai 4905), en avril 1919 et en mai 1926 par exemple, sans parler des autres. 

Implorez saint Médard contre ses pluies excessives ; il ne vous écoutera pas: davan- 
tage et vous subirez quand même les inondations prévues fin octobre et novembre 1906, 
février 4920 et juin 1933. 

Mais prenez donc note de ces maudites échéances pour l'avenir; c’est utile à con- 
naître pour établir le contrôle des principes que vous ne voulez pas admettre, mais que 
vous n’osez pas critiquer, par cela même qu'ils permettent d'annoncer de telles 
calamités. 

Vous voudriez bien nous déterminer à l'adoption d’une plus grande précision, 1/10 
de seconde par exemple, au lieu de 9 jours, pour avoir des armes bien plus sûres et 
mieux prouver ainsi que c’est pur effet du hasard ! Cependant vous savez très bien qu'il 
est impossible d’y arriver et absurde d’y prétendre. 

Comme tout, en ce monde, doit avoir.une cause et comme chacun prétend l'avoir 
trouvée, il a suffi que des nécessités budgétaires et des lois spéciales, étudiées par 
M. le D' Got dans un rapport excessivement remarquable et réellement admirable, 
viennent empêcher les viticulteurs d'utiliser leurs surproductions au mieux de leurs 
intérêts, pour que la cause en soit attribuée à ce météorologiste de malheur. Aussi, de 
quoi vient se mêler cet intrus, ce galeux, nouveau prophète qui a le toupet de com- 
battre la sainte routine et troubler notre petite église! (Si on le tuait, ce monsieur ?) 
… Et voilà où nous en sommes au xxe siècle, où tous les chercheurs, aussi bien que les 
peuples, songent à détruire leur voisin plutôt qu'à s'entendre pour aboutir même au 
perfectionnement de la science! 4 

Quand de semblables conflits viennent à surgir, on apprécie très haut les encoura- 
gements de ses partisans, surtout quand ils se manifestent spontanément et en grand 
nombre, comme nous avons pu le constater à l’occasion des critiques formulées par le 
Progrès agricole du 28 mai et par le Moniteur vinicole du 2 juin courant. 

Nous ne pouvons qu'en proclamer toute notre satisfaction et remercier bien sincère- 
ment nos correspondants pour la peine qu’ils y ont prise. — Nice, le 18 juin 1905. — 
HALLAUER. | at 
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Informations. — Le CONCOURS DU COMICE AGRICOLE ET VITICOLE DE BARBEZIEUX 
se tiendra à Baignes le 15 août 1905. Des prix spéciaux y seront distribués aux meilleurs 
vignobles et aux meilleures pépinières de plants greffés. À noter un intéressant et ori- 
ginal concours relatif à la culture extensive du fraisier. Des essais d'appareils pour le 
traitement des maladies de la vigne auront lieu préalablement du 20 au 25 juillet. 
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VIGNOBLES ET VINS 
De nos Correspondants : 


Mipr. — Au moment où nous écrivons ces lignes (1° juillet), le ciel est nuageux, 
l'air est humide et l'orage menace le vignoble. Et ces circonstances climatériques 
règnent déjà depuis plusieurs jours. Aussi les invasions de Mildiou dela semaine 
dernière, que le vent du nord avait enrayées, reparaissent avec plus d'intensité 
encore. Actuellement même, le mal est grave. Les vignes de Jacquez et de Carignan 
sont fortement endommagées et les Aramons commencent à être atteints. C'est 
le Mildiou de la grappe qui cause tous les dégâts ; les feuilles, mieux cuivrées, 
résistent davantage. Mais ces faits confirment bien ce que nous avons affirmé à 
diverses reprises. Nous avons toujours soutenu, en effet, qu’en cas d’invasion 
sérieuse de Mildiou en juin, le vignoble le mieux sulfaté perdait le tiers de sa 
récolte. Evidemment les vignes mal sulfatées ou non traitées sont, en ce cas, 
entièrement détruites. C’est qu'il n’est pas possible de traiter préventivement, 
quelque nombreux et intensifs que soient les sulfatages, tous les raisins d'une 
même souche. Il y a loujours des fruits qui échappent d’une manière plus ou 
moins complète à l’action du cuivre. 

Et puis d'ailleurs tous les viticulleurs savent que les sulfatages ne sont pas 
d’une efficacité absolue. Ils atténuent beaucoup le mal, permettent de sauver une 
bonne partie de la récolte, mais ils sont impuissants à arrêter la maladie. 

Les attaques de Mildiou dont nous venons de parler ont eu une influence directe 
sur les cours des vins. Ces cours sont aujourd’hui très fermes et même en hausse. 
C'est que les producteurs ne veulent plus vendre et que le commerce, en prévi- 
sion de l'élévation des cours, voudrait acheter. La demande excédant l'offre, la 
hausse, comme l'exigent les principes économiques, se manifeste. Depuis une 
re de jours, les prix se sont en effet relevés de 1 à 2 fr. par hectolitre. Et 
si le mal s'aggrave, si les dégäts causés par le Mildiou prennent une plus grande 
importance et se généralisent, le cours des vins s’améliorera encore. Ce serait 
alors la solution de la question qui arriverail, et il est pénible de demander 
à une maladie ou à un accident météorologique la solution de la crise. Cette 
solution toutefois ne serait que momentanée et on n’en devrait pas moins conti- 
nuer la lutte. 

En ce moment, la région méridionale est toute à l'action. Les congrès succè- 
dent aux congrès. Les sociétés agricoles siègent pour ainsi dire en permanence. 
La loi sur les fraudes — et quelle loi ! — est votée par la Chambre, mais on veul 
la faire améliorer par le Sénat. On continuera à agir sur les pouvoirs publics, mais 
on restera dans le domaine pratique. On ne fera pas de manifestations tumul- 
tueuses ; on demandera, sans se lasser jamais, des choses raisonnables. Et la 
cause est trop juste pour qu’on n'aboulisse pas au résultat cherché. 
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En attendant, les expéditions de vin continuent à être très considérables. Les 
chiffres des sorties accusées par la Régie restent très élevés. Et si cette statisti- 
que n'était pasrigoureusement faite, personne ne croirait à un pareil mouvement 
vinicole. D'un autre côté, la distillation fait son œuvre, on n'hésite pas à brüler 
du vin. La récolte de 1904 disparaît donc à une bonne allure ; elle n’encombrera 
pas par conséquent les marchés au début de la prochaine campagne. — A. 


COGNAC. — Au point de vue météorologique, le mois de juin 1905 ressemble beaucoup 
à celui de 1904. La première quinzaine a été assez pluvieuse, et la deuxième sèche et 
chaude. Les cépages très précoces de nos collections, dont la floraison s’est effectuée 
du 1er au 15, ont souffert : la fécondation s’est effectuée d'une facon irrégulière et les 
raisins sont assez fortement millerandés. Heureusement que les principaux cépages 
charentais, la Folle blanche d’abord et le Saint-Emilion ensuite, ont vu leur floraison 
se poursuivre dans d'excellentes conditions, à un moment où la température était éle- 
vée : aussi la récolte se prépare admirablement bien. | 

On s'accorde à dire, néanmoins, que dans la Champagne la sortie des raisins a été un 
peu inférieure à celle de l’an dernier. Dans les Borderies, au contraire, elle parait au 
moins égale, sinon supérieure, à celle de 1904. Le Pays-Bas est assez irrégulier, étant 
donné surtout que la gelée avait déjà exercé quelques ravages. 

Le vignoble est parfaitement bien traité, soit aux bouillies soufrées, dont les parti- 
sans augmentent tous les jours, soit aux bouillies cupriques et au soufre employé 
séparément. Il est vrai que le Mildiou et l'Oidiumi ne sont pas développés. C’est à peine 
si nous avons pu constater quelques traces de ces maladies, dans des milieux particu- 
liers, sur des cépages très sensibles et pour la plupart peu répandus dans les Cha- 
rentes. 

La chlorose elle-même n’a jamais été si peu intense que cette année. Espérons que 
les temps orageux des derniers jours du mois ne modifieront pas cet état de choses. 

Quoique les orages soient relativement assez rares en Charente, les viticulteurs se 
préoccupent avec raison des moyens à utiliser pour éviter la grêle. J'ai eu l’occasion, 
il y a peu de jours, de faire dans une région vignoble du centre de la France, très 
éprouvée par cet accident météorologique, une enquête sur place afin de savoir, dans 
l’état actuel des choses, quels étaient les moyens les plus pratiques et les plus effi- 
caces de tir contre la grêle, De mon enquête 1l est résulté les conclusions essentielles 
suivantes : 

1° La confiance dans l'efficacité du tr contre la grêle a beaucoup augmenté parmi 
les viticulteurs, qui ont fondé, pour se défendre, de nombreux syndicats. 

2° Les canons-paragrêle, tant en raison du prix élevé de leur installation qu'à 
cause des difficultés résultant du maniement de la poudre, et des formalités néces- 
saires pour s’en procurer, n'ont pas une tendance à se répandre beaucoup. 

3° Les bombes sont peu employées. On leur reproche surtout de ne pas s'élever à 
une hauteur suffisante. 

40 Les fusées-paragréle, dont l'efficacité ne paraît pas inférieure à celle des canons, 
sont utilisées de plus en plus. Elles sont d’une installation plus économique, faciles à 
se procurer et d’un maniement commode. — J.-M. GUILLON. 


Lotrrer. — La situation viticole du Loiret est satisfaisante à la date du 1°" juillet. 
La taille a été faite sur du bois bien lignifié. Les pousses de l’année sont vigou- 
reuses et portent de nombreuses grappes de raisin sur les cépages rouges. Les 
gelées de printemps n'ont pas atteint ces cépages qui débouchent tard comme 
le Gris-Meunier {ou Pinot-Meunier) qui forme le fond du vignoble orléanais et 
le Franc noir {lisez Gamay) très répandu dans le Gätinais. Ces cépages blancs 
(dont le principal est le Meslier) ont été très éprouvé au contraire par les 
froids. Leurs bourgeons ont été gelés en partie ; mais heureusement les contre- 
bourgeons donneront plus qu'une demi-récolte. La floraison et la fécondation se 
sont bien effectuées et tout fait espérer une bonne récolte de vin rouge et presque 
une moyenne récolte de vin blanc. Le Mildiou a fait son apparition dans la 
seconde quinzaine de juin à la suite des pluies et de la chaleur ; mais si nos 
viticulteurs le traitent énergiquement, les espérances d'une bonne récolte se 
maintiendront,. 

Les vins de la‘ récolte précédente ne sont pas encore tous vendus. Heureuse- 
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ment qu'ils se conservent bien. Ils sont de bonne qualité et le commerce les 
apprécie et les recherche depuis un certain temps. Ceux qui voudront les dégus- 
4 ter pourront le faire le 9 juillet à Meung-sur-Loire à l'Exposition-Concours de la 
4 Société d'encouragement à l’agriculture de l'arrondissement d'Orléans où plus 
e de 200 déclarations de concours sont déjà faites. Meung-sur-Loire est sur la 
a grande ligne Paris-Bordeaux, à 16 kilomètres en aval d'Orléans. 

Ca Enfin la vente des cépages greffés de nos viticulteurs industriels a été active : 
ce qui prouve que la reconstitution marche bien. Aussi, en prévision de demandes 
nombreuses pour 1906, ils ont beaucoup greffé. — J. D. 


MeurtTue-ET-MoseLzLe. — Bien que la gelée du 21 mai ait causé dans nombre 
d’endroits des dégâts assez importants, et que la période de refroidissement que 
nous avons subie ait fait un tort considérable à la végétation, la récolle se pré- 

Et. sente sous un aspect assez favorable. La floraison est à peu près terminée; et 

4 comme elle s’est effectuée dans d'excellentes conditions, les grappesseront bien 

À conformées ; d'autre part, les insectes (Pyrale et Cochylis), qui avaient causé 
d'importants dégâts les années précédentes, ont sensiblement diminué cette 

+ année ; par contre, le Phylloxéra étend de plus en plus ses ravages, et l'heure 

2 approche oùbon gré mal gré le vigneron lorrain devra aborder le redoutable 

problème de la reconstitution. 

3 Il reste encore beaucoup de vinen cave et les cours fléchissent à nouveau, le 

…_O vigneron ne sachant où loger la future récolte. On vend les vins rouges ordi- 

cl naires de 18 franes à 20 francs l’hecto nu à la propriété et les gris et blancs de 

“3 25 à 26 francs; mais, malgré ces bas prix, le commerce n'achèle pas ou très 

D. peu. Néanmoins les vignerons espèrent écouler encore une bonne partie de leur 

4 vin d'ici à la future récolte, cette baisse et la qualité des vins de 1904 ayant eu 

4 pour effet d'exciter le consommateur à s'approvisionner directement à la pro- 

‘4 priété.— Cu. TOUSSAINT. 
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COURS DES MATIÈRES PREMIÈRES VITICOLES 


cn | Prix 
des 100 kilos 


Prix 
des 100 kilos 


4 A. — Engrais. B. — Trailement des maladies. 
L. Fr. DE: 
3 Chlorure de potassium, 50 % de po- SOUDE SUD. eee ea ue 18e 
pe ADS RL SI A A OR. Ad Ale : Uubiré SARL AS LE 
Sulfate de potasse, 50 % depotasse. 26...|Sulfate de cuivre.............,.. M REA 
Kaïnit, #2:a 143 % de potasse...... LABS Oue fer em Cristaux V6 1, SUR 
Sulfate d'ammoniaque, 20 à 21 % —  MeNNeISe... Le 5.50 
DAAQUE RS Re En Nue le PH HOUIOUIIUTE de CATDONE: 2. en SURTR 
Nitrate de soude,15 à 16 % d’azote. 27.50|Sulfocarbonate de potassium..... JO 
Nitrate de potasse, azote 143 %, po- Chat dennear CUP ARR etre 3.50 
RAS CD AT nt A ua à à AE AVIS Tét A MeUIDRee ae 0e ENS EAU oO E 
N Cornailles trit:, 43 à 15 % d'azote. 22.50|Acide sulfurique à 66°............ 8.50 
‘1 Frisons de corne, 12 à 14 % d'azote. 23... 
4 Sang desséché, unité d’azote...... 1.50 C. — Vinification. 
ù, Scories selon richesse, 5 50 à... 6... 
De Superphosphates minéraux,le degré Acide tartrique livraison août.... 250... 
4 dac:phsos 44/16, 56 :fr. les —  citrique hvrable août....... 302... 
Ne DID NUE SC RPRER TRE RERE ro ilamurie AIO RUE FETE 
2. Superphosphates d'os, le degré d’ac. Bisulfite de potasse, le kilo....... 1.15 
LOI ER ONE SE RP RE ho trerla tonnes me ie 8.50 
Phosphates fossiles...... prix variables 
. Tourteaux de sésame sulfurés, 6 D. — Lies et tartres. 
- 4 EST OL C LOTERIE RER 
+ 2 Tourteaux de colza sulfurés, 5,5 à 15 CRAN ERNERRNC EPRRERENRE 0.95 
: 3 GA CADRES Ne PAU PAnreS lé décret. 10. 1.05 
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CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) Î FOURRAGES ET PAILLES 
BLÉS A PARIS 
LU ou7 | ou 14 I pu 21 | bu 98 (Les 104 bottes de 5 kilogrammes) 
AU AU AU | AU | l 
Do 13 JUIN 20 MS TRE 4 Jui. DANS'PARIS [13 HE 20 UE 27 ES 4 JUIL. 
Blés blancs........e 24 60 | 24 50 | 24 25 | 24 10 || Paille de blé.....,.120 à 27122 à 28122 à 28122 à 98 
ROUX. : cac 9% 50 | 24 925 | 23 75 | 23 75 Foin "#17 AMEL 38 à 54138 à 54138 à 541232 à 52 
— Montereau..... 94 15 | 24 00 | 24 10 | 23 80 [| Luzerne............ [58 à 53138 à 53138 à 53132 à 52 
grins | ESPRITS ET SUCRES 
yon ce. -cer..e 23 90 | 23 90 | 23 90 | 23 90 
Dijon... | 23 75 | 23 40 | 23 40 | 23 15 PARIS 13 JUIN [20 JUIN (27 sUIN|4 JUIL. 
ARE Rens (a 23 00 | 22 50 | 99 5 RS mn Dee 
bre POS ss FU EsPRiTs 3/5 Nord fin 
Marchés étrangers 90° l'hect., esc. 2 %| 54 00 | 5425 | 55 75 | 53 75 
Ronsren se ANRT EE 19 00 F 75 | 4995 19 25 SUCRES 
New-York......... 17 63 7 40 | 17 40 | 18 02 - 
: SRE) a | 460 ; 49 7 08 || Blancsne3les100kil.| 34% 75 | 34 60 | 33 50 1 33 55 
ST ee ER LES ol: 68 50 | 68 25 | 66 75 { 66 75 
SEIGLES É 
Paris... seoooccce | 16 40 | 16 40 1 16 60 | 16 00 _ BETAIL 
NT EE MARCHÉ DE LA VILLETTE 
Paris | (Prix du kilogr. de viande, net) 
Noire de Brie... | 20 75 | 20 60 | 20 50 | 20 40 Marché du 4 juillet. 
Bonn re 19 50 | 19 25 | 19 10 | 19 30 Re Prix extrême 
gté | 2° qté | 3° qté = : 
Départements | ie S u Pa poids vif 
DID eee ce e 49 50 19 00 | 149 00 19 00 Bœufs........1. 1 56 1 40 1 28 | 0 92 à 0 98 
Évons ee. cs 20 00 | 20 00 |. 20 00 | 20 15 || Veaux......... 2 00 4 90 4 70:11:20 787136 
Bordeaux .........e 20 75 | 20 90 | 20 90 | 20 75 | | Moutons... .... 2412 1 94 1 74 | 1 02 à 1 10 
Toulouse..,........ 18 50 | 18 50 | 22:00 MAI TS TlPeren eee 1 56 1/52 1 50 | 0 98 à 1 00 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
- L L 
du 25 juin au 1°" juillet 1905. 
Tempéra-| Tempéra-|Tempéra- : Tempéra-|Tempéra-| Tempéra- - 
JOURS ture ture ture Pluie DATES ture ture ture Eluie 
maxima | minima | moyenne [en millim. maxima | minima | moyenne [en millim, 
PARIS MONTPELLIER 
Dimanche.| 23. 8 14. 2 19, » 0 205 EC Me SM) 15449 21. 9 0 
Eundi....l: 24.4 LE RAR 14229 1 AR DOE TS D 15 » 2100 0 
Mardi....| 26.7 13. 6 20:21 0 En VDM) ui à EUR 15270 2A2ENG 13 
Mercredi .| 25. 5 159 20. 4 0 ART AE CORRE 24 6 out 5. 4 ATev6 2 
Jeudi..... 24.8 18. 3 Die D 14 DE se 282 47.74 225 6 0 
Vendredi.| 22. 7 15» 18. 8 12 sse0 a rales 28078 2012 22140 (] 
Samedi...| 25. 2 17:93 19:18 LEE SRE , OUEST TA 18. 4 PAST G 
NANCY ALGER 
Dimanche.| 24, 1 13 » 18, 5 1 32h02 L'HS0E) 20 » 25 «y» 0 
Lundi....| 26 » 45 - » 20225 12 AT A) A 0) 23% 97875 0 
Mardi... 270) 15 » 921 » 0 ns LMP NE 2 LE D) 93 20) 25,» f] 
Mercredi 29 » 16 » 29 ais (1) 41208. NO UE) 225% 26 » () 
Jeudi..... Sr) 18 » 24.15 0 Le O0 PATATE RENO RL) D'LENE (D 
Vendredi.| 32 » 16 » SAS 17 217 30 STE 20 205) 26 » 0 
Samedi...| 30 » 15 “» 295 3 PRES NS 0. PS 20 » 24 0 
LYON BORDEAUX 
Dimanche.| 25. 6 1275 18. 8 1 20020 RCA RAT ARS 102 9426 0 
Eundi ..:.1."28:"9 15.74 22 » 0 2.220600 16. 8 23: D 0 
Mardi....l 30. 1 45272 ne | 0 D TN CAS END 14. 4 49:72 3 
Mercredi.| 30. 5 16 » 23:79 0 1 228% 25. 4 14. 2 19. 8 0 
Jeudi..... 212 LP 24 0 PE El ET RO 130 20. 3 18 
Vendredi. 26. 8 16 » 91. 4 3 PR LPS DAC 194072 d1.429 6 
Samedi...l 26. 3 15. 3 20. 8 1 HR CRE 24. 6 12:72 18. 4 S 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) 
Dimanche.| 2% » |! 14 » 19 » 18 MOEL APANE Ne PET E L/AERUNS) 19.18; 48.18 (0 
Eundi.::.| 25 5 A4 19225 0 RE A EE ARE ADM) 12:59 20, 4 0 
Mardi sl: 28 » Aer 295 0 Lie DAES POSE 14. -3 PA À 0 
Mercredi. 30 » 18 » PL) 0 sr DS ee 27 (5e | AS 20:72 (0 
Jeudi..... 3 » A » 26. 5 0 DD a 23 » 416 » 19. Hs) 3.1 
Vendredi. 31 » 20 » 255 () RO lt DEN) 13525 ME 1 
Samedi...| 33 » 19 » 26 » 0 PT se ee SIREN 2 11.8 19.758 () 


L’Administrateur- Gérant : G. FLeury. 


PARIS. == IMPRIMERIE F. LEVÉ, RU& CASSETTE, 11. 


SERVICES GRATUITS SPÉCIAUX 


“POUR LES ABONNÉS 


DE LA ‘REVUE DE VITICULTURE ” 


L'ADMINISTRATION de la REVUE DE VITICULTURE rappelle que les divers 
Services gratuits de Renseignements qu'elle a inaugurés et organisés pour 
ses Abonnés comprennent tous les renseignements techniques relatifs à lExamen 
bactériologique des vins et leur traitement, l'Analyse du calcaire des 
terres et le choix des porte-greffes, la Détermination des cépages et des 
maladies de la vigne, et la culture de la vigne, la vimification, l’agriculture, etc 

Elle rappelle, en outre, ces observations essentielles : 

1° Ecrire chaque question sur une feuille séparée ; 2° Donner en même 
temps toutes les explications, de quelque nature qu'elles soient, qui 
peuvent aider à donner une réponse précise ; 3° En ce qui concerne l'envoi 
des échantillons, indiquer sur chaque colis le nom et l’adresse de l’expéditeur ; 4° Les 


échantillons de liquides doivent être emballés avec beaucoup de soin.— Les réponses 
étant toujours transmises par lettres, chaque demande de renseignements doit être accom- 
pagnée d’une bande d’adresse imprimée et d'un timbre-poste. — F, 

POIED< 


FABRIQUE SPÉCIALE DE PULVÉRISATEURS 


œæ PÉTRÉ FILS & 
PULYÉRISATEUR À DOS L''INCOMPARABEE” ‘°°° YPRe prus soriac 
PULVERINATEUR SUR BROUETTE pour 1e traitement des arbres 
PULVERISATEUR À GRAND TRA VAL de ra vienescéreates, pommes de terre 


Prospectus et Renseignements seront envoyés sur demande 


SPÉCIALITÉ D'APPAREILS NOUVEAUX RECOMMANDÉS POUR LA VITICULTURE 
A ROY Constructeur, BORDEAUX, 219, boulevard de Bègles 
C] Succursale à SAINT-CIERS-SUR-GIRONDE (Gironde) 


NOUVELLE machine à grefferla vigne POLYGREFFE 


BREVETÉE $. G. D. G. 

Installations mécaniques de cuviers ou celliers 
PRESSOIRS FOULOIRS 
Pompes à Vin et à Vendange ? Fouloirs - Egrappoirs 

Tombereaux p'Vendange à bras et au moteur 


fl 
ns D roteurs à pétrole et à vapeur 
Cl] Matériels de baltages de grains 
Fonctionnement garanti — Prix réduits 


BESNARD, MARIS & ANTOINE 
60, BOUL. BEAUMARCHAIS, PARIS EE 
(ci-devant, 28, rue Geoffroy - Lasnier) 
SPÉCIALITÉS AGRICOLES 
Eclairage économique à l'Acétylène 
ÉCLAIRAGE : AUTOMOBILES, VOITURES, ETC. 


Envoi franco des Catalogues spéciaux 


VIGNERONNES SO UC F {}- P | N ET à LÉ sEr à Langeais 


MÉDAILLE D'OR 


SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES 
Paris 1889 ; 


Plus de 150 modèles et numéros différents 
460 Médailles d'or etc. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 
de Paris 1900 
Deux Médailles d'or 
EXPOS. DE TIFLIS (RUSSIE) 1901 7 


Instruments Agricoles 


INSTRUMENTS VITICOLES ET VINICOLES 


V"6. FABRE & FILS 


CONSTRUCTEURS Pulvérisateur à pression LE BACCHUS 


à VAISON (Vaucluse) | 


MATÉRIEL COMPLET 
Pulvérisateur à bât LE GAULOIS pour letraitementdesvignes } 


APPAREILS À GRAND TRAVAIL 


Pulvérisateur à dos d'homme à pompe démontable 
‘ Le Sans Rival ” 
Soufreuse à démontage instantané ‘“L’Hirondelle ” pe 
Pompes et filtres à vin. — Harnais viticoles sx 


JAILNVHV9 9J3AV J1N3A 


CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 


CROZET & Ci 


Constructeurs. au Chambon-Feugerolles RUREz 


CANON PARAGRÉLE 


Breveté S. G. D. G. 


Canon de réjouissance pour Villes, Communes, Sociétés, Châteaux. Solidité, simplicité, 
sécurité, diffusion parfaite des gaz provenant de la déflagration de la poudre et donnant 
par suite lé maximam d'éffet utile. 

Charge de poudre-dans le même canon de 60 à 200 grammes. 

Tous les appareils portent le poinçcon du banc d'épreuve de Saint-Etienne. 


Prix du Canon avec cône de ® mètres : 90 fr. 


INSTRUMENTS VITICOLES ET VINICOLES 


Construction spéciale de Pulvérisateurs à pression, 
Système J. THOMAS, à grand travail. à traction, 


à bât et à dos d homme. 


ConsrrucTEUR Brev. $. G.D.G. 
NIMES et VERGEZE 


Reconnu le plus pratique. 


MOTEURS-POMPE 


TOUS ARTICLES DE CAVES 
Envoi franco du catalogue sur demande. 


Solidilé, Bon fonctionnement, Propreté, Economie. 


Pour soutirages et toutes applications agricoles. 


de toutes sortes Catalogue [mise — Houe Vigneronne 


PRODUS PUBS POUR ŒNOLUUIÉ 


Etablissements POULENC FRERES 
92, rue Vieille-du-Tembple, 92, Paris 


PASTEURISATION à FROID des VINS 


FILTRE MALLIÉ 


455, faubourg Poissonnière, PARIS 


PORCELAINE D’AMIANTE 


ACADÉMIE DES SCIENCES 1893. PRIX MONTYON 


FILTRES PASTEURISATEURS 
pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 
SA Les vins. passés. au fillre Mallié sont pasteurisés 
et acquièrent un brillant incomparable 


l'ont ht tt st tt tt ss ses 
Les plus hantes récompenses aux expositions 


ba PRESSUR A ROTULE AMÉRICAIN) 
# Fe MARMONIER FILS 


: Usines Corne-de-Cerf 


—5 LYON £— 


PASTEURISAT TON 


AM EME 
F VHE I LLI TENTE 


DÉPRESSION COMPLETE | A LS 
DE TOUS LES DEPOTS SSL 


Par la combinaison de la CHALEUR, de l’AIR et du FROID par les 


Pasteurisateurs, Aérateurs, Réfrigérateurs  £f D ASTOR )) 
MACHINES FRIGORIFIQUES SPÉCIALES 
Ces appareils fonctionnent au Chai Moderne à Bordeaux 


INSTALLATIONS ET TRAVAUX A FACON 
Frantz MALVEZIN, Constructeur-(Œnotechnicien 


CAUDÉRAN, 7, rue du Bocage — BORDEAUX, 6 et 8, cours du Médoc 


Tarifs, Notices et Renseignements franco sur demande 


SP PIP PT ES 


P PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE À 


Mécanisme le plus simple le plus puissant. 


Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
aux Concours et Expositions Universelles Françaises et Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND PRIx. — Croix DE LA LÉGION D'HONNEUR 


FOULOIRS, FOULOIES-ÉGRAPPOIRS, PRESSES CRETE” 


3Croix de la Légion d’honneur.— 
3 Croix du Mérite Agricole. — 
Croix du Portugal. — 1 Croix du 
Nischam. — 4 Grands Prix. 
27 Diplômes | 
d'honneur 


a 554 Médailles 
nt d'or et d'argent 


sfusnl 
uorrnindau 72 


PSN 


€ y ALL 
l Ur TT j) 
es QU We QE 


92; 000 PRESSOIRS 


= et Instruments 
Pressoir ‘comp Tet sur pieds. vendus avec garantie 


ch MABILLE * FRÈRES 


Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 
ATELIERS ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE POUR LA CONSTRUCTION Le 
DES PRESSES ET PRESSOIRS Se 
CR Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. b 


FOULOIR - PRESSOIR CONTINU 


À VIS COMPOUND 


BREVETÉ EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 
Vendanges fraîches et Marcs cuvés 
EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 : MÉDAILLE D'OR 
Constructeurs : Anciens Établissements SATRE 
J. COLIN , seul concessionnaire, 
11, rue du Lycée-Molière, PASSY-PARIS 
ENVOI FRANCO DE CATALOGUES SUR DEMANDE 


REDON 


J. GARNIER & C:. 


(ILLE-ET-VILAINE, 
250 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D'HONNEUR 


BROYEURS DE SARMENTS 


Pour lés faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 


4°" Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 
4e: Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 


PRESSOIR 


FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 
4er Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


ENVOI FRANC®e DU CATALOGUE, INSTRUCTIONS. RÉFÉRENCES 


BouiILLIE SUCRÉE MICHEL PERRET 


Recommandée et classée hors pair par les expériences d'Aimé Girard 


Sa grande supériorité lui vient de son adhérence, de sa richesse en cuivre soluble, de la 
facilité et de l'économie de son emploi. Demander brochure explicative à la SOCIÉTÉ DE 
| LA BOUILLIE MICHEL PERRET. à TULLINS (Isère). 


J.-B.: ROUSSET 


€ Successeur de H. MICOLON ot Cie € 
à SAINT-VICTOR-SUR-LOIRE (Loire) 


Dépôt : Exposition permanente, à Rirminy (Loire) 


ÉCHALASSEMENT à VIGNES ET 
et BARR!ÈRES pour CLOTURE 
en acier fondu — Brevetés.G. D. ce 


CORDON EN Mi- UE creux 26 re 


La CARBONIQUE LYONNAISE 


Grande-Rue de Monplaisir, 30 
LYON (Fihône) 


Fabrication des vins mousseux 


SOUTIRAGE ET FILTRAGE DES VINS 


_ 


Articles de caves et de jardins 


FABRICATION FR OE et UITIQUE 
ba ie Solidité, Durée et Bon Marcué, 


ui 
Dipl.d'honn, $ DE mn. 
L ss {|} Tuurs 1892. ti 
ï J Or, Lycn 1894 T2 &S 
Portail ® rats Châssis. de Couchs  ‘onnelle 
Garde-Arbres, Séeateurs, Fil d’Acier, Ronces, ete. ete. 


en 


CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 


SACS POUR LOGER ET EXPÉDIER 


les denrées et produits de toute nature 
A vendre : BACHES imperméables, 
en forte toile triples fils, apprêts vert ou 
cachou, imputrescibles, état de neuf, 
detoutes | le mêtre carré con- 
| 


dimen- fectionné, {out com- 
sions et pris. — Location : 
formes, Un centime p. jour 
gré des avec faculté d'opter 
achetrs, à ensuite pour l'achat. 
Envoi à cond. et f° d'une bâche spécimen 
de forme et mesures désirées. Demandez 
catal.illust.f0,il contient leséchantillons. 
E. PLISSON , fabt Sacs et Bâches,37,r. de 
Viarmes (Bourse de Commerce), Paris. 
Adr.téi.: Plissojute-Paris. Télép.:115-46. 


SOTITIUCG AnOd SIN9IUSIAI9AIN A 
1a1n011 3NÔINOGHVO 3019 


VINS MOUSSEUX 


PRESSOIRS VICTOR OC 


Ingénieur-Constructeur, à AIX-EN-PROVENCE 


Pompe à courant 


Fouloirs à un et deux Egrappoirs continu spéciale p. Pressoirs iclaies mobile: 
marchant à bras et au moteur éleverlavendange ‘ marchant à bras et au moteur 
foulée etégrappée. 


Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectiounés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 
toirs, Pressoirs à vin à levier ‘‘ l'Express” primant les cales en bois, Pompes à décu- 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR! 
HUILERIE D OLIVES. — Références. — Envoi franco des calalugues sur demande. 


CALE TRUE ae don] 
Jonstr'-brev e-d’Or 


Maison fondée en 1847 
EXPOSITION PARIS 1900. MÉDAILLE D'OR 


CALCIMÈTRE-ACIDIMÈTRE BERNARD. 


Marque déposée. S'adresser à Mme veuve 
À. BeenaRD, 12, rue de Brabant, à CHauw- 
MONT (Haute- Marne). 
| Le caleimètre, 30 fr.;f ranco,30 fr:60 , en gare 
On trouve aussi les brochures: Géologie agricale 
etcartes agronomiques.Acidimétrie des moûts.etc. 


Pressoïrs à maïe æt Charpente en fer. 
Nouvelles Pompes à Vin. 

Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs 
Grues, Treuils, Fouloirs. etc. 


Envoi franco du prix courant. 


ÉMILE- MILE-PUZENAT": & FILS*| 


Usines Saïnt-Denis,à BOURBON-LANCY(S.-et-L.) : 
RATEAU -“LION- SUPERIEUR ”| 


LA PREMIÈRE MARQUE DU MONDE 


FANEUSES, HOUES-CULTIVATEURS, etc. 


HERSES CANADIENNES  SILEX” 


É 
LEA 
\ 


et U v @. T. CONSTRUCTEUR 
— #5 à Carcassonne (AUDE) 


LES TREUILS GUYOT of obtenu tous les 1°** prix dans tous les Concours de France 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ S.G.D0.G. 
A; REN AURA "Eee 
SÉCATEUR - PULLIAT prx. 7 Francs 


FORCE, LEGERETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 


Greffoir manche buis................. 4 50 | Greffoir sécaieur pour opérer la grefle en 
— — bois desilesqualitéextra 2 5» fonte évidéene 2... meer eLRS 44 » 
= — plates. dira 3 » | Inciseur de Follenay à grand travail... 8 
Kachine à greffier en fante angl.s.table. 20 » | Pince-Sève Renaud .................. 5 


[EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : GRAND PRIX 


’, ÎE Constructeurs-Mécaniciens 

à VIERZON (Cher) 

RUES A VAPEUR, mL DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 
MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 


Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 


QU MOTEURS A PÉTROLE 


horizontaux ou verticaux, | Da 

CoNcours INTERNATIONAL DA 
pm MEAuUx 1897 

spécial pour Moteurs à pétrole 

LA PLUS HAUTE RÉCOBPERSE : 

1 BÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES  CENTRIFUGES 


En ll) x 
4 de == 


AG AN. ET A PISTON 
dd 3 me | SCIERIES PORTATIVES 
Dem  CIRCULAIRES OÙ À RUBAN 


Le Catalogue illustré est envoyé franco sur Haude 
LE RP EC RE ON GE LA» GE UE ES EP SENRESRRERNNES 


TNT VE 


wo … M2, FAN OE À el VIT TT ANNE JA | F 10 
RU ve TT Aa CARE A Ce FE (Te & 7 


A DA 1 LMP PT 


re CRLRLRCR LETTRE SETCOZCMCACUEC LRUELRCELELEUE CVCVE TE 


HT CHIMIQUES D DE SAINT. '-GOBAIX À 


Formules spécialement dosées pour la Vigne 


S s'adresser Ala DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE vf EP 


1, Place des Saussaies, — PARIS (VIII Arrond.) S 
LETTRE TETE TE TETE TT COTCYETENC TELLE TELE Te S 


Constructeurs 
ELOUS Fines 
S Q. TOULOUSE 


PELOUS Aîiné, Successeur 


<> 
Treuiis à manège 


Bo 
linstruments agricoles 
| IL | et witicules 

Treuils à vapeur BTE bre 
| \  Ee {Charrues vigneronnes 


a 


Charrues défonceuses 


| Treuils << combinés” 
| vapeur et manège 


Polysocs 
et 
PE Charrues à vapeur À 
gén 1896 ; R. ( TEE 
TreuilsetCharruel === : Envoi franco 
1er prix = du 
Méduille d'Or ; Catalogue 


Exposition Universelle 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent 


BROUHOT “5 @ GC'E, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 


Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 


MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
A SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, ! 
fabriques d'eaux gazeuses, etc. 


Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
Ses d'art, Le seul attribué aux Moteurs. ? Médailles d’Or.1 Médaille de Vermeil 


MACHINES A VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
À Pompes ayeéc moteur à pé- 


trole pour.caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


Installations complètes pour 
élévation ‘d’eau, lJumière 
électrique, etc. dans des 
châteaux «et usines. 

Less st) 


DS Znvoi je sur demande 
du Catalogue illustré 


Ancienne Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 


A. BOMPARD, 63, rue Séguier, NIMES 


ENTREPRISES \ 
ne à MACHINES 
BATTAGES Agricoles 
ET DE et Viticoles 


LABOURAGES 


; Demander le 
Catalogue général 


MOULINS A VENT 
Wagonnei agricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière,allant dans les vignes ow en soriani. 


FONDÉ EN 1879 


QUES Clèmenr | LARGUS DE LA PRESSE 


le plus ancien bureau 
de coupures de journaux. 
14, Rue Drouot, 14, PARIS 
lit ou dépouille par jour, 10,000 journaux 
ou revues du monde entier. 


PublielArgus des Revues, mensuel: 
édite l'Argus de L’“ OFFICIEL ” 


Contenant tous les votes des hommes politiques 
et leur dossier public. 
L'Argus de la Presse recherche dans tous les 
périodiques les articles passés, présents, fulurs. 
Ad.télég.: Achambure-Paris.- Ad.télép.:102-62 
Ecr. au Directr, 14, RuE Drouor, PARIS (9e). 


VITICULTEURS 


N'employez plus de souîre 


LE) FFE TR L'ANTI-OÏDIUM ne laisse aucun goût 
aux raisins. Une seule immersion ou une 
I L: E (= seule pulvérisation, pratiquée après la flo- 
raison, suffit pour les préserver. Succès ga- 
ranti par 42 années d’expériences. Echan- 


ST (Non 


AUTOMOB 


tillor franco poste, 1 fr. 50. Dose pour un 
\ PRE-SAINT-GERVAIS Ademi-hectare, colis postal: 6 fr. 60 ; pour un 


USINES hectare, 12 fr. 50— Chez le fils del’inventeur, 
M. LANNABRAS, à Tramayes (Saône-et- 
Loire) Lesexpéditions commencent le 15 avril 
Envoi franco sur demande de la brochure 
BUREAUX : 38, ave de la Grande-Armée contenant preuves oo de de effi- 
cacité contre l'Oïdium (Rot blanc, la pour- 

"PARISEES riture (Rot gris); le D. Rot (Rot noir). 


PREXNOIRS HYDRAULIQUE 


FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS À BRAS 
POMPES ‘‘OSCILLANTES” 


TUYAUX 
EN CAOUTCHOUC, 


| TULLE (Corrèze) 


'e al | 
l TN EU. | 1 LI 
MARTEL 
en 


 AGeenl 


Pulvérisateurs automatiques 
“SYPHONIA 


IL 
(ul 


CATALOGUE FRANCO 


PE. MAYFARTH & CG,‘ 


À 
2 <$ 
FLUATATION DES CUVES ex CIMENT pour LES VENDANGES & Les VINS 


Le durcissement des cuves en ciment par la fluatation peut-être fait par le premier venu et 
représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La Fluatation donne aux revête- 
ments en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, le vin ne se 
sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l’action spéciale des fluates qui prévient 
les fermentations parasitaires dans les pores des parois assure Ja conservation des vins pendant et 
après la fermentation. 


L. KESSLER *%, Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) 
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criptions sans frais ; — Vente aux guichets de valeurs livrées immédiatement (Obl. de 
Ch. de fer, Obl. à lots de la Ville de Paris et du Crédit Foncier, Bons Panama, etc.); — 
| Escompte et encaissement de Coupons français et étrangers — Mise en règle de 
| titres, — Avances sur titres; — Escompte et Encaissement d'Effets de 
Commerce; — Garde de Titres; — Garantie contre le remboursement 
au pair et les risques de non-vérification des tirages: — Virements et 
chèques sur la France et l'Etranger; — Letires de crédit et Billets de 
crédit circulaires ; — Change de monnaies étrangères; — Assurances 
(vie, incendie, accidents), etc. 
LOCATION DE COFFRES-FORTS 
au siège social, dans les succursales, dans plusieurs bureaux et dans un 
très grand nombre d'agences; compartiments depuis & fr. par mois; 
Tarif décroissant en proportion de la durée et de la dimension. 
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(*) Les Agences marquées d’un astérisque sont pourvues d'un service de location de cotires-forts. 


à 


LE 5e VOLUME (TOME VI) VIENT DE PARAÎTRE 


| AMPÉLOGRAPHIE 


PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


d P. VIALA, V. VERMOREL,, 

nn | Inspecteur général de la Viticulture, Président du Comice agricole et viticole 

Professeur de Viticulture à l’Institut national du Beaujolais, | 
agronomique, | Lauréat de la Prime d'Honneur du Rhône, 

à | Membre de la Société nationale d’agriculture. Correspondant de la Société nationale d’agriculture. 


4 ——————— 


Cet ouvrage considérable, auquel les ampélographes les plus estimés du 
monde entier ont tenu à honneur d'apporter leur concours, paraît en fascicules 
depuis cinq ans; le tome VI, dernier volume, vient de paraitre; le tome 1°, ou 
Mi Ampélographie générale, avec, en supplément,un Diclionnaire ampélogra- 
phique de tous les cépages du monde, paraîtra en 1906 et terminera l'ouvrage; 
les cinq suivants parus sont consacrés à l’Ampélographie spéciale, ou descrip- 
Lion des cépages. 

Les premier, deuxième, troisième, quatrième et cinquième volumes parus 
d'Ampélographie spéciale (tomes IT, II, IV, V et VI de l’ouvrage) comptent 
plus de 400 pages chacun du format 35/25 avec 500 superbes planches en cou- 
leurs, faites d’après des peintures originales. Ils sont imprimés sur papierjde 
luxe. Le tome I‘ comprendra 70 planches et de nombreuses gravures en noir. 


us 


COLLABORATEURS. — A. BACON, A. BARBIER, A. BERGET, P. BESSON, 
D. BETHMONT, A. BOUCHARD, G. BOYER, BREIL, L. BRIN, F. BUHL, M. CARLUCCI, 
D.-L. DE CASTRO, G. CAZEAUX-CAZALET, L. CHAMBRON, R. CHANDON DE BRIAILLES, 
J.-B. CHAPELLE, B. CHAUZIT, F. COoNvERT, C. DA CosTA, G, COUANON, G. COUDERC, 
J. DUARTE D'OLIVEIRA, E. DURAND, G. FOËx, V. GANZIN, GENNADIUS, P. GERVAIS, 
R. GOETHE, H. GORRIA, J. GUICHERD, J.-M. GUILLON, R. J'ANINI, \e KOSINSKI, 
F. KüvessI, H. DE LAPPARENT, G. LAVERGNE, J. LEVY-ZIVI, R. MARES, MARQUES 
DE CARVALHO, Abbé A. MATHIEU, Bon A. MENDOLA, C. MICHAUT, A. MILLARDET, 
N. MINANGOIN, P. MOUILLEFERT, T.-V. MuNSON, G.-N. NICOLEANO, J. NIEGO, 
NIKOLOFF, CH. OBERLIN, E. OTTAVI, P. PACOTTET, F. PAULSEN, À. POTEBNIA, 
G. RABAULT, L. REICH, F. RICHTER, L. ROUGIER, C.-J. DE ROVASENDA, J. Roy- 
CHEVRIER, G. DE LOS SALMONES, E. et R. SALOMON, J.-A. SANNINO, F. SEGAPELI, 
L. SEMICHON, T. SIMPÉE, G. SONGINI, A. TACUSSEL, B. TAÏROFF, CH. TALLAVIGNES, 
D. TAMARO, Dr L. TRABUT, G. TROUARD-RIOLLE, V. VANNUCCINI, À. VERNEUIL, 
Cie DE VILLENEUVE, E. ZACHAREWICZ, V.-C.-M. DE ZUNIGA. 


CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION : 


On souscrit à l’ouvrage entier (6 volumes, 500 planches en couleur, nom- 
 breuses gravures en noir) au prix de 600 francs. La reliure est comptée en plus 
fi aux souscripteurs, à raison de 10 francs par volume. Le paiement peut s’effec- 
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& tuer par fractions. 

…. On peut obtenir des spécimens du texte et des planches, et tous renseigne- 
Bn ments complémentaires, en s'adressant à M. l’Administraleur de l’'Ampélo- 
ia graphie, à la Station Viticole de Villefranche (Rhône). 


| L : S'adresser aussi à M. MASSON, Editeur, 120, boulevard Saint-Germain, Paris 
| 


Et 
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SIMON FRÈRES #08 


- CONSTRUCTION ÿ 


Ca  YERBOUÉS 


PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 
PO U DR E CHE FD 2 BIE N CAUTHENTIQUE SULFOSTÉATITE 
4172101) CUPRIQUE) 

La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison 
de la Stéatite spéciale du Caïllau avet le Sulfate de cuivre. 

La POUDRE CHEFDEBIEN préserve du Mildew, du Black Rot, de la Pourriture 
grise (Botrylis Cinerea), de lAnthracnose et enraye ces maladies. 

_Mélangée avec deux tiers ou moitié de soufre, là POUDRE CHEFDEBIEN guérit 
l'Oïdium, en même temps qu'elle préserve du Mildew. 

Exiger la POUDRE GHEFDEBIEN:(authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des 
sacs plombés et portant notre marque de fabrique d'un côté et, de l’autre, les mots 
« POUDRE CHEFDEBIEN y». 

Aux viticulteurs désireux de faire des traitements mixtes, nous offrons, avec la 
POUDRE CHEFDEBIEN, la BOUILLIE CATALANE à poudre unique} possédant 
lés effic-cités exceptionnelles de la Sulfostéatite cuprique, É 

S'adresser, pour renséignements et commandes, à. M. Simon SALÈTES, Officier du 


Mérite agricole, directeur des Usinesde Prades et de Maillole, gare annexe à Perpignan, 
ou à ses divers correspondants ou représentants. : 


FI = 


POUR MOYENNES QUANTITES 


SIMONETON *‘° 


41-43, rüe d'Alsace, Paris = Usine au. RAINCY (S.-et-0:) 


és: 

Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in- 

INR différemment les Vins, Lies,-Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 

T foudre à l’autre ou das les Fûts transports. Augmentation 
L 4 où diminution de la surface filtrante. Grandes facilités de 
\ montage et de nettoyage. 


GRAND PRIX à l'Expos. Univ. de 1900 


DEMANDER LA ST RILINE" 
fe meilleurs poudre filtrante et stérilisante 


PRESSOIR 


RATIONNEL 
A LEVIER ET AU MOTEUR 
avec ou sans accumulateur de pression 
Livraison de vis et ferrures seules 


FOULOIRS A VENDANGE — BROYEURS A POMMES 
50.000 Appareils vendus avec Garantie 


MEUNIER FILS” 
CONSTRUCTEURS | 


88-87-89, rue Saint-Michel — LYON-GUILLOTIÈRE 
Catalogue illustré franco sur demande 


SHOÔITIVIER SUIOSSEUd'SIOE SUIOSST LA 


ÉPCNURE à ÉD UE PS. ARUEE NUL ee) Era PP: RE NT Tr af DRE » 
ÉE: ut AT TAERN dd CES: Vie A NPA 2 VE 2 à # EN , , 
:  - Q * TV. 4 # lb: , 


FILTRE-POMPE 1904 


La Nouveauté Vinicole de l'Année 
-4Bo- 


FILTRATION PARFAITE 
CLAIR BRILLANT ABSOLU 
GRANDE RAPIDITÉ -<- FACILITÉ DE NETTOYAGE 


S'adresser à l'inventeur : L. TOTTEREAU 


200, Boulevard Voltaire, PARIS 
CATALOGUE FRANCO 


: NOUYEAUX FILTRES SANS MANCHES 


Fonctionnant en vase clos 
spécialement recommandés pour la 


CLARIFICATION, 'AMELIORATION et la STERILISATION 


es vins et autres liquides 


LE SIMPLEX ultra-rapide 


ET DIVERS APPAREILS 
de POLYFILTRATION FACULTATIVE 
et STÉRILISANTE à grand rendement 


4 DIPLOMES D'HONNEUR, |! GRAND PRIX 
(VENTE AVEC GARANTIE 


Systèmes brevetés S. G. D. G.en France et à l'Etranger 


L. DAVID ROJAT 


INVENTEUR-CONSTRUCTEUR, NIMES (Gard) 


Sur demande, envoi franco du Catalogue illustré 
et de nombreuses références de 1e ordre 


HUILERIE ET SAVONNERIE 
DE LURIAN 
Société Anonyme — Capital : DEUX MILLIONS de Francs 
BUREAUX : 
MARSEILLE — 56, Rue Grignan — MARSEILLE 


TOURTEAUX COLZA SULFURÉS GARANTIS SECS 


à 6 0/0 d’azote. 


DOSAGE GARANTI | 2: p2 a, 4 0/0 d'acide phosphorique. 
à 2 0/0 de potasse. 


USINES A SALON 
Nos Tourteaux, garantis absolument purs, sont très riches en éléments fertilisants. 
Leur ‘parfaite siccité permet.de les conserver indéfiniment en magasin, sans aucune altération dans la 
qualité, ni perte sur le poids, 
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Erin VERNETTE 


BÉZIERS 
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BI-S0CS — BINEUSES 


SCARIFICATEURS 
BRANCARDS en acier, BRANCARDS en bois 
HACHE-SARMENTS à bras ou au moteur 
OPA ER 
ATELIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE 
pour la construction des instruments aratoires spéciaux à la culture 
et à /a vlantation de la vigne 


TREUILS À VAPEUR 
TREUILS À ANIMAUX 
pour déloncements profonds et économiques 
[In94} R 79 9[PWIUE UOIJ9EA) R 
SASQUINOÏFC SEQUEVHN 


SANNOUANOIA SIA VHI 
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CAZAUBON & FILS #, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS, RUE NOTRE-DANE-DE-NAZARETH 43, PARIS 
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Appareil « La Civette » pour vignes basses ou échalassées en coteaux: prix de l'appareil avec pompe, 
pieds hauts ou bas : 4140 fr. 


M* ROUSSET 95, mécanicien, Agent Général, NIMES (Gard) | 


L 
f 


LA 


air 


nn: 


PP SONT VTETR D 


PNIINSDE CH 
Re X aLeA 
S* MOET & CHANDON 


a ÉPERNAY  % 


Etablie depuis 1743 et dirigée sans interruption par les des- 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits de ses vignobles célèbres, d'une superficie de 
1.500 arpents. 

Aucun de Ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
sous son nom personnelle commerce de vin de Champagne. 


6e défier des contrefaçons et des imitations 


. S'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne). soit aux Agences : 
à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint-Pétersbourg. 


NDS VINS MOUSSEUX DE FRANCE 
ON  CHENÔVE-ERMITAGE ” (Bourne) 


Au centre des plus grands crûs de la Côte-d'Or 


Aus MADDANT © mec © 


au Château Chenôve-Ermitage CU | 
par SAVIGNY-LES-BEAUNE (Côte-d'Or) 7ÆZÉPAONE N° 3 


#arA 


MARQUE 
DEPOS 


Demander le prix-courant général des GRANDS VINS DE 
BOURGOGNE AUTHENTIQUES, produits ou vendus parla Maison. 
Remise à toute demande accompagnéed'une bande de la Revue. 
On demande des agents à l'Etranger. 


SOCIÉTÉ ANONYME DES ATELIERS DE CHARPENTES MÉTALLIQUES ET SERRURERIE 


J. MICHALON & PAILLERET 


37 à 45, rue Neyron, à SAINT-ETIENNE (Loire) 


VT'EIDÉ AT, 


Pressoir rotatif à recoupage automatique du marc, système Ménard-Naudin brev.S.G.D.G. 


+ © + 
Montpellier 1902 
Médaille d'Or 


Se , 

RS A 1 prix, Médaille d'Or 

Médaille d'Argent KE à 7 Prix du Ministre de l’Ag. 
+ + + NI 2 # S EE D SS « * * 


@ + + 


Beaune 1904 
1er vrix, Médaille d'Or 


Firminy 1904 


Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement com- 
plet. — Rendement supérieur. — Recoupage automatique. — Rapidite 
d'exécution. — Vidange rapide et automatique. — Grande économie de 
main-d'œuvre et plus-value de rendement. 


ÉVITEZ LES CONTREFACONS 


Agents Généraux pour la France et l'Etranger : AGRON et TRUCHOT 
11, boulevard de la République, Chalon-sur-Saône (Saône-et-Loire) 
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CONTRE L'OIDIUM 


( POLY-SULEURES ALCALINS en solution donnant du 
« souîre à l’état naissant plus efficace que les souîfres ordinaires. 


Contre l'oidium et le mildew en 
traitements mixtes 


« POLY-SULFURES ALCALINS combinés aux sels de 


« cuivre et aux bouïllies. 


LD HUGOUNENQ & C'E 


à Lodève (Hérault) 


SOCIÉTÉ LYONNAISE DE CONSTRUCTION D'APPAREILS HYDRAULIQUES & VINICOLES 


En commandite par Actions au Capital de 400,000 franes 
VALLOTTON & C” 


Téléphone : 21-40.— Usine et Bureaux : 90, rue Tête-d'Or, LYON. — Téléphone : 21-40 


SPÉCIALITÉ D'APPAREILS HYDRAULIQUES ET ARTICLES DE CAVES 


POMPES MÉCANIQUES OU A BRAS DE DIVERS SYSTÈMES OU DÉBITS 


POMPES | Mobiles accouplées avec moteurs électriques } BÉLIERS. 
A VIN » » » » à pétrole PULSOMETRES 
Réfrigérants rotatifs brevetés S.G.D.G. — Pompes à air. — Tuyaux, robinetterie et 


cuverie en tous genres pour installation de caves, eau, gaz et vapeur.— Plans, études, 


prospectus et catalogues sur demande. 


Charrue déchausseuse Nouveau Modèle 
SATURNIN HENRY 


Constructeur à BÉZIERS 


Envoi franco 
du 
Catalogue général 
sur demande 


ATTELAGE AU BRANCARD 


TL — 


«Cet excellent ins- 
trument à carrelet, est, 
sinon dans son principe, 
du moins dans son modèle, 
un instrument nouveau qui a 
fait ses débuts au concours objet 

du présent rapport. 

Aux essais dynamoraétriques, le dia- 
gramme fourni à été très bon et régu- 
lier: 

De construction solide, bon travail 
de déchaussage, nettoie parfaitement le 
sillon. Bien équilibrée, sa conduite est 
très facile, sans plus de peine mi de fa- 
tigue qu'un araire ordinaire, et cepen- 
dant le labour de déchaussage n’est 
pas le labour proprement dit, c’est un 
travail très délicat à accomplir qui de- 
mande un bou instrument. » 

(Extrait du ranport sur le concours 
d'instruments aratoires pour vignes, 
tenu à Perpignan en novembre 1903, 

: par M. Bertran de Balanda,rapporteur 


général du jury.) 


Do — 


Concours de Perpignan 1908 : 
PRIX, MEDAILLE D'OR 


Nous ajouteronsseulementquenotre 
déchausseuse eût pour concurrentes les 
meilleures déchausseuses américaines. 


_H,. MONSERVIEZ* 


Fabricant de Pulvérisateurs, Soufreuses, Articles de Vendanges et de Chais, BORDEAUX 
2 MÉDAILLES D'OR : EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


PULVÉRISATEUR MONSERVIEZ 


Pulvérisateur le plus 


simple du 
monde. Démontage instantané. Plus 


de réparations longues et coûteu- 
ses. — Classé le premier des appa- 
reils à air comprimé, pompe atte- 
nante, au Concours de Bordeaux. 1896 
(Société d'Agriculture de la Gironde). 
Méd. d’or du Comice du Médoc, 1896. 


TA1AUISNON 3SN343N0S 


Soufreuse avec diviseur et distribue 
teur permettant d’épandre les poudres 
les plus fines, comme les soufres les 
plus compacts, et d’en varier immé- 
diatement le débit. Démontage rapide 
sans outil. — Médaille d’or du Comice 
du Médoc, 1897. — 4er Prix : Médaille 
d'Or, Concours Saint-Emilion, 1899. 


Pulvérisateurs pour traitements contre l'Eudemis et la Cochylis. — Pulvérisateurs 
et soufreuses à traction. — Soufflets pour soufrages. — Soufflets métalliques 
pour le soutirage des vins.— Pompes à vin, Robinetterie, etc. 

Envor franco du Prix-Courant sur demande 


Produit spécial pour préparer tous les, Filtres à Manches 


PROCÉDÉ BREVETÉ S. G. D. G. 
LE SEUL N'EMPAUNTANT RIEN AU VIN ET LUI LAISSANT TOUTES SES QUALITES 


LASMOLLES & R. DE LA FAYE 


NÉRAC 


(Lot-et-Garonne) 


[MAISON DE VENTE :5, Cours Saint-Louis, (Place Picard) BORDE AUX à 


LE JOEL Nouveau Moulin combiné pour 


Création 1904 


concasser, aplatir et moudre tous 
les grains 


DISTRIBUTEURS D’ENGRAIS 


LE BOISRENOULT N° | p'Cultures (grandes et petites) 
LE BOISRENOULT N° 2 pour Vignes basses, 


= LE BOISRENOULT N° 3 pour Vignes sur fils de fer. 


Exiger la marque « LE BOISRENOULT » sur chaque 
instrument ef sur les pièces de rechange pour éviter les 
contrefaçons. 


À, DUMAINE 


# à Moissy-Cramayel 
y (SEINE-ET-MARNE) 


Exposition Universelle Paris 1900 : Médaille d’or. 
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LAMELLES DE PLONB POUR GREFFES, PLOMB BATTU À 
ALBERT LACLAVERIE 


6, rue Ausone, 6. — BORDEAUX 


ENGRAIS DES ROMAINS 
TRES RECOMMANDE 
pour toutes les cnltures en général et prin- 

cipalement ponr la VIGNE. Pour toas 
renseignements, s'adresser à la 
SOCIETE ANONYME 


DE 
STÉARINERIE ET SAVONNERIE DE NIMES 


Pinces p'l'incision annulaire : 2" nièce 


MÉDAILLE DE BRONZE.— PARIS 1900 


MANUFACTURES DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond') 


CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÉTEMENT DES MACÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULES, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 


réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 
Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 
8, rue Boucry, à PARIS (18 arrondi) 


Th° GUILLEBEAUD, Constructeur, à Angoulême 


4 m 
2 © æ 
& & JExpot: Unlisret Intis: Paris 1900, 2 Méd. d'or; Tifis (Russie) 1901, Grand Diflore dot #2 
£21 Pompes GUILLEBEAUD :_ ETAT ompes au eË 
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Brev. S. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin. 


|V. VERMOREL ii 


à résistance insuffisante au Phylloxéra cos es hors 
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Chartreux, Marseille. 
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Exposition Universelle de Paris 1900 : DEUX GRANDS PRIX 
Exposition Universelle de Saint-Louis 1904 : GRAND PRIX et MÉDAILLE D'OR 


PRESSOIRS ET FOULOIRS | 
POMPES ET ALAMBICS| 
CHAUDIÈRES A ÉTUVER | 
Articles de Cave et Rob 


cure 


incetterie 


A ——— 


Catalogues 
envoyés franco 
sur 
demande 


FABRICATION DES VINS MOUSSEUX 


PAR 


LE MOUSSOGÈNE 


TRAITEMENTS à VIGNES AMÉRICAINES 
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ANNÉE NE Mme XXIV. N° 604 | Paris, 13 Juillet 1905. 


REVUE DE VITICULTURE 


L’'ADHÉRENCE DES BOUILLIES CUPRIQUES 


Sous ce titre, MM. J.-M. Guillon et G. Gouirand rappellent, dans la Revue de 
Viticulture du 8 juin, les recherches qu'ils ont publiées en 1898, concernant prin- 
cipalement l'influence sur l’adhérence des diverses bouillies et solutions cupri- 
ques du temps écoulé, entre le moment de la préparation et celui de l’applica- 
tion. Ils estiment que les résultats que nous avons communiqués le 15 mai à 
l'Académie des Sciences et que la ÆRevue de Viticulture du 25 mai a reproduits sont 
en contradiction avec ceux résultant de leurs expériences, spécialement en ce 
qui concerne le verdet neutre, dont nous avons constaté et expliqué l’adhérence 
remarquable, étant donné surtout l'emploi de ce produit à l'état de solution, et 
non de bouillie. 

Nous connaissions déjà les remarquables études de MM. Guillon et Gouirand, 
et si nous ne les avons pas rappelées dans notre note, c'est que nous n’avons pas 
considéré quil y ait contradiction réelle entre nos résultats et ceux de nos émi- 
nents collègues. Il ne sera pas inutile d’en faire ici la brève démonstration. Et 
tout d'abord, de même que MM. Guillon et Gouirand ont bien voulu préciser 
dans leur note à la Revue de Viticulture les conditions dans lesquelles ils ont 
opéré leurs recherches, on nous permettra de donner aussi quelques détails com- 
plémentaires qui n’ont pu trouver place dans notre note à l'Académie des 
Sciences, et qui répondent aux objections des auteurs cités plus haut. 

Notons, en premier lieu, que nos recherches avaient un but différent de celles 
que l'on nous oppose et par conséquent nécessitaient une méthode dif'érente, 
d’où l'impossibilité de comparer directement nos résultats. 

Nous nous sommes proposé de rechercher l’adhérence comparée des bouillies 
les plus employées dans notre vignoble, en nous plaçant sérictement dans les con- 
ditions de la pratique. 

Dans ce but, il a été choisi, dans neuf districts du canton de Vaud, des vignes 
divisées chacune en quatre parcelles exactement comparabies, lraitées respecti- 
vement à la bouillie bordelaise, bouillie à la soude, verdet neutre et verdet 
adhérent. Tous ces liquides ont été préparés à la vigne, au moment même de l'ap- 
phcation ; l'âge des bouillies, qui modifie si rapidement l’adhérence, ainsi que 
l'ont démontré les recherches très précises de MM. Guillon et Gouirand, ne doit 
donc pas entrer en ligne de compte dans le cas particulier. 

L’applicalion des traitements a été faile, au pulvérisateur, quatre fois dans le 
courant de la campagne. Aux concentrations de 2-3 % pour les bouillies et 1 % 
pour les verdets, la quantité de liquide pulvérisé a passé de 890 litres (1° trai- 
tement) à 1.330 De (4° traitement) à l'hectare. 

En nous basant sur la quantité et la concentration du Li employé dans 
chaque parcelle et pour chaque traitement, nous avons calculé la quantité totale 
de cuivre appliquée, pour chaque produit, à l'unité de surface. Il est certain 
qu'une partie seulement de ce.cuivre est tombé sur les feuilles, le reste allant 
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sur les sarments, les ceps et surtout sur le sol. Mais dans chaque vigne d'essai 
le travail étant fait dans les quatre parcelles par la même personne, avec le 
même pulvérisateur el sur des ceps plantés partout au même écartement, il est 
certain que la proportion du liquide qui est tombée sur les feuilles a élé la même 
dans les quatre lots : ceux-ci restent donc dans des conditions parfaitement com- 
parables. D'autre part, la quantité fofale de cuivre employée doit entrer en con- 
sidération, puisque c'est elle que la viticulture paie. 

Le cuivre resté adhérent a été déterminé une seule fois, à la vendange, en 
prenant des échantillons assez importants pour qu'on puisse admettre qu'ils 
représentent bien une moyenne pour chaque lot. 

MM. Guillon et Gouirand pensent que ce procédé ne peut fournir de résultats 
précis parce qu'il ne permet pas de tenir compte des diverses circonstances qui 
modifient, soit la répartition sur les feuilles des remèdes employés, soit leur 
lavage par les eaux de pluie ou de rosée. Nous serions absolument d'accord 
avec cette apprécialion si nous avions eu en vue des déterminations de labora- 
toire ayant un caractère en quelque sorte absolu. C’est le point de vue auquel se 
sont placés MM. Guillon et Gouirand. Notre but a été tout différent et nous avons 
cherché, au contraire, à déterminer l’adhérence en laissant ces actions secondaires 
se manifester, car 1l n'est pas démontré qu'elles agissent de la même facon pour 
tous les produits expérimentés. 

En récoltant des feuilles en pleine vigne, à la vendange, on en prélève qui 
ont recu un traitement, d’autres deux, trois, même quatre suivant leur âge. Les 
unes, extérieures, ont été copieusement sulfatées et conséquemment abondam- 
ment lavées par les pluies ; d’autres, cachées entre les sarments, ont été moins 
facilement atteintes et par le jet du pulvérisateur et par les eaux météoriques ; 
les unes ont.subi des frottements, d’autres non, etc. En prenant un échantillon 
global, on tient compte à la fois de tous ces facteurs et de ces actions secondaires. 
Cela est non seulement intéressant, mais même nécessaire, puisque dans la pra- 
tique ces actions s’exercent continuellement. 

Connaissant ainsi, d'une part, la quantité totale de cuivre acheté, d'autre part la 
quantité de cuivre resté wlile jusqu'à la récolte (quelle que soit, du reste, la cause 
qui ait entravé son enlèvement), on oblient ainsi ce qu’on pourrait appeler le pour 
cent de rendement de chaque produit, ou l'adhérence pratique. Les chiffres que nous 
avons établis de cette manière montrent que, malgré le nombre et la diversité 
des facteurs qui entrent en jeu, les résultats obtenus dans chaque vigne sont 
parfaitement comparables entre eux. Nous n'en voulons pour preuve que le fait 
que la bouillie à la chaux et la bouillie au carbonate neutre de soude montrent 
dans chaque vigne d'essai respectivement une adhérence sensiblement égale, ce 
qui correspond aux résultats obtenus en laboratoire par MM. Guillon et Gouirand. 
Par contre, d'une vigne à l’autre, l’adhérence de ces mêmes produits varie énor- 
mément, ce qui démontre à l'évidence l’influence des actions secondaires. Mais 
les quatre lots étant toujours comparables, cette diversité, au lieu d'entacher 
d'erreur les résultats des recherches, leur donne au contraire, selon nous, plus 
de généralité et partant plus d'importance. 

Nous nous permettons, pour bien fixer les idées, de donner ci-dessous la 
récapitulation des résullats obtenus: 


… 
à 
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Cuivre total pulvérisé en quatre sulfatages, exprimé en milligrammes de cuivre par feuille. 


VERDET BOUILLIE BOUILLIE 

VANNES PADENSNAUTRE ADHÉRENT MASSON BORDELAISE 

M D... | 9.85 7.30 16.59 16.59 
100 DTA CON ER 19.53 14.49 31.50 31.50 
Manmeeren... 8.91 6.61 18.49 18.49 
L'ILE EEE 8.74 6.49 17.81 17.81 
EL QE MAPS EPS EUR 8.49 6.38 143,79 13.79 
OPEL ds Le ce 6.79 5.04 14.65 14.65 
Orbe. 8.92 6.62 15.41 ». 41 
CE O0) RER RP 8.49 6.30 19.00 19.00 
272 AT: (ORNE ES 7:22 ».08 11.64% 11.64 


Cuivre resté adhérent exprimé en milligrammes de cuivre par feuille cueillie aux vendanges. 


VERDET BOUILLIE BOUILLIE 
FIENREDE": MARDE RENE ADHÉRENT MASSON BORDELAISE 
NO AO Late ET ONE: 2.340 0.66 2.000 2.028 
Aubonne rent, EN. 12720 1 308 2.392 3. 112 
MDIRS ONE Va de AR 1.855 iPHAAE () 22950 à. 413 
CH SERRES ES 0.896 0.868 0.584 1.104 
IE ÉT NRREERSEN ER E 1.08% 0.668 1.444 1.224 
UT ER ET AA AN TR 2 1712 2.092 2.014 2.184 
CRDOR Re 1.268 1.520 0.84% 0.764 
GARASON. LCR | 1.316 0.509 0.636 0.856 
BÉÉMMEAIN un UE 1036 0.530 2.556 1.784 
| 
Ces deux séries permettent donc de calculer le : 
Pour cent de rendement ou adhérence pratique de chaque produit. 
: VERDET | BOUILLIE BOUILLIE 
PRENETDE NERETANAERRE ADHÉRENT MASSON BORDELAISE 
NU EN RER 23 .9 02 12:41 12.2 
NUbDOMMER AT CENT A 8.8 9.0 1.6 10.1 
(014 AE CREER ES RER 20.8 18.0 13.8 11.4 
DATES DOME a 10.2 13.3 518 6.2 
IAA RIRE PUR RC ENRERe 19.8 10.4 10.4 8.8 
PTE MAUR Les ti 31.9 40.6 13.6 19.0 
(à F1) eve NS FAR RE 14.2 22.9 5.4 4.9 
Grandson: ft" 15.4 8.1 3.4 4.5 
HOUSE NOM ARRREE SRE 15.3 10.5 22.U 15.3 
| 


Ces chiffres permettent d'établir dans chaque vigne, entre les quatre produits, 
des comparaisons valables, mais non d’une vigne à l’autre, car les conditions 
météorologiques, par exemple, varient beaucoup d’un district à l’autre. 

Or il est cependant de toute importance de récapituler en une seule conclusion 
les renseignements fournis sur l’adhérence dans toutes les vignes d'essais. 

On peut y arriver en donnant à chaque produit, et cela dans chaque vigne, un 
facteur d'appréciation. Le plus sifaple est celui qui indique le rang dudit produit 
si On désigne par 1 le plus adhérent et par 4 celui qui l’est le moins. On a ainsi : 


36 E. CHUARD ET F. PORCHET. — L'ADHÉRENCE DES BOUILLIES 


Le RE an VERDET BOUILLIE BOUILLIE 

ADHERENT MASSON / BORDELAISE 
NYOD:NS. LPRONPT RUE { 4 3 2 
AUbOR TRES. | MES 3 D n 1 
LU DRM L'ART RENE SR 1 2 3 4 
GUESS 2 1 4 3 
PCA. 7) een Et sl 2 2 3 
Jar EAN A SEINE ER 2 d 4 3 
COnDe RM". : ART: ae 2 | 3 4 
Grande one .. eat. LA 1 2 4 3 
bellerivent.! Ne. 3 4 1 2 
Horaux 0 16 19 28 25 


Comme on le voit, malgré les petites irrégularités qui résultent certainement 
des causes d'erreurs dont MM. Guillon et Gouirand ont signalé quelques-unes, 
les résultats sont parfaitement concordants, à une exception près (Bellerive ); 
ils montrent soit dans le détail, soit pour l’ensemble des vignes, la supériorité 
des verdets sur les bouillies au point de vue de l’adhérence pratique (1). 

Un motencore,pour terminer. Est-ce que les causessecondaires qui agissent dans 
la pratique, tandis qu’elles sont nulles dans les recherches de laboratoire, suf- 
fisent à expliquer la contradiction qui existe, quant au verdet neutre, entre les 
résultats obtenus par MM. Guillon et Gouirand et les nôtres? Nous ne le pensons 
pas. Elles doivent évidemment modifier plus ou moins le pour cent d’adhérence 
des produits, mais elles ne peuvent pas expliquer, à notre sens, les rangs obie- 
nus par le verdet neutre dans les deux séries des recherches qui nous occupent. 

Nous supposons {le temps nous manquant actuellement pour faire les quelques 
essais qui seraient nécessaires à une démonstration expérimentale| que la cause 
principale de cette apparente contradiction est la suivante. Nous avons indiqué 
que le verdet neutre, soluble, doit sa grande adhérence au fait que, par évapo- 
tion de ses solutions diluées, il perd de l’acide acétique et se transforme peu à 
peu en acétale basique, insoluble. C'est ce qui se passe quand les solutions sont 
diluées et que l’évaporation est rapide, c'est-à-dire que les gouttelettes sont 
petites. 

Si les gouttelettes sont grosses ou si la concentration est plus forte, il y a, 
sur les plaques de verre dont nous nous sommes servis pour nos essais de labo- 
ratoire, comme du reste sur les feuilles, tout d'abord une cristallisation avec 
formation de petites aiguilles vertes d’acétate neutre soluble qui subsistent com- 
me telles, même après évaporation totale de la goutte et dépôt final d'acétate 
basique. Il est évident que dans ces conditions l’adhérence du verdet peut dimi- 
nuer très facilement de 50% et même 75 % suivant la proportion dans laquelle 
l’acétate basique s’est formé. 

Dans leurs recherches, MM. Guillon et Gouirand désirant travailler dans des 
conditions précises et rigoureusement comparables ont fait des taches de dimen- 
sions égales ; elles étaient très probablement plus grandes que celles obtenues 
avec le pulvérisateur. D'autre part, ces expérimentateurs ont employé le verdet 
à 2% tandis que nous avons travaillé avec le 1 9. 

(1) Il estévident que, pour déterminer la valeur pratique des différents produits, il faut tenir 


compte, non-seulement de leur adhérence pratique, mais encore de la quantité absolue de cuivre 
‘qui reste sur les feuilles, du prix de revient de l’unité de cuivre, de la puissance fungicide.. etc., etc. 
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Il est fort possible que dans ces conditions il y ait eu, dans le premier cas, 
outre la séparation d’acétate basique, formation de ptits cristaux Dacctte 
neutre facilement entrainés par l’eau de lavage appliquée 24 heures après; 
tandis que, dans le deuxième cas, nous avons eu une évaporation rapide d'une 
solution diluée et transformation plus complète de l’acélate soluble en acétate 
basique insoluble. 

Des chiffres obtenus l’année dernière nous montrent en tout cas que l'adhé- 
rence du verdet neutre augmente très nettement avec la dilution. Dès ce prin- 
temps, nous avons entrepris des essais pour déterminer si ce fait se vérifie égale- 
ment pour la bouillie bordelaise. 

En résumé : 

1°) Nous continuons à admettre comme parfaitement exactes les conclusions 
que MM. Guillon et Gouirand ont présentées à l’Académie des Sciences en 1895, 
ces conclusions exprimant l’adhérence absolue des divers produits dans les condi- 
tions d’expérimentation (spécialement de concentration) indiquées par les 
auteurs. 

2) En pratique, et dans les conditions météorologiques du vignoble vaudois, 
l'adhérence pratiquene correspond pas à l’adhérence théorique (du moins pour les 
concentrations que nous avons utilisées ); le verdet neutre s'étant montré incon- 
testablement plus adhérent que les bouillies. 

3°) Les recherches de MM. Guillon et Gouirand et les nôtres arrivent à des 
résultats différents, et non contradictoires, uniquement par le fait qu'elles n’ont 
pas été poursuivies dans les mêmes conditions ni pour atteindre le même but. 
C'est même pour cette raison que nous avons estimé que notre communication à 
l'Académie des Sciences ne faisait en aucune façon double emploi avec celle que 
MM. Guillon et Gouirand avaient présentée antérieurement. 15 

E. CauarD ET F. PORCHET. 
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RECHERCHES SUR LE TRAITEMENT DE LA POURRITURE GRISE 


On sait que la pourriture grise de la grappe est causée parle Botrylis cinerea, 
forme conidienne du Sélerotinia Fuckeliana qui vit en saprophyte sur des matières 
végétales très variées et peut devenir parasite lorsque certaines conditions vien- 
nent à se réaliser. 

Ce champignon atteint tous les organes verts de la vigne et peut causer de 
grands ravages particulièrement dans l’ouest de la France, où les pluies estivales : 
sont rendues fréquentes par le voisinage de l'Océan. Dans les années à été sec, 
les pertes sont faibles ou nulles, mais elles deviennent considérables dans les 
années humides, car l’on peut voir alors la Folle blanche perdre, sur certains 
points, jusqu’à la totalité de sa récolte. Cette sensibilité de la Folle s’est accrue 
considérablement, au cours des dernières années, par le fait du greffage et de la 
culture intensive qui tendent à augmenter la partie charnue et utile (pulpe) tout 
en diminuant la résistance de la pellicule des grains quis’écrasent les uns contre 
les autres. 

Dans le but de réduire les ravages de ce parasite, on a conseillé divers traite- 
ments : 
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1° Les poudres qui, en agissant comme substances desséchantes et isolantes, 
pourraient s'opposer soit à la germination des spores, soit à la pénétration du, 
parasite dans les tissus, au cas où cette germination viendrait à se produire ; 

2° Les liquides anticryplogamiques,. destinés à détruire les spores ou leur tube 
germinatif avant sa pénétration dans les organes végétatifs ; 

3° L'effeuillage, qui, en augmentant l’aération et l'éclairage des grappes, rend 
plus difficile la germination des spores et renforce l’épiderme en favorisant la 
cutinisation de ses couches externes ; 

4° La diminution ou la suppression momentanée des engrais azolés avec aug- 
mentstion des engrais phosphatés et potassiques, pour éviter le tassement de la 
grappe et augmenter si possible le durcissement de la pellicule. 

J'ai déjà fait connaître l’an dernier (1) les résultats négatifs des expériences 
que j'avais entreprises en 1903. Bien que l’année 1904 ait été peu favorable au 
développement du Botrytis, j'ai pu néanmoins, en poursuivant mes recherches, 
obtenir la confirmation des résultats de l’année précédente. 

Ces recherches ont porté sur l'emploi de poudres et de solutions anticrypto- 
gamiques, combiné ou non avec l’effeuillage. Elles ont été effectuées dans le 
vignoble de M. Boutin à Puy-Gibaud, près Saintes, sur 26 lignes de Folle blanche 
conduite en cordon à coursons. Chaque ligne cemprenait une douzaine de- 
témoins dontla moitié a subi l’effeuillage. | 

Les traitements ont été donnés aux dates suivantes : 

Premier sulfatage (28 mai), premier traitement contre la pourriture (13 juin) ; 
2° sulfatage (1° juillet), effeuillage et 2 traitement contre la pourriture (11 juillet) ;. 
3° traitement contre la pourriture (2 août). 

Voici la nomenclature des produits essayés: 


Poudres. — Chaux éteinte. — Mélange de chaux éteinte 80 % et de sulfate d'alu- 
mine 20%. — Chaux hydraulique. — Mélange de chaux liydraulique 80 % et de sulfate 
d’alumide 20 %. — Plâtre cuit. —- Mélange de plâtre 80 % et sulfostéatite cuprique 20 %. 
— Mélange de chaux hydraulique 95 % et de fluorure de sodium 5 %. — Mélange de 
plâtre 55 $, de sulfostéatite cuprique 40 % et de savon Lavergne 5 %. 

Liquides. — Sulfate d’alumine 400 grammes, eau 100 litres. — Alun 1.500 grammes, 
chaux en quantité suffisante pour colorer en blanc, eau 100 litres.— Fluorure de sodium 
50 grammes, eau 100 litres. — Sulfate de cadmium 2 kilos, chaux 1 kilo, eau 100 litres. 


— Paraméthylphénylthionate de mercure ou égol 500 grammes, chaux 500 grammes, 
eau100litres. — Permanganate de potasse 125 grammes, eau 100 litres. — Chlorure d’ar- 
gent ammoniacal (formule Bouchardat). — Protargol 25 grammes, eau 100 litres. — 
Collargolum ou argent colloiïdal 25 grammes, eau 100 litres. — Argyrol 25 grammes, 
eau 100 litres. 

J'avais déjà essayé le sulfate decadmium etl’égol, en 1900, contre le Black Rot. 

Le sulfate de cadmium a confirmé, une fois de plus, en 1904, son action puis- 
sante contre le Mildiou, tout en restant, comme les autres produits sans action 
contre la pourriture. Les lignes qui ont reçu trois traitements aux bouillies 
cupriques alternés avec deux traitements aux bouillies cadmiques ont conservé 
jusqu'à l’arrière-saison une verdeur exceptionnelle, tandis que celles qui n’avaient 
reçu que les trois traitements cupriques ont eu à souffrir du Mildiou. 

Le protargol, le collargolum et l’argyrol sont des sels d'argent employés en 
thérapeutique et que M. Bouchardat, professeur à l’École supérieure de Phar- 
macie de Paris, avait signalés comme pouvant présenter quelque intérêt dans 
ces essais. 

(1) Voir Revue de Viticulture, t. XXI, no 540, p. 433. 
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J'ai employé le fluorure de sodium, dont on connait l'usage pour la conser- 
vation des beurres, sur la proposition de M. Gustave Foucaud, de Jarnac, qui à 
bien voulu m'adresser ce produit. Les premiers essais faits, d’une part avec un 
mélange pulvérulent de neuf parties de chaux pour une de fluorure, et d'autre 
part avec une solution simple à 100 grammes de fluorure par hectolitre, ont 
occasionné de graves brülures; j'ai dû, pour éviter ces accidents, baisser les 
doses aux Litres indiqués plus hauts. 

Apparitions du Botrytis. — La première attaque de pourriture grise s’est pro- 
duite les 7, 8 et 9 juin et n'a porté que sur les feuilles. Les taches étaient assez 
fréquentes sur les feuilles de Folle blanche et même, chose remarquable, sur 
celles de Saint-Emilion dont la grappe reste toujours indemne dans les invasions 
les plus graves. | 

La deuxième attaque s’est produite le 27 juillet et jours suivants. Le 1° août, 
presque toutes les grappes portaient de 1 à 3 grains atteints, aussi bien sur les 
lignes trailées avec ou sans effeuillage que sur les témoins. 

Une troisième altaque s’est produite durant la deuxième quinzaine d'août, à la 
suite de légères pluies tombées les 17,21, 22, 24 et 30 dece mois. Elle atteignait 
avec une égale intensité les témoins et les parties traitées. La proportion de grains 
allérés variait de 1/6 à 1/5. Une partie d’entre eux portaient les efflorescences 
grises, les autres présentaient les caractères de la pourriture noble que les vigne- 
rons appellent ici le « bon pourri ». 

Résultats. — La veille de la récolte, plusieurs membres du Comité central 
d'Étude et de Vigilance contre les maladies de la vigne sont venus constater les 
résultats. Au cours d'une visite détaillée deslignes traitées, ces Messieurs ont pu 
voir que, malgré une saison défavorable à la pourriture, aucun des traitements 
essayés n'était parvenu à préserver la récolte puisque les parties traitées, 
bien que peu atteintes, l'étaient tout autant que les témoins. Je laisse à penser 
ce qu il serait advenu si la saison avait été pluvieuse. 

En résumé, la pourriture grise doit toujours être considérée comme un para- 
site dangereux pour certains vignobles de l'Ouest. En attendant la découverte 
d’un spécifique, il convient de chercher à réduire ses ravages en modifiant les 
formules d'engrais actuellement en usage. Peut-êlre, aussi, dans certains cas, 
obtiendra-t-on quelque résultat en remplaçant par des façons superficielles ou 
räclages les labours profonds qui poussent trop à la nitrification. 
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Pasteurisateur Gasquet pour liquides en bouteilles. — La Société du Filtre Gasquet, 
110, rue Notre-Dame, à Bordeaux, construit un petit pasteurisateur à bouteilles 
très intéressant pour les caves de moyenne importance. Le but cherché avec cet 
appareil est de faciliter la stérilisation du vin, du lait, de la bière, du cidre, au 
moyen d’une installation peu coûteuse. Avec l'emploi de la bouteille, fermée 
d'un bouchon de bonne qualité, et chauffée à une température déterminée, le 
liquide qu'elle renferme se conserve sans altération, car les éléments microbiens 
sont iués par la chaleur. Un bon vin, pasteurisé en bouteilles, est sûrement 
préservé de toute cause morbide qui pourrait nuire à son vieillissement normal. 
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Le pasteurisateur (Gasquet, du type «Le, Rustique», est à chauffage à bain-marie. 
Il consiste en un bac en tôle d'acier (fig. 15), de forme carrée, monté sur quatre 
pieds, ayant les dimensions suivantes : longueur 1"40 à 1°68, hauteur 0"70, 
poids 290 kilos à 340 kilos. Pour notre description, nous distinguerons dans ce 
pasteurisateur trois parties principales (fig. 16 et 17) : 1° au centre, l'appareil de- 
chauffage ; 2 quatre récipients à eau chaude ; 3° les bacs à bouteilles. 

Le fourneau est constitué par un cylindre en fonte F, muni à la partie inférieure: 
d'un foyer avec grille circulaire G:; ilse charge du haut par une ouverture fermée. 


À: PE CPASTEURISATEUR CASQUE?) 


Fig. 15. — Vue d'ensemble du pas- Fig. 16. — Coupe verticale du pasteurisateur à bou- 
teurisateur à bouteilles Gasquet. teilles « Le Rustique ». 


au moyen d'un couvercle mobile L. On peut utiliser comme combustible le bois, 
la houille ou le coke. Une cheminée *, de 3 mètres de haut, donne un tirage 
très actif, que l’on peut modérer au moyen d’une clef. La partie concernant le 
chauftage est donc simple et constitue un générateur de chaleur très solide. 

Le fourneau est entouré des compartiments MNOP, remplis d'eau, lesquels. 
reçoivent l'influence du foyer 
par rayonnement. Ils consti- 
tuent en quelque sorte quatre. 
chaudières alimentaires pour le. 
bain-marie du pasteurisateur. 

Enfin, des cloisons délimitent 
sur le pourtour de l’appareil les 
bacs 1, 2, 3, 4, dans lesquels. 
s'opère le chauffage des bou-- 
teilles. Celles-ci reposent sur 
des faux fonds perforés ee, sous. 
lesquels on fait arriver l'eau de: 
chauffage ou de refroidissement. 

Dans les parois en tôle du 
pasteurisateur (Gasquet sont 
adaptés des tuyaux donnant la 
communication à l'eau dans les 


huit compartiments dontil se compose, Nous avons pour les BACS 1.2.3.4, les. 
tuyaux suivants : 1° conduits donnant l’entrée de l’eau des bacs dans les chau- 
dières : E,,E,,E.,,E,; ®% conduits donnant la communication des bacs entre 
eux : C,,C,,C,C,; 3° conduits donnant la sortie au dehors deil'eau ayant déjà 
servi : S,,5,,5,,8,. Pour les CHAUDIÈRES, MNOP, nous avons: 1°; conduits 
donnant l’entrée de l’eau dans les bacs : B,,B,,B,,B,,B;,B,,B,, B, ; 2° conduits 
donnant la communication des chaudières entre elles : T,,T,,T,,T,. 


Fig. 17. — Plan du pasteurisateur à bouteilles Gasquet. 
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Dix tampons obturateurs, dont huit ayant la forme indiquée par la figure 18, 
sont nécessaires pour assurer la circulation dans le pasteurisateur. En fermant 
les ouvertures convenables, on dirige l'eau d'un compartiment à l'autre, afin 
d'obtenir le chauffage ou le refroidissement des bouteilles pasteurisées. Tous ces 
obturateurs sont interchangeables, venus de fonte, et munis d’un anneau 4, avec 
corps Z fermant l'entrée des communications. 

L'appareil est à circulation continue et demande une alimentalion de 200 à 
300 litres d’eau par heure, venant d’une canalisation sous pression, ou d’un bac 
_ quelconque, surélevé de 0"50, que l’on remplit avec une pompe. L'installation 
par elle-même est excessivement simple; il suffit de meitre le pasteurisateur 
bien de niveau, dans un local à sol carrelé ou cimenté muni d’une pente pour 
l'écoulement des eaux alimentaires. 

Voyons maintenant comment on procède pour la mise en marche de la pas- 
teurisalion. Les chaudières M N O0 P sont remplies d’eau, puis le feu est allumé 
et poussé activement; on à eu soin auparavant de fer- 
mer lesorifices B,, B,, B,, B.,B;,B., B,,T, et C,. L’ouvrier 
s'occupe ensuite de garnir de bouteilles le bac n° 1 
et de faire arriver un courant d’eau dans la chaudière N. 
Par déplacement, une cerlaine quantité d’eau chaude 
passe dans la deuxième chaudière O, par l’orifice T, ; le 
courant continue à s'établir en P et M, où la tempéra- 
ture atteint 50 degrés par exemple. L'orifice B, est alors 
ouvert, et le déversement s'opère dans le bac n°1; 
quand celui-ci est rempli, l’eau chaude passe par C, US disons 
dans le bac n° 2, qui a recu à son tour des bouteilles. tions du pasteurisateur 
Le remplissage des bacs n° 3 et n° 4 s'opère dela même Gasquet: 
manière, tandis que le courant d'eau se refroidit encé- : 
dant sa chaleur aux bouteilles qu’elle traverse, et sort en S,. Dans ce circuit, 
représenté par une ligne plus saillante (fig. 17), le calorique cédé par le foyer 
est récupéré presque en entier. 

Il faut environ une heure un quart pour que le bain-marie du bac n° 1 
atteigne 50°; à ce moment, commence la période de stationnement durant 
laquelle les bouteilles doivent se maintenir à une température régulière de pas- 
teurisation. Deux thermomètres, l’un placé en E,;, et l’autre dans le bac, ne doi- 
vent accuser qu une différence de 2 ou 3 degrés pendant les quinze minutes que 
dure la fin du chauffage. D'après M. Gayon, la pasteurisation des vins en bou- 
teilles demande une température moins élevée que celle des vins en fûts; 62° 
paraissent suffisants dans la majorité des cas. | 

L'ouvrier a plusieurs moyens pour rester dans les limites de température que 
nous venons d'indiquer, en réglant le foyer, soit la conduite d’eau. Si, malgré 
l'emploi de ces régulateurs, la chaleur avait une tendance à monter, une, deux 
ou trois chaudières seraient supprimées en déplaçant.les obturateurs. 

Les bouteilles pasteurisées du bac n° 4 doivent être refroidies avant de les 
sortir; pour cela, on fait arriver l’eau froide par un tube raccordé à C*. Pendant 
-ce temps, on chauffe le bac n° 2. 

En résumé, toutes les demi-heures, on peut dégarnir un bac de bouteilles pas- 
teurisées et refroidies qu'il contenait, pour le regarnir aussitôt de bouteilles à 
traiter. Comme travail, on estime qu'on peut pasteuriser 68 à 170 bouteilles 
de vin par heure, avec le plus petit modèle du « Rustique ». 
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Filtre Mallié. — La stérilisation des vins par filtration s'impose de plus en plus, 
pour conserver des stocks en cave d’une année à l’autre. Le viticulteur intelli- 
sent tend à s'affranchir des variations de prix d'achat du commerce, en mainte- 


Fig. 19. — Vue d'ensemble du filtre à bougies 
Mallié, avec couvercle supérieur démonté 
pour le nettoyage. 


nant sa récolte dans un état de conser- 


vente en temps opportun. C'est donc 
ceux qui sauront profiter des avan- 
tages scientifiques fournis par les 


merçants. 


filtres proposés par la construction, le 
filtre à bougies de la Maison Mallié, 155, 
faubourg Poissonnière (Paris), est un 


silé des matières minérales cuites, 
dont la bougie Chamberland a été le 
point de départ. Le vin, pollué de 
matières solides et d'éléments micro- 


biens, abandonne ceux-ci dans les pores de la paroi minérale, et sorl abso- 
lument limpide et brillant. Grâce à leur état soluble, toutes les substances 
relatives à l'extrait sec, à l'acidité, à l'alcool et à la matière colorante, filtrent el 


se retrouvent dans le vin stérilisé. 
Mais l'extérieur d’une bougie se col- 
male par des dépôts qui obstruent 
l'entrée des pores; il faut la neltoyer 
à la brosse pour ramener son débit à 
l’état normal. 

Il était nécessaire de rappeler les 
principes suivant lesquels travaillent 
les filtres à bougie, avant d'arriver à 
la description de l'appareil Mallié. 
Dans son ensemble (fig. 19), ce filtre 
comprend un corps cylindrique en 
cuivre, monté sur deux tourillons 
‘portés par un bâti à quatre pieds; le 
tout se transporte facilement au moyen 
de poignées. Les deux fonds bombés 
sont amovibles et se fixent sur des 
joints hermétiques au moyen de huit 
écrous à oreilles. À une certaine hau- 


Fig. 20. — Vue d'ensemble d'une bougie fil- 
trante Mallié. | 

Fig. 21. — Coupe d'une bougie filtrante en 
travail. 

Fig. 22. — Bougie du filtre Mallié avec mon- 


ture filetée. 


teur se trouve un faux-fond, percé d’une série de trous en lignes concen(riques, 
dans lesquels se fixent les bougies fillrantes. h; UE 
La pâte qui sert à la fabrication de ces bougies est obtenue avec de l'amiante 


valion, lui permettant de la livrer à la 


méthodes de stérilisation, qui sauve- 
garderont leurs intérêts. Ce calcul 
d'avenir est déjà apparu à un grand 
nombre de nos viticulteurs et com- 


Parmi les nombreux systèmes de 


de ceux qui s’adapte le mieux à la cla- 
rificalion des vins fins. Le principe des 
éléments filtrants est basé sur la poro- 
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(silicate de magnésie); après leur moulage, on les soumet à la cuisson dans 
des fours chauffés à 1.600°. Chaque bougie B a une forme cylindrique, de 
0"33 de long sur 0"022 de diamètre. L'intérieur est creux, avec l'extrémité 
supérieure fermée. La partie inférieure est un peu étranglée et vernissée, pour 
recevoir un anneau en caoutchouc C, lequel forme joint hermétique avec le faux- 
fond 4. En supposant que le vin arrive sous une certaine charge autour de là 
bougie, la filtration va se faire de l'extérieur à l’intérieur suivant les flèches f. 
Le liquide stérilisé se déverse en #, dans la chambre de réception située entre 
a et b. Un autre système de fixation des bougies est utilisé dans le modèle de 
la figure 22. L’extrémité inférieure est munie d’une monture en cuivre H, argen- 


_ tée et filetée, avec laquelle elle se visse au faux-fond D. 


Les deux couvercles élant fixés sur leurs joints, on peut mettre le filtre en 
marche. Pour cela, on fait arriver latéralement avec un tuyau en caoutchouc, 
le vin sousune charge de 3 mètres de haut, dans le compartiment supérieur. Quand 
le fond du filtre est plein de liquide clarifié, on danne communication avec une 
barrique stérilisée à la vapeur. Des robinets à air et un manomètre permet- 
tent de vérifier la marche du filtre et de contrôler son débit. Lorsque ce dernier 
diminue, on pratique le nettoyage externe des bougies, au moyen d’une 
brosse spéciale, que l’on passe entre elles, après avoir enlevé le couvercle 
supérieur. 

Pour les vins rouges, l’intérieur du filtre est étamé; pour les vins blancs, il 
est argenté. Dans les deux cas, la paroi en contact avec les différents liquides 
ne produit aucune altération sur ceux-ci. La bougie en porcelaine d'amiante ne 
fatigue pas les vins et elle a donné d'excellents résultats partout, notamment en 
Bourgogne, en Champagne et en Anjou. Il est construit des modèles de l’appa- 
reil dont nous venons de parler, à 15, 25, 50 et 100 bougies. | 
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Madeleine angevine (OBerLin). — La crise et le Mildiou dans le Midi (V. E.). — La vigne et le 
mois de juiliet (B. C.). — Les raisins de table (C.-M. Miran). — Dépérissement des rameaux 
de la vigne causé par la gomme (J. PrrRauD). — Le Mildiou de la grappe (G. K.). — La 
viticulture à la Chambre : répression des fraudes, projet transmis au Sénat (C. R.). — L'agri- 
culture à la Chambre : beurre, margarine, végétaline, etc. (C. R.). — Vins mousseux et vins 
gazéifiés (Bon LE GRAND DE Mercex). — Le « sou de la barrique ». — Exportation de fruits et 
légumes frais: notices de la Compagnie P. L. M. — Informations: Exposition de Bourbonne. 
Ecole coloniale d'agriculture de Tunis. — Nécrologie : Dr Louis DE Marrin; Comte DE 
Luçay. 

Madeleine angevine (Oberlin). — La Madeleine angevine, que nous 
appellerons primitive, puisqu'il va être question ici d’un perfectionnement, a été 
obtenue de semis par M. Moreau-Robert, d'Angers, en 1857. Comme raisin de 
table, c'est une excellente acquisition; aussi le grand ampélographe Pulliat 
n'hésite pas à dire, dans son Vignoble, que cette variété produit un raisin 
Jusqu'à présent le meilleur entre les plus précoces, et que sa grappe est d'assez 
belle apparence pour qu'elle puisse être recherchée sur le marché. Pulliat pense 
même que, dans les pays septentrionaux bien entendu, sa grappe pourrait aussi 
servir au pressoir, car elle se comporte très bien à l'air libre, où son fruit mürit 
très facilement et se conserve longtemps sur le cep sans pourrir. 

Nous ne possédons pas de renseignements assez concluants sur la valeur de 
cette variété comme raisin à vin; mais ce qu'il y a de certain, c’est que, comme 


raisin de table, la Madeleine angevine, en raison de sa grande précocité et aussi 
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de sa qualité, occuperait certainement le premier rang parmi les raisins blancs, 
si elle ne possédait pas un défaut, que l’on pourrait presque appeler capital, et 
qui nuit certainement à sa propagation. 

Voici de quoi il s’agit: 

Les vignes cultivées sont en général bisexuelles, c'est-à-dire que les deux 
sexes, le pistil et les cinq étamines bien constituées, se trouvent dans la même 
fleur. Parmi les vignes sauvages, soit européennes, soit américaines, on trouve 
souvent des variétés mâles : les fleurs sont dépourvues de pistil, mais les éta- 
mines sont parfaitement développées, et le pollen, qui répand une odeur déli- 
cieuse, sert à féconder d'autres variétés, soit naturellement soit artificiellement. 
Après la floraison tout tombe. Enfin, on trouve souvent, parmi les vignes sau- 
vages et quelquefois même parmi les variétés cultivées, un troisième type de 
fleurs, que l'on pourrait appeler femelles, vu que seuls les organes femelles, 
c'est-à-dire l'ovaire, le pistil et le stigmate, sont bien constitués, tandis que les 
étamines sont rabougries et tellement courbées en arrière, que la floraison ne 
peut pas se faire régulièrement, et que très souvent elle ne se fait pas du tout. 
On dirait que les anthères cherchent à se cacher, vu leur impotence. Ces variétés 
coulent toujours plus ou moins, même par une bonne année ; elles coulent 
presque complètement si le temps n’est pas favorable à la floraison. 

Notre excellente Madeleine angevine possède malheureusement ce défaut ; ses 
fleurs sont femelles ; elles ont la fâcheuse habitude de couler, de sorte que les 
grappes souvent ne portent qu un petit nombre de beaux grains; les autres sont 
avorlés. 

J'ai pensé quil serait vraiment dommage de laisser tomber peu à peu dans 
l'oubli celte excellente espèce. Je me suis mis à l’œuvre ; j'ai fait des semis nou- 
veaux et je suis arrivé à transformer la variété femelle de Moreau-Robert en une 
variété bisexuelle parfaitement constituée, qui ne coule pas et qui produit des 
grappes de toute beauté, possédant absolument les mêmes qualités que la 
Mädeleine primitive et mürissant à pareille époque. Le résultat est complet. 

L'Institut viticole Oberlin à Colmar ne possède encore qu'un nombre assez 
restreint de pieds de ce nouveau type, mais il y a déjà de quoi satisfaire les ama- 
teurs et les cultivateurs de raisins de table. — OBERLIN. 


La crise et le Mildiou dans le Midi. — La crise vinicole persiste. 
Les sociétés et les syndicats continuent à agir. Les congrès succèdent aux 
congrès. On va maintenant essayer d'intéresser le Sénat à la cause viticole. Mais 
on ne se fait pas d'illusion. On ne croit pas que la Chambre haute fasse ce que 
les députés n’ont pas voulu faire. On se demande même si le Sénat ne suppri- 
mera pas les quelques pelits avantages concédés à la viticulture. Aussi les syn- 
dicats de défense se préparent à soutenir la lutte. 

Dans un autre ordre d'idées, on se demande si le Mildiou ne va pas apporter la 
solution de la crise. Ce Mildiou est en train, en effet, de dévorer les fruits. Tous 
les vignobles dans le Midi sont atteints. Sur bien des points, la récolte est réduite 
de plus de moitié. Et alors, s’il y a peu de vin, les cours se relèveront. La crise 
actuelle, dans ce cas, serait enrayée. Le vin ne se vendrait plus 5 francs l’hecto- 
litre. Mais cette solution ne serait que temporaire. Et puis, si le sucrage reste 
suspendu, comme une sorte d'épée de Damoclès, sur la tête du viticulteur, on ne 
verra plus de hauts cours. On aura beau ne récolter qu’un tiers ou une demi- 
récolte, ce sera toujours le prix de revient de l’hectolitre de vin de sucre qui ser- 
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“vira d'étalon pour fixer les cours des vins sur les marchés. Voilà pourquoi la 
-crise viticole ne sera définitivement vaincue que lorsque le sucrage sera lerrassé. 
Il faut donc que les viticulteurs continuent la lutte. Les accidents climatériques, 
les maladies ne font qu’atténuer dans une certaine mesure la crise actuelle. Le 
viticulteur sera aussi malheureux en vendant 10 et 15 francs l’hectolitre une 
récolte réduite d’un tiers ou de moitié qu’en vendant au prix de 5 francs une 
récolte normale. Qu'on ne l’'oublie pas. — V. ENGIvaL. 


La vigne et le mois de juillet. — Le mois de juillet est redouté par la 
‘vigne. C’est que ce mois est très chaud généralement. Et alors il se produit des 
accidents nombreux parmi lesquels nous citerons les suivants : la dessiccation du 
-sol qui amène la sécheresse, le grillage des raisins et des feuilles, l'arrêt de la 
végétation, la chute des feuilles de la base du sarment, etc. Et ces accidents sont 
d'autant plus accusés que la chaleur est plus intense et la lumière plus vive. Au 
surplus, il arrive souvent que les facons culturales rendent encore plus dange- 
reuse l’action du soleil brûlant du mois de juillet. Aussi est-il prudent de s’abs- 
tenir de pénétrer dans les vignes, à cette époque de l’année, avec des instru- 
ments à cheval. Car il suffit de toucher les raisins avec les charrues ou de 
déplacer trop complètement les sarments pour occasionner du grillage. Quant au 
sol que l’on remue trop superficiellement au moment des grandes chaleurs, on 
lui fait perdre sa réserve d’eau en augmentant son évaporation. 

Il faut donc, en juillet, ne pas se préoccuper beaucoup des façons culturales. 
‘On doit se contenter de couper les herbes qui affameraient la terre. En outre, il 
importe de travailler de préférence dans les vignes, le matin, de bonne heure de 
-3 à 8 heures, et non pas au milieu de la journée. Les accidents dont nous venons 
-de parler sont alors moins à craindre. | 

Évidemment, lorsque le mois de juillet est pluvieux — ce qui est rare, sur- 
tout dans le Midi — on peut sans inconvénient biner les vignobles avec des atte- 
lages puissants. Mais, en principe, les binages de juillet — nous le savons par 
expérience — sont souvent plutôt nuisibles qu'utiles. Ils sont même toujours 
nuisibles au moment de la véraison. Tandis qu’au mois d'août, les nuits étant 
plus fraiches et le soleil moins brülant, il y a, au contraire, avantage à donner à 
la vigne un dernier binage qui permet, en détruisant la capillarité, d’atténuer les 
effets de la sécheresse. La maluration des raisins se fait, alors, dans les condi- 
tions les meilleures. — B. C. 


Les raisins de table. — La consommation des raisins de table en Angle- 
terre est considérable. Les « forceries » des îles de la Manche, notamment 
Jersey et Guernesey, la Belgique et le Cap, approvisionnent les Anglais. Les 
« forceries » sont, comme on le sait, des serres dans lesquelles, au moyen de 
cépages appropriés et d’une distribution convenable de chaleurs et d’arro- 
sages, on obtient un raisin à grappe et à grains entièrement volumineux. Et c'est 
Ce gros raisin de couleur noire, généralement le Frankenthal, que consomment 
nos Voisins. 

Il résulte de renseignements très exacts qu'en 1903 l'importation des raisins 
de table s’est élevée à 347.460 quintaux représentant une valeur de 
18.033.848 francs. La statistique ne nous est pas connue pour 1904, mais il 
n’est pas douteux, étant donnée la marche croissante de cette nature de trafic, 
qu'elle lui soit supérieure. 
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On peut s'étonner que la France n'entre pour rien dans une aussi importante 
consommation. C’est une chose en effet singulière que, dans un pays comme le 
nôtre, où la culture de la vigne est si répandue, où nous ne savons plus que 
faire de son produit, nous ne participions pas du tout à cette consommation. 

Nous avons cependant, dans nos départements grands producteurs du Midi, 
des cépages de raisins noirs nous permettant d'entrer en ligne. Sur tous nos 
coteaux nous cultivons, ou nous pouvons cultiver, le « Cinsaut ». Or le Cinsaut 
estun magnifique raisin noir de forme pyramidale, à grappe allongée. Son 
grain oblong, d'un noir bleu velouté, est ferme, craquant. Sa saveur est très 
appréciée. La résistance de sa pellicule en favorise le transport à long par- 
cours, S'il n’atteint pas le volume, d’ailleurs peu esthétique, du Frankenthal de 
forcerie, du moins le dépasse-t-il, et de beaucoup, en qualité. 

On a longtemps soutenu que nos raisins du Midi de la France ne pouvaient 
pas arriver sur les marchés anglais en bon état de conservation. La distance 
était trop grande; le raisin ne convenait pas ; les chemins de fer le transportaient 
trop lentement, etc..…., etc... On le soutenait ainsi comme on soutient tant de 
choses, le plus souvent par tradition. La volonté d'un producteur du Gard et 
l'impulsion de la Compagnie des chemins de fer P. L. M. ont, heureusement, 
démontré le contraire. Le 26 août 1904 partait d’une gare de notre Costière un 
wagon frigorifique chargé de « Cinsauts » et d’« Aramons » pour Londres. Je 
l'ai personnellement accompagné jusqu'à destination. Le trajet français de 
1.016 kilomètres jusqu’à Boulogne, la traversée de la Manche, la reprise de Ja 
voie ferrée anglaise au départ de Folkestone et le camionnage dans la capitale 
anglaise ont été effectués en 56 heures. Le lundi 29 août, à 4 heures du matin, le 
lot de raisins était déposé en parfait état dans l’intérieur du marché de Covent- 
Garden, où il fut vendu aux prix suivants : 65 fr. 25 les cent kilos les Cinsauts 
en cageots, 50 fr. 25 les cent kilos les Aramous en cagettes. Le producteur, les 
réceptionnaires anglais, dont je me plais à reconnaitre la parfaite courtoisie, et 
les consommateurs anglais furent tellement satisfaits qu'ils se promirent de ne 
pas laisser sans suite cette première et heureuse tentative. 

La preuve est donc faile que rien ne s'oppose à des relations franco: anglaises 
pour les raisins noirs du Midi de la France. Pour cela, il s’agit de vouloir. 

Il estévident qu'il ne faut pas prétendre que les Anglais viendront tout d’abord 
chercher nosraisins. Ce serait une aveugle confiance. Au contraire, il convient 
d'aller les leur présenter. C’est une loi d'économie commerciale. Lorsque, comme 
c’est notre cas aujourd’hui, on a un produit tellement abondant qu'on se trouve 
gèné pour son utilisation, on n'attend pas le consommateur, on s4le chercher. 

Je suis assuré que, si les producteurs de nos départements veulent s’en donner 
la peine,s'ils se conforment aux goûtsdes Anglais au lieu de vouloir leur imposer 
le leur; s’ils imitent toutes les condilions de cueillette, d'emballage, de trans- 
port et de vigilance qui ont été remplies à l’occasion de l'essai que je leur indique ; 
ils trouveront, avec de la persévérance, un sérieux débouché au trop plein dont 
nous souffrons et dont nous sommes menacés de souffrir bien davantage dans 
J’avenir. — C.-M. Min, agent commercial du chemin de fer P.-L.-M. 


Dépérissement des rameaux de la vigne causé par la gomme. 
— Des accidents de végétation, constatés en de nombreux points des vignobles 
de l'Est et du Sud-Est, ont vivement préoccupé les viticulteurs de ces régions 
qui se croyaient en présence d'une maladie nouvelle; je décrirai, dans cette 
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note, les diverses manifestations de ces accidents et en préciserai la nature. 

Sur les ceps malades, rien d’anormal n’a été observé au moment du départ de 
la végétation : leur débourrement s’est effectué régulièrement, comme pour les 
souches restées saines. Mais bientôt, alors que les bourgeons avaient de 4 à 
20 centimètres de longueur, la végétation a subi un arrêt complet : sur certains 
rameaux, les jeunes feuilles se sont crispées, puis desséchées entièrement, ainsi 
que le bois lui-même; sur d’autres, les féuilles de la base sont tombées encore 
vertes, alors que celles de l’extrémité se refermaient et cessaient de se déve- 
lopper. 

Généralement, les vignes étaient frappées de façon très irrégulière : sur des 
ceps isolés, un bras ou deux seulement, parfois la totalité des bras avaient leurs 
Jeunes rameaux détruits ; ailleurs, des groupes de souches se trouvaient dans Île 
même état. Le cas le plus grave que j'aie observé porte sur 5 hectares de vignes, 
situées sur la commune de Saint-Lager (Rhône), dont les premiers bourgeons 
ont été pour la plupart desséchés ; sur cette surface, la récolte est à peu près 
complètement perdue. 

Les accidents qui m'occupent, lorsqu'ils sont fréquents, peuvent donc causer 
de graves préjudices. Est-ce à dire qu’ils entraînent la mort du cep? Le fait peut 
se produire, mais il est très rare. 

Lorsque le jeune rameau n’a pas perdu toutes ses feuilles, il continue à se 
développer; s’il est totalement desséché, il est souvent remplacé par le contre- 
bouton, situé au même niveau. En outre, les yeux du bourrillon poussent le plus 
Souvent ainsi que quelques bourgeons du vieux bois. La végétation devient à ce 
point active sur les vignes précédemment malades qu'un mois après les dégâts 
elles ne se distinguent plus, à distance, des vignes normales que par la lon- 
gueur moindre de leurs sarments, poussés plus tardivement et généralement 
dépourvus de grappes. Il en est ainsi, le 15 juin, pour les vignobles qui offraient 
le 15 mai un aspect lamentable. 

L'examen anatomique des parties souffrantes montre, dans les vaisseaux du 
bois, de nombreuses thylles et une quantité considérable de gomme. L'accumu- 
lation de la gomme dans les vaisseaux, en gênant la circulation de l'eau et des 
matières minérales amenées par la sève ascendante, ralentit la nutrition et 
suffit à expliquer les phénomènes précédemment décrits (arrêts de végétation, 
mortificalion de nouvelles pousses). La gomme, d’ailleurs, disparaît avec la 
reprise normale de la végétation, coïncidant avec des conditions climatériques 
convenables. 

D'après ces observations, la gomme est la cause directe des accidents observés 
celte année dans les vignobles de l'Est et du Sud-Est, et la production de cette 
substance, si bien étudiée par M. Mangin (1), a été provoquée p ar les circon- 
Stances atmosphériques défavorables à la vigne et, en particulier, par les 
abaissements de température subis en avril et mai. Je n'ai pu découvrir la pré- 
sence d'un parasite quelconque dans les souches malades. — J. PERRAUD. 


Le Mildiou de la grappe. — Après le Midi, les autres régions sont en- 
vahies par le Mildiou qui attaque les grappes après floraison. Nous recevons de 
l'Est (Savoies, Jura), du Centre (Puy-de-Dôme) et de l'Ouest (Maine-et-Loire), des 
fruits blanchis par les efflorescences du parasite et entièrement détruits. — (x. K. 


(1) Revue de Viticulture, 1892, 
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La viticulture à la Chambre : RÉPRESSION DES FRAUDES, PROJET ADOPTÉ PAR 
LA CuAuBRE. — Nous avons suivi, d'aussi près que possible, la discussion qui 
vient d'avoir lieu à la Chambre, sur le projet de loi relatif à la répression des 
fraudes. Si attentifs que nous ayons été aux débats, nous avons eu de la peine 
souvent à comprendre les décisions prises. Nous ne serions pas étonné que de 
nombreux viticulteurs, pour ne pas dire un certain nombre de députés aussi, 
aient éprouvé des embarras semblables. 

Les comptes rendus du Journal officiel demandent beaucoup d'attention pour 
être bien compris. C'est un défaut auquel il serait facile de remédier par la pu- 
blication, à la suite de chaque séance, du texte des articles votés. Sans nous ar- 
rêter aux améliorations à apporter aux documents de ce genre, nous résumerons 
les dispositions adoptées: 


La période de sucrage limitée aux vendanges sera fixée par arrêté du préfet (art. 1). 
Toute personne qui, en même temps que des vins destinés à la vente, des vendanges. 
moûts, lies ou marcs de raisins, désire avoir en sa possession une quantité de sucre 
supérieure à 50 kilos sera tenue d’en faire préalablement la déclaration et de fournir des 
justifications d'emploi (art. 2). Les envois de sucre de plus de 50 kilos seront accom- 
pagnés d’acquit, sauf toutefois ceux qui sont destinés aux personnes en faisant le com- 
merce ou exerçant ure industrie qui en comporte l'emploi, et les détaillants «qui, en 
même temps que des vins destinés à la vente, n’ont pas en leur possession des ven- 
danges, moûts, lies, mares ou raisins, ferments ou levures ». Tout détenteur de plus de 
200 kilos de sucre ou glucose sera tenu à la déclaration et soumis aux visites des em- 
ployés des contributions indirectes. Les livraisons de sucre de plus de 50 kilos sans 
acquit, dans le cas où cette pièce est exigée, obligeront les personnes qui les auront faites 
pendant la campagne en cours et ia campagne suivante, à tenir un compte d'entrées et 
de sorties et aux vérifications de la Régie {ari. 3). 

Chaque recette buraliste tiendra un registre spécial des sucreurs qui ne pourront 
obtenir d’acquit blanc pour leurs eaux-de-vie (art. 5). Les vins saisis devront être dis- 
tillés ou détruits, et le délinquant en aura la garde gratuite jusqu’à jugement (art. 6). 
Les expéditions de marces et de lies sèches ne pourront se faire que par passavant. 

Le commerce des vins en gros, à Paris, sera reintégré en entrepôt, sous réserves de 
dispositions transitoires (art, 7). Des extraits des registres de la Régie pourront être 
délivrés, moyennant redevances, aux personnes nominativement désignées dans les 
déclarations. Les congés et acquits ne pourront, sauf exceptions, être pris qu’à la recette 
du lieu de l'enlèvement (art. 9). Toute préparation de liquides fermentés autres que la 
bière sera interdite dans Paris.'Le visa en cours de route s’étendra aux chargements 
de plus de 10 hectolitres. Sera interdite Ja circulation des piquettes de mares en vuede 
la vente. 

Les visites des employés de la Régie dans l'intérieur des locaux servant exclusivement 
à l’habitation des particuliers non sujets à l'exercice seront entourées de garanties 
spéciales. Les dénonciations anonymes ne pourront servir de base à un soupçon de 
fraude. 11 n’y aura plus de remises aux indicateurs. La Régie pourra même être con- 
damnée à une indemnité, s’il y a lieu. En cas de bonne foi, le bénéfice des circonstances 
atténuantes pourra être accordé au délinquant. 

Aucun spiritueux ne pourra être colporté ou vendu sans que les füts, caisses, bou- 
teilles qui le contiennent portent sur une étiquette très apparente la mention du titre de 
mouvement concernant les substances aveclesquelles l’alcool que contient le spiritueux 
aura été fabriqué (art. 22), 


La Chambre n’a accepté ni la surtaxe des sucres de vendanges, ni la déclara- 
tion de récolte, ni l'affichage des expéditions. Elle s’est contentée de renforcer 
certaines dispositions relatives au contrôle de la circulation des vins et aux 
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opérations de sucrage, en soumettant à la formalité de l’acquit les expéditions 
de sucre de plus 50 kilogrammes à destination des propriétaires. Sur les prin- 
cipes qui dominent la matière, l'accord semble aussi bien établi ; mais on ne peut 
se dissimuler que les textes adoptés ne laissent ouvertes d'assez larges fissures 
aux infractions aux mesures prises. — C. R. 


L'agriculture à la Chambre : BEURRE, MARGARINE, VÉGÉTALINE, ETC. — La 
défense du beurre contre la concurrence des produits similaires n’est pas sans 
quelque analogie avec la défense du vin contre les boissons de sucre. La 
Chambre s’en est occupée avec non moins d'intérêt. C'est de 1887 que datent les 
premières mesures de protection prises à l'égard du beurre naturel. On avait 
pensé alors qu'il suffirait, comme pour le vin, d'imposer des dénominations 
précises aux produits mis en vente, de manière à prévenir le consommateur et le 
laisser juge de ses décisions. Ces prescriptions n'ayant pas répondu à l'attente de 
leurs auteurs, la loi du 16 avril 1897 a imposé la séparation absolue des indus- 
tries et commerces du beurre et de la margarine, en plaçant les fabriques de 
graisses alimentaires sous un régime de surveillance très étroite qui s'exerce à 
l'usine même. Ce n’était pas encore assez, parait-il; on colore la margarine pour 
lui donner l’aspect du beurre, souvent coloré artificiellement d’ailleurs. La 
Chambre a décidé que cette pratique ne serait plus permise; elle a réservé seu- 
lement au ministre de l’agriculture, et non sans résistance, la faculté de l’auto- 
riser pour les produits destinés à l'exportation. Nos margarines étaient colorées 
à leur arrivée en Angleterre ; elles pourront l'être chez nous, par nos ouvriers. 
quand elles devront sortir du territoire. Et comme, malgré toutes les précau- 
tions, la margarine peut arriver à s’introduire dans la consommation comme 
beurre, elle sera mélangée, au moment même de sa fabrication, de substances 
inoffensives, comme de l’huile de sésame ou de la fécule, qui permettront de la 
reconnaître facilement à l’analyse. C’est une disposition qu’on n'avait pas cru pou- 
voir accepter antérieurement. Mais ce n’est pas la margarine seulement qui 
inquiète les producteurs de beurre; d’autres denrées peuvent le remplacer, et 
déjà l'huile de coco, sous le nom de végétaline, entre en certaine quantité dans 
la consommation. C'est, au dire de M. J. Thierry, député de Marseille, un produit 
recommandable de tous points, un produit nalional, puisque la matière première 
en est fournie par nos colonies, le transport effectué par notre marine, le travail 
effectué par la main-d'œuvre nationale. Sans contester aucun de ses mérites, on 
n'a pas moins les yeux sur lui, prêt à en réglementer le commerce dès qu'onle 
croira ulile. 

Déjà la protection du beurre passait pour très sérieuse. Quelques abus seule- 
ment se perpétuaient, sur une petite échelle, en dépit de toutes les précautions 
prises. La loi à l'étude arrêtera effectivement les dernières fissures qui restaient 
à boucher. La confusion du beurre et de la margarine n’est plus possible. On ne 
peut, malgré la dernière loi, en dire autant de la confusion des vins naturels et 
des pseudo-vins. — C. R. 


Vins mousseux et vins gazéifiés. — Les observations développées par 
M. À. Chaussepied devant la Chambre de commerce de Saumur ont provoqué à la 
suite de leur analyse dans la Revue (1) d’intéressantes discussions. C’est d'abord 
M. A. Chauveau qui pense qu'aux dénominations tirées de l’origine des vins 


(4) Voir t. XXIII, n° 599, p. 639. 
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mousseux on pourrait utilement substituer d’autres dénominations dérivant de 
la nature des cépages dont les raisins ont été employés à leur préparation (1). 
C’est aujourd’hui M. le baron Le Grand de Mercey qui, particulièrement autorisé 
par ses longues recherches, prend la défense des vins gazéifiés obtenus dans de 
bonnes conditions. La question se précise et s’éclaire ainsi progressivement au 
profit de tous. — KF. C. 


Monsieur le Directeur, j'ai lu dans le numéro du 8 juin un article sur « la 
crise des vins mousseux » qui ma intéressé, mais je me permets de venir 
faire quelques observations en vous priant de bien vouloir me faire l'honneur de 
me réserver une place dans votre excellent Journal. 

Cet article, sous la signature de M. Convert, commentait un rapport présenté 
par M. Chaussepied sur la crise que subit actuellement l'industrie des vins mous- 
seux. Ayant eu communication des très justes et très sages observations de 
M. Convert, M. A. Chaussepied a répondu par une lettre insérée dans la Revue à 
la suite de la note de M. Convert, et qui appelle aussi quelques commentaires : 

Je soutiens que tous les vins gazéifiés contiennent des antiseptiques et des anti-fer- 
ments proscrits avec raison par les règlements et lois sanitaires, et sans lesquels ils ne 
pourraient se maintenir avec une apparence de limpidité, même pendant une période 
de une ou deux semaines, temps nécessaire pour l'expédition et la vente. 

Voilà dans quels termes s'explique M. Chaussepied. Or, on a le droit de deman- 
der autre chose qu'une simple affirmation, mais les raisons, et des raisons 
sérieuses, pour lesquelles la limpidilé ne saurait être maintenue. | 

Ces vins, qui ue peuvent être stérilisés par la pasteurisation, non plus que les bou- 
toilles et les bouchons destinés à les renfermer, contiennent tous les éléments néces- 
saires à la fermentation : des cellules de levure, du sucre qui est indispensable pour la 
consommation, de l'oxygène absorbé par le vin pendant les manipulations, et des 
matieres organiques. 

Je voudrais au moins que, pour soutenir son affirmation, M. Chaussepied nous 
signale la différence évidente que les vins gazéifiés directement présentent avec 
les vins gazéifiés par fermentation en bouteille. Ces derniers ne contiennent-ils 
pas aussi des cellules de levure, sucre, oxygène, et matières organiques? Dès 
lors, pourquoi cette grâce d'état? 

Pourquoi restent-ils limpides quand les autres se troublent? Je ne nie pas que 
la limpidité persistante soit chose difficile à obtenir avec la gazéification directe, 
je sais d'ailleurs les raisons d'ordre physiologique qui empêchent le développement 
des levures et par suite du trouble dans les vins gazéifiés par fermentation en 
bouteille; mais si j'admets la difficulté, 7e soutiens qu'il n'y a pas impossibilité. 

« Ces vins ne peuvent être stérilisés par la pasteurisation. » Et pourquoi? Qui 
empêche de les stériliser avant gazéification dans les bouteilles même d’expédi- 
tion, de les gazéifier sans les sortir des mêmes bouteilles (plusieurs appareils 
existant actuellement permettent ce mode de travail) et de les boucher avec des 
bouchons stérilisés? Qui empêche encore le filtrage à la porcelaine qui stérilise 
parfaitement? Et enfin qui empêche de se servir de vins préparés spécialement, 
par une férmentation dans des conditions bien déterminées, et qui acquièrent de ce 
chef la même résistance que les mousseux gazéifiés par fermentation en bou- 
teille, à de nouvelles fermentations et, par suite, à la perte de la limpidité ? 

MM. Roos et Rolland ont montré, dans leur étude sur la Clairette mousseuse 
de Die, qu’en opérant des fermentations avec aération intense on pouvait enlever 


(1) Voir t. XXIII, n° 601, 
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des moûts tout l'azote et tout l’acide phosphorique qu'ils contiennent et, par 
conséquent, les protéger ainsi contre toute fermentation ultérieure contre 
tout trouble. 

La vérité, c'est qu’on peut faire, e{ qu'on fait, des vins gazéifiés artificiellement 
sans aucuné addition d’antiseptiques ou d’anti-ferments. La cause de la crise, elle 
est tout entière dans la supériorité au point de vue économique de la gazéifica- 
tion directe sur la gazéification par fermentation. 

La baisse de l'exportation française est une simple conséquence du dévelop- 
pement de l’industrie des vins mousseux dans des pays qui, de simples consom- 
mateurs, sont devenus producteurs. L'Allemagne, l'Angleterre, la Russie, 
l'Amérique produisent maintenant des mousseux et nul ne contesterait aujour- 
d'hui que l'Allemagne a conquis une grosse clientèle, pour cet article, dans les 
colonies de toutes les nations. 

L’interdiction de la gazéification directe serait ni plus ni moins une véritable 
atteinte à la liberté. Les grands vins mousseux souffrent de l’état nouveau des 
choses, soit. Ils sont dans l’état de nombre d'industries qui ont périclité par suite 

.de la perfection, de plus en plus grande, apportée dans les moyens de produc- 
tion. Je ne nie pas la supériorité, en général, des vins gazéifiés par fermentation, 
-mais la principale raison de cette supériorité réside bien plus dans le choix des 
vins mis.en travail que dans le mode de gazéification adopté. Veuillez agréer, 
ete. — B°%R. LE GRAND DE MERCEY. 


Le «sou de la barrique ».—Sous ce nom, on désigne, en Gironde, l'impôt 
volontaire que s’appliquent déjà un grand nombre de propriétaires-viticulteurs 
et de négociants en vins du département. Son but est de constituer un «trésor de 
guerre » destiné à subvenir aux besoins de la défense et de la propagation des 
vins de la région, œuvre utile entre toutes, à laquelle se dévoue le Comité de dé- 
fense des vins de la Gironde. Cet impôt consiste en un versement à faire, par le 
vendeur et l'acheteur d’une récolte, de O fr. 05 par barrique pour les 
-vins payés jusqu'à 300 francs le tonneau, de O0 fr. 10 par barrique de 301 à 
600 francs et de O0 fr. 15 par barrique de 700 francs et au-dessus. C'est vers la fin 
de 1898 que M. Castéja émit l'idée de créer un fonds de publicité en faveur de nos 
vins, au cours d'une séance du Comité girondin pour favoriser la viticulture 
française. Elle fut immédiatement approuvée par la Société d'agriculture de la 
Gironde, par un comité de négociants en vins, que présidait M. Charles Gaden, 
par l'Association des viticulteurs propriétaires girondins, présidée par M. Castéja. 

Si l’on en juge par sou succès croissant, cette idée est heureuse et répondait 
à un besoin. Iln’est pas douteux aujourd’hui que lesplus réfractairesnes’y rallient, 
étant donné que son application se fera toujours sous les plus sérieuses garan- 
ties et pour le plus grand bien des vins girondins rouges ou blancs. On ne peut 
qu’engager vivement les intéressés à acquitter de bonne grâce ce léger impôt au 
moment de la vente de leur récolte. 


Exportation de fruits et légumes frais. — La Compagnie des chemins 
de fer P.-L.-M. vient de publier des notices très intéressantes sur les exporta- 
tions de fruits et légumes de: France sur l'Angleterre, sur la Suisse et sur l’Alle- 
magie. Voici quelques extraits de ces utiles notices : 


19 Exportalion en Angleterre. — L’Angleterre offre un large débouché pourles fruits etles 
légumes de France. Depuis plusieurs années, nos ventes de fruits frais dans le Royaume- 
Uni n'ont cessé d'augmenter. Elles ont passé de 23 millions de francs en 1899 à 
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34 millions en 1993 et à près de 40 millions en 1904. Les Compagnies de chemins de 
fer ont fait de grands sacrifices en vue de favoriser le développement de cette exporta- 
tion. C'est ainsi, notamment, que la Compagnie P.-L.-M., d'accord avec la Compagnie 
du Nord, a établi un tarif de grandes vitesse no 314 comportant des barêmes de prix 
très réduits au départ de toutes ses gares pour les ports d'embarquement. Elle ne s'est 
pas contentée de cet abaissement de tarif: elle a organisé pour ces transports un service 
qui permet de franchir en une trentaine d'heures la distance qui sépare les lieux de pro- 
duction du marché de Londres, et, de plus, elle fait voyager les fruits et les légumes 
dans des wagons aérés, spécialement aménagés en vue de leur parfaite conservation. 

Nos débouchés actuels prendraient une extension bien plus considérable si nos pro- 
ducteurs n'hésitaient pas à traverser la Manche et à s’aboucher avec la clientèle anglaise 
ou, à défaut, à s'adresser aux maisons de vente, françaises et anglaises, de Londres, 
Birmingham, Manchester, Liverpool, etc. 

En ce qui concerne les fraises, d’après le syndicat du Comtat (Vaucluse), les envois 
directs de ses adhérents, sur les marchés de Londres, seraient passés de 15.000 kilos, 
en 1897, à 210.000 kilos en 1899 et auraient atteint, l’année dernière, le chiffre de 
400.000 kilos. 

Grâce aux wagons de la Compagnie Paris-Lyon-Méditerranée dont il a déjà été parlé, 
à lextrême rapidité et aux soins apportés dans le transport, les fraises arrivent en 
parfait état sur le marché de Londres où elles sont particulièrement appréciées. 

Les cerises-primeurs proviennent des départements du Var (Solliès-Pont), de Vau- 
cluse, des Bouches-du-Rhône, du Gard, de l'Ardèche, de l'Isère et du Rhône. Les pre- 
mieres et les plus belles cerises sont donc fournies par les régions que dessert le 
réseau Paris-Lyon-Méditerranée. 

Les abricots, les péches et les prunes de la vallée du Rhône, du Var, de Vaucluse, du 
Gard, de l'Isère et de l'Hérault trouvent également de bonnes ventes à Londres. Les 
producteurs de ces régions pourraient augmenter fortement l'importance de leurs 
envois, la précocité et la saveur de leurs fruits leur assurant la préférence sur les fruits 
d’autres régions. Pour les péches et les abricots, l'emballage devra être particulièrement 
soigné. Pour les péclies particulièrement, l'emploi de caisses de forme rectangulaire, à 
panneaux pleins, a donné d'excellents résultats. 

Les pêches sont disposées sur une seule rangée et isolées par une bague de papier. 
Elles reposent sur une feuille de papier et de la fibre de bois et sont recouvertes de 
même. Ces caisses renferment 12, 24, 36 ou #8 fruits. 

Le marché de Londres offre également un sérieux débouché aux ‘asperges à bout 
violet, en grosses bottes, des Pyrénées-Orientales, de la Côte-d'Or, de Saône-et-Loire 
et de Vaucluse. Dès le mois de février, on y trouve de petites asperges à bout vert qui 
proviennent de la région vauclusienne (Cavaillon, Lauris, etc...), qui sont très goütées 
par la clientèle anglaise et obtiennent une excellente vente. Il y a là, pour nos 
producteurs, une nouvelle vente qui pourrait devenir importante. Ces asperges 
vertes devraient être expédiées en petites et moyennes bottes, placées en nombre égal 
dans des cageots ou, ce qui serait préférable, dans des paniers en roseaux de forme 
rectangulaire, ce qui permettrait la vente « emballage perdu ». Les envois commencés 
dès les premiers jours de février, c’est-à-dire au moment où aucune concurrence n’est 
guère possible, pourraient se continuer jusque vers le 15 mai. 

Depuis deux ans, Londres reçoit du Var, des Bouches-du-Rhône, du Gard, de Vau- 
cluse, de l'Ardèche, du Rhône, de Saône-et-Loire et enfin de la Côte-d'Or une certaine 
quantité de haricots verts. Les envois des Bouches-du-Rhône, du Gard et de Vaucluse 
sembleraient appelés à un important développement. Hs pourraiert se prolonger 
jusqu'à l'apparition des haricots anglais, c'est-à-dire au commencement de juillet. 

Pour les tout premiers haricots (Algérie et région d’Hyères), on recommanderait 
l'emploi de boîtes en carton du poids d’une livre anglaise (453 grammes), enfermées 
dans de petits cageots. Pour les autres, on recommanderait d'envoyer des haricots 
plutôt demi-fins et éemballés, non dans de petits sacs, mais dans de légers paniers en 
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roseaux, ce qui supprimerait l’échauffement et maintiendrait l'avantage de la vente 
« emballage perdu ». 

Les artichauts du Var, de Vaucluse et des Pyrénées-Orientales pourraient trouver, à 
Londres, de bonnes ventes. Les Anglais qui, suivant l'expression de l’un d’eux, se 
« continentalisent » de plus en plus, goütent maintenant les petits et savoureux arti- 
chauts du Var et de Vaucluse. L’emballage préférable serait, pour les expéditions du 
début, les paniers en osier semblables à ceux qui servent aux transports des fleurs. 
Pour les petits pois, il faut compter avec la concurrence des pois anglais dont la pro- 
duction est fort importante. Néanmoins, les Bouches-du-Rhône et le Vaucluse ont fait 
quelques envois qui ont été appréciés et pourraient être développés. Ces mêmes 
régions, et surtout la région d’Hyères, pourraïent envoyer à Londres, principalement 
pendant les mois d'hiver, les salades romaines et les laitues rondes qu'apprécie la clien- 
tèle anglaise. : 

Enfin, le marché anglais offre aux producteurs de cassis de la Côte-d'Or, de l'Yonne 
et de l'Ardèche d'importants et excellents débouchés. Sa vente s’effectue généralement 
« ferme » et par quantités importantes. 

C’est l'emballage anglais, la siève, qui doit être employée pour ces envois. 

20 Exportation en Suisse. — La Suisse ne produit pas, à beaucoup près, la quantité 
de fruits et de légumes nécessaire à la consommation de ses habitants ansi que des 
étrangers qui, chaque année, viennent, en grand nombre, visiter les sites merveilleux 
de cette contrée. 

Elle offre donc, aux pays producteurs qui l’avoisinent, de très importants débouchés 
pour l'exportation de ces denrées, notamment pour les fruits de table et les légumes 
verts et, parmi ces pays, figure, en très bon rang, la France. 

Depuis quelques années, le chemin de fer P.-L.-M. n’a cessé de se préoccuper de 
faciliter aux expéditeurs de fruits et légumes frais de ses réseaux de France et d'Algérie, 
l'exportation sur la Suisse, par exemple, par la création de prix réduits au tarif spécial 
G. V. n° 30 (28 mai 1898 et 15 décembre 1901), par la construction de wagons aérés, 
spécialement affectés au transport de ces marchandises, et par l'établissement d’itiné- 
raires spéciaux de grande vitesse permettant d’effectuer, régulièrement et rapidement, 
le transport des fruits et primeurs à destination de Genève {local et transit). 

C’est également la Compagnie P.-L.-M. qui à fait connaître, dans les principales. 
villes de la Suisse, les fraises de Carpentras, les raisins de table d'Algérie, etc., et qui 
a contribué à établir les rappports entre acheteurs suisses et expéditeurs français. 

Il n’y a pas de halles centrales en Suisse, et la vente des fruits et légumes à la criée 
n'y existe dans aucune ville. 

Le commerce de ces denrées est, pour une bonne part, entre les mains de marchands 
en gros, établis dans les principales villes : Genève, Berne, Bâle, Zurich, etc., et qui 
achètent, directement, par fortes quantités, dans les pays de culture de légumes et de: 
production de fruits. 

Ces importateurs ont une clientèle de marchands au détail, de grands hôtels, à 
laquelle 1ls font des livraisons dans lesdites villes ou qu’ils approvisionnent par réex- 
péditions dans les localités voisines, stations d'étrangers, etc. 

Certains marchands au détail ou revendeurs sur les marchés font aussi de limpor- 
tation directe, depuis la France, par envois de quelques centaines de kilogrammes. 

Tous les acheteurs suisses de fruits et légumes traitent ferme, à prix fixés gare 
départ, les frais de transport, de douane, etc., étant à la charge du destinataire. 

Aucun d'eux ne possède d'emballage; c’est l'expéditeur qui doit fournir le matériel 
de paniers, cageots, etc., lequel lui est retourné franco, aux frais de l’acheteur. 

En ce qui concerne l'emballage, on recommande d'employer : 

Pour les raisins, les caissettes de 3 et 5 kilogrammes (vendues poids brut pour net), 
les paniers ronds à couvercle, et aussi les paniers carrés que l’on expédie en cageots. 
Le reglement des douanes suisse exige qu'aucune caisse ou aucun panier de raisins 
ne pèse plus de 10 kilogrammes brut. 
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Pour les autres fruits, aucun emballage spécial rest exigé. 

La clientele suisse ne recherche généralement que fort peu les articles tout à fait de 
primeur. Mais, dès que la production est devenue courante, les commercants suisses 
sont acheteurs de fortes quantités de fruits et de lésumes de toutes sortes, notamment : 

Les raisins chasselas de l'Algérie et des départements de l'Hérault, du Gard, de 
Vaucluse, des Bouches-du-Rhône, de la Drôme, du Rhône, de l'Isère, etc., ainsi que 
Pœillade, le portugais bleu et les raisins tardifs, blancs et noirs, à gros grains, de nos 
régions méridionales. 

Les cerises et les bigarreaux ; 


Les abricots, pêches, prunes reine-claude, etc., des départements de Vaucluse, de 
Plsère, du Gard, des Bouches-du-Rhône, du Rhône, etc. ; 

Les fraises de la région de Carpentras et de Lyon : 

Les pommes (reinette, canada); 

Les poires (notamment la duchesse, la williams, etc.). 

Tous les légumes d'hiver, de printemps, d'été et d'automne que produit le midi de la 
France, et dont 1l existe aussi des centres de culture en grand dans les départements 
du Rhône, de Saône-et-Loire et de la Côte-d'Or. | 

Les fruits et légumes frais sont admis en franchise à l'entrée en Suisse, sauf les | 
raisins de table frais qui sont passibles d'un droit de douane de 2 fr. 50 par 100 kilo- 
grammes. 
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30 Exportation en Aliemagne. — L'Allemagne importe des quantités impor- 
tantes de fruits et de légumes; mais, jusqu’en ces dernières années, les produits fran- 
çais figuraient pour très peu dans l’approvisionnement de ce pays, les expéditeurs de 
fruits et légumes du midi de la France et de l'Algérie n'ayant pas cherché à s’y créer : 
une clientele. 

Mais depuis cinq ou six ans, ces expéditeurs ont sensiblement augmenté leurs 
débouchés au delà du Rhin. 

Cet important résultat est dù non-seulement au travail et à l'intelligence des expédi- 
teurs français, mais encore aux efforts persévérants que la Compagnie P.-L.-M. n’a 
cessé de faire dans le but d'amener les expéditeurs de fruits et primeurs de ses réseaux 
français et algérien à rechercher des débouchés sur les marchés allemands, et d'aider 
pratiquement ces expéditeurs à se créer une clientèle en Allemagne. 

Parmi les mesures prises dans ce but par la Compagnie, l’on peut citer : 

La création de tarifs spécialement réduits pour lexportation des fruits frais et 
légumes frais sur l’Allemagne (tarif G. V., n° 30, des 28 mai 1898 et 15 décembre 1901; 
tarif G. V., n° 314, du 25 juillet 1903; tarif direct P.-L.-M. — Allemand du 1° jan- 
vier 1905) ; | 

L'établissement d’itinéraires spéciaux de grande vitesse, d’accord avec les chemins 
de fer allemands, pour l’acheminement rapide et régulier des fruits et primeurs au 
départ des régions françaises de production jusqu'aux principales villes allemandes ; 

La construction de wagons aérés, aménagés spécialement pour le transport des fruits 
et légumes frais, et construits selon les exigences du règlement allemand en vue d'être 
admis à circuler dans les trains allemands de voyageurs et de messagerie. 

L'Allemagne produit beaucoup de fruits et de légumes (certaines parties de ce pays 
sont couvertes de vergers, et, dans d’autres, la culture maraichère occupe de vastes 
étendues), mais malgré cela, comme 1l est dit plus haut, l'Allemagne importe des con- 
tirées qui l’avoisinent une grande quantité de ces produits. Et comme les fruits et 
légumes allemands ainsi que ceux importés de Belgique, de Hollande, d'Autriche, de 
Russie viennent à maturité assez longtemps après ceux de l'Algérie et du midi de la 
France, les producteurs de fruits et légumes de ces dernières contrées peuvent trouver 
en Allemagne, à des prix rémunérateurs, des débouchés de plus en plus importants. 

Il importe, toutefois, de tenir compte de ce fait que les populations allemandes ont 
des habitudes et des goûts différents des nôtres, et que certains produits, estimés en 
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France, ne le sont pas en Allemagne, tandis que d’autres, peu appréciés chez nous, sont 
très recherchés par les consommateurs au delà du Rhin. 

Ainsi, par exemple, en Allemagne, on n’apprécie pas généralement l’asperge à pointe 
verte ou violette, l’artichaut petit, la chicorée frisée, la pomme douce, etc., tandis que 
l’on recherche l’asperge à pointe blanche, la petite laitue d'hiver, la pomme à saveur 
aigrelette, etc. 

Les Allemands nous achètent volontiers, en raison de la qualité qu'ils reconnaissent 
aux produits français : 


Les laitues d'hiver, les belles laitues de printemps, la romaine, l’artichaut à condition 
qu’il soit gros, le haricot vert à condition qu’il soit tendre, l’asperge à pointe blanche, le 
persil, la pomme de terre nouvelle, l'oignon et le chou-fleur d'hiver, ces trois derniers 
articles par wagons complets; 

Les raisins chasselas, les raisins blañcs à gros grains et à peau épaisse, dont certaines 
sortes muürissent tardivement; les cerises, les bigarreaux, la fraise des bois, la grosse 
fraise, les belles péches, les prunes reine-claude ; aussi les müirabelles et les abricots pour 
la fabrication des conserves de fruits, etc. 


Il est donc très utile que nos producteurs et expéditeurs de fruits et primeurs se 
rendent compte, exactement, des goûts de la clientèle allemande pour la consommation 
de ces produits, et, pour cela, rien ne vaut un voyage dans quelques-unes des villes 
d'Allemagne, par exemple Cologne, Francfort-sur-Mein, Berlin, Hambourg, Leipzig, etc.., 

En ce qui concerne l'emballage, on conseille d'employer : 

Pour les raisins de table, les caissettes de 3 et 5 kilogrammes; 

Pour les cerises et bigarreaux, au commencement de la production, la boite de 
2 kilogrammes et, ensuite, la caissette ou le panier d'environ 5 kilogrammes net; 

Pour les fraises, les coquets petits paniers en tiges de sorgho, en osier blanc écorcé, 
ou en lamelles de bois blanc, contenant de 300 grammes à 4 kilogrammes environ, et 
voyageant dans des cageots ; 

Pour les autres fruits, les paniers en lamelles de bois blanc, ou en osier Dante écorcé. 

D'une manière générale, la garniture intérieure des emballages à fruits doit être 
faite avec la frisure de papier de diverses nuances, de préférence à la fibre de bois. 

Les acheteurs allemands n’ont pas de matériel d'emballage ; ce sont, par conséquent, 
les expéditeurs qui, toujours, doivent fournir ce matériel. 

En Allemagne, les deux seules villes de Berlin et Colagne possèdent des halles cen- 

trales. Ces halles centrales sont desservies par les chemins de fer qui amènent les 
wagons dans la halle même. 
_ L'exportation des fruits et primeurs de France sur l'Allemagne est susceptible d'un 
très sérieux développement, cela n’est pas douteux, et parmi les régions plus spéciale- 
ment intéressées dans cette situation, en raison de la nature ou de l’époque de leur pro- 
duction en fruits et légumes, l’on peut citer : 

Pour les cerises et les bigarreaux de belle couleur, expédiés en avril et mai, les dépar- 
tements du Var, des Bouches-du-Rhône, des Pyrénées-Orientales, de l'Hérault, du Gard, 
de Vaucluse. 

Pour les raisins chasselas, l'Algérie ; 

Pour les chasselas, le portugais mis l’œillade, etc., ainsi que pour fé raisins tardifs, 
blanc à gros grains, les départements de l'Hérault, da Gard, des Bouches-du-Rhône, 
du Var, de la Drôme ; 

Pour les abricots, notamment ceux pour la confiserie et les conserves de fruits, ainsi 
que les mirabelles, les Bouches-du-Rhône, les départements de Vaucluse, des Pyrénées-. 
Orientales, du Rhône, etc... ; 

Pour les fraises, en fruits gros, de belle apparence, supportant bien le transport, la 
région de Carpentras; 

Pour les prunes reine-claude, les départements de Vaucluse, des Bouches-du- 
Rhône, du Gard, de l'Hérault, des Pyrénées-Orientales, de la Drôme, etc... ; 
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Pour les pommes d'hiver, les départements du Gard, de l’Aräèche, des Basses- 
Alpes, etc. ; 

Pour les asperges entièrement blanches (en mars-avril), les départements de Vaucluse, 
des Bouches-du-Rhône, des Pyrénées-Orientales; 

Pour le persil, les départements des Bouches-du-Rhône et de Vaucluse; 

Pour les oignons, les départements de la Côte-d'Or, de Vaucluse, des Bouches-du- 
Rhône, etc... ; 

Pour les haricots verts, l'Algérie et les départements du Var, de Vaucluse, des Bou- 
ches-du-Rhône ; 

Pour les choux-fleurs (de décembre à avril), les départements des Bouches-du-Rhône, 
de Vaucluse, du Gard, etc. 

Les fruits frais de table et de légumes frais en provenance de la Franceet de l'Algérie 
sont admis en: franchise à l'entrée en Allemagne,à l'exception des raisins de tablefrais, 
qui entrent en franchise lorsqu'ils font l’objet d’envois postaux de 5 kilos aa maximum, 
et, dans les autres cas, sont passibles d’un droit de douane de 5 francs par 100 kilos. 

Sauf dans certaines localités d’Alsace-Lorraine, les fruits et légumes frais ne paient 
de taxes d'octroi dans aucune ville d'Allemagne. 


Informations. — UNE EXPOSITION GÉNÉRALE des produits de lhorticulture, de 
larboriculture fruitière et d'ornement de la viticulture, de la sylviculture et de l’api- 
culture, sera organisée à APR ONE dans le parc de l'établissement thermal, les 29, 
30 et 31 juillet et les 1,2, 3, 4, 5 et 6 août 1905. Toute personne désirant exposer 
devra envoyer sa déclaration avant le 20 juillet 1905, à M. Viard, secrétaire général, à 
Langres. 


L'ÉCOLE COLONIALE D'AGRICULTURE DE TUNIS vient de délivrer son diplôme de fin 
d’études à dix-neuf élèves arrivés au terme de leurs études. Vingt-sept élèves ont été 
admis en deuxième année d’études. L'application du décret du 16 décembre 1903, éta- 
blissant en faveur des élèves de l'Ecole de Tunis, pendant les cinq années qui suivent 
la délivrance du diplôme, un droit de préférence, par rapport aux autres demandeurs, 
pour l'acquisition des terres de colonisation mises en vente par le domaine de l'Etat 
tunisien, a permis à un grand nombre de ces jeunes gens de s'installer définitivement 
dans le pays. L'Ecole de Tunis apparaît ainsi comme un excellent moyen de colonisa- 
tion française, en même temps qu’un utile établissement de recherches pour l'étude 
des questions agricoles spéciales au nord de l'Afrique. Le prochain concours d’admis- 
sion aura lieu les # et 5 septembre 1905. 


Nécrologie : D' Louis pe MARTIN. — M. le D' Louis de Martin, propriélaire- 
viticulteur, président depuis de très longues années du Comice agricole de 
Narbonne, vient de mourir à l’âge de soixante-neuf ans. C'était un des hommes 
qui ont contribué le plus activement et le plus efficacement aux progrès de la 
viticulture méridionale. Ses travaux d’œnologie et de viticulture méritent de 
retenir l'attention; son domaine de Montrabech, près Lézignan, a été un exemple 
pour le pays. Viticulteur distingué, M. Louis de Martin était d’un caractère 
affable et dévoué,toujours disposé à servir, sans bruit, les intérêts de la propriété 
de sa région, toujours prêt à donner des encouragements et des conseils à 
ses concitoyens. 


CouTE DE LUÇAY. — Au dernier moment, nous apprenons la mort de M. le 
comte de Luçay, vice-président honoraire de la Société des Agriculteurs de 
France, membre de la Société nationale d’agriculture. M. le comte de Luçay s’est 
occupé, avec ardeur, de l'étude des JU ue et, plus particulière- 
ment, des charges de l’agriculture. 
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VIGNOBLES ET VINS 
De nos Correspondants : 


Mini. — La température est toujours très chaude el l’air saturé d'humidité, ce 
qui favorise les progrès du Mildiou. Il est vrai que, le 6 et le 7 juillet, le vent du 
nord a soufflé avec violence, à la grande satisfaction des viticulteurs, qui ont vu 
là un remède aussi efficace que peu onéreux contre les maladies cryptogamiques. 
Mais néanmoins les maladies de toute sorte continuent leur œuvre. Aux dégâts 
causés par le Mildiou viennent s'ajouter ceux déterminés par la Pyrale, l'Altise, 
etc. Il y à eu aussi du grillage ou échaudage. En somme, la récolte de 4905, qui 
s’annonçait comme devant être bonne, s’en va. Les raisins disparaissent comme 
par miracle. On peut donc affirmer dès maintenant que la récolte de 1905 ne sera 
pas abondante. | 

Cette triste situation viticole a fini par faire ouvrir les yeux aux commerçants 
du Midi qui commencent à se rendre compte qu'il y a intérêt pour eux à ache- 
ter. Mais c’est trop tard. Les prix se sont relevés. Ce n’est pas aujourd'hui que 
l'on peut faire d'excellents achats ; c’étaitil y a vingtjours. Nous l'avons pourtant 
indiqué assez clairement à cette même place. Nous avons prédit ce qui arrive. IL 
n’y avait d’ailleurs qu'à regarder les vignobles un peu attentivement pour pro- 
nostiquer un déchet dans la récolte future. Mais le commerce est si défiant! Il 
avait une bonne occasion pour gagner de l'argent, et il n’a pas su la saisir. Cepen- 
dant quelques négociants, mieux inspirés ou plus intelligents, ont fait des pro- 
visions, sans crier gare, au momentdela grande baisse. Ils s’en doivent féliciter en 
ce moment. Le commerçant timoré, pour s’excuser, justifier son inertie et lran- 
quilliser sa conscience, prétend qu'il manquait de vaisselle vinaire pour retirer 
rapidement les vins achelés. 

C’est là une mauvaise raison, car la location des füts est facile et peu onéreuse 
et le producteur laisse toute latitude au commerce pour l'enlèvement des vins. 
La vraie raison, c’est qu'il manquait de confiance et qu'il croyait que les vins 
allaient se vendre deux francs l’hectolitre, deux francs l'hectolitre! Pouvait-on 
admettre ce prix un seul instant, même pour des vins avariés, alors que le trois- 
six est coté de 50 à 60 francs l’hectolitre. Le commerce a donc mal jugé la 
situation ; il a trop serré l’anguille. Il peut encore toutefcis faire quelques bons 
achats; mais qu’il se hâte ! 

Et pendant que le Mildiou détruit la récolte, les expéditions de vins conli- 
nuent à être actives. La consommation parlant est, en effet, très considérable. 
On boit beaucoup de vin. Aussi peut-on dire que le stock de vin de 1904 qui 
restera sera relativement peu important. 

Par conséquent, nous pouvons conclure ainsi : récolte de 1905 faible, stock 
de 1904 peu important, production de cidre très réduite. Donc, prix de vente 
rémunérateurs pour les vins, surtout si la loi sur le sucrage est rigoureusement 
appliquée. Dès maintenant, d’ailleurs, il existe une hausse de 2 à 3 francs par 
hectolitre. Mais cetle hausse s’accusera davantage dans l’avenir. — A. 


HAUTE-GARONNE. — Si je n’ai pas donné plus tôt mon appréciation sur la si- 
tuation de notre vignoble, c’est que les plants tardifs n’avaient pas fini de fleurir 
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et je ne pouvais encore apprécier la récolle sur laquelle nous étions en droit de 
compter. Depuis ce jour-là, les choses ont bien changé. Sous l'influence de la 
chaleur humide, de la rosée du matin et des brouillards parfois si épais, 
jusqu'après 7 heures, que l’on aurait pu croire le mois de novembre arrivé, un 
Mildiou, d’une intensité inouïe, a fait soudainement son apparition. C'est le 
1°" juillet seulement qu’ila attiré l'attention des viticulteurs les plus clairvoyants. 
La récolle de presque toutes les plantes sensibles est compromise, je devrais 
dire anéantie, les Morterillez et les Bouchalez ou Cots sont de ce nombre. Les 
feuilles de ces cépages sont atteintes de Mildiou, mais dans des proportions qui 
ne seraient pas de nature à jeter l'alarme parmi les viticulteurs, car beaucoup 
de feuilles sont encore indemnes, et un sulfatage immédiat pourrait permettre 
de conserver plus de feuilles qu'il n’en faut pour assurer une bonne végétation. 
Mais ce sont malheureusement les grappes qui, en trop grand nombre, sont cou- 
vertes de taches de Mildiou ; vous savez combien difficilement on peut couvrir la 
grappe de bouillies cupriques, il faudrait les couvrir de poudres : combien le 
feront! combien, devrais-je dire, auront le courage de faire encore cette dépense, 
alors qu'iis ne peuvent vendre une goutte de vin, ou même à vil prix? Et d’ail- 
leurs, tous les ouvriers sont retenus par la moisson qu'on ne saurait retarder. Ce 
qui est certain, c’est que beaucoup de viticulteurs qui ne pouvaient loger deux 
récoltes et qui étaient décidés à sacrifier leur récolte de l'an dernier pour pou- 
voir loger la nouvelle sont déjà certains de ne pas être encombrés; aussi ne 
consentiront-1ils à vendre que si les cours se relèvent très sensiblement. | 

Telles sont les nouvelles de notre vignoble. Je crains que le mal n’aille en 
augmentant, car c’est le vent du Midi qui soufile et seul le vent du Nord pourrait 
enrayer le mal; d’ailleurs cette invasion survient aussi bien dans les vignobles 
déjà sulfatés pour la troisième fois que dans ceux sulfatés une fois seulement. 
Je voudrais pouvoir donner d'ici à peu de jours des nouvelles plus rassurantes, 
mais je crains de ne pouvoir le faire. — G. HÉRON. 


CHARENTE-INFÉRIEURE (de Saintes). — La situation du vignoble est toujours très 
satisfaisante. La floraison s'est opérée normalement par un tempstrès favorable; 
seuls les cépages à floraison tardive ont eu à souffrir de la coulure au cours des 
pluies survenues à la fin de juin. Il n’y a pas eu de chute de grêle. Les maladies 
cryptogamiques n’ont pas encore fait leur apparition, si ce n’est l'Oïdium qui se 
montre depuis le 6 Juillet pour les plants sensibles : Colombard, Petit-Noir, 
Gamay, etc. Presque tous les propriétaires ont effectué soit deux sulfatageset deux 
soufrages, soit deux traitements mixtes. L'apparition de l'Oïdium va permettre de 
comparer l'efficacité des deux jours de traitements. — PERRIER DE LA BAT&IE. 


ALLIER. — La floraison de nos vignes, après avoir timidement débuté vers 
le 15 juin, avec un temps incertain qui faisait craindre la coulure, s’est achevée 
du 20 au 30 dans les meilleures conditions possibles. Le soleil nous a fait risette. 
Certains esprits grincheux ne trouvent-ils pas qu'il a été trop généreux ! 

Le fait est que, pour cette fois, « notre » soleil s'est donné des allures de 
Méridional, qu'il nous a gratifiés pendant plusieurs jours de 36° à l'ombre et 
qu'il a rapidement desséché à fond nos petites terres légères et sans consistance. 
Aussi, toutes les cultures, sauf la vigne, et surtout les cultures de printemps, 
étaient-elles en mauvaise posture. Les plantes s’élevaient déjà, véhémentes, 
concernant le sort réservé aux avoines, aux. pommes de terre, aux betteraves. 
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La vigne seule restait gaillarde dans cette atmosphère saharienne et nouait ses 
fruits d’une façon normale et régulière. 

Des pluies orageuses abondantes ont trempé le sol, à fond, du 28 au 30 mai. 
Nous aurons de l’avoine — du grain, tout au moins, sinon beaucoup de paille — 
peut-être des pommes de lerre, mais à coup sûr une grosse récolle de vin; car 
la vigne a pris sa part des ondées bienfaisantes el sa végétation ne laisse rien 
à désirer. 

Pas de maladies pour le moment. Le deuxième sulfatage est presque pourtant 
achevé. Les vignerons s'organisent de tous côtés en syndicats pour la défense 
contre la grêle par le tir collectif des fusées. Bref, secouant la proverbiale 
apathie bourbonnaise, ils font tout le nécessaire pour amener dans les tonneaux 
les grappes abondantes — peut-être trop — qui pendent aux souches {sauf 
cependant dans quelques endroits qui ont été quelque peu malmenés par la 
gelée du 24 mai). 

Heureusement que, cette année, le vin ne sera pas,comme en 1904, concurrencé 
par le cidre. La production de ce dernier sera nulle dans l'Allier : il n y a pas de 
pommes. D'autre part, les caves des vignerons se vident tout doucettement aux 
prix de 60 à 70 francs les 200 litres, tant pour les rouges que pour les blancs, et 
il y aura de la place pour la nouvelle vendange. — E. Dupont. 


COURS DES MATIÈRES PREMIÈRES VITICOLES 


Prix 


des 100 kilos 


Prix 
des 100 kilos 


À. — Engrais. B. — Trailement des maladies. 
He: Jupe 
Chlorure de potassium, 50 % de po- Souftre. SUDILMEÉ 227% 22e 0: 2 18m 
FRIC DS ACER HOUR EE 23 —  trituré a NA 4 AC tés 
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Nitrate de potasse, azote 13 %, po- Chaux HET IRNE EU 3.50 
LE SRE A AMAR RE ES Hi aNerRdet Dettes ile de ve 1 1507 
Cornaïlles trit., 43 à 145 % d'azote. 22 Aide suluriqne 40660740. 8.50 
Frisons de corne, 12 à14 % d'azote. 23... 
Sang desséché, unité d'azote... 1.60 C. — Vinification. 
Scories selon ‘richesse, 5 50 à. 6.25 
Superphosphates minéraux le degré Acide tartrique livraison août.... 250... 
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Tourteaux de sésame sulfurés, 6 D. — Lies et tartres. 
DR dagpie de: 0: 12. 
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HAE (AT ENS 10=S0Marireslé degrés... .: M4 1.1: 1.00 
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CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) | FOURRAGES ET PAILLES 
BLÉS A PARIS 


l'a dt | pu 241 | po 98, ou5; (Les 104 bottes de 5 kilogrammes) 


AU AG AU AU I 
Puit 20 FLE 27 EU 4 noie PAU DANANI PARIS Ÿ qu 27 STE 4 JUIL. M JUIL. 
Blés blancs......... 94 50 | 24 925 | 94 10 | 24 95 Paille de blé.....,.122 à 28192 à 28122 à à 28120 à à 28 
— FOUX-.. 5... ce 5ch DL OS DIE 375 + 29800 Font... 38 à 54138 à 54132 à 53132 à 53 
— Montereau..... 24 00 | 24 10 | 23 80 | 24 10 || Luzerne..... este l88 043138 2052122702 sa[s2 à 53 
épartements 
Départemen ESPRITS ET SUCRES 
MyYORRS IT... 2.112300 1122390 | "93 901093 60 
Dion 252... 25040 840 |'25 1807023105 PARIS 120 JUIN [27 JUIN |4 JUIL, j 11 suIL. 
Nantes............. } 23 00 | 22 50 | 22 50 | 22 50 RE "T F3 Ej: 
Û : Esprits 3/5 Nord fin | 
Marchés étrangers 90° l’hect., esc. 2 %1 52925 | 55 75 | 53 75 | 51 75 
Londres ....... ER RTIT AS 7 LS MOST SRE) SUCRES 
ie 17 AO RS EE Res los 100 RH Eco lee colle lite 
Chicago..... Uoasetre 16 00 16 49 17 08 17 78 an $ 4 29 99 
8 Po ONE Co Raffinés  — 68 25 | 66 75 [ 66 75 | 66 25 
SEIGLES , 
Paris ..... LD [ 16 40 1 16 60 | 16 00 | 16 25 ._ BETAIL 
AVOINES MARCHÉ DE LA VILLETTE 
PRE I (Prix du kilogr. de viande, net) 
Noire de Brie..,... | 20 60 | 20 50 | 20 40 | 21 10 Marché du 11 juillet. 
BénuCe 2... 19 95 | 41ÿ 10 | 19 30 | 19 75 Prix extrême 
fre qté | 2° qté | 3° qté < : 
Départements à É ca au pots vif 
Mon 5... 19 00 ! 49 00 | 19 00 | 19 50 || Bœufs..........[ 4 56 | 126 | 1 02 | 0 61 à 0 94 
none... 4] 20200: | 120400 RSS 7 | 20MO NEVERS LEE 1 88 54 4 40 | O0 72 à 1 00 
Bordeaux::....".... . [2090120090 M 920875. | 20 73 iiMoutons..:.." "118210 4 90 1 70 | O0 86 à 1 18 
ROUIOUSE. - 4... « +. ee 18 50 292 00119745 | AOMOMMPoOrCR ER 5. 4 60 154 1 48 | 0 96 à 1 12 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 2 juillet au 8 juillet 1905. 
: Tempéra-| Tempéra-| Tempéra- : Tempéra-|Tempéra-| Tempéra- - 
JOURS ture ture ture pue DATES ture ture ture ie 
maxima | minima | moyenne [en millim. maxima | minima | moyenne [en millim, 
PARIS MONTPELLIER 
mananche: | 95. 2 STONES 1 0 DU 0 se ES D 1 5e 24.9 (]) 
Lundi....| 26. 7 12.9 19. 8 0i-1Et. Re FIX 2 20 » 2979 (] 
Mardi.:-.1" 27. 9 16. 9 De 4 05 ERA ( 40 » 2 1200 80. 6 ( 
Mercredi .| 27. 7 16 07 221,9 (0 LIST sel ARR 208} 21.26 (0 
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Samedi... 22, 4 26 102) () Le M 0 #20y 18 » ATEN) 0 
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Mardi. 24:19 19 » AL ED 0 ee D 2 RS T0 94 > 2» DE RE TR o) 
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Vendredi. 2325 150 18 » DESIRE FE 28 » D EURESS SR RER 0 
Samedi... 24 » 12) 18 » (DR Er Sue AT) DEN) DK) (Ù 
LYON BORDEAUX 
Dimanche.| 26.3 ASS 20. 8 1 Sat LOIS 2% 6 12 18. 4 ù 
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Jeudi..... JL 24 16 » DE 0 (y7l Jo sr OS 2 TIR ATIRE 123 1929 1 
Vendredi. 21:79 1405 Tab à b s 02 10 MOTARD) 12-76 : ÿ EN 0 
Samedi...l 24. 4 14.8 19. 6 Dire 8 4e 207 00 1520 20. 9 0 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) 
Dimanche.| 23 » 19 » 26 » 0 ses 220 MAIRES 109 19378 Q 
Eundi.;.. 3200 20  » 262» (0 RD Re DST TM 14. 6 0 
Mardi .... 36 » DDR) 29 » 0 as ee 2 4 SP TAN IE 22. 3 34.2 
Mercredi . id) DD DONS 0 se De cel MISES PACS MIN 16.778 ie! 
Jeudi.....| 32 » 20 » 207200) 0 an nel à LL © 10) 16:94 0 
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SERVICES GRATUITS SPÉCIAUX 


POUR LES ABONNÉS 


DE LA ‘REVUE DE VITICULTURE ” 


L'ADMINISTRATION de la REVUE DE VITICULTURE rappelle que les divers 
Services gratuits de Renseignements qu'elle a inaugurés et organisés pour 
ses Abonnés comprennent tous les renseignements techniques relatifs à l'Examen 
bactériologique des vins et leur traitement, l'Analyse du calcaire des 
terres et le choix des porte-greffes, la Détermination des cépages et des 
maladies de la vigne, et la culture de la vigne, la vinification, l’agriculture, etc 

Elle rappelle, en outre, ces observations essentielles : 

_ 1° Ecrire chaque question sur une feuille séparée ; 2° Donner en même 
temps toutes les explications, de quelque nature qu'elles soient, qui 
peuvent aider à donner une réponse précise; 3° En ce qui concerne l’envoi 
des échantillons, indiquer sur chaque colis le nom et l'adresse de l'expéditeur ; 4° Les 
échantillons de liquides doivent être emballés avec beaucoup de soin.— Les réponses 
étant toujours transmises par lettres, chaque demande de renseignements doit être accom- 
pagnée d’une bande d'adresse imprimée et d'un timbre-poste. — F, 


FORD 


BESNARD, MARIS & ANTOINE 


60, BOUL. BEAUMARCHAIS, PARIS 
(ci-devant, 28, rue Geoffroy - Lasnier) 


SPÉCIALITÉS AGRICOLES 
Eclairage économique à l'Acétylène 
ÉCLAIRAGE : AUTOMOBILES, VOITURES, ETC. 


Envoi franco des Catalogues spéciaux 


FABRIQUE SPÉCIALE DE PULVÉRISATEURS 


Gœ PÉTMTRÉ EILDS <« 


BLOIS — 14. avenue de Paris, 12 — BLOIS 


PULVÉRISATEUR À DOS L'INCOMPARABLE ‘°F YBR prus sonia 
PULVERINATEUR SUR BROUETRÉ pour 1e traitement des arbres 
PULVERISATEUR À GRAND TRAVAIL Ge ra vigne céréates, pommes de terre 


Prospectus et Renseignements seront envoyés sur demande 


SPÉCIALITÉ D'APPAREILS NOUVEAUX RECOMMANDÉS POUR LA VITICULTURE 
A R R O 7 Constructeur, BORDEAUX, 219, boulevard de Bègles 
æ Succursale à SAINT-CIERS-SUR-GIRONDE (Gironde) 
NOUVELLE mathne agreferla vigne POLYGREFFE 
BREVETÉE $S.G. D. G. 
Installations mécaviques de cuviers ou celliers 
PRESSOIRS FOULOIRS 

Pompes à Vin et à Vendange $ Fouloirs - Egrappoirs 

Tombereaux p'Vendange à bras et au moteur 


Matériels de Puue de grains 
Fonctionnement garanti — Prix réduits 


CATALOGUES ET RENSEIGNEMENTS FRANCO SUR DEMANDE 


Charrues C E C &, Constructeur à Fhuseals 
PS NS S 0 U H U- p | N T (INDRE-HT-LOIRE ) ” 
MÉDAILLE D'OR SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES 


Paris 1889 Plus de 150 modèles et numéros différents 
460 Médailles d’or etc. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 
de Paris 14900 
Deux Médailles d'or RÉ 
EXPOS. DE TIFLIS (RUSSIE) 1901 = è: s 
Diplôme d'honneur a? 
Instruments Agricoles Fe ; ri : 

de toutes sortes PE Cane — Houe Vigneronne 


INSTRUMENTS VITICOLES ET VINICOLES 


V'G.FABRE & FILS 


CONSTRUCTEURS Pulvérisateur à pression LE BACCHUS 


à VAISON (Vaucluse) 


MATÉRIEL COMPLET 
Pulvérisateur à bât LE GAULOIS pour le trailementdesvignes 


APPAREILS À GRAND TRAVAIL 


Pulvérisateur à dos d'homme à pompe démontable 

‘ Le Sans Rival ” 
Soufreuse à démontage instantané ‘“L’Hirondelle” ù 
Pompes et filtres à vin. — Harnais viticoles 


AILNVH V9 J1AV J1NJA 


CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 


CRHROZET © Ce 


Constructeurs au Chambon-Feugerolles mn 


CANON PARAGRÉLE 


Breveté S. G. D. G. 


Caen de réjouissance pour Villes, Communes, Sociétés, Châteaux. Solidité, simplicité, 
sécurité, diffusion parfaite des gaz provenant de la déflagration de la poudre et donnant 
par suite le maximum d'effet utile. 

Charge de poudre dans le même canon de 60 à 200 grammes. 

Tous les appareils portent le poincon du banc d’épreuve de Saint-Etienne. 


Prix du canon avec cône de ® mètres : 90 fr, 


INSTRUMENTS VITICOLES ET VINICOLES 


Construction spéciale de Pulvérisateurs à pression, 
Système J. THOMAS, à grand travail, à traction, 
à bât et à dos dhomme. 


EE. LEO NT 


ConsrrucTEUR Brev. $. G. D.G. 


NIMES et VERGÉZE 


Solidilé, Bon fonctionnement, Propreté, Economie. 
Reconnu le plus pralique. 


MOTEURS-POMPE 
Pour soutirages et toutes applications agricoles. 
TOUS ARTICLES DE CAVES 


Envoi franco du catalogue sur demande. 


PRODUIES PURS POUR CNOLUGE 


Établissements POULENC FRÈRES 


92, rue Vieille-du-Temple, 92, Paris 


ïe «PRESSUR A ROTULE. AMÉRICAIN 
MARMONIER FILS 


: Usines Corne-de-Cerf 


—S LYON &— 


FILTRE MALLIÉ 


455, faubourg Poissonnière, PARIS 


PORCELAINE D’AMIANTE 


ACADÉMIE DES SCIENCES 1893. PRIX MONTYON 


ee FILTRES PASTEURISATEURS 
2 pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 


fs Les vins passés au fillre Mallié sont pasteurisés 
el acquièrent un brillant incomparable 


Les plus hautes récompenses aux expositions 


Breveté S. G. D. G., Témontahle en TOUTES ses parties, à EE ne TETE ÉorSecue de 
température méthodique graduel, extensible, à plaques de grande surface, for mant ges lames liquides 
ARRETE de faible épaisseur, de section constante, caléfacteur Semblabie formant une suc- À 
Sn Den cession méthodique de bains-marie chauffés par girotherme (stérilisant sous pres- 
En U —| sion à 120°). Tous les éléments sont interchangeables, à joints exterieurs visibles, 
É| O avec des rigoles d'isolement garantissant la n n-communication et don- P 

nant certitude absolue de stérilisation. 

Pasteurisation en‘présencte l’acide carbonique Rd ant la 
fraîcheur, le moelleux, la saveur des vins fins. Proc. brev. S.G.D.G. 

Pasteurisation à domicile{France et étranger) de tous vins 
rouges ou blancs en füts ou en bouteilles, par appareils portatifs, et au 
Chaï Moderne, à Bordeaux, par appareils fixes. 


Frantz Malvezin 


CONSTRUCTEUR-ŒNOTECHNICIEN 


7, rue du Bocage, 7 6-8, cours du Médoc à 
CAUDERAN BORDEAUX 


7 BF Description détaillée franco sur demande, 


À VIS COMPOUND 


BREVETÉ EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 


Vendanges fraîches et Marcs cuvés 
EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 : MÉDAILLE D'OR 


FOULOIR - PRESSOIR CONTINU 


Constructeurs : Anciens Établissements SATRE 


J. COLIN *, sul concessionnaire, 


11, rue du Lycée-Molière, PASSY-PARIS 
ENVOI FRANCO DE CATALOGUES SUR DEMANDE 


PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE À 


Mécanisme le plus simple le plus puissant. 


Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
aux Concours el Expositions Universelles Françaises et Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND PRIX. — CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 
FOULOIRS, D Dre ÉGRAPPOIRS, PRESSES CONTINUES 


3Croix de la Légion d’honneur.— À 
3 Croix du Mérite Agricole. — 
Croix du Portugal. — 1 Croix du 
Nischam. — 4 Grands Prix. 
27 Diplômes 
= d’honneur 
_ 554 Médailles 
il d’or et d'argent 
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22:000  PRESSOI 


et Instruments 
Pressoir complet sur pieds. vendus avec garantie 


E. MABILLE * FRÈRES 


Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 


ATELIERS ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE PDUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE 
DES PRESSES ET PRESSOIRS — 
Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. b 


J. GARNIER & C'. 


250 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D'HONNEUR 


BROYEURS DE SARMENTS 


Pour lés faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 


4°r Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 
4e: Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 


PRESSOIR 
FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 


4er Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


REDON 


(IzLe-ET- VILAINE) 


ENVOI FRANC®e DU CATALOGUE, INSTAUCTIONS RÉFÉRENCES 


BOUILLIE SUCRÉE MICHEL PERRET 


Recommandée et classée hors pair par les expériences d'Aimé Girard 


Sa grande supériorité lui vient de son adhérence, de sa richesse en cuivre soluble, de la 
facilité et de l’économie de son emploi. Demander brochure explicative à la SOCIÉTÉ DE 
LA BOUILLIE MICHEL PERRET, à TULLINS (Isère). 


VITICULTEURS La CARBONIQUE LYONNAISE 


N'employez plus de soufre Grande-Rue de Monplaisir, 30 


L’ANTI-OÏDIUM ne laisse aucun goût LYON (Rhône) 
aux raisins. Une seule immersion ou une 


L] L] L] 
see pulrérisation, prtiquée après a to | FAUNIGATION ÜES VINS MOUSSEUX 


tillor franco poste, 1 fr. 50. Dose pour un SOUTIRAGE ET FILTRAGE DES VINS 
demi-hectare, colis postal: 6 fr. 60 ; pour un 
hectare, 12fr.50— Chez le fils del’inventeur, T 


> 
M. LANNABRAS, à Tramayes (Saône-et- H “1 D 
. FRSÉFIO # N 
Loire) Lesexpéditions commencent le 15 avril À ma Ù 
Envoi franco sur demande de la brochure M Al m 
contenant preuves authentiques de son effi- À {E(9 G V # 
cacité contre l'Oïdium (Rot blanc, la pour- | | | n © 
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Garde-Arbres, Séeateurs, Fil d’Acier, Ron ces ete. ete. 


PRESSOIRS VIOTOR Goo 


Ingénieur-Constructeur, à AIX-EN-PROVENCE 


PULL LEE LNTTTIRN 


Soir ie 
ALL 111! À 
HUM | 


Fouloirs à un et deux Egrappoirs continu spéciale p. Pressoirs  claies mobiles 
marchant à bras et au moteur éleverla vendange marchant à bras et au moteur 
fouléeet égrappée. 


Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 
toirs, Pressoirs à vin à levier ‘: ÉIeSS ” supprimant les cales en bois, Pompes à décu- 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
HUILERIE D OLIVES. — Références. — Envoi franco des catalugues sur demande. 


RE RE ES TT 7 CORRE TE 6 UT AN ON 


L 4 re à: s F + 4 Lai tr EE nn T° 


MACHINES VINICOLE 


ES 
GAILLOT "Maison fontée on 1h47 


EXPOSITION PARIS 1900. MÉDAILLE D'OR 


ALCIMÈTRE-ACIDIMÈTRE BERNARD 


Marque déposée. S’adresser à Mme veuve 

A. BERNARD, 12, rue de Brabant, à CHau- 
MONT (Haute-Marne). 

| Lecalcimètre, 30 fr.; franco, 30 fr.60, en gare 

On trouve aussi les brochures: Géologie ‘agricole 

et cartes agronomiques.Acidimétrie des moûüts,etc. 


| C 


Pressoirs à maie et Charpente en fer. 
Nouvelles Pompes à Vin. 

Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs 
Grues, Treuils, Fouloirs. etc. 


Envoi franco du prix courant. 


PAR TREUILS A MANÈGE Ÿ 


Maison recommandée 


et U YO nn CONSTRUCTEUR 
# à Carcassonne (AUDE) 
LES TREUILS GUYOT ont obtenu tous les 1°°* prix dans tous les Concours de France. 


MATÉRIEL OE GREFFAGE BREVETÉ S.G.0.G. 


A. RENAUD à ‘rue Constantine, 14 
SÉCATEUR - PULLIAT pPrx: 7 Francs 


FORCE, LEGERETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 
&reffoir manche buis 4 50 | Greffoir sécateur pour opérer la greffe en 
— — boisdesilesqualitéextra 2 3 fente évidée 


— D 3 » | Inciseur de Follenay à grand travail... 
#fachine à greffer en fente angl.s.tablo. 20 » | Pincé-Sève Renaud 


EXPOSITION VE DE PARIS 1900 : GRAND PRIX 


Fè LE Constructeurs-Mécaniciens 
à VIERZON (Cher: 
MACBINES A VAPEUR, ML, DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 
CNT MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 


Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 


MOTEURS À PÉTROLE ice 9-7 


horizontaux ou verticaux, 
Concours INTERNATIONAL 
DE MEAUx 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE : 
2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES  CENTRIFUGES 

mr ET _À PISTON 

=. | SCIERIES PORTATIVES 
®  CIRCULAIRES OÙ À RUBAN 


Le Catalogue illustré est envoyé franco sur Héshnde 


ÉMILE"| -PUZENAT” ° & FILS” 


Usines Saint-Denis,à BOURBON-LANCY ($S.-et-L 
RATEAU ‘” LION- SUPERIEUR" 


LA PREMIÈRE MARQUE DU MONDE 


FANEUSES, HOUES-CULTIVATEURS, etc. 


HERSES CANADIENNES SILEX” 


LU "4 US Te. in TPM E 20/0 CHAPA”, en Jx PL'E LE TT MR 
ee De 2 a ae A A ES FOIRE EN APE ER ELU Ce RUE SEA RS ; ù 

(LL LR #4 US Ce » LÉ” M ' 04 E N : 
» M à F # # x . , : S : 
> d a 


BIC TOSCTOSCMOTOTE DOTE DE TETE DO TCUE ACTE CLCTE TE 


TNCRAIS CHIMIQUES DE SAINT- a 


Formules spécialement dosées pour la Vigne 


NS S'adresser A la DIRECYION COMMERCIALE DES PRODUITS GHIMIQUES DE ST-GOBAIN 


V 
1, Place des Saussaies. — PARIS (VIII Arrond.) . 
ô LRTRTROTRTRTERTR TETE TR TR TR TERRE SCC HER 


ro 


; | Constructeurs 
PELOU MPRÈRES “5: 
TOULOUSE 


PELOUS Ainé, Successeur 


_æ Bo 
Treuiis à manège Instruments agricoles 
—— et viticoles 


Treuils à vapeur 


Treuils ‘combinés ” 


Charrues vigneronnes 


vapeur gt manège Charrues défonceuses 
Treuils électriques cs 


Charrues à vapeur 


Concours officiel 


d'Agen 1896 ME 
TreuilsetCharrues Envoi franco 
1er prix du 
Médaille d’Or Catalogue 


PRENVUIE TS 


WW FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS À BRAS 
POMPES ‘“OSCILLANTES” 
An TUYAUX 
LL) mæ EX CAOUTCHOUC, 


—2600€os— 


Pulvérisateurs automatiques 
{SYPHONIA ” 


- CATALOGUE FRANCO 

| PH. MAYFARTH & C* el 

À 
Ancienne Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 


A. BOMPARD, 63, rue su NIMES 


PE = MACHINES 

BATTAGES + a — — Agricoles 
ET DE = et Viticoles 

LABOU RAGES | cs 


Demander le 


MOULINS À VENT 
Wagonnetagricole sour le transport des fumiers et de toute autre matière,allant dans les vignes ow en sortant. 


a 


+ (alaloque général 


POMPES z MOTEURS 


A COURANT CONTINU 
INGÉNIEUR - CONSTRUCTEUR 
à AGDE (Hérault) 
fer Prix. Concours pratique 
de moteurs pour celliers: 
0 Perpignan 1904. 


GELÉES. PRINTANIÈRES 
be MALADIES DE LA VIGNE 
* SULFATAGE « SOUFRAGE 
Men une seule et même opération 


faite au pulvérisateur 
PAR L'EMPLOI DES PRODUITS 


‘FE. BARBAULT 
: 4 BOUILLIE ET CUPROSULEURES 
Sulfure de Calcium, Naphtaäline, etc. 
TRES GRANDE ECONOMIE 
4 * PARFAITS RESULTATS 
nn M = CES adressée | 
F. BARBAULT 
- À Pharmacien-Chimte, à MER Loir-et-Cher). 
|  ON:DEMANDE VENDEURS et REPRÉSENTANTS 


AUTOMOBILES 


PRE-SAINT-GERVAIS 
USINES TULLE (Corrèze) 


BUREAUX : 38,av° de la Grande-Armée 
0 PARIS ©—| 
ARENA ARR ETS EF EE EE PT ON PE ENV 


Exposition Universeile 1878)et 1889: — 3 Médailles d'Or; 3 Médailles d'Argent 


BROUHOT “5 & OC'E; INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 


Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 
MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
A SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
M ; fabriques d'eaux gazeuses, ete. 
Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
Objet d’art;le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 1 Médaille de Vermeil 


MACHINES A VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
Pompes avec moteur à pé- 


trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


ee A D IE ESS 


Installations complètes: pour 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., dans les 
châteaux et usines. 

PAL LL PT 


S3-£nvoi franco sur demande 
du Catalogue illustré 


FLUATATION DES CUVES en CIMENT pour LES VENDANGES &« LES VINS 


Le durcissement des cuves-en ciment parla fluatation peut-être fait par le premier venu et 
représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La Fluatation donne-aux revète- 
ments en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, le vin ne se 
sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l'action spéciale des fluates qui prévient 
les fermentations parasitaires dans les pores des parois assure la conservation des vins pendant et 
après la fermentation. 

L. KESSLER %, Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) 


TRS 
u ni: 


NÉE PAU DA UPET EU PTE ENT TERMS PMR, CPS ve CPS RE T  ER 7109 } 
A PE ne en Mr ne M no M ' 


CHEMINS DE FER DE PARIS À LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


Relations de Paris avec Vichy et Clermont 
Service rapide de'1'e classe 

Du.:{e* juin au 30 septembrt,: un train rapide de jour composé: de grandes voitures de 4re 
classe; à couloir, dut modéle; 1e plus récént,,avec lavabos et water-closets, circulera chaque jour 
entre Paris, Vichy et Clermont-Ferrand! (Royat). Ce tain desservira, en outre, soit directe- 
ment soit par correspondance, les stations thermales de Pougues-les-Eaux, Châtel-Guyon (par 
Riom), St-Nectaire (par Coudes), Ris-Chateldon. 

Horaire du train. — Aller (1er départle 1er juin) : Paris, départ 11h. 10 matin ; arrivée à 
Vichy,5 h.04 soir, et Clermont (Royat), 6 h..05 soir.— Retour (1e" départ le 2 juin) : Clermont 
(Royat); départ midi 45; Vichy, départ 4 h. 2 soir, arrivée à Paris 6 h. 46 soir.— Vagon-restau- 
rant de Paris à Nevers dans le train partant de Paris à 11 h. 10 matin. 


BILLETS DE FAMILLE 
POUR. TOUTES LES, STATIONS: BALNEAIRES DES PYReNEES ET DU GOLFE DE GASCOGNE 


_ Billets de toutes classes délivrés toute l’année dans les gares des réseaux: du Nord 
(Paris-Nord excepté), de: l'Etat, d'Orléans, du Midi et de Paris-Lyon-Méditerranée, 
suivant l'itinéraire choisi par le voyageur, comportant de notables réductions sur les 
prix du tarif général pour un parcours (aller et retour compris) d’au moins 300 kilom. 

Arrêts facultatifs sur tous les points du parcours désignés sur la demande. 
Durée : 33 jours, non compris les jours de départ et d’arrivée. 
Faculté de prolongation moyennant supplément de 10 % 
Ces billets doivent être demandés au moins 4 jours à l’avance à la gare de départ. 
Consulter le Livret-Guide envoyé franco par la Compagnie du Midi, sur demande 
adressée 54, boulevard. Haussmann, à Paris, 


CHEMIN DE FER DU NORD 
STATIONS BALNÉAIRES ET THERMALES 


Jusqu'au 31 octobre; toutes les gares du chemin de fer du Nord délivrent les billets à prix 
réduits ci-après indiqués à destination des stations balnéaires et thermales dont la liste suit : 


Ault-Onival (vid Feuquières-Fressenneville). — Berck. — Boulogne (Le Portel). — Calais. — 
Cayeux. — Conchil-le-Temple (Fort-Mahon). — Dannes-Camiers (plages Sainte-Cecile et Saint- 
Gabriel). — Dunkerque: (plages de Malo-les-Bains et Rosendael) — Etaples (Paris-Plage). 
— Eu (plages du Bourg-d’Ault et d'Onival). — Fort-Mahon-Plage. — Ghyvelde (Bray-Dunes). — 
Gravelines (plage du Petit-Fort-Philippe). — Le Crotoy. — Leffrinckouke (Malo-Terminus). 

Le Tréport-Mers. — Loon-Plage: — Marquise-Rinxent (plage de: Wissant). — Noyelles. — 
Quend-Fort-Mahon (plages de Fort-Mahon et de Saint-Quentin. — Quend-Plage. — Rang-du- 


Eliers-Verton (plage de Merlimont). — Saint-Valéry-sur-Sornme. — Wimille-Wimereux (plages 
de Wimereux, Ambleteuse et Audresselles). — Zuydcoote (Nord-Plage). 
Enghien-les-Bains. — Pierrefonds. — Saint-Amand. — Saint-Amand-Thermal. — Serqueux 


(desservant Forges-les-Eaux). 

1° Pour les STATIONS BALNÉAIRES ET THERMALES, sous condition d’effectuer un 
parcours minimum de 100 kilomètres aller et retour. 

Billets de saison de l'e, 2e et 3 classes valables pendant 33 jours, non compris le jour de 
l'émission, avéc facilité de prolongation pendant une ou plusieurs périodes de 15 jours moyen- 
nant un supplément de 10 0/0 du prix total du billet. Ces billets, créés pour les familles, sont 
nominatifs et collectifs ; ils comportent une réduction de 50 0/0 à chaque membre de la famille 
en plus du 3° et ne peuvent servir qu’aux personnes d’une. même famille ainsi qu'aux personnes 
attachées à la famille-(précepteurs, Serviteurs, etc.) voyageant ensemble. 

_ Billets hebdomadaires et carnets d’aller et retour de lre, 2e et 32 classes. Les billets sont 

individuels et valables pendant 5 jours du vendredi au mardi, et de l’avant-veille au surlendemain 
des fêtes légales. Les carnets contiennent 5 billets d'aller et retour qui peuvent être utilisés à une 
date quelconque dans le délai de 33 jours, non compris le jour de distribution. 

Indépendamment de ces billets, il est délivré à une date quelconque, à deslinalion des stalions 
balnéaires et thermales, des cartes d'abonnement de 1re,2e et 3e classes, valables pendant33 jours 
et comportant üne réduction de 200/0 sur lé prix des abonnements ordinaires d'un mois, à toule 
personne qui en fait la demande en prenant deux billets ordinaires au moins ou un billet de 
saison pour les membres de sa famille. 

20 Pour les STATIONS BALNEÉAIRES SEULEMENT. 

Billets d’excursion de 2° et 3° classes des dimanches et jours de fêtes légales, valables 
pendant une journée et seulement dans des trains spéciaux ou dans des trains du service: ordi- 
naire désignés à cet effet: Cesrbillets sont individuels où de famille, Pour les familes (ascendants 
et descendants) il est accordé sur les prix des billets individuelsune réduction allant de 5 à 25 0/0 
selon que la famille se compose de 2, 3, 4, 5 personnes et plus. 

Tous ces billets sont personnels el ne peuvent étre veridus sous peine de poursuites judiciaires. 


TRÈS BEAU DOMAINE ALGÉRIEN 


DE RAPPORT ET D'AGRÉMENT 


80 hectares de cultures dont, en vignes, 
60 complaotés de Cépages fins. — Vins titrant 12/13°. 


SITUATION UNIQUE À TOUS ÉGARDS — MULTIPLES AVANTAGES 
S'adresser, pour tous renseignements, à M.V'ADMINISTRATEUR de la REVUE 


MANUFACTURE de SACS et d BÂCHMES, à SAINT-QOUEN (Seine) 


BÂCHES inperméables PLISSON 


“UNIVERSELLEMENT PRÉFÉRÉES” 
EXCEPTIONNEL: BACEES 67 forte toile,E 
t criples ñls pur lin, apprêts vert ou cachou, imputrescibles, 4 


de toutes dimensions et formes, ot. par mètre carré confectionné, 
au gré des acheteurs... PRIX és = "TOUT COMPRIS 


Envoi d'une Bâche spécimen, à conditionet franco sur demande précisant les mesures. 
SIÈGE COMMERCIAL : à PARIS, 37, Rue de Viarmes (Bourse de Commerce). 
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CHEMIN DE FER D’ORLÉANS 
Juin-Septembre 1905 

SAISON THERMALE : La Bourboule, le Mont-Dore, Royat, Néris-les-Bains, Evaux-les-Bains 

A l’occasion de la saison thermale de 1905, la Compagnie du Chemin de fer d'Orléans à or- 
ganisé un double service direct de jour et de nuit, qui fonctionnera jusqu’ au 20 septembre 
inclus, par Vierzon, Montluçon et Eygurande, voie la plus directe et trajet le plus rapide 
entre Paris et les stations thermales de la Bourboule et du Mont-Dore. 

Ces trains comprennent des voitures de toutes classes et, habituellement, des wagons à lits- 
toilette, dans chaque sens du parcours. 

La durée totale du trajet est de 9 heures environ, à l’aller et au retour. 


Prix des places de ou pour Paris (trajet simple). 


DES GARES CI-CONTRE |, PARIS-QUAI D ORSAY: | PARIS-PONT-ST.-MICHEL PARIS-AUSTERLITZ 
AUX .GÂRES CIDESSOUS EME RQ) CURE ANR. (| RS 
OU vice versa Amel oeclL Selcle Itre clans ere 3e’cl. | Are cl: n'2e cl: 8e cl. 


frite. fr. cr Al HrLCAT fr Me Cl ÉD OC AMEN MINCE 


La Bourboule ...... 50:85 | 34 30 | 22 35 | 50 60 | 34 15,1 22 95 | 50 40 | 34: » | 22,20 
Le Mont-Dore...... 51 40. 1:34 70 | 22 60 | 51 20 | 34 55 +22, 50 | 50 95 | .34 40:71 2240 
COMAUSR AE A iecte late die 56 45 | 38 10 | 24.85 | 56 35 | 38 05. | 24 80 | 56 » | 37: 80 | 24 65 
Chamblet-Néris..... 31.95 -| 25 65 | 16 70 |: 37 85° | 25 554 46 65 | 37 65 1:25 400 1609 
Evaux-les-Baïins ....[ 40 10 | 27 05 | 17 65 | 39 85 | 26 90 | 17 55 | 39 65 | 26 75 À 17 45 


Aux trains express partant de Paris le matin et de Chamblet-Néris dans l'après-midi, il est 
atfecté une voiture de 1*° classe pour les voyageurs de ou pour Néris-les-Bains, qui effectuent 
ainsi le trajet entre Paris et la gare de Chamblet-Néris, sans transbordement, en 5 h. 1/2 
environ. On trouve des omnibus de correspondance à tous les trains, à la gare de Chamblet- 
Néris pour Néris, et vice versa. 


BD 0 KES 
CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 
RELATIONS ENTRE PARIS ET VICHY 


Train de luxe « Vichy-Express » tri-hebdomadaire, composé de vagons-salons et d'un vagon- 
restaurant. Nombre de places limité. Aller : Paris, départ 3 h. 55 soir; Vichy, arrivée 8 h. 53 
soir les mardis. jeudis et samedis au départ de Paris jusqu’au 2 septembre. | 

Retour : Vichy, départ 9 h. 10 matin; Paris, arrivée 2 h. 03 soir, les lundis, mercredis et 
vendredis au départ de Vichy jusqu’au 4 septembre. 
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ROUILLE LAVERGNE 


(PRODUIT RECOMMANDÉ) 
FABRIQUÉ PAR LA SOCIETÉ DU SAVON VITICOLE ANTICRYPTOGAMIQUE 
Gaston LAVERGNE 
12, Rue Fort-Notre-Dame, MARSEILLE 


: Bouillie Savon Lavergne 98,6 % 
Cuivre restant sur les feuilles | BE) Borde 857: à 


(Communication à l'Académie des Sciences) 


AGENCE GÉNÉRALE : 


BESNARD, MARIS ET ANTOINE, 


60, Boulevard Beaumarchais, PARIS-4° 


CLERMONT ET QUIGNARD 
MAISON FONDÉE EN 1825 


USIN ee BUREAUX : 
à Saint-Denis <pu | | 180, rue de Turenne, PARIS 


CÉLATINE SS LAINÉ 


Pour E Clarification des Vins da Spiritueux, Cidres, Es etc. 


TABLETTES. POU DRE SOLUTION 
(Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINÉ; (Gélatine LAINÉ liquide) 
Solubles à chaud seulement Soluble dans l'eau froide Soluble dans l’eau froide 

PRIX |] © FR. LE KILOG. PRIX Ü ® FR. LE KILOG. PRIX @ FR. LE LITRE 


| En Paquets de500gr.et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. En Flacons de 1 litre 
Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 


REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de l'Union des fabricants. 
Rem.et esc. suivant quantités sur Prix forts. | N\. -B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 


MÉDAILLE " MÉDAILLE 
d’or d'or 
Pmaenes VALUE... >. 
1099 45, rue Lachassaigne, Bordeaux 1892 


ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS 


Chantiers d'injection de traverses à la CRÉOSOTE et au SULFATE de CUIVRE 


A BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. 
CLERMONT-FERRAND. — LA FERTE. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES, INJECTÉS A LA CRÉOSOTE ET AU SULFATE DE CUIVRE 
À BORDEAUX ET FACTURE (Gironde) 


deux treuils de labourage à vapeur, à avancement 
longitudinal, système ‘PELOUS, avec ilocomobiles 
10-12 chevaux, charrues et tous accessoires. — Deux. 
treuils à:traction animale et charrues, — Batteuse- 
Vanneuse, avec élévateur ide ;paille, état de neuf. 


S'ADRESSER AUX BUREAUX DE LA 


‘€ REVUE ”’ 


CLOTURES de PROPRIÉTÉS sur piquet acier doux “LE GAILLARD ” sv 


CLOTURES EN'RONGES EN GRILLAGES, EN RONCES:ET GRILLAGES,EN TREILLAGES EN BOIS 


Clôture a Clôture 
en Ronce ms MRC TM: CE. cr “@ en Grillage 


Hauteur 41%"20 
hors du sol 
‘Piquets à 4 m. 


Hauteur 1"20 
hors du sol 
Piquets à 4 m. 


SR SU RAR Et à à ” L, 
; pv pa PPT RAS DEPOT 71F "1, AL , ie A \ "4 F 
PRIX : 4: $\ L.: dé À 4, PRIX : 
Non posée. -0'95 °% é” Dp = à Non posée. 1'49 
Posée..... FO, EE AS Posée..... Lu 


Bonificatortanteion imp + suivant quantité 
Le piquet « Le Gaillard », w on met en terre de la même manière qu’un piquet en bois, est, de tous 
les piquets fer, le plus simple, ls meilleur pour tous les usages : Clôtures on vignes sur fil. 
A. GAILLARD, fabricant-industrielbreveté S.:G.:D."G,,:à BEZIERS (France) 
Envoi du catalogue et devis sur demande. Tuteurs de Vigne et Vignes sur fil. 


pa TOO OMEMOMRÈ LEP LOSC LOMEDEME LE 

USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC © 

TH. SKA WINSKI 
-88, Gours du -Chapeau-Rouge., 88. — BRRDENTE 

De AE = ne 
re dl L'ÉTOILE & 
ENGRAIS CHIMIQUES | ‘Poudre Médocaine ) 
Q pour faire la S 
SULFATE DE-CUIVRE | Bouillie Bordelaise Le 
Produits chimiques | Tastantanée S 
A | Se b 
: _Ÿ SOUFRES composés S 
4 d  TALC: CUPRIQUE N 
SOUFRE | CARE € 
ET POUDRE | CARBONARIUS & 
e | Re à 
ER des bois. N 


S S 
Clôtures de la Gironde - Z. UZAC - Étinitianiaiee Soufflets pour la vigne 
HACSOUE 


J'empédie directement aws eonsommaieurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ox Blancs) 


LOLOPOTOLEMELONONOTLTELENCRELETONELOTETETELETONUESE UN 


É nié: j. 
ENDRIVET Fins” (tuer, JONZAC (Phi 
SPÉCIALITÉ D’ APPAREILS | 


CHARENTAIS 
BREVETÉ S.G.D.G, 
pour la fabrication . des 
eaux-de-vie et Cognacs. 


DISTIELERIE:A FEU NU 
& ET A LA VAPEUR 
Appareils spéciaux pour 
la distillation de lies. 


doi 
Fra 
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CHEMINS DE FER DE L'OUEST |, 


EXCURSIONS A L'ILE DE JERSEY 


Dans le but de faciliter la visite de l’île de Jersey, la Compagnie des chemins de fer de l'Ouest 
fait délivrer au départ de Paris, des billets directs d'aller et retour valables un mois permettant 
de: s’embarquer à Carteret, à Granville ou à Saint-Malo. 


Billets valables par Granville à l’aller et 


au retour. 
DOS A are ange at. 4 63 fr. 15 
DORA SR Ce. Ce An le 44 °fr. 25 
DC lASS CS LUN LE ANOE 29 fr. 85 


Billets valables par Carteret à laller 
et au retour. 


RC IASS EE RRNNENTR en AE Dar GEfr. 215 
BE OUEN EE NOR EEE D AR nr Le 44 fr. 25 
DROIT ASS OMR. 2 D RU | Lun 29 fr. 85 


‘Billets valables à l’allerpar Carteret et au 
retour par Saint-Malo-ou inversement. 
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Billets valables à l'aller par Granville.et au 
retour par Saint-Malo ou inversement. 
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Billets valables à l’aller par Carteret-et au 
retour par Granville ou inversement. 


Me Ce co PNR RE DIET APEDSMRRN Gôtfr. 45 
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Les billets délivrés à l'aller par Granville ou 
Carteret et au retour par Saint-Malo, permet- 
tent d'effectuer l’excursion du Mont-Saint- 


Michel. 


Les billets valable par Granville et Saint-Malo sont délivrés toute l’année; ceux valables 
par Carteret sont délivrés du 12 mai au 14 octobre. 


‘Pour plus de renseignements consulter le livret Guide illustré du réseau de l'Ouest, vendu 
0:fr. 30, dans les bibliothèques des gares de la Compagnie. 
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POMPES CENTRIFUGES et POMPES A CHAPELET à grand Fournisseur des 
débit (brevetées S.G.D.G.) pour toutes profondeurs. Domaines de l'Etat. 
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CONSEIL DE RÉDACTION 


Jean Cazelles, Membre du Conseil supérieur 
de l'Agriculture, Secrétaire gén! de la Société 
des Viticulteurs de France, Prop.-Viticulteur. 

G. Cazeaux-Cazalet, Député, Prés. du Comice 
viticole de Cadillac (Cie ua Propr.-Vitic. 

R. Chandon de Briaïilles, Correspondant de la 
Société nationale d'agriculture, Vice-Prés.dela 
Société des Vitic. de France, Prop.-Viticulteur. 

Dr E. Chanut, Président du Comice agricole de 
Nuite-St-Georges (Côte-d'Or), Prop.-Viticult. 

B. Chauzit, Professeur départemental d’Agricul- 
ture et Directeur du Laboratoire agricole du 
Gard, Propriétaire-Viticulteur. 

F. Convert, Professeur d'Economie rurale à 
l’Institut national agronomique. 

G. Foëx, Inspecteur Général de l'Agriculture, 
ancien Directeur de l'Ecole nationale d’'Agri- 
culture de Montpellier, Propriétaire-Viticulteur. 


Administrateur : 


U. Gayon, Correspondant de l’Institut, Professeur- 
Doyen de la Faculté des Sciences de Bordeaux. 

P. Gervais, Membre de la Société Nationale 
d'Agriculture, Membre du Conseil de la Soc. 
des Agriculteurs de France, Vice-Président de 
la Société des Vitic. de France, Prop.-Vitic. 

J.-M. Guillon, Directeur de la Station Viticole 
de Cognac. 

H. de Lapparent, Inspecteur Général de l’Agri- 
culture, Propriétaire-Viticulteur. 

A.Müntz, Membre de l’Institut, Professeur-Di- 
recteur des Laboratoires à l’Institut national 
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PAMTEUREATEURS WAMQUET 


pour liquides en fûts et en bouteilles 


CHAUDIÈRE « VOLCAN *” à 


produisant simultanément eau bouillante et vapeur surchauffée à 300 degré 
pour stérilisation des foudres, cuves et füts. 


GRAND PRIX : Exposition Universelle. — PARIS 1900 


SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET 


SIÈGE SOCIAL : Bordeaux.— Ateliers de construction Castres (Tarn) 


Maisons à PARIS, BÉZIERS, ALGER, ORAN 


AGENCES DANS TOUS LES PAYS VINICOLES 
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MATÉRIEL LOGO VBILE POUR FILTRAGE & ps 
ÉTABLISSEMENTS ŒNOLOGIQUES pour e 


A BORDEAUX, ALGER, 


MAISON FONDÉE EN 1811 
BORDEAUX — 110, rue Notre-Dame, 110 — BORDEAUX 


PULYÉRISATEUR SUUFREUSE 


A DOS D'HOMME A DOS D'HUMME 


*PRATIC” ‘LA PLANÈTE" 


Ce pulvérisaleur La soufreuse 
réunit tous les per- ‘{ La Planète” est 
fectionnements ap- incontestablement 
portés dans la cons- supérieure à tous 
tructlion des appa- Les appareils simi- 
reils de ce genre. laires. 

Simple - Solde Fonctioant irréprochable 
Pratique Débit réguler 
Facilemert démontable avec toutes les poudres 
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PULVÉRISATEUR A TRACTION ‘ LA BORDELAISE : 


(Système Trijasson) 


MODÈLES SPÉCIAUX POUR TOUS LES GENRES DE VIGNOBLES 


Grande puissance — Inversabilité absolue — Très grand rendement 
Economi- de salfate — Déplacement facile — NOMBREUSES RÉFÉRENCES 
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OLIVER 


Pour Petits et Forts Labours 


HOUES-CULTIVATEURS 


PILTER-PLANET 


{MOULINS A VENT AMÉRICAINS 
MOTEURS À PETROLE HOWARD 
MOTEURS À ESSENCE STOVER 


DEMANDER LE CATALOGUE GÉNÉRAL 
ainsi que ceux des Locomobiles, Batteuses, Clôtures, Pompes 
et toutes Machines Agricoles 


| pl LT = me 24, rue Alibert 
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SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


Pour favoriser le développement du Commerce et de l’Industrie en France 
Société anonyme fondée en 1864 


CAPITAL : 250 MILLIONS 
SIÈGE SOCIAL : 54 et 56, rue de Provence, 
SUCCURSALE : 134, rue Réaumur (place de la Bourse), } à PARIS 
— : 6, rue de Sevres, 


AGENCES DE PROVINCE : 


AGDE. — *AGEN.—*AIX (en Provence). — *AIX-LES-BAINS — *ALAIS. — ALBERT — YALBI. — *ALENÇON 
AMBERT. — — *AMBOISE. — *AMIENS. — *ANGERS. — *YANGOULÊMR — *ANNECY. — *4{NNONAY. — APT. — 
*ARGENTAN. — ARGENTON-S.-CREUSE. — Y*aRL&S. — *ARMENTIÈRES. — *ARRAS — “AUBAGNE. — AUBUSSON. — 
* AUCH. — AURAY. — *AURILLAC — *AUTUN. — *AUXERRE. — *AVALLON. — AVESNES — “AVIGNON. — AVIZF. 
— AVRANCHES, — AY. 

BAGNÈRES-DE-BIGORRE. — BARBENTANE — BARBEZIEUX. — ŸBAR-LE-DUC. —- BAR-SUR-AUBE — BAR-SUR-‘ EiN& 
— BAYEUX — *BAYONN® — *BEAUNE. — Y*B&AUVAIS — *BELFORT. — BELLEGARDE. — *BELLEY — *BEP- 
GERAC — BERGUES. — *YBERNAY. — YBESANÇON —- *BÉZIERS. — *BIARRIT2Z — ‘ILUIS. — BUIBEC. — 
*BORDEAUX — “BOULOGNE-SUR-MER — *BOURBONNE-IES-BAINS. — *BOURG. — *BOURGES. — BRESSUIRE. — 
*BREST. — ŸBRIEY — *BRIGNOLES — *BRIVE. 

*CAEN. — *CAHORS — CALAIS. — *CAMBRAI. — *CANNES. — ŸCARCASSONNR — CARENTAN. — *CARPENTRIS. 
— YCASTRES. — CAUDRY. — CAVAILLON, — *CETT: — YCHALON-SUR-SAONE. — *CHALONS-SUR-MARNE. — 
*CHAMBÉRY — CHAMBON- FEUGRROLLES. — *CHARLEVILLE. — CHARMES — GHAROLLES. — * CHARTRES. — 
CHATEAUDUN. — CHATEAULIN. — CHATEAUNEUF SUR-CHARENTE. — CHATHAURENARD :B.m. — * CHATEAUROUX. 
— CHATEAU-THIFRRY.— CHAUMONT. — *CHAUNY. — *CHERBOURG. — *CHINON. — CLAMECY. — *CLERMONT- 
FERRAND, — CLUNY — “COGNAC — *COMPIÈGNE, — CONDOM — CORBEIL — COUTA\CES. — CREIL. 

XDAX. — “Di PPR — DIGOIN. — * DIJON — DINAN — *“DOLE. — DOMFRONT. — *DOUAI. — DOUÉ-LA- 
FONTAI"E — DOULLENS. — * DRAGUIGNAN —- DREUX.— * DUNKEROTE 

ELBEUF. — *EFERNAY. — *EPINAL. — Y&TAMPRS — EU. — YÉVREUX. 

FAI AISE — FIÈCHR (LA) — FOIX. — YŸFONTAINEBLEAU. — FONTENAY-LE-COMT®. — FOUGEROLLK£ — 
* FOURMIES. — GAILLAC. — *GIEN.— GIVORS. — GOURNAY-EN-BRAY, — GRANVILL&. — * GRASSE. — GRAULHET. 
— GRAVELINES. — * GRAY. — * GRENOBLB GUINGAMP. — GUISE. "HN Fe 

*HAVRE (LR — HIRSON. — * HONFLEUR — *HYÈRES. — ISSOUDUN. — IARNACG. — JONZAC — *JUSSEY. 

YLAIGLE — LANGRES LANNION. — *LAON. — LAPALISSE. — LA RÉOLE: —\ *LAVAL. — LAVELANET. — 
* LÉZIGNAN. LIGNY-EN-BARROIS — * LILLE. — Ÿ LIMOGES. — *LISIEUX. — LOCHES: — LODÈVE. — *LONGWY. 
— LONS-LE-SAUN ER — Ÿ*LORIENT. — LOUDUN. — *LOUVIERS. — *LURE. — *LUX\TIL, — *LYON. 

* MACON. — MAMERS. — *MANS (LE) — *MANTES. — MARMANDE — “MARSKILLE — MAUBEUGE. — 
*MEAUX. — *MRLUN. — *MENTON. — MÉRU. — MEULAN. — MEURSAUIT — MILLAU — MOISSAC. — 
#MONTARGIS. — *MONTAUBAN. — MONTBÉLIARD. — “MONT-DE-MARSAN — MONTDIDIER. — MONTH-CARLO. — 
MONTÉLIMAR — * MONTEREAU — * MONTLUÇON. — *MONTPELLIER. — MONTREUIL-SUR MER —- MONTRICHARD. 
— MORET-SUR-LOING. — MOREZ-DI-JURA — *MORLAIX. — * MOULINS. 

NANCY. — * NANTES. — NANTUA. — * NARBONNE — ‘NEMOURS. — Ÿ NEVERS. —— * NICE. — YNIMES. — 
# NIORT. — *NOGENT-LE-ROTROU. — * NOYON. — NUITS-ST-GEORGES. 

OLORON-STE-mAKI&æ. — * ORLEANS. — ORTHEZ, — OYONNAX. 

*PAMIFERS. — PARTHENAY. — “PAU. — *PÉRIGUEUX. — PÉRONNE. — *PERPIGNAN — PERTUIS. — YPÉZENAS. 
PITHIVIERS, — * POITIERS. — PONS. — PONT-AUDIME&R — PONT-DE-BEAUVOISIN. — PONTIVY. — PONT-L'ÉVÉQUE 
— * PONTOISE, — *PROVINS. — *PUY (LE) — QUESNOY (LE) — * QUIMPER 

#REIMS — REMIRFMONT — *RENNES. — REVEL. — RIVE-DE-GIEK — *ROANNE. — ROCHEFORT-S-MÉR. — 
“ROCHELLE (LA) —*ROCHE-S.-VOY !14 —* RODEZ. — *ROMANS. — * ROMILLY-SUR-SEINE, — ROMORANTIN.— 
X ROUBAIX — “ROUEN. — ROYAN. — *RUEIL. — RUFFEC. 

ST-AFFRIQUR — ST-AMAND. — * ST-BRIEUC.— *ST-CHAMOND — *SAINT-CLAUDE.-— ““T-DIÉ — *8T-ÉTIENNE. 
— STE-FOY-LA-GRANDE. — *ST-GAUDENS. — * ST-GERMAIN-EN-LAYE. — YST-JEAN-D'ANCRLY. — *ST-LO. — 
ST-LOUP-S.-REMone — * ST-MALO. — *ST NAZAIRE. — ŸST-QUENTIN. — ST-REMY {B.-D{ RH |. — 8T-SERVAN. 
#SAINTES. — SALINS-DU-JURA — SANCOINS. — SARLAT. — *SAUMUR. — Y*SEDAN. — SEMUR. — *SENLIS. 
— *Ÿ SENS. — E REs. — * SOISSONS 

#TARARE. — *'ARASCON. — * TARBES. — TERRASSON. — * THIERS. — THIZY. — THOUARS — TONNERR£. 
— #TOUL. — *TOULON. — YTOULOUSE. — TOURCOING — TOURNUS. — * TOURS. — *“TROYRS — TULLE. 

UZÈS. — Ÿ* VALENCE — ŸYVALENCE-D'AGEN — * VALENCIENNES. — “VANNES. — *VENDOME. — VERNEUIL- 
SAVE. — YVRRNON. — ŸVERSAILLIS.— VERVINS. — ŸVESOUL — YVICHY. — * VIENNE. — VIERZON. — *VIL- 
LÉDIEU-LES-POELES. — VILLEFRANCHK DK&-ROUERGUE. — * VILLEFRANCHE-SUR-SAONE. — VILLENEUVE-S.-LOT. 
— VILLENEUVE S.-YONNE, — * VILLERS-COTTERETS. — VILLEURBANNE. — VITRE — * VOIRON. 


AGENCES À L'ÉTRANGER: Lundres, 53, Old Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37, ave- 
nida de la Libertad. 

La societe à, eu outre, 76 Bureaux et Agences à Paris et dans la banlieue, et des correspondants sur 
toutes les places de France et de l'Etranger. 


ë OPÉRATIONS DE LA SOCIÉTÉ : 
Dépôts de fonds à intérêts en compte on à échéance fixe (taux des dépôts de 3 à 5 ans: 


3 42 0 0, net d’inpôt et de timbre) ; — Ordres de Bourse (France et Etranger); — Sous- 
criptions sans frais ; — Vente aux guichets de valeurs livrées immédiatement (Obl. de 
Ch. de fer. Obl. à lots de la Ville de Paris et du Crédit Foncier, Bons Panama, etc.); — 
Escompte et encaissement de Coupons français et étrangers — Mise en règle de 
titres; — Avances sur titres; — Escompte et Encaissement d'Effets de 
Commerce; — Garde de Titres; — Garantie contre le remhonrsement 
au pair et les risques de non-vérification des tirages; — Virements et 
chèques sur la France et l'Etranger; — Lettres d- crédit et Billets de 
crédit circulaires ; — Change de monnaies ét'angères; — Assurances 
(vie, incendie, accidents), etc. 
LOCATILQ DE COFFRES-FORTS 
au siège social, dans les succursales, dans plusieurs bureaux et dans un 
très grand nombre d'agences; compartiments depuis ès fr. par mois; 
Parif d’croissant er nronnrfion de ln durée of de a dimension 
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PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE —$ 


Mécanisme le plus simple le plus puissant. 


Ayant oblenu les plus hautes récompenses 
aux Concours et Expositions Universelles Françaises et Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND Prix. — CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 


FOULOIRS, KOULOIRS-ÉGR A PPOIRS; PRESSES CONTINUES 


3Croix de la Légion d’honneur.— 

3 Croix du Mérite Agricole. — 

Croix du Portugal. — 1 Croix du 

Nischam. — 4 Grands Prix. 
27 Diplômes 
d'honneur 

. 94 Médäilles 


‘sopusnt 
uorynndau 72 


LEE se 92.000 PRESSOIRS 


4 SD = = et Instruments 
’ Pressoir complet sur pieds. vendus avec garantie 


E. MABILLE * FRÈRES 


Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 


ATELIER ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE POUR LA CONSTRUCTION ne 
DES PRESSES ET PRESSOIRS 
Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. 


Ke 


FOULOIR - PRESSOIR CONTINU 


A VIS COMPOUND 


BREVETÉ EN FRANCE ET A L? ÉTRANGER 
Vendanges fraîches et Marcs cuvés 
EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 : MÉDAILLE D'OR 


Constructeurs : Anciens Établissements SATRE 
J. COLIN *, sul concessionnaire, 
11, rue du Lycée-Molière, PASSY-PARIS 
ENVOI FRANCO DE CATALOGUES SUR DEMANDE 


J. GARNIER & C'. 


250 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D'HONNEUR 


BROYEURS DE SARMENTS 


Pour lés faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 
4°" Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 


41 Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 
PRESSOIR 
FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 


4er Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


REDON 


(ILLE-ET-VILAINE) 


ENVOI FRANCS DU CATALOGUE, INSTRUCTIANS. RÉFÉRENCES 
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FOULOIRS-PRESSOIRS-PRESSES- CONTINUE 
SIMON Frënes «: 


Constr"S-Mecrs Fondeurs à CHERBOURG 


NOMBREUSES RÉFÉRENCES — CATALOGUE VINIFICATION FRANCO 


CD 3 GRANDS PRIX PARIS 1900 D 


PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


PO U D RE CH E FD E BI E N RARE SORT EME 


La POUDRE CHEFDEBIEN est lo résultat, non du mélange, mais de la combinaison 
de la Stéatite spéciale du Caiïillau avec le Sulfate de cuivre, 

La POUDRE CHEFDEBIEN préserve du Mildew, du Black Rot, de la Pourriture 
grise (Botrylis Cinerea), de l'Anthracnose et enraye ces maladies. 

Mélangée avec deux tiers ou moîtié de soufre, là POUDRE CHEFDEBIEN guérit 
l'Oïdium, en même temps quelle préserve du Mildew. 

Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN {authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des 
sacs plombés et portant notre marque de fabrique d'un côté et, de l’autre, les mots 
« POUDRE CHEFDEBIEN ); 

Aux viticulteurs désireux de faire des traitements mixtes, nous offrons, avec la 
POUDRE CHEFDEBIEN, la BOUILLIE CATALANE à poudre unique, possédant 
les effic:cités exceptionnelles de la Sulfostéatite cuprique, 

S’adresser, pour renseignements et commandes, à M. Simon SALÈTES, Officier du 
Mérite agricole, directeur des Usines de Prades-et de Maillole, gare annexe à Perpignan, 
ou à-ses divers correspondants ou repréRenlAnts. 


FILTRES 


"POUR MOYENNES QUANTITES 


SIMONETON * * 
Brevetés S. G. D. G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine an RAINCY (S.-et-0.) 


List 
Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des:métaux. Filtrant in- 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
foudre à l’autre ou dans les Fûts transports. Augmentation 
ou diminution de la surface filtrante. Grandes facilités de 
montage et de nettoyage. 


GRAND PRIX a l’Expos. Univ. de 1900 


IE pEMANDER LA <STÉRILINE 
ia meilleure poudre filtrante et stérilisante 


PRESSOIR 


RATIONNEL 
À LEVIER ET AT MOTEU 


avec ou sans accumulateur de on 
Livraison de vis et ferrures seules 


M OE 
FOULOIRS A VENDANGE — BROYEURS A POMMES LT 
50.000 Appareils vendus avec Garantie Ar 


MEUNIER FILS* 


CONSTRUCTEURS 
88-87-89, rue Saint-Michel — LYON-GUILLOTIÈRE 
Catalogue illustré franco sur demande 
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FILTRE- POMPE 1904 


La Nouveauté Vinicole de l'Année 


| FILTRATION PARFAITE 


CLAIR BRILLANT ABSOLU 
GRANDE RAPIDITÉ FACILITÉ DE NETTOYAGE 


S'adresser à l'inventeur : L. TOTTEREAU | 


200, Boulevard Voltaire, PARIS 
CATALOGUE FRANCO 


LUNA NOUVEAUX FILTRESSANS MANCHE 


Fonctionnant en vase clos 
spécialement recommandés pour la 


CLARIFICATION, l'AMELIORATION et la si RILISATION 


des vins et autres liquides 


LE SIMPLEX ultra-rapide 


ET DIVERS APPAREILS 
de POLYFILTRATION FAGULTATIVE 
et STÉRILISANTE à grand rendement 


& DIPLOMES D'HONNEUR, | GRAND PRIX 
(VENTE AVEC GARANTIE 


Systèmes brevetés ne G. D. G.en France et à l'Etranger 


L. DAVID ROJAT 


INVENTEUR-CONSTRUCTEUR, NIMES (Gard) 


Sur demande, énvoi franco du Catalogueïillustré 
et de nombreuses références de 1er ordre 


MUILERIE ET SAVONNERIE 


DE LURIAN 
Société Anonyme — Capital : DEUX MILLIONS de Francs 
BUREAUX : 
MARSIEEILILE — 56, Rue Grignan — MARSEILLE 


TOURTEAUX COLZA SULFURÉS GARANTIS SECS 


6 0/0 d'azote. 


DOSAGE GARANTI | 2 2 130 0/0 d'acide phosphorique. 
1 à 2 0/0 de potasse. 


USINES A SALON 
Nos Tourteaux, garantis absolument purs, son très riches en éléments fertilisants. 
Leur parfaite siccite permet de les conserver indéfiniment en magasin, sans aucune altération dans la 
qualité, ni perte sur le poids. 


REVUE DE VITICULTURE. — No 605, 20 Juillet 1905. 


ES ee 


BI-S0CS — BINEUSES 
SCARIFICATEURS 
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pour déloncements profonds et économiques 


TREUILS A VAPEUR 
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et à la vlantation de la vigne 


TIENE VERNETI 


HACHE-SARMENTS à bras ou au moteur 
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Appareil « La Civette » pour vignes basses ou échalassées en coteaux 
pieds hauts ou bas : 410 fr. 


: prix de l’appareil avec po 


égionaux et spéciaux 
lus de 150 attestations 


té. 
PATENT 
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6 présen 
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A obtenu les premiers prix dans tous les Concours r 
où 
Envoi sur demande du Catalo ue 


m 


"TJ 


8, 


M* ROUSSET 08, meeanicien, Agent Général, NIMES (Gard) 


CS 


VINS DE CHAy, 


8 
D LS Lo 
”_ MOET & CHANDON 


ÉPERNAY 


Etablie depuis SR et dirigée sans tr par les des- 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits de ses vignobles "célèbres, d'une superficie de 
1.500 arpents. 

Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
sous son nom personnelle commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefaçons et des imitations 


S'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences : 
à Paris, Londres. New York, Berlin, Vienne, Saint- Pétersbourg. 


‘6 CHENÔOVE-ERMITAGE *” (Bourg) 


Au centre des rlus grands crûs de la Côte-d'Or 


As MALANT © 26€ : 


an Château Chenôve-Ermitage 
par SAVIGNY-LES-BEAUNE (Côte-d'Or) 


faranns VINS MOUSSEUX DE FRANCE Ÿ 


MARQUE 
DEPOSE 


TÉLÉPHONE N° 3 


Demander le prix-courant général des GRANDS VINS DE 
BOURGOGNE AUTHENTIQUES, produits ou vendus parla Maison. 

Remise à loute demande accompagnée d'une bande de la Revue. 

On demande des agents à l'Etranger. À 


SOCIÉTÉ ANONYME DES ATELIERS DE CHARPENTES MÉTALLIQUES ET SERRURERIE 


J, MICHALON & PAILLERET 
3% à 45, rue Neyron, à SAINT-ETIENNE (Loire) 
| TEE A EL 
Pressoir rotatif à recoupage automatique du marc, système Ménard-Naudin brev.S.G.D.G. 
+ + © 


Beaune 1904 
1e vrix, Médaille d'Or 


© + + 


Montpellier 1902 
Médaille d'Or 


Saint-Etienne 1904 
Médaille d'Or 
Médaille d'Argent 


+ + © 


Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement com- 
plet. — Rendement supérieur. — Recoupage automatique. — Rapidité 
d'exécution. — Vidange rapide et automatique. — Grande économie de 
main-d'œuvre et plus-value de rendement. 

ÉVITEZ LES CONTREFAÇONS 
Agents Généraux pour la’ France et l'Etranger : AGRON et TRUCHOT 
11, boulevard de la République, Chalon-sur-Saône (Saône-et-Loire) 


Firminy 190% 
1 prix, Médaille d'Or 


Prix du Ministre de lAg. 
ee © + 
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CONTRE L'OÏDIUM 


€ POLY-SULFURES ALCALINS en solution donnant du 
ÉLUS De RL ARR EE I PMR ne Rd d 22 à BE cons SR RSR TERRE D, 
« soufre à l'état naissant plus efficace que les souîres ordinaires. 


Contre l’oiïdium et le mildew en 
traitements mixtes 


« POLVY-SULFURES ALCALINS combinés aux sels de 
« cuivre et aux bouillies. 


LD HUGOUNENQ & C'E 


à Lodève (Hérault) | 


QE 
SOCIÉTÉ LYONNAISE DE CONSTRUCTION-D’APPAREILS H YDRAULIQUES & VINICOLES 


En commandite par Actions au Capital de 400,000 francs 


VALLOTTON & C” 


Téléphone : 21-40.— Usine et Bureaux : 90, rue Tête-d'Or, LYON. — Téléphone : 21-40 


SPÉCIALITÉ D'APPAREILS HYDRAULIQUES ET ARTICLES DE CAVES 
POMPES MÉCANIQUES OU A BRAS DE DIVERS SYSTÈMES OU DÉBITS 


POMPES | Mobiles accouplées avec moteurs électriques |} BÉLIERS. 
A VIN » » » » à pétrole |} PULSOMETRES 


Réfrigérants rotatifs brevetés S.G.D.G. — Pompes à air. — Tuyaux, robinetterie et 
cuverie en tous genres pour installation de caves, eau, gaz et vapeur.— Plans, études, 
prospectus et catalogues sur demande. 


Charrue déchausseuse Nouveau noces 
ATTELAGE AU BRANCARD 


SATURNIN HENRY : 


> VER 


Constructeur à BÉZIERS Æ = 


«Cetexcellent ins- 
trument à carrelet, est,! 
sinon dans son principe, 
du moins dans son modèle, 

un instrument nouveau qui a 
fait ses débuts au concours objet 
du présent rapport. 

Aux essais dynamoraétriques, le dia= 
gramme fourni à été très bon et régu- 
lier. 

De construction solide, bon travail 
de déchaussage, nettoie parfaitement le 
sillon. Bien équilibree, sa conduite est 
très facile, sans plus de peine m de fa- 
tigue qu'un araire ordinaire, et cepen- 
dant le labour de déchaussage n’est 
pas le labour proprement dit, c’est un 
travail très délicat à accomplir qui de- 
mande un bon instrument. » 

(Extrait du rapport sur le concours 
d'instruments ar.iores pour vignes, 
tenu à Perpignan en novembre 1903, 
par M. Bertran de Balanda,rapporteur, 

—_— ——_—_— : ” général du jury.) 
pr Far = -— Nous ajouteronsseulementquenotre 


Envoi franco 
du 
Catalogue général 
sur demande 


Concours de Perpignan 19083 : déchausseuse eût pour concurrentes Îes 
ier PRIX, MEDAILLE D'OR meilleures déchausseuses américaines. 


H. 


MONSERVIEZ* 


Fabricant de Pulvérisateurs, Soufreuses, Articles de Vendanges et de Chais, BORDEAUX 
2 MÉDAILLES D'OR : EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


PULVÉRISATEUR MONSERVIEZ 


Pulvérisateur le plus 


simple du 
monde. Démontage instantané. Plus 
de réparations | longues et coûteu- 
ses. — Classé le premier des appa- 


| reils à air comprimé, pompe atte- 
nante, au Concours de Bordeaux.1896 
- (Société d'Agriculture de la Gironde). 
Méd. d’or du Comice du Médoc, 1896. 


ZAlAUISNOW 3SN341N0S 


Soufreuse avec diviseur et distribu- 
teur permettant d’épandre les poudres 
les plus fines, comme les soufres les 
plus compacts, et d'en varier immé- 
diatement le débit. Démontage rapide 
sans outil. — Médaille d’or du Comice 
du Médoc, 1897. — 4er Prix : Médaille 
d'Or, Concours Saint-Emilion, 1899. 


Pulvérisateurs pour traitements contre l'Eudemis et la Cochylis. — Pulvérisateurs 
et soufreuses à traction. — Soufflets pour soufrages. — Soufflets métalliques 


pour le soutirage des vins.— Pompes à vin, Robinetterie, etc. 
Envor franco du Prix-Courant sur demande 


Produit spécial pour préparer tous les Filtres à Manches 


PROCÉDÉ BREVETÉ S. G. D. G. 
LE SEUL N'EMPRUNTANT RIEN AU VIN ET LUI LAISSANT TOUTES SES QUALITÉS 


LASMOLLES & KR. DE LA FAYE 


NÉRAC 
MAISON DE VENTE : 5, Cours Saint-Louis, 


SSI 


(Lot-et-Garonne) 


Place Picard) BORDEAUX 


FABRIQUE SPÉCIALE DE PULVÉRISATEURS 


ce PÉTRÉ FIDS 


BLOIS — 1 4. avenue de Paris, 14 — BLOIS 


PULYÉRINATEUR À DOS LINCONPARABL AR 


et le plus solide 


PULNÉRINATEUR SUR BROUETTE sour 1e traitement des arbres 


PULNERISATEUR À GRAND TRAVAIL 


Prospectus et Renseignements seront envoyés sur demande 
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LAMELLES DE PLOMB POUR GREFFES, PLOMB BAT IU 
ALBERT LACLAVERIE 


6, rue Ausone, 6. — BORDEAUX 
Pinces p' l'incision annulaire : 2 À nièce 


MÉDAILLE "E BRONZE PARIS 1900 


ENGaAIS DES RUMAINS 
TRES RECOMMAN:E 
pour toutes les cnitures en général et prin- 
cipalement pour la VIGNE. Pour toas 
renseignements, s'adres-er à la 
SOCIETE ANONYME 


MANUFACTURES DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond') 


CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVETEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES CJULÉS, unis où à reliets, de 4 à 6 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, iorceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande resistance. 

Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 

S'-wue Bouc di PARIS (18 amont 


fh'° GUILLEBEAUD, Constructeur, à Anguuiême 
Expors Unllsset Intl: Pari: 1900, 2 Méd. d'or; Tiflis (Russie) 1901. Grand Diplôme d'honneur; Lille 1902, Grand Prix 
Pompes GUILLEBEAUD —, Pompes au MOTEUR 
—— EE —— L 


Brevetées S.G.D.G. El 2 te entièrement en bronze 
reconnues les meilleures No —— ——— |" débit de 5.OU0 à 160.000 litres 
pour mélanger et transvaser | l'heure 
les vins et spiritueux. 
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Nouveau RÉFRIGÉRANT 
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Robinetterie genérale pour caves 
en cuivre, bronze, nickelée et argentée 
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nonr le pafnni lice: ment de mate A4 vin 


V. VERMOREL, :%00 


Exposition Universelle de Paris 1900 : DEUX GRANDS PRIX 
Exposition Universelle de Saint-Louis 1904: GRAND PRIX et MÉDAILLE D'OR 


PRESSOIRS ET FOULOIRS 


POMPES ET a 
CHAUDIÈRES A ÉTUVER 


Articles de Cave et Robinetterie 
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#ervice spécial contre le Phylloxéra pr par la Cic R.-L.M. 
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Les plus hautes Récompenses dans tous les Concours 


geons de transformer en vins mousseux et à des prix très modérés les vins que l'on 


voudra bien nous confier. 
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EXPOSITION UNIVERSELLE, PARIS 1900. és GRANDS PA PRIX 
NOUVEAUX APPAREILS Système GUILLAUME pour la 


DISTILLATION DES VINS | 


Fixes on sar roues. ALCOOL Æer jet 90 ou 96 degrés. 
EGROT, GRANGE ET Cî, 19 23, rue MATHIS, PARIS. — Catalogue franco. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE AÉROHYDRAULIQUE, 135, rue d'Alésia, PARIS 


GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 1900 


NOUVEAU PANTEURISATEUR NALYATOR 


MÉDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 1896 


Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif 
le plus efficace contre les maladies 


RTE Univiie Paris pe HORS CONCOURS. MEMBRE du JURY 


 ALAMBICS DEROY 


REFRIGÉRANTS A4 MOUTS 
PASTEURISATEURS et ÉCHAUDEUSES 


Loi nouvelle 
U BOUILLEURS EDR sreenerts 


| A Guide iuBouilleur de fruits, 
ALAMBICS : cidres, lies, marcs, 
et Tarifs gratis et franco. 
| u «] CONSTRUCTEUR, 
Ë | DEROV ris ii 71à77, Rue du Théâtre, re, PAS. 
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USINES 


BOULE 
| BORDELAISE IscLésine PRÉCIPITÉS 


u MT SCHLESING ee Ets SCHLCSING 


BR de SAUMUR 
8, Mason ACKERMAN-LAURANCE «1: 
di À SOCIÉTÉ ANONYME, CAPITAL 3.000.000 DE FRANCS 


K à S-HILAIRE-S-FLORENT (N.-et-L.) 


L Dépôt à PARIS : 3, rue Meyerbeer (Téléphone 241-28) 


EE | 
FAFEF R I È CARCASSONNE (Aude) 
R FE LE S, Médaille d’or, Paris 1900 
POMPES A VIN à courant continu, à bras et «. moteur. — ROBINETTERIE 
POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 


POMPES à grande vitesse pour moteurs rapides Raymond PÉRISSÉ, 
TE NES BE t 
FAFEUR XAVIER, Succ' AE en D 


r. d'Amsterdam 
NOUVEAUX PROCÉDÉS DE 
VINIFICATION EN ROUGE | VINIFICATION EN BLANC 


par la sulfitation et le levurage de la vendange , par l'air et le noir lavé 


V. MARTINAND 9.rue du Petit-Chantier. Marseille (B.-du-R.). 
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REVUE DE VITICULTURE 


UTILISATION DES TARTRES 


EXTRACTION. — ANALYSE. — RAFFINAGE. — FABRICATION 
DE L’ACIDE TARTRIQUE 


Introduction. — En présence du bas prix auquel le viticulteur et le distillateur 
sont souvent obligés de céder leur vin et leur eau-de-vie, il est important pour 
eux de ne rien laisser perdre et, à l'exemple de l'industriel, de retirer par une 
ulilisation rationnelle des résidus de leur exploitation, tous les produits suscep- 
tibles d'augmenter leur bénéfice. 

Parmi les résidus de la vinification, les produits tartriques comptent parmi 
les plus importants et, d’après M. Cosle-Floret, leur exploitation permet de payer 
les frais d'entretien de la futaille. Ce sont ces produits que nous allons spéciale- 
ment étudier. 

Les raisins conliennent, on le sait, soit dans le jus ou moût, soit dans les cel- 
lules de leurs lissus, une quantité importante d'acide tartrique, en partie à l’état 
d’acide libre, en partie combiné avec la potasse ou la chaux sous la forme de 
bitartrate de potasse ou de tartrate neutre de chaux. Les quantités totales 
d'acide lartrique varient selon les cépages, les climats, les terrains, l’état de 
maturité de la vendange, etc. Les proportions os d'acide libre É de bitar- 
trate sont également très variables. 

MM. A. Girard et Lindet, dans leurs « Recherches sur la composition des 
raisins des principaux cépages de France » {1}, ont trouvé pour les moûts 
des diverses régions les chiffres suivants (se rapportant à l’année 1894) par 
litre : 


Minimum Maximum Moyenne 
d gr. C. DRE: DAC. 
Mtartrafe-despotasse .. it 2/00. ik Gr 5 50 
re Cbnque libre: tip Eu, 0 » DE (#7 
Total exprimé en acide tartrique......... » » » » Et) 


à 


Dans les raisins verts, la quantité d'acide tartrique libre est très élevée. Au cours 
de la maturation, cet acide disparaît par combustion et par sa saturation avec la 
potasse et la chaux venant des racines. 

Daus les régions méridionales, et avec les cépages qu’on y cultive, la dispa- 
rition de l’acide tartrique libre est à peu près complète au moment de la matu- 
rité; dans d’autres régions et avec d’autres cépages, la quantité d'acide libre 
peut rester très élevée, même lorsque les raisins sont complètement mûrs. C'est 
ainsi que les vins de Folle blanche gardent fréquemment plus de 2 grammes 
d'acide tartrique libre par litre; surtout lorsqu'ils proviennent de terrains argi- 
_ leux, comme le montrent les da lyuee suivantes de vins de la récolte de 1904. 


(1) Revue de Viticullure, 1895 et 1896. 
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1° Genté; sol argileux ; sous-sol crayeux {aussitôt après la fermentation). 


AI Rartrique: MOTEN RL CE EEE STE 3 gr. 44 par litre. 
Pitartrate de potassen tr 2: mere de 4 » 38 — 
Alcool. . 5.1 PASRN ER RE nes 100,9 ui 

2° Burie; sol sablonneux ; sous-sol calcaire (après soutirage). 
Acide tartriqué libre: #40 ete : 0N0 er /80%pariitre. 
Bitartrateide poiasse 02 CPR CCE 2 1» 92 
ATCOO! : ER 4 LE SE RE | OA 100,9 DE 

3° Vendée; sol argileux; sous-sol granitique (après soutirage). 
Acide tartriquedibre TERRA Re 3 gr. 03 par litre. 
Bitartrate de potassey. &41 2 LA 20) DR 
ANICOQL HER Ve EE" CUS 110,4 — 


M. Pacottet a également donné ici même (1) des analyses de vins de Folle 
blanche de la récolte de 1900, provenant des Charentes et de l’Armagnac, dans 
lesquels la dose d’acide tartrique libre a varié de 2 gr. 79 à 3 gr. 11 par litre, 
malgré une richesse alcoolique élevée prouvant une maturité complète. 

Cet acide tartrique, libre ou combiné, se partage par la suite en trois parties : 
l'une reste dans les marcs, une seconde se dépose dans les lies ou sur les parois 
des tonneaux, la troisième enfin reste dissoute dans le vin. 

C'est l'exploitation du tartre de ces diverses provenances qui fournit tout 
l'acide tartrique livré au commerce, la fabrication artificielle de ce produit, par 
l'oxydation des sucres ou de l’amidon, quoique possible, n'étant pas écono- 
mique. S 

Le commerce des produits tartriques est des plus importants. D’après Scheu- 
rer-Kestner, la production mondiale de l’acide tartrique était en 1875 de 2.700 
tonnes, d’une valeur de 10 millions. Les estimations de M. Hermann Rasch en 
1897 portent cette production à 11.000 tonnes d'acide tartrique et 8.000 tonnes 
de bitartrate de potasse raffiné, d’une valeur totale de 45 millions de francs. La 
production d’acide tartrique a donc quadruplé en moins de 25 ans. 

Les produits principaux de cette industrie sont d'abord l'acide tartrique lui- 
même, utilisé pour la dorure et l’argenture, pour l’étamage du laiton, pour la 
fabrication des limonades, des confitures ou des bonbons acides. On connaît 
aussi son usage en vinification ou pour la fabrication des boissons gazeuses. 
Vient ensuite, par ordre d'importance, le bitartrate de potasse que l'industrie 
emploie comme mordant dans les teintureries de laine ou les impressions sur 
étoffes. La panification, en Angleterre et en Amérique notamment, en utilise 
aussi des quantités importantes. En outre de ces deux produits principaux, on 
fabrique aussi du tartrate neutre de potasse, du sel de Seignette (tartrate double 
de potasse et de soude), des tartrates de soude, de fer, de l’'émétique, etc., toutes 
substances employées en pharmacie. 

Les matières premières mises en œuvre pour obtenir ces produits sont : 


1° Les tartres bruts ou gravelles ; 

20 Les marcs de raisins; 

3° Les vinasses de distillation des vins ou des lies; 
40 Les lies. À 


Nous allons examiner successivement l’utilisation de ces diverses substances, 


(1) PaAcorTrTer. — Les vins riches en acide tartrique libre des Charentes et de l’Armagnac (Revue 
de Viticulture, 13 juillet 1901. 
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en insistant spécialement sur celles qui peuvent être avantageusement traitées 


à la propriété. 


À. Utilisation des tartres bruts ou gravelles. — On donne le nom de fartres bruts 
ou de gravelles aux dépôts taririques qui se forment sur les parois des récipients 
dans lesquels on conserve le vin. Ces dépôts formés par du bitartrate de potasse 
impur se présentent généralement sous l'aspect de plaques ou croûtes plus ou 
moins cristallines, dures, rouges ou brunes, selon qu’elles proviennent de vins 
rouges ou de vins blancs. 

Ces croûtes de tartre brut se forment sous l’action de deux causes principales : 
1° à mesure que la fermentalion enrichit le vin en alcool, le bitartrate de potasse, 
moins soluble dans l’eau alcoolisée que dans l’eau pure, se précipite partielle- 
ment; 2° par le refroidissement ullérieur du vin sous l'influence des froids de 
l'hiver, une nouvelle quantité de bitartrate de potasse s'insolubilise. 

Le tableau suivant donne, d’après Chancel, la solubilité à diverses tempéra- 
tures du bitartrate de potasse dans l’eau pure et dans l’eau alcoolisée à 109,5 : 


Température Grammes par litre d'eau Grammes par litre 
de vin à 400,5 
(Ù 2 44 1 4l 
5 3 » À 79 
10 2010 2 12 
45 4 53 2 53 
20 D 53 3 09 
25 6 70 SA 
30 8 05 4 60 
39 9 60 > 10 
40 14 30 Fans) 


D'après ce tableau, on voit qu’un moût moyen, à 5 gr. 3 de bitartrate par 
litre, et saturé à la température de 20°, perdra, par le seul fait de la fermentation 
2 gr. A5 de sel et s’il se refroidit en hiver à 5°, 1 gr. 30, soit en tout 3 gr. 75. 

Lorsque l'insolubilisation est rapide, comme pendant la fermentation, le 
bitartrate de potasse se dépose surtout en menus cristaux qui tombent dans la 
lie ; lorsque la précipitation est plus lente, les cristaux s’attachent aux parois et 
y forment les plaques de tartre brut. 

La quantité de tartre qui se dépose ainsi sur les parois de tonneaux varie avec 
leur nature. Sur le bois, dont les aspérités favorisent sa cristallisation, elle est 
bien plus forte que sur les parois lisses des cuves en ciment ou en verre. D'après 
Camille Saint-Pierre, la quantité qui se dépose annuellement dans un foudre est 


de 2 à 3 kilos pour 10 hectolitres de vin. 


Quoique cristallisé, le tartre brut n’est pas du bitartrate de potasse pur. Il 
contient notamment une proportion assez élevée de tartrate de chaux. Ce dernier, 
qui préexiste dans le moût et qui se forme dans quelques cas au cours de la 
fermentation,est insoluble, mais se dissout partiellement grâce à l’acidité élevée 
du moût. Lorsque cette acidité baisse, il se précipite concurremment avec le 
bitartrate de potasse et cristallise avec lui. Lorsque les vins sont plâtrés, une 


. grande partie du bitartrate de potasse passe à l’état de tartrate de chaux qui,en 


se précipitant, adhère aux dépôts de tartre déjà formés. 
En outre; le tartre brut contient des matières colorantes du vininsolubilisées, 
de la lie, des fragments de bois détachés des douelles, etc. 
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Voici quelques analyses de tartres bruts : 


Bitartrate de 


potasse Tartrate de chaux 

Lartre rougef#rérault. 220.0 86 0 3 2 
— Bordelais ......... 77 0 8 0 

— ÉÉPASnE ten es 24 0 » 0 

_ Autriche" 68 2 13 2 

—- Tale se er 15,9 16 6 

— Allemagne........ 680.2 6 0 
T'artre-blane AS ce 7620620 84 9 4 6 
_ D UISSÉ , 4, 2144 RUE 85 0 LR 

— VA NAME M AT: 85 2 2 2 

— Diclle Ci MONTE 86 8 8 2 

— Charente futaille.. 84 1 6 4 

= — tonneau. 83 5 SD 

Analyse complète de deux tartres : 

Italie Hérault 

Bitartrate de potasse............ 81 08 86 30 
Tartrate déCHARRE: 07e 10 10 De 
Saliceret Sable rene 1:49 2015 
Oxyde;de ferrées sr" 0 54 0 27 
Magnésie 7 fast) Re Un 2 98 1 82 
Alumine.. eRer ET RREEREA Traces 0 11 
Matières organiques..........., APT 3 80 


Les propriétaires recueillent généralement les tartres bruts. Autrefois, on ne 
détartrait les fûts que lorsque la couche avait atteint une certaine épaisseur, 
c’est-à-dire après plusieurs années. Il est plus prudent de les détartrer tous 
les ans. D'après Pollacei, en effet, le tartre contient fréquemment, entremèêlés 
avec ses cristaux, des microorganismes des maladies du vin tels que la tourne 
et l’amer. Il pourrait donc devenir une cause de contamination d’une année 
à l’autre. 

Le tartre est enlevé dans les grands foudres, après évacuation du vin et des 
lies, par un homme qui pénètre à l’intérieur et qui en pique méthodiquement 
les parois avec un marteau coupant spécial dit marteau à graveller. Sur les pelits 
fûts, il est détaché par le battage des parois. 

Le tartre brut doit être séché aussitôt recueilli, soit au soleil, soit à la chaleur 
artificielle, comme nous le verrons pour la lie. 

IL est ensuite vendu aux raffineurs qui le paient au degré, c'est-à-dire suivant 
sa teneur réelle en bitartrate de potasse. Ce degré est généralement obtenu (en 
France au moins) par le procédé d’analyse dit à la casserole dont nous parlerons 
plus loin. Le degré se paie d’autant plus cher que le tartre est plus riche. Voici 
les prix moyens pratiqués ces dernières années : 


fr.-c 
1902 1:39 
1903 1 50 
1904 155 
1905 4.729 


Voici maintenant le cours du 19 mai 1905 sur le marché de Béziers, indiquant 
les variations de prix du degré suivant la richesse du tartre : 


le 2N0 (LA F REC PR ETES A ER RTS Je ed 
que. " Da ras 3e - Ve) ar 0 a à D 
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fr. c. 
Tartreretmonsieux de:00 4,70... REMARQUE 4 16 le degré. 
Le a TOR SOS : OR ON 
NE it SD OD.  ORATl e. NON NReES 


Les tartres bruts doivent être purifiés. Nous verrons plus loin comment se pra- 
tique ce raffinage. Mais c’est là une opération qui nécessite beaucoup de soins 
pour ne pas avoir de pertes de matière et qui n’est rémunéralrice que lorsqu elle 
est faite en grand et avec un outillage spécial. Les propriétaires ne doivent donc 
pas essayer de l’entreprendre etse contenter de vendre leurs tartres bruts aux 
fabricants après s'être rendu compte de leur richesse. 

(A suivre.) | M. ORDONNEAU et G. GOUIRAND. 


——— LI DO ULSTSS— 
LE BLACK ROT 


MESSIEURS, 

Vous êtes probablement venus pour le plus grand nombre d’entre vous, tout 
au moins, afin de recueillir quelques enseignements pratiques au sujet des 
questions disculées dans ces conférences. 

Vous me permettirez donc d’être très sobre de discussions scientifiques, en ce 
qui concerne le Black Rot, de les élaguer dans la plus large mesure possible. 
d’élaguer même la majorité des termes de botanique qu’on traduit très facile- 
ment par des mots mieux à la portée de tout le monde. 

Par conséquent j'entrerai dans le sujet après avoir rapidement rappelé l'his- 
toire française du Black Rot. 

Il est apparu en France en 1885, à Ganges, et c’est M. Viala, dont la réputa- 
tion est universelle, qui l'a constaté avec M. Ravaz. | 

Dès lors, il a pris ses lettres de naluralisalion française ; pendant un à deux 
ans il à fait peu parler de lui; en 1887 nous le reconnaissons dans la Gironde, à 
Cérons, sur deux pieds qui sont restés isolés pendant longtemps, et deux ans 
après, nous le trouvons à Sainte-Radegonde, en même temps qu'il s'étendait 
dans tout le Sud-Ouest ; depuis lors il n’a cessé de progresser. On pensait que 
la situation de certains vignobles en terrains secs et aérés limiterait dans de 
larges mesures l'expansion de ce parasite. Or, on constate que son aire géogra- 
phique ne cesse de s'étendre et que les dommages par lui causés seraient consi- 
dérables si on n'était heureusement arrivé à le combattre victorieusement par 
l'emploi des sels de cuivre. 

La lutte se précise d’autant mieux que l’évolution générale du parasite est 
mieux connue. Il résulte des dernières études faites à ce sujet que ses inva- 
sions procèdent de deux sources différentes : une première série dite d'inva- 
sions primaires est déterminée exclusivement par la germinalion des graines 
que renferment les grains de raisins black-rotés de l'année précédente. 

Ces invasions-là sont comprises dans la période qui s'étend depuis le départ 
de la végétation jusque vers la fin du mois de juin. A celte époque, les peliles 
ponctuations noires qui couvrent les grains des raisins black-rotés ne renfer- 
ment plus de graines du parasite et, par conséquent, elles ne sont plus à même 
de contaminer. Si on se met à l’abri des invasions primaires, la conservation de 
la récolte est assurée. Voilà un premier point acquis, dont l'importance consi- 
dérable ne vous échappera pas. 


(1) Conférence au Congrès de Bordeaux. 
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Les invasions qui se produisent d'autre part sont déterminées par la dissémi- 
nation des semences que renferment les ponctuations noires des taches que l’on 
constate, à la suite des invasions primaires que l’on n’a pas évitées, non seule- 
ment sur les feuilles, mais sur tous les organes verts de la vigne, quels qu'ils 
soient, feuilles, vrilles, pampres ou mannes ; ce sont ces laches qui déterminent, 
Je le répète, les invasions successives qui surviennent en dehors des invasions 
primaires el que l’on appelle invasions secondaires pour les distinguer des pri- 
maires ; en raison de leur origine, elles peuvent se produire très avant dans la 
Saison, jusqu’à la véraison. 

Si donc, Messieurs, on supprimait d'une facon complète, avant le départ de la 
végétation, les grains de raisin qui ont été atteints par le Black Rot dans le cou- 


rant d'une année, on se trouverait l’année suivante à l'abri de la maladie ; mal- : 


heureusement, on n’y parvient que dans une certaine mesure, en raison des 
difficultés que présente dans un vignoble cette suppression absolue ; et comme, 


d'autre part, les semences des invasions primaires peuvent être emportées par 


le vent à de grandes distances et se trouver déposées sur des organes verts de 
vigne fort loin de leur foyer d'origine, on ne peut jamais être certain de l’immu- 


nité sil'on ne se met à l’abri, par des traitements appropriés, des invasions 
primaires. 


Les graines provenant des invasions secondaires, au lieu d’être libres, sont. 


agglutinées les unes aux autres ; quand elles sortent des ponctuations noires qui 
les renferment, l’eau les dissocie, les entraine, les fait pénétrer dans les grappes, 
mais ce nest que très exceptionnellement, pour ne pas dire jamais, que ces 
graines, après avoir été desséchées, peuvent être emportées même à de faibles 
distances ; le fait est tellement rare qu’on peut considérer d’une façon absolue 
que les invasions du raisin sont toujours déterminées par l’ensemencement sur 
place des graines issues d’invasions secondaires. 

Voilà donc, Messieurs, la lutte circonscrite. Comment allons-nous faire dès 
lors pour nous mettre à l'abri des invasions primaires et secondaires? Avant de 


l'indiquer, je dois ajouter que les grains de raisin sont seuls aptes à conserver 


les semences du Black Rot d’une année à l’autre, vous n’en trouverez ni dans les 
ponctuations des feuilles sèches ni dans celles des vrilles, des sarments aoûtés. 
Il n y a donc pas lieu de s'occuper de leur ramassage, de leur incinération; une 
seule chose importe, mais elle est capitale, c’est la destruction la plus complète 
possible des grappes, grappillons, grains isolés que le parasite a attaqués quand 
ils étaient encore verts et qu'il a racornis et desséchés. 

Le premier soin du vigneron doit donc être, dès que la maladie est manifeste 
sur le raisin, avant que les grappes ne se détachent et tombent, d'enlever tout ce 
qui est atteint et de l’incinérer ; au moment des vendanges, il convient également 
de séparer, dans deux paniers différents les grappes saines des autres, de 
détruire non moins soigneusement par le feu les marcs et rapes renfermant des 
grains malades ; de ramasser aussi par terre, sur les souches, sur les sarments 
avant la taille, les grains, grappes et grappillons contaminés ; un labour donné 
avant l'hiver complète utilement ce premier ensemble de moyens de défense en 
provoquant la décomposition des grains qui sont tombés sur le sol et qu'on n'a 
pas ramassés; M. l’Inspecteur général de Lapparent, que je regrette de ne pas 
voir ici, avait été bien inspiré en proposant ce moyen prophylactique de défense, 
voici déjà quelques années. 

Instruits maintenant, au point de vue de la défense prophylactique, c'est-à- 
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dire avant l'apparition de la maladie, nous arrivons au moment du départ de la 
végétation. Serons-nous envahis et comment nous défendre ? Je vous disais, il y 
a un instant, que même avec une défense absolument parfaite de notre vignoble 
nous ne pouvions êlre assurés de son immunité future parce qu'il pouvait être 
contaminé à une grande distance. En pays black-rolé, et quelque soin qu'il 
prenne, le vigneron doit donc se persuader qu'il est fatalement condamné à l'in- 
vasion et agir en conséquence. Toutefois, si l’on arrive plusieurs années de suite, 
à éleindre les invasions primaires d'un foyer de Black Rot, on se trouve dans des 
conditions d'immunité relative et la défense ne présente plus autant de difficultés ; 
il faut pourtant y pourvoir : avec quelle arme et à quel moment? L'arme, c'est le 
sulfate de cuivre; on ne diffère guère que sur le dosage ; nous allons y revenir : 
le moment est plus délicat à préciser, il est basé sur l'observation. 

Or, nous nous trouvons pour le délerminer, Messieurs, en présence de deux 
méthodes : l’une que j'appellerai méthode télégraphique, dans laquelle une seule 
personne observe pour tout le monde; l’autre que je dirai méthode pratique, dans 
laquelle chacun observe pour son propre compte. Je vais vous exposer les avan- 
tages et les inconvénients de l’une et de l’autre et vous laisserai choisir. 

Je dois toutefois dire, au préalable, car c'est l’exacte vérilé, qu'elles sont 
aussi bonnes i'une que l’autre et donnent des résultats aussi satisfaisants si 
elles sont rigoureusement suivies ; le tout est de savoir si elles peuvent s’appli- 
quer toutes deux également bien. b 

Voyons ce qu'il en est pour la première. Un observateur instruit, attentif, 
qui relève incessamment l’état physiologique de la vigne, les conditions de tem- 
pérature et d'humidité de l'atmosphère, les varialions barométriques qui se 
produisent, constate, à un moment donné, que la plante va se trouver en état de 
réceptivité, c'est-à-dire susceplible de contracter la maladie s’il se dépose dés 
semences de Black Rot à la surface de ses organes verts : à ce moment il télé- 
graphie à tous ses correspondants : « traitez ». Malheureusement, entre le 
moment où il dit « trailez » et le moment où la dépêche arrive, je ne dis pas 
dans les mairies, bien que beaucoup d'entre elles ne soient pas reliées télégra- 
phiquement à l'observateur, mais chez le pelit cuitivateur, chez celui qui a quel- 
ques journaux de vignes, il s'écoule le plus souvent de trente-six à quarante-huit 
heures, et cet intervalle de temps est fatal pour la défense, car le Black Rotestune 
maladie qui n'a pas l'habitude d'attendre qu'on la comballe, et qui, quand les 
conditions favorables à son développement se produisent, marche avec une rapi- 
dité foudroyante. 

Il y à ici, dans cette assemblée, quelques personnes qui ont fait partie comme 
moi de la commission du Black Rot et qui ont visité le Gers, l'Armagnac, la 
Haute-Garonne et d’autres parties du vignoble du Sud-Ouest, qui ont vu des 
invasions se produire de façon soudaine. Telle vigne qui n'avait rien le matin 
était dévastée le soir, bien qu'elle ait été défendue quelques jours auparavant, 
tandis que sa voisine, sulfatée quelques heures plus tôt, était indemne ; c’est 
vous dire l'importance capitale de l'opportunité du traitement. Pour l'observa- 
teur unique et pour ceux qui sont dans un faible rayon autour de lui, la méthode 
télégraphique est irréprochable, à condition que tous les facteurs de dévelop- 
pement de la vigne soient identiques chez l'un et chez les autres ; est-ce le cas 
normal, courant, et les vignerons qui sont à 30, 40 kilomètres et au delà de 
l'observateur recevront-ils la dépêche au moment favorable pour eux ? Il est 
tout au moins permis d'en douter ; le fussent-ils que le succès ne serait pas 
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encore assuré, car, touchés à l’improviste par le télégramme, le temps 


matériel leur ferait défaut, surtout si leur vignoble est de quelque étendue, pour 
organiser la défense et la pratiquer dans le court espace de temps qui s’écoule 
entre l'ensemencement et la contamination. Si donc la méthode télégraphique 
a, pour elle, l'avantage d’être précise, scientifique, si elle rend de réels services 
partout où le milieu et les cépages sont identiques à ceux du poste d'observa- 
lion, elle est ailleurs d’une efficacité douteuse dans son application. 

L'autre méthode est la suivante : toutes les fois que vous avez sur une vigne 
de jeunes feuilles qui n'ont pas été couvertes par de la bouillie bordelaise, elles 
sont à même de contracter la maladie, il faut traiter. Il peut arriver que le déve- 
loppement de la feuille soit très lent, nous venons de passer une période de ce 


genre ; nous avons eu quinze jours de temps froids pendant lesquels la vigne ne 


s'allongeait pas, ne poussait pas de nouveaux boutons, il était inutile de 
traiter, puisqu'il n’y avait pas de feuilles de l’arbuste qui n’eussent été défen- 
dues par le traitement précédent, on restait tranquille ; voici la tempéra- 
ture qui se relève, savons-nous s'il pleuvra ou non demain ? Les instruments 
méléorologiques que nous possédons ne nous permettent pas de le dire ; les 
savants les plus distingués ne peuvent pas le certifier, d'autant plus que s'il est 
question d'humidité pour le Black Rot, cela ne veut pas dire qu'il faille des 
grosses pluies pour déterminer une attaque, une simple rosée, un brouillard, 
suffisent ; il faut simplement de la chaleur et de l'humidité. Or, pas un météo- 
rologiste de profession ne peut affirmer qu'il pleuvra dans un temps déter- 
miné, à peine peut-il formuler des présomptions. Mais ce que nous savons tous, 
en regardant nos vignes, c’est si elles poussent ou non. C'est à la portée de tout 
le monde, à la portée du plus petit paysan comme du plus grand viticul- 
teur. 

Quand nous lui aurons fait comprendre que toutes les fois que sa vigne aura 
deux ou trois petites feuilles qui n'auront pas été touchées par la bouillie bor- 
delaise, dans le traitement précédent, parce qu’elles n’étaient pas développées, 
il faudra traiter, il ne sera pas pris au dépourvu comme celui qui reçoit la dépé- 
che à l’improviste. Il voit pousser sa vigne, la température s'est élevée et le dé- 
veloppement se produit; il se dit: je vais avoir dans deux ou trois jours des 
feuilles en nombre suffisant pour qu'elles soient atteintes, alors il prépare tout 
le nécessaire, et quand le moment est venu, il traite. 

Y a-t-il, entre ces deux méthodes, au point de vue du nombre de traitements, 
une grande différence ? Non, il n’y en a pas du tout et lorsqu'on relève le nom- 
bre des traitements qui ont été indiqués télégraphiquement, et le nombre des 
traitements faits à la suite des observations pratiques que je viens de vous indi- 
quer, on constate que ce nombre est absolument le même, et que s’il y a quelque 
différence elle n’est pas en faveur de la dépêche, qui peut bien prévoir une inva- 
sion alors que le phénomène météorologique sur lequel elle compte ne se produit 
pas. La pousse, au contraire, n’est pas trompeuse, et c'est ce qui fait que je m’ap- 
puie de préférence sur elle, d'autant plus que l'avertissement ne me coûte rien; 
cultivateur vigneron moi-même, je fais la lecon à mes métayers, ils voient ce qui 
se passe ; depuis trois ans, je n'ai plus d'inquiétude à ce sujet, et pourtant je suis 
dans un pays des plus touchés par le Black Rot, dans le bas Armagnac. 

Tous ceux qui, par l’une ou l’autre des méthodes, se défendent vigoureusement 
des invasions primaires sont indemnes de Black Rot d’une façon presque absolue. 
Avec quoi se défendent-ils ? Ils se défendent avec les sels de cuivre et, complé- 
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mentairement, avec l’arrachage des feuilles tachées. Il n'y a pas lieu de se pronon- 
cer d’une façon exclusive pour des préparations cupriques plutôt que pour d’au- 
tres. Incontestablement les deux qui tiennent de beaucoup la tête sont la bouillie 
bordelaise et la bouillie bourguignonne. Vous savez quelle est la différence qui 
les caractérise ; dans le premier cas, c'est du sulfate de cuivre auquel on ajoute 
de la chaux ; dans le deuxième cas, c’est du sulfate de cuivre auquel on ajoute du 
carbonate de soude; dans ce dernier cas, on a la bouillie bourguignonne et dans 
le premier la bouillie bordelaise. Toutes deux donnent de bons résultats. 

On vend aussi un certain nombre de poudres cupriques toutes préparées qui 
donnent de non moins bons résultats ; mais ce que je pense des engrais compo- 
sés, je le pense des poudres; quand on me demande conseil sur la composition 
d’un engrais composé à employer pour une culture déterminée et qu'on se pro- 
pose de l’acheter tout préparé, je dis non :il n y a rien de tel pour savoir ce 
qu'on fait que de prendre soi-même les éléments dont on a besoin et de les ap- 
pliquer. Or, quand vous recevez des poudres, vous ne pouvez répondre, en aucun 
cas, que celles qu'on vous livre sont bien des poudres renfermant d'une façon 
certaine ce qu’on vous a indiqué. Nous en avonseu ici, dans la Gironde, un exem- 
ple frappant voici quelques années. Un fabricant, absolument consciencieux et 
honnête, prépare depuis bientôt vingt ans une bouillie spéciale en poudre don- 
nant toujours de très bons résultats. Or, il s’est trouvé qu’une fois sa bouillie n’a 
rien valu ; c'était alors contre le Mildew et non contre le Black Rot qu'on luttait. 
Après enquête, le fabricant s'est aperçu que son contremaître n'avait mis qu’un 
quart de sulfate de cuivre prévu : il était de bonne foi, mais le résultat était 
mauvais. Ce qui est arrivé à l’un peut arriver à d’autres, et si vous ajoutez à 
cela qu’il en est qui font profession de faire mal, avec l'intention manifeste de 
gagner le plus d'argent possible, vous conviendrez que, quand vous achetez une 
préparation toute faite, vous avez beaucoup plus de chances de ne pas avoir de 
résultats que si vous la faites vous-même. 

La préparation des bouillies ne présente aucune difficulté. On exagère à plai- 
sir les embarras qu'on rencontre ; le sulfate de euivre se fond tout seul, sans 
qu'on s’en occupe; le carbonate de soude de même, si l’on s’y prend la veille 
pour le lendemain ; les deux sels, placés dans un panier ou un sac en suspension 
dans l’eau, se dissolvent spontanément; le lait de chaux se prépare non moins 
aisément et un papier de tournesol, en attendant que la pratique permette de 
juger à l’œil de la fin de la réaction, indique le point de saturation de la solution 
acide par la préparation basique. 

Un fait à retenir, c'est que la bouillie bordelaise est d'autant plus efficace 
qu’elle est plus récemment préparée. En d’autres termes, si vous avez de grandes 


_ étendues de vignobles à traiter, et que vous vouliez préparer la bouillie néces- 


saire pour traiter pendant quatre, cinq ou six jours, vous avez la presque certi- 
tude que les derniers traitements ne vaudront rien par suite des réactions chi- 
miques qui se produisent; mais est-il difficile à un cultivateur, quelle que soit 
l'étendue de son vignoble, de préparer sa bouillie au fur et à mesure de ses 
besoins ? En aucune facon; on peut même aller plus loin et faire le mélange sur 
le champ même, la quantité de liquide à transporter ne changera pas, que le 
mélange soit fait à la ferme ou aux champs. 

Un autre point acquis dans ces derniers temps et qui a une sérieuse valeur 
pour nos finances, qui laissent, hélas! souvent à désirer, c'est la réduction du 
sulfate de cuivre à la dose de 1 %; c’est la confirmation des observations de 
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MM. Gayon et Millardet; lorsqu'ils instituèrent les premiers traitements scienti- 
fiques contre le Mildiou, ils conseillaient les doses réduites à 1 °/, et même au- 
dessous; ils étaient dans le vrai, mais nous avions peur, et quand on a peur, on 
se figure toujours qu'avec une dose plus massive, on se mettra mieux à l'abri 
de l'affection, ce qui est loin d'être exact; le sulfate de cuivre est assez cher, 
nous vendons nos vins assez mal pour que nous fassions le plus d'économies 
possible, et puisque nous arrivons à nous défendre avec 1 °/, aussi bien qu'avec 
3 °/,, il n'y a pas à hésiter; nous devons le faire immédiatement. Il va de soi 
que quand vous réduisez votre dose à 1°}, pour le sulfate de cuivre, il faut 
également réduire votre dose de chaux ou votre dose de carbonate de soude de 
moitié, autrement vous auriez une bouillie qui ne serait plus neutre et qui 
n'aurait plus, au point de vue de la destruction, l'influence et les résultats 
avantageux que vous attendez d'elle. Vous mettez donc, pour un kilo de sulfate 
de cuivre, un demi-kilo de chaux en pierre, ou un kilo de carbonate de soude 
pour la bouillie bourguignonne. 

Dans ces conditions, vous arrivez à avoir des bouillies neutres qui deviennent 
toujours acides après préparation et qui sont essentiellement actives. 

En outre des traitements liquides que je viens d'indiquer et dont le nombre 
est sous la dépendance exclusive de la végétation, il y a souvent avantage, 
surtout dans les grands foyers de Black Rot à compléter, ou plutôt à interca- 
ler entre ces traitements quelques poudrages avec des poudres cupriques, 
stéalite et analogues qui pénètrent mieux à l’intérieur des grappes que ne le 
font les liquides. L'importance qu'il y a à empêcher les invasions primaires et 
subsidiairement les invasions secondaires, mérite bien qu'on ne néglige rien 
pour vaincre ce redoutable destructeur de nos récoltes qu'est le Black Rot. 

Y arriverons-nous? J'ai la conviction intime que oui; je crois même que dès 
cette année nous aurons, au point de vue de la fréquence des traitements et de 
la prévision des époques favorables pour les exécuter, des indications qui 
rendront la défense plus précise et moins onéreuse que présentement. 

D'ailleurs, après ce que je viens d'avoir l'honneur de vous dire, vous voyez, 
Messieurs, que nous pouvons déjà lutter d'une facon efficace contre le Black 
Rot. La plus sérieuse difficulté réside dans la nécessité d'opérer rapidement; or, 
quand on à de grands vignobles, cette question de rapidité implique une main- 
d'œuvre qu'il devient de plus en plus onéreux, voire même impossible de se pro- 
curer. Cela me ramène à vous conseiller, dussé-je encore soulever contre moi 
l’anathème, de limiter vos vignobles, surtout en Gironde, aux seules étendues 
qui vous donnent sûrement des vins de qualité; nous voyons où nous mène la 
poursuite de la quantité et du bas prix; l'expérience me semble suflisamment 
concluante, quand je vois se joindre aux nôtres les légitimes doléances du Midi, 
pour ne pas la continuer. 

Nous ne pourrons arriver à nous tirer des difficultés au milieu desquelles nous 
nous débattons, que si nous tenons toujours la tête du vignoble; il ne faut pas 
que l’on continue à acheter des vins de Bordeaux à la couleur et au degré, autant 
vaut acheter un cheval de sang au kilo! La Gironde est le pays par excellence 
des vins universellement reconnus comme supérieurs. Nous n'avons qu’un moyen 
de lui conserver la réputation qu'elle a si bien méritée, c’est de ne pas étendre 
notre vignoble et de ne pas déplacer son assiette comme on le fait. 

F. VASSILLIÈRE. 
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LE CHANVRE ET LES PORTE-GRAINES EN ANJOU 


11 LE CHANVRE 


Parmi les nombreuses régions de la France, il n’en est pas qui soient plus 
remarquables que l’Anjou, au double point de vue de la valeur et de la variété des 
divers produits agricoles et horticoles. 

Cette ancienne province, qui a servi à constituer le département de Maine-et- 
Loire, présente trois régions bien tranchées : 1° /4 Vallée, qui comprend tout le 
littoral de la Loire et de l’Authion; 2° le Bocage, comprenant les parties boisées 
des arrondissements d'Angers, Baugé, Cholet et Segré; 3° Za Plaine, ou pays 
découvert, qui renferme la presque tatalité de l'arrondissement de Saumur, et 
qui fourrit, avec du froment, des vins dont quelques-uns, à bonne exposition 
côtière, sont très estimés. 

C'est dans la Vallée, la plus riche en produits agricoles, horticoles et maraïi- 
chers, que se cultive le chanvre qui jouit d'une réputation méritée. 

Dans les portions sans cesse exposées aux inondations de la Loire, le sable, 
arraché par ie fleuve durant son parcours, est jaunâtre. Quoique d'ordinaire 
très fin, il acquiert bientôt une compacité relative, grâce aux dépôts limoneux 
fixés par les crues et qui constituent, sur une grande épaisseur, un milieu d’une 
grande fertilité et d'une incomparable facililé de préparation. Les terres de la 
vallée de l’Authion dénotent, par leur couleur noire due à la présence de 
matières organiques, leur origine marécageuse. En maints endroits, elles sont 
grasses et tourbeuses et contiennent par fragments les divers fossiles du cal- 
caire d’eau douce de la période tertiaire, recouverte par ces dépôts limoneux. 

Elles sont peu faciles à travailler, ou très sèches en été et très humides en 
hiver; néanmoins, préparées en périodes favorables, ces terres sont des plus 
fécondes et le chanvre y donne des produits remarquables. Cette précieuse 
plante textile est cultivée dans nos vallées depuis les premières années du 
dernier siècle. 

Son importance commença à se manifester surtout vers 1818, époque à 
laquelle le comte Odart, le célèbre ampélographe, introduisit en Touraine la 
graine de chanvre du Piémont. 

Ce qui est indiscutable, c'est que la culture du chanvre était inconnue dans 
nos vallées du temps de Rabelais; le spirituel philosophe, qui a consacré trois 
chapitres de son Pantagruel à la description scientifique, à la préparation et 
aux usages de cette plante qu'il nomme erbe pantagruelion, est muet sur le 

hanvre de Touraine. Il parle des beaux chanvres d'Olonne (les Sables) et il 
n'eût pas manqué de mentionner avec éloge ceux de nos vallées, si cette culture 
avait eu, à cette époque, quelque importance. 

Il convient également de signaler que Rabelais, deux siècles avant Linné, 
sSoupçonnait le sexe des plantes ; mais, par suite d’une erreur populaire qui 
est d'ailleurs encore générale dans nos campagnes, il prenait le chanvre mâle 
pour le chanvre femelle et inversement. « Et comme en plusieurs plantes, dit-il, 
sont deux sexes, masle et femelle ; aussi en ceste herbe y ha masle, qui ne porte 
fleur aulcune, mais abunde en semence, et femelle, qui foisonne en petites fleurs 
blanchastres, inutiles, et ne porte semence qui vaille. On sème cettuy panta- 
gruelion à la nouvelle venüe des hirondelles; on le tire de terre lors que les 
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cigalles commencent à s’enroüer. » La place du chanvre dans l’assolement est 
généralement après les céréales. | 

Deux labours préparatoires sont pratiqués ; le dernier sert à l’enfouissement 
de 35 mètres cubes de fumier de ferme bien décomposé, le seul: engrais employé 
et qui fait merveille dans ces terres légères, à la condition d’être réparti bien 
uniformément afin d'obtenir des filasses bien régulières. 

Nous avons, il ÿ a quelques années, fait des essais d'engrais chimiques sur le 
chanvre dans la vallée de la Loire. 

La formule suivante : 


600 kilog. superphosphate, 
200 — nitrate de soude, 


appliquée au dernier labour a donné des rendements élevés en graine et filasse, 
avec des plantes d’une hauteur dépassant 3 mètres, deux mois à peine après 
l'ensemencement. On ne commence guère à semer les chènevières que vers le 
8 ou 10 mai; souvent, en raison des crues, on opère plus tard, fin mai, commen- 
cement de juin. 

La bonne graine de semence est grise et noire avec une surface lisse et brii- 
lante. On Ia répand à raison d'un litre par are dans le fond de rayons ouverts à 
la houe, à 4 ou 5 centimètres de profondeur, afin de faciliter la hâtive sortie 
des jeunes plantules qui se fait au bout d’une huitaine de jours tout au plus. 

Plante étouffante par excellence, le chanvre ne craint pas les mauvaises 
herbes; il redoute surtout la larve du ver gris qui ronge les racines, et les grands 
vents d'ouest qui brisent trop souvent un assez grand nombre de pieds de chanvre 
au milieu de leur croissance. Mais le plus grand fléau des chènevières est la 
grêle ; les fibres corticales brisées ne se régénèrent plus. Il se forme un callus 
cicatriciel formant solution de continuité parmi les filaments textiles. 

On commence à récolter le chanvre dans les premiers jours d'août dès que les 
fleurs mâles sont fanées et que les pieds jaunissent.En tardant davantage, on ob- 
liendrait une filasse qui présenterait à la vérité plus de force, mais qui serait 
moins souple et moins estimée pour la fabrication des toiles. Quelques jours 
après, les graines étant mûres, on arrache les pieds femelles. L'opération se fait 
à la main, par petites poignées composées d’un nombre variable de tiges, 15 à 20 
environ. Ces petites poignées isolées sont réunies en javelles de 050 de circon- 
férence auxquelles on conserve le nom de poignées, et que l’on lie avec de la paille 
de seigle. 

L'opération du rouissage doit être faite aussitôt que possible, si l’on veut con- 
server à la filasse sa blancheur recherchée. On sait que le rouissage consiste à 
abandonner le chanvre à l’action d'un ferment ou mieux un bacille, le Bacillus 
amylobacter, lequel détruit la matière qui fait adhérer les fibres entre elles. Cette 
dissociation se fait par l'intermédiaire de l’eau courante ou dormante, véritable 
milieu de fermentation. On choisit dans la Loire ou dans l’Authion, là où le 
rouissage est permis, les points les moins exposés au courant parce que la tempé- 
rature étant plus égale et plus chaude, l'opération se poursuit plus régulièrement. 
Les poignées de chanvre sont placées, la pointe en dedans, attachées entre elles 
et au nombre de 100, 200 ou 300, par couches successives jusqu'à ce que la meule 
qui pénètre graduellement dans l’eau se soit rapprochée du fond ; on la couvre 
alors de paille, on la charge de pierres lourdes pour achever la submersion et la 
fixer à demeure durant 12 à 15 jours. Le plus souvent, les cultivateurs de la 
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|. Vallée abandonnent le rouissage à des entrepreneurs spéciaux qui se chargent 
j. du travail moyennant le prélèvement de la treizième poignée. Ces poignées 
réunies et opposées verticalement les unes aux autres sont abandonnées ainsi à 
l’'égouttage et à la dessiccation que l’on complète par le four modérément chaud, 
La après que l’on en a retiré le pain. Il reste à procéder au broyage, précédé d'un 
maillochage, en écrasant successivement les poignées à l'aide d’un maillet de frêne. 

La broie est composée de deux pièces principales : 1° une pièce de bois de frêne 

équarrie de 1"70 sur 020 et percée de trois ouvertures longitudinales biseau- 
tées ; elle est supportée par quatre pieds. 
4 2 Une pièce formée de trois broyons ou planchettes correspondant aux ouver- 
tures précédentes et s’arliculant à la première pour former mâchoire. L'invention 
: de la broie remonte à l’époque de Rabelais ; il en parle en ces termes : « Quelques 
; pantagruélistes modernes, évitant le labeur des mains, usent de certains instru- 
ments qui broient, composés à la forme que Juno la fâcheuse tenait les doigts de 
ses mains liez pour empêcher l’enfantement de Alemène, mère d'Hercules. Et à 
È travers iceluy contundent et brisent la partie ligneuse inutile fors qu'a faire flâme 
lumineuse et allumer le feu, pour en sauver les fibres. 

« En cette préparation acquiescent ceux qui, contre l'opinion de tout le monde, 
et en manière paradoxe à tous philosophes, gagnent leur vie à recullons. » 

Il ne reste plus pour obtenir la filasse brute qu’à détacher, à la râpe, ou couù- 
teau en bois, les chènevoites ou filaments brisés formant sous le nom de pe- 
gnures une masse de rebut employée à la fabrication de cordages inférieurs. 

Les plus. longs brins de chanvre femelle ne sont pas broyés, mais feillés à la 
main ; les femmes se chargent de ce travail, à la veillée, en conservant, pour 
leur salaire, la chènevotte ou résidu ligneux, qui fait un joli feu vif et clair. 

Le chanvre donne en moyenne un rendement de 800 à 1.000 kilogrammes de 
filasse et 3 à 5 hectolitres de graines à l'hectare. La filasse se vend 70 à 80 francs 
le quintal. La culture du chanvre, en Anjou, n’appartiendra bientôt plus qu'à 
l'Histoire. Malgré les qualités supérieures du produit, les transformations 
is industrielles de la filature et la corderie ont permis l’utilisation, plus avanta- 
geuse économiquement, des chanvres inférieurs comme ceux de Riga. 
| De plus, l’usage de plus en plus général de la chaussure clouée et l'application 
de la vapeur à la marine marchande ont fait abandonner les fils de pur chanvre 
L de l’Anjou. La province ne comprenait pas moins de 16.000 hectares livrés à 
| la culture du chanvre dans des terres prodigieusement fertiles, se louant jus- 
qu'à 250 francs l’hectare avec une production annuelle de près de 16 millions 
de francs. 

La multiplication des corderies amena les filatures à demander à la Russie, à 
l'Italie, à l'Asie, les fibres que le pays ne suffisait plus à produire. Ces matières 
premières étrangères, obtenues plus économiquement, sont venues concurren- 
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à cer les produits indigènes et avilir les prix. 
R Depuis une vingtaine d'années, l’étendue consacrée au chanvre est allée sans 
ï cesse en diminuant ; tombée à 7.000 hectares, elle est aujourd’hui réduite à 


: 2.000 seulement. Ce sont des courants que l’on ne remonte pas, malgré les 
b encouragements de l’État sous la forme d’une prime annuelle de 78 francs par 
hectare, accordée à tout cultivateur qui fait sa déclaration. 
La culture du chanvre aura le sort de celle de la garance, disparue de notre 
terriloire. 
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II. — LES PORTE-GRAINES 


C'est un fait d'observation générale que d'assister à l'abandon d’une culture 
devenue insuffisamment avantageuse, pendant que se développe une nouvelle 
source de profits. C’est ce qui est arrivé en Anjou ; le chanvre disparaissant, les 
cultivaleurs ont abordé résolument la culture de porte-graines, plus lucrative, 

C'est un cultivateur de Brain-sur-l’Authion qui, en 1850, s'adonna tout d'abord 
à l'obtention de graines de fleurs. Ses carrés d’essais, situés sur les bords de la 
voie ferrée, attirèrent l'attention de M. de Vilmorin, lors de ses voyages à 
Angers ; telle fut l'origine de ces jolis champs de balsamines, reines-margue- 
rites, capucines, giroflées, résédas qui étonnent tous les voyageurs traversant 
notre département. Mais bientôt, à côté de ces plantes ornementales, vint se 
souder la culture des porte-graines : belteraves, choux, navets, panais, céleris, 
caroltes, laitues, chicorées, radis, etc. 

C'est entre Saumur et Chalonnes, dans la vallée de la Loire, que Ja culture 
des porte-graines a progressé depuis vingt-cinq ans, principalement sur les 
communes de Saint-Martin-de-la-Place, Saint-Clément-des-Levées, les Rosiers, 
Saint-Mathurin, Audard, Trélazé, les Ponts-de-Cé, la Bohalle. Elle s'étend sur 
près de 4.000 hectares. 

Ce sont les grandes maisons de graines de Paris, ou celles d'Angers, qui livrent 
aux agriculteurs les graines à cultiver; elles leur sont comptées aux prix de vente 
générale. Déduction est donc faite lors dela livraison. 

Les agents de ces maisons, habitant Saumur ou Angers, surveillent la culture 
des plantes livrées; le fermier fait son plant, le repique, et l'agent épurateur 
s'assure, par de fréquentes visites, de l'authenticité du porte-graine. 

Tout plant qui ne répond pasexactement aux caractères de la variété est immé- 
diatement détruit. Cette culture, bien qu’aléatoire, tout en exigeant des soins par- 
ticuliers, estnéanmoins très lucrative. 

Voici quelques rendements : 


Laitue frisée produisant 450 kilos par hectare payés 2 fr. 10 le kilo 


Navet long — 875 — —— O fr. 60 — 
Haricot nain — 900 — _ Ofr. 40 — 
Pois sabre — 550 — — Ofr.40 — 
Persil frisé — 720 — — Ofr. 50 — 
Radis rose, à bout blanc 720 — — Ofr. 85 — 
Poireau courtde Rouen 400 — _ 2 fr. 50 — 
Carotte nantaise 7100 — — dfr.: 10% 
Betterave d'Egypte 1500 — — Ofr. 45 — 


Telle est dans son ensemble la série des diverses productions qui semblent 
plutôt relever de l’horticulture, et qui font l'objet d’un commerce important dans 
le département. 

Depuis quelques années, un malaise général semble régner dans les milieux 
culturaux. Certaines de ces plantes en effet, sous l'influence d'ennemis redouta- 
bles, ont vu leurs rendements baisser dans des proportions considérables. La 
carotte a tout particulièrement souffert d’un insecte dont les chenilles dévorent 
toutes les inflorescences. M. Noël, directeur du Laboratoire d’entomologie de 
Rouen, a bien voulu déterminer exactement l'insecte, dont le nom est Grapholita 
pudicuna, et le traitement, qui consiste dans la pulvérisation sur Îles ombelles 
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dévorées, d’une solution de 250 grammes de vert de Scheele par hectolitre d’eau 
plus 1 kilogramme de farine pour tenir l'inseclicide en suspension. 

La larve de ce petit papillon ou teigne a étendu dernièrement ses ravages sur 
les laitues frisées, réduisant le rendement en graines dans les proportions de 
80 à 90 %. Ces fléaux, qui ont causé des pertes en argent se chiffrant par plusieurs 
centaines de mille francs, menacent les cultures de porte-graines; il convient de 
songer sérieusement à des traitements ralionnels, si l'on ne veut pas voir dispa- 


raître une des richesses horticoles de l’Anjou. 
CHARLES BACON. 
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La viticulture au Sénat : répression des fraudes (C. R.).— Folletage et Anthracnose (Ep. Zacna- 
REWICZ). — Lanterne-piège pour Cochylis (avec figure) (PERRIER DE LA BaAïTHIE). — Soufrago 
au moment de la véraison (B. C.'. — La lécithine dans le vin (M. C.). — Jurisprudence : 
acquits fictifs, arrêt de la Cour d’appel de Lyon. — Légion d'honneur : promotions et nomi- 
nations. — Mérite agricole : promotions et nominations. — Informations : concours 
du Comice du Beaujolais. 


La viticulture au Sénat : RÉPRESSION DES FRAUDES. — La loi relative 
à la répression des fraudes sur les vins a été portée au Sénat, après le vote de la 
Chambre, dans les séances du 42 et 13 juillet, el elle y a été adoptée, dans son 
intégralité, quelques instants seulement avant la clôture de la session. Sa discus- 
sion, si rapide qu’elle s’imposait, n’a pas été sans intérêt. C'était, tout d'abord, 
une question de savoir si la haute assemblée se trouvait devant un texte modi- 
fié sur certains points par sa commission, ou devant le texte de la Chambre. 
L’'hésitation était permise quand M. Monis, rapporteur, et M. Jean Dupuy, prési- 
dent, ont déclaré tour à tour qu ils renonçaient à tout changement pour ne pas 
retarder une solulion qui ne pouvait se faire attendre sans danger. 

Ce texte de la Chambre ne satisfait certainement pas les adversaires détermi- 
nés du sucrage. Suivant M. Crémieux, il se résumerait en ceci : que les proprié- 
taires qui voudront bien aviser la Régie de leur intention de sucrer, feront la 
déclaration prescrite par la loi, quand les autres se contenteront de ne rien dire 
et de frauder clandestinement. M. Pams ne peut pas accepter que la mévente 
soit le résullat de la surproduction. Ce n’est pas non plus, selon lui, vers 
le Midi quil faut regarder, si on veut se rendre compte de la fraude, 
mais vers ces départements de l'Ouest où la récolte est passée du simple au 
quadruple, au quintuple et même au sextuple, de 1903 à 1904, et vers Paris 
aussi qui devient exportateur du vin. Telle ne pouvait évidemment être l'opinion 
des représentants de la région des vignobles de la Loire, de M. le comte de 
Blois, de M. Bidault, M. Le Cour-Grandmaison et autres de leurs collègues. 
Pour eux, l'accroissement de la production dans la Touraine, l’Anjou et le Nan- 
tais, n’a d'autre cause que l’habileté avec laquelle leurs propriétaires ont su 
profiter des exemples du Midi pour reconstituer leurs plantations. Ils auraient 
pu ajouter que, si élevée qu'ait été chez eux la production du vignoble en 1905, 
elle avait atteint antérieurement, notamment en 1893, à une époque où l’alten- 
tion ne se portait pas sur les vins de sucre, des chiffres plus considérables 
encore. Nulle part, la variabilité des receltes n’est plus marquée d'une année à 
l'autre, et leurs irrégularités sont un des caractères économiques les plus inté- 
ressants de leur exploitation. 

M. Déandreis s'étonne, quand on parle de surproduction, qu’on veuille impo- 
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ser aux seuls viticulteurs une sorte de malthusianisme agricole ; il réclame 
tout au moins, à défaut de lois impuissantes, peut-être parce qu'elles ont été 
mal ou point appliquées, l'observation des principes de la loi primitive de 1851 
qui interdit de tromper l'acheteur sur la qualité de la marchandise vendue. 

Bien que la loi soit insuffisante dans la situation actuelle pour assurer la 
répression efficace des fraudes, au gré des représentants du Midi, ils n’ont pas 
moins insisté en faveur de son adoption. M. Rouvier, président du Conseil, 
avait, de son côté, formulé les réserves les plus précises au moment des débats 
devant la Chambre. Il s’est cependant déclaré prêt, « non qu'il ne lui en coûte 
rien », comme il l'a dit, « à subir les exigences de ceux dont le concours est néces- 
saire pour ‘aire passer la première partie de la loi », en ne s’opposant pas au 
vote de l’ensemble. Il garde l'espoir cependant « que le Sénat, tout au moins, lui 
donnera son concours à la rentrée, pour essayer de faire mettre en un langage 
correct, et qui ne soil pas trop préjudiciable au Trésor, les articles dont la ré- 
daction lui paraît insuffisante ». Il faut, comme il l’a dit, « que la nation sache 
qu'il ne dépend de personne de réduire la charge générale de nos impôts. » En 
apportant l'assurance de poursuivre et de réprimer la fraude, il a répété qu'il 
est allé jusqu’à la dernière limite de ce qui paraissait compatible avec l'intérêt 
général. Son désir serait que ses paroles « allassent porter quelques germes 
d'apaisement et de confiance au sein des populations dont, certes, le malkeurest 
incontestable, mais qui ne peuvent pas douter de la bonne volonté du gouverne- 
ment, ni de son émotion certaine devant une situation qui est presque un mal- 
heur public ». 

Le projet de la Chambre n'avait plus, sur ces déclarations, à compter avec de 
sérieuses oppositions. Aussi, après rejet de divers amendements, dont le plus 
important, et le mieux défendu, a été celui de M. Strauss, tendant à revenir sur 
l'obligation imposée à la Ville de Paris de supprimer son droit actuel d’entrée 
sur les raisins de lable, son texte a été voté sans modification et la loi définiti- 
vement adoptée. S'il y a lieu d’y apporter des modifications, comme celles que 
croit nécessaires le ministre des Finances, on y pourvoira par une loi ultérieure à 
la rentrée. 


Le Sénat a définitivement adopté, dans sa séance du 7 juillet, sans y apporter 
de modifications, le projet de loi sur la répression des fraudes dans la vente des 
marchandises et les falsifications des denrées alimentaires et des produits 
agricoles. 

Ce sont donc deux lois nouvelles intéressant l’agriculture et la viticulture. 
Nous en donnerons prochainement le texte après leur insertion au Journal officiel. 
— C. R. 


Folletage et Anthracnose.—Dans mes pérégrinalions à travers le dépar- 
tement, je viens de constater au vignoble non-seulement de fortes attaques 
d'Oïdium, de Mildiou de la grappe et d'Anthracnose, mais aussi des souches à 
rameaux desséchés partiellement ou en totalité. 

J’attribue ce dessèchement à la maladie physiologique connue sous le nom de 
Folletage, due à l’action des vents violents du mois de juin, et cela malgré que | 
le terrain ait été saturé d'humidité à ce moment-là. 

Ma conviction est que le folletage des souches ne tient certainement qu à l'effet 
des vents, qui, tiraillant la souche de tous les côtés, amènent un déchirement 
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des jeunes radicelles, et l’arbuste n’étant plus alors alimenté dans les conditions 
voulues il y à dessèchement des feuilles et même des sarments, 

Ce qui me confirme dans cette manière de voir, c’est qu'aux vignobles visités 
ce sont les souches les plus vigoureuses, celles par conséquent qui donnent plus 
de prise au vent, qui souffrent le plus du folletage. Dans les vignobles où les 
souches sont attachées à un tuteur, le folletage ne s’est produit que sur celles où 
ce dernier avait disparu. Cette remarque vient corroborer celle que j'avais 
émise en 1898 au sujet de plusieurs vignobles de l'Hérault. Enfin le folletage est 
surtout constaté sur divers cépages français greffés sur Riparia, variété à racines 
tracantes, plantés soit dans les terrains de plaine non exposés à la sécheresse, 
soit sur les terrains de coteaux. 

Il résulterait donc de mes observations que le folletage sera évité si an a soin 
de fixer les souches au sol au moyen d’un piquet. Cette manière d'opérer a d’ail- 
leurs été couronnée de succès par plusieurs viticulteurs qui, depuis qu'ils agis- 
sent ainsi, n'ont plus à enregistrer des cas de cette maladie dans leur vignoble. 

Pour que la souche soit bien fixée au piquet ou tuteur, il faut l’attacher à ce 
dernier avec un fil de fer galvanisé n°8 placé sur un courson et au-dessus du der- 
nier bourgeon, afin d'éviter l’étranglement. 

Dans plusieurs vignobles, le rabougrissement des souches est dû non pas au 
folletage, mais bien à l’anthracnose maculée, qui est caractérisée de la manière 
suivante : les feuilles attaquées offrent des taches rougeâtres se fonçant avec le 
temps et qui les font boursoufler ou ratatiner; les sarments présentent des inci- 
sions longitudinales plus ou moins longues creusant dans le bois et formant 
chancre ; les grains de raisins se tachent de noir à l’état de vert et peuvent être 
affectés d’ une ou plusieurs taches, dont le centre, d’un blanc grisâtre, est entouré 
d’une auréole noire que l’ongle Have sous Gus de plaque. 

On sait que le traitement d'hiver pour combattre cette maladie consiste à badi- 
geonner ou à pulvériserles souches avecune dissolution renfermant10 kilos d'acide 
sulfurique dans 100 litres d’eau, tandis que durant la végétation la maladie peut 
être enrayée par l'application du mélange suivant : 


Chaux en poudre... Fe PATES ENT EDS 50 kilos 

CD OR UE AL dns. ON ME à 25 — 

SUpesDhosphaie Minéralfe 2.2 1 Ne. 25 — 
100 kilos 


Deux ou trois traitements à 10 jours d’intervallesuffisent ; ils sont faits avec la 
hotte ou le soufflet de bon matin. 

Pour combattre les autres maladies de la grappe, se rapporter à mon article 
intitulé « Traitements combinés », paru dans le numéro du 27 avril dernier. 
— ED. ZACHAREWIcZ. 


Lanterne-piège pour Cochylis. — On connaît le pouvoir attirant, fas- 
cinateur, exercé par les sources lumineuses surles papillons nocturnes en général 
et sur l Cochylis et l'Eudemis en particulier. En disposant à proximité de la 
source lumineuse une surface enduite de glu ou d’un corps gras semi-liquide, 
on peut détruire en une seule nuit un nombre considérable de ces insectes. La 
chasse est d'autant plus fructueuse que la nuit est plus sombre et l'atmosphère 
plus calme. 

M. d'Andiran, mettant à profit ces observations, vient d'inventer une nouvelle 
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lanterne-piège qui se compose essentiellement : 1° d’une lampe à acéty- 
lène ; 2° d’un cylindre en treillis de fil de fer entourant la lampe et enduit d'une 
matière gluante composée spécialement pour retenir 
| Sms a ones sur les parois les PopROR attirés par la facon 
RÉRR d’atténuer le moins possible l'intensité lumineuse. 
HE Ce qui caractérise l'appareil, c'est non-seulement sa 
solidité, mais aussi Ja rapidité de son installation et la 
facilité avec laquelle on le transporte, tout monté, d’un 
point à un autre du vignoble. L'appareil repose, en 
effet, sur un support à douille dans laquelle s'engage 
l'extrémité d’un pied ferré, analogue au pied simple 
d'une équerre d’arpentage. 

L'emploi de ces pièges est très avantageux, à lacondi- 
lion de neles allumer que par les nuits sombres et cal- 
mes, danslaquinzaine qui suit les premières éclosions 
des papillons de chaque génération. 

Pour connaître l'époque d’éclosion, ;l suffit de récol- 
ter dans Îles vignes quelques chrysalides de Cochylis 
que l’on met en observation dans un pelit cylindre de 
toile métallique ou une pelite boîte en carton criblé de 
trous avec une épingle. Celte boîte est conservée dans 
Fig. ue Cour piège unendroit sec, à la Lempérature extérieure. On Ja visite 

À ne à nn EIQUE de l’époque des éclosions. 

M. d’Andiran estime qu’il faut 4 ou 5 pièges par hectare pour obtenir de bons 

résultats. — PERRIER DE LA BATHIE. | 


Soufrage au moment de la véraison. — Les viticulteurs saventassu- 
rément que la vigne exige trois soufrages au moins : un premier soufrage 
au début de Ja végétation, un second au moment de la floraison et un troisième 
quand les raisins commencent à tourner. Ces traitements alors agissent non-seu- 
lement contre l'Oïdium, mais stimulent la végétation de la vigne et facilitent l'ac- 
complissement de ces importants phénomènes physiologiques qu’on appelle : 
floraison et véraison. D'autres soufrages toutefois peuvent être indispensables, si 
le cépage cultivé est très sensible à l’'Oïdium ou si les circonstances climatériques 
sont favorables à la maladie. 

L'époque du troisième soufrage classique va donc arriver. Vers la fin de juillet, 
on lesait, la véraison, dans le Midi, commence. Et ce soufrage, si l’on veut qu'il 
permelte d'oblenir le double but visé, doit être exéculé avec certaines précau- 
tions. 

Ainsi il faut d’abord employer du soufre pur, soit sublimé, soit trituré, et non 
pas des mélanges de soufre et de chaux ou des succédanés du soufre. Il faut en- 
suite répandre le soufre très uniformément et de préférence le matin après l’éva- 
poration de l’eau de la rosée. Si ces conditions ne sont pas réunies, l'efficacité du 
soufrage est incomplète et des accidents peuvent même se produire, comme nous 
allons l’expliquer d'ailleurs. 

On comprend parfaitement, en effet, que, si le soufre est mélangé à un corps 
quelconque, chaux ou plâtre, il doit agir moins énergiquement puisqu'il est 
répandu en quantité moindre, et son action, en tant que soufre, est alors réduite. 
Si on remplace le soufre par des dissolutions d'acide sulfureux ou de permanga- 
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nate de potasse, on peut bien détruire l'Oïdium, mais on ne produira pas évi- 
demment sur la végétation les résultats du soufrage. D'autre part, si le soufre, 
au lieu d’être employé sous une forme très divisée, à l’état de brouillard épais, 
est mis sur les souches en petits paquets, il risque de déterminer des brulûres 
graves tout en agissant irrégulièrement. Le même inconvénient se produit si le 
soufre est appliqué sur une surface mouillée qui s oppose à sa diffusion. Enfin, 
en soufrant au milieu de la journée par un ciel clair et un soleil très chaud, on 
détermine bien souvent le grillage des fruits et des feuilles. 

Il importe donc d'effectuer le troisième soufrage et, d’une manière générale, 
dans les soufrages d'été, avec soin. Il faut avoir du bon soufre, se servir d'un 
appareil assurant un épandage parfait et opérer de bon matin, aussitôt que les 
souches sont débarrassées de la rosée. Nous nous demandons même s’il ne vau- 
drait pas mieux, au lieu de soufrer le matin, surtout quand la rosée ne se dissipe 
que tard, répandre le soufre dans la soirée à partir du moment où les ardeurs 
du soleil ne sont plus à craindre? — B. C. 


La lécithine dans le vin. — La Asvue à déjà signalé (1) le travail de 
MM. Weirich et Ortlieb démontrant la présence de la lécithine dans les vins, et 
il ne nous parait pas inutile d’insister sur cette question qui présente un très 
grand intérêt scientifique susceptible de donner des résultats praliques très 
intéressants. Qu'est-ce donc tout d’abord que la lécithine ou plus exactement 
les lécithines ? Si nous considérons la glycérine, nous savons qu'elle contient 
trois fonctions alcooliques qui peuvent se combiner avec trois restes d'acides 
gras pour donner les matières grasses ordinaires : les acides peuvent être diffé- 
rents, ce qui explique le nombre relativement grand de ces composés : une des 
fonctions alcool peut être saturée par de l'acide phosphorique, les autres l’élant 
par des acides gras, palmitique, stéarique, oléique, et l’on obtient par addition 
de choline à cette molécule une lécithine que l'on peut représenter par la for- 
mule suivante qui nous rend compte de la complexité très grande de ces corps et 
de la difficulté que l’on a rencontrée lors de leur recherche : 


CH2—CISH#502 
| 
CH—CISH350° 
| 
CH2— 
PEN 
DHÈP #10 


| 
OH—N—CH?—CH?0 
Î 


(CH) 

Cette substance a été extraile par Gobley du jaune de l'œuf, puis par Lehmann, 
Hoppe Seyler et d’autres auteurs, des nerfs du cerveau, etc. ; elle a élé retrou- 
vée dans des graines de vesces, de pois, de fenugrec, d'arachides : c'est, comme 
on le voit, une matière très répandue dans le règne animal et le règne végétal 
et dont le rôle, au point de vue nutritif, parait très important; elle contient, en 
outre, des éléments ordinairement existant dans les graisses, de l'azote et du 
phosphore. 

L'acide phosphorique existe donc dans les vins à l'état de sels minéraux et à 
l'étal de combinaison organique, cette dernière étant douée de propriétés physio- 
logiques très remarquables : jusqu'à ces derniers temps, cet acide phosphorique 


(1) Revue de Viliculture, t. XXII, n° 574. 


80 ACTUALITÉS 


était dosé dans les cendres, c'est-à-dire dans le produit de la calcination de 
l'extrait : or la lécithine se décompose à la température de 50 à 60 degrés en se 
iransformant précisément en acide phosphorique, d'où il s'ensuivait que nous ne 
connaissions pas l’état sous lequel ce corps se trouvait dans le liquide. 

Ce corps préexiste dans le moût et surtout dans les pépins d’où, pendant la 
fermentation, ilémigre en se dissolvant dans l'alcool produit ; il y a été retrouvé, 
au laboratoire municipal de Livourne, dans des moûts, dans des vins de la 
Gironde, du Màconnais : il résulte de ce fait que la lécithine existe principale- 
ment dans les pépins, que les vins rouges sont plus fortifiants que les vins blancs, 
ce qui d’ailleurs confirme l'opinion à peu près généralement admise jusqu’à ce 
jour : il convient toutefois de faire remarquer que cette propriété n’est pas due 
seulement à la richesse en lécithine, mais vraisemblablement à la proportion plus 
grande des principes extractifs dans les vins rouges provenant précisément de la 
macération du moût avec les rafles, pépins et peaux. 

On a reconnu également, depuis un certain temps déjà, grâce aux travaux de 
M. Müntz, que la teneur en acide phosphorique était en relation étroite avec la 
qualité et la valeur des vins : les vins de Bourgogne en contiennent de grandes 
proportions, le Bordeaux également. MM. Weirich et Ortlieb en concluent que 
la lécithine seule donne la valeur des grands vins : cette opinion est, à notre 
avis, trop exclusive; d’autres éléments, comme la potasse et l'azote, suivent 
également la même progression et ne nous paraissent pas négligeables. Il faut 
remarquer également que les fumures phosphatées ont une influence des plus 
bienfaisantes sur la qualité des vins, ainsi qu’il résulte de nombreux travaux 
effectués sur la question, et il nous paraît certain qu'une étude très approfondie 
de ce sujet pourra Jeter un jour nouveau sur le rôle des graisses phosphorées 
en vinification. 

D'ailleurs, les engrais phosphatés ont également une grande influence sur la 
végétation de la vigne, sur la maturité des raisins, sur leur richesse en sucre. 

MM. Ortlieb et Weirich ont encore tiré de leurs travaux des conclusions 
intéressantes au point de vue de la pasteurisation des vins et des moûts : cette 
opération consiste à soumettre le vin à une température de 60, 70, 80 degrés pen- 
dant quelques minutes, de façon à détruire les germes microbiens si funestes à cer- 
tains vins : or, à cette température, la lécithine se trouve dédoublée, on modifie 
donc par cette pratique la composition normale du vin : il ne faut donc l’appli- 
quer que dans les cas bien déterminés où son emploi est indiqué, c'est-à-dire 
dans les vins dont la composition peut permettre aux ferments de maladies de 
se développer, car il est à peu près certain à l'heure actuelle que la constitution 
du vin est seule à jouer un rôle dans le développement des microorganismes, et 
cette constitution même est dans beaucoup de cas une garantie très sérieuse 
contre les maladies. 

Ainsi donc la démonstration qu'ont donnée MM. Weirich et Ortlieb de la pré= 
sence de la lécithine dans les vins est très intéressante au point de vue scienti- 
fique, car elle nous découvre un nouveau constituant du vin boisson encore si peu 
connue à l'heure actuelle et sur laquelle les méthodes analytiques brutales dont 
nous disposons ne peuvent nous donner que des renseignements encore bien 
incomplets : au point de vue pratique, ceci ne fait que confirmer l'opinion trop 
peu répandue que le vin est un aliment par sa constitution même ; cette idée 
n’est pas sans intérêt, si l’on songe que depuis quelques années un grand 
nombre de consommateurs se sont abstenus de consommer des vins soit par 
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crainte d’être trompés, soit sur le conseil de physiologistes qui n’ont vu dans le 
vin que leur ennemi, l'alcool. Il faut bien avouer qu'à l'heure actuelle beaucoup 
d'innommables mixtures sont vendues sous Le nom de vins, mais il faut constater 
également que le grand public ignore ce qu'est le vin, quels en sont les consti- 
tuants et quel est leur rôle physiologique, et, à ce point de vue, le travail de 
M. Weirich ne peut qu'aider les viticulteurs dans la lutte qu'ils ont à soutenir 


pour la défense de leurs produits. — M. C. 


Jurisprudence : ACQUITS FICTIFS, ARRÊT DE LA COUR D'APPEL DE LYON. — 
Nous avons signalé l’arrêt de la Cour d'appel de Lyon sur les affaires d’acquits 
fictifs en Beaujolais dans notre numéro du 29 juin. Nous en donnons aujourd’hui 


le texte complet, d’après le Moniteur judiciaire de Lyon : 


La Cour, attendu que, le 6 mai 1904, le sieur D... a remis à la recette buraliste de X... 
une demande de délivrance d’acquit-à-caution pour permettre de transporter par voiture 
de chez... au... 75 hectolitres 46 de vin, chez X..., négociant en vins en gros à Lyon; 
que le même jour, cet acquit fut délivré à D...; que, le 10 mai, la Régie donna à X... un 
certificat de décharge des 75 hectolitres 46 de vins, qui furent pris en charge par X... 
ainsi que le tout résulte des mentions insérées sur les bulletins délivrés et sur les porta- 
tifs de la Régie; que la Régie a, le 26 septembre, dressé procès-verbal contre D... 
et X... parce que les déclarations de D... dans sa demande de délivrance d’acquit-à- 
caution du 6 mai auraient eu pour but de simuler un enlèvement de boissons non effec- 
tivement réalisé dans les termes des déclarations ; que c’est en se basant sur ce procès- 
verbal que l'administration des Contributions indirectes a demandé contre D... et X... 
l’application des dispositions de l’article 4 de la loi du 6 avril 1897; 

Attendu qu'aux termes de Particle 3, titre VII de la loi du # germinal an IE, les sou- 
missionnaires et les cautions cessent d’être garants de la fidélité du certificat de 
décharge après 4 mois; qu'aux termes de Particle 7 de l'ordonnance du 11 juin 1816, la 
Régie a quatre mois pour s'assurer de la valeur des certificats de décharge et intenter 
l’action, après lequel délai elle n’est plus recevable à former aucune demande; que la 
demande de la Régie, relative aux déclarations du 6 mai 1904, a été introduite le 15 et 
le 16 décembre 1904, donc plus de quatre mois après la délivrance du certificat de dé- 
charge ; que la demande de la Régie n’est dès lors recevable, n1 contre D... le déclarant, 
ni contre X... auquel a été délivré ledit certificat de décharge ; 

Attendu cependant que l'administration des Contributions indirectes soutient subsi- 
diairement que le procès-verbal dressé par ses agents le..., c’est-à-dire moins de quatre 
mois après la décharge de l’acquit, a interrompu la prescription ; que le procès-verbal 
n’est pas un acte de poursuite et ne saurait, dès lors, interrompre la prescription ; 

Attendu, au surplus, que ce n’est pas une véritable prescription qu’édicte l’ordon- 
nance de 1816,mais bien une décharge, une forclusion, quand l'action n’a pas été 
intentée dans le délai qu’elle fixe; que‘cette déchéance a certainement été encourue; 
la demande de la Régie étant postérieure de plus de quatre mois après la décharge ; 

Attendu, 1lest vrai, que la Régie soutient que la fin de non-recevoir, établie par l’or- 
donnance de 1816, ne saurait s'appliquer aux infractions prévues par la loi du 6 avril 
1897 ; R 

Attendu qu'en admettant même que la loi de 1897, dans son article 4, ait enteadu 
créer non pas seulement une pénalité plus forte, mais bien une infraction nouvelle, pour 
un cas spécial de fausse déclaration, indépendante de la prise d’un titre de mouvement, 
ce qu'elle n’a pas dit et ce qui ne paraît même pas vraisemblable, l'administration des 
Contributions indirectes a, dans tous les cas, été chargée de la poursuite de cette infrac- 
tion avec ses lois et ses formalités ordinaires et notamment avec les règles de l’ordon- 
nance du 41 juin 1816; 

Attendu que l'article 7 de l'ordonnance du 11 juin 1816 a une portée générale et abso- 
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lue, et s'applique à toute demande de la Régie, qui a sa source dans l'acquit-à-caution, et: 
s'applique nécessairement à toutes les contraventions aux formalités préalables à la déli- 
vrance d'un acquit-à-Caution, quand le législateur n'a fait aucune exception à la règle 
posée dans ladite ordonnance; qu'aucune disposition de la loi de 1897 n'indique qu'elle 
entend déroger au principe de la loi de 1816, voulant qu'après quatre mois après la 
déchurge de l’acquit-à-caution délivré, aucune demande de la Régie ayant trait audit 
acquit puisse être reçue aussi bien contre le soumissionnaire et la caution que contre le 
transporteur et le destinataire; que l’action de la Régie n'étant pas recevable, l’inter- 
vention des parties civiles ne l’est pas non plus, par voie de conséquence ; 

Par ces motifs, et sans qu'il soit besoin d'examiner les autres moyens proposés, la 
Cour, après en avoir délibéré, | 

Infirme le jugement rendu par le Tribunal correctionnel de Villefranche le 26 janvier 
1905, et par nouveau jugé, dit la demande de la Régie non recevable; renvoie D... et 
X.. des fins de la poursuite sans peine n1 dépens; 

Dit l'intervention du syndicat... et celle de C... (propriétaire dont le nom a été usurpé 
dans l’acquit) non recevables par voie de conséquence; 

Condamne la Régie aux dépens, sauf ceux occasionnés par l'intervention des syndi- 
cats.… et de C.., qui restent à la charge de ces derniers, 


Légion d'honneur : PROMOTIONS ET NOMINATIONS. — A l’occasion du 14 juillet, 
par décret rendu sur la proposition du ministre de l'Agriculture, ont été promus 
ou nommés dans l’ordre de la Légion d'honneur : 


Officier : M. Laulanté, directeur de l'Ecole vétérinaire de Toulouse. 


Chevaliers : MM. Astier, propriétaire-viticulteur à Montpellier; Battanchon, 
professeur déparlemenlal d'agriculture de Saône-et-Loire; Dariac, directeur du 
cabinet du ministre de l'Agriculture; MM. Forestier, inspecteur des forêts, 
chargé de l'inspection des services lechniques municipaux de la ville de Paris; 
Gorain, agriculteur, maire d'Offekerque (Pas-de-Calais) ; Lepeuple, agriculteur à 
Bersée (Nord), président de la Société des Agriculteurs du Nord; Marignac, chef 
de bureau au ministère de l'Agriculture; Perrin, conservateur des eaux et forêts 
à Vesoul; Surre, directeur du laboratoire municipal de Toulouse. 

Dans la liste des décorations de la Légion d'honneur accordées sur la proposi- 
lion du ministre des Colonies, nous relevons la promotion au grade d'officier 
de M. J. Dybowski, inspecteur général de l’agriculture coloniale, professeur à 
l'Institut agronomique. 


Mérite agricole : PROMOTIONS ET NOMINATIONS — À l’occasion de diverses solen- 
nités, la décoration du Mérite agricole a été conférée à diverses personnes, parmi les- 
quelles nous relevons les noms suivants : 


Grade de commandeur : MM. Trouard-Riolle, directeur de l'Ecole nationale d’agricul- 
ture de Grignon (Seine-et-Oise) ; Vacher (Marcel), agronome à Montmarault (Aller); 

Grade d’officier : MM. Ducos, constructeur d'instruments agricoles, à Langon 
(Gironde) ; Gayon, directeur de la station agronomique de Bordeaux ; Gérard, profes- 
seur de botanique à l’Université de Lyon ; Gueguen, professeur agrégé à l’école de phar- 
macie de Paris ; Laclaverie, industriel à Bordeaux ; Malangeau, viticulteur à Vendôme 
(Loir-et-Cher) ; Maufras, viticulteur, maire de Hiersac (Charente) ; Poisard, viticulteur- 
pépiniériste, à Anse (Rhône) ; Raynaud, régisseur au Mas-Comolet, à Montpellier. 

Grade de chevalier: MM. Barthélemy, agriculteur, maire du Castellet (Var) ; Bazart, 
publiciste, à Dijon ; Béchet, propriétaire-viticulteur, maire d’Asnières (Charente) ; Ber- 
nard, viticulteur, négociant en vins à Ivry (Seine) ; Bonjour, agriculteur-viticulteur à 
Echallat (Charente); Carreau, propriétaire-viticulteur à Blaye (Gironde) ; Catafort, 
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adjoint au maire de Vouzan (Charente); Combalusier, propriétaire-cultivateur à Géné- 
rargues (Gard); Dupont, répétiteur à l'Ecole nationale d'agriculture de Grignon ; 
Dutruch, viticulteur à Saint-Loubès (Gironde) ; Etienne, propriétaire-viticulteur à Vin- 
delle, au village des Chapelots (Charente); Favraud, viticulteur, maître de chaï à 
Jarnac (Charente); Ferrand, chef de pratique agricole et viticole de l’école d’agricul- 
ture d'Ecully (Rhône); Floutier, chef de division adjoint à la préfecture du Gard ; 
Garraud, propriétaire-viticulteur, maire de Vindelle {Charente) ; Gasnier, pépiniériste- 
viticulteur au Mans (Sarthe) ; Gerbeau, instituteur à Paris; Goy, cultivateur-éleveur, 
maire de Bron (Rhône); Guy, négociant en vins à Versailles ; Heulet, propriétaire, 
maire de Campugnan (Gironde); Jacob, propriétaire-viticulteur à Saint-Laurent- 
d'Agny (Rhône) ; Magat, pépiniériste-viticulteur à Chazay-d’Azergues (Rhône) ; Magnin 
jardinier, chef de culture à Collonges-au-Mont-d'Or (Rhône) ; Maurin, à Alais (Gard) ; 
Otge, pépiniériste à Lezan (Gard) ; Pintaud, maire de Xambes (Charente); Renaux, 
propriétaire-viticulteur à Saint-Martin-de-Valgalgues (Gard): Renou (Armand), pro- 
priétaire-horticulteur à Villeneuve-d'Ornon (Gironde); Sauvage, viticulteur à Mont- 
moreau (Charente); Sudre, propriétaire-viticulteur à Caplong (Gironde); Thomas, 
viticulteur, chef de culture à Pied-de-Bois, commune de Diou (Indre); Total, président 
du syndicat des viticulteurs bouilleurs de cru de Châteauneuf, à Bouteville (Charente). 


Informations. — Le CONCOURS ANNUEL DU COMICE AGRICOLE ET VITICOLE DU 
BEAUJOLAIS aura lieu le dimanche 20 août à VILLEFRANCHE (Rhône). Nous remar- 
quons, dans le programme, un concours spécial d'instruments servant au binage et au 
sarclage des vignes à espacements étroits; des concours d’exploitations viticoles, de 
bonne tenue de caves et cuvages, de vins de la région, etc. Des prix spéciaux sont 
prévus en faveur des ouvriers qui conduiront le mieux divers instruments viticoles 
avec des attelages d’une vache, d’un cheval ou d’un mület. Le programme sera adressé 
à toute personne qui en fera la demande à M. Vermorel, président du Comice, à Ville- 
franche (Rhône). | , ; 
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Etat général des vignobles. — D'après le tableau de l’évaluation des 
récoltes en terre au 15 juin 1905, publié au Journal officiel du 14 juillet, la situation 
du vignoble français pouvait se résumer à cette date, déjà reculée, ainsi qu'il 
suit : 

1 département, celui du Lot, comprenant 22.870 hectares, a obtenu la note 100. Très 
bon. — 42 départements, comprenant 1.120.999 hectares ont obtenu la note 99 à 80. 
Bon. — 27 départements, comprenant 516.605 hectares, ont obtenu la note 79 à 60. 
Assez bon. — 5 départements, comprenant 19.440 hectares, ont obtenu la note 59 à 50. 
Passable. — 12 départements n’ont pas de vignes ou n’ont pas fourni de notes. 


Depuis ce moment, la situation semble être devenue sensiblement moins favo- 
rable. Nous avons eu à signaler déjà de fortes invasions de Mildiou sur les fruits, 
d'abord dans le Midi, ensuite dans le Centre et l'Ouest. Nous avons reçu ces 
jours-ci d'assez nombreux envois de grappes altérées par le Rot gris de l'Aube, 
du Jura, des deux Savoies, de la Touraine et de la Vienne. 

La récolte des cidres, qui a été si considérable l’année passée, s'annonce mal. 
Pas un de mes départements n’aobtenu la note «trèsbon ». Quatreseulement pas- 
sent pour bons ; dix, pour assez bons. Dix-neuf sont classés comme médiocres, 
etcinq comme mauvais. Nous avons entendu nous-même, au cours d'un récent 
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voyage en Normandie, les plaintes des cultivateurs ; mais presque partout, nous 
a-t-on dit, on dispose de réserves suffisantes pour parer au déficit maintenant 
certain de la récolte de 1905. — C. R. 


VIGNOBLES ET VINS 


De nos Correspondants : 


Mini. — Depuis une semaine le vent du nord souffle pour ainsi dire en tem- 
pête. Et c'est un vent sec et chaud. Les maladies cryptogamiques, qui compro- 
mettaient la récolte, sont donc enrayées, mais déjà la sécheresse se déclare. Ce 
n'est pas là du beau temps pour la vigne. Certainement, en juillet, on ne peut 
s'attendre ni à une température fraîche, ni à des pluies bienfaisantes. Mais l'air 
pourrait être moins sec et la chaleur moins forte. Aussi la vigne a un aspect des 
plus tristes, et tout le monde — aussi bien le commerce que la propriété — 
s'accorde pour affirmer que la récolte de 1905 sera réduite. Le mois d'août aura 
beau être tempéré et pluvieux, les rendements resteront petits. C'est que les rai- 
sins ont en partie disparu sous l’aclion des insectes ampélophages ou du Mildiou 
et que ceux qui ont résisté sont clairs. | 

La conséquence de cettesituation viticole est un mouvement de hausse se 
manifestant sur les cours des vins. Aujourd’hui, on paie les vins 2 et 3 francs 
plus cher par hectolitre qu'il y a un mois. Et cette hausse serait encore plus 
ferme et plus accusée si on avait la cerlilude que la fraude sur les vins sera 
rigoureusement poursuivie. Et pourquoi ne veut-on pas que les vins commencent 
à s’écouler enfin à un prix égal, sinon supérieur, à leur prix de revient? Il n'y a 
pas de raisons en effet pour que les cours restent toujours déprimés. Les expédi- 
tions continuent à être aclives, la récolte pendante n'est pas belle, on a voté la 
loi sur les fraudes des vins qui renferme quelques bonnes dispositions, tout cela 
ne peut que donner confiance au commerce. Et puis on sait, d'autre part, que 
les viticulteurs organisent la résistance : ils agissent sur les pouvoirs publics 
afin que toutes les fraudes soient recherchées et se préoccupent en même temps 
d'augmenter l'importance de leur vaisselle vinaire. De sorte que, les négociants 
ont beau prétendre que la hausse actuelle est factice, il faudra qu'ils la subissent. 

La situalion vinicole va donc s'améliorer. Des cours plus normaux vont être 
acceptés pour les vins. L'offre se faisant plus rare, les prix doivent s'élever, car 
la consommation marche à une allure des plus vives. Mais il n’en fautpas moins 
avoir constamment les yeux tournés vers le sucrage. C’est le sucre qui reste le 
plus grand ennemi du vin. C’est lui qui permetle mouillage. Il faut donc que les 
syndicats de défense modèrent les ardeurs des sucreurs. À défaut d’une loi effi- 
cace, mettons en mouvement la seule arme dont nous pouvons disposer, c'est-à- 
dire l'intervention active de la Régie. Que l’on ne fasse que du vrai vin, que l'on 
ne sucre que conformément aux prescriplions de la loi. — À. 


VAUCLUSE. — De la Société d'agriculture : On constate au sujet des récoltes que 
les blés ont un peu souffert de la période humide, que les avoines ont été tou- 
chées assez durement par les froids de janvier, que les fruits et légumes pros- 
pèrent, et que la récolte des vers à soie a été satisfaisante. 

Mais la vigne, dans des apparences superbes, subit des atlaques cryptogami- 
ques intenses sur ses fruits, qui nécessitent des lraitements constants. Le Var, 
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l'Hérault, le Gard, les Bouches-du-Rhône auront, de ce fait, leur récolte pro- 
chaine considérablement réduite. 


ALGÉRIE (de Constantine). -— Les pluies de fin mai et du commencement de juin 
ont été désastreuses pour l’agriculture algérienne de notre région; huit jours de 
siroco ont encore accentué ce mal. Les traitements cupriques avaient été 
ménagés et le Mildiou a eu beau jeu dans bien des vignobles; il ne restera pas 
grand'chose au colon ordinaire en fait de vin, les blés et les avoines ont été 
aussi fortement compromis par les pluies. — D. | 


VENDÔMoISs (Loir-et-Cher). — La vigne, très belle jusqu'au commencement de 
juillet, avait fleuri à peu près normalement. Les Gamays et Groslots étaient pour- 
vus de nombreuses et grandes grappes. Mais les ondées orageuses qui viennent 
de se succéder avaient déjà fait apparaître un peu de Mildiou. Quelques grappes 
s'étaient desséchées. Mais la maladie n'avait pas progressé sensiblement, quand 
brusquement, il ya trois ou quatre jours, s’est faite une pressée extraordinaire de 
Mildiou de feuilles ou de la grappe. 

Les vignes non ou mal protégées sont perdues. Les vignobles les mieux 
défendus sont atteints. L’invasion est surtout due aux nuits humides et chaudes, 
aux brouillards et aux abondantes rosées de ces derniers jours. Les dégâts sont 
déjà considérables. Le temps chaud enrayera peul-être un peu le développement 
du champignon, mais le moindre orage achèverait d'emporter ce qui reste. Les 
vignerons rognent rapidement les extrémités surtout envahies et recommencent 
des traitements énergiques. 

C’est seulement dans quelques jours qu'on pourra se rendre compte des dégàls 
occasionnés par celte première apparition du Mildiou. Les cépages rouges sont 
plus attéintsque le blanc (Chenin blanc). En lout cas, la récolte qui s'annonçait 
très bonne sera bien diminuée et les vignerons vont demander des PE plus 
élevés des vins qui leur restent. 

Quand la situalion sera redevenue normale, je vous enverrai une note sur les 
conséquences de celte foudroyante invasion. 

Dans le val de la Loire et la vallée du Cher, dans toute la région d’ailleurs, la 
situation semble la même.— P. LEMÉNAGER. 


VIENNE. — La situation commerciale ne s’est modifiée depuis deux mois autre- 
ment que pour affirmer la baisse des vins blancs de qualité douteuse; les cours 
praliqués sont toujours de 1 franc le degré. Au contraire, les autres sortes se 
défendent assez bien malgré les efforts du commerce pour épouvanter les pro- 
priétaires, ceux-ci ne se décident pas à vendre. 

La quantilé très ordinaire de raisins portés par les souches montre que cetle 
année l'abondance ne sera pas grosse : les nouvelles des ravages faits par les 
maladies dans le Midi, et le vote devenu définitif de la loi sur le sucrage, donnent 
aux vignerons un peu d'espoir de voir enfin leurs produits de bonne qualité 
appelés à se vendre un peu moins bas. 

L'écoulement des bons lots se fait lentement, mais avec assez de régularité à la 
consommation directe, qui commence à se lasser des mixtures rouges ou autres 
que certains négociants du Midi expédient dans les gares, et qui se vendent dans 
les cours même des gares. Cette vente est défendue et doit se faire hors des 
gares, et voici comment la difficulté est tournée : On place un fût sur la voie 
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publique avec entonnoir, pompe à soutirer, etc. C’est le fût en vente, dit-on; 
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mais sur le quai même de la gare et sous les hangars on voit alignés dix ou 
quinze fûts qui sont directement mis sur les chariots des acheteurs, ! ou si les 
acheteurs amènent leurs fûts, on les remplil directement à ces mêmes fûts le 
long des quais, à l’intérieur même de la gare. 

On voit tout de suite le préjudice porté au commerce local par ces vendeurs 
qui peuvent ainsi sans magasin, ni frais de cammionage, ni frais accessoires, 
écouler à des prix relativement bas leurs mixtures. La Régie, bien entendu, 
ferme les yeux et les agents répondent quand on leur signale ces faits: «Il fallait 
nous prévenir.» Celte réponse est Joyeuse, car voilà plusieurs années que les 
mêmes faits se reproduisent et les ventes de vins dans les gares sont toujours 
annoncées par des affiches quinze jours au moins à l'avance. 

L'aspect de la récolte pendante ne s'est pas amélioré au point de vue quan- 
tité ; certes, les vignes ont belle apparence de vigueur en général, mais on 
voit de nombreux pieds malades ou souffreteux ; en outre, la grêle a fait des 
ravages sérieux dans la partie La plus viticole du département. Certains pro- 
priétaires ont perdu la totalité de la récolte, d’autres la moitié ; la commune de 
Lencloître et les communes voisines ont été ainsi saccagées. On cite à ce propos 
une bonne protection obtenue au centre même du cercle orageux par les fusées 
paragrêle chez M. Pillault. Enfin, depuis huit jours, malgré les chaleurs exces- 
sives, on signale un peu partout des atteintes de maladies cryptogamiques, 
(Oïdium, Mildiou de la grappe surtout); plusieurs cépages sont d'ores et déjà 
très atteints. — LABERGERIE. 


MEURTHE-ET-MosELLE (45 juillet). — Mildiou, Rot gris, Rot brun, telle est la 
trinité qui s’est abattue avec rage sur le vignoble lorrain depuis ma dernière 
correspondance, et la virulence de ces maladies favorisées par les orages et la 
température humide et chaude que nous subissons depuis une quinzaine excep- 
tionnellement, est tellement forte, que des vignes sulfatées deux et même 
trois fois ne sont pas En en indemnes. 

Les traitements aux poudres cupriques pourraient seuls protéger cfhenicmitn 
le raisin, mais le vigneron lorrain se décide si difficilement à sortir de son 
apathie traditionnelle que la future récolte est d’ores et déjà fortement compro- 
mise; il est vrai que les traitements dans les vignes de ce pays plantées en 
foule à raison de 40.000 à 45.000 pieds à l’hectare sont très onéreux et très 
difficiles à effectuer, ce qui fait que le vigneron les retarde autant que possible 
afin d’en diminuer le nombre; ces traitements sont en outre trop copieux pour 
être efficaces en cas d’invasion aussi violente que celle que nous subissons; c’est 
pourquoi, si le vent du nord-est ne vient pas enrayer la marche du terrible 
eryptogame, nous pouvons affirmer que l’année 1905 comptera parmi les plus 
mauvaises dans notre région. 

Un orage épouvantable a, en outre, ravagé une grande partie de la vallée de la 
Meurthe en amont de Nancy, détruisant tout espoir de récolte etravinantles pro- 
priétés. 

Malgré cela, le cours des vins n'augmente pas sensiblement et les demandes 
restent peu nombreuses, quoique la propriété détienne encore près de la moitié 
de la récolte 1904. — Cn. TOUSSAINT. 


IrALIE (de Naples). — Avant la floraison de la vigne, la campagne viticole, dans 
toute l'Italie, promettait d’être bien supérieure à celle de 1904 pour l'abondance 
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de la mise à fruit. Mais ensuite l’inconstance du climat, avec l'humidité, les 
pluies torrentielles el la grêle, a porté une réduction très sensible au produit, 
causant ainsi un grand malaise parmi les propriétaires qui pensaient déjà qu'une 
bonne récolte aurait payé les prix minimes créés par la crise du commerce, La 
floraison s’est accomplie bien généralement, malgré la pluie continue, sauf dans 
les localités où la grêle avait déjà fait son œuvre dévastatrice comme dans le 
Veneto et la Campania, qui ont demandé et obtenu du gouvernement un rem- 
boursement d'impôt, et celles où la Plasmopora vitis à aidé la coulure comme 
dans le Puglie et en général toutes les provinces de l’Adriatique. 

La récolte se présente bien dans le Piémont, partie de la Lombardia, presque 
tout le côté de la Méditerranée, la Sicilia et Sardegna. A cause des nombreuses 
altaques de Plasmopora vitis, on a déjà fait presque partout quatre sulfatages 
accompagnés de soufrages et on va faire le cinquième. Avec un très bon profit 
cette année, on s’est servi de la dernière nouveauté du genre de nos raffineries 
de soufre, entre autres celle de la Maison Walter (Bagnoli) où l’on trouve le soufre 
95 Chancel en quatre sacs de 0"80 de hauteur et 0"82 de circonférence pour cha- 
que 25 kilos, ce qui donne une grande économie permettant de faire un plus 
grand nombre de soufrages sans surcroît de dépense. — M FiLiPPo IMPERIALE 
DI TORA. 


AVIS D'ADJUDICATION : Marine nationale. — Brest, le mercredi 23 août 1905, à deux 
heures précises du soir, dans la salle des adjudications de la Marine, pour la fourniture 
ci-après, nécessaire au service des subsistances, savoir : 600.000 litres de vin rouge à 
10 degrés, non logé, en douze lots de 50.000 litres chacun, Les échantillons doivent être 
déposés au détail des subsistances à Brest, le 3 août, avant 4 heures du soir au plus 
tard. Des exemplaires du cahier des charges sont tenus à la disposition des fournisseurs 
qui en feront la demande. 


COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS VITICOLES 


Prix Pris 
des 100 kilos des 100 kilos 
À. — Engrais. B. — Traitement des maladies. 
Fr. Fr. 
|Chlorure de potassium, 50 % de po- Soutre sublime rire A EX IE 
RASE MR ANS ee ed APE à 29 . UE «1: triture nt PE VISE 
Sulfate de potasse, 50 % depotasse. 26...|Sulfate de cuivre................ DORE 
Kaïnit, 12 à 13 % de potasse...... Da0N y den EN CTISAUX, 0... AA 
Sulfate d’ammoniaque, 20 à 21 % — CINE ST NE EAN 5.50 
D'ÉVO COCPRUE A nT 3. 20|oulture de Carbone... .:,.:.41..: ÉTÉ 
Nitrate de soude, 15 à 16 % d’azote. 27.25|Sulfocarbonate de potassium. .... DORE 
Nitrate de potasse, azote 13 %, po- D'hadastieur ee nes er LL Ar 3.50 
DAS AM TE DPE NE RE à be AUS IN ERAe AMEULEE SE mas ah.. LS DERE 
Cornailles trit., 143 à 15 % d'azote. 22...|Acide sulfurique à 66°............ 8.50 
Frisons de corne, 12 à 14 % d'azote. 23... 
Sang desséché, unité d’azote...... 1.55 C. — Vinification. 
Scories selon richesse, 5 50 à... 6... 
Superphosphates minéraux,le degré Acide tartrique livraison août.... 252 
d'ac. ph. sol. 14/16, 6 fr. les —  citrique livrable août....... 305... 
OUT AR RS EN NE 0.45|Tanin, le kilo..... UE CN ARERS TEE 
Superphosphates d'os, le degré d’ac. Bisulfite de potasse, le kilo....... 4:45 
UE SRE DES EN ARE © À D0 Platres ldtiomne 1.5... 9.85 
Phosphates fossiles...... prix variables 
Tourteaux de sésame sulfurés, 6 D. — Lies et tartres. 
AP ONZE SERRE. 15 00 
Tourteaux de colza sulfurés, 5,5 à HRUES ME denre,. Le) nt 4.1, 1.00 
(ON LE VD TE Re SEEN RAM 10 #hPartres: ledegré: 5227 ...2..72.. 1.10 
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CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) Il FOURRAGES ET PAILLES 


BLÉS A PARIS 
pu 21 | Du 281 Du > | ou 12 (Les 104 bottes de 5 kilogrammes) 
| AU AU AU AU | | 
Pari 27 DE k Tes HP Le Dartioinis 27 se 4 He PÉNILE Tr 
Blés blancs......... | 24 25 | 24 10 | 24 25 | 24 25 || Paille de blé... [22 à 28,22 à 95 |2 à 28124 à 32 
roux. 02.0. (03 75 | 250750932001! 105 00 FomEErE PE CCr 38 à 54132 à 53132 à 53[32 à 53 
— Montereau..... | 24 10 | 23 80 | 24 10 | 23 80 || Luzerne............ 38 à 53/32 à safe à 53132 à 53 
Départements ESPRI 
S 
EMOR ee. cscce à | 23 .090%233 0091823 0012300 RITS ET SUCRES 
DR en cos 23 40 | 923 15 395 | 9395 PARIS [27 JUIN|4 JUIL. [Al JUIL{18 JUIL. 
INRMIOR sue se 4 0 22 50 | 22 50 | 22 50 | 22 00 22 = VE és 
Esprits 3/5 Nord fin | | | 
Marchés étrangers 900. lhect:, esc. 2 %1 55 75 | 53 751540 75125450 
PONATOR ...coocor oe 19 25 | 10 25 | 19 25 | 19 5) À URS 
New-York......... 17 40 | 18 02 | 18 85 | 18 30 L je 
Chicago... REA 16 49 | 17 17 78 | 17 25 || Blancsne3les100kil.| 33 50 d 33 55 | 34 50 | 30 75 
| Ù Raffinés — 66 75 06 7) 66 25 66 25 
SEIGLES L 
EN PRE ! 16 60 | 16 00 | 16 25 | 15 90 BETAIL 
AVOINES MARCHE DE LA VILLETTE 
Diiis ; | | (Prix du kilogr. de viande, net) 
Noire de Brie... | 20 50 | 20 40 | 21 10 | 2125 Marché du 18 juillet. 
à 9:30 (4975 19275 i 
BEAUCO Te -semuclere 19 10 | 19 30 | 19 tre qté| 2° qté | 3° qté Prix us 
Départements | # Le Pa au poids vi 
Dijon ....1 .:...... [49 00 | 19 00 | 49 50 | 16 50 || Bœufs........,.[ 14 56 | 1 26 | 1 02 | o 66 à 0 94 
Lyon:.............. 20 00 |- 20-151 20 1011 20 A0 NE Veaux 0"... 1 1008 PAM GAME: 20000 2 AO 
Bordeaux .......... 2090 | 20: 7520, 750207 Moutons........| 2 30 2 00 4 80 | 0 86 à 1 18 
Toulouse..,........ 22:00 19454119 10: 1292004) Porese se... 1 64 1 58 1 52 P 1-02 à 1 16 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 9 juillet au 15 juillet 1905. 


Tempéra-| Tempéra-| Tempéra- : Tempéra-|Tempéra-| Tempéra- : 
JOURS de thx ile Fi DATES tue tire Te LE 
maxima | minima | moyenne [en millim. maxima | minima | moyenne [en millim, 
PARIS MONTPELLIER 
Dimanche. DENT a 20. S 0 Begue 0 EC JO 18 » Der el (| 
Lundi .... PRES 145: » De 702 ! dE 34 » ions 7 26. 3 0 
Mardi....| 26 » 16. 9 4. 5 () RASE 36: :# 16. G 26. 6 (| 
Mercredi .| 25. 6 Re 4 20.5 () DE AE 5 LR 20:09 18. 6 D T0 (0 
Jeudi: .:° DD) (6 DS (0 las S +000) DU) 2605 0 
Vendredi.l 22. 9 (42 18. 5 0 el 42 ) 20 » 26 » (l 
Parnodi. 121.3 ES 20. 8 0 5, LD 35 y 20 » 241.40 (|) 
NANCY ALGER 
Dimanche 20005) 16 » 22005 DRM: DE PA) ES) 22%. 5» 25. () 
Lundi.... DE 500) 1759 22 RUE) 5 AU à 2 10) DD) 24H09 0 
Mardi....| 25 » fs A 0 dar FEES SPA 91 DEN () 
Mercredi.| 28 » Tr 212 5 () 210, 980) 29 » 24 » 0 
Jeudi. :.. 29 » ES) D D) 0 AS Le 30 » DA D AA NES 0 
Vendredi.l 28 » 45 » eh 5 (fl li. 3175 SÉLAES 2615 () 
Samedi... ATOME) 16 » 2 0 NOEL ENS HU) 22 » 26%» 
LYON BORDEAUX 
Dimanche.| 30 » 15% 282.1 0 IE MRC ER 29. 6 Tee 23. 4 0 
Eundr....1 32 » 17.8 24. 9 1 AVANT ER 25. 5 14 » 19241 0 
Mardi.... | 16 » D 8) 0 ARTE: 20 11508 21. 4 0 
Mercredi.| 21.8 AT 6 à 1 JAN) 0 2. à | 02080 1-16 25 29. D (Ù 
Jeudi...) 231. 9 18. 8 25%» (] Ne 19.. 22800 146. 9 À 1 SA 0 
Vendredi.| 29. 6 {74 23.54 0 RCA | 284800 FX ER 24. 6 0 
Samedi...| 28. 3 16% 2 2942 (] LILAS ER U 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) 
Dimanche.| 23 » A5 49 21:75 0 nn des 1h CALE 16: ::6 DH D 0.5 
Mont, ...| 295 18 » F0 U EE AL À LES 24. 8 1672 20105 (0) 
Mardi....| 51 » 16:25 D () LOSC | PORN DER VE ER PS 2049 0 
Mercredi .| 21 » 16 » 18. 5 0 ler" 729 44. 9 22 » 0 
JO .,:1. 39 » 417. » DEUTE 0 ne scl 401270 16:73 DIU 0 
Vendredi.| 33 » 19 » 26 » () HAE | 12208 A4. 3 20. 8 () 
Samedi... 39 0 19 » JET) 0 RS LDAUL 382019; 164 4 Peu Û 


. L'Administrateur- Gérant : G. FLEURY. 


VARIS. = )MPRIMERIE F. LEVÉ, 11, RUE CASSETTE.; 


EL. 


DES MINUTES DU GREFFE.DE LA COUR D'APPEL 
DE PARIS 


Sur l’appel interjeté par M. le Procu-|ticles 423 code pénal, l'a condamné à 
reur de la République et par le nommé |six mois de prison, à cinquante francs 
FRAISSE âgé de 30 ans, pépiniériste | d'amende, à ordonné aux frais du con- 
à Saint-Privat (Ardèche), d’un jugement | damné, l'insertion du jugement par ex- 
rendu par le tribunal de police correc-|trait dans la Revue de Viticulture, 
tionnelle de Bar-sur-Seine, le 2 mars 1905 | La Cour des appels de police correc- 
qui, en le déclarant coupable de trom- | tionnelle, par arrêt du 9 juin 1905 a con. 
perie sur la nature et la qualité de la | firmé purement et simplement le juge- 
marchandise vendue, commis en 1903 | ment en dehors énoncé. 
et 1904 dans l'arrondissement de Bar- Vu et vérifié, 
sur-Seine, et faisant application des ar- Le Procureur Général. 


SERVICES GRATUITS SPÉCIAUX 


"'POUR LES ABONNÉS 
DE LA ‘REVUE DE VITICULTURE ” 


L'ADMINISTRATION de la REVUE DE VITICULTURE rappelle que les divers 
Services gratuits de Renseignements qu'elle a inaugurés et organisés pour 
ses Abonnés comprennent tous les renseignements techniques relatifs à l'Examen 
bactériologique des vins et leur traitement, l'Analyse du calcaire des 
terres et le choix des porte-greffes, la Détermination des cépages et des 
maladies de la vigne, et la culture de la vigne, la vinification, l’agriculture, etc 

Elle rappelle, en outre, ces observations essentielles : 

4° Ecrire chaque question sur une feuille séparée ; 2° Donner en même 
temps toutes les explications, de quelque nature qu'elles soient, qui 
peuvent aider à donner une réponse précise; 3° En ce qui concerne l'envoi 
des échantillons, indiquer sur chaque colis le nom et l’adresse de l’expéditeur ; 4° Les 


échantillons de liquides doivent être emballés avec beaucoup de soin.— Les réponses 
étant toujours transmises par lettres, chaque demande de renseignements doit étre accom- 
pagnée d'une bande d'adresse imprimée et d'un timbre-poste. — F, 

PAIED< 


BESNARD, MARIS & ANTOINE mr 


60, BOUL. BEAUMARCHAIS, PARIS 
(ci-devant, 28, rue Geoffroy - Lasnier) 


SPÉCIALITÉS AGRICOLES 
Eclairage économique à l'Acétylène 
ECLAIRAGE : AUTOMOBILES, VOITURES, ETC. 


Envoi franco des Catalogues spéciaux 


SPÉCIALITÉ D'APPAREILS NOUVEAUX RECOMMANDÉS POUR LA VITICULTURE 
A ROY Constructeur, BORDEAUX, 219; boulevard de Bègles 
s Succursale à SAINT-CIERS-SUR-GIRONDE (Gironde) 
a NOUVELLE machine à greffer la vigne POLYGREFFE 
BREVETEE S. G. D. G. 
Installations mécauiques de cauviers ou celliers 


PRESSOIRS FOULOIRS 
Pompes à Vin et à Vendange $ Fouloirs - Egrappoirs 
Tombereaux p'Vendange à bras et au moteur 


Moteurs à pétrole el à vapeur 
Matériels de baltages de grains 
Fonctionnement garanti — Prix réduits 


A 


CATALOGUES ET RENSEIGNEMENTS FRANCO SUR DEMANDE 


L4 Loc LPETA EE RS", * 
Br ve 


Charrues C x C &, Constructeur à Langeais 
VIGNERONNES S 0 U H U 8 N F (INDRE-ET-LOIRE ) d- it 
« RTE SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES # f 


MÉDAILLE D'OR 
Paris 1889 Plus de 150 modèles et numéros différents 
460 Médailles d’or etc. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 
de Paris 1900 PES D 

Deux Médailles d'or À) À. DA. ass 

EXPOS. DE TIFLIS (RUSSIE) 1901 << VPTE 


Diplôme d'honneur K< 
Instruments Agricoles D 
de toutes sortes Catalogue franco.— Houe Vigneronne 


INSTRUMENTS VITICOLES ET VINICOLES 


V'G. FABRE & FILS 


CONSTRUCTEURS Pulvérisateur à pression LE BACCHUS 


à VAISON (Vaucluse) FT" 
| 


MATÉRIEL COMPLET 
< Pulvérisateur à bât LE GAULOIS pour letraitementdesvignes | 


APPAREILS À GRAND TRAVAIL 


Pulvérisateur à dos d'homme à pompe démontable 
‘“ Le Sans Rival ” 
Soufreuse à démontage instantané ‘“L’Hirondelle” 
Pompes et filtres à vin. — Harnais viticoles & 


Z. ÉD | 
n-THCMAS à CAUTUL EN : LYON. 


AILNVUV9 J3AV 31N3 


CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 


CROZET & Ci 


Constructeurs au Chämbon-Feugerolles (LOIRE) 


CANON PARAGRÈLE 


Breveté S. G. D. G. 


Canon de réjouissance pour Villes, Communes, Sociétés, Châteaux. Solidité, simplicité, 
sécurité, diffusion parfaite des gaz provenant de la déflagration de la poudre et donnant 
par suite le maximum d’effet utile. 

Charge de poudre dans le même canon de 60 à 200 grammes. 

Tous les appareils portent le poincon du banc d’épreuve de Saint-Etienne. 


Prix du canon avec cône de % mètres : 90 fr, 


INSTRUMENTS VITICOLES ET VINICOLES 


Construction spéciale de Pulvérisateurs à pression, 
Système J. THOMAS, à grand travail. à traction, 
à bât et à dos dhomme. 


FE. PÉOMEAS 


Coxsrrucreur Brev. S. G. D. G. 
NIMES et VERGÈZE 


Solidilé, Bon fonctionnement, Propreté, Economie. 
Reconnu le plus pratique. 


MOTEURS-POMPE 
Pour soutirages et toutes applications agricoles. 
TOUS ARTICLES DE CAVES 


Envoi franco du catalogue sur demande. 


€ n 


PAIE PUS PTE EYE 


Etablissements POULENC FRERES 


92, rue Vieille-du-Tembple, 92, Paris 


a PRESSOIR A ROTULE AMÉRICAIN 
9/ RTE 
LEE HARNONER Fus 


CA 


fa; Usines Corne-de-Cerf 


(e 


Pr - 
1 
A CRE = 


he RSR à FROID des VINS 


FILTRE MALLIÉ 


455, faubourg Poissonnière, PARIS 


PORCELAINE D’AMIANTE 


ACADÉMIE DES SCIENCES 1893. PRIX MONTYON 


FILTRES PASTEURISATEURS 
pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 


Les vins passés au fillre Mallié sont pasteurisés 
el acquièrent un brillant incomparable 


Les plus hantes récçomrenses snx rxnasitions 


veau F 


£ + ROUTES Æ 1,5 Ars % Eu RE EEE oi NE : CNE AT DZ 2 4 
FORT sr Le nouveau filtre KULINDROS est construit pour soutenir les hautes 
PRIX pressions, c’est pourquoi il est cylindrique, d’où son nom. Les manches breve- 
900 à ? 000 fr tées par Frantz Malvezin Se plissent par une coulisse à cordon pour 
1 > donner beaucoup de surface sous peu de volume et sont détendues pour le 
Modèle lavage, offrant à le fois les avantages des manches plissées sans en avoir les 
extra-simple pu Re: cÔLes DesGAalee horizuntales à l’intérieur pour que 
80 et 150 fr. iquide pénètre aux extré- i 
Débit jusqu’à 


mités; et verticales à l’exte- £ 
100h:: à lh. 
ISSN L SL AA St 


ricur, suppriment les iso- # 
lants de rotin ou = 
métalliques.- Toute à 
la surface filtrante 
est ainsi utilisée. — 
Le filtrage se fait 
per pression d'une 
Cuve supérieure ou 
':runecpompe. 
“cripliontllustrée f°. 


a COMPRESSEURS pour augmenter le 
D | débit desfiltres: Fillres-à vapeur pour 
Frantz Ma vezIn grands rendements. Filtrage à façon. 
Constr.-OEnotechnicien $ FILTRES + à pâte de cellu'osr Le 
Caudéran-lLikourne ( Cristallo e, àaamianteLeDiaman- 
tose, à tissu Le Succès syst? Sa- 
Bordeaux muelGasquet),Le Perfectionnè. 
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CHEMIN DE FER D’ORLÉANS 


Excursions en Touraine, aux Châteaux des Bords de Ia Loire et aux 


Stations balnéaires de la Ligne .de Saint-Nazaire au Croisic et à 
Guérande. 


1er itinéraire. — {re classe, 86 fr. ; 2e ciasse, 63 fr. Durée : 30 jours.— Paris, Orléans, 
Bois, Amboise, Tours, Chenonceaux, et retour à Tours, Loches, et retour à Tours, Lan- 
geais, Saumur, Angere, Nantes, Saint-Nazaire, Le Croisic, Guérande et retour à Paris 
vià Blois ou Vendôme, ou par Angers et Chartres, sans arrêt sur le réseau de l'Ouest. 


2e itinéraire. — Are classe, 54 fr. ; 2e classe, 41 fr. Durée : 13 jours. — Paris, Orléans, 
Biois, Amboise, Tours, Chenonceaux, et retour à Tours, Loches. et retour à Tours, 
Langeais et retour à Paris, vià Blois ou Vendôme. 


CES BILLETS SONT DÉLIVRÉS TOUTE L'ANNÉE 


à Paris, aux gares d'Orléans (quai d'Orsay et Austerlitz), aux Bureaux succursales 
de la C, et à loutes les qares et stations du réseau d'Orléans, pourvu que la 
demande en soit faile au-moins trois jours à l'avance. 


La Compagnie d'Orléans a organisé dans le grand hall de la gare de Paris-Quai- 
d'Orsay une Exposition permanente d’environ 4.600 vues artistiques (peintures, eaux: 


fortes, lithographies, photographies), représentant les sites, monuwents et viltes, des 
régions desservies par son réseau. 


Se 


Chemins de fer de l'Est 


SAISON DES EAUX 1905 


La Compagnie des Chemins de fer de l'Est rappelle au public qu'en vue de faciliter des 
voyages à destination des villes d’eaux de son réseau, elle met en marche, quotidiennement, du 
1°T Juin au 20 Septembre inclus, des trains express spécialement destinés au service des villes 
d'eaux et qui comprennent : 

1° Des voitures de 1re et de 2 classes à couloir et à water-closet et lavabo circulant directe— 
ment entre Paris et Mirecourt, en desservant Martigny, Contrexéville et Vittel ; 

2° Des voitures de 1r° et ae 2e classes à couloir et à water-closet et lavabo, circulant direc- 
tement entre Paris et Bourbonne-les-Bains ; 

3° Des voitures de l'e et de 2° classes à couloir et à water-closet et lavabo, circulant directement 
entre Paris et Plombières. Les voyageurs pour Luxeuil ont une voiture directe dans le train 
spécial partant de Paris; cette voiture revient par ur express de nuit. Les voyageurs pour 
Bdins changent detrain à Aiïllevillers. 

4° Un wagon-restaurant circulant entre Paris et Chaumont et permettant aux voyageurs de 
déjeuner dans le train à l’aller et d'y diner au retour. 

Départ de Paris (Gare de l'Est) à 10 h. 42 du matin; arrivée à destination (dans toutes les 
villes d'eaux) avant l'heure du diuer. Pour le retour, les départs auront lieu après l’heure du 
déjeuner et on arrivera à Paris à 8 h. 45 du soir. È ‘ 

Ilest aussi rappelé que des billets d’aller et retour de famille, de 1'e, 2° et 3° classes, à prix 
très réduits dont la durée de validité de 30 jours peut ètre prolongée une ou plusieurs fois de 
15 jours, moyennant paiement, pour chaque prolongation, d’un supplément de 10 0/0 du prix 
initial du billet, sont délivrés jusqu'au 15 septembre, dans toutes les gares du réseau de l'Est, 
pour lex stations thermales désignées ci-dessus, ainsi que pour Bussang, Gérardmer, Givel et 
Sermdize-les-Bains, aux familles d'au moins trois personnes payant place entière et voyageant 
ensemble, sous condition d'effectuer un parcours minimum de 300 kilomètres (aller et retour 
compris), ainsi qu’aux serviteurs atlachés à la famille. 


NOTA. — Pour tous autres renseignements, consulter le Livret des voyages circulaires et 


excursions que la Compagnie des Chemins de fer de l’Est envoie gratuitement aux personnes 
qui en font la demande. 


OUR TT D —— 


BOUILLIE SUCRÉE MICHEL PERRET 


Recommandée et classée hors pair par les expériences d'Aimé Girard 


Sa grande supériorité lui vient de son adhérence, de sa richesse en cuivre soluble, de la 
facilité.et de l'économie de son emploi. Demander brochure explicative à la SOCIÉTÉ DE 


LA BOUILLIE MICHEL PERRET, & TULLINS (Isère). 


VITICULTEURS | | La CARBONIQUE LYONNAISE 


N'employez plus de soufre Grande-Rue de Monplaisir, 30 
L'ANTI-OÏDIUM ne laisse aucun goût LYON (Rhône) 


aux raisins. Une seule immersion ou une Fabrication des VINS MOUSSeuX 


seule pulvérisation, pratiquée après la flo- 
SOUTIRAGE ET FILTRAGE DES Vins 


raison, suffit pour les préserver. Succès ga- 
ranti par 42 années d’expériences. Echan- 
tillor franco poste, 1 fr. 50. Dose pour un 
demi-hectare, colis postal: 6 fr. 60 ; pour un 
hectare, 12 fr. 50 — Chez le fils del'inventeur, 
M. LANNABRAS. à Tramayes (Saône-et- 
Loire) Lesexpéditions commencent le 15 avril 

Envoi franco sur demande de la brochure 
contenant preuves authentiques de son effi- 
cacité contre l’Oïdium (Rot blanc, la pour- 
riture (Rot gris); le black Rot (Rot noir). 


J,-B,'  ROUSSET 
Ü < Successeur de H. MICOLON at Cie € 
[à SAINT-VICTOR-SUR-LOIRE (Loire) 


Dépôt : Exposition permanente, à Firminy (Loiro) 
ÉCHALASSEMENT & VIGNES 
et BARRIERES pour CLOTURES 
en acier fondu — BrevetésS.G. D.G. 


CORDON EN MI-ROND CREUX 26 M/m 


_ 


nu 


MOUSSEUX 


VINS 


sspirinoq dnod SIn9JB8S!I19AIN4A 
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FABRICATION SPÉCIALE et UNIQUE 
VE'égance, Solidité, Durée et Bon Marcué, 
46 Récompee: RAAnas 
Arg.Paris89* 
Dipl:d'honn.à 
Tours 1892. ® 


3. 3 


AIT nr 
a rm 
MELLE, LL us 


J.-B. ROUSS 


CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 


AU RPG 
É Le 
CL 

Bar 


FT FU Or, Lyon 1394 ASS 
Portails Portillons, Châssis de Coucha … ‘onnelle © 


Garde-Arbres, Sécateurs, Fil d'Aeier, Ronces,etc. ete. 


Articles de caves et de jardins 


PRESSOIRS VICTOR GOQ 


Ingénieur-Constructeur, à AIX-EN-PROVENCE me Ë 


Pompe à courant 


Fouloirs à un et deux Egrappoirs continu spéciale p. _ Pressoirs  claies mobiles 
marchant à bras et au moteur éleverlavendange marchant à bras et au moteur 
fouléeetégrappée. 


: Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 
toirs, Pressoirs à vin à levier ‘‘ l'Express ” supprimant les cales en bois, Pompes à décu- 
ver. —. INSTALLATIONS MECANIQUES DE .CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
HUILERIE D OLIVES. — Références. — Envoi franco des catalogues sur demande. 


MACHINES VINICOLES 


GAILLOT SEA PEAR Gé don 


EXPOSITION PARIS 1900. LL D'OR 


CALCIMETRE-ACIDIMÈTRE BERNARD 


Marque déposée. S'adresser à Mme veuve 

À. BERNARD, 12, rue de Brabant, à CHau- 

MONT (Haute Marne). 

Le calcimetre, 30 fr.; franco, 80 fr.60, engare 
On trouve aussi les brochures: Géologie agricole 

et cartes agronomiques.Acdimétrie des moûts,etc. | 


Pressoirs à maie et Charpente en fer. 
Nouvelles Pompes à Vin. 
Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs 
Grues, Treuils, Fouloirs. etc. 


Envoi franco du prix courant. 


PAR TREUILS A MANÈGE { 


Maison recommandée 


CONSTRUCTEUR 
# à Carcassonne (AUDE) 
LES TREUILS GUYOT ont obtenu tous les 1°" prix dans tous les Conrours de France. 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ S8.G.D.G. 


A. RENAUD # "re Gone 16 
SÉCATEUR - PULLIAT ax: 7 Francs 


FORCE, LEGERETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 
treffoir manche bus................. 4 50 


&reffoir sécateur pour opérer la greffe en 
_ — bois desilesqualitéextra 2 3 


fente. vidé :. LS UMR LR #0 14 » 
Inciseur de Follenay à grand travail... 8 » 
Pince-Sève Renaud .................. 5 » 


7 Mplané Re. 22 3 » 


“achine à gereffer en fante angl.s.tahla. 20 » 


EXPOSITION ET DE PARIS 1900 : GRAND PRiX 
IE Constructeurs-Mécaniciens 
à VIERZON (Cher) 


HARTES À VAPEUR, À DEMIFIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 
Ga MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 


M Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 


(M MOTEURS A PÉTROLE ae 


Er SR \ 
horizontaux ou verticaux, 
ConNcours INTERNATIONAL 
pE MEAUx 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE : 
2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


Fe (ls POMPES  CENTRIFUGES 
M. ET A PISTON 
dt 9% | SCIERIES PORTATIVES 
- CIRCULAIRES OÙ A RUBAN 


Le Catalogue illustré est envoyé franco sur Lena 


ÉMILE= -PUZENAT*'"* & FILS 


Usines Saint-Denis ,à BOURBON- LANCY (S.-et-L.) 
RATEAU ‘ LION- SUPERIEUR" 


LA PREMIÈRE MARQUE DU MONDE 


FANEUSES, HOUES-CULTIVATEURS, etc. 


HERSES CANADIENNES *SILEX” 


| 


ACER TECEUETEUETE LE TELE LE VE DRE LR DE DE LEE LE DE DEL LE 


FENCRAS CHIMIQUES DE SANT-COBAIN 


S 
Formules spécialement dosées pour la Vigne 
S 
3 


ADD : | 


)S'adresser À la DIRECTIOH COMMERCISXB DES PRODUITS CHIMIQUES DE aa 


() 


1, Place des Saussaies. — PARIS (VIII® Arrond.) 4 
TCTESCSCTCSCTESC LL RC TE SR CC LE TS 


FCO 


VRCRCETE LRO 


Constructeurs 
DE U FRîRES rie 
TOULOUSE 


PELOUS Ainé, Successeur 


<> -ABe- 
Treuiis à manège Instruments agricoles 
el et viticules 


Treuils à vapeur 


Charrues vigneronnes 


Freuils ‘combinés ” 
vapeur et manège 


Cnarrues dé'onceuses 


ne 


Treuils électriques nie 


a 


É 
Charrues à vapeur 


Concours officiel 
d'Agen 1896 


Treuils elCharrue) === ADS (|| il — | Envoi franco 
17 prix —@—@ du 
Médaille d’Or Catalogue 


| 


PREAXUIRS MHDRACUQUS Ÿ 


LE. = FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS A BRAS 

44 EE k MONFES ‘"OSCILLANTES” 

alert gen Tin TUYAUX 
a Hill, EN CAOUTCHOUC, 


a = il tr —+ Qu AE 


Pulrérisateurs automatiques 
SYPHONIA ” 


CATALOGUE FRANCO 


|PH. MAYFARTH & C°,:" 


SK 


Ancieune Maison BOMPARID & GRÉGOIREK 


A. BOMPARD, 63, rue sed NIMES 


ENTREPRISES & 
Ai mms MACHINES 
BATTAGES ee _ _ — |. "Agricoles 
ET DE FE \PAE EEE et Viticoles 


LABOURAGES 
| 
MOULINS A VENT 


gone eg icole, “our le transport des fumiers et de toute autre maticre.allant dans tes vivnes ov en sortani 


Demander le 


= Calalogue général 


POMPES z MOTEURS 


A COURANT CONTINU 


INGÉNIEUR- CONSTRUCTEUR 
a] F 
à AGDE (Hérault) 
Conc. Moteurs, Carcass.1905. 
ferprix Moteurs-Pomp.pétr. | 
é fe prix Moteurs-Pomp.élec. 


GELÉES PRINTANIÈRES 
MALADIES DE LA VIGNE 


en une seule et même opération 
faite au pulvérisateur 
PAR L'EMPLOI DES PRODUITS 


:F. BARBAULT. 
. :BOUILLIE ër CUPROSULEURES 
Ms mes ne A Sulfure de Calcium, Naphtaline, etc. 
AUTOMOBILES “TRÈS GRANDE ÉCONOMIE 
| à PARFAIÎTS RESULTATS : 


Notice et tous Renseignements franco È 
sur demande adressée à 


| Pharmacien-Chimte, à MER (Lur-et-Cher). 
2 
| ON DEMANDE VENDEURS et REPRÉSENTANTS 


gs > 


PRE-SAINT-GERVAIS 
USINES TULLE (Corrèze) 


BUREAUX : 38,av° de la Grande-Armée 


—— PARIS ©e——-} 


Exposition Universeile 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent 


BROUMHOT * 5 & C'E. INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 


Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 


MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
A SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 
Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
: | fabriques d'eaux gazeuses, etc. 
Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
Objet d'art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 1 Médaille de Vermeil 


MACHINES À VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
Pompes avec moteur à pé- . 


trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


RER ER. 


Installations complètes pour 
élévation d’eau, Jumière 
électrique, etc., dans les & 
châteaux et usines. 


Ka PSS LL TN 
S Ænvoi franco sur demande 
du Catalogue illustré 


FLUATATION DES CUVES en CIMENT pour LES VENDANGES & LES VINS 


Le durcissement des cuves en ciment par la fluatation peut-être fait par le premier venu et 
représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La Fluatation donne aux revète- 
ments en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, le vin ne se 
sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l’action spéciale des fluates qui prévient 
les fermentations parasitaires dans les pores des parois assure la conservation des vins pendant et 
après la fermeatation. 

L. KESSLER %, Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) 
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HEMINS DE FER DEN 


Relations de Paris avec Vichy et Clermont 
Service rapide de 1"e classe 

Du 1er juin au 30 septembre, un train rapide de jour composé de grandes voitures de 1re 
classe, à couloir, du modèle le plus récent, avec lavabos et water-closets, circulera chaque jour 
entre Paris, Vichy et Clermont-Ferrand (Royat). Ce train desservira, en outre, soit directe- 
ment soit par correspondance, les stations thermales de Pougues-les-Eaux, Châtel-Guyon (par 
Riom), St-Nectaire (par Coudes), Ris-Chateldon. 

Horaire du train. — Aller (1er départle 1er juin) : Paris, départ 11 h. 10 matin ; arrivée à 
Vichy, 5 h.04 soir, et Clermont (Royat), 6 h. 05 soir.— Retour (1°' départ le 2 juin) : Clermont 
(Royat); départ midi 45; Vichy, départ 1 h. 22 soir, arrivée à Paris 6 h. 46 soir.— Vagon-restau- 
rant de Paris à Nevers dans le train partant de Paris à 11 h. 10 matin. 
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CHEMINS DE FER DU MIDI 


BILLETS DE FAMILLE 
POUR TOUTES LES STATIONS BALNEAIRES DES PYRENEES ET DU GOLFE DE GASCOGNE 


Billets de toutes classes délivrés toute l’année dans les gares des réseaux du Nord 
(Paris-Nord excepté), de l'Etat, d'Orléans, du Midi et de Paris-Lyon Méditerranée, 
suivant l'itinéraire choisi par le voyageur, comportant de notables réductions sur les 
prix du tarif général pour un parcours (aller et retour compris) d’au moins 300 kilom. 

Arrêts facultatifs sur tous les points du parcours désignés sur la demande. 

Durée : 33 jours, non compris les jours de départ et d’arrivée, 

Faculté de prolongation moyennant supplément de 10 % 

Ces billets doivent être demandés au moins # jours à l'avance à la gare de départ. 

Consulter le Livret-Guide envoyé franco par la Compagnie du Midi, sur demande 
adressée 54, boulevard Haussmann, à Paris. 


CHEMIN DE FER DU NORD 


STATIONS BALNÉAIRES ET THERMALES 


Jusqu'au 31 octobre, toutes les gares du chemin de fer du Nord délivrent les billets à prix 
réduits ci-après indiqués à destination des stations balnéaires et thermales dont la liste suit : 


Ault-Onival (vi4 Feuquières-Fressenneville). — Berck. — Boulogne (Le Portel). — Calais. — 
Cayeux. — Conchil-le-Temple (Fort-Mahon). — Dannes-Camiers (plages Sainte-Cecile et Saint- 
Gabriel). — Dunkerque (plages de Malo-les-Bains et Rosendael). — Etaples (Paris-Plage). 


— Eu (plages du Bourg-d’Ault et d’Onival). — Fort-Mahon-Plage. — Ghyvelde (Bray-Dunes). — 
Gravelines (plage du Petit-Fort-Philippe). — Le Crotoy. — Leffrinckouke (Malo-Terminus). 

Le Tréport-Mers. — Loon-Plage. — Marquise-Rinxent (plage de Wissant). — Noyelles. — 
Quend-Fort-Mahon (plages de Fort-Mahon et de Saint-Quentin. — Quend-Plage. — Rang-du- 


Fliers-Verton (plage de Merlimont). — Saint-Valéry-sur-Somme. — Wimille-Wimereux (plages 
de Wimereux, Ambleteuse et Audresselles). — Zuydcoote (Nord-Plage). 
Enghien-les-Bains. — Pierrefonds. — Saint-Amand. — Saint-Amand-Thermal. — Serqueux 


(desservant Forges-les-Eaux). 


1° Pour les STATIONS BALNÉAIRES ET THERMALES, sous condition d’effectuer un 
parcours minimum de 100 kilomètres aller et retour. 


Billets de saison de l'e, 2€ et 3° classes valables pendant 33 jours, non compris le jour de 
l'émission, avec facilité de prolongation pendant une ou plusieurs périodes de 15 jours moyen- 
nant un supplément de 10 0/0 du prix total du billet. Ces billets, créés pour les familles, sont 
nominatifs et collectifs; ils comportent une réduction de 50 0/0 à chaque membre de la famille 
en plus du 3° et ne peuvent servir qu’aux personnes d’une même famille ainsi qu'aux personnes 
attachées à la famille (précepteurs, serviteurs, etc.) voyageant ensemble. 


Billets hebdomadaires et carnets d'aller et retour de lre, 2e et 3e classes. Les billets sont 
individuels et valables pendant 5 jours du vendredi au mardi, et de l’avant-veille au surlendemain 
des fêtes légales. Les carnets contiennent 5 billets d'aller et retour qui peuvent être utilisés à une 
date quelconque dans le délai de 33 jours, non compris le jour de distribution. 

Indépendamment de ces billets, il est délivré à une date quelconque, à weslinalion des stations 
balnéaires et thermales, des cartes d'abonnement de 1'e,2e ef 3e classes, valables pendant 33 jours 
et comportant une réduction de 20 0/0 sur Le prix des abonnements ordinaires d'un mois, à toute 
personne qui en fait la demande en prenant deux billets ordinaires au moins ou un billet de 
saison pour les membres de sa famille. 


20 Pour les STATIONS BALNEAIRES SEULEMENT. 

Billets d'exeursion de 2° et 3° classes des dimanches et jours de fètes légales, valables 
pendant une journée et seulement dans des trains spéciaux ou dans des trains du service ordi- 
naire désignés à cet effet. Ces billets sont individuels ou de famille. Pour les familes (ascendants 
et: descendants) il est accordé sur les prix des billets individuels une réduction allant de 5 à 25 0/0 
selon que la famille se compose de 2, 3, 4, 5 personnes et plus. 

Tous ces billets sont personnels el ne peuvent étre vendus sous peine de poursuiles judiciaires. 
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TRÈS BEAU DOMAINE ALGÉRIE) 


DE RAPPORT ET D'AGRÉMENT 


80 hectares de cultures dont, en vignes, 
60 complantés de Cépages fins. — Vins titrant 12/13°. 


SITUATION UNIQUE A TOUS ÉGARDS — MULTIPLES AVANTAGES 
S'adresser, pour tous renseignements, à M.V' ADMINISTRATEUR de la REVUE 


MANUFACTURE de SACS et d BACHES, à SAINT-QOUEN (Seine) 


BACHES imperméables PLISSON! 


“UNIVERSELLEMENT PRÉFÉRÉES” ; 
EXCEPTIONNEL : BACEES 67 forte toile,f 
d criples fs pur lin, apprêts vert ou cachou, imputrescibles, 


de toutes dimensions et formes, or. par mètre carré confectionné, 
au gré des acheteurs... PRIX ms TOUT COMPFRIS 


Envoi d'une Bâche spécimen, à condition et franco sur demande précisant les mesures. 
SIÈGE COMMERCIAL : à PARIS, 37, Rue de Viarmess (Bourse de Commerce). 


SAR 
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CHEMIN DE FER D'’'ORLÉANS 
Juin-Septembre 1905 


SAISON THERMALE : La Bourboule, le Mont-Dore, Royat, Néris-les-Bains, Evaux-les-Bains 
A l’occasion de la saison thermale de 1905, la Compagnie du Chemin de fer d'Orléans a or- 
ganisé un double service direct de jour et de nuit, qui fonctionnera jusqu’ au 20 septembre 
inclus, par Vierzon, Montluçon et Eygurande, voie la plus directe et trajet le plus rapide 
entre Paris et les stations thermales de la Bourboule et du Mont-Dore. 
Ces trains comprennent des voitures de toutes classes et, habituellement, des wagons à lits- 
toilette, dans chaque sens du parcouss. 
La durée totale du trajet est de 9 heures environ, à l'aller et au retour. 


Prix des places de ou pour Paris (trajet simple). 


DES GARES CI-CONTRE | pAkRIS-QUAI D'ORSAY PARIS-PONT-ST.-MICHEL PARIS -AUSTERLITZ 
AUX GARES CI-DESSOUS RE EE RL SEL © CERN Re np 
OU VICE VErSa jre cl. | 2e cl. 1 3e cl. Are ci. | 2e cl. | 3e cl. | Are cl. 1 2e cl. | 3e cl. 
recette HT ANC AI MITANCE "fr. CAL: Col fr CT Ar Pc al aere 

La Bourboule ...... 50 85 | 34 30 | 22 35 | 50 60 | 34 15 | 22 95 | 50 40 | 34 :» | 22 20 
Le Mont-Dore...... 51 40 | 34 70 | 22 60 | 54 20 | 34 55 | 22 50 | 50 95 | 34 40 | 22 40 
Roy At. A pans 56 45 | 38 10 | 24 85 | 56 35 | 38 05 | 24 80 1 56 » | 37 80 | 24 65 
Chamblet-Néris..... 31 95 | 25 65 | 16 70 | 37 85 | 25 55 | 16 65 | 37 65 | 25 40 | 16 55 


Evaux-les-Bains ....| 40 10 | 27 05 | 17 65 | 39 85 | 26 90 | 17 55 | 39 65 | 26 15 | 17 45 

Aux trains express partant de Paris le matin et de Chamblet-Néris dans l'après-midi, il est 
affecté une voiture de 1'° classe pour les voyageurs de ou pour Néris-les-Bains, qui effectuent 
ainsi le trajet entre Paris et la gare de Chamblet-Néris, sans transbordement, en 5 h. 1/2 
environ. On trouve des omnibus de correspondance à tous les trains, à la gare de Chamblet- 
Néris pour Néris, et vice versa. 


PDF ©: 48 
CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


Relations entre Paris et l'Espagne 


Trains de luxe bi-hebdomadaire « Barcelone-Express » composé de vagons-lits et d’un vagon-restaurant 
Nombre de places limite. 
Aller : les mercr. dis et sainedis, départ de Paris à 7 h. 30 soir; Barcelone, arrivée à 2 h. 48 soir. (1). 
Retour: les lundis et vendredis, depart de Barcelone à 4 h. 50 (1); Paris, arrivée à 9 h. 04 matin. 


(1) Heure de l’Europe occidentale. 
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À BASE DE COLOPHANE 


(PRODUIT RECOMMANDÉ) 
FABRIQUÉ PAR LA SOCIETÉ DU SAVON VITICOLE ANTICRYPTOGAMIQUE 
Gaston LAVERGNE 


12, Rue Fort-Notre-Dame, MARSEILLE 


Bouille Savon Lavergne 93,6 % 
Bouillie Bordelaise 35,7 % 
(Communication à l’Académie des Sciences) 


Cuivre restant sur les feuilles | 


AGENCE GÉNÉRALE : 


BESNARD, MARIS ET ANTOINE, 


60, Boulevard Beaumarchais, PARIS-4° 


CLERMONT ET QUIGNARD 


MAISON FONDÉE EN 1825 


SINE : BUREAUX : 
à Saint-Denis (Seine) 180, rue de Turenne, PARIS 


CÉLATINE 7 LAINÉ 


Pour si Clarification des Vins <e  Siritueux Cidres, Re etc. 


(Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINÉ liquide) 
Solubles à chaud seulement Soluble dans l’eau froide Soluble dans l’eau froide 
PRIX f © FR. LE KILOG. PRIX | ® FR. LE KILOG. PRIX @ FR. LE LITRE 

En Pagquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. En Flacons de 1 litre 
Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 


REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2 avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
Rem.et esc.suwant quantatés sur Prix forts.  N.-B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 


MÉDAILLE MÉDAILLE 


BORDEAUX Er IENNE VA LES BORDEAUX 


189 45, rue Lachassaigne, Bordeaux 189) 


ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS 


Chantiers d'injection de traverses à la CRÉOSOTE et au SULFATE de CUIVRE 
A BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. 
CLERMONT-FERRAND. — LA FERTE. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 


FABRIQUE D'É HALAS POUR VIGNES, INECTÉS À LA CRÉOSOTE ET AU SULFATE DE CUIVRE 
A BORDEAUX ET FACTURE (Gironde) 


USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC | 


TH. SKAWINSKI 


88, Cours du Chapeau-Rouge. 88. — BORDEAUX 


— 
de L'ÉTOILE 
ENGRAIS CHIMIQUES Poudre Médocaine 
pour faire la 
SULFATE DE CUIVRE | Bouillie Bordelaise 
Instantanée 
Produits chimiques 
agricoles | — 
_— _ V SOUFRES composés 
 TALC CUPRIQUE 
SOUFRE SEE 
ET POUDRE CARBONARIUS è 


pour la peinture 
et la conservation 
des bois. 
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< Clôtures de la Gironde - Z. UZAC - uns Soutfiets pour la vigne & 


Q J’empédie direetement axz eonsommaïteurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ow Blancs) 
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deux treuils de labourage à vapeur, à avancement 
longitudinal, système PELOUS, avec locomobiles 
10-12 chevaux, charrues et tous accessoires. — Deux 
treuils à traction animale et charrues, — Batteuse- 


Vanneuse, avec élévateur de paille, état de neuf. 
S'ADRESSER AUX BUREAUX DE LA ‘REVUE ” 


S. G.D G. 


CLOTURES EN RONCES,EN GRILLAGES, EN RONCES ET GRILLAGES, EN TREILLAGES EN BOIS 


Clôture ner Clôture 
en Ronce RONDE TR DETTE Tn | on ss en Grillage 


Hauteur 1#20 


ne 


if f f Hauteur 129 
hors du sol AN \ PNR TT hors du sol 
Piquets à 4 m. FACE Re aT : « RÉ LI TENTE DE \ PT éd À Piquets à 4 m. 
es PA ae ad 6 NÉE = 

PRIX : : À “£ W2 ne, PRIX : ; 
Non posée. 095 1 dE D ï- dre Non posée. 1'40 
Posée..... 105 NT Posée..... 155 


Bonification importante suivant quantité 
Le piquet « Le Gaillard», qu on met en terre de la même manière qu’un piquet en bois, est, de tous 
les piquets fer, le plus simple, le-meilleur pour tous les usages : Clôtures ou: vignes sur fil. 


A. GAILLARD, fabricant-industriel breveté S, G. D. G., à BEZIERS (France) 
Envoi du catalogue et devis sur demande. Tuteues de Vigne et Vignes sur fil. 


ENDRIVET Fus 


8 Constructeur, JONZ AC (Ch“-hnf” 


MAISON FONDÉE EN 1820 


SPÉCIALITÉ  D'APPAREILS 
.CHARENTAIS 
BREVETÉ S.G.D.G. 
pour la fabrication des 
eaux-de-vie et Cognacs. 


DISTILLERIE À FEU NU 
& ET À LA VAPEUR 
Appareils spéciaux pour 
la distillation de lies, 


ras ts bd. 
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CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


. Voyage Circulaire en Bretagne 


Billets d’excursiou à prix reduits, délivrés toute l'année, valables 30 jours 
4'0 Classe, 65 francs. — 2 Classe, 590 francs. 


ITINÉRAIRE. — Rennes, Saint-Malo, Saint-Servan, Dinard, Dinan, Saint-Brieuc, 
Guingamp (!)}, Lannion, Morlaix (!)}, Roscoff, Brest, Quimper, Douarnenez, Pont- 
l'Abbé, Concarneau, Lorient, Auray, Quiberon (!)}, Vannes, Savenay, Le Croisic. 
Guérande, Saint-Nazaire, Pont-Château, Redon, Rennes. 

(4) IT est délivré pour l'extention de l’ilinéraire de Guingamp à Paimpol et retour, de Guingamp ow Morlair 
à Carhaix avec retour facultatif sur Guingamp ou Morlaix, ou de Quiberod à Belle-lle-en-Mar (le Palais), et 
retour, des billets d'aller et retour à prix réduits Ces billets donnent droit à l'arrêt facultqtif aux gares 
intermédiaires. Leur durée de validité evpire en même temps que celle du Voyage circulaire. 


BILLETS SPÉCIAUX DE PARCOURS COMPLÉMENTAIRES 


Il est délivré de toute station des réseaux de l'Ouest et d'Orléans située à 50 kilos 
mètres au moins (ou contre paiement de la taxe applicable à 50 kilomètres), de l’itiné- 
raire du Voyage circulaire en Bretagne, de billets spéciaux de 4re et 2e classe, compor- 
tant une réduction de 40 °/, sur le prix ordinaire des places, pour aller rejoindre l'iti- 
néraire du voyage circulaire et pour rentrer au point de départ ou se rendre sur toute 
autre gare des réseaux de l'Ouest ou d'Orléans. Le billet d'aller, pour rejoindre l’itiné- 
raire du Voyage circulaire en Bretagne, doit être demandé en même temps que celui du 
Voyage circulaire et au moins quatre jours à l’avance. Le billet de retour est délivré 
sur la présentation let circulaire aux gares situées sur l'itinéraire de ce voyage où 
le voyageur comp mencer son voyage de retour. 
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URS CLARIFIANTS | 


r les vins 


SONT CEUX DE 


LAMOTHE ET ABIET 


108, rue de Bercy, Paris. 12 0, rue Ducau, Bordeaux 


EN VERTE DANS TOUTES LES BONNES MAISONS D'ARTICLES DE CAVE | 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE MATERIEL AGRICOLE ET INDUSTRIEL “25006001. 


Anciens ateliers C. GÉRARD #, fondés en 1847 et DEL Ferd., fondés en 1860, à Vierzon (Cher) 
à 18 Grands Prix — {6 Diplômes d'Honneur — 307 Méd. d'Or — 159 Méd.d’Argent 


Diplômes d'Honneur aux Expositions d'Orléans 1894, Angers 1895, Moulins 1896 et 
Bourges 1897. — Grands Prix aux Expositions de Bruxelles 1897, Alençon, Ro- 
chefort 1898 et Reims 1903. — Hors concours, Membre du Jury aux Expositions 
du Mans, Poitiers 1899, Lille 1902 et Limoges 1903. 

Exposition universelle de Paris (900 — GRAND PRIX. 


Spécialité de MACHINES à VAPEUR fixes, demi-fixes \gntgs à longs termes 
et locomobiles, et de MACHINES à BATTRE p' grande, RL 


moyenne et petite culture. Crédit à PAgriculturs 
NOUVELLE BATTEUSE à trèfle et à petites graines, Fee 
erfectionnée, faisant en même temps l’'ébourrage, LP 


e battage et le nettoyage des graines. 
ÉLÉVATEURS DE PAILLE — CASSE-PIERRES — SCIERIES 


MOULINS — MANEÈGES, etc. 


MOTEURS A PÉTROLE ET A ALCOOL simples, solides 
et économiques \.4 


POMPES CENTRIFUGES et POMPES A CHAPELET à grand Fournisseur des 
débit (brevetées S.G.D.G.) pour toutes profondeurs. Domaines de l'Etat. 


Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. 
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L'ETINCELLE 


NOUVELLE SOUFREUSE A BAT 


GRAND SUCCES 


DE LA 
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L 


Soufreuse à Traction 


“ Le Cyclone 


LA VIGOUREUSE”, Nouvelle Soufreuse à dos d'homme 
PULVÉRISATEURS À TRACTION VIGOUROJX 


pour vignes basses et sur fils de fer 
ee 


PULVERISATEUR À DOS DE MULET 


NOUVEAU MODÈLE 1905 


DMOT 


Ingénieur-Constructeur 


NIMES (Gard) 


PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 11. 
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REVUE 


VITICULTURE 


ORGANE DE L'AGRICULTURE DES RÉGIONS VITICOLES 


PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


P. VIALA, 


Inspecteur Général de ia Viticulture, 


Professeur de 


iticulture à l’Institut National Agronomique, 


Membre de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences. 
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ACTUALITÉS. — Traitements sulfocupriques combinés (L. AUGRAND). — Encore 
un sulfatage (V. E.). — Jurisprudence : 


vins artificiels, condamnations 


(C. R.). — Les dégrèvements d'impôt foncier pour 1904 dans les départe- 
ments phylloxérés. — Légion d'honneur : promotions et nominations. — 
Institut agronomique : élèves admis. — Station œnologique de Bourgo- 


gne : cours œnologiques. — Bibliographie : 
marcs de raisins, par L. Roos (J. MOSSÉ).. D a Re A dr MERE he 


La diffusion appliquée aux 


REVUE COMMERCIALE. — Evaluations de la production du vin en 1905 (V. EN- 
GIVAL). — Livraisons de vins de la propriété (C. R.). — Vignobles et vins : 
correspondances du Midi (A.); de l’Aude (0. SARCOS); du Puy-de-Dôme 
(E. Gouray); des Deux-Sèvres (M. FRÉMONT); des Basses-Alpes (H.) et 
d'Algérie (Oran) (G.-J. STOTz). — Les soufres (E. Fo&). — Prix-courant 


des principaux produits agricoles 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE...-...........s 
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meme — 
CONSEIL DE RÉDACTION 


Jean Cazelles, Membre du Conseil supérieur 
de l'Agriculture, Secrétaire gén! de la Société 
des Viticulteurs de France, Prop.-Viticulteur. 

G. Cazeaux-Cazalet, Député, Prés. du Comice 
viticole de Cadillac (Gironde), Propr.-Vitic. 

R. Chandon de Briaïlles, Correspondant de la 
Société nationale d'agriculture, Vice-Prés.dela 
Société des Vitic. de France, Prop.-Viticulteur. 

Dr E. Chanut, Président du Comice agricole de 
Nuite-St-Georges (Côte-d'Or), Prop.-Viticult. 

B. Chauzit, Professeur départemental d’Agricul- 
ture et Directeur du Laboratoire agricole du 
Gard, Propriétaire-Viticulteur. 

F. Convert, Professeur d'Economie rurale à 
l’Institut national agronomique. 

G. Foëx, Inspecteur Général de l’Agriculture, 
ancien Directeur de l'Ecole nationale d’Agri- 
culture de Montpellier, Propriétaire-Viticulteur. 


Administrateur : 


U. Gayon,Correspondant de l’Institut, Professeur- 
Doyen de la Faculté des Sciences de Bordeaux. 

P. Gervais, Membre de la Société Nationale 
d'Agriculture, Membre du Conseil de la Soc. 
des Agriculteurs de France, Vice-Président de 
la Société des Vitic. de France, Prop.-Vitic. 

J.-M. Guillon, Directeur de la Station Viticole 
de Cognac. 

H.de Lapparent, Inspecteur Général de l’Agri- 
culture, Propriétaire-Viticulteur. 

À. Müntz, Membre de l’Institut, Professeur-Di- 
recteur des Laboratoires à l’Institut national 
agronomique, Propriétaire-Viticulteur. 

Ch. Tallavignes, Inspecteur de l'Agriculture, 
Propriétaire-Viticulteur. 

A.Verneuil,Correspondant dela Société nationale 
d'Agriculture, Lauréat dela Prime d'honneur de 
la Charente-Inférieure, Prop.-Viticulteur. 
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La REVUE paraît tous les JEUDIS et publie de nombreuses planches en couleurs 
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Brevetés S. G. D. G. en France et à l'Étranger 


Pour Petites, Moyennes et Grandes Quantités 


——————<“ 


3000 RÉFÉRENCES 


GRAND PRIX : Exposition Universelle Paris 1900 


SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET 


Siège Social : BORDEAUX 
Ateliers de Construction : CASTRES (Tarn) 


Maisons à PARIS, BEZIERS, ALGER, ORAN 


Agences dans tous les pays vinicoles 


LTÉE Catalogue illustré envoyé sur demande PIS 


PEPIN FILS AINE 


MAISON FONDÉE EN 1811 
BORDEAUX — 110, rue Notre-Dame, 119 — BORDEAUX 


PULYÉRISATEUR SUUFREUNE 


A DOS D HOMME A DOS D'HOUMME 


“PRATIC”" ‘LA PLANÈTE” 


Ce pulvérisateur La soufreuse 
réunit tous les per- ‘* La Planète ” est 
feclionnements ap- incontestablement 
portés dans la cons- supérieure à lLous 
truction des appa- ces appareils simi- 
reils de ce genre. laires. 

Simple — Solde Fonction! irréprochable 
Pratique Débit réguler 
Facilement démontable avec toutes les poudres 


PULVÉRISATEUR A TRACTION “ LA BORDELAISE ” 


À , (Système Trijasson) 
MODELES SPECIAUX POUR TOUS LES GENRES DE VIGNOBLES 


Grande puissance — Inversabilité absolue — Très grand rendement 
Economie de sulfate — Déplacement facile — NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


Æ se 


CHARRUES VIGNERONNES| 


Pour Petits et Forts Labours 


MOULINS A VENT AMÉRICAINS 
MOTEURS A PETROLE HOWARD | 
MOTEURS A ESSENCE STOVER ! 


DEMANDER LE CATALOGUE GÉNÉRAL 
ainsi que ceux des Locomobiles, Batteuses, Clôtures, Pompes 
et toutes Machines Agricoles 


BI LT ER 2vivr | 


| À PARIS 
| Êe Succursales à Bordeaux, Marseille, Toulouse et Tunis 
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EE 


LE 5e VOLUME (TOME VI) VIENT DE PARAITRE 


AMPÉLOGRAPHMIE 


PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


Lauréat de la Prime: d'Honneur du Rhône, 


agronomique, 
DCE de la Société nationale d’agriculture. 


Membre de la Société nationale d'agriculture. 


P. VIALA, ) V. VERMOREL, 
Inspecteur général de la Viticulture, Président du Comice agricole et viticole 
Professeur de Viticulture à l’Institut national - du Beaujolais, 


A — " —— 


Cet ouvrage considérable, auquel les ampélographes les plus estimés du 
monde entier ont tenu à honneur d'apporter leur concours, paraît en fascicules 
depuis cinq ans; le tome VI, dernier volume, vient de paraitre : le tome [°',ou 
Ampélographie génér ale, avec, en supplément, un Dictionnaire ampélogr a- 
phique de tous les cépages ‘du monde, paraîtra en 1906 et terminera l'ouvrage; 
les cinq suivants parus sont consacrés à l’'Ampélographie ocie, ou descrip- 
tion des cépages. 

Les premier, deuxième, troisième, quatrième el ciiquième ‘volumes parus 
d’ Ampélographie spéciale (tomes Il, IT, IV, Vet VI de l'ouvrage) comptent 
plus de 400 pages chacun du format 35/25" avec 500 superbes planches en cou- 
leurs, faites d’après des peintures originales. [ls sont imprimés sur papier de 
luxe. Le tome I° comprendra 70 planches et de nombreuses gravures en noir. 


ae AE Me 


COLLABORATEURS. — A. BACON, A. BARBIER, A. BERGET, P. BESSON, 
D. BETHMONT, À. AR G. BOYER, BREIL, L. BRIN, F. BUHL, M. CARLUCCI, 
D.-L. DE CASTRO, . CAZEAUX- CAZALET, L. CHAMBRON, KR. CHANDON DE BRIAILLES, 
J.-B. CHAPELLE, B CHAUZIT, Ke CoNVERT, C. Da CosTA, G, COUANON, G. COUDERC, 
L DUARTE D'OLIVEIRA, E. DURAND, Ge FOËx, VE GANZIN, GENNADIUS, É: GERVAIS, 

IC OP THE ME GORRIA, Je GUICHERD, J: M. GUILLON, R. JANINI, V. KOSINSKI, 
F KÜVESSI, HS DE LAPPARENT, G. LAVERGNE, J. LEVY- Zivi, R. MARÈS, MARQUES 
DE CARVALHO, Abbé A. MATHIEU, Boz A. MENDOLA, C. MICHAUT, A. MILLARDET, 
N. MINANGOIN, P. MOUILLEFERT, T.-V. MUNSON, G.-N. NICOLEANO, J. NIEGO, 
NiIKOLOFF, CH. OBERLIN, E. OTTAVI, P. PACOTTET, F. PAULSEN, A. POTEBNIA, 
G. RABAULT, L. REICH, F. RICHTER, L. ROUGIER, C.-J. DE ROVASENDA, J. Roy- 
CHEVRIER, G. DE LOS SALMONES, E. et R. SALOMON, J.-A. SANNINO, F. SEGAPELI, 
L. SEMICHON, T. SIMPÉE, G. SONCINI, A. TACUSSEL, B. TAÏROFF, CH. TALLAVIGNES, 
D. TAMARO, Dr L. TRABUT, G. TROUARD-RIOLLE, V. VANNUCCINI, A. VERNEUIL, 
Cte DE VILLENEUVE, E. ZACHAREWICZ, V.-C.-M. DE ZUNIGA. 


or 
CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION 


On souscrit à l’ouvrage entier (6 volumes, 500 planches en couleur, nom- 
breuses gravures en noir) au prix de 600 francs. La reliure est comptée en plus 
aux souscripteurs, à raison de 10 francs par volume. Le’ paiement peut s’effec- 
tuer par fractions. FE 2 FE de 

On peut obtenir des spécimens du texte et des planches, et tous renseigne- 
ments complémentaires, en s'adressant à M. l’Administlraleur de l’Ampélo- 
graphie, à la Station Viticole de Villefranche (Rhône). 


S'’adresser aussi à M. MASSON, Editeur, 120, boulevard Saint-Germain, Paris 


LE 


ee PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE Ÿ 


Mécanisme le plus simple le plus puissant. 
Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
aux Concours et ŒÆExpositions Universelles Françaises el Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 
GRAND Prix. — CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 
FOULOIRS, FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS, PRESSES CONTINUERS 


HT 3Croix de la Légion d’honneur.— 
= 3 Croix du Mérite Agricole. — 


_& an fl Croix du Portugal. — 1 Croix du 
sn ue Nischam. — 4 Grands Prix. 
ol MER Ta 
jui le Et Di Diplôm es 


d’honneur 
= 554 Médailles 
Æp d'or et d'argent 
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D 00 PRES Soins 


ann DER re te et Instruments 
Pressoir complet sur pieds. vendus avec garantie 


E. MABILLE * FRÈRES 


Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 


ATELIERS ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE POUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE 
DES PRESSES ET PRESSOIRS + 
Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. b 


FOULOIR - PRESSOIR CONTINU 


À VIS COMPOUND 


BREVETÉ EN FRANCE ET A L’ ÉTRANGER 
Vendanges fraîches et Marcs cuvés 
EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 : MÉDAILLE D'OR 
Constructeurs : Auaicne Nianlisements SATRE 
J. COLIN *, sul concessionnaire, 
11, rue du Lycée-Molière, PASSY-PARIS 
ENVOI 


FRANCO DE CATALOGUES SUR DEMANDE 


J. GARNIER & C’, “ER 


250 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DE D'HONNEUR 


BROYEURS DE SARMENTS 


Pour lés faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 


4°" Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 
âer Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 


PRESSOIR 
FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 


4e Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


ENVOI FRANC®S DU CATALOGUE, INSTRUCTFIONS, RÉFÉRENCES 
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PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


PO U D EN = C but = FE D E 21 ë E N (ALIMENT ESF ORTEATI 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison 
de la Stéatite spéciale du Caïllau avec le Sulfate de cuivre. 

La POUDRE CHEFDEBIEN préserve du Mildew, du Black Rot, dela Pourriture 
grise (Botrytis Cinerea), de l’Anthracnose et enraye ces maladies. 
: Mélangée avec deux tiers ou moitié de soufre, là POUDRE CHEFDEBIEN guérit 
l’'Oïdium, en même temps quelle préserve du Mildew. 
IE à Si NE DE (authentique SULFOSTÉATITE GUPRIQUE) dans des 

2 et portant notre marque d ie d’ ilé et * ; 

Re RN eRe  RES e q e fabrique d'un côté et, de l’autre, les mots 


Aux viticulteurs désireux de faire des traitements mixtes, nous offrons, avec la 
POUDRE CHEFDEBIEN, la BOUILLIE CATALANE à poudre unique, possédant 
les efficacités exceptionnelles de la Sulfostéalile cuprique, 


S’adresser, pour renseignements et commandes, à M. SIMON SALÈTES, Officier du 
Mérite agricole, directeur des Usines de Prades et de Maillole, gare annexe à Perpignan, 
ou à ses divers correspondants ou représentants. 


FILTRES 


POUR MOYENNES QUANTITES 


SIMONETON * * 


Brevetés S. G. D. G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in- 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
foudre à l’autre ou dans les Fûts transports. Augmentation 
ou diminution de la surface filtrante. Grandes facilités de 
montage et de nettoyage. 


GRAND PRIX à l'Expos. Univ. de 1900 


DEMANDER LA <S'TIRILINE ” 
ia meilleure poudre filtrante et stérilisante 


\s 


un À 


JEU 


— 
IE =, 
= 


Fh-i0) 


PRESSOIR 


RATIONNEL 
À LEVIER ET AT MOTEUR 


avec ou sans accumulateur de pression 
Livraison de vis et ferrures seules 


FOULOIRS A VENDANGE — BROYEURS À POMMES 
50.000 Appareils vendus avec Garantie 


MEUNIER FILS” 


CONSTRUCTEURS 
88-87-89, rue Saint-Michel — LYON-GUILLOTIÈRE 
Catalogue illustré franco sur demande 


SANÔITIVIEM SUIOSSEUd ‘SIOA SAIOSSA Ed 


LE 


FILTRE-POMPE 1904 


La Nouveauté Vinicole de l'Année 
LE —— 


FILTRATION PARFAITE 
CLAIR BRILLANT ABSOLU 
GRANDE RAPIDITÉ # FACILITÉ DE NETTOYAGE 


S’adresser à l'Inventeur : L. TOTTEREAU 


200, Boulevard Voltaire, PARIS 
CATALOGUE FRANCO 


AU NOUYEAUX PILTRESSANSAANCEN 


Fonctionnant en vase clos 
spécialement recommandés pour la 


CLARIFICATION, l'AMELIORATION et la STERILISATION 


des vins et autres liquides 
PPS PSP PPS LP PS 


LE SIMPLEX ultra-rapide 


ET DIVERS APPAREILS 
| de.POLYFILTRATION FACULTATIVE 
| et STÉRILISANTE à grand rendement 


4 DIPLOMES D'HONNEUR, | GRAND PRIX 
(VENTE AVEC GARANTIE 


Systèmes brevetés S. G. D. G.en France et à l'Etranger 


L. DAVID ROJAT 


INVENTEUR-CONSTRUCTEUR, NIMES (Gard) 


say : 
= 
— || 


Sur demande, envoi franco du Catalogue illustré 
et de nombreuses références de 1" ordre 


HUILERIE ET SAVONNERIE 
DE LURIAN 
Société Anonyme — Capital : DEUX MILLIONS de Francs 
: BUREAUX: 
MARSEILLE — %6, Rue Grignan — MARSEILLE 


TOURTEAUX COLZA SULFURÉS GARANTIS SECS 


1/2 à 6 0/0 d'azote. 


5 
DOSAGE GARANTI | 2 13 0/0 d'acide phosphorique. 
1 à 2 0/0 de potasse. 


; SINE A SALON. 
Nos Tourteaux, garantis absolument purs, soni très riches en éléments fertilisants. 
Leur parfaite siccité permet de les conserver indéfiniment en magasin, £ans aucune altération dans la 
qualité, ni perte sur le poids, 
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ATELIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE 


pour la construction des instruments aratoires spéciaux à la culture 
et à la vlantation de la vigne 
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CAZAUBO:nN & FILS ®, INCENIEURS-CONSTRUCTEURS, RUE NOTRE-DAME-DE-NAZARETH, 43, PARIS 
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Envoi sur demande du Catalo 


‘a 098 
"at GLY 
“ G6E 


Appareil « La Civette » pour Vignes hasses ou Hélaiassrés du COLOaUx: prix de l'appareil avec pompe, 
pieds hauts ou bas: 410 fr. 


M* ROUSSET 05, mécanicien, Agent Général, NIMES (Gard) 


. * 

D LS ie 
& 4 
CG MOET & CHANDON e 


ÉPERNAY 


Etablie depuis ER et dirigée sans A AE par les des- 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits de ses vignobles "célèbres, d'une superficie de 
1.500 arpents. 

Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
sous son nom personnelle commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefacons et des imitations 


S adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences : 
à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint-Pétersboureg. 


se CHENÔVE- ERMITAGE >? (Bourgogne) 


Au centre des plus grands crûs de la Côte-d'Or 


AL ANT ere 


au Château Chenôve-Ermitage 
APe SAVIGNY-LES-BEAUNE (Côte-d'Or) 


E 


MARQ 
DÉPOS 


TÉLÉPHONE N° 3 


Demander le prix-courant général des GRANDS VINS DE 
BOURGOGNE AUTHENTIQUES, produits ou vendus parla Maison. 

Remise à toute demande accompagnée d'une bande de la Revue. 

On demande des agents à l'Etranger. À 


SOCIÉTÉ ANONYME DES ATELIERS DE CHARPENTES MÉTALLIQUES ET SERRURERIE 


J, MICHALON & PAILLERET 
37 à 45, rue Neyron, à SAINT-ETIENNE (Loire) 
EE DE A. Tr; 
Pressoir rotatif à recoupage automatique du marc, système Ménard-Naudin brev.S.G.D.G. 
+ + + 


Beaune 1904 
1er vrix, Médaille d'Or 


Firminy 1904 
1 prix, Médaille d'Or 


Prix du Ministre de l’Ag. 
ee + © 


e + e 
Montpellier 1902 
Médaille d'Or 


Saint-Etienne 1904 

Médaille dOr 
Médaille d'Argent 
+ + + 


Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement com- 
plet. — Rendement supérieur. — Recoupage automatique. — Rapidité 
d'exécution. — Vidange rapide et automatique. — Grande économie de 
main-d'œuvre et plus-value de rendement. 

ÉVITEZ LES CONTREFAÇONS 
Agents Généraux pour lafFrance et l'Etranger : AGRON et TRUCHOT 
41, boulevard de la République, Chalon-sur-Saône (Saône-et-Loire) 
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CONTRE L'OIDIUM 


{ POLY-SULEFURES ALCALINS en solution donnant du 
« soufre à l’état naissant plus efficace que les soufres ordinaires. 


Contre l'oïdium et le mildew en 
traitements mixtes 


« POLY-SULFURES ALCALINS combinés aux sels de 


« çcuivre et aux bouillies. 


LD HUGOUNENQ & C'E 


| à Lodève (Hérault) 


SOCIÉTÉ LYONNAISE DE CONSTRUCTION D'APPAREILS HYDRAULIQUES & VINICOLES 


En commandite par Actions au Capital de 400,000 franes 


VALLOTTON & C' 


Téléphone : 21-40.— Usine et Bureaux : 90, rue Tête-d'Or, LYON. — Téléphone : 21-40 


SPÉCIALITÉ D'APPAREILS HYDRAULIQUES ET ARTICLES DE CAVES 
POMPES MÉCANIQUES OU A BRAS DE DIVERS SYSTÈMES OU DÉBITS 


POMPES | Mobiles accouplées avec moteurs électriques } BÉLIERS. 
A VIN | » » » » à pétrole PULSOMÈTRES 


Réfrigérants rotatifs brevetés S.G.D.G. — Pompes à air. — Tuyaux, robinetterie et 
cuverie en tous genres pour installation de caves, eau, gaz et vapeur. — Plans, études, 
prospectus et catalogues sur demande. 


Charrue déchausseuse ben 
SATURNIN HENRY 


Constructeur à BÉZIERS <= 


AC 


«Cetexcellent ins- 
trument à carrelet, est, 
sinon dans son principe, 
du moins dans son modèle, 
un instrument nouveau qui à 
fait ses débuts au concours objet 
du présent rapport. 

Aux essais dynamoraétriques, le dia- 
gramme fourni à été très bon et régu- 
lier. 

De construction solide, bon travail 
de déchaussage, nettoie parfaitement le 
sillon: Bien équilibrée, sa conduite est 
très facile, sans plus de peine mi de fa- 
tigue qu'un araire ordinaire, et cepen- 
dant le labour de-déchaussage n’est 
pas le labour proprement dit, c’est un 
travailtrès délicat à accomplir qui de- 
mande un bon instrument. » 

- (Extrait du ranport sur le concours 
d'instruments aratoires pour vignes, 
. tenu à Perpignan en novembre 1905, 
+ par M. Bertran de Balanda, rapporteur 

— = = . général du jury.) Fe 
SES | Nous ajouteronsseulementquenotre 
Concours de Perpignan 1908 : déchausseuse eût pour concurrentes les 
1er PRIX, MEDAILLE D'OR -_ meilleures déchausseuses américaines. 


Envoi franco 

du 
Catalogue général 
sur demande 


H. MONSERVIEZ" 


Fabricant de Pulvérisateurs, Soufreuses, Articles de Vendanges et de Chais, BORDEAUX 
9 MEDAILLES D’OR : EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


PULVÉRISATEUR MONSERVIEZ 


Pulvérisateur le plus du 


simple 
monde. Démontage instantané. Plus 
de réparations | longues et coûteu- 
ses. — Classé le premier des appa- 


reils à air comprimé, pompe atte- 
nante, au Concours de Bordeaux,1896 
(Société d'Agriculture de la Gironde). 
Méd. d’or du Comice du Médoc, 1896. 


ZAlAU3SNON 3SN341N0S 


Soufreuse avec diviseur et distribue 
teur permettant d’épandre les poudres 
les plus fines, comme les soufres les 
plus compacts, et d’en varier immé- 
diatement le débit. Démontage rapide 
sans outil. — Médaille d’or du Comice 
du Médoc, 1897. — 4er Prix : Médaille 
d'Or, Concours Saint-Emilion, 1899. 


Pulvérisateurs pour traitements contre l'Eudemis et la Cochylis. — Pulvérisateurs 
et soufreuses à traction. — Soufflets pour soufrages. — Souîflets métalliques 
pour le soutirage des vins.— Pompes à vin, Robinetterie, etc. 

Envor franco du Prix-Courant sur demande 


MICROCOLLE 


Produit spécial pour préparer tous les Filtres à Manches 
PROCÉDÉ BREVETÉ S. G. D. G. 
LE SEUL N'EMPRUNTANT RIEN AU VIN ET LUI LAISSANT TOUTES SES QUALITÉS 


LASMOLLES & R. DE LA FAYE 


NÉRAC 


MAISON DE VENTE : 5, 


(Lot-et-Garonne) 


Cours Saint-Louis, (Place Picard) BORDEAUX 


FABRIQUE SPÉCIALE DE PULVÉRISATEURS 


ce PÉTRÉ FILS 


BLOIS — 14. avenue de Paris, 14 — BLOIS 


PULVÉRISATEUR À DOS L'INCOMPARABEE ‘© 2 Ps prus st 
PULNERISATEUR SUR BROUETTE pour 1e traitement des arbres 
PULVERISATEUR À GRAND TRAVAIL de ra vigne céréates, pommes de terre 


Prospectus et Renseignements seront envoyés sur demande 
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ALBERT LACLAVERIR pour toutes les cnltures en général et prin- 


es cipalement ponr la VIGNE. Pour toas 
6, rue Ausone, 6. — BORDEAUX renseignements, s’adres-er à la 


Pinces p' l'incision annulaire : 2 ‘se RL 
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REVUE DE VITICULTURE 


LES HYBRIDES DANS LEURS RELATIONS 
AVEC LE GREFFAGE ET LES VINS (1) 


J'ai l'agréable devoir de remercier le sympathique Président de ce Congrès, 
M. Durand, pour les aimables paroles de bienvenue qu'il vient de m'adresser. 
Je remercie aussi le Président et les Membres du Bureau de la Société 
régionale de Viticulture de Lyon pour l'honneur qu'ils m'ont fait en m’appelant 
à prendre la parole devant un auditoire aussi choisi. Si j'apprécie grandement 
cet honneur, j'en sens également tout le poids et je ne me dissimule pas les 

- difficultés de ma tâche. Je me sens trop peu qualifié pour vous parler viticullure 
quand vous êtes habilués chaque année à entendre des orateurs distingués, vous 
tenant sous le charme par leur diction élégante et leur science profonde ; quand 
vous aviez sous la main des hybrideurs de haule valeur comme MM. Couderc, 
Castel, Jurie et tant d'autres qui eussent traité la question des hybrides avec un 
talent incontesté et avec celle autorité de bon aloi que donnent une longue 
expérience et les résultats pratiques déjà obtenus. 

Sans doule vous avez pensé, en choisissant celte année quelqu'un dont les 
théories paraissent d'avant-garde, j'allais dire subversives pour quelques-uns; 
“en invitant chacun à venir ici les discuter courtoisement en champ clos ; vous 
avez pensé, dis-je, que du choc des idées jailhirait la lumière et que la viticul- 
ture pourrait peut-être en retirer quelque profit. En agissant airsi, la Société 
régionale de Viticulture de Lyon à montré une fois de plus qu'elle n’a pas de 
parti-pris, qu'elle entend rester à la tête du progrès vilicole et que les audaces 
ne sont pas pour lui déplaire. Encore une fois, je l’en remercie. 


e * 
x * 


Avant d'entrer dans le vif de mon sujet, je dois faire une brève déclaration de 
principes. Un vieux proverbe dit qu on ne prête qu'aux riches. Je dois être fort 
riche, car on m'a beaucoup prêté en viticulture, et pourtant je n’ai pas sollicité 
cette faveur... L'on m'a fait généraliser ce que j'ai toujours présenté comme de 
rares exceptions et l’on m'a représenté comme un farouche ennemi du greffage : je 
tiens à détruire cette dernière légende. Je pense du greffage en général ce que 

… le vieux fabuliste Ésope pensait de la langue : ce peut être la meilleure ou la 
pire des choses, suivant la manière dont on vient à s’en servir. 

Utiliser ce qui est bon, rejeter ce qui est mauvais, n’est-ce pas là ce qui doit 

_ toujours nous guider quand il s’agit de résoudre un problème utilitaire ? Cest 
cette méthode dont je me suis toujours servi quand il s’est agi d'étudier le 
greffage en général et les effets du greffage de la vigne en particulier. N'ayant 
Jamais eu, de près ni de loin, le moindre intérêt personnel dans ces questions, 
il m'était plus facile de les aborder avec calme et de tirer de leur étude des con- 
clusions avec cette impartialité absolue qui doit être la règle de quiconque 
accepte une mission d'intérêt général. 


(1) Conférence au congrès de Lyon. 
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Je ne viens pas ici exposer longuement des théories. Je veux cependant rester 
exclusivement sur le terrain scientifique et je ne répondrai pas aux objections 
d'un autre ordre, je le déclare par avance. J’examinerai simplement des faits 
nouveaux qui ont été observés depuis le Congrès de Lyon en 1901, et je me 
bornerai à en tirer les quelques conclusions qui paraissent s’en dégager. 

Il y a une trentaine d'années, la science admettait que le sujet et le greffon 
conservaient leur autonomie complète et ne s’influençaient pas réciproquement. 
Cependant quelques esprits plus larges admettaient bien des variations, mais 
celles-ci ne pouvaient s'exercer que dans un sens favorable. Or, des expériences 
anciennes de Knight, le célèbre horticulteur physiologiste anglais, et de Thouin, 
professeur de culture au Muséum de Paris, avaient montré que le greffage 
pouvait en quelques cas agir défavorablement sur les fruits à noyau. Mais ces 
observations étaient reléguées au rang des exagérations bien connues des Anciens. 

Quand, il y a plus de quinze ans déjà, j'entrepris une étude scientifique de la 
greffe, j'étais moi-même bien persuadé que j’arriverais à démontrer la conser- 
vation complète des caractères du sujet et du greffon. Mais je ne tardai pas à 
m'apercevoir combien cet à-priori était peu fondé. Des expériences comparatives, 
rigoureusement établies et contrôlées, me montrèrent bientôt que dans nos 
Crucifères alimentaires (1), certains greffages amélioraient un légume quand 
d’autres lui faisaient perdre tout ou partie de ses qualités primitives. D’autres 
essais me permirent d'établir que, dans certains cas, les caractères spécifiques 
(au sens général d'espèce, de race ou de variété) se modifiaient plus ou moins 
ainsi que les résistances au milieu ou aux parasites (2). 

Après avoir remarqué que, suivant les cas, les effets du greffage pouvaient 
être utiles ou nuisibles, et qu'il était parfois possible de provoquer des variations 
voulues par des greffes raisonnées, je jetai les premières bases de l'amélioration 
systématique des végétaux var le greffage, soit à l'aide des plantes greffées elles- 
mêmes, soit à l’aide de leur descendance (3). 

Ces données établies, il s'agissait de déterminer les greffages améliorants et les 
greffages détlériorants, en un mot de rechercher pratiquement les sujets capables 
de passer quelques-unes de leurs qualités aux greffons ou inversement des 
greffons capables de transmettre plus facilement que d’autres leurs quaiïités aux 
sujets ; en un mot, il fallait trouver pour la greffe ce que, en hybridation 
sexuelle, les horticulteurs appellent les éfalons. Les étalons connus, il fallait 
savoir si les transmissions obtenues étaient durables et aussi si: elles étaient 
héréditaires. 

Semblable étude, très intéressante en horticulture, pouvait aussi avoir une 
grande importance en viticulture, si la vigne se comportait comme bon nombre 
de plantes sur lesquelles j'avais opéré. L'idée première d'appliquer la méthode 
nouvelle à la vigne revient à un homme d’ardente initiative, à notre excellent 
ami M. Jurie, qu'aucune forme de progrès ne laisse indifférent et qu'on trouve 
toujours sur la brèche, quand il s’agit des intérêts viticoles (4). 


* 


(4) L. Daxrez, Recherches sur la greffe des Crucifères (C. R. 30 mai 1892). 

(2) Id., Recherches morphologiques et physiologiques sur la greffe, Paris, 1894; Applications 
pratiques de la greffe herbacée, Paris, 1894; Parasiles et plantes greffées, Paris, 1894, etc. 

(3) Id., Création de variétés nouvelles par la greffe (C. R., 30 avril eh Infiuence du sujet 
sur la postérité du greffon, Le Mans, 1895, etc.. etc. 

(4) À. JuRIE, À propos d’un livre nouveau (Revue des Hybrides), 1899. 
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- C'est dans son clos de Millery qu'il a fait les premières expériences ; c'est là 
qu’il multiplie les essais avec une ardeur que la maladie n’a pas même ralentie ; 
c’est là qu'ont été obtenues des variations voulues que plusieurs d’entre vous ont 
pu contrôler comme moi. 

L’attention des viticulteurs fut attirée sur ces faits au Coeues de Lyon en 
1901. M. le D' Armand Gautier, de l’Institut, voulut bien les appuyer de sa haute 
autorité (1). 

Depuis cette époque, d'éminents viticulteurs français et étrangers, parmi 
lesquels M. Castel (2), ont grossi le contingent des variations provoquées par la 
greffe, et il y a lieu d'espérer qu'il s’en trouvera d'autres. La viticulture parait 
donc devoir, dans un délai plus ou moins rapproché, lirer parti de la méthode 
nouvelle. Semblable résultat, je suis heureux de le dire, est dû en grande partie 
à l'initiative de la Société régionale de viticulture de Lyon et aux travaux de ses 
membres ; elle peut donc légitimement s’enorgueillir du chemin parcouru. 


* 
# * 


Les variations sur lesquelles j'appellerai plus spécialement l'attention peuvent 
se classer en deux catégories : 

1° Les variations de l'appareil souterrain ; 

20 Les variations de l'appareil aérien. 


I. — VARIATIONS DE L'APPAREIL SOUTERRAIN, 


La racine a une importance considérable, à divers points de vue, dans la 
vigne : résistance au Phylloxéra, résistance aux varialions de milieu, elc. Il 
semble prouvé aujourd'hui que, dans certains cas particuliers sur la fréquence 
et l'étendue desquels l’on n’est pas encore fixé, le greffage a une action modifica- 
trice plus ou moins profonde vis-à-vis de ces caractères (3). 

C’est ainsi que la résistance phylloxérique peut être diminuée à la suite de 
certains greffages, comme l'ont mis en lumière MM. Couderc, Prosper Gervais et 
quelques autres observateurs. Certains cépages, comme l'York-Madeira, après 
avoir occupé le sommet des échelles de résistance, ont dégringolé d’échelon en 
échelon et ont perdu en grande partie leur résistance première. 

Mais si le greffon, en réagissant sur le sujet, peut, dans quelques cas, diminuer 
la résistance phylloxérique, la réciproque peut avoir lieu également, et un sujet 
résistant peut donner parfois à un greffon non résistant uu supplément notable 
de résistance. J'en puis aujourd’hui citer plusieurs exemples. 

En 1901, au Congrès de Lyon, j avais apporté des boutures de 340-A Jurie 
qui, par la greffe préalable sur Cordifolia-Rupestris, avaient acquis une bonne 
résistance phylloxérique. Le fait avait été contrôlé par M. Millardet, et il fut 
vérifié sur place par moi-même. Les boutures, cultivées en pot et ensemencées 
de la même manière par rapport au Phylloxéra, furent arrachées sous mes yeux 
et je pus constater que les boutures du pied-mère étaient attaquées quand celles 


(1) D' ARMAND GAUTIER, Les mécanismes de la formation des races dans lés animaux el les 
plantes, Lyon, 1901. 

(2) P. Casre, De l'amélioration des producteurs directs par la greffe, Congrès agricole de 
Toulouse, 1905. 

(3) Pour plus de détails, voir L. Dante, La question phylloxérique, le greffage et la crise 
viticole, mémoire en cours de publication dans le journal l'OŒEnophile. 


AE © LA NT sé 
{ t 4 


L 


9% LUCIEN DANIEL. — LES HYBRIDES ET LE GREFFAGE 


provenant du pied greffé étaient indemnes. Mais l'avantage ainsi obtenu secom- 
pliquait d'un désavantage. Le 340-A, jusqu'alors résistant au calcaire, avait 
perdu sa résistance à la chlorose à la suite de sa greffe sur un sujet mal adapté 
à cet élément du sol. 
Toutrécemment, des observations nouvelles sont venues confirmer l'expérience 
de M. Jurie et la compléter. M. Castel, de Carcassonne, dont la compétence el 
la probité sont connues de tous, a obtenu par greffe sur Cordifolia-Rupestris un 
supplément notable de résistance phylloxérique dans son hybride n° 10.709, à 
la suite d’un seul greffage, quand des boutures de 10.709 franc de pied ou 
areflées sur d'autres sujets avaient conservé la résistance ordinaire du type. La 


variation du 10.709 Castel ainsi obtenue est propagée par boutures et s’est jus- 


qu'ici conservée intégralement. 

De ces faits, on peut conclure que la résistance d’un hybride peut, excephonnel- 
lement sans doute, être augmentée àâe façon à en rendre la cullure possible. Cela 
a de l'importance pour les hybrides de résistance faible, mais qui se recom- 
mandent par la santé du feuillage et une bonne fructification. 

Voici deux autres faits qui ont de l’analogie avec les précédents, mais qui cette 
fois concernent la vigne française. 

Dans le Poitou, chez M. de Cursay, près Lencloître, se trouve un vignoble de 
3 hectares, planté en Folle blanche, il y a neuf ans, dans un terrain sablonneux 
de composition sensiblement uniforme, en apparence du moins. La première 
moitié est formée par des boutures provenant de vieilles Folles non greffées ; 
la deuxième moilié, par des boutures provenant, à défaut d’autres, de Folles 
& eflées sur Riparia. A la grande surprise du vigneron, la première moitié a été 
atteinte par le Phylloxéra quand l’autre moitié a résisté à l’insecte. Cette expé- 
rience a fait un certain bruit dans la région et M. Labergerie s’en fit l’écho dans 
la Revue de Viticulture, l'an dernier. La direction de cette Revue m'en fit 
gracieusement part, afin que je puisse vérifier le fait au cours de ma mission 
viticole. Quand je suis passé en septembre dernier, M. de Cursay me fit observer 
que les différences, quoique sensibles, étaient moins nettes que les années 
précédentes, les vignes non greffées -ayant repris vigueur en 1904 (Â). Je fis 
arracher des racines en divers points des deux moitiés de ce vignobles, et sur la 
première les racines étaient phylloxérées quand elles étaient saines sur la 
seconde. 

Sur ces racines, on pouvait faire d’autres remarques. Celles qui provenaient de 
la première moitié étaient à l’état de vie ralentie. Celles de la seconde étaient en 
végélation ; elles avaient l'extrémité très ramifiée et blanchâtre, et les radicelles 
de certaines d’entre elles remontaient vers la surface à la façon du Riparia. 

On comprendra toute l’importance de ce fait, s’il venait à se reproduire pour 
d’autres vignes et si la variation se conservait par la suite, surtout si l’adjonction 
du caractère américain de la résistance ne changeait en rien le fruit. 

Dans la Gironde, j'ai pu observer une autre transmission remarquable de 
quelques caractères du sujet au greffon, grâce à l’obligeance de M. Rastoing, 
propriétaire à Villenave-d'Ornon, qui a bien voulu m'en faire part. Un de ses 
vignerons avait planté trois cents boutures de Cabernet-Sauvignon prises sur 
francs de pied ; puis, n’en ayant plus d’autres à sa disposition, il avait planté 
trois cents autres boutures du même cépage, mais greffé sur Riparia. Tandis 


(4) Je suis heureux de remercier ici tous ceux qui m'ont ainsi communiqué des documents qu’il 
m'eût été, sans cela, impossible de recueillir. 
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que les premières donnaient un racinage normal, les secondes donnaient de 
nombreuses racines traçantes, ayant plus ou moins l'allure des racines du 
Riparia. Les boutures étaient, au moment de mon passage, à la quatrième 
feuille. Malgré la suppression annuelle des racines traçantes, les boutures 
provenant des greffes sur Riparia en présentaient encore un bon nombre, en 
végétation, et remontant vers le sol, quand les boutures du franc de pied 
étaient au repos. Une autre particularité s'était en outre manifestée. Le Caber- 
net-Sauvignon, en boutures ordinaires, donne des raisins à la cinquième feuille, 
en général. Les boutures des francs de pied n’en avaient pas. Mais les boutures 
des plants greffés avaient eu du fruit à la deuxième feuille, dans quelques cas ; 
dans le plus grand nombre, le fruit avait apparu à la troisième feuille. En un 
mot, les boutures avaient conservé la précocité de fructification acquise par le 
greffage. 


II. — VARIATIONS DE L'APPAREIL AÉRIEN. 


Les variations de l'appareil aérien sont nombreuses. Elles concernent l'ap- 
pareil végétatif et l'appareil reproducteur. Il serait trop long de les décrire 
toutes, et d'ailleurs elles ont été déjà publiées. Je citerai pour mémoire : 

1° La disparition de la villosité des feuilles obtenue par M. Jurie avec le 
Furmint greffé sur Rupestris-Martin et par M. Douysset (1) avec l’Aramon greffé 
sur Berlandieri Mountein-Surret ; 

2° La modification du Poulsard de Poligny qui, d’après M. Salins, son obten- 
teur, présentait un rameau avec des caractères de l'Isabelle sujet, qui, d’après 
M. Jurie, possédait sur plusieurs rameaux des vrilles continues, caractère 
labruscoïde, et qui enfin, d’après M. Roy-Chevrier (2), avait en septembre 
quatre vrilles continues seulement sur un petit rameau ; 

3° Les modifications obtenues par écusson par MM. Desmoulins et Villard dans 
la Drôme, et par M. Maurice Grille en Anjou; 

4° La variation remarquable qui s’est produite chez le capitaine Brun, à Sau- 
jon, dans les Charentes, avec le 2003 Seibel greffé sur Riparia ; 

5° Le cas du Gamay d’Arcenant greffé sur Aramon-Rupestris par M. Jurie et 
dont un rejet du sujet a présenté à la fois, successivement, des caractères du 
sujet et du greffon ; 

6° La transformation de certains pieds de Pinot greffés sur Gamay-Couderec, 
où le Pinot donne deux catégories de grappes comme son sujet et dégénère en 
prenant le port buissonnant et des feuilles persillées ; 

1° Enfin la remarquable modification du 580 Jurie greffé sur Aramon-Rupestris 
Ganzin 1 qui a pris sur deux pieds le port du sujet avec l'aspect de la grappe au 
moment de la floraison, etc. 

Ces variations (3) peuvent donner lieu à des variétés nouvelles comme je l'ai 
déjà dit et je n’insisterai pas davantage, désirant m'occuper un peu plus lon- 
guement de l'appareil reproducteur. 

J'ai étudié et fait étudier comparativement par quelques-uns de mes élèves le 
pédoncule des grappes et le grain de raisin de vignes franches de pied et des 
mêmes types placés sur divers sujets. Les échantillons provenaient des champs 

(1) Voir P. CasreL, loco cit. 


. (2) Roy-CHEVRIER, in lilteris. 
(3) Je possède d'autres exemples qui seront décrits . 
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d'expérience de M. Jurie, à Millery (Rhône), et de M. Marcel Ricard, à Léognan 
(Gironde). 

J'ai constaté, avec M. Ricard et d’autres observateurs qui en peuvent témoigner, 
que, en 1904, au moment de la floraison, le Cabernet-Sauvignon et la Carmenère 
présentaient, dans divers échantillons, des différences marquées quand l'on 
comparait l'odeur des fleurs du type normal et celle du même type greffé ; il y 
avait sous ce rapport des variations suivant le sujet considéré et suivant la 
variété greffon. 

L'explication de ce fait m'a été fournie par l'examen de la structure anato- 
mique du pédoncule de la grappe au moment de la floraison (1). La conduction 
vasculaire était très différente et les vignes greffées avaient des vaisseaux plus 
larges et moins lignifiés, montrant l'humidité plus grande du milieu interne à 
ce moment. La coulure physiologique amenée par certains sujets peut provenir 
de cette cause, jointe à l’action d’un sujet naturellement coulard. 

Poussant plus loin cette étude, M. Colin (2) a constaté, dans mon laboratoire, 
que, à maturité, il y a des différences considérables dans la structure du 
pédoncuie de la grappe du franc de pied et de la même vigne greffée. C'était à 
prévoir, étant donné le rôle du bourrelet et la façon différente dont se comportent 
la vigne normale et la vigne greffée par rapport aux variations des milieux 
interne ou externe. 

A des résistances inégales à la sécheresse, enregistrées par les tissus conduc- 
teurs, devaient en 1904 correspondre fatalement des changements dans la 
structure de la peau du raisin et dans sa composition chimique. C’est ce qu'a 
confirmé l'expérience. Le Cabernet-Sauvignon et le Chasselas francs de pied 
avaient une peau différente des mêmes types greffés et ces différences étaient 
assez tranchées pour que l’on ne puisse les faire rentrer dans le même type de 
Structure, conformément aux études de M. G. de Istvanffi. 

Ce fait est intéressant à un double point de vue : 

1° 11 montre que la peau du raisin n’est pas toujours amincie par le greffage, 
en se basant sur le seul examen macroscopique du raisin de la Folle blanche, 
les années humides, mais que l'épaisseur de cette peau est sous l’étroite dépen- 
dance des milieux ; 

2° Il faut voir que, dans les années sèches comme 1904, l'influence du sujet 
est d'autant plus mauvaise pour le Cabernet-Sauvignon que la peau durcit 
davantage, puisque cela peut donner de l’âpreté au vin. 

J'ai remarqué en outre, sur divers cépages bordelais, que la grosseur des 
pépins varie suivant les sujets considérés. Si les Riparia augmentent suivant 
cette grosseur, ce n’est pas toujours le cas. D'autre part, le Rupestris du Lot 
diminue la taille des grains dans presque tous les cépages que j'ai examinés. 
On doit donc, à ce point de vue comme à beaucoup d’autres, éviter de généra- 
liser. | 

L'analyse de quelques moûts des vignes de Léognan et des vins de Millery a 
été faite par M. Ch. Laurent et les résultats ont été récemment publiés. La com- 
paraison a été faite en 1903 et en 1904 sur un hybride, le n° 580 Jurie, franc de 
pied et greffé d'une part sur 41-B, de l’autre sur le Rupestris du Lot. A la 


(1) L. Danrez, Nouvelles observalions sur les variations produites par le greffage dans la 
Vigne francaise (0Enophile, Bordeaux, 1904). 

(2; Ch. Cou, Recherches sur la structure comparée de la grappe dans quelques vignes 
greffées et franches de pied (OEnophile, Bordeaux, 1905). 
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dégustation comme à l'analyse, on a constaté que le 41 B avait amélioré son 
greffon, quand le Rupestris du Lot l'avait détérioré au point de vue du goût et de 
la couleur. Le résultat a été de même sens, quoique dans des proportions diffé- 
rentes, pour 1904. Ce premier essai montre bien, comme dans nombre de cas 
cités précédemment à d’autres points de vue, qu'il y a des greffages améliorants et 
des greffages détériorants, et que le choix du sujet s'impose relativement à la 
qualité du vin d’un greffon déterminé. M. Jurie, dans sa communication, donnera 
tout à l’heure en détail les conséquences pratiques de ces recherches. 

D'autres analyses faites sur le 580 Jurie greffé avec d'autres sujets, sur la 
Mondeuse franche de pied ou greffée ont montré que, en 1904, les proportions 
de tanin ont diminué à la suite de la greffe, ainsi que celles de l'acidité. Les 
mèmes résultats ont été fournis par l'analyse des moûts du Verdêt. Le franc de 
pied donne une acidité de 14*'63 en acide sulfurique quand, greffé sur 101", il 
tombe à 5:58. Le tanin, qui est de 0,39 dans le type normal, tombe à 0,099 
dans le Verdot greffé sur Rupestris du Lot, par exemple. 

Il y a donc de sérieux changements dans la qualité des vins des vignes greffées 
par le seul fait du greffage, comme l'avait indiqué M. Couderc dès 1897, et 
comme d’ailleurs le reconnaissent les vignerons de beaucoup de contrées viti- 
coles. 

L'expérience suivante fait voir que le greffage, en amenant un déséquilibre 
de constitution dans certains raisins, a pu, en 1904, exercer une action mar- 
quée sur la résistance des moûts du Verdot aux moisissures. Nous avons placé 
les moûts dans des vases stérilisés qui ont été ensuite abandonnés à la tempé- 
rature du laboratoire. Les moûts des Verdots greffés sur Rupestris du Lot, 101!“ 
et Vialla se sont couverts de moisissures au bout de six jours ; ceux des greffes 
sur Riparia gloire, Riparia tomenteux et Taylor Narbonne au bout de onze jours ; 
enfin les moûts de la greffe sur Aramon-Rupestris Ganzin 1 et du franc de pied 
ont été alteints au bout de seize jours seulement. 

De cette expérience semblerait se dégager une nouvelle conclusion pratique : 
c'est qu'il faut tenir compte, dans le choix des sujets, de la variation qu’ils 
peuvent produire dans la résistance des moûts, si, ce que l'expérience montrera, 
cette variation existe chaque année et pour d’autres cépages que le Verdot. La 
sensibilité plus grande des moûts en présence des moisissures fait penser qu'ils 
doivent aussi très probablement être plus sensibles à l'action de certains fer- 
ments pathogènes, car l’on sait l'influence considérable qu'ont les proportions 
de l'aliment sur le développement de ces êtres microscopiques. 

Il est en outre assez curieux de voir que l’amélioration du 580 au point de 
vue de la qualité du vin et de la couleur ainsi que la conservation de la résis- 
tance du moût du Verdot aux moisissures soient dues à des franco-américains. 
ie me borne à signaler cette coïncidence, sans toutefois vouloir en tirer dès 
maintenant des conséquences prématurées. 


* 
* _* 


De ces divers faits, je crois pouvoir déduire les conclusions suivantes : 

1° Il y à variation à la suite du greffage de la vigne et cette variation peut être 
utile ou nuisible suivant Les cas, suivant même les années et suivant le point de 
vue utililaire auquel on veut se placer. Il y a lieu, sous ces rapports, de classer 
les sujets et les greffons d’après les résultats qu'ils fournissent et d’utiliser 
seulement ceux qui donnent une amélioration. 


ET 
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2° La vigne française, dans ses variétés les plus parfaites, ne peut être amé- 
liorée au point de vue du fruit par le greffage, mais elle peut l'être, dans certains 
cas, pour les résistances. 

Pour les hybrides, le champ de l'amélioration par la greffe est beaucoup plus 
étendu, puisque non-seulement on peut augmenter la résistance phylloxérique, 
mais aussi améliorer l'appareil reproducteur, etc. 

3° Les variations produites par la greffe paraissent être souvent héréditaires 
dans la vigne. On a donc beaucoup de chances de modifier, de suite ou à la 
longue, nos vieux cépages, comme je le disais en 1901. Pour la raison que je viens 
d'indiquer, cette modification sera plutôt défavorable relativement à la qualité 
du fruit. Or il peut arriver que l’on retourne un jour à la culture directe de ces 
vignes, si l'on arrive à supprimer le Phylloxéra ou à le rendre quantité négli- 
geable. Il sera, à ce moment, de la plus haute importance de retrouver, en 
chaque région, sans modification, les cépages qu'avaient, depuis des siècles, 
sélectionnés nos pères avec un soin jaloux. | 

Pour cette raison, je considère comme un devoir de réclamer la création, par 
les particuliers ou par l’État, dans les champs d'expériences déjà existants, de 
champs de conservation des vieilles vignes françaises que l’on protégerait contre le 
Phylloxéra, les maladies cryptogamiques et Les variations par la greffe. 


LUCIEN DANIEL, 


Professeur à la Faculté des Sciences de Rennes, chargé 
de mission par le Ministre de l'Agriculture en vue d’étu- 
dier les effets du greffage dans le vignoble français. 


MACHINES AGRICOLES 


LES APPAREILS MONSERVIEZ 


Par sa situation, le concours national agricole de Bordeaux ne pouvait man- 
quer de nous fournir comme note dominante, un immense choix d'appareils 
viticoles et vinicoles. En dehors du cadre formé par les machines agricoles de 
grande culture, cette vaste exposition donnait le reflet des productions de nom- 
breuses usines, ayant des attaches avec la viticulture. Il n’est guère possible de 
réunir dans une exposition, comme celle de Bordeaux, un tout plus complet, 
montrant les progrès et l’état de la construction viticole. Grâce à un groupement 
rationnel, MM. de Lapparent, Tallavignes et leurs collaborateurs ont fait œuvre 
d'enseignement pratique, car tout visiteur a pu puiser d'amples détails sur la 
question qui nous occupe. 

Dans ce compte rendu, nous n’avons pas l'intention de passer en revue tout ce 
qui est relatif aux instruments de la culture de la vigne, pulvérisateurs, sou- 
freuses, pressoirs, fouloirs, pompes à vin, filtres, pasteurisateurs, etc. Chaque 


groupe de ces appareils nécessiterait un énorme travail pour étudier toutes les 


conceptions auxquelles ils ont donné naissance. Nous réserverons aux lecteurs 
de la Revue quelques créations récentes ; puis, nous nous étendrons sur certains 
essais de machines qui ont eu lieu pendant le concours, notamment sur l'appli- 
cation des tracteurs automobiles, dans la culture des vignobles. 


La maison H. MonsERviEz, de Bordeaux, avait, comme toujours, une exposition 
d'appareils viticoles tout particulièrement remarquable. Ses pulvérisateurs à 
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dos d'homme formaient une série intéressante, dans laquelle se trouvaient diffé- 


PER TE 


rents systèmes à air comprimé et à pompe à liquide. Dans ces derniers, le type 
« le Progrès » réalise de nombreux perfectionnements par sa facilité de démon- 
tage, qui ne nécessite aucun outil, et par la visite instantanée du clapet de refou- 
lement laquelle peut se faire en dévissant le tuyau de la lance d'épandage. Ces 
différents détails sont à considérer au point de vue pratique, car le remplacement 
d'une pièce de rechange ou un nettoyage quelconque, exécutés sur place, permet- 
tent de gagner quelquefois un temps précieux au moment d’un traitementurgent. 

Pour combattre les chenilles de l’Eudemis, de la Cochylis et de la Pyrale, qui 
causent tant de dégâts dans certaines régions, M. Monserviez a construit pour 
l’'épandage des insecticides un pulvérisateur spécial. Dans celui-ci, un réservoir 
ordinaire, contenant 5 litres et porté à dos, alimente le tuyau d’une lance au 
milieu de laquelle se trouve une petite pompe à main, refoulant le liquide à un 
jet. Le prix de l’appareil, avec réservoir en tôle plombée, est de 20 francs. 


Fig. 24. — Pompe Monserviez avec commande à levier. 


Les soufreuses constituent une spécialité de la maison Monserviez ; les diffé- 
rentes machines de cette catégorie, depuis le soufflet à main, la soufreuse à 
dos, jusqu’à la soufreuse à traction, sont pourvus d'un excellent système de 
régulateur. Celui-ci consiste en deux lubes en cuivre, pénétrant l’un dans l’autre à 
frottement doux et percés de trous égaux suivant des lignes parallèles. Le soufre 
tombe au régulateur sous l’action d’un agitateur oscillant, pénètre par les ouver- 
tures plus ou moins démasquées, et est emporté dans le courant d'air arrivant 
au centre des tubes. | | 

Nous décrirons d’une façon plus spéciale un nouveau système de pompe à 
vin, et un soufflet à transvasement, que nous avons rencontrés dans l'exposition 
qui nous occupe. 14 | 

La pompe se construit en deux types différents, dont le bâti métallique est 
monté sur roues, pour faciliter les déplacements au chaï. La commande du piston 
se fait soit par un levier à main (fig. 24), soit avec un volant, porté à l’extré- 
mité d’un arbre à vilebrequin qui détermine un mouvement de va-et-vient à 
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une glissière verticale interposée sur la tige du piston. Dans les grands mo- 
8 P 8 P 


dèles, on adjoint à l'arbre moteur deux volants. 

Pour l'étude détaillée du corps de pompe, nous nous servirons des figures 25, 
26 et 27. La partie centrale H est occupée par le cylindre du piston ; sur les côtés 
sont disposées les chambres d'aspiration (fig. 25) et de refoulement (fig. 27). 
Toutes ces parties sont en cuivre et venues de fonte d’une seule pièce. Aux extré- 
mités du corps de pompe sont fixés les fonds CC’, boulonnés sur un joint. Le 
piston P est en cuivre plein avec segments, ou avec monture en cuivre munie 


Côté de l'aspiration. Vue en bout. Côté du refoulement. 
Fig. 25, 26 et 21 donnant les détails de la pomp> Monserviez. 


d’un joint en cuir. Chaque soupape des chambres est munie en dessous de trois 
ailettes, et en dessus d’une tige servant de guide. Lors de l'aspiration ou du 
refoulement, ce guide s'élève dans une cavité creusée au centre d’un bouchon 
vissé à. Gräce à cette disposition, l'ouverture de la soupape est à grand débit 
et s’engorge difficilement. Du reste, rien n’est plus facile de visiter les clapets, 
il suffit de dévisser les bouchons. 


Fig, 28. — Vue d'ensemble 0 Fig. 29. — Coupe de la boîte 
du soufflet métallique Monserviez. contenant la soupape de refoulement d’air. 


Voyons maintenant le fonctionnement, le piston étant à fond de course, c’est- 
à-dire vers la culasse C’ (fig. 25). En revenant en arrière, le piston produit l’aspi- 
ration par le tuyau E; le liquide remplit la chambre "», soulève le clapet d'aspi- 
ration À et passe par l’échancrure a pratiquée dans la paroi ducylindre, pourvenir 
remplir celui-ci au fur et à mesure que le piston s'éloigne. Lorsque ce dernier 
revient en avant, il fait fermer À, chasse le liquide par l’orifice r et l'oblige à se 
répandre dans la chambre »; ce liquide soulève enfin le clapet R et est évacué 
par le tuyau de refoulement S. Mais, dans cette deuxième course, une nouvelle 
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aspiration s'est produite par le tuyau E, amenant le liquide à soulever le clapet A 


et à passer sur la deuxiè- 
me face du piston par 
l'orifice a’. Ce liquide est 
évacué au retour de la 
course par r’, dans la 
chambre», puis ilsoulève 
R pour sortir au refoule- 
ment S. Afin de rendre 
le débit plus régulier, on 
visse sur l’un des clapets 
et à la place d’un bouchon 
ordinaire du  refoule- 
ment, une chambre à air 
cylindrique V. En résumé, 
la pompe à vin Monser- 
viez se caractérise par sa 
simplicité et par l’excel- 
lente disposition des cla- 
pets des chambres dont 
la visite est instantanée, 
grâce à l'emploi de larges 
bouchons vissés, lesquels 
supprimentlesjointsétan- 
ches. Les plus petits mo- 
dèles coùtent 125 francs 
quand la commande se 
fait par levier, et 150 fr. 
lorsque l'arbre moteur 
est pourvu d'un volant. 

Pour le soutirage des 
vins à l'air comprimé, 
M. Monserviez présentait 
un soufflet métallique qui 
peut remplacer avanta- 
geusement le soufflet or- 
dinaire. Cet appareil est 
représenté dans son en- 
semble par la fig. 28. Le 
bâti est constitué par une 
arcade montée sur trois 
pieds; deux barres trans- 
versales munies de brides 
de serrage soutiennent 
un corps de pompe verli- 
cal. Dans celui-ci se meut 
un piston avec évidement 
annulaire muni d’un an- 
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Fig. 30. — Vue d'ensemble de l’usine modèle Monserviez de Bordeaux. 


neau de caoutchouc très facile à remplacer. Cette disposition donne un piston 
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hermétique dont nous allons indiquer plus loin la construction; celui-ci est 
conduit par une tige passant dans la glissière supérieure et commandée par un 
levier à main. 

Le piston en cuivre contient dans une rainure circulaire, percée de petits 
trous, un anneau en caoutchouc qui, lorsque le piston monte, se rapproche 
de ces trous, les ferme, et, lorsqu'il descend, s’en éloigne et les ouvre : c’est-à- 
dire que cet anneau permet au piston en montant d’aspirer l'air, et en descen- 
dant de le repousser dans la boîte de refoulement, contenant un clapet de retenue. 
Cette boîte est donnée avec plus de détails dans la figure 29 ; elle porte une cloison 
percée de trous BB, sur laquelle s’appuie une soupape à tige 4, munie en dessous 
d'une rondelle de caoutchouc pour empêcher le retour de l'air. La partie J est 
raccordée au cylindre, tandis que le tuyau R va au siphon du tonneau. Il est 
facile de visiter l’intérieur de la boîte, en dévissant le bouchon G. Ce genre de 
soufflet coûte 40 francs. 


Nous avons visité la nouvelle usine que M. Monserviez vient d'installer 33, 
35, 31, boulevard de Bègles, à Bordeaux. Les machines-outils sont montées sur 
deux rangs, dans une aile du bâtiment, mesurant plus de 100 mèêtres de long; 
les transmissions sont attaquées par deux puissants moteurs. 

Dans cette usine, nous trouvons le travail des métaux sous toutes ses formes : 
forges, tours parallèles, à rachever, à repousser et à polir, cisailles circulaires 
ou droites, machines à moulurer, à arrondir, scies à ruban, etc. 

Tout cet outillage moderne est établi pour une grande production, car la 
division du travail dans cette usine modèle est portée à son maximum. Pour com- 
pléter son industrie, M. Monserviez ajoute en ce moment à ses ateliers une 
fonderie de cuivre, qui va lui permettre de produire toutes les pièces moulées 
en cuivre, entrant dans la construction de ses machines. 

La partie des bâtiments réservée aux magasins n’est pas moins vaste et inté- 
ressante que la première. Tous les instruments viticoles, vinicoles et autres, 
sont rangés par séries dans un local bien disposé et bien éclairé. En résumé, la 
belle usine du boulevard de Bègles réunit tous les perfectionnements modernes 
comme installation mécanique et aussi comme conditions hygiéniques du travail. 


L. FONTAINE. 
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L’ARTILLERIE AGRICOLE 


UN ORAGE DANS LE CANTON DE VAUD 


L'observation de cet orage du 1° août 1904, qui a détruit les récoltes de tant 
de riches communes de la Suisse, nous paraît être, à bien des points de vue, la 
plus remarquable de toutes celles qui nous ont été communiquées jusqu à ce 
jour, puisqu'elle nous fournit une preuve certaine de l’efficacité du tir des fusées 
contre la grêle et qu’elle contient de très précieuses indications sur la formation 
des orages, sur leur marche, sur l'altitude des nuages chargés de grêle au- 
dessus du sol et aussi, parce que nous pourrons y puiser des arguments en fa- 
veur du projet que nous avons déjà présenté sur l’organisation de la lutte, en 
commun et basée sur des principes scientifiques, contre les différentes manifes- 
tations orageuses. 


É 
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Il ressort, en effet, de la description si précise et si détaillée de ce désastre, 
que nous avons reproduite dans la troisième édition de notre rapport au Congrès 
de Lyon (voir p. 60 et suivantes), sur le tir des fusées paragrêle, que, bien au 
milieu de ces nombreuses localités, dont les territoires ont été successivement 
ravagés par l'orage, deux seules petites communes ont été préservées ; ce sont 
celles d’Echichens et de Lonay qui, seules, ont tiré des fusées. 

Peut-on trouver une autre cause logique de cette immunité qui a été constatée 
par la Feuille de Lausanne ? Nous ne le pensons pas. Il suffit, au contraire, de jeter 
un coup d'œil sur la carte du canton de Vaud, sur laquelle nous avons, pas à pas, 
retracé la trajectoire de l’orage du 1° août, pour constater que la tourmente à 
dû passer au-dessus d’Echichens et de Lonay, sans qu'aucun accident de terrain 
ait pu la dévier soit à droite, soit à gauche. Il faut done admettre que nous 
tenons enfin une preuve indéniable de l'efficacité de notre système, preuve que 
nous cherchons depuis si longtemps et que les juges du Congrès de Gratz avaient 
le droit d'exiger, aussi complète que possible. 

Ce premier résultat nous aurait amplement satisfait, mais en relevant minu- 
tieusement la marche générale de cet orage sur une carte cotée de la Suisse, 
nous avons en outre constaté que ce météore, après s’être formé à une altitude 
de 3.000 mètres au-dessus du niveau de la mer, s'était brusquemenf abaissé non 
loin de son point de départ et quil n’avait jamais plus paru atteindre la cote de 
700 mètres. 

La preuve de cette assertion nous est d'autant plus facile à faire, qu'elle résulte 
nettement de l’examen de la carte de tous les territoires qui furent, ce jour-là, 
ravagés par la grêle et dont la Feuille d'avis de Lausanne nous a donné les noms. 

Nous y trouvons qu'à la suite de très importantes condensations qui se sont 
produites le 1° août 1904 sur les massifs du Grand Muveran (3.061 mètres) et de 
la Dent de Morcles (2.988 mètres), un violent orage s’est formé à l’est du lac Léman. 

Entrainés par leur propre poids, les nuages abandonnent ces hauteurs et des- 
cendent aussitôt vers la vallée si profondément encaissée du Rhône ; ils trouvent 
en face d'eux la Dent du Midi (3.285 mètres) qui les refoule et les force à suivre 
docilement le cours du fleuve ; ne pouvant plus sortir de ce canal, ils passent 
comme un torrent au-dessus de Bex (436 mètres), sur Ollon et Villars-sur-Ollon 
(424 mètres), dépassent Neuville (381 mètres), débouchent sur le lac Léman, le 
traversent el vont s’écraser contre la rive opposée qui leur barre la route avec 
ses berges de 1.000 à 1.200 mètres; ils longent cet obstacle jusqu’à Lausanne et 
Morges, où ils trouvent enfin des altitudes de 4 à 500 mètres, qui leur permet- 
tent d'envahir les riches campagnes du canton de Vaud. Ils s'y répandent, se- 
mant partout la ruine sur leur passage, mais là aussi ils rencontrent des obsta- 
cles infranchissables : à droite comme à gauche, les contreforts des Alpes ber- 
noises et du Jura les endiguent de nouveau, tandis qu’en face d’eux, et presque 
à mi-chemin d'Yverdon, se trouve le col de la Sarraz, barrage transversal de 
plus de 600 mètres, qu'ils franchissent en partie, mais quiles fait dévier sur leur 
gauche et qui les oblige à se diriger vers le fond de l’anse de Vaulion, point où 
nous les voyons se redresser tout d’un coup pour atteindre la cote de 680 mètres. 
C'est qu'en cet endroit ils se sont heurtés contre la Dent de Vaulion qui s’élève 
brusquement à 1.486 mètres, et qu’il s’est produit un violent remous dans la 
masse orageuse ; les nuages ont alors rebondi vers la droite, côtoyé les derniers 
contreforts du Jura et sont descendus sur Yverdon, en suivant les vallées de 
l'Orbe et de la Thièle, situées sur le versant nord du col de la Sarraz. 
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on 


Au delà d'Yverdon et sur les rives du lac de Neufchâtel, aucun document sé- 
rieux ne nous à permis de suivre cet orage qui comptera dans les annales mé- 
téorologiques de la Suisse ; mais ce qui précède suffit pour confirmer les idées 
que nous avons émises sur la hauteur probable des nuages chargés de grêle, au 
moment où ils passent au-dessus des récoltes. Beaucoup plus lourds que l'air, 
et contenant dans leurs flancs des milliers de tonnes d’eau ou de grélons, com- 
ment pourraient-ils ne pas descendre presque au niveau du sol, quelle qu’ait été, 
du reste, l'altitude de leur point de départ ou de leur formation dans les airs ? 
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Fig. 31. — Observation n° 44. Carte de l’orage du 4er Août 1904. (Voir Feuille d'avis. 
de Lausanne du 4 août 1904.) 

C'est là un fait matériel facile à vérifier dans les pays montagneux, et des 
observateurs dignes de foi nous ont maintes fois affirmé qu’ils ont vu des orages 
éclater sur leurs têtes, descendre ensuite rapidement vers les plaines, et qu’ils 
se sont retrouvés, avec stupéfaction, en plein soleil, tandis que le tonnerre con- 
tinuait à gronder au-dessous d'eux. 

Ce fait nous paraît confirmé par le graphique de cet orage du canton de Vaud, 
qui, parti d'une altitude supérieure à 3.000 mètres, est tombé lourdement dans 
la vallée du Rhône et qui semble n’avoir jamais plus dépassé la cote de 
680 mètres. 


Voilà donc un premier point sur lequel nous devons être maintenant fixé et 
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que l'effet constant de nos fusées et de nos pétards, qui éclatent en l’air entre 
350 et 450 mètres, nous donnait le droit de prévoir. Mais si nous l’admettons, que 
devient l'hypothèse de la genèse, à jet continu, de la grêle par le froid qui règne 
dans les couches supérieures de l'atmosphère ? 
Dans le cas particulier qui nous occupe, les premiers grêlons ont bien pu, 
nous en convenons, être produits par le froid sur le Grand Muveran ou sur la 
Dent de Morcles; mais pouvons-nous admettre qu’ils sont restés suspendus dans 
les airs pendant plusieurs heures et sur un parcours de plus de 100 kilomètres ? 
Cela nous paraît bien extraordinaire ; nous préférons croire que l’orage a procédé 
par bonds successifs, s’abaissant à mesure que l’y forçait le poids de la grêle 
nouvellement formée dans son sein et s’élevant aussitôt qu'il avait jeté du lest, 
mais sans jamais plus se rapprocher des zones glaciales de l’atmosphère. 
L'hypothèse de la formation des grêlons sous l'influence de l'électricité accu- 
mulée dans les nuages et en cours de route nous parait plus logique. Cette 
opinion, que nous avons admise avec plusieurs autres météorologues, résulte 
pour nous des observations que nous recueillons depuis plus de quarante an- 
nées, dans un pays fort éloigné des points de condensation des nuages pendant 
l'été, et dont les montagnes les plus élevées dépassent à peine 900 mètres. Nous 
y sommes pourtant trop souvent visités par la grêle, ce qui nous a permis de 
remarquer qu'elle tombe par bordées, séparées entre elles par des espaces de 
temps plus ou moins longs, et que la plupart des orages que nous subissons 
proviennent des vapeurs condensées sur la chaîne du col de Tende ou sur les 
Pyrénées. | 
On nous a objecté que le vent chasse les nuages devant lui et qu’en réalité 
un gros orage se compose d’une série de petits orages ; cela peut être vrai, pour 
l'orage considéré dans son ensemble, mais ne peut en rien infirmer notre ma- 
nière de voir, car si les grêlons contenus dans ces fragments d'orage s'étaient 
formés ailleurs, ils seraient tombés avant d'arriver au-dessus de nous; du reste, 
ces intermittences existent aussi, lorsque, dans le cours d’un orage, les nuages 
restent stationnaires. 
À. Nous ne jugeons pas nécessaire de pousser plus loin celte argumentation, sur 
laquelle nous aurions moins insisté, si la solution de la défense en commun 
contre la grêle ne nous avait paru dépendre de la genèse de ce méléore, de son 
point de formation dans l'atmosphère, et surtout du mode d’action de nos fusées 
ou de nos pétards sur les différentes manifestations, foudre, vent, grêle, etc., 
qui constituent les orages. 

Jamais, Jusqu'à ce jour, nos projectiles n'ont éprouvé le moindre échec; ils 
atteignent donc l'altitude nécessaire et il est inutile de chercher à les modifier, 
nous considérons même comme {rès dangereux pour les tireurs d'augmenter 
les charges de ces projectiles pour les forcer à monter plus haut. 

Ils éclatent régulièrement au milieu des nuages, ils les dissocient, ils font 
ainsi disparaître la cause de la formation de la grêle ; ils sont donc essentielle- 
ment paragrêles et non point grêlifuges, comme on l’a insinué. 

Ce mode d’action leur permet de protéger une surface de 25 hectares; on ne 
peut donc les accuser de renvoyer chez les voisins des postes de tir, des grélons 
qui n'ont Jamais existé. 

Après avoir exposé, tout au long, ces idées au Congrès international de Lyon, 
nous avons terminé notre rapport par quelques propositions que nous croyons 
devoir reproduire aujourd’hui, dans l'espoir d'attirer sur elles l’attention des 
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agriculteurs qui réclament l’organisation de la lutte en commun contre la grêle ; 
ce sont les suivantes : | 

Considérant que les points stratégiques de la défense d’une portion quelcon- 
que du territoire peuvent se trouver fort éloignés de ces points ; 

Il faut dresser et publier à bref délai la carte de la marche des orages, pour 
toutes les régions qui s’y trouvent habituellement exposées ; 

Il est utile de combattre les orages à partir de leurs points de condensation, 
sans attendre leur descente dans les vallées ; 

Il y a lieu d'essayer de combattre la grêle et de la remplacer par une pluie 
bienfaisante, en échelonnant des postes de tir sur la trajectoire des orages ; 

IL faut, enfin, avec l’aide des pouvoirs publics, et sans se préoccuper des lois 
physiques qui président à la genèse de la grêle, organiser, dès à présent, la 
lutte en commun contre ce fléau, en fondant des syndicats de défense aussi 
nombreux que possible. D' E: VinaL. 


Correspondant de la Société nationale d'Agriculture. 


EXPÉRIENCES DE TIR AUX FUSÉES ET AUX PÉTARDS 4 AULNAY-SOUS-Bois. — M. le D' Vidal 
est le défenseur convaincu des fusées paragrêle et des mortiers lance-pétards. 
Sans contester l’action des canons, il estime qu'un projectile qui éclate en l’air, 
à une hauteur de 400 à 450 mètres, doit être autrement efficace que le déplace- 
ment d’un tore, même avec accompagnement de sifflement plus ou moins pro- 
noncé. Ses efforts tendent, depuis plusieurs années, à perfectionner les engins 
qu'il a proposés au public, en enrégularisant le tir et en prenant les dispositions 
les plus minutieuses pour prévenir les accidents. Un peut dire qu’il a complète- 
ment réussi, non que l'on ne puisse encore trouver mieux, — iln y a rien de 
parfait nulle part, — mais que, dans l’élat actuel des choses, le problème qui se 
posait est pratiquement résolu. 

C'est ce que viennent de démontrer des expériences auxquelles M. le D: Vidal 
avait convié, jeudi dernier, à Aulnay-sous-Bois, près de Paris, dans une magnifique 
plaine de grande culture, quelques hautes personnalités agricoles. L'installation 
des fusées et des mortiers est aussi rapide que simple, leur manœuvre est à la 
portée de tout le monde. Fusées ou pétards s’élancent avec beaucoup plus de force 
que les pièces ordinaires de nos feux d'artifice, et atteignent des altitudes beau- 
coup plus élevées. Leurs débris pourraient tout au plus, en tombant sur le sol, 
causer de légères contusions qui n'iraient pas jusqu à des accidents, s’il y avait 
des promeneurs en rase campagne par temps d'orage. Il convient seulement 
d'abriter le tireur contre un éclatement possible au moment de l'allumage ; 
une simple cabane, qui sert d’ailleurs à conserver les munitions, y suffit. Jamais, 
quand on manie de ia poudre, on n’a trop de prudence. 

La question du tir est donc résolue; celle de son efficacité n’a pas encore eu 
raison de la défiance des sceptiques. La foi dans l’artillerie agricole semble avoir 
diminué en Italie ; on a pu exprimer plus que des doutes au dernier congrès 
de la Société de viticulture de Lyon, sans que de trop vives protestations se soient 
produites. M. le D' Vidal est fixé. Ses très nombreuses observations sont toutes 
concordantes, et il ne lui semble pas qu'on puisse demander rien de mieux. Le 
canon à pu donner des échecs; on n’en a pas relevé avec les fusées ou les pétards. 
Si décisifs que paraisse l’accumulation des faits ainsi constatés, elle ne désarme 
cependant pas les incrédules. Le phénomène de la grêle est tellement complexe 
que l'interprétation de ses particularités est le plus souvent incertaine. 
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Notre ignorance sur le mode de formation de la grêle, ainsi que sur les causes 
qui décident de la marche des orages, est si grande encore qu'il n’y a pas lieu de 
se perdre dans des discussions théoriques. En pareille matière, l’expérimentation 
peut seule prononcer, et ce serait, sans doute, une économie notable de temps et 
d'argent, après toutes les dépenses qui ont été failes, que d'y avoir recours d’une 
manière rationnelle. 

On objecte les difficultés d’application. Elles ne paraissent pas insolubles. 
Suivant quelques personnes, le tir transformerait la neige en pluie. Or, il ne se 
passe guère d'année, à Paris, sans qu'il ne tombe de la neige. Ne pourrait-on 
obtenir de la municipalité, avec le concours du ministère de la Guerre et de celui 
de l'Agriculture, l'établissement d’une station au Champ-de-Mars, par xeemple? 
Il ne serait certainement pas difficile de trouver le personnel nécessaire pour 
intervenir, sinon au début de la chute des premiers flocons, tout au moins pen- 
dant la tourmente. Et si le résultat était favorable, l’enseignement ne serait 
vraiment pas payé cher. Mais de ce que les fusées ou les canons n'auraient 
pas d'action sur la neige, on ne saurait en conclure qu’ils sont également sans 
influence sur la grêle. Il faudrait donc faire plus. 

Or, pourquoi ne demanderait-on pas l'installation de quelques postes de tir 
près de nos casernes d'artillerie ; au polygone de Vincennes, ou, si l’on proteste 
contre un excès de centralisation, à Nîmes, à Castres et ailleurs, en en confiant 
la direction au service militaire? Ce ne serait pas une charge bien lourde, ni 
financièrement ni matériellement. Déjà, nous avons des piquets d'incendie; il 
n'y aurait nul besoin d’immobiliser un personnel nouveau. L'administration de 
la guerre se prêterait vraisemblablement à une organisation pareille. Son 
intervention permettrait d'avoir bien vite des indications précieuses et, après 
quelque temps, de véritables certitudes. On saurait alors si on devrait persister 
dans la voie des subventions ou les supprimer. 

Quoi qu'il en soit, sous l'impulsion entrainante de M. le D' Vidal, une pre- 
mière station de tir a été créée près de Paris par le syndicat des cultivateurs- 
maraîchers de Châtillon et de Malakoff, et son président, M. Curé, est devenu un 
des représentants les plus actifs de l'artillerie agricole. Il est question d'en 
organiser une seconde à Montreuil, où les cultures arbustives en espalier repré- 
sentent des intérêts considérables. Ces installations, établies aux portes de la 
capitale, ne peuvent manquer de contribuer à faire la lumière sur un point 
discuté. F. COoNvVERT. 
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Traitements sulfocupriques combinés (L. AuGRAND). — Encore un sulfatage (V. E.). — Juris- 
prudence : vins artificiels, condamnations (C. R.). — Les dégrèvements d'impôt foncier pour 
190% dans les départements phylloxérés. — Légion d'honneur: promotions et nominations. — 
Institut agronomique : élèves admis. — Station œnologique de Bourgogne : cours œnologiques 
— Bibliographie : La diffusion appliquée aux marcs de raisins, par L. Roos (J. Mossé). 


Traitements sulfocupriques combinés. — Voici quelques observa- 
tions que j'ai pu faire sur la question, toujours à l’ordre du jour, des traitements 
sulfocupriques combinés. Il y a fort longtemps que cette question m'intéresse et 
que je m efforce de la résoudre. 

Tout d’abord, j'avais cru que le soufre, dans le soufrage ordinaire, n'agissait 
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que par le gaz sulfureux qui peut se former par oxydation lente. Partant de cette 
idée, je pensai à arroser les feuilles avec une solution de bisulfite de chaux. Je 
fis ajouter 500 grammes de bisulfite à la bouillie bordelaise lun hectolitre); le 
résultat fut déplorable, les feuilles furent grillées. Je réduisis la dose de bisulfite 
sans obtenir un résultat meilleur. 

Je pensai alors à employer un sel me permettant de combiner l’action atténuée 
de l'acide sulfureux à celle du soufre naissant. L'hyposulfite de soude qui, ajouté 
en milieu alcalin au sulfate de cuivre, donne de l’hyposulfite de cuivre gélati- 
neux, me parut très intéressant au point de vue adhérence et aussi contre 
l'Oïdium et le Mildew. Malheureusement, les feuilles furent encore grillées, 
moins, il est vrai, que précédemment. J'avais employé 500 grammes d'hyposulfite 
de soude par hectolitre de bouillie bordelaise ordinaire. 

Je renonçai définitivement à chercher à obtenir un dégagement de gaz sulfu- 
reux el je fis essayer une bouillie bordelaise mélangée à du polysulfure alcalin. 
J'utilisai la formule ci-dessous : 


Bouillie sulfocuprique (3° sulfatage). 


os Sulfate de Cuivres er , . | 4 kilos. 
HU, ETS CN CE ERRRE . L 100 litres. 
20 POIVSUUTE ARS . 2 kilos. 
Eau, SOURCE 100 litres. 
JC X: PMR. , | LE 2 kilos. 
IDÉES DORA te ln. , RE 25 litres. 


Ajoutez le lait de chaux à la solution de polysulfure. Versez la solution sulfo- 
calcique dans la solutionfcuprique en agitant. Le résultat fut parfait, la bouillie 
est presque noire puisque le cuivre est à l’état de sulfure. 

Cette préparation est d'une efficacité certaine contre l'Oïdium, surtout si elle est 
appliquée avec des machines à traction animale donnant environ trois kilos 
de pression. Dans ces conditions, le liquide anticryptogamique pénètre, sous 
forme de brouillard impalpable, dans toutes les parties internes et externes 
des feuilles du pied de vigne, et assure une désinfection et une DrOISEHOE 
complètes. 

Ce procédé est absolument parfait contre le Mildew ; les feuilles ne sont nulle- 
ment brûlées, mais il m'a donné, en outre, un résultat que je n'avais pas 
cherché et sur lequel j'attire spécialement votre attention: c'est de fournir une 
bouillie d’une adhérence extraordinaire, adhérence telle que l’on retrouve 
parfaitement aux vendanges les feuilles complètement marquées et protégées. 

J'ai aussi noté un résultat non moins intéressant et non moins imprévu. Ce 
fait a frappé toutes les personnes qui, en 1904 comme en 1905, ont vu des 
Des ainsi traitées: La vigne est d’un vert sombre que je ne puis PARpères 
qu'au vert de la feuille de lierre. 

Il semble que cette bouillie donne une vigueur extraordinaire à la chloro- 
phylle, car cette coloration est bien due à la chlorophylle et non à la bouillie, 
puisqu'elle ne fait que s’accentuer à la longue, tandis que la couleur de la 
bouillie tend plutôt à s’atténuer. Puisque le sucre du raisin s’élabore dans la 
feuille, il y a peut-être un point très intéressant à étudier dans ce fait d'hyperac- 
tivité de la fonction chlorophyllienne. 

En un mot, les qualités de ce procédé se résument comme suit : 1° préparation 
très simple de la bouillie; 2° efficacité parfaite contre le Mildew; 3° efficacité 
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certaine contre l’Oïdium; 4° adhérence extrême, et bien supérieure à tous les 
procédés que j'ai pu observer; 5° vigueur très grande donnée aux feuilles. 

Je ne prétends point, bien entendu, avoir découvert le polysulfure ; cependant 
je ne me souviens pas d'avoir vu, dans la Revue, une étude sérieuse de ce pro- 
cédé. Il a été longuement parlé du soufre mouillable qui est loin d'être aussi 
intéressant. | 

Un peu de théorie pour finir. 

Cette bouillie est, en définitive, un mélange alcalin de sulfure de cuivre, de 
soufre précipité, d'hyposulfite et sulfure alcalin (je ne parle que des éléments 
intéressants). Le sulfure de cuivre est à l’état de précipité colloïdal, ce qui 
explique son adhérence. Il est insoluble et ne se dissout que lentement 
sous l’action oxydante de la rosée, ce qui explique son efficacité très grande 
et de longue durée, c’est, en somme, une source continue de cuivre très actif 
sur la feuille. Enfin, les sulfures et autres composés soufrés, sous la même action 
oxydante, donnent du soufre à l’état d'acide sulfureux et de soufre précipité. 
C'est au soufre dont on a déjà signalé l’action sur la végétation que j’attribuerai 
la belle physionomie des vignes ainsi traitées. 

D'autres plus autorisés étudieront ces phénomènes; je me borne à vous 
signaler ces essais qui sont, je crois, de nature à vous intéresser, et à intéresser 
vos lecteurs. —- L. AUGRAND. 


Encore un sulfatage. — Dans la région méditerranéenne, où la ven- 
dange commence généralement vers la fin du mois d'août, on cesse les sulfa- 
tages à partir du 10 ou du 15 juillet. C’est au moins ce que font la plupart des 
viticulteurs. Il fait si chaud à cette époque de l'année et les pluies sont alors si 
rares, qu'il semble impossible que le Mildiou puisse se développer. Nous croyons 
qu'il sera dangereux de suivre celte année une semblable habitude. Les germes 
de Mildiou sont nombreux et si disséminés qu’il suffira d’une simple rosée pour 
déterminer une attaque de la maladie. 

Il faut donc pratiquer un sulfatage fin juillet et commencement d'août. Ce sera 
le dernier. On mettra ainsi les jeunes feuilles à l'abri du fléau, on évitera le 
Rot brun, c'est-à-dire le Mildiou de la grappe, et on assurera une maturité nor- 
male aux fruits. Les avantages des traitements cupriques sont trop grands pour 
que les viticulteurs des régions particulièrement visitées par le Mildiou cette 
année hésitent à pratiquer un traitement supplémentaire. — V. E. 


Jurisprudence : VINS ARTIFICIELS, CONDAMNATIONS. — Nous avons signalé, 
dans notre numéro du 6 juillet, diverses condamnations prononcées par la 
chambre des appels correctionnels de la Cour de Nimes. Les faits qu'ils ont 
réprimés sont intéressants à connaître autant au moins que la sanction pénale 
qui en a été la conséquence. Ils peuvent se résumer ainsi qu'il suit d’après le 
texte même des arrêts rendus. Voici le premier cas, constaté dans l'arrêt 
du 29 juin 1905. Il a été puni d’une condamnalion à dix jours d’emprison- 
nement, avec bénéfice de sursis en raison de l'âge avancé de la délinquante, 
500 francs d'amende et 4.000 francs de dommages envers le Syndicat national 
de défense de la viticulture française : 


Il a été bien établi que la gare de W... distante de 6 kilomètres de la cave de la veuve 
X..., sise à Ÿ..., recevait, le 16 octobre 1903, et alors que les vendanges. étaient termi- 
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nées dans cette région, un wagon de 10.000 kilogrammes de sucre expédié par une 
maison de Marseille à l’adresse d’un épicier en gros de Nîmes. Cette marchandise a été 
enlevée, en deux voyages, dans les soirées des 17 et 19 octobre, sur des charrettes non 
munies delanternes, qui pénétrèrent la nuit dans la propriété de la veuve X..., à Z...: 

Les agents de la Régie, dûment assistés de M. le Juge de Paix du canton, trouvèrent 
le lendemain dans la cave de la veuve X... des traces de sucre; ils furent mis en présence 
de deux cuves en fermentation d'unecontenance d’environ 800 hectolitres, dans lesquels, 
aux dires du régisseur et des ouvriers présents, les sucres avaient été versés la nuit même 
de leur arrivée. 

De tels agissements, rapprochés de cette circonstance que depuis plusieurs jours des 
charrettes, venant du côté de G..., apportaient des marcs devant la cave de la veuve X..., 
firent concevoir aux agents de la Régie qu'il s'agissait d’une fermentation de vin de 
deuxième cuvée; ils prélevérenñt aussitôt des échantillons dont deux furent remis au ré- 
gisseur et l'analyse faite au Laboratoire central du Ministère des Finances a confirmé 
leurs soupçons; 

La veuve X... et son fils furent obligés de reconnaitre qu'ils n'avaient pas déclaré 
l'emploi de ces 10.000 kilogrammes de sucre, mais ils prétendirent avoir réparti les su- 
cres sur l’ensemble des moûts alors existant dans la cave et représentant une quantité 
de 2.300 hectolitres, y compris les 800 hectolitres en fermentation. 

Or cette een de la veuve X..., qu’elle ne se serait jamais livrée à la fabrication 
de vin de deuxième cuvée, a été contredite par les déclarations mêmes des ouvriers et 
aussi par le résultat de l'information supplémentaire ordonnée par le Tribunal, cette 
fois déclarés, ont été reçus du 5 au 10 novembre dans la cave de la veuve X..., à Y..., 
près Z...; sila Régie a négligé de surveiller leur emploi, le témoin A... n’a pas caché 
sa surprise de voir, en novembre, décuver du vin dans la cave X...; 

Le vin artificiel, ainsi livré au commerce, a été au minimum, d’après des calculs 
basés sur Tenue du domaine ainsi que d’après une demande de 30.000 Han 
mes de sucre de vendange, pour une production de 10.500 hectolitres. 

Ces vins artificiels sont tous sortis sous les liens d’un acquit-à-caution avec la qua- 
lification de vin; ils ont été mis en vente et vendus par la prévenue sous ce faux 
nom ; la maison B... et C..., qui en a acheté près de 10.000 ‘hectolitres, a déclaré n'avoir 
entendu acheter que du vin naturel. 


Le deuxième fait, puni par arrêt du 30 juin, les condamnations des quatre 
délinquants à des peines d'emprisonnement variant de quinze jours à trois 
mois, des amendes de 50 à 500 francs et les dommages-intérêts au profit du 
Syndicat de la viticulture française s’élevant à 1.000 francs, n'est pas moins 
curieux. 


Les agents de la Régie avaient vu, le 19 janvier 1904, le prévenu W... aidé de son 
employé, remettre, en grande vitesse, à la gare de ..…… ,» trois sacs pesant ensemble 
96 kilogrammes désignés « droguerie », alors qu’ils contenaient en réalité des produits 
œænologiques tels que tannin, phosphate de soude et une matière noire azotée (sang 
desséché), au prévenu …, courtier à ..……. Ces trois sacs furent retirés le lendemain 
en gare de ..…. par un employé de Y..., qui les placa dans un fiacre, suivi d’ailleurs 
par un agent de la Régie en bicyclette, et les transporta au mas de ..…. , propriété du 
prévenu Z.….. Ce dernier fut aussitôt surpris en pleine fabrication de vins artificiels à 
l’aide d’un matériel qu’il déclara lui avoir été fourni par Y... et par X... et qui compre- 
nait : 1° une grande chauffeuse en activité ; 2° une pompe qui refoulait dans une cuve 
l’eau chaude en vue de produire l’inversion du sucre ; 3° deux caisses d’acide tartrique 
dont l’une entamée ; 4° les trois sacs de substances chimiques reçus le matin, déjà 
entamés également, et 25 sacs lavés ayant contenu du sucre. Les résultats de l’informa- 
tion ont établi que Ÿ..., courtier sans ressources, était hors d'état de payer les frais de 
cette fabrication faite pour ainsi dire etlivrée, au jour le jour, à X... D'ailleurs, dans une 
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déclaration écrite, Y... avait reconnu avoir fabriqué depuis le 4er janvier courant, en 
qualité d'employé pour le compte de M. V..., courtier, et de M. X..., négociant à .…. ; 
qui lui paient 5 francs par jour comme journalier, prix du local, plus 1 franc par hecto- 
litre de vin fabriqué, et fabriqué depuis le 4er janvier courant 260 hectolitres de vin 
normal, plus 120 hectolitres restant dans la cave avec des produits qu’ils ont portés 
à SON Mas »; 

L’expertise a permis d’affirmer que X... pour accroitre ses affaires dans des propor- 
tions s'élevant de 300.000 francs à plus de 2 millions, n’a pas craint d'acheter des vins 
de deuxième cuvée et des piquettes. 

W..., quoique éloigné de Beaucaire, a sciemment participé à la fabrication illicite 
susvisée ; 1l se livre à la vente des produits œnologiques les plus suspects; et on relève 
dans une de ses factures du 26 décembre 1903 au sieur A... de ..….,la livraison de sels 
nourriciers dont l’initiale se trouve ensuite sur deux notes de X..., à ses entonneurs. 

Dans ces conditions, Z..… a été reconnu coupable d’avoir, en janvier 1904, sur le 
territoire de la commune de... : 1° fabriqué du vin en y additionnant une certaine quan- 
tité d'acide sulfurique ; 2° d’avoir falsifié ce vin destiné à être vendu en y ajoutant une 
série de substances étrangères à sa composition naturelle ; X... Y... et W..., de leur 
côté, ont été déclarés coupables de complicité dans la perpétration de ces deux délits 
pour avoir fourni, les premiers les instruments et fonds servant au délit, le troisième 
une partie de la matière première nécessaire aux délits, alors qu'ils savaient tous qu'ils 
devaient y servir. 


La matérialité des faits qui ont provoqué les poursuites de la Régie auxquelles 
s’est joint le Syndicat de défense de la viticulture française comme partie civile, 
a été complètement établie. Si ce n'étaient que ces deux incidents délictueux, il 
n’y aurait guère à s’y arrêter ; mais il n’est que trop à présumer qu’à côté de ces 
fraudes dûment constatées beaucoup d’autres n’aient échappé à la ÉTNE EEE 
de d'administration. — C.R. 


Les dégrèvements d'impôt foncier accordés, pour 1904, DANS LES DÉPAR- 
TEMENTS DÉCLARÉS ATTEINTS PAR LE PHYLLOXÉRA, aux propriétaires de terrains 
plantés ou replantés en vignes âgées de moins de quatre ans, en exécution de la loi 
du 1er décembre 1887, dépassent 884.000 francs. La dépense correspondante pour les 
années antérieures est indiquée daus le cadre ci-dessous : 


NA MONTANT : MONTANT 
ANNEÈES des ANNEES des 
DÉGRÉVEMENT DÉGRÉVEMENTS 
| D) 3 A 
OS SP EE mnt he 1.599.000 RS IDS ENS rene EE SRE 1.859.000 
ASS RRRRURE care D A 2.271.000 AS ARE EUR CUT Lei 1.576.000 
LOGO SAME HIER MEL LE 1 2.610.000 1O98 1 UE RAR dE Ua 184 1.423.000 
LOST PLAT R MAN À A 2.528.000 dE EMA CNET TUNER. 1.471.000 
189128 ae RE 2.930.000 190.2 a 1.455.000 
ASE ee Des Mo Pen A à 2.145.000 MOQUE SR Cp LE” AE 4.409.000 
2 SAME À DE TNEERESIS 2.117.000 TD DENON LUCE EUUPA AE a 1.277.000 
TROUS ee 1.975.000 DOUANES Gr ae 2e 1.069.000 


On voit ainsi que les propriétaires de vignes nouvellement plantées ou replantées 
ont bénéficié, dans l’espace de dix-sept ans, d’une réduction d'impôt de près de 30 mil- 
lions. Les parcelles nouvellement admises, en 1904, à jouir de l’exemption de l'impôt 
foncier, sont au nombre de 66.600 et représentent une étendue superficielle de 
11.124 hectares, ce qui suppose une contenance moyenne de 16 ares 70 centiares, chiffre 
légèrement inférieur à celui que présentaient les résultats de 1904. Jusqu'à présent, la 
loi du 1er décembre 1887 a reçu son application dans 11.978 communes, appartenant 
à 71 départements différents; elle a porté sur 2.315.172 parcelles, d’une superficie de 
631.400 hectares. | 
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Légion d'honneur : PROMOTIONS ET NOMINATIONS. — Dans la liste des décora- 
tions accordées sur la proposition du ministre de l'Instruction publique, nous 
relevonsla promotion au grade d'officier de la Légion d'honneur de M. Guignard, 
membre de l’Institut, directeur de l'Ecole supérieure de pharmacie de Paris, et 
la nomination au grade de cheyalier de M. Maquenne, membre de l’Institut, pro- 
fesseur au Muséum d'histoire naturelle. 

Sur la proposition du Ministre des Finances, ont été nommés : Officier de la 
Légion d'honneur, M. Martin, directeur général des contributions indirectes, et 
Chevalier du même ordre : M. Solanet, directeur des contributions indirectes à 
Montpellier. 


Institut agronomique : ÉLÈVES ADMIS. — Voici la liste des candidats admis à 
l’Institut national agronomique à la suite du concours de 1905 : 

1, Brochart; 2, Le Quesne; Fa Marc; #, ae: 5, Régère; 6, Cuginaud; 7, Moure; 
BFabre; 9 Lalla @Roast; Drouet;/4%WVoisin; 137 Æourrats 41% De Briey : 
15, Guérin ; 16, d'Amorin Souve de Sen iiee 17, De Bardon de Segonzac ; 18, Payen 
de La Garauderie : 19, Piet; 20, Tindel. 

21, Hubault; 29. Dubois de La Sablonnière; 23, Denis, Gonssollin; 25, Hannezo; 
26, Joint ; 27, Vant;.28, Boissy ; 29, Guillaume ; 30, Guelfi; 31 , Aramboure ; 32, Goujon: 
33, Hennet ; 34, Godeau : 35, Brackers de Hugo, Chardon ; 37, Mercier (des Rochette) ; 
38, Cotty, F liche, Salvy. 

41, De Condé ; 42, Bassot; 43, Caron; 44, Thouvenin; 45, Guyot: 46, Lasné du 
Colombier : 47, De Froment, Mendès, Dupau; 50, Bachelier; 51, Pastré; 52, Barthé- 
lemy ; 53, Guyot de Saint-Michel, Ruby; 55, Bourdonnay du Clésio; 56, Rabotteau ; 
57, Richard (Louis-Pierre); 58, Lenoir; 59, Barbier, Roy; 

61, Ballivet, Ouvré; 63, Silhol ; 64, Savary (Pierre), Volmerange; 66, Doublet de Per- 
san ; 67, Des Ligneris; 68, De Fontanges; 69, Delouche; 70, Jardel, Logeart; 72, Lallié ; 
73, Rollin; 74, Pineau; 75, Laumonier : 76, Arveuf; 77, Boivineau; 78, Chamboduc de 
Saint-Fulgent; 79, Richard (Paul-Georges) ; 80, Ducluzaux. 

La rentrée et l’ouverture des cours sont fixés au lundi 16 octobre 1905, à huit heures 
du matin. 


Le ministre de l'Agriculture a.constitué à la STATION OENOLOGIQUE DE BOURGOGNE, 

à Beaune, des COURS ET EXERCICES PRATIQUES d'œnologie à l’usage des tonte 
Ces trs qui durent dix Jours consécutifs, se composent de conférences, d'exercices 
pratiques au laboratoire, à la cave, de visites d’installations modèles. La dégustation 
qui joue un si grand rôle dans l'appréciation des vins, et par suite qui est indispensable 
_ aussi bien à ceux qui font les vins qu’à ceux qui les manipulent, est l’objet d’exercices 
nombreux sur des vins des diverses régions viticoles. Ces dégustations sont exécutées 
parallèlement aux analyses chimiques portant sur les éléments fondamentaux des 
vins. Lahuitième série de cours et exercices pratiques aura lieu du 21 au 31 août pro- 
chain. Le programme et les conditions d'admission sont envoyés franco sur demande 
adressée au directeur de la Station œnologique de Bourgogne, à Beaune (Côte-d'Or|. 


Bibliographie. — La Diffusion appliquée aux marcs de raisins, par L. Roos, 
4 vol, in-18 de 158 p.; Montpellier, Coulet et Paris, Masson. Prix 2 fr. 50. — Depuis 
quelques années, on pratique la diffusion ou épuisement des marcs de raisins sans 
pressoir. Chaque année, le nombre des viticulteurs qui emploient ce procédé va en aug- 
mentant. Chose bizarre. la diffusion qui, au début, était vue d’un mauvais œil par cer- 
tains viticulteurs parce qu'elle devait, disaient- ils, favoriser la fraude, la ferait au 
contraire disparaitre, ou la rendrait du moins difficile, si elle était pratiquée par tous 
les viticulteurs; car elle supprime les deux matières premières indispensables aux frau- 
deurs. Les marcs épuisés par la diffusion ne peuvent plus servir à faire des vins de 
sucre, et les lies se trouvent supprimées au moins pour les 9/10° quand la diMusion 
remplace le pressoir. M. L. Roos, directeur de la station œnologique de l'Hérault 
à qui nous devons le procédé, vient de faire paraître un volume : La Diffusion appliquée 
aux marcs de raisins, épuisements des macrs sans pressoir ; 43 figures dans le texte. Les 
viticulteurs ont intérêt à lire cet ouvrage qui est indispensable à ceux qui voudront 
faire de la diffusion. — J. Mossé. 


à ———————— 
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Evaluations de la production du vin en 1905. — On établit tous les 
‘mois, au ministère de l'Agriculture, la situation des cultures. Cette situation est 
représentée par des coefficients qui sont les suivants : 100 signifie très bon, 
80 bon, 60 assez bon, 50 passable, 30 médiocre et 20 mauvais. Ges coefficients 
ne veulent donc pasdire que la récolte est plus ou moins abondante que celle de 
l’année dernière, mais bien que l’état de la culture est, à une date déterminées, 
plus ou moins bon. Quand, par exemple la vigne a pour coefficient, dans un 
département donné, le chiffre 80, cela ne signifie pas, comme l'avaient cru quel- 
ques personnes l’année dernière, que la récolte sera les 80 centièmes d’une récolte 
normale, mais que la situation générale de la vigne est simplement bonne. 

A la date du 1° juillet — et l’état est établi dans les 10 premiers jours du 
mois — la situalion de la vigne, en France, était représentée, pour les 10 dépar- 
tements qui produisent le plus de vin par les chiffres que voici: 


DE DER CR EEE BR RER DRE AA AR cg EU PA Ne ele 80 
PAU CAO Het ne Os Li SU PRE VE CU MAS HET TER CPR RAES EESU RE RSS 60 
CHRONO IR RRQ ER Te ne ie el is 80 
ET OS CH ARPN AMLAR PO E 2  R RSC TS Re L n U 80 
1 ARNO SOA ONE SES. eee NEPAL ERRRe D ne 60 
D AONe EL MONTE LE RME CRUE Te ra er ae 80 
Gharémtedatérrennes tan. VMS Le Ann" MMS Me 60 
S'OMIAB SALAIRE Re" à. DRE ARE EDEN ARLES SE Rene 60 
Bu de D One AMSUNMENN EE RE CERN LENS ARE LANTA LEE 60 
Bouches-du-RnÔneE: AA CAMES RL AE Len ds 80. 


Ces coefficients ne sont pas mauvais, mais ils ne sont pas parfaits. Et puis, ce 
n’est pas à la date du 1° juillet que l’on peut apprécier la récolte. En ce qui con- 
cerne le Midi notamment, la récolte ne peut être prévue avec précision qu’à la 
fin du mois d'août. D'un autre côté, il est certain que, depuis le commencement 
de juillet, la vigne, dans la région méridionale, a souffert d'une manière extra- 
ordinaire du Mildiou. Les coefficients à la date du 1° août ne seront donc pas 
ceux du 1° juillet. Les 80 se changeront en 60. 

Voilà comment on doit interpréter les états de situation publiés par le minis- 
tère de l'Agriculture. — V. ENGIvaL. 


Livraisons de vins de la propriété. — L’allure du mouvement des 
livraisons de vins de la propriété suit son cours régulier. Voici le tableau com- 
paré des quantités de vins enlevées de chez les récoltants et des stocks existant 
chez les marchands en gros au 31 juin des deux dernières campagnes : | 


CAMPAGNES 

"+ 

1903 - 1904 1904 - 1905 

10 ; hectolitres Hechtres 
Quantités de vins enlevées des chars des récoltants 

ORNE RTE TE IE NT Re re On RS OR 2.416.521 3.334.414 

Bépuis (éter spires ALLAN LU M MON 26.318.761 36.726.579 

Dock: commen NE loge Le il cdBur Luhr 13.810.713 15.175.141 

Produchon.de la dernière récolte...) 2422.) 411 35.402.000 66.017.000 


Les quatre départements grands producteurs du Midi : Aude, Hérault, Gard, 
Pyrénées-Orientales, ont expédié cette année, du début de la campagne à fin 
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juin, 20.541.294 hectolitres, sur une récolte évaluée à 25.381.257 hectolitres, 
contre 14.839.722 hectolitres, pendant la période correspondante de l'exercice 
antérieur,pour une récolte qui n'avait été évaluée tout d'abord qu’à 13.597.895 hec- 
tolitres. L'activité des expéditions est un fait sur lequel s'accordent tous nos 
correspondants du Midi; aussi le stock restant à la propriété ne semble-t-il pas 
devoir être bien important à la prochaine vendange, dans les départements 
méridionaux au moins. Il paraît cependant relativement plus élevé ailleurs. Le 
Midi cherche à écouler sa production, et il y arrive, pendant qu'ailleurs se 
reconstituent les réserves des récoltants moins pressés de vendre. — C. R. 


VIGNOBLES ET VINS 


De nos Correspondants : 


Mint. — C'est toujours une belle période de temps chaud qui persiste. La 
vigne va donc rattraper le temps perdu. Si les mois de mai et de juin ont été 
froids et pluvieux, on peut dire que le mois de juillet aura été chaud et sec. Il le 
fallait pour que la vendange ne fût pas tardive. On sait, en effet, que la vigne 
exige, pour mürir ses fruits, une somme déterminée de degrés de chaleur. 

Mais, chose singulière, quoique la température soit élevée et sèche, le Mildiou 
n'en continue pas moins ses ravages. Rien n'arrête cette maladie. Niles cui- 
vrages intensifs, ni le vent du nord, ni la chaleur. excessive n’empêchent le 
champignon de se développer. Nous avons vu ces jours derniers (19 juillet) des 
vignes de Carignan bien traitées qui portaient de très nombreuses taches blanches 
à la face inférieure des feuilles. Et ce sont les régions généralement peu sen- 
sibles au Mildiou qui, cette année, sont le plus atteintes. C’est qu'il est passé là 
un brouillard spécial, et ainsi se trouve justifiée cette expression languedo- 
cienne : « Le Mildiou est causé par la nepla (brouillard). » 

En dehors du Mildiou, qui tous les jours supprime une partie de la récolte, il y 
a aussi les insectes ampélophages, particulièrement l’Allise. Cet insecte sur bien 
de points a supprimé complètement la récolte actuelle et compromis encore le 
bois pour la récolte prochaine. En ce moment même, on voit une nouvelle géné- 
ration d’Altises qui dévorent les feuilles des extrémités des sarments. 

Et pendant que la vigne souffre et que la récolte de 1905 diminue, que 
deviennent les cours des vins? Ces cours restent simplement fermes ; une 
hausse de 2 à 3 francs, par heclolitre, s’est d’abord produite, et puis il y a eu 
arrêt. Le commerce nie même la hausse, qui cependant est évidente. Mais il est 
certain que l'empressement aux achats, de la part ducommerce, n’a rien d’exces- 
sif. On achète peu. On veut attendre. On ne sait pas, dit-on, ce que sera la récolte 
qui arrive. Et pendant ce temps les expéditions marchent grand train, le vin 
s'écoule. 

Ainsi, en dix mois, du 1* septembre au 30 juin, il est sorti des 4 dépar- 
tements méridionaux grands producteurs de vin 20 millions et demi d'hecto- 
litres, sur une production totale estimée à 25 millions. En fin de campagne, il ne 
restera donc pasun stock de vin vieux important. Mais, dira-t-on, l'estimation 
de la récolte de 1904 a été mal faite; les chiffres accusés sont au-dessousde la 
réalité. Qu'en sait-on ? Et puis la consommation non taxée ne doit pas être 
négligée. Cette consommation a dû même, cette année, être considérable. Il ne 
faut donc pas que le stock de vin vieux constitue un épouvantail. 


REVUE COMMERCIALE 113 


“ 


Actuellement, le cours des vins est voisin de 1 franc par degré. Les vins de 
plaine s’écoulent dans les prix de 6 à 7 francs l'heclo et les vins de coteau valent 
de9 à 11 francs. L'article à cent sous n’existe plus. Et puis bon nombre de viti- 
culteurs ne sont plus vendeurs, ont pris leurs dispositions pour loger plusieurs 
récoltes. | 

De cet ensemble de faits il se dégage une conclusion pratique, qui est la sui- 
vante: les cours des vins se relèveront et la cote de 1 fr. 50 par degré nousparait 
devoir être facilement obtenue au moment des vendanges. — A. 


Aupe (de Carcassonne), 25 juillet. — L'aspect du vignoble carcassonnais laisse 
fort à désirer. L’invasion de Mildiou que nous avons signalée il y a trois 
semaines a enlevé un bon liers de la récolte et chaque jour on constate une 
diminution dans le nombre des raisins. Malgré la persistance du temps sec et 
chaud, les maladies cryptogamiques n’ont pas été totalement enrayées; elles 
continuent à faire de sérieux ravages en dépit de tous les traitements. 
Depuis 1895, on n'avait pas vu une invasion de Mildiou aussi intense ; ce sont 
les grappes des Carignans qui ont élé particulièrement frappées, celles des 
Aramons ont moins souffert. 

Dans certaines plaines, les vignes perdent déjà toutes leurs feuilles; c’est dire 
que là la récolte est totalement compromise. On peut donc affirmer dès mainte- 
nant que nous n'aurons, celte année, qu'une récolte médiocre comme quantité. 

Le prix du vin se ressent légèrement de cet état de choses ; les cours sont 
assez fermes et on voit des ventes se faire au prix de un franc le degré pour de 
très bons vins. Cependant la hausse, qui semblerait logique en présence de cette 
situation, ne s’est pas encore produite; cela tient à ce que le commerce trouve 
à acheter de nombreuses caves dont les propriétaires sont forcés de se débar- 
rasser pour loger la prochaine récolte. C'est toujours cette question de logement 
qui influe fâcheusement sur le marehé; c’est elle qui a provoqué la baisse et 
c'est elle encore qui la fait persister. 

Quelques négociants essaient de faire des achats sur souche, mais c'est là la 
grande exception. Tout le monde se tient sur la réserve, et non sans raison, car il 
est très probable que la nouvelle récolte débutera au prix de 1 fr. 25 le degré. 
L’exitrême sécheresse que nous avons et la chaleur intense qui règne depuis près 
d’un mois ont grillé de nombreux raisins. De ce côté-là aussi, il y aura un très 
fort déchet. — O0. Sarcos. 


Puy-DE-DôME. — La situation cullurale continue à être bonne pour les vignes 
greffées. Dans les vignes franches de pied, encore nombreuses, la marche du 
Phylloxéra s'accélère tous les jours, sous l’influence d’une sécheresse extraordi- 
naire. Au commencement de juillet, j'ai constaté des atteintes de Grey Rot chez 
plusieurs de mes voisins. A la suite d’une note où mon fils signalail cette maladie 
dans l’Avenir du Puy-de-Dôme, un propriétaire des environs d’Issoire m'a écrit 
qu'il l’avait trouvée chez lui également ; mais il n'avait pas reconnu le Mildiou et 
attribuait à l'Oïdium le desséchement des grappes, tout en remarquant l'ineffica- 
cité du soufre contre cette affection. Depuis le commencement du mois la séche- 
resse a enrayé la maladie; actuellement les dégâts ne sont pas importants. Ils 
pourraient le devenir à la suite des pluies ou même des rosées quise produisent 
d'ordinaire à la fin d'août et en septembre. — Enouarn GouTAY. 


DEux-SÈVRES (de Thouars). — La floraison s’est très bien effectuée pour les 
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Folles blanches, les Groslots, les Gamay, et les Cabernets-Sauvignons. Tous les 
Chenins qui étaient noués avant l'orage (à pluie seulement chez-nous — heureu- 
sement!) du 4 juillet portent de beaux verjus. Mais un bon quart des souches 
étaient à cette époque en pleine fleur, et nous avons à déplorer de la coulure et 
du millerandage. 

Maintenant voici les maladies cryptogamiques qui commencent à se dèvelop- 
per rapidement surtout dans les terres argileuses qui ont conservé pendant 
assez longtemps l'humidité due aux 17 millimètres de pluie tombée au commen- 
cement de ce mois. Une légère attaque d’Oïdium commençait. Mais les vents 
secs el chauds l’ontsuffisamment arrêtée pour qu'elle ne soit guère dangereuse. 
Le Mildiou se développe, lui, vigoureusement. Les feuilles en sont couvertes et du 
Jour au lendemain passent du vert à la couleur feuille-morte. Sur la grappe on 
on constate quelques taches de Rot brun, mais relativement peu. Voici les vents 
qui remontent vers le Nord. Espérons que l’atmosphère va devenir sèche et que 
les germes de maladie seront bientôt arrêtés, tant par les soins anticryptoga- 
miques que par une température bienfaisante. 

En résumé, la récolte s'annonce comme devant atteindre, pour les Chenins, une 
moyenne quantité. Quant à la qualité, nous ne pourrons la prévoir que dans deux 
mois d’ici au plus tôt. — M. FRÉMONT. 


BASsSsEs-ALpEs (Vallée de la Durance). — J'ai cru devoir retarder de quelques 
jours les nouvelles du vignoble de ma région afin de pouvoir apprécier, d’une 
façon plus exacte, l’état de nos vignes. Le Mildew, qui a fait une apparition 
timide sur les feuilles avant la floraison, à envahi successivement les jeunes 
grappes et, en peu de jours, a anéanti beaucoup de raisins sur les Jacquez et les 


Carignans. Certaines plantations faites avec ces cépages n'ont plus un seulraisin 
et cependant l'aspect de la vigne est rassurant, car c'est à peine si on aperçoit 


quelques rares taches de Mildew sur les feuilles. Afin de faciliter les ravages de 
la maladie, on ne donne à la vigne que le temps laissé vacant par les autres cul- 
tures. Aussi peut-on établir, d’une façon certaine, que la récolte, dans notre 
région, sera très inférieure à la normale, sauf peut-êlre sur quelques cépages 
très résistants. Toutefois, ces prévisions, plutôt pessimistes, ne semblent pas 
avoir d'influence sur le prix du vin qui est absolument dérisoire. — H. 


ORAN. — Un hiver sec et rigoureux a provoqué, dans le département d'Oran, 
une floraison hâtive et abondante de la vigne apportant l'espérance d'une belle 
récolte. La gelée des 23-24 avril réduisit sensiblement ces apparences à Bel- 
Abbès, Sidi-Lhassen, Bonnier, au Tinslah, à Sidi-Chami et Valmy. L'humidité 
persistante du mois de mai a provoqué partout de la coulure et, depuis le mois 
de juin, les dégâts causés par le Mildew se sont manifestés d'une façon très 
appréciable dans le vignoble des environs d'Oran etde la région de Mostaganem. 
L'Oïdium a sévi d’une façon moins intense, mais on l’a signalé sur tous les 
points. Depuis quinze jours, le manque de pluie de l’hiver dernier se fait sentir 
d’une façon générale et les vignes qui portent le plus de raisins sont aussi celles 
qui souffriront le plus de la sécheresse du sol qui ira en augmentant jusqu'aux 
vendanges, en raison des fortes chaleurs qui sévissent actuellement. Dans les 
vignobles contaminés de la région de Saint-Cloud surtout, le Phylloxéra a 
entraîné la perte définitive de plus de 2.000 hectares de vigne et réduit considé- 
rablement le rendement des vignes atteintes. 
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Seule, la région Hammam-bou-Hadjar, Er Rahel, Aïn-Temouchent, se présente 
avec des apparences de très belle récolte, qui, ailleurs, restera inférieure à la 
moyenne. 

Beaucoup de vins ont été distillés et les alcools produits paraissent destinés à 
la fabrication des mistels. Des offres d'achats de raisins sont faites, en ce moment, 
entre à et 6 francs, mais peu d'affaires aboutissent. — G.-J. SToTz. 


SourrEs : De Messine. — La commission exécutive des chambres de commerce 
siciliennes a été convoquée à Rome pour délibérer définitivement sur les déci- 
sions à prendre pour prévenir une crise qui pourrait se réaliser si l'Anglo- 
Sicilian-Sulphur ne renouvelle pas ses traités. Sa tâche est de trouver une forme 
de contrat qui réunira toutes les opinions et aspirations diverses de tous les 
producteurs, et de donner par le fait une nouvelle impulsion à l'industrie 
entière. Ce projet n'est pas des plus faciles à exécuter, car les prix élevés des 
soufres pendant ces dix dernières années ont donné naissance à un nombre 
considérable d'industries minières dont le coût de production est trop élevé pour 
pouvoir continuer leur travail dans des conditions normales ; elles opposeront 
naturellement une forte résistance contre toute institution qui, par une baisse 
des prix, se proposerait de rétablir l'équilibre normal de notre marché. 

L’Anglo-Sicilian-Sulphur ne s’est pas encore prononcée au sujet de ses intentions 
pour l'avenir; peut-être l’assemblée générale des actionnaires qui s’est réunie ces 
jours-ci à Londres, fournira-t-elle quelques éclaircissements à cet égard. Le 
directeur général des mines de Louisianne, M. Frasch, se trouve actuellement en 
Europe, peut-être pour tâcher de provoquer un accord soit avec l’Anglo-Sicilian 
Sulphur ou bien aussi avec nos producteurs pour le cas de la cessation de l’An- 
glo-Sicihian-Sulphur. Ce serait la solution du problème des ventes onéreuses 
effectuées par cette compagnie en Europe. En tout cas, la concurrence des soufres 
siciliens ne doit guère lui être indifférente, la dernière baisse des prix des sou- 
fres américains en Amériqne en serait la preuve. 

L’exportation du mois de mai écoulé a été de 45.384 tonnes contre 64.798 ton- 
nes en mai 1904. Cette diminution doit être attribuée à l'Amérique dont l’impor- 
tation brésilienne n’a été que de 4.443 tonnes contre 13.178 lonnes l’an dernier. 
L'Italie a eu en mai une très forte consommation, 17.507 tonnes, et la France a 
augmenté son importation de 4.000 tonnes. (10.351 tonnes en mai 1905 contre 
8.464 tonnes en mai 1904). 

Les prix ont un peu cédé ce mois passé sous l'influence de nouvelles plus ou 
moins véridiques qui ont été lancées pendant ces derniers temps sur notre mar- 
ché. Ces nouvelles ont induit les producteurs à liquider leurs anciens stocks avant 
l’arrivée des soufres de la nouvelle fusion, et cette hâte de vendre a eu son in- 
fluence sur les cours. La situation statistique ne justifie pas ces mouvements. 

Le total de l'exportation janvier-mai est resté invarié par rapport à la même 
période de 1904. Notre stock, il est vrai, démontre une certaine augmentation, 
mais elle n'est pas si forte qu’elle puisse justifier les craintes des produc- 
teurs. — E. Foc. 

On cote (y compris 1 % d'agence) : 

Soufre raffiné en pains, en sacs, 10 fr. 90; soufre raffiné trituré, en sacs de 
50/100 kilogrammes, 11 fr. 50 ; soufre trituré floristella I, en sacs de 50/100 kilogram- 
mes, 11fr. 05 ; sublimé garanti pur fleur, 1#fr. 75 ; sublimé supérieur, 14.35 ; sublimé 
courant, 14 fr.; soufre raffiné en canons, 11 fr. 30. les 100 kilogrammes, bruts poids 
net, comptant 1 %, livraison en sacs de coton 40 centimes d'augmentation. 
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A16 COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS AGRICOLES 


CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) 


FOURRAGES ET PAILLES 


BLÉS A PARIS 
pu 281 ou > | ou 12 [pu 19 (Les 104 bottes de 5 kilogrammes) 
| AU AU AU AC l | 
Paris 4 PR LS 18 QUE ee DANS PARIS 4 JHit* M de N Es RATE 
Blés blancs......... 24 10 | 24 25 | 24 925 | 24 60 || Paille de blé... ….122 à 98 [22 à 28124 à 32124 à 33 
TOUT. eee 23 70 23 90 23 90 | 24 50 GS PAIE 32 à 53132 à 53132 à 53132 à 53 
— Montereau..... 23 80.| 24 10 +23 80 | 24 25 LRO... Ju 32 à safs2 à 53132 à 53132 à 53 
Départements ESPRITS 
Lyon ..1......... 93 90.[ 23 60 | 23 90 | 23 75 e FLOUE 
IDC SLA RSS NE 93 45 N1-25095 3 25 | 23 50 PARIS & JUIL. [11 JUIL [18 surL.|25 JUIL. 
Seb che 99 5029 6001222 0001022470 — Le ER Je 
Nentes d Esprits 3/5 Nord fin | | 
Marchés étrangers 90° l'hect., esc. 2 %| 53 75.| 51 75 | 51 50 | 52 00 
Dontepar esse 19 22 19125 ns 50 19925 SUCRES 
SNODK Sc meeee 18 02 18 85 8 30 16 64 L à 
D à 1708 L17 78 |a7 93 | 45 77 || Blancsne3les100kil.) 33 55 | 31 50 | 30 75 | 29 75 
| i Raffinés — { 66 75 | 66 25 | 66 25 | 65 75 
SEIGLES 
Paris.......... ... 1 46 00 16 25 | 15 90 | 16 40 . BÉTAIL 
AVOINES MARCHÉ DE LA VILLETTE 
Paris | l Ù (Prix du kilogr. de viande, net) 
Noire de Brie..,... | 20 40 | 21 10 | 21 95 | 20 50 Marché du 25 juillet. 
BeauCO ie itenssee 19 3 192754 49875 AY EAO Prix extrême 
ire qté| 2° qté | 3° qté : : 
Départements | 4 ne . au ROUX vif 
Dijon remets 149 00 139 50 16 50 | 19 50 BŒUIS.. ee : 4 54 1 20 0 96 | 0 62 à 0 92 
EN... AIRE) 20 10 20 10 19 90 N'eux . 1 98 1 64 1 40 4 0 72 à 1 00 
Bordeaux .......... 20875 1 205 11020087 20 75 Moutons... .... 2 30 2 10 4 90 | 0 90 à 1 22 
Toulouse..,........ L9M50| 490 102200 | 22 00 PPOTCS.....:..0% 1 48 1 42 1 36 | 0 88 à 1 09 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 16 juillet au 29: juillet 1905. 
Tempéra-| Tempéra-| Tempéra- e Tempéra-|Tempéra-|Tempéra- : 
JOURS ture ture ture Ru DATES ture ture ture Fine 
maxima | minima | moyenne [en millim. maxima | minima | moyenne [en millim, 
PARIS MONTPELLIER 
Dimanche. 28 . 6 1921 2 d 0 2.16" 32772 91 25.9 0 
Lundi....l 30 » 44 pp 29: y 2 7:11 SN) 48:71 VAT EPA) Q 
Mardi.... 24 » 419 » 10) 0 n.187. Se © 19. 8 21 2000 0 
Mercredi .| 21. 8 Te | 18: 9 0 Dee.. 19 DS 17:76 29. % 0 
Jaudi: 1123749 8. 8 1529 (l 7... 20 SLT 9212 24. 2 0 
Vendredi.| 24 » ME en) LSEtE 0 »  ARPAROPRR] PAS EE AUD 24..9 Ô 
Samedi... 27 » 45:35 21,2 0 mn .99 3009 18 » 26. 5 0 
NANCY ALGER 
Dimanche.| 30 » 15» 29,45 0 116. 31 >» 22 » 161 5 0 
Lundi....| 29 » 16 » 22,11 15 102: 30 » 24 » 21) (RE) 0 
Mardi....| 27 » 44 » 2005 0 ne. 1N SCI D 2210) 20» (}) 
Mercredi. 250» 112-2086) 18. 5 0 nur 10e 99 » 292) Don 0 
Joudi.....|} 22 :» 10 » 16 » 0 ni O0: 29 » 20 » 94, 5 0 
Vendredi.l 2% » 49 Pr» 48  » | (] 2° AA ER 28 » 215» 24. 5 0 
Bamedi...| 29 » 15 > 29 u,) 0 LR ss CITES 22.9 25.) 0 
LYON BORDEAUX 
Dimanche.| 31 » 16:21 26215 0  IMOES 4 | 14:08 22: 0 0 
Lundi....l 34 4 18. 4 26:12 0 PARU 34. 2 19:24 26. 4 0 
Mardi....| 29 » 18 » 23205 11 CA MR ler PL 45.5 FE) (] 
Mercredi.| 2S. 4 47. 4 22579 0 s 195 26. 8 14. 2 20%:29 (Ù) 
Jeudi... 2540 12. 4 19,2 (]) Le 22088 OPATERN 10276 29 448 - 0 
Vendredi.| 27. 3 18. 8 23e) 0 5e FO ANRT D RS A2 22.83 0 
Samedi...| 31. 9 3 NAT) 24. 0 PR PPS Es 14. 2 2 3ÈMS 0 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) 
Dimanche.| 33 » 418%» 20.00 0 1025. RUES BST 24. 6 (l 
Lundi... D 20) ALES) PRES 0 ses lT el DRE 18.21 19. 4 0 
Mardi, :..l 31°» | 48/20) 5 0 se 2180 DO 1253 18. 6 0 
Mercredi ISA NE 20 » De F5 0 ol DM PEUR TN Al 22, 6 0 
Jeudi... 1.91: 5 18 » 24. 5 0 ss 20. Se 26080 12591 19%0 0 
Vendredi.| 31 » 16 » 24 PR) 0 RO MARS A Te 124245 4 RE ( 
28 Up 18» 2319 0 À SÉPOD ETES 30. 2 LES 23. 3 0 


Samedi... 


L'Administrateur- Gérant : G. F LEURS. 


PARIS. —— IMPRIMERIE F. LEVÉ, 171, RUK CASSETTE. 
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© SERVICES GRATUITS SPÉCIAUX 


‘POUR LES ABONNÉS 
DE LA ‘REVUE DE VITICULTURE ” 


L'ADMINISTRATION de la REVUE DE VITICULTURE rappelle que les divers 
Services gratuits de Renseignements qu'elle a inaugurés et organisés pour 
ses Abonnés comprennent tous les renseignements techniques relatifs à l'Examen 
bactériologique des vins et leur traitement, l'Analyse du calcaire des 
terres et le choix des porte-greffes, la Détermination des cépages et des 
maladies de la vigne, et la culture de la vigne, la vinification, l’agriculture, etc 

Elle rappelle, en outre, ces observations essentielles : 

1° Ecrire chaque question sur une feuille séparée ; 2° Donner en même 
temps toutes les explications, de quelque nature qu'elles soient, qui 
peuvent aider à donner une réponse précise, 3° En ce qui concerne l'envoi 
des échantillons, indiquer sur chaque colis le nom et l’adresse de l'expéditeur ; 4° Les 
échantillons de liquides doivent être emballés avec beaucoup de soin.— Les réponses 
étant toujours transmises par lettres, chaque demande de renseignements doit être accom- 
pagnée d'une bande d’adresse imprimée et d'un timbre-poste. — F, 


BESNARD, MARIS & ANTOINE 


60, BOUL. BEAUMARCHAIS, PARIS 
(ci-devant, 28, rue Geoffroy - Lasnier) 


SPÉCIALITÉS AGRICOLES 


Eclairage économique à l'Acétylène 
ECLAIRAGE : AUTOMOBILES, VOITURES, ETC. 


Envoi franco des Catalogues spécianx 


SPÉCIALITÉ D'APPAREILS NOUVEAUX RECOMMANDÉS POUR LA VITICULTURE 
A R O vw Constructeur, BORDEAUX, 219, boulevard de Bègles 
[| Succursale à SAINT-CIERS-SUR-GIRONDE (Gironde) 
NOUVELLE machine àgrefferla vigne POLYGREFFE 
BREVETÉE $. Ge D. G. 
Installations mécaniques de cuviers ou celliers 
PRESSOIRS FOULOIRS 
- Pompes à Vin et à Vendange $ Fouloirs - Egrappoirs 
Tombereaux pr Vendange à bras et au moteur 


TETE nn CL Matériels de baltages de grains 
Fi l Re Fonctionnement garanti — Prix réduits 


Br 7 NU 


CATALOGUES ET RENSEIGNEMENTS FRANCO SUR DEMANDE 


A VENDRE: + 
TRS BEAU DONAINE ALAÉRIN 


DE RAPPORT ET D'AGRÉMENT 


80 hectares de cultures dont, en vignes, 
60 complantés de Cépages fins. — Vins titrant 12/13°. 


SITUATION UNIQUE À TOUS ÉGARDS — MULTIPLES AVANTAGES 
S'adresser, pour tous renseignements, à M.V ADMINISTRATEUR de la REVUE 
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mensronnes SOUCHU-PINET “és 


MÉDAILLE D'OR SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES 
Paris 1889 Plus de 150 modèles et numéros différents 
460 Médailles d’or etc. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 
de Paris 1900 
Deux Médailles d'or 


NN < RO  exPOS. DE TIFLIS (RUSSIE) 1901 D ? 
NN L S js { 
…— Ë Diplôme d'honneur = 


Instruments Agricoles 


— 


de toutes sortes Catalogue franco.— Houe Vigneronne 


INSTRUMENTS VITICOLES ET VINICOLES 


V'G. FABRE & FILS 


CONSTRUCTEURS Pulvérisateur à pression LE BACCHUS 


à VAISON (Vaucluse) F 


MATÉRIEL COMPLET 
Pulvérisateur à bât LE GAULOIS pour letraitementdesvignes * 


APPAREILS À GRAND TRAVAIL 


Pulvérisateur à dos d'homme à pompe démontable 
‘“ Le Sans Rival ” 
Soufreuse à démontage instantané “L’Hirondelle” ER 
Pompes et filtres à vin. — Harnais viticoles & 
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CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 


CROZET & Ci 


Constructeurs au Chambon-Feugerolles (LOIRE) 


CANON PARAGRÈLE 


Breveté S. G. D. G. 


Canon de réjouissance pour Villes, Communes, Sociétés, Châteaux. Solidité, simplicité, 
sécurité, diffusion parfaite des gaz provenant de la déflagration de la poudre et donnant 
par suite le maximum d’effet utile. 

Ckarge de poudre dans le même canon de 60 à 200 grammes. 

Tous les appareils portent le poincon du banc d’épreuve de Saint-Etienne. 


Prix du Canon avec cône de ®% mètres 3: 90 fr. 


INSTRUMENTS VITICOLES ET VINICOLES 


Construction spéciale de Pulvérisateurs à pression, 
Système J. THOMAS, à grand travail, à traction, 
à bât et à dos d homme. 


EE, TEOMNAS 


ConsTrUcCTEUR Brev. $. G. D. G. 


NIMES et VERGÈZE 


Solidité, Bon fonctionnement, Propreté, Economie. 
Reconnu le plus pratique. 


MOTEURS-POMPE 
Pour soutirages et toutes applications agricoles. 
TOUS ARTICLES DE CAVES 


Envoi franco du catalogue sur demande. 


PAUSE OUR ENLUR 


Établissements POULENC FRÈRES 


Œ 92, rue Vieille-du-L'embple, 92, Paris 


ha PRESSUR A ROTULE AMÉRICAIN 
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A, Usines Corne-de-Cerf 
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à FROID des VIINS 


FILTRE MALLIÉ 


455, faubourg Poissonnière, PARIS 


PORCELAINE D’'AMIANTE 


ACADÉMIE DES SCIENCES 1893. PRIX MONTYON 


FILWRES PASTEURISA#rEURS 


pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 


MSA Les vins passés au fillre Mallié sont pasleurisés 
el acquièrent un brillant incomparable 


Les plus hantes récompenses aux expositions 


Breveté S. G. D. G.. dé niontable en Mots ses parties. à ÉINEAEE facilement nettoyables. Écniete de 
CREUre méthodique graduel, extensible, à plaques de grande surface, formant des lames liquides 
de faible épaisseur, de séction constante. caléfacteur semblable formant une suc- 
cession méthodique de bains-marie chauffés par girotherme (stérilisant sous pres- 
sion à 120). Tous les éléments sont interchangeables, à joints exterieurs visibles, à 
avec des rigoles d'isolement garantissant la non-communication et don- 
nant certitudeabsolue de stérilisation. 

Pasteurisation enprésencde l'acide carbonique Re se la 
fraîcheur, le moelleux, la saveur des vins fins. Proc. brev. S.G.D.G. À 

Pasteurisation à domicile{France et étranger) de tous vins 
rouges ou blancs en fûts ou en bouteilles, par appareils portatifs, et au 
Chai Moderne, à Bordeaux, par appareils fixes. 


Frantz Malvezin 


CONSTRUCTEUR-ŒNOTECHNICIEN 


7, rue du Bocage, 7 6-8, cours du Médoc 
CAUDÉRAN BORDEAUX 


" BST Description détaillée franco sur demande. 


CHEMIN DE FER D’'ORLÉANS 


Excursions en Touraine, aux Châteaux des Bords de la Loire et aux 
Stations balnéaires de la Ligne de Saint-Nazaire au Croisic et à 
Guérande. 
1er itinéraire. — 1re classe, 86 fr. ; 2e ciasse, 63 fr. Durée : 30 jours.— Paris, Orléans, 

Biois, Amboise, Tours, Chenonceaux, et retour à Tours, Loches, et retour à Tours, Lan- 

geais, Saumur, Angers, Nantes, Saint-Nazaire, Le Croisic, Guérande et retour à Paris 

vià Blois ou Vendôme, ou par Angers et Chartres, sans arrêt sur le réseau de l'Ouest. 
2e itinéraire. — 1re classe, 54 fr.; 2e classe, 1 fr. Durée : 15 jours. — Paris, Orléans, 

Blois, Amboise, Tours, Chenonceaux, et retour à Tours, Loches, et retour à Tours, 

Langeais et retour à Paris, vià Blois ou Vendôme. 


CES BILLETS SONT DÉLIVRÉS TOUTE L'ANNÉE 

à Paris, aux gares d'Orléans (quai d'Orsay et Austerlitz), aux Bureaux succursales 
de la C®, et à toutes les qares et stations du réseau d'Orléans, pourvu que la 
demande en soit faite au moins trois jours à l'avance. 


La Compagnie d'Orléans a organisé dans le grand haïl de la gare de Paris-Quai- 
d'Orsay une Exposition permanente d’environ 1.600 vues artistiques (peintures, eaux- 


fortes, lithographies, photographies), représentant les sites, monuments et vilies, des 
régions desservies par son réseau. « 
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Chemins de fer de l'Est 


SAISON DES EAUX 1905 


La Compagnie des Chemins de fer de l'Est rappelle au public qu’en vue de faciliter des 
voyages à destination des villes d'eaux de son réseau, elle met en marche, quotidiennement, du 
1er Juin au 20 Septembre inclus, des trains express spécialement destinés au service des villes 
d'eaux et qui compreuuent : 

1° Des voitures de 1re et de 2 classes à couloir et à water-closet et lavabo circulant directe- 
ment entre Paris et Mirecourt, en desservant Martigny, Contrexéville et Vittel ; 

2° Des voitures de 1r° et ae 2e classes à couloir et à water-closet et lavabo, circulant direc- 
tement entre Paris et Bourbonne-les-Bains ; 

3° Des voitures de l”e et de 2° classes à couloir et à water-closet et lavabo, circulant directement 
entre Paris et Plombières. Les voyageurs pour Luxeuil ont une voiture directe dans le train 
spécial partant de Paris; cette voiture revient par ur express de nuit. Les voyageurs pour 
Bâins changent detrain à Aillevillers. 

4° Un wagon-restaurant circulant entre Paris et Chaumont et permettant aux voyageurs de 
déjeuner dans le train à l'aller et d'y dîner au retour. 

Départ de Paris (Gare de l'Est) à 10 h. 42 du matin; arrivée à destination (dans toutes les 
villes d'eaux) avant l'heure du diner. Pour le retour, les départs auront lieu après l'heure du 
déjeuner et on arrivera à Paris à 8 h. 45 du soir. Re 

Îl est aussi rappelé que des billets d'aller et retour de famille, de 1re, 2e et 3° classes, à prix 
très réduits dont la durée de validité de 30 jours peut être prolongée une ou plusieurs fois de 
15 jours, moyennant paiement, pour chaque prolongation, d’un supplément de 10 0/0 du prix 
initial du billet, sont délivrés jusqu'au 15 septembre, dans toutes les gares du réseau de l'Est, 
pour les stations thermales désignées ci-dessus, ainsi que pour Bussang, Gérardmer, Givet et 
Sermaize-les-Bains, aux familles d'au moins trois personnes payant place entière et voyageant 
ensemble, sous condition d’effectuer un parcours minimum de 300 kilomètres (aller et retour 
compris), ainsi qu’aux serviteurs atlachés à la famille. 


TR OS ——— 


CHEMINS DE FER PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


Relations de Paris avec l'Italie vià Modane 


— 


Trains express quotidiens composés de sleepiug, lits-salons, 1"e et 2° classes, à couloir. 

Aller : Paris, départ 2 heures soir (a). 10 h. 30 soir (b). Modane, arrivée, 3h. 14 matin (&). 9 h. 57 
matin (b). Turin, arrivée, 8 h. 20 matin (a). 2h. 26 soir (b). Milan, midi 13 matin (a). 5 h. 52 soir (b). 
Venise, arrivée, 6 h. 40 soir (a). 11 h. 33 soir (b). Rome, arrivée, 11 h. 45soir (a). 1h. 40 matin (b). 

“Retour : Rome, départ, 9 h. 10 soir (a). 8 heures matin (b). Venise, départ, 11 h. 20 (a). 2 heures 
so (b). Milan, 10 h. 45 matin (a). 8 h. 10 soir (b). Turin, départ, 1 h. 45 soir (a). 11 h. 35 soir (D). 
Modane, départ, 5 h. 11 soir (a). 2 h. 44 matin (b). Paris, arrivée, 6 h. 20 matin (a). 1 h. 50 soir (b) 

(a\ Voitures directes entre Paris-Turin et vice-versa (sleeping, lits-salons 1'e et 2e classes). 

(b) Voitures directes Paris-Milan et vice-versa (lits-salons 1" et 2€ classes, voitures directes Paris-Rome 
et vice-versa (sleeping, 1'e et 2e classes), voitures directes Boulogne-Venise et vice-versa (1"° et 2° classes). 
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BOUILLIE SUCRÉE MICHEL PERRET 


Recommandée et classée hors pair par les expériences d'Aimé Girard 


Sa grande supériorité lui vient de son adhérence, de sa richesse en cuivre soluble, de la 
facilité et de l’économie de son emploi. Demander brochure explicative à la SOCIÉTÉ DE 
LA BOUILLIE MICHEL PERRET, à TULLINS (Isère). 


VITICULTEUR 


N'employez plus de soufre 


L'ANTI-OÏDIUM ne laisse aucun goût 
aux raisins. Une seule immersion ou une 
seule pulvérisation, pratiquée après la flo- 
raison, suffit pour les préserver. Succès ga- 
ranti par 42 années d’expériences. Echan- 
tillon franco poste, 1 fr. 50. Dose pour un 
demi-hectare, colis postal: 6 fr. 60 ; pour un 
hectare, 12 fr. 50 — Chez le fils del’inventeur, 
M. LANNABRAS,. à Tramayes (Saône-et- 
Loire) Lesexpéditions commencent le15 avril 

Envoi franco sur demande de la brochure 
contenant preuves authentiques de son effi- 
cacité contre l’'Oïdium (Rot blanc, la pour- 
riture (Rot gris); le black Rot (Rot noir). 


VJ.-B.'ROUSSET 


& Successeur de H. MICOLON ot C'e € 
à SAINT-VICTOR-SUR-LOIRE (Loire) 


Dépôt : Exposition permanente, à Firminy (Loiro) 


ÉCHALASSEMENT & VIGNES 
et BARR!ERES pour CLOTURES 
en acier fondu — Brevetés.G.D.G. 


CORDON EN MI-ROND CREUX 26 M/m 


Grande-Rue de Monplaisir, 30 
LYON (Hhône) 


Fabrication des vins mousseux 


SOUTIRAGE ET FILTRAGE DES VINS 
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VINS MOUSSEUX 
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J.-B. ROUSSET 


CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 


46 Récompre ; A 
Arg.Paris89*\| 
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Articles de caves et de jardins 


Ingénieur-Constructeur, à AIX-EN-PROVENCE Lu. 


LE SE 3 l 
GE: +1 es æ L 
Ill HI TN \ 
MERE rt 


Pompe à courant 
Fouloirs à un et deux Egrappoirs continu spéciale p. Pressoirs  claies mobiles 
marchant à bras et au moteur éleverlavendange marchant à bras et au moteur 
+ foulée et égrappée. 


Portes de cuves, FRERE de cuves modèles”"perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 
toirs, Pressoirs à vin à levier ‘‘ ere ” supprimant les cales en bois, Pompes à décu- 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
HUILERIE D OLIVES. — Références. — Envoi franco des cataluques sur demande. 


PRESSOIRS VICTOR 3 
D PR 


MACHINES VINICOLES 
GAILLOT Constr'-brev. à BEAUN& (Côte-d'Or) 
Maison fondée en 1847 
EXPOSITION PARIS 1900. MÉDAILLE D'OR 


CALCIMETRE-ACIDIMÈTRE BERNARD 


Marque déposée. S'adresser à Mme veuve 
. BERNARD, 12, rue de Brabant, à CHau- 
MONT (Haute- -Marne). 

Le calcimètre,30 fr.; franco, 30 fr.60, en gare 
On trouve aussi les brochures: Géologie agricole 
et cartes agronomiques.Acidimétrie des moûts,etc. 


Pressoirs à maie et Charpente en fer. 
Nonvelles Pompes à Vin. 
Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs 
Grues, Treuils, Fouloirs. etc. 


Envoi franco du prix courant. 


PAR TREUILS A MARGE | L = 


Maison recommandée 
4 


CONSTRUCTEUR 
à Carcassonne (AUDE) 


LES TREUILS GUYOT ont obtenu tous les 1°" prix dans tous les Concours de France. 


oo 
MATÉRIEL DE GKEFFAGE BREVETÉ S.G.D.G. 


A. RENAUD#* ru Consiantine, 14 
SÉCATEUR - PULLIAT pax. 7 Francs 


FORCE, LEGERETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 


Greffoir manche buis................. 4 50 | Greffoir sécateur pour opérer la greffe en 
_ — boisdesilesqualitéextra 2 3» fente 6vidée .::..0 m8 NT EN 414 » 
= —".- ‘platine. 24 ment 3 » | Inciseur de Follenay à grand travail... »% . 
Machine à greffer en fente angl.s.tabla. 29 + Pince-Sève Renaud ............,.... 5 » 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : GRAND PR 


a E F3 | ’, IE Constructeurs-Mécaniciens 
à VIERZON (Cher) 


MAÇEINES A VAPEUR, mx DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 
Si MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 


Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 


MOTEURS À PÉTROLE Lnmus 77 


horizontaux ou verticaux, 
CoNcouRs INTERNATIONAL 
pm MEAUXx 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCOM@PERSE : 
2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES  CENTRIFUGES 
ET A PISTON 
SCIERIES PORTATIVES 
CIRCULAIRES OÙ À RUBAN 


Le Catalogue illustré est envoyé franco sur RER 


ÉMILE- -PUZENAT * * & FILS* 


Usines Saint-Denis,à BOURBON-LANCY (S.-et-L.) 
RATEAU ‘ LION- -SUPERIEUR” 


LA PREMIÈRE MARQUE DU MONDE 


FANEUSES, HOUES - CULTIVATEURS, etc. 


HERSES CANADIENNES  SILEX” 
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BUCTEATERTENTE DRTECE TETE Le De Le ve SL LR TELLE LE LE LE LE 


Inonis GHNNQUES D DE SAINT-COBAIX 


: Formules spécialement dosées pour la Vigne 


nec ie Also DIRRCOTIOE COMMERCIALE DES PRODUIZS SBRIMIQLES DE ST-GOBAIN 


1, Place des Saussaies. — PARIS (VIII° Arrond.) 
… D'ACTCSCOMESCSECETE TETE re DE DE DE LE LC DE DE CR LE DE CR DR LR Le 


Constructeurs 
PEL. U jen RÈRES ven 
TOULOUSE 


PELOUS Aîné, Successeur 
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POPRCSESCTETCR 


RTE. 


<> <kBp- 
Treuiis à manège Instruments agricoles 
— et viticoles 
Treuils à vapeur À M Es) M == 
TE ÉD ROUE ER Charrues vigneronnes 
Treuils ‘combinés ” + #6 = — 
«it Cnarrues délonceuses 


a a 


vapeur et manège | 


Treuils électriques me 
Concours officiel Charrues à vapeur 
d'Agen 1896 ne 
TreuilsetCharrues : Envoi franco 
1er prix EEE — du 
Médaille d'Or ; nb ADO MINUTES Cataloque 


LE HVDRAULUX À 


TÜYAUX 
EN CAOUTCHOUC, 


Pulvérisateurs automatiques 
SYPHONIA ‘” 


4} CATALOGUE FRANCO 


LPH. MAYFARTH & "0" | 


ai: 


Ancienne Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 


A. BOMPARD, 68, rue ni bass NIMES 


ENTREPRISES 


DE LENS 

BATTAGES VS “RO 
Le: ET DE et Viticoles 
$ LABOURAGES KR 
# 


Demander le 


—— 


MOULINS À VENT 
Wagonnetagricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière,allant dans les vignes ow en soriani. 


=Æ Catalogue général 


POMPES z MOTEURS 


A COURANT CONTINU 


INGÉNIEUR - CONSTRUCTEUR 
à AGDE (Hérault) 
Conc. Moteurs, Carcass.1905. 
fer prix Moteurs-Pomp.pétr. 
è 1° priz Moteurs-Pomyp.élec. 


GELÉES PRINTANIÈRES 
MALADIES DE LA VIGNE 

: SULFATAGE « SOUFRAGE 

M en une seule et même opération 


faite au pulvérisateur 
PAR L'EMPLOI DES PRODUITS 


FF. BARBAULT 
=: YBOUILLIE er CUPROSULFURES 


a Sulfure de CESOIUE MAP AANDE etc. | 
TRES GRANDE ÉCONOMIE 
.; * "PARFAITS RESULTATS 
: 3 é sur EIRE Fo à | | 
.F: BARBAULT 
M Pharmacien-Chimte, à MER (Loir-et-Cher). 
ee 
ON DEMANDE VENDEURS et REPRÉSENTANTS 


N ; à ES KE 
ge D CT 


AUTOMOBILES 


\ PRE-SAINT-GERVAIS 
USINES | TULLE (Corrèze) 


BUREAUX : 38, av° de la Grande-Armée 
— PARIS e©———-| 


Exposition Universeile 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent 
BROUHOT * 5 & C'E, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 
Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 
MOTEURS à GAZ et au PETROLE 

A SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
fabriques d'eaux gazeuses, etc. 
Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
Objet d'art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 1 Médaille de Vermeil 


MACHINES A VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 


x) Pompes avec moteur à pé- 
a) trole pour caves (soutirage 
; des vins sur chariot léger). 


Installations complètes pour 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., dans les 
châteaux et usines. 


a, \ RER 
Envoi franco sur demande 
du Catalogue illustré 


FLUATATION DES CUVES En CIMENT pour LES VENDANGES & LES VINS 


Le durcissement des cuves en ciment par la fluatation peut-être fait par le premier venu et 
représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La Fluatation donne aux revête- 
ments en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, le vin ne se 
sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l’action spéciale des fluates qui prévient 
les fermentations parasitaires dans les pores des parois assure Ja conservation des vins pendant et 
après la fermentation. 

(Puy-de-Dôme) 


L. KESSLER %, Clermont-Ferrand 
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CHEMINS DE FER DU MIDI 


BILLETS DE FAMILLE 
POUR TOUTES LES JSTATIONS BALNEAIRES DES PYRÉNEES ET OU GOLFE DE GASCOGNE 


Billets de toutes classes délivrés toute l’année dans les gares des réseaux du Nord 
(Paris-Nord excepté), de l'Etat, d'Orléans, du Midi et de Paris-Lyon-Méditerranée, 
suivant l'itinéraire choisi par le voyageur, comportant de notables réductions sur les 
prix du tarif général pour un parcours (aller et retour compris) d’au moins 300 kilom. 

Arrêts facultatifs sur tous les points du parcours désignés sur la demande. 

Durée : 33 jours, non compris les jours de départ et d’arrivée. 

Faculté de prolongation moyennant supplément de 10 % 

Ces billets doivent être demandés au moins 4 jours à l’avance à la gare de départ, 

Consulter le Livret-Guide envoyé franco par la Compagnie du Midi, sur demande 
adressée 54, boulevard Haussmann, à Paris. 


CHEMIN DE FER DU NORD 


ES 


MORE CO CPE A A MER 


À partir du Dimanche 4 Juin 1905 et tous les Dimanches suivants ainsi que le Lundi de la Pentecôte 
12 a le Vendredi 14 Juillet et le Mardi 15 Août (jour de l’Assomption) jusqu’au Dimanche 24 Septembre 
inclus. 

Trains de plaisir à marche rapide et à prix très réduits en 2° et 3° classes, aller et retour dans la 
même journée de Paris à Boulogne-sur-Mer et Calais-ville et aux stations balnéaires de Noyelles, Cayeux, 
Saint-Valéry-sur-Soinme, Le Crotoy, Quend-Fort-Mahon, Quend (plage), Fort-Mahon (plage), Rang-du- 
Fliers-Verton (plage de Merlimont), Berck, Etaples (Paris-Plage), Wimille-Wimereux et Marquise-Rinxent. 


Le train de plaisir partant de Paris à 1 h. maun ne prend de voyageurs qu’a Paris, Saint-Denis et 
Uhantilly pour Noyelles, Saint-Valéry, Rang-du-Fliers (Berck-plage-Merlimont), Etapes (Paris-Plage), 
Boulogne, Wimille-Wimereux, Marquise-Rinxent et Calais-Ville. 

Ce train de plaisir ne donne pas immédiatement de correspodance sur Cayeux ; seuls.les voyageurs 
pour Saint-Valéry trouveront à Noyelles un train en correspondance. 

Le train de plaisir partant de Paris à 6 h. matin arrête à Saint-Denis, à Creil et à Amiens, et y prend 
les voyageurs des lignes arrivant à ces gares et amenés par les trains ordinaires en correspondance avec 
le train de plaisir, pour toutes les stations balnéaires desservies. 

Le train de plaisir partant de Boulogne à 5 h. 40 soir ne prend que les voyageurs pour Paris seulement. 


Nuits des Nuits des 
samedis aux dimanches 
EEE AA Les Les S 2 
AL EER date | JedS Te RETOUR le Leu juin 
du 13 au 44] le 1#juillet MURS di A8fau) 15 
juillet ét du tele MR Aou ER OE Luillett'ét du 
14 au 15 août 15 au 16 août 
Pons: RTE dép.| 4 h. mat.| 6 h. mat.|| Calais-Ville ...... dép. 1 0 soir 
Saint-Denis. 00 AA =, | "6.09 — Marquise. ............. TROT 
CH ly SR TE RTE 1:56. — LAND) Wimille- Wimereux . .... 1 51 — 
Crete, ARE er » » 6:5nt Boulogne-sur-Mer....... 5 40 soir | 8 35 — 
se AE ER RE DANS EE ; à » : ue — ROUES 6 ni — ; É -—- 
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St-Valery-sur-Somme....| 4 55 — | 9 22 — Rang-du-Fliers-Verton ..| 6 22 — | 919 — 
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MANUFACTURE de SACS et dé BACHES, à SAINT-QUEN (Seine) 


BACHES imperméables PLISSON! 


“UNIVERSELLEMENT PRÉFÉRÉES” 


EXCEPTIONNEL : BACEHES e2 forte toile, 


Lcriples fs pur lin, apprêts vert ou cachou, imputrescibles, 
de toutes dimensions et formes, Es par mètre carré confectionné, 
au gré des acheteurs. .. PRIX TOUT COMPRIS 


Envoi d'une Bâche spécimen, à conditionet franco sur demande précisant les mesures. 
Sites GOMNCERSRESE à PARIS, 37, Rue de Dia (Bourse de Commerce), 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


Cartes de Circulation à Demi-Places. 


La Compagnie fait délivrer toute l’année, pour toutes les gares de son réseau, des 
cartes nominatives et personnelles valables pendant 3 mois, 6 mois où À an, et donnant 
le droit d'obtenir des billets à demi-tarif soit entre toutes les gares des réseaux de 
l'Ouest, de l'Est, de l'Etat, du Midi, du Nord, d'Orléans, de P.-L. M. (réseau P.-L.-M. 
algérien excepté) et de la Grande-Ceinture de Paris (à l'exclusion de la Pétite Cein- 
ture), soit entre toutes les gares de 3 de ces réseaux, soi, entre toutes les gares d’un 
seul réseau. Ces cartes sont valables à partir du 1er et du 16 de chaque mois, à condi- 
tion que la demande en soit faite 8 jours au moins à l’avance et moyennant le paiement 
préalable des prix suivants : 


| Prixdes Cartes donnant droit à des Billets à demi-tarit 
PARCOURS VADITE | 


de toutes classes de 2 et 3 classe de 3° cl. seulement 
eee ane 1 ES Se VS CA CZ 
240 fr. 160 fr. 100 fr. 


| à | 

Pour A Téeseau re er 6 mois } 150. » 100 » 65 » 

\ } mois \ 130 » 95 » 60 » 

) Lans ) 255 1798 410 » 

POUL 3 reseaux een 6 mois 450 °» 109 » 65 » 

\ 3 mois \ 130: » 95 » 60 » 

a , an. 39 22005 4 ) 

Pour les 7 grands réseaux en | ue QD me Ve L : | 

ARS que 6 mois ) DUMAS , 13000» 8) » 
et la Grande-einture..... 5 & = à 

) » MOIS \ 190 » 99: » 60 » 

Il est facultatif de régler le prix des cartes valables pendant un an, soit immédiatement soit par paiements 


[e èchelonnés. 


CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 


Relations rapides par trains de luxe entre Paris et Barcelone 


En vue de faciliter les voyages entre la France et l'Espagne par la frontière de Cer- 
bère-Port-Bon, la Compagnie d'Orléans, d'accord avec la Compagnie du Midi, les 
chemins de fer espagnols de Madrid- Saragosse- Alicante etla Compagnie internationale 
des Wagons-Lits, met en marche, à partir du 5 juillet un train de luxe composé exclu- 
sivement de wagons lits. 

Ce train aura lieu au départ de Paris les mardi et samedi et au départ de Barcelone, 
les lundi et jeudi de chaque semaine ; le prix du supplément au départ de Paris ou 
vice-versa sera de 46 francs pour Barcelone. 

Par suite, les nouvelles relations de Paris avec Barcelone s’établissent comme suit, 
aux jours indiqués, soit en 19 heures à l'aller et en 18 h. 1/2 au retour: 


Paris-Quai d’'Orsay...... dép:7 128% Barcelone mere dép. 3 h. 44s. 
Paris-Austerlitz......... dép. 7h: 5068%| "Paris Austen arr, 9 h. 58 m. 
Bércelonenine th. arr. 2h,48:s. | Paris-Quai d'Orsay..... arr. 10 h. 8 m. 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


Relations entre Paris et l'Espagne 
Trains de luxe bi-hebdomadaire « Barcelone-Express » composé de vagons-lits et d’un vagon-restaurant 
Nombre de places limité. 
Aller : les mercredis et samedis, départ de Paris à 7 h. 30 soir ; Barcelone, arrivée à 2 h. 48 soir. (1). 
Retour: les lundis et vendredis, depart de Barcelone à 4 h. 50 (1); Paris, arrivée à 9 h. 04 matin. 
(1) Heure de l’Europe occidentale. 
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BOUILLIE LAVERGNE 


À BASE DE COLOPHANE 


(PRODUIT RECOMMANDÉ) 
FABRIQUÉ PAR LA SOCIETÉ DU SAVON VITICOLE ANTICRYPTOGAMIQUE 
Gaston LAVERGNE 
12, Rue Fort-Notre-Dame, MARSEILLE 


Bouillie Savon Lavergne 93,6 % 
Bouillie Bordelaise 35,7 % 
(Communication à l'Académie des Sciences) 


Cuivre restant sur les feuilles | 


AGENCE GÉNÉRALE : 


BESNARD, MARIS ET ANTOINE, 


60, Boulevard Beaumarchais, PARIS-4° 


CLERMONT ET QUIGNARD 


MAISON FONDÉE EN 1825 


USINE BUREAUX : 
à Saint-Denis (Seine) 180, rue de Turenne, EARIS 


GÉLATINE LAINE 


Pour Fe Clarification des Vins et toux Cidres, PRO etc. 


(Tablettes marquées LAINE (Poudre LAINÉ; (Gélatine LAINÉ liquide) 
Solubles à chaud seulement Soluble dans l’eau froide Soluble dans l’eau froide 
PRIX À O FR. LE KILOG. PRIX [ © FR. LE KILOG. PRIX @ FR. LE LITRE 

En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. En Flacons de 1 litre 
Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 


REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
Rem.etesc. suivant quantités sur Prix forts. | N.- B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 


MÉDAILLE | ” MÉDAILLE 
OR DEA ÉTIENNE VALES FR 


1899 45, rue Lachassaigne, Bordeaux 1899 


ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS 


Chantiers d'injection de traverses à la CRÉOSOTE et au SULFATE de CUIVRE/ 
A BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. 
CLERMONT-FERRAND. — LA FERTÉ. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES, INJECTÉS A LA CRÉOSOTE ET AU SULFATE DE CUIVRE 
A BORDEAUX ET FACTURE (Gironde) 


à 


’ 


it 


LOTO TETE LEGO MOTO LEUETE TELE LL LL LE LETTRE DE 
USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC 


TH. SKA WINSKI 


88, Cours du Chapeau-Rouge. 88. — BORDEAUX 


Ad 


DOVOLOTOLOLEÈTEVNON 


-=e— fl os 
SOUFRE L'ÉTOILE 
ENGRAIS CHIMIQUES Poudre Médocaine 
pour faire la 
SULFATE DE CUIVRE | |: : Bouillie Bordelaine 
Produits chimiques RS Ru, NÉE à, AEMRaRSe 
agricoles LL: NI A RS LAS PU er: —S— 
ME : NU UE AILA 222 C2 _ Ÿ SOUFRES composés > 
à aa ITU A) à Ta cuPrique 
SOUFRE | PL Le 
ET POUDRE | - = CARBONARIUS 
pour la peinture À 


à SKAWINSKI 


| et la conservation S , 
des bois. b 


: ts = SE < - Sara € sun. UE à ET S 
Clôtures de la Gironde - Z.UZAC - Pulvérisateurs. Soufflets pour la vigne 
Pempédie directement axz consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ow Blancs) 


MOOTOZOTOTOSETOYOTOTOTOTOTETOTEOTOTEUOLERETELOUOTEMELE RS 


deux treuils de labourage à vapeur, à avancement 
longitudinal, système PELOUS, avec locomobiles 
10-12 chevaux, charrues et tous accessoires. — Deux 
treuils à traction animale et charrues, — Batteuse- 


Vanneuse, avec élévateur de paille, état de neuf. 
S'ADRESSER AUX BUREAUX DE LA ‘REVUE 


CLOTURES de PROPRIÉTÉS sur piquet acier doux “ LE GAILLARD " sv 


CLOTURES EN RONCES, EN GRILLAGES, EN RONCES ET GRILLAGES,EN TREILLAGES EN BOIS 


Clôture 
en Ronce 
Hauteur 1:20 
hors du sol 
Piquets à 4 m. 


Clôture 
es en Grillage 


£ Hauteur 1%20 
nr hors du sol 
#53  Piquets à 4 m. 


par Lg CL /à 7 S 7 
: dE 9° AE F2 ! , PRIX : 
Non ee 0'95 1 Li 2 {A F = Non posée. 1'40 
Posée..... 105 Sr a Posée..... 155 


Bonification importante suivant quantité 
Le piquet « Le Gaillard », d met en terre de la même manière qu’un piquet en bois, est, de tous 
les piquets fer, le plus simple, le meilleur pour tous les usages : Clôtures ou vignes sur fil. 


A. GAIELARD, fabricant-industriel breveté S, G. D. G., à BEZIERS (France) 
Envoi du catalogue et devis sur demande. Tuteurs de Vigne et Vignes sur fil. 


: cn | 
ENDRIVET Fu * tenens ve  | 
fs | TA SPÉCIALITÉ D'APPAREILS 


CHARENTAIS 
BREVETÉ S.G.D.G, 
pour la fabrication des 
eaux-de-vie et Cognacs. 


DISTILLERIE A FEU NU 
& ET À LA VAPEUR 
Appareils spéciaux pour 
la distillation de lies. 


De CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


L + Voyage Circulaire en Bretagne 
| … Billets d’excursion à prix reduits, délivrés toute l'année, valables 30 jours 
4'0 Classe, 65 francs. — 2 Classe, 59 francs. 
ITINÉRAIRE. — Rennes, Saint-Malo, Saint-Servan, Dinard, Dinan, Saint-Brieuc, 


Guingamp (!)}, Lannion, Morlaix (!)}, Roscoff, Brest, Quimper, Douarnenez, Pont- 
l'Abbé, Concarneau, Lorient, Auray, Quiberon (!)}, Vannes, Savenay, Le Croisic, 
Guérande, Saint-Nazaire, Pont-Château, Redon, Rennes. 


, (4) IT est délivré pour l'extention de l'itinéraire de Guingamp à Paimpol et retour, de Guingamp ou Morlaix 
à Carhaix avec retour facultatif sur Guingamp ou Morlaix, ou de Quiberod à Belle-Ile-en-Mor (le Palais), et 
retour, des billets d'aller et retour à prix réduits Ces billets donnent droit à l'arrêt facultqtif aux gares 
intermédiaires. Leur duréé de validité evpire en même temps que celle du Voyage circulaire. 


BILLETS SPÉCIAUX DE PARCOURS COMPLÉMENTAIRES 

Il est délivré de toute station des réseaux de l'Ouest et d'Orléans située à 50 kilos 
mètres au moins (ou contre paiement de la taxe applicable à 50 kilomètres), de l’itiné- 
raire du Voyage circulaire en Bretagne, de billets spéciaux de 1re et 2e classe, compor- 
tant une réduction de 40 °/, sur le prix ordinaire des places, pour aller rejoindre liti- 
néraire du voyage circulaire et pour rentrer au point de départ ou se rendre sur toute 
autre gare des réseaux de l'Ouest ou d'Orléans. Le billet d'aller, pour rejoindre l'itiné- 
raire du Voyage circulaire en Bretagne, doit être demandé en même temps que celui du 
Voyage circulaire et au moins quatre jours à l’avance. Le billet de retour est délivré 
sur la présentation du billet circulaire aux gares situées sur l'itinéraire de ce voyage où 
le voyageur compte commencer son voyage de retour, 
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Appareil « La Civette » pour vignes basses ou échalassées en coteaux: prix de l'appareil avec A a 
pieds hauts ou bas : 440 fr. 
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M: ROUSSET 05, mécanicien, Agent Général, NIMES (Gard) | 
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Etablie depuis 1743 et dirigée sans interruption par les des- 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits de ses vignobles célèbres, d'une superficie de 
1.500 arpents. 

Aucun de Ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
sous son nom personnel le commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefaçons et des imitations 


.S'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences : 
à Paris, Londres. New-York, Berlin, Vienne, Saint-Petersbourg. 


* GRANDS VINS MOUSSEUX DE FRANCE Ÿ 


‘6 CHENOVE-ERMITAGE * (Bourgogne) 


Au centre des plus grands crûs de la Côte-d'Or 


Aus ALDANT 6e © 


au Château Chenôve-Ermitage 
par SAVIGNY-LES-BEAUNE (Côte-d'Or) 


DEÉPOSEE 


TÉLÉPHONE N° 8 


Demander le prix-courant général des GRANDS VINS DE 
BOURGOGNE AUTHENTIQUES, produits ou vendus parla Maison. 


Remise à toute demande accompagnée d’une bande de la Revue. 
On demande des agents à l'Etranger. À 


SOCIÉTÉ ANONYME DES ATELIERS DE CHAR ENTES MÉTALLIQUES ET SERRURERIE 


J, MICHALON & PAÏILLERET 
37 à 45, rue Neyron, à SAINT-ETIENNE (Loire) 
‘bol DE .A E; 
Pressoir rotatif à recoupage automatique du marc, système Ménard-Naudin brev.S.G.D.G. 
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Montpellier 1902 
Médaille d'Or 


Saint-Etienne 1904 
Médaille d'Or 
Médaille d'Argent 
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Beaune 1904 
1er orix, Médaille d'Or 


Firminy 1904 
1er prix, Médaille d'Or 


Prix du Ministre de Ag. 
+ + + 


Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement com- 
plet. — Rendement supérieur. — Recoupage automatique. — Rapidite 
d'exécution. — Vidange rapide et automatique. — Grande économie de 
main-d'œuvre et plus-value de rendement. 
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CONTRE L'OIDIUM 


( POLY-SULEFURES ALCALINS en solution donnant du 
« souîre à l'état naissant plus efficace que les soufres ordinaires. 


Contre l'oïdium et le mildew en 
traitements mixtes 


« POLY-SULFURES ALCALINS combinés aux sels de 


« cuivre et aux bouïillies. 


LD HUGOUNENQ & C!' 
à Lodève (Hérault) 


SOCIÉTÉ LYONNAISE DE CONSTRUCTION D'APPAREILS HYDRAULIQUES & VINICOLES 


En commandite par Actions au Capital de 400,000 franes 


VALLOTTON & C' 


Téléphone : 21-40.— Usine et Bureaux : 90, rue Tête-d'Or, LYON. — Téléphone : 21-40 


SPÉCIALITÉ D'APPAREILS HYDRAULIQUES ET ARTICLES DE CAVES 
POMPES MÉCANIQUES OU A BRAS DE DIVERS SYSTÈMES OU DÉBITS 
POMPES | Mobiles accouplées avec moteurs électriques } BÉLIERS 
A VIN » » » » à pétrole PULSOMETRES 


Réfrigérants rotatifs brevetés S.G.D.G. — Pompes à air. — Tuyaux, robinetterie et 


cuverie en tous genres pour installation de caves, eau, gaz et vapeur. — Plans, études, 
prospectus et catalogues sur demande. 


Charrue déchausseuse Nouveau Modèle 
SATURNIN HENRY ATTELAGE AU BRANCARD 


Constructeur à BÉZIERS _. 


= 
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«Cetexcellent ins- 
trument à carrelet, est, 
sinon dans son principe, 
du moins dans son modèle, 
un instrument nouveau qui à 
fait ses débuts au concours objet 
du présent rapport. 
Aux essais dynamoraétriques, le dia- 
gramme fourni a été très bon et régu- 
lier. 

De construction solide, bon travail 
de déchaussage, nettoie parfaitement le 
sillon. Bien équilibrée, sa conduite est 
très facile, sans plus de peine m1 de fa- 
tigue qu'un araire ordinaire, et cepen- 
dant le labour de déchaussage n’est 
pas le Jabour proprement dit, c’est un 
travail très délicat à accomplir qui de- 
mande un bou instrument. » 

(Extrait du ranport sur le concours 
d'instruments aratoires pour vignes, 
tenu à Perpignan en novembre 1903, 
: par M. Bertran de Balanda,rapporteur 
général du jury.) 

Nous ajouteronsseulementquenotre 


Envoi franco 
du 
Catalogue général 
sur demande 


Concours de Perpignan 19083 : déchausseuse eût pour concurrentes les 
1er PRIX, MEDAILLE D'OR meilleures déchausseuses américaines. 
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MICROCOLLE 


Produit spéeial pour préparer tous les Filtres à Manches 
PROCÉDÉ BREVETÉ S. G. D. G. | 
LE SEUL N'EMPRUNTANT RIEN AU VIN ET LUI LAISSANT TOUTES SES QUALITES 


LASMOLLES & R, DE LA FAYE 


NÉRAC (Lot-et-Garonne) 


MAISON DE VENTE :5, Cours Saint-Louis, (Place Picart) BORDEAUX 
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Grandes Pépinières du Roussillon 


VIGNES AMERICAINES 
SPÉCIALITÉ DE PORTE-GREFFES DE SÉLECTION | 


BERLANDIERIS N° 1 & 2 RESSÉGUIER 


donnant les meilleurs résultats dans tous les terrains 
(y compris les terrains calcaires et même LES PLUS CALCAIRES) 


Jacoues RESSEÉGUIER 


Membre de la Société des Agriculteurs de France et de la Société des Viticulteurs de France 


à ALENYA, par Saint- Cyprien (Pyrénées- ni me 
Adresse télégraphique : RESSÉGUIER-ALÉNYA 


La vente de nos racinés provenant de boutures de Berlandieri de sélection n°1 
et 2 Rességuier étant très active, nous recommandons à nos nombreux clients de |} 
France et de l'Etranger désireux de s'assurer de ces merveilleux porte-greffes, à nous 
transmettre leur commande de très bonne heure. 

Nous les engageons aussi à venir en ce moment visiter nos magnifiques pépinières 
de Berlandieri n° 1 et 2 Rességuier, afin de se rendre compte de la superbe reprise au 
bouturage de ce précieux porte-greffes, dont la haute valeur est bien reconnue 
désormais. 

Le meilleur accueil leur est réservé. | 

Nous prévenir à l'avance du jour et de l’heure de leur arrivée à la gare d’Elne 
afin d'y trouver notre voiture. 
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FABRIQUE SPÉCIALE DE PULVÉRISATEURS 
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PULVÉRISATEUR À DOS L'INCOMPARABEE "°°" BE pius sonde 
PULVÉRISATEUR SUR BROUETTE pour le traitement des arbres 
PULERISATEUR À GRAND TRAVAIL pie le bonnes detre 
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LAMELLES DE PLOMB POUR GREFFES, PLOMB BATTU 
ALBERT LACLAVERIE 


6, rue Ausone, 6. — BORDEAUX 


ENGRAIS DES ROMAINS 
TRES RECOMMANDÉ 
pour toutes les cnltures en général et prin- 
cipalement ponr la VIGNE. Pour toas 
renseignements, s'adresser à la 
SOCIETE ANONYME 


Pinces p' l'incision annulaire : 2! siève 


MÉDAILLE DE BRONZE— PARIS 1300 E 


DE 
STÉARINERIE ET SAVONNERIE DE NIMES 


MANUFACTURES DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrondi!) 


CUVEHS A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONMERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc, — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 

Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 

8, rue Boucry, à PARIS (18 arrondi) 


Th° GUILLEBEAUD, Constructeur, à Angoulême |. | 


Expo: Unies et [ntle: Paris 1900, 2 Méd. d’or; Tiflis (Russie) 1901, Grand Diplôme d'honneur; Lille 1902, Grand Prix 
Pompes GUILLEBEAUD W | Pompes au MOTEUR 
Brevetées S.G.D.G. LR entièrement en bronze 
reconnues les meilleures le débit de 5,000 à 160.000 litres 
pour mélanger et transvaser ï l'heure 
les vins et spiritueux. 
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Robinetterie générale pour caves 
en cuivre, bronze, nickelée et argentée 
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Brev. S. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin. 
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- Pulvérisateur ‘le plus simple du Soufreuse avec diviseur et distribu- 


monde. Démontage instantané. Plus | teur permettant d’épandre les poudres 
de réparations : longues et coûteu- les plus fines, comme les soufres les 
ses. — Classé le premier des appa- plus compacts, et d’en varier immé- 
reils à air comprimé, pompe aîte- diatement le débit. Démontage rapide 
nante, au Concours de Bordeaux,1896 | sans outil. — Médaille d’or du Comice 
(Société d'Agriculture de la Gironde). du Médoc, 1897. — 4°" Prix : Médaille 
Méd. d’or du Comice du Médoc, 1896. | d'Or, Concours Saint-Emilion, 1899. 


ES E 3 
Pulvérisateurs pour traitements contre l'Eudemis et la Cochylis. — Pulvérisateurs 
et soufreuses à traction. — Soufflets pour soufrages. — Soufflets métalliques 
pour le soutirage des vins.— Pompes à vin, Robinetterie, etc. 
Envor franco du Prix-Courant sur demande 
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FABRICATION DES VINS MOUSSEUX 


TRAITEMENTS 5 VIGNES AMÉRICAINE rar 


Jacquez,Othello, Taylor, Solonis, Herbemont.etc. L E M O U S S O G E N E 


Ancienne Usine EDOUARD DEISS 


EG? l'inventeur et le créateur de la 
ŒX. fabrication industrielle du Sulfure 


(sy 


à de carbone. 


Seule Maison ayant ebtenu’à toutes 
«e% Hxpositions lesplus hautes Récompenses 
décernées à cette Industrie 


PRINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Ci* P.-L:-M. 


Quantités sulfure de carbone livrées par la Maison:au 
service spécial contre le Phylloxéra créé par la Cis R.-L M. 


16.336.000 KILOS 


S'adresser à M. GUSTAVE DEISS, administrateur 
de la Société Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 
Chartreux, Marseille. 
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N° 607 Paris, 3 Août 1905. 


- REVUE DE VITICULTURE 
RECHERCHES PHYSIOLOGIQUES SUR LES JEUNES POUSSES DE LA VIGNE 


I. Introduction. — Au cours de recherches effectuées sur l'assimilation du 
carbone par les organes verts des plantes, j'ai été amené à étudier l’inlensilé de 
la fonction chlorophyllienne dans ses rapports avec l’âge. 

Lorsque les organes assimilateurs sont encore jeunes, peu colorés en vert, ils 
décomposent très peu d’acide carbonique; mais, par contre, ils respirent acti- 
vement, en sorte que le bilan des échanges gazeux à la lumière peut se traduire 
chez eux par un dégagement d’acide carbonique, comme cela a lieu pour les 
champignons et les plantes supérieures décolorées. 

Au fur et à mesure que ces organes se différencient, qu'ils prennent une teinte 
plus foncée, l’assimilation du carbone aérien se produit d’une façon plus intense; 
elle l'emporte sur la respiration et c'est alors de l'oxygène qui est dégagé à ja 
lumière. 

En 1867, Boussingault s’élait précisément posé la question de savoir si les 
feuilles naissantes, celles qui viennent de s’étaler au sortir du bourgeon, ont la 
faculté de décomposer le gaz carbonique et de contribuer par suite à la synthèse 
végétale. Ses expériences ont porté sur la Vigne, le Haricot, l'Épinard, la Laitue, 
le Vernis du Japon. ad 

Afin de pouvoir mieux discuter les résultats, je rappellerai ‘sommairement 
comment opérait le célèbre agronome. Il préparait sur l’eau plusieurs cloches 
d'hydrogène ou d'azote dans lesquelles il introduisait un peu de gaz carbonique; 
il faisait ensuite passer un ‘bâton de phosphore avec les jeunes feuilles à étudier 
préalablement appliquées contre une lame d'ivoire. Comme les feuilles entrai- 
nent toujours avec elles un peu d'air, le phosphore ne tardait pas à émettre des 
fumées d'acide phosphorique etd’acide phosphoreux ; mais si on laissait la cloche 
ainsi préparée pendant quelque temps à l'obscurité, les vapeurs se dissolvaient 
dans l’eauet disparaissaient. Boussingault exposait ensuite les cloches au soleil ; 
toujours des fumées blanches se produisaient, preuve que les feuilles naissantes 
dégagent de l’oxygène à la lumière. Pourtant, malgré ces résultats obtenus, 
l'éminent physiologiste admettait que si les feuilles naissantes sont bien capables 
de dégager de l'oxygène, elles en absorbent beaücoup par leur respiration et, 
en fin de compte, c’est du gaz carbonique qui s’accumule autour d'elles comme 
le montrent les essais volumétriques qu’il avait entrepris. 

En résumé, selon Boussingault, les feuilles naissantes assimilent, mais faible- 
ment; et chez elles, la fonction chlorophyllienne est masquée par la respiration. 

La question a été reprise incidemment en 1883 et en 1885 par un physiolo- 
giste italien, Cuboni, en ce qui concerne spécialement la Vigne. L'auteur se 
proposait surtout d'apprécier le rôle joué dans la nutrition du cep par les extré- 
mités des sarments que l’on supprime dans l'opération culturale dite de l’écimaye 
de la Vigne. Mais, au lieu de se faire une idée de l’assimilation du carbone par 
l'examen des échanges d'oxygène et d'acide carbonique, il étudiait les produits 
de l'assimilation et notamment l’amidon. 
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Pour constater s'il s’est formé de l’amidon dans les feuilles, on opère de la 
façon suivante devenue classique depuis les recherches de Sachs : on plonge 
pendant quelques minutes dans l’eau bouillante les feuilles à étudier et on les 
porte ensuite dans de l'alcool très fort chauffé à 60 degrés. La chlorophylle dis- 
paraît rapidement et, au bout de quelques minutes, les tissus deviennent inco- 
lores. On metensuite les feuilles dans une dissolution d’iode, On les y laïsse 
séjourner pendant une demi-heure ou une heure jusqu’à ce qu’elles n’éprouvent 
plus de changement de coloration. On les enlève et on les place ensuite dans un 
cristallisoir rempli d'eau. S'il n°y à pas d'amidon, les feuilles colorées par l’iode 
se montrent d'un jaune clair; s’il y en a, la teinte jaune s’assombrit et passe au 
bleu plus ou moins foncé. 

Mais pour être bien fixé quand il y a peu d’amidon formé, il vaut mieux opé- 
rer autrement. On fait des coupes dans les organes à étudier et on les plonge dans 
de l’alcool fort et chaud afin d'enlever les pigments chlorophylliens. On les place 
ensuite dans une dissolution étendüe de potasse pendant peu de temps si la solu- 
tion est chaude, pendant vingt heures sicelle est froide. On peut encore les traiter 
par une solution d’hydrate de chloral (chloral, 20 grammes; eau, 10 grammes). 
On lave les coupes avec soin; si l'on s’est servi de potasse, on les plonge dans 
de l'acide acétique dilué jusqu'à neutralisation complète. On les passe ensuite à 
l'eau distillée et on les met dans une goutte de solution iodo-iodurée (iode, 
1 gramme: iodure de potassium, 4 grammes ; eau, 300 grammes) qui colore les 
grains d'’amidon en bleu. 

A la suite des travaux de Sachs sur la production et la répartition de l’'amidon 
chez les végélaux, beaucoup d’expérimentateurs ont admis implicitement que la 
quantité d'amidon formé dans un organe vert en un temps donné mesure l’in- 
tensité de l'assimilation chlorophyllienne, que par conséquent un organe jeune 
qui ne forme pas d’amidon à la lumière n’assimile pas. Rien n’est plus faux 
qu'une telle manière de voir. 

L'’amidon formé ne représente qu'une fraction de l'augmentation de poids sur- 
venue pendant l'exposition à la lumière, ainsi que l'ont très bien montré 
MM. Brown et Morris. Du reste, l’amidon n’est pas le terme nécessaire de passage 
des matériaux hydrocarbonés provenant de la synthèse assimilatrice ; c'est sim 
plement, comme l'a très bien dit Duclaux, un état de dépôt provisoire pour quel- 
ques-uns d’entre eux ; la formation d’amidon apparaît alors comme comparable 
à celle d’un cristal dans une solution sursaturée; ce sontles entrées et les départs 
d'hydrates de carbone qui règlent dans les cellules la production des grains 
d'amidon. - 

Certaines plantes, telles que l’Aïl, l'Asphodèle, la Laitue, ne forment jamais 
d'amidon dans leurs cellules vertes quand on les observe au cours de leur végé- 
tation normale,et pourtant elles assimilent puisqu'elles se développent; du reste, 
l'examen des échinges gazeux le prouve. Mais si l’on accroît l'intensité de leur 
as-imilation, par exemple en les plaçant dans une atmosphère enrichie en gaz 
carbonique, il y a une plus grande production de corps ternaires solubles et 
l'amidon se dépose. | | 

En ne constatant pas d’amidon dans les jeunes pousses de la Vigne, on 
n’était donc pas fondé à conclure que ces parties de plantes n’assimilent pas, 
qu'elles sont parasites aux dépens des parties inférieures du cep, qu’elles doivent 
par conséquent être supprimées par l’écimage. 


| t < , ” 


CHERCHES SUR LES JEUNES POUSSES 119 


£ Aa 
+: MCE à 


© E GRIFFON. — RÈ 


Il. Expériences. — C'est donc à la méthode des échanges gazeux employée par 
de Saussure et Boussingault, et après eux par de nombreux expérimentateurs, 
qu'il faut demander la solution de la question. C'est précisément ce que j'ai 
fait. 

Les organes à étudier sont mis dans des éprouvettes renversées sur le mer- 
cure; ces éprouvettes sont exposées soit à la lumière directe, soit à la lumière 
diffuse. Quand on opère en plein soleil, il faut avoir soin de placer les appareils 
dans un courant d’eau froide afin d’éviter Le trop grand échauffement qui pour- 
rait tuer les feuilles ou tout au moins augmenter tellement la respiration que 
celle-ci l’emporterait de ce fait sur l'assimilation. Il suffit alors d'analyser les 
mélanges gazeux avant et après l'exposition à la lumière pour voir si les organes 
étudiés dégagent de l'oxygène ou de l’acide carbonique, c’est-à-dire si dans des 
conditions d’éclairement, de température et de teneur du milieu ambiant en 
acide carbonique données, l’assimilation l'emporte ou non sur la respira- 
tion. 


Mes recherches ont été effectuées non seulement sur la Vigne, mais encore sur 
un certain nombre d’autres plantes, telles que le Peuplier noir, le Poirier, cer- 
tains Rosiers, diverses espèces de Spirées, de Pivoines, etc. À la suite de cha- 
cune des expériences, j'ai recherché, à l’aide de la méthode de Sachs décrite plus 
haut, l’amidon formé de façon à comparer les résultats de Cuboni avec ceux que 
J'obtenais moi-même par le procédé de la mesure des échanges gazeux (1). 

Avant d'étudier les jeunes pousses elles-mêmes, je me suis occupé des bour- 
geons. Les bourgeons non éclos ont toujours, dans toutes les conditions, dégagé 
du gaz carbonique. Je puis même ajouter que l’assimilation chez eux est abso- 
lument nulle; on peut s’en rendre compte, soit à l’aide du bâton de phosphore 


qui ne luit jamais après exposition à la lumière, soit à l’aide du quotient respi- 
2 
ratoire ME qui est le même à la lumière qu’à l'obscurité. Des bourgeons de 


Lilas bien verts, et non éclos également, dégagent aussi de l’acide carbonique à 
la lumière, mais ils assimilent très légèrement. Ces résultats sont absolument 
conformes à ceux qui ont été obtenus en 1851 par le physiologiste Garreau dans 
ses remarquables études sur la respiration des plantes. 

Lorsque les bourgeons commencent à éclore, qu'ils ont deux ou trois petites 
feuilles écartées l’une de l’autre, mais encore enroulées, ils dégagent de l’acide 
carbonique chez la Vigne ; à ce moment, il n’en est plus de même pour ceux du 
Lilas, des Spirées, dont les jeunes feuilles sont bien plus vertes que celles de 
la Vigne. 

Inutile d'ajouter que, jusqu’à ce stade, on ne trouve dans la Vigne aucune 
trace d'amidon formé, que les déductions de Cuboni touchant le genre de vie 
allotrophe des jeunes pousses sont absolument exactes. 

Mais si, au lieu de s'adresser à des bourgeons, on emploie de jeunes rameaux de 


‘30 centimètres de long environ et portant quatre ou cinq feuilles plus ou moins 


développées, la plus âgée n'étant pas encore adulte, la plus jeune étant encore 
semi-enrouléc, les résultats changent. A la lumière diffuse, la respiration l’em- 
porte encore, il est vrai, mais en plein soleil, c’est l’inverse qui a lieu. Ainsi, le 
15 juin 1905, des sommités longues de 30 centimètres sont exposées à la lumière 


(1) Ep. Griron : L'assimilation chlorophyllienne chez les jeunes pousses des plantes; appli- 
calions à la Vigne (Comptes rendus de l’Académie des Sciences, 25 avril 1905, t. CXL,, p. 1448). 
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diffuse dans de l'air contenant 9,80 °/, de gaz carbonique, la, température 
étant de 22 degrés centigrades ; au bout de deux heures, la teneur du gaz carbu- 
nique s'élevait à 12,50, soil un dégagement de 2,50 */,. Le lendemain, par 
un temps moins bas, des pousses semblables n’ont dégagé que 0,75 °/, du 
même gaz; enfin, un autre jour, en plein soleil, elles ont ramené en deux heures 
la teneur en acide carbonique de 11,33 à 11,05 °/,, la température étant 
de 25 degrés; il faut ajouter en outre — et ceci a une certaine importance — que 
dans ce cas il s'est formé dans l’éprouvette une buée qui diminuait l'intensité 
des rayons solaires et affaiblissait par conséquent l'assimilation. 

À l'épreuve de l'iode, aucune des feuilles mises en expérience ne présentait la 
moindre coloration bleue. J'ai cependant observé, dans d’autres expériences où 


le dégagement d'oxygène était plus marqué, de fins lisérés bleuâtres le long des 


nervures de la feuille la plus âgée. 

Mais dans une jeune pousse il y a les fewilles, les vrilles et les mérithalles. Com- 
ment ces divers organes se comportent-ils isclément ? 

Le 3 juillet 1904, des feuilles de Vigne nouvellement épanouies et mesurant de 
0015 à 0"04 de large sont mises en expérience à la lumière diffuse, en même 
temps que les mérithalles correspondants, la température étant de 20°. La pro- 
portion d'acide carbonique a passé au bout de trois heures de 11,75 à 10,80 », 
avec la plus jeune feuille qui était d’un vert très päle et encore un peu poilue, 
à 8,66 % avec une autre qui venait immédiatement après. Les mérilhalles cor- 
respondants ont, au contraire, dégagé de l’acide carbonique. 

Presque toujours les jeunes feuilles, sitôt qu’elles sont étalées, assimilent plus 
qu'elles ne respirent et cela est vrai, non seulement pour Ja Vigne mais encore 
pour les autres plantes que j'ai étudiées (Rosier, Peuplier, Tilleul, Mahonia, etc.). 
C'est que les feuilles sont des organes admirablement adaptés à la fonction de 
décomposition du gaz carbonique. 11 n’en est pas de même des mérithalles, au 
moins de ceux du type vigne. La section de ces mérithalles paraît bien verte; 
mais en l'étudiant au microscope, on constate que les grains de chlorophylle 
(chloroleucites) sont épars et peu nombreux dans les cellules; chaque cellule agit 
donc faiblement au point de vue assimilateur; de plus, celles du centre ne reçoi- 
vent qu une lumière très atlénuée par son passage au travers des Lissus péri- 
phériques. 

Les mérithalles nuisent donc, dans une certaine mesure, à l'assimilation des 
sommités de la Vigne. J'avais pensé un instant qu'ils respiraient, par unité de 
volume, plus que les jeunes feuilles. Il n’en est rien; ils respirent deux fois 
moins environ, mais leur volume total est plus grand. 

Toutefois, je dois dire en passant que les mérithalles âgés se comportent dif- 
féremment. Quoique recouverts de liège, ils dégagent de l'oxygène à la lumière, 
au moins chez les variétés que j'ai étudiées. C’est qu'en effet le liège, sous une 
faible épaisseur, laisse assez bien passer les rayons de la lumière blanche qui 
servent à l'assimilation, d'autre part les grains de chlorophylle sont plus nom- 
breux dans les cellules de la partie extra-ligneuse de la tige ; enfin la capacité 
respiratoire s’affaiblit avec l’âge. 


Avant de conclure, je voudrais présenter quelques observations ayant, pour le 
genre de recherches qui nous occupe, une grande importance. Elles ont trait à 
l'influence des conditions de milieu sur l'intensité de l'assimilation. 

On a vu plus haut que le sens des résultats pouvait se trouver changé quand 
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l'intensité lumineuse variait dans de grandes proportions, l'assimilation étant 
très activée par une vive lumière. 

La chaleur agit comme la lumière, mais elle augmente en même temps la res- 
piralion et, à un certain degré, il peut se faire, surtout chez les organes jeunes, 
que la respiration l'emporte sur l’assimilation pourtant très élevée. En exposant 
des éprouvettes contenant des feuilles naissantes à un soleil vif, j'ai trouvé en 
effet, comme Boussingault, que ces organes dégagent de l'acide carbonique au 
lieu d'oxygène. Pour se rapprocher des conditions naturelles, il faut donc opérer 
soit à la lumière diffuse, soit en plein soleil; mais, dans ce cas, on doit, comme je 
l'ai déjà dit, éviter un trop grand échauffement à l’intérieur des éprouvettes en 
plongeant ces derrières dans un cristallisoir en verre contenant de l’eau se 
renouvelant sans cesse. 

Enfin, presque toutes les expériences d’assimilation que l’on exécute depuis 
Boussingault ont lieu dans une atmosphère enrichie en acide carbonique et non 
dans l’air normal. Ces expériences en atmosphère confinée sont commodes et, 
convenablement interprétées, elles peuvent donner dans bien des cas de très 
bons résultats, surtout s’il s'agit de faire des comparaisons; car alors l’accéléra- 
tion produite dans le phénomène assimilateur est de même ordre pour les divers 
organes. Mais dans le cas qui nous occupe il n’en est plus ainsi. Il s’agit d’appré- 
eier l'intensité de l'assimilation d’une façon absolue et non plus relative, par 
comparaison avec ce qui se passe chez une autre plante. On pourrait très bien 
admettre que, grâce à l’acide carbonique ajouté à l’air normal, l'assimilation 
s’est trouvée exallée et qu'elle a pu dépasser la respiration alors que dans les 
conditions naturelles cette dernière fonction eût été prépondérante. 

Il était donc nécessaire de répéter l'expérience faite par Boussingault en 1840, 
sur un rameau de Vigne précisément, mais en prenant cette fois l'extrémité seule, 
ce qu on rogne habituellement, et non plus un rameau portant vingt feuilles dont 
plus de dix parfaitement adultes. C'est ce que j'ai fait. 

Quatre rameaux longs de 0"40 et portant cinq feuilles, la plus âgée non encore 
adulte, ont été mis sous une cloche d’une contenance de 20 litres placée sur 
une plaque rodée; la base de ces rameaux était enfoncée dans de petits flacons 
pleins d'eau. L'air normal, appelé par un aspirateur, entrait parle haut et par un 
côté, puis sortait du côté opposé; il pénétrait ensuite dans une série de tubes à 
ponce sulfurique et à potasse pour être desséché et privé de son acide carbonique. 
L'expérience a été faite à la lumière diffuse, le temps étant très clair, par une 
température de 19°, l'aspirateur débitant comme celui de Boussingault 48 litres 
en quatre heures. Or l'air qui passait ainsi sur les rameaux contenus dans la 


2 
cloche ne renfermait plus que de gaz carbonique alors que dans l'air nor- 


mal il y en avait L’assimilation, dans les conditions naturelles, l’'emportait 


T0 000° 
donc encore sur la respiration dans les rameaux étudiés. 


IIT. Conclusions. — Les résultats auxquels cette étude a conduit peuvent 
être résumés de la facon suivante : 

1° L'évaluation des quantités d’amidon formé par un organe ne permet pas de 
déterminer d'une manière précise l’énergie avec laquelle cet organe fixe le car- 
bone aérien; bien plus, la non-existence d'amidon dans une plante qui en produit 
normalement comme la Vigne et avec elle presquetous les autres végétaux verts 
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ne prouve pas que cette plante soit incapable d'assimiler dans les conditions de 
milieu où l'observation a été faite. | | 

2° Ces conditions de milieu : température, intensité lumineuse, teneur en 
acide carbonique, influent grandement chez de jeunes organes sur le sens des 
résultats obtenus en étudiant lès échanges gazeux de ces organes: il ne faut donc 
généraliser ces résultats qu'avec prudence. 

3° La suppression des extrémités des rameaux de Vigne, connue sous le nom 
d'écimage, ne peut se légitimerexclusivement par ce fait que les parties coupées 
vivraient en parasites aux dépens des parties inférieures. (le parasitisme est très 
faible où nul selon l'éclairement. Il peut même ne jamais exister si l’on considère 
une Ssommité portant une ou deux feuilles assez bien développées, quoique non 
encore adultes. Les jeunes feuilles, aussitôt après leur épanouissement, sont 
capables de décomposer le gaz carbonique, mais, au contraire, les vrilles et. les 
mérithalles correspondants en dégagent à la lumière. 

Le reflux de la sève vers les sarments, les: fruits et les souches, le bon équi- 
libre entre la partie foliaire restante et la masse des raisins sont bien plutôt, 
comme on l’a souvent prélendu, les causes vraies des bons effets que l’on attri- 
bue à l'écimage. 

Ep. GRIFFON, 
Professeur à l'Ecvle nationale d'agriculture de Grignon. 
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B. — UTILISATION DES LIES DE VIN: 


On désigne sous le nom de lies les dépôts boueux qui se forment au fond des 
tonneaux et que l’on sépare du. vin par les soutirages. On distingue générale- 
ment les lies de soutirage ou grosses lies que l’on obtient lors des premiers souti- 
rages en automne ou au printemps etles lies de fouet ou lies de.colle que l’on 
sépare ultérieurement après l'opération du collage. Les premières sont formées 
principalement par les cellules de levure qui ont fait fermenter le vin par des 
matières pectiques et par du bitartrate de potasse qui s’est précipité sous. la 
double influence de l'alcool et du froid. Elles contiennent en outre du tartrale de 
chaux en quantité notable et des débris divers provenant du raisin : débris de 
cellules, pellicules, pépins, ou introduits accidentellement : sable, soufre, etc. 

Les lies de fouet sont formées par les matières utilisées pour le collage unies à 
celles qu'elles ont entrainé dans leur coagulation ; elles sont toujours pauvres en 
acide lartrique et sont plutôt exploitées comme Éd que pour leurs matières 
tartreuses. 

Les grosses lies se présentent sous trois formes : 

1° La lie päteuse ou lie verle, c'est-à-dire telle qu’on la retire du tonneau; 

2° La lie pressée ; 

3 La lie sèche. À 

Les lies pàteuses contiennent encore 60 à 80 % de vin. On peut les distiller 
dans des chaudières spéciales, soit telles quelles, soit après les avoir étendues 
d'eau et dans ce cas les vinasses sont traitées comme nous le verrons plus tard. 
On peut aussi les presser pour en retirer la majeure partie du vin. La lie reste 


(1) Voir Revue, n° 605; p. 64. 
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alors sous forme d’un tourteau assez compact que l'on peut soumettre à la des- 
siccation. 


PRESSURAGE DES LIES. — Les matières collantes et pectiques des lies rendent 
difficile l'extraction de leur liquide et leur pressurage est une affaire de temps 
plutôt que d'intensité de pression. 

Lorsque les lies sont assez épaisses, on peut les presser directement; lors- 
qu'elles sont trop liquides, on peut leur faire subir un traitement préliminaire 
qui consiste à les enfermer dans des fûts que l’on mèche bien et que l’on aban- 
donne au repos. Si ces fûts possèdent des robinets à différentes hauteurs, on 
pourra décanter successivement une partie de vin clair et obtenir à la fin des 
lies doués d'une cerlaine consistance que l’on pressera. 

Les lies enfermées dans de petits sacs en toile serrée sont pressées sous un pres- 
soir ordinaire ou plus 
simplement disposés sur 
la maie de ce pressoir et 
chargés de planches, puis 
de pierres. Dans plusieurs 
régions, on se sert d'un 
pressoir spécial formé 
d’une caisse en bois dans 
laquelle on dispose les 
sacs de lie. Ceux-ci sont 
recouverts de planches. 
Un madrier fixé par une Fig. 32. — Pressoir à lie.: 
de ses extrémités dans 
un trou de mur ou entre deux montants verticaux repose en son milieu sur ces 
planches par l’intermédiaire de cales en bois et est chargé à son extrémité libre 
de grosses pierres. Sous l'influence de cette pression assez faible, mais continue, 
la masse pâteuse laisse peu à peu exsuder son vin au travers de la toile el se con- 
crète en un tourteau plus ou moins compact. Au bout de deux ou trois jours, 
l'opération est terminée et le tourteau sorti du sac peut être desséché. 

Dans les grandes exploitations, les lies liquides peuvent être passées au filtre- 
presse. L'opération est beaucoup plus rapide. 


DESSICCATION DES LIES. — Les lies doivent à leurs matières azotées et à leurs 
phosphates d'être très altérables à l’état humide, aussi doit-on les dessécher sans 
retard. Lorsque, pour des circonstances spéciales, on ne peut les dessécher aus- 
sitôt, il est possible, comme l’a indiqué M. Roos, de les conserver quelque temps 
en les tassant fortement dans des comportes à vendange et les recouvrant de 
5 ou 6 centimètres de sable fin pour les soustraire au contact de l’air. On peut 
ainsi attendre les beaux Jours. 

La dessiccalion se fait le plus souvent à l’air libre, au soleil ou sous un hangar 
bien aéré. A cet effet, la lie est façonnée en fragments de peu d'épaisseur que l’on 
étend sur des paillassons ou des toiles d'emballage, en ayant soin de les relourner 
de temps en temps. 

Lorsqu on a beaucoup de lies à dessécher, on peut se servir d’étuves analogues 
à celles que nous verrons à propos du tartrate de chaux. Quelquefois, lorsque le 
temps n'est pas favorable et pour éviter la dépense d’une étuve, on étale les lies 
pressées sur des claies dans une chambre chauffée par un poêle et munie de 
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quelques ouvertures inférieures et supérieures pour faciliter le renouvellement 
de l'air. 

Enfin, dans l'industrie, on se sert très avantageusement d'un appareil à dessé- 
cher dans le vide analogue à celui de Podewils destiné à dessécher les cadavres 
d'animaux. Cet appareil peut distiller, dessécher et broyer la lie tout à la fois. 

On estime qu'un hectolitre de vin donne de 3 à 5 kilogrammes de lie päteuse 
que le pressurage réduit à 700 grammes ou 1 kilogramme et qui représentent 
de 350 à 500 grammes de lie sèche. 

Les lies sèches ont une composition différente, suivant les vins, les pressoirs, 
les soins de vinification, etc. Généralement elles contiennent de 20 à 25 % de 
bitartrate. Lorsque les vins ont reçu une addition d'acide tartrique à la cuve, ou 
ont été traités par le tartrate neutre de potasse pour combattre un début d’acéti- 
fication ou pour réduire leur acidité, elles sont beaucoup plus riches en bitartrate. 
Lorsqu'ils ont été plâtrés, c'est le tartrate de chaux qui domine. Enfin, dans les 
cas où les vins, restés longtemps sur lie, sont altérés par la pousse ou la tourne, 
bitartrate de potasse et tartrate de chaux sont en quantité très faible ou même 
nulle. Le vin a mangé sa lie, selon l’expression vulgaire. 

Voici la composition de quelques lies sèches : 


Bitartrate Tartrate Acide 
de potasse de chaux tartrique total 

Lie des Charentes (des distilleries).. 43,0 8,20 39,04 Ordonneau 
AU (GET RARE PATENT 21,3 4,2 19,41 — 
NIUANANLAIS SRE ere 16,0 Due 15,76 — 
= defouet it. T0 PRE Ue se #4 » 4,08 — 
— de pressoir continu. !.......... 14,60 3,20 13,49 — 
le l'Hérault. HP TES + .12-29/40 2 70 19,42 Fallot 
— de vin de presse............1 20,60 2,90 18,20  — 
= de VEAUPDIAETE : 2074 2 MATIERE 8,00 20,50 18,20 — 
= de-vin TAririqué ei : 717.0. LORS 63,80 6,00 54,36  — 


D'après M. Hermann Rasch, lesliesitaliennes, qui fournissent la majeure par- 
tie des matières tartreuses du commerce, ne contiennent pas moins de 20% et 
très rarement 30% d'acide tartrique, principalement à l’état de bitartrate de 
potasse. Le tartrate de chaux forme 5 à 6% du poids de la lie. Les lies pauvres 
sont souvent enrichies par les exportateurs avec des matières à haut titre et les 
ventes se font généralement sur la base de 24% d’acidité totale. Elles sont de 
belle qualité et leur prix est élevé. 

Les lies françaises ressemblent à celles d'Italie, mais sont en général un peu 
moins riches. PER 

Les lies austro-hongroises, roumaniennes, serbes et bulgares sont caractérisées 
par leur nature collante qui rend leur traitement plus difficile. Cela est surtout 
dü au séchage qui se fait dans de mauvaises conditions de climat. Elles contien- 
nent en moyenne 16% d'acide total avec peu de tartrate de chaux. 

Les lies du Levant (dalmatiennes, turques, grecques, de la Russie du Sud et 
de l'Asie Mineure) sont très riches, 40% et plus d'acide tartrique, car les vigne- 
rons ont l'habitude de laisser le vin sur la lie qui bénéficie ainsi du tartre qui se 
précipite tardivement. Elles ont peu de tartrate de chaux et contiennent souvent 
de la résine ajoutée au cours de la vinification. Très avantageuses à traiter, elles 
sont recherchées par le commerce. 

Les lies espagnoles se distinguent par leur richesse en tartrate de chaux pro- 
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venant de la coutume de plâtrer les vins. Leur composition est très variable. De- 
puis quelques années, elles ont pris une grande importance et concurrencent 
beaucoup les lies italiennes par leur prix plus faible. 

Voici, d'après Warington, la composition des lies de différents pays : 


Acide tartrique sous forme de 
——"—  —— 


Bitartrate Tartrate Acide 
Provenance de potasse de chaux  tartrique total 

Lies d'Italie (33 échantillons)... 24,1 6.1 30,2 
— de Grèce (17 — Pic 19,9 11,8 SL 

— françaises 19 — Rte 1710 6,0 23,3 

48 Li (30 — RSS 5,3 20,5 25,8 

— d'Espagne: (59 — Des 8,7 1852 26,8 

— d’Espagne rouges (17 — NU 8,8 17,4 26,2 


Les lies desséchées peuvent être utilisées pour la production de cristaux de lie 
suivant le procédé que nous verrons à propos de raffinage ; elles peuvent être 
aussi vendues directement aux fabricants. 

La préparation des cristaux de lie est simple en théorie, mais en pratique, 
étant donné le peu d'écart qui existe souvent entre les cours des cristaux et ceux 
de la lie brute, elle n’est réellement avantageuse que lorsqu'on traite de grandes 
quantités de matière avec un outillage spécial. Lorsqu'on fait celte opération en 
petit et avec un outillage forcément sommaire, les pertes inévitables que l’on 
éprouve la rendent aléatoire et souvent onéreuse. Aussi croyons-nous qu'il est 
plus souvent avantageux pour les propriétaires de se contenter de ‘sécher leurs 
lies et de les vendre brutes aux raffineurs. Es 

La vente des lies se fait au degré de bitartrate ou à l'acidité totale suivant 
qu’elles sont pauvres ou riches en tartrate de chaux. Dans le premier cas, on dose 
le bitartrate par le procédé à la casserole et on néglige le tartrate de chaux. 
Dans le second, on dose l'acide tartrique total (du bilartrate et du tartrate de 
chaux) et c’est sur le degré d'acide qu'est basé le prix. C’est ce qui explique que 
pour la même lie le prix du degré de bitartrate est moins élevé que celui de l’a- 
cidité totale, car 188 de bitartrate ne contiennent que 150 d'acide. 

Voici les cours pratiqués sur le marché de Béziersle 9 juin 1905 : 


Lies, 
faDet200:a259 "4h... 0 fr. 90 le degré | Ces prix s'entendent au 
Cristallisation | 12 CASE CORRE frs, 95 — degré de bitartrate de 
Her Sora 4ponns ee A fr, 00 — | potasse, 


Lies et sablons. 


Au-dessous de 250.... 1 fr. 13 le degré GR DRE 
Acidité totale | De 25° à 350......... IC Me Re oil 
Kpras ange 1 fr 99 degré d’acide tartrique. 


Le mêine jour, le prix du degré de bitartrate dans les cristaux variait de 1,08 à 
1,18 selon leur rithesse. La différence est, on le voit, assez faible, 
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LE TIR CONTRE LA GRÉLE " 


Vous n’ignorez pas, Messieurs, ce qu’a été la question de la défense contre la 
grêle. Au début, ce n’est pas en France qu'elle s'est développée ; c’est dans le 
Tyrol, au delà des Alpes, qu’on a tout d’abord essayé de se protéger. Pour cela, 
la première idée a été d'employer le canon, non pas le canon d'artillerie, mais le 
tromblon, ou tronc de cône renversé, à la partie inférieure duquel on met de la 
poudre et qui envoie dans l'air un projectile gazeux ou tore. 

Les résultats de ces tirs ont été très variés ; en certains endroits, on en a réel- 
lement obtenu de bons résultats ; dans d’autres, on n'en a pas eu. On est resté 
par conséquent dans un état d'indécision qui ne fait que disparaître actuellement. 
Quelles étaient donc les raisons de ces différences d'actions sur les nuages d’un 
même projectile gazeux ? Elles résidaient et résident, Messieurs, dans le mode 
d'action du tore qui ne peut pas toujours arriver à déséquilibrer suffisamment 
les nuages orageux pour empêcher la chute de la grêle. 

Quelle est, en effet, la marche de ce projectile gazeux constitué par l'air que 
contient le tromblon, air qui sous l'impulsion de la charge de poudre s'élève dans 
l'atmosphère en décrivant une spirale ? Il suffit de suivre de l'œil la marche de 
la fumée qui sort d'une cheminée pour s'en rendre compte ; au fur et à mesure 
qu'elle s'élève, elle augmente de diamètre perdant de sa force ascensionnelle 
tant par le fait de son accroissement de diamètre que de la résistance que lui 
oppose la pression atmosphérique agissant sur une surface de plus en plus 
grande. 

Si le nuage est très haut, le tore ne s’élève pas assez pour ébranler suffisam- 
ment les différentes couches qui le constituent, et la grêle tombe ; le résultat du 
tir est nul. Si le nuage est bas, alors, oui, il se produit des ondes puissantes qui 
finissent par déterminer la chute de la pluie; la meilleure preuve, Messieurs, 
qu'il en est bien ainsi, c'est que, tandis qu’il suffit de deux ou trois projectiles 
solides, éclatant en plein nuage, pour prévenir une chute de grêle, on est obligé 
avec les canons de tirer 40, 50 coups et au delà, avant d’arriver au même 
résultat. 

Donc, avec le canon, généralement à tir trop court, obligation d'un grand 
nombre de décharges pour obtenir une protection probable efficace. 

On s'est rendu compte peu à peu de cette insuffisance d'action du tore, et alors 
on a été amené à l'emploi de projectiles solides ; seulement l’idée du canon per- 
sistait d'autant plus naturellement que nous sommes habitués dans nos fêtes à 
nous servir de cet engin, qu'il n’y a pas de réception officielle qui se respecte 
sans que l'enthousiasme ne se manifeste sous forme de bombes ou marrons 
détonants. 

Les paragrêle de ce système donnent de bons résultats, quand les projectiles 
atteignent la hauteur nécessaire, ce qu’on peut arriver, à la rigueur, à obtenir. 
En raison de leur très petit volume, ils n’éprouvent qu’une faible résistance de 
la part des couches d'air qu’ils traversent ; ils conservent toute leur énergie 
jusqu’à la fin de leur course au moment de l'explosion ; leur action est alors 
toute différente de celle du tore, qui a pris le nuage par en dessous et arrêté 


(1) Conférence au Congrès de Bordeaux. 
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l'orage par les ébranlements successifs qu'il lui a imprimés ; la bombe éclatant 
dans sa masse même le déchire, le disloque en tous sens. Il suffit donc, si nous 
voulons avoir des résultats constamment favorables, d’user d’explosifs qui arri- 
vent en plein dans le nuage. À ce point de vue, il y aurait peut-être lieu d'étudier 
la substitution d’un engin cylindro-conique à l'engin sphérique, de même que 
dans l'artillerie on à remplacé le boulet par l’obus. 

Le canon a pourtant un inconvénient qui me fait lui préférer la fusée. Il ne se 
passe pas d'année que des accidents ne se produisent dans les tirs de fête. C'est 
parfois l’imprudence du tireur qui en est cause, mais le plus souvent c'est le 
lance-bombe qui éclate occasionnant de graves blessures, sinon la mort des ar- 
tilleurs. Le système de projection de la bombe, la nature de l’explosif qu'elle 
renferme, l'insuffisance de résistance du tube, ont, ensemble ou séparément, leur 
part dans ces sinistres. La bombe que vous lancez en l'air ne monte pas toute 
seule ; il faut qu’elle soit projetée, et c'est la poudre maintenue au-dessous d'elle 
qui la chasse comme la poudre d’une cartouche de fusil chasse le plomb qui la 
surmonte. L’allumage de cette poudre de projection se fait à l’aide d’une longue 
mèche partant de l'extérieur pour se rendre à la partie inférieure interne du tube 
sur la culasse duquel repose la bombe. Qu'il se trouve, après un ou plusieurs 
coups tirés, des débris encore en ignilion de la bombe précédente, ils pourront 
enflammer la bombe suivante avant qu’elle ait été projetée au dehors et alors 
elle éclatera entraînant la rupture du canon; cet accident est d'autant plus à 
redouter que par raison d'économie on ne soumet pas les tubes au banc d'épreuve 
et que l’on fait parfois usage dans la fabrication du projectile de poudres brisantes 
d’un prix moindre que celles vendues par l'Etat, mais infiniment plus dange- 
reuses, même quand il s’agit simplement de porter les bombes d’un point à un 
autre. On recommande bien de relourner le tube, de l'écouvillonner avec soin 
après chaque coup ; mais ce que l'on fait très bien par un beau temps se fait très 
mal ou pas du tout, quand le vent, la pluie ou la grêle se mettent de la partie. 
Les tubes à bascules, à baïonnette, à chargement et allumage par la culasse 
remédient bien, dans une cerlaine mesure, aux dangers que présentent les tubes 
ordinaires, mais, outre que leur prix s'élève rapidement avec les perfection- 
nements qu'on leur apporte, ces perfectionnements sont, en réalité, plus théo- 
riques que pratiques. Le seul système à employer pour réduire au minimum les 
risques que l'on pourrait courir, c’est d’exiger, sur la facture des vendeurs, 
l'engagement qu'ils restent intégralement responsables de tous les accidents 
quelconques résultant du transport, de la manipulation et de l’usage des engins 
qu'on leur achète, et encore faut-il que lesdits vendeurs soient solvables. Ici, 
comme en matière d'engrais, défiez-vous, Messieurs, des intermédiaires et 
des fausses marques. 

Sous bénéfice de ces observations, les bombes donnent d'aussi bons résultats 
que les fusées dont je vais vous parler. Si, à charge égale de poudre, elles pou- 
vaient atteindre la même hauteur que celles-ci, elles leur seraient absolument 
comparables, mais vous pouvez vous rendre compte chaque matin, sans sortir 
du concours, qu'il n’en est pas ainsi et que les bonnes fusées montent, approxi- 
mativement, à 100 ou 150 mètres plus haut que les bombes qu’on tire simul- 
tanément. 

Cette insuffisance de hauteur d’explosion des bombes, conséquence forcée de 
leur flottement dans le tube dans les premiers instants de leur projection et de 
la perte de gaz qui se produit entre le projectile et la paroi interne du tube ainsi 
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que les risques possibles auxquels donne lieu leur usage, sont en train de faire 
justement prévaloir les fusées dont le docteur Vidal, d'Hyères, a été et demeure 
le plus ardent propagateur. 

Vous connaissez tous les fasées, Messieurs ; je ne m’attarderai donc pas à les 
décrire ; j'appellerai seulement votre attention sur quelques points importants 
qui les rendent, à mes yeux, préférables à tous les autres paragréle. Tout d’a- 
bord leur forme cylindro-corique, jointe à leur petit diamètre, facilite leur as- 
cension pour une charge donnée de poudre de projection ; la baguette à l’extré- 
mité supérieure de laquelle elles sont fixées est, d'autre part, pour le lance- 
ment un organe de direction, et le lancement lui-même n'exige d'autre engin qu’un 
piquet de bois muni de deux pitons en fer ; l’allumage se fait tout bonnement à 
la inain, à bout de bras; enfin le poste de tir peut se réduire, à larigueur, à deux 
sacs qui préservent de la pluie, l’un, les fusées, et l’autre, l'artilleur ; par me- 
sure de prudence, vous fixez verticalement, en avant du porte-fusée, deux plan- 
ches clouées en forme de gouttière et l'installation est achevée ; j'oubliais une 
brique, une pierre plate, un bout quelconque de planche pour servir de point 
d'appui à la baguetle.C'est, vous le voyez, aussisimple qu'économique. 

Je viens de vous dire que la baguette était un organe de direction, voici com- 
ment : en raison de ses dimensions, elle présente une surface appréciable au 
vent qui d'ordinaire précède l'orage ; la pression qu'exerce ce ventsur la baguette 
tend d'autant plus à diriger son extrémité libre dans sa propre direction que tout 
le poids de l’engin està l’autre extrémité; en sorle que si vous lancez la fusée 
verticalement, elle s’inclinera vers l'horizontale dans le sens d’arrivée de l'orage 
et éclatera bien au-dessous du nuage. Penchez, au contraire, la fusée proprement 
dite dans le sens du vent ; la pression que celui-ci exerce se produira comme 
tout à l'heure, mais elle aura pour effet de relever verlicalement l'explosif qui 
éclatera alors en plein nuage. Il va de soi qu'on proportionne l'inclinaison à 
l'intensité du vent, sans dépasser toutefois un angle de 18 à 20 degrés. 

Maintenant, Messieurs, on fait aux fusées deux reproches très sérieux, qu'il 
convient d'examiner. En retombant, elles peuvent, dit-on, blesser ou mettre le 
feu. — Blesser, Messieurs, oui et non: ilest évident que, dans un feu d'artifice où 
il y a huit à dix mille personnes rassemblées autour d’unmême point,ilest rare, 
quand on lance quelques douzaines de fusées, qu'il n’en tombe pas quelques- 
unes sur les spectateurs ; mais quand il fait de l'orage, nous n'avons pascoutume 
de nous assembler dehors ; nous restons dedans, et il y a juste, en plein air, l'in- 
dividu chargé de tirer. Il faut avouer qu'il serait bien malchanceux si la fusée 
qu'il tire lui retombait dessus ; car notez qu'il n’en tire pas plus d'une à la fois 
et deux ou trois au plus : cela peut arriver ; maïs enfin ce n'est pas dans le do- 
maine des choses courantes. Donc, cette objection-là n’est pas sérieuse ; la 
seconde l'était davantage, surtout dans les pays où les maisons sont couvertes en 
chaume. En effet, la fusée qui tombe avec son carton allumé sur un loit de chaume 
peut ymettre le feu etdéterminer un incendie plus ou moins important. 

On à remédié à ces dangers : les fusées actuelles des bonnes maisons sont 
fixées de telle sorte à l'extrémité de la baguette, qu’au moment de l'explosion la 
baguette se rompt au point d'attache, et n'étant plus sollicitée dès lors à tomber 
sur une extrémité plutôt que sur l’autre, elle tombe à plat ; vous la voyez flotter 
dans l’air, tout doucement, et finir par aller se poser presque à une certaine dis- 
tance de son point de départ, variable avecl’intensité du vent. 

En ce qui concerne les dangers d’incendie, on les évite complètement en faisant 
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subir aux douilles üne préparation qui fait que le carton est toujours éteint 
quand il arrive à terre : il n’y a donc plus rien à redouter de leur emploi. 

Je viens de vous décrire les engins paragrêle : peut-on se défendre efficace- 
ment avec eux ? Oui, surtout si la défense est collective, si elle embrasse une 
grande surface. 

Un propriétaire isolé peut également se défendre, mais dans une limite qui ne 
dépasse pas 250 mètres de rayon autour de chacun de ses postes : en decà et au 
delà, l'orage se comporte comme si de rien n'était et les voisins attribuent géné- 

-ralement les dommages qu'ils éprouvent aux tirs protecteurs effectués non loin 
d'eux ; c’est une erreur que la comparaison suivante va nous permettre de bien 
comprendre : supposez que vous êtes en voiture sur une route et que vous 
rencontrez un troupeau de moutons venant au-devant de vous; ils s'écarteront à 
droite et à gauche de la voiture pour se reformer en troupeau immédiatement 
après. C'est exactement ce qui se passe avec un tir isolé en temps d'orage. Les 
nuages que pousse le vent, momentanément disloqués au-dessus du poste et 
dans son rayon d'action, se rassemblent de nouveau au delà de ce rayon; il y 
grêle un peu plus fort peut-être, parce que les nuages font comme les moutons 
qui courent pour se rejoindre après avoir été séparés, mais le tir n’a pas plus 
provoqué la grêle chez le voisin que la voiture isolée n’a empêché le troupeau de 
suivre son chemin. 

Mais imaginez cinq ou six voitures suffisamment espacées sur la route pour 
empêcher le troupeau de se rassembler après chacune d'elles; il se dispersera 
fatalement et ce ne sera pas trop de toute l’habileté du berger et dés chiens pour 
le réunir à nouveau. Ainsi en est-il d’un orage attaqué et poursuivi, si je puis 
dire, par des postes intelligemment répartis, et comme il n’y a ici ni chiens ni 
berger, il est définitivement disloqué. Pour obtenir ce résultat, il est de rigueur 
que les cultivateurs d'une même contrée s'entendent, se syndiquent pour se 
protéger efficacement et économiquement contre la grêle: qu'ils forment un 
réseau continu de postes espacés de 500 à 600 mètres embrassant indistinctement 
toutes les cultures, et en sauvegardant leurs récoltes ils sauvegarderont égale- 
ment la fortune publique et celle de l’Etal. 

Je n’ai pas émis de vœu tout à l’heure à la suite de ma conférence sur le Black 
Rot; permettez-moi, à la fin de celle-ci, de prier M. le Président de mettre aux 
voix la proposition suivante : « Qu'il soit fait des instances très pressantes auprès 
du ministère de l'Agriculture pour que les Syndicats de tir contre la grêle soient 
Subventionnés aussi largement que possible. » 

(Adopté à l'unanimité.) F. VASSILLIÈRE. 

TS ———— 
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Température optima d'activité pour la levure (L. Marmiru). — Le Solanum Commersoni (X.), 
— Les ouvriers agricoles et la moisson (F. C.). — Légion d'honneur. — Le Jury des classes 
36 et 60 à l'Exposition de Liège. — Informations. Institut national agronomique : ingénieurs- 
agronomes. Ecole nationale d'horticulture de Versailles : examens d’admission. Examens 
d'admission aux Ecoles d’agriculture de la Vendée et de Philippeville, — Mérite agricole : 
Promotions et nominations. — Bibliographie : Zoologie agricole (mamifères, oiseaux, reptiles et 
batraciens), par A. GuÉNAUXx. 


Température optima d'activité pour la levure (1). — On admet, 
en général, que la fermentation des moûts de vin ne peut s'effectuer nor- 
malement à une température supérieure à 38 degrés; c’est la raison pour 


(1) Communication au congrès d’agronomie coloniale. 
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laquelle l4 réfrigération des moûtstet des vins a été appliquée dans nombre de 
vignobles d'Algérie, de Tunisie et des pays chauds. On observe, en effet, dansles 
pays chauds et même dansles climats tempérés quand le raisin est encuvé à une 
température d'environ 30 degrés, que la fermentation alcoolique est d’abord 
très tumultueuse : la température s'élève rapidement et, vers 38-39 degrés, la fer- 
mentation s'arrête brusquement ; et si le moût est peu acide, il est rapidement 
envahi de bactéries de tourne ou de fermentation mannitique qui impriment ra- 
pidement au vin des caractères anormaux et en occasionnent la perte si, par 
des moyensénergiques — réfrigération, pasteurisation, filtration, — on n’enraye 
pas ces fermentations anormales. 

Cependant, dès 1892, nous avions pu terminer en Algérie rapidement et com- 
plètement la fermentation dans diverses cuves à une température atteignant 
41-42 degrés C. et sans l'emploi de réfrigérants, car l'exploitation agricole ne 
présentait pas suffisamment d'eau. Cet achèvement rapide et l'obtention du vin 
sans quantité anormale de bactéries avait été le résultat d’une aération très ac- 
tive de la levure, simplement sous l'influence du remontage du moût à la pompe. 
Cette aération ranime les facultés de multiplication de la levure, dont les nou- 
veaux individus s'adaptent rapidement aux conditions ambiantes. 

Lors des dernières vendanges, en 1904, j’ai pu constater qu’on pouvait encore 
obtenir des températures plus élevées avec une complète fermentation. Par suite 
du chauffage d’une partie du moût avec les peaux des raisins, pour avoir une 
macération plus complète des principes sapides et odorants des peaux, la tempé- 
rature, dans une cuve de grands vins de Pinot contenant 16 pièces, soit environ 
316 hectos, à atteint 45 degrés pendant quelques heures et le Jlendeïnain a 
marqué 4l degrés 3/5. Cette cuve a été très largement aérée deux fois par jour 
et la fermentalion élait très active même à 45 degrés, et s’est continuée d'une 
manière très rapide. Lors du décuvage, cette cuve n’a pas présenté plus d’acidité 
volatile que les témoins, 0 gr. 34, et ne contenait plus que 2 gr. 50 de matières 
réductrices, c'est-à-dire que la fermentation s’y est développée normalement, 
malgré la température élevée atteignant 45 degrés pendant près de 12 heures. 

Cependant, je dois ajouter que cette cuve a présenté un déficit d'alcool! notable 
entre l'alcool théorique à produire et l'alcool réellement existant après la 
fermentation, environ 2 degrés, déficit qui peut être attribuable à l’évaporation 
de l’alcool à des températures élevées et peut-être aussi au mauvais rendement 
de la levure à cette température. 

Cette expérience manifeste donc qu'on peut obtenir des fermentations 
alcooliques complètes et sans obtenir de multiplications bactériennes anormales, 
même à des températures dépassant 38/39 degrés, à condition de favoriser la mul- 
tiplication et l'adaptation des levures par une aération très active. — L. MATHIEU. 


Le Solanum Commersoni. — M. Labergerie a fait récemment une 
nouvelle communication à la Société nationale d'agriculture sur ie Solanum 
Commersoni et ses variations. Nous extrayons des renseignements fournis 
à la Société quelques détails pour ceux de nos lecteurs que cette culture 
intéresse. 

Il à été fait des recherches sur la valeur alimentaire du Solanum Commersoni 
et de la variété Violette par M. Coudon, de l'Institut Agronomique; le type 
primitif contient des traces appréciables d’un alcaloïde en apparence de même 
nature que la solanine, et par suitela consommation des tubercules du type sau- 
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vage peut présenter des dangers. Au contraire, la variété Violette est parfaile- 
ment comestible et ne contient plus aucun principe nocif; en outre, elle est 
capable au goût de rivaliser avec la majorité des meilleures Pommes de terre de 
table, et elle a en plus un léger parfum très agréable. 

M. Labergerie a ensuite fourni des détails sur la végétation et les modes et 
dates de plantations qui paraissent les meilleures. Voici les conclusions aux- 
quelles il a abouti : 

Le Solanum Commersoni violet peut être planté en terrain très sec aussitôt 
que possible, dès le commencement de mars, sous le climat de la Vienne ; sa 
bonne résistance à la gelée le mettant à l’abri de dommages sérieux. 

En terrain frais, on peut le planter en même temps que les bonnes variétés de 
Pommes de terre précoces ou tardives qu'il dépasse rapidement ; dans les ter- 
rains très humides et marécageux, il y a intérêt à retarder la plantation jusqu'à 
ce que les journées soient assez chaudes pour favoriser une rapide germination 
des plants semés ; on peut, suivant le degré d'humidité du sol, attendre jusqu’ 
la fin de mai. Dans un essai en terrain marécageux, les plants intercalésle 9 juin 
entre des plants mis en terre le 5 avril avaient au 15 juillet la même hauteur de 
végétation que les premiers plantés. Il faut attendre la récolte pour savoir si le 
rendement et la richesse en fécule seront de même nature. 

Il est bon de planter très près de la surface du sol en général et dans les ter- 
rains très marécageux et très humides on obtientles meilleurs résultats en plan- 
tant sur de petites buttes ou sur des billons; au contraire, en terrain très sec, il 
est bon de planter plus profondément, et si la plantation est tardivé, il y a avan- 
tage à enfouir les plants à 7 ou 8 centimètres. 

Parmi les autres renseignements fournis par M. Labergerie, nous signalons un 
fait de greffage de tubercule d’Early Rose sur Solanum Commersoni Type pri- 
mitif qui paraît confirmer par l'aspect dela végétalion l'influence de porie-greffe 
sur le greffon. 

La lutle contre les ravageurs de toute nature a amené M. Labergerie à 
essayer une foule de procédés pour détruire les courtilières. Parmi tous Îles 
moyens employés, voici le seul qui ait donné de bons résultats : Entourer les 
champs à protéger de planches enfoncées de quelques centimètres en terre et 
débordant du sol de 5 à 6 centimètres, intercaler entre chaque planche un pot à 
fleurs de 10 centimètres environ et l’enterrer de facon que le bord du pol soit à 
3 ou 4 centimètres au-dessous du niveau du sol; les insectes viennent butter 
contre les planches et les suivent jusqu’à ce qu'ils tombent dans les poils, où on 
peut les recueillir, et où les oiseaux les ramassent avec soin. 

Contre les fourmis, qui ont fait cette année des dégâts importants, les arro- 
sages avec une solution à 5 % d'hyposulfite de soude ont donné les meilleurs 
résultats : les insectes abandonnent leurs habitations et leurs larves, et ceux qui 
sont atteints par la solution périssent. — X. 


Les ouvriers agricoles et la moisson. — La viticulture s'est trouvée 
plusieurs fois aux prises avec les difficultés de la question ouvrière. Sans parler 
des grèves qui ont récemment agité le Midi, et sur lesquelles il faut espérer que 
le silence se fera, les propriétaires ont eu souvent de la peine à assurer les tra- 
vaux de culture et plus spécialement ceux de récolte, On se rappelle les prix 
élevés qu’on a dû payer, il y a deux ans, dans la Camargue où la multiplication 
exceptionnelle des moustiques rendait l'existence difficile, dans le Beaujolais 
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où les pluies contrariaient les travaux, et dans d’autres régions encore pour des 
causes diverses. Les pays à céréales de la région du Nord ont à lutter en ce mo- 
ment contre des difficultés analogues. Si élevés que soient les prix qu'ils propo- 
sent ou qu'ils acceptent, ils ne trouvent pas d'ouvriers en nombre suffisant pour 
effectuer leur moisson; quelques-uns craignent même de ne pouvoir arriverà ren- 
trer leurs gerbes en temps utile. Aussi se dispute-t-on les ouvriers qu'on va cher- 
cher dans leurs lieux de réunion ordinaires, qu’on essaye d'embaucher en gare 
à la descente des trains qui les amènent de la Picardie ou de la Belgique. L’aba- 
tage de l’hectare, qui vaut de 35 à 40 francs en temps normal, se paie couram- 
ment 70 à 75 franes, quelquefois 80 francs, même plus, dit-on. C'est une aug- 
mentation de dépenses qui représente plus d’un franc par hectolitre de grain, et 
qui grève ainsi lourdement le budget des agriculteurs sans suffire à les tirer 
d’embarras. Les moissonneurs manquent. 

L'insuffisance de la main-d'œuvre rurale tient à diverses causes accidentelles. 
Ce sont tout d’abord les binages des betteraves, rendus plus pénibles et plus 
longs par la persistance des pluies, qui ontretenu les travailleurs dans les fermes 
à cultures industrielles ; c'est ensuite la moisson, peut-être un peu plus hâtive 
que d'habitude et plus pressée en raison de la régularité de la maturité, 
qui aurait exigé plus de rapidité; c'est enfin la verse qui, de Paris à la frontière 
belge,a rendu la coupe très difficile en augmentant dans de fortes proportions un 
travail pour lequel on n'a guère à compter sur le concours de la moissonneuse 
mécanique. Les fermiers sont en retard, ils ont plus à faire, ils ont moins 
de moyens ; la situation est, par conséquent, assez compliquée. 

L'élévation des prix de la moisson est considérable ; ils ont doublé. Mais cette 
augmentation, qui pèse sur les exploitants, ne profite pas autant qu'on serait dis- 
poséàle croire, aux ouvriers. S'ils reçoivent un prix double par hectare, il leur faut 
à peu près moitié plus de temps pour exécuter le même travail qu’en saison ordi- 
naire. Les « sapeurs » de Picardie qui coupaient couramment 33 ares par Jour, 
ce qu'ils appellent un petit arpent,comptent qu'il leur en faudra deux cette année. 
À 36 francs par hectare, c'était 12 francs pour une rude et longue journée; ce ne 
sera pas davantage, selon eux,pourcette campagne. Leur période de travail durera 
sensiblement plus longtemps; s’ils ne gagnent pas plus par jour, cé qui n’est pas 
démontré, il paraît qu'ils gagneront au moins detrès fortssalaires pendantun plus 
grand nombre de journées, et qu'ils rapporteront plus d'argent chez eux. Mais ils 
ont des engagements ailleurs qu’ils auront de la peine à tenir et dont ilsperdront 
le profit. 

La situation est critique. Seuls les cultivateurs qui ont des industries annexées 
à leurs exploitations trouvent dans leurs ouvriers qu'ils emploient en tout temps 
les forces qui leur sont nécessaires. Les autres, désemparés, se sont retournés 
vers le gouvernement, et le ministre de la guerre a décidé de mettre à leur ser- 
vice, dans une mesure aussi large que possible, les soldats disponibles. La 
moisson sera longue, elle se terminera. Ses résultats promettent d’ailleurs 
une moyenne à peu près courante, bien que plutôt un peu faible ; mais sile prix 
des blés se maintient, comme permet de l’espérer sa fermeté actuelle, tout se 
passera sans beaucoup de mal. 

La complication de la question de la main-d'œuvre en agriculture vient donc 
de son irrégularité, Des déplacements réguliers d'ouvriers pourvoient, en prin- 
cipe, à ses exigences. Les pays viticoles occupent à la vendange des équipes de 
travailleurs des régions à céréales ou des montagnes, à un moment où le travail 
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manque chez eux; l’équilibre des travaux repose dans les pays à betteraves et 
à céréales sur des migrations régulières de personnel. Mais, dès que survien- 
nent des troubles dans l’ordre et l'importance des travaux, des difficultés surgis- 
sent qu’on ne peut atténuer que par de meilleurs procédés de mobilisation des 
bras inoccupés, et surtout par la régularisation des sources de travail, Le pro- 
blème est posé, on en poursuit la solution; il faut espérer qu'on obtiendra des 
résultats positifs. — F. C. 


Légion d'honneur. — Sur la proposition du ministre des Affaires étran- 
gères, M. Robert Pirrer, chef de la grande maison de machines agricoles si 
connue de nos lecteurs, vient d'être nommé chevalier de I& Légion d'honneur. 


Exposition de Liège : Jury. — Le Journal officiel du 28 juillet publie un 
arrêté du ministre du commerce nommant des membres du Jury de l'Exposition 
universelle et internationale de Liège. Voici les noms des jurés pour les classes 
concernant la viticulture et les vins et eaux-de-vie : 


CLASSE 36 (Matériel et procédés de la viticulture). — Titulaire : M. Vermorel (Victor), 
fabricant de machines viticoles, à Villefranche (Rhône); Suppléant : M. Roy-Chevrier, 
à Dracy-le-Fort, par Givry (Saône-et-Toire). 

CLASSE 60 (Vins et'eaux-de-vie) : Titulaires : MM. Piguet (Jean), à Mâcon ; Camuzet, 
a Vosne-Romanée (Côte-d'Or); Guichard (Albert), à Chalon-sur-Saône; Momessin 
(Jean), à Charnay-lès-Mâcon; Bryant, à Saint-Sorlin (Saône-et-Loire); Charton 
(Claude), à Beaune; le Dr Chanut, à Vosne-Romanée (Côte-d'Or); Josserand 
(Alexandre), à Beaune (Côte-d'Or); Maldant (Louis), à Chenôve-Ermitage (Côte-d'Or); 
Legrand-Chauvenet, à Nuits-Saint-Georges; Thomas-Bassot père, à Gevrey-Cham- 
bertin; Huyard (Étienne), à Bordeaux ; Mauvigney (Jérôme), à Bordeaux; Calvet 
(Jean), à Bordeaux ; Bernex (Léon), à Bordeaux; Larronde (Maurice), à Cénac (Gironde); 
Courrègelongue (Marcel), à Bazas (Gironde); Dumas (Francisque), à Villefranche- 
sur-Saône ; Luling, à Reims; Girard-Amiot, à Saumur; Belleau (Désiré), à Reims; 
Lemaitre, à Épernay: Perrier (Gabriel), à Châlons-sur-Marne; de la Morinerie 


(Raymond), à Reims; Augé (Justin-Auguste)}, à Béziers; Taberne, à Bruxelles: 


Rouget (Paui), à Toulon; Barbier (Léon), à Avignon; Fabre (Gustave), à Nimes; 
Verneuil (Albert), à Cozes (Charente-Inférieure); Janeau (Pierre), à Condom (Gers); 
Monnet (Gabriel), à Cognac; Vert, à Jarnac; Marguery, restaurateur à Paris; Turpin 
(Henry), à Rouen; Malaquin (Antoine), à Paris-Bercy; Kester (Gustave), secrétaire de 
la Chambre de commerce de Paris; Hanien père, négociant en vins à l’entrepôt de 
Paris; Alcay, conseiller du commerce extérieur de la France ; Grellet (N.), propriétaire 


à Kouba (Algérie). 


Suppléants : MM. Petit (Paul), à Auxerre; Chanson, à Beaune; Joannès-Pardon, à 
Paris; Huet (Jean-Stanislas), à Libourne; Vincent Jacoulot, à Romanèche-Thorins 


(Côte-d'Or); Lopès-Diaz (Joseph), à Bordeaux; Forsans (Paul), à Bordeaux ; Maurin 
(E.), à Bordeaux; Cotillon (B.), à Paris-Bercy; Maxwell (James), à Bordeaux; Huard, 


à Tours; Lequeux (Alfred), à Chälons-sur-Marne; Courthial (Siméon), à Paris; de 
Lunaret, à Montpellier ; Rogée (Eugène), à Saint-Jean-d'Angély ; Foucauld (Marc), à 
Cognac; Savignon (Henri), à Paris; Lignon, membre de la Chambre de commerce de 
Lyon; Soualle (L.), à Pont-Sainte-Maxence (Oise). 


Informations. — INSTITUT NATIONAL AGRONOMIQUE : Promotion d'ingénieurs- 


agronomes. — Voici la liste, par ordre de classement, des ingénieurs-agronomes 


sortis de l’Institut agronomique à la suite des derniers examens de fin d'études : 
MM. Schindler, Kreitmann, Poirée, Lefebvre (Joseph), Brugière, Boulangé, Lavau- 
en, Sorel, Rousset, Fricout. 
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Lefebvre (André), de la Motterouge, Pommier, Rémond, Cocuand, Delhorbe, Bézine, 
Maillard ; Mahoudeau, Bartmann. 

Vuillet, Croizier, Bonnafont, Montariol, Charroppin, Bécourt, Grousset, Vidal, Cau, 
Brun. 

De Miffonis, Hudault, Le Maitre, Béguinot, Martin, Ballu, Sérot, Granvigne, Frasey, 
Chambry. 

Hirschauer, Charrière, Chauvel, Couturier, Menager, Reteaud, Guignot, Castre, 
Scheffler, Andrieu. 

Guillot, Machefel, Jacques, Fontanel, Bardin, Budin, Bresson (Marc), Fernet, Curie, 
Bretagne, Bresson (Maurice), Huet (Marius), Perrey, de Dampierre, Gasquet, Ducros. 


ECOLE NATIONALE D'HORTICULTURE DE VERSAILLES : Eléves diplômés et examens 
d'admission : Classement de sortie : Bourchardeau. — Gourdin. — Hébrard. — 
Delpon. — Couteau. — Gérauton, — Pelé. — Merle. — Chillon. — Belay. — Rouyer. 
— Berne. — Pigé. — Kemmerer. — Vandernotte. — Brohand. — Würselin. — Beys- 
sac, — Dumont. — Coutard. — Bigot. — Geoffray. — Soret. — Bouteillié. — Colomès. 
— Grimaud. — de Langenhagen. — Les examens d'admission et la rentrée auront 
lieu le deuxième lundi d'octobre. Le programme des conditions d’admission est 
adressé gratuitement aux personnes qui en font la demande au directeur de l’École. 


L'EXAMEN D'ADMISSION A L'ÉCOLE PRATIQUE D'AGRICULTURE DE LA VENDÉE aura 
lieu le 10 août prochain. Les demandes d'inscription doivent être adressées le plus tôt 
possible, au directeur de l'École, à Pétré, par Sainte-Gemme-la-Plaine (Vendée). — 
De plus amples renseignements seront fournis par le directeur à toutes les personnes 
qui en désireront. 


Les prochains EXAMENS D'ADMISSION À L'ÉCOLE D'AGRICULTURE ET DE VITICULTURE 
DE PHILIPPEVILLE auront lieu le 10 août aux préfectures de Constantine, Alger et 
Oran, ainsi qu’à l'Office de l'Algérie, à Paris (Palais-Royal, Galerie d'Orléans). Une 
section d'enseignement sylvicole vient d'être créé à l'Ecole et fonctionnera à l’ouver- 
ture de la prochaine année scolaire. Pour tous renseignements, s'adresser au directeur 
de l'Ecole, à Philippeville. 


Mérite agricole : PROMOTIONS ET NOMINATIONS. — Par décrets en date du 
29 juillet 1905 rendus sur la proposition du ministre de l’agriculture et par arrêté en 
date du même jour, la décoration du Mérite agricole a été conférée à différentes per- 
sonnes parmi lesquelles nous relevons les noms suivants : 


Grade de commandeur : MM. Gaillard, professeur départemental d'agriculture à Péri- 
gueux ; Grosjean, inspecteur général de l’agriculture ; Magnien, inspecteur de l’agricul- 
ture à Dijon ; Martinand, propriétaire à Ossy, commune de Passin (Ain). 

Grade d'officier : MM. Alazard, pépiniériste, professeur à l’école normale d’institu- 
teurs de Montauban; Beileau, négociant en vins à Reims; Bertrand, viticulteur à Avi- 
gnon ; Blanc, propriétaire-viticulteur à Margaux (Gironde); Bosc, propriétaire-viticul- 
teur à Blanquefort (Lot-et-Garonne); Boucherat, viticulteur à Vesdun (Cher); Boyer, 
professeur à l’école d'agriculture de Montpellier; Campi, propriétaire agriculteur à 
Ajaccio ; Coste, chef jardinier des jardins publics de Marseille; Curlier, propriétaire 
négociant à Paris ; Curti, viticulteur, maire de Colomars (Alpes-Maritimes); Dorel, 
propriétaire viticulteur à Sablons (Isère) ; Gas, propriétaire à Vauvert (Gard); Guey- 
lard, agriculteur à Lamouzie-Saint-Martin (Dordogne); Jourda, viticulteur au domaine 
des Campets, par Portel (Aude); Lachaud, régisseur du château de la Côte, commune 
de Biras (Dordogne); Le Couppey de la Forest, ingénieur des améliorations agricoles 
à Paris ; Loizeau, viticulteur, maire de Saint-Vaize (Charente-Inférieure); Marini, pro- 
priétaire-viticulteur à Calenzana (Corse) ; Martineau, viticulteur à Sainte-Maure (Indre- 
et-Loire); Nichet, propriétaire agriculteur à Gigean (Hérault) ; Pauleau, propriétaire 
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agriculteur à Châteaurenard (Bouches-du-Rhône); Plomb, propriétaire-viticulteur à 
Avenay (Marne); Raisin, viticulteur à Nogent-l’Artaud (Aisne); Salles, viticulteur, 
maire de Saint-Cirice (Tarn-et-Garonne); Tatin, viticulteur à Bligny-sur-Beaune; 
Vernet, jardinier chef de la ville de Montélimar ; Viale, propriétaire, maire de Saint- 
André (Alpes-Maritimes); Vincey, professeur départemental d'agriculture de la Seine 
a Paris. 

Grade de chevalier : MM. Ajus, viticulteur à Saint-Pourcain-sur-Sioule (Allier) ; Allés, 
maire de Marnaves (Tarn); Alzais, propriétaire-viticulteur, maire de Grenier-Mont- 
gon (Haute-Loire) ; Amouroux, propriétaire-viticulteur, maire de Bouzic (Dordogne) ; 
Andrieu, propriétaire-viticulteur à Leuc (Aude); Anterrieu Vons, inspecteur adjoint 
des eaux et forêts à Nimes ; Armand, propriétaire agriculteur, maire de Cabriéres- 
d'Avignon (Vaucluse); Arnaudin, viticulteur à la Clotte (Charente-Inférieure) ; Arri- 
ghi, viticulteur à Letia (Corse); Artigues, négociant en huiles à Marseille ; Audebert, 
cultivateur, maire de Sougé (Loir-et-Cher); Auray, propriétaire-viticulteur à Charentay 
(Rhône); Bacon, agriculteur à Montézic (Aveyron); Bailliez, secrétaire général de la 
préfecture de la Marne; Balthasard, horticulteur aux Arcs (Var); Bardet, propriétaire- 
viticulteur, maire de Marlens (Haute-Savoie); Barens, viticulteur, maire de Marsac 
(Tarn-et-Garonne) ; Barranger, propriétaire-viticulteur au Chenal, commune de Saint- 
Jean-de-Monts(Vendée); Bart, viticulteur à Chenecey-Buillon (Doubs) ; Bastidon, viticul- 
teur pépimiériste à Colonzelle (Drôme); Beaudoux, viticulteur à Verrières (Vienne); 
Beaufils, viticulteur à Cosne(Nièvre); Berlandi, viticulteur à Omessa (Corse); Berthélemy, 
inspecteur à l'exploitation des chemins de ïer de l'État, à Loudun (Vienne); Berthier, 


viticulteur à la Collinière, commune de la Vernelle (Loir-et-Cher). 
(À suivre.) 


Bibliographie. — Zoologie agricole (Mammifères, oiseaux, reptiles et batraciens), par 
A. GUÉNAUX, 1 vol. de l'Encyclopédie agricole ; in-18 de 500 p. avec 168 fig. dans le 
texte. Paris, J.-B. Baillière. Prix : 5 francs; cartonné : 6 francs. — C'est vraiment un 
monde original et curieux que celui des mammifères, oiseaux, reptiles et batraciens 
qui vivent sur notre sol. Dans leur nombre, l'agriculture a des amis et des ennemis, 
à côté d’indifférents. Il n’y a pas seulement un motif d’attrait qui nous invite à les con- 
naître ; 1l y a des raisons d'intérêt aussi. Le livre que vient de publier M. Guénaux sur 
ce sujet joint l’agréable à lutile en nous en facilitant l'étude. Son texte est d’une lec- 
ture toujours facile ; la partie pratique n’y est jamais négligée. De très nombreuses 
gravures permettront enfin aux moins initiés aux sciences zoologiques de déterminer 
rapidement les espèces qu’ils rencontreront, et de se reporter aux développements que 
consacre l’auteur à leur description, leur genre de vie, le moyen de se défendre de leurs 
dégâts ou de favoriser leur conservation. — C. R. 
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Revue semestrielle du commerce extérieur. — Notre commerce 
extérieur de vins, qui n'a qu'une importance tout à fait secondaire par 
rapporl au commerce intérieur en quantités et en valeurs, présente 
cependant un intérêt considérable pour certaines qualités et certains négo- 
ciants. C’est, en outre, un indice certain de l’état de nos propres affaires. 
Ses variations sont comparables aux mouvements du niveau des fleuves au-des- 
sus ou au-dessous de leur cote moyenne ; elles témoignent du développement ou 
de la restriction des affaires en général en fournissant des enseignements d’une 
haute utilité. 

Le premier semestre de l’année 1905 répond à ce qu’on pouvait prévoir. 
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L'abondance de la dernière récolte a considérablement modéré le courant ordi- 
naire des importations. Sur les 2.732.253 hectolitres de vin qui sont entrés en 
France du 1° janvier au 30 juin 1905, 2.620.000 hectolitres nous sont arrivés 
d'Algérie et de Tunisie. La part des paysétrangers dans notre approvisionnement 
s'est donc réduite à des chiffres très faibles. 


Importations comparées (C.-S.) (en hectolitres) pendant les premiers semestres 
des quatre dernières années. 


1902 1903 1904 1905 

Vins ordinaires en futailles et en outres : — — — 
dépanaene.. Le SA TRE 220.532 260.232 697.163. 90.208 
SPA... NS NL ee 8.864 32: 411 36.955 10.237 
A'AMPOTIC. . NN ARS ST 1.818.670 2.372.510 3.032.801 2: 609.127 
derTunisie.. 2 BLUE MOT NIEMES 8.173 13.576 96.547 12.253 
d'antres AVS: HR ER 10.514 61.719 240.201 10.408 
HO ANR MUNIE RESTE 2.066.753 2.740.448 4.103.667 2.732.953 
Vins ordinaires en bouteilles.......... 2.061 21.521 2.166 2.840 
NAHsMEHAIQUEUTS. . M IDR RER 15.63% 102.338 126.654 90.258 
Mistelles d'Algérie et de Tunisie....... 11.789 96.744 50.042 12 :693 
dalleurs . .. ER RE fe ORNE » » 46 % 


Nos importations ont considérablement diminué ; nosexportations, au contraire, 
ontréalisé des progrès marqués, dépassant de près de 500.000 hectolitres celles 
de la période correspondante de 1904. 


Exportations comparées (C.-S.) (en hectolitres) pendant les premiers semestres 
des quatre dernières années, 


1902 1903 1904 1905 
Vins en futailles et en outres : —— — — == 
de Jai GORE TE na PENSE 239.472 308.826 304.03# 414,192 
(DA leUES A: M eee ee AC 590.437 407.402 339.400 701.856 
Vins en bouteilles : 
dé LaCie rte ARC 18.455 18.937 22.23% 17.430 
datlleursi% ie bee In 20:525 18.213 19.456 241.633 
Vins de Champagne et autres mousseux 91.588 97.014 82° 440 84.255 
Nota ee SSP 1.020.477 850.492 763.630 1.239.366 


Si marqué que soit le progrès de nos exportations, les relevés du commerce 
extérieur sont loin d'être aussi satisfaisants qu’on pourrait le désirer. Le pre- 
mier semestre de 1904 avait été particulièrement défavorable au point de vue 
des expéditions de vins à l'étranger, et ce n'est pas un terme de comparaison 


auquel il convient de se fier. En outre, pendant que nos expéditions sont en pro- 


grès dans certaines directions, elles fléchissent dans d'autres. 

L’avance réalisée dans le premier semestre de 1905 est due surtout aux achats 
de l'Allemagne ; ils ont dépassé, pendant les six derniers mois, de 130.000 hecto- 
litres environ, ceux de la période correspondante de l'année passée. C'est une 
augmentation de plus de cent pour cent dont on ne saurait contester l'importance, 
mais une augmentation probablement exceptionnelle, expliquée qu'elle est par 
la faiblesse des cours. Peut-être serait-il imprudent de compter sur son main- 
lien. [Il convient cependant de constater que nos voisins semblent apprécier de 
mieux en mieux non seulement nos vins, mais encore notre situation commer- 
ciale et viticole. Ils ne se contentent pas, en effel, de nous. adresser des com- 
mandes, ils placent des capitaux de plus en plus considérables dans la création 
d'entreprises commerciales, en Gironde et en Champagne notamment; ils ne 


EE" 


AM dd, de der EN A 
REVUE COMMERCIALE 137 


craignent même pas d'acheter des propriétés pour les faire exploiter eux-mêmes. 

En dehors de l’Allemagne, l'accroissement de nos exporlations tient au déve- 
loppementqu'ont pris, cette année, nos livraisons aux Pays-Bas, en Belgique et 
en Suisse. Les Pays-Bas restent des clients fidèles ducommerce de Bordeaux; on 
note, en Belgique, une évolution de plus en plus marquée vers les vins de Bour- 


gogne ; la Suisse apprécie nos Beaujolais auxquels elle revient régulièrement 


après les bonnes campagnes. 

Malheureusement, nos affaires en vins deviennent difficiles avec l'Angleterre. 
De 138.000 hectolitres pour le premier semestre 1903, elles élaient descendues à 
103.000 hectolitres pour les six premiers mois de 1905; elles n'ont plus été que 
de 92.000 hectolitres du 1° janvier au 31 juin 1904. Ce n'est pas que nos vins 
soient supplantés sur le marché anglais par des espèces d’autres provenances ; 
ils y conservent à peu près leur rang, qui n’est d’ailleurs que le troisième, 
primés qu'ils sont par les provenances d'Espagne et de Portugal, sensiblement 
supérieures en quantités les unes et les autres; mais la restriction des expédi- 
tions est générale. De 13.375.643 gallons de 4 lit. 54, en 1902, les importations de 
vins étrangers sont descendues, en effet, en Angleterre, à 12.0185.540 gallons, en 
1903, et à 9.937.088 gallons seulement, en 1904. Ses colonies lui envoient, en 
outre, 500.000 à 600.0000 gallons chaque année, sans grand changement d’une 
campagne à l’autre. Cette diminution tient évidemment à la réduction de la con- 
sommation, mais elle doit être attribuée, en partie aussi, suivant les journaux 
commerciaux anglais, à la réduction des approvisionnements. Les grands négo- 
ciants du Royaume-Uni estiment, paraît-il, qu'aux cours comparés des intérêts 
des fonds libres et des profits, il y a avantage pour eux à immobiliser de moins 
en moins de capitaux dans le commerce des vins, et à vivre un peu plus au jour 
le jour. Bien plus, la baisse des prix déterminerait plutôt des liquidations que 
des accroissements de stocks. En ce qui concerne le plus particulièrement les 
Champagne, le grand commerce anglais vivrait notamment sur son stock, pour 
chercher à attendre le moment de la mise en consommation des 1904, en faisant 
autant que possible le pont entre les années de 1901 à 1903, peu productives, et 
de qualités parfois discutées. 

Si toutes ces considérations sont fondées, comme on est autorisé à le croire, nos 
débouchés en Angleterre reprendront un peu d’élasticité après la période actuelle 


de resserrement qui doit toucher à sa fin. 


Voici, en attendant, à titre d'informations, et pour répondre à diverses 
demandes de renseignements qui nous ont été adressées en ces derniers temps, 
quelles ont été, pour ces trois dernières années, les sources d'approvisionnement 
de l'Angleterre en vins mousseux : 


Importations des vins mousseux en Angleterre (par milliers de gallons de 4 litres 54). 


1902 1903 1904 

CHAMDA AND SRE dE cnrs 1.285 1.365 1.046 
ECRIRE EE LU RRQ ee ESS a 450 140 122 
B'OMÉTONE AE SR RENE EME CARTE 14 13 13 
HO ARR ES Pan es A #6 50 46 
MUSÉE MERE TEEN A CE EE 49 46 4 
AUDE SNS QE ARE MAG LP Le Tate 2 5 4 
ROUEN ARTS NE Re 1.546 4.618 4.275 


Ce sont nos Champagnes français qui tiennent la tête des vins mousseux, 
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sparkling vine, en Angleterre ; ce sont les seuls acceptés dans les réunions distin- 
guées ; on ne dédaigne cependant pas d'autres bonnes marques dans certaines 
occasions moins solennelles comme les garden-party, les promenades à la cam- 
pagne, ete. — C. R. 


VIGNOBLES ET VINS 


De nos Correspondants : 


Mini. — Les conditions climatériques ont peu varié depuis huit jours. Les 
chaleurs sont toujours très fortes et de temps en temps un orage plus ou moins 
chargé de grêle survient. Quant aux attaques de Mildiou, elles persistent, car 
rien cette année n'arrête cette maladie. Toutefois, ce n’est pas le raisin quisouffre 
maintenant, mais bien les feuilles. Après le Mildiou de la grappe, nous voyons le 
Mildiou de la feuille commettre à son tour des ravages. 

Actuellement les travaux dans les vignobles sont loin d’être suspendus. De 
toutes parts, en effet, on voit des ouvriers biner, couper les herbes dans les 
vignes ou bien effectuer un sulfatage. On apporte à la préparation de la récolte 
presque autant de soins que si le vin se vendait 20 francs l’hectolitre. C'est un 
dernier effort que l’on tente parce que l’on espère que les cours des vins vont se 
relever. 

Quels sont-ils, ces cours? ILest bien difficile d'apporter à cet égard des préci- 
sions. Tout ce que l’on peut affirmer, c'est que des vins, qui n’avaient pu trouver 
preneur jusqu à ce jour au prix de 6 à 7 francs l'hectolitre, se vendent couram- 
ment 8 à 9 francs. Les prix se sont donc relevés, et on ne comprend même pas 
que la hausse n'ait pas été plus rapide et plus importante. Le commerce hésite 
à acheter. Il lui semble qu'il reste encore beaucoup de vin en cave — à ce point 
de vue personne n'est fixé — et il a peur que les cours, au moment de la récolte, 
s’effondrent de nouveau. D'autant plus que les journaux vinicoles, à la suite des 
appréciations données par les professeurs départementaux d'agriculture, à la 
date du 1°’ juillet, sur la récolte en vin de 1905, ont fait des calculs aboutissant 
à cette conclusion que la récolte atteindra cette année 58 millions d’hectolitres. 

Personne assurément n'attachera le moindre crédit à ces prévisions absolu- 
ment fantaisistes. Ce sont là de pures assertions basées sur des faits mal inter- 
prélés et variables. Ce qui était vrai le 1‘ juillet ne sera sûrement pas exact 
le 1° septembre et encore moins le 1° octobre. Prédire le chiffre de la récolte 
aujourd’hui, c'est s exposer à se tromper grossièrement et rendre en même 
temps un mauvais service au commerçant et au producteur. Tout ce que l’on 
peut dire, c'est que, dans la région méridionale où la production s'est élevée 
l’année dernière à 25 millions d’hectolitres, la vigne souffre beaucoup cette année 
des inséctes ampélophages, du Mildiou, de la sécheresse et de l'inculture. Tout 
cela réduira la récolte dans une proportion importante. 

Voilà pourquoi nous comptons sur des prix convenables au moment de la 
récolte. Quant au sucrage, on saura le maintenir dans de justes limites. On 
l'empêchera de nuire : nous l’espérons tout au moins. S’il en était autrement, on 
organiserait contre lui, soyez-en sûr, une ligue formidable qui finirait par 
renverser tous les obstacles. — A. 
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ALPes-MariTImEs. — Le petit vignoble des Alpes-Maritimes est aussi beau 
qu'on peut le souhaiter; dernièrement, à propos de l'évaluation des récoltes en 
terre, M: Belle, professeur départemental, lui attribuait la cote 90 (très bon) sur 
106 ; nous ne serions pas étonné de le voir coté aussi haut encore aujourd'hui. 
Ce n’est pas que-le Mildiou et l’Oïdium n'aient fait leur apparition à un moment 
donné ; seulement les attaques ont été moins graves qu’on s'y attendait, par les 
journées pluvieuses de fin mai et juin, de sorte qu’on en a eu facilement raison 
el qu'il n’y a pas eu de dégâts sérieux. La coulure s’est fait sentir aussi dans la 
deuxième quinzaine de juin, époque de la floraison dans notre pays, mais cena 
été. guère que sur la Clairette et le Mourvèdre. Et, partout, une végétation 
superbe, aussi bien en plaine que sur les coteaux, où la vigne ne parait nulle- 
ment souffrir de la sécheresse réelle que nous traversons depuis longtemps. 
Pour des propriétaires qui n’ont pas à s'inquiéter, comme ailleurs, de l'écou- 
lement de leurs vins, la situation ne peut donc pas être meilleure. — J. Grec. 


Ices DE RÉ Et D'OLÉRON (Charente-Inférieure). — Depuis quinze à vingt jours, 
la température favorise notre vignoble. Le temps, chaud, sec, avec un ciel 
très bleu, nous à valu de voir les vignes reprendre un aspect magnifique, après 
les orages de fin juin. Dans nos îles de Ré et d'Oléron, nous n'avons que peu ou 
pas de dégâts à signaler. La grêle n’a entraîné la perte que de quelques centaines 
de barriques, ce qui est peu en raison de l’étendue cultivée. 

En traversant le territoire planté en vignes, on est frappé actuellement par la 
belle apparence de la végélation. Les vignes, au dire de tous les vignerons, sont 
beaucoup plus poussées que les années précédentes. Chaque cep porte de nom- 
breuses grappes. D'aucuns prétendent, avec juste raison, que la Folle blanche est 
peut-être moins fournie en fruits que l’année dernière ; mais, en revanche, les 
formes paraissent mieux développées, plus amples. Il peut y avoir là compen- 
salion, l'espoir d'un rendement aussi grand que l’an passé. Quant aux Colom- 
bards, ils sont partout uniformément beaux, partout les grappes sont longues et 
très: fournies. Elles promettent beaucoup, retiendront-elles?.. c’est ce que nous 
ne pouvons affirmer, mais ce que nous pouvons espérer avec une température 
aussi clémente que celle qui nous protège en ce moment. Sur ces deux cépages, 
de beaucoup les plus nombreux, ici, nous ne constatons pas de traces de mala- 
dies cryptogamiques. À peine devons-nous signaler de-ci de-là quelque peu de 
« millerandage ». Je dirai que c’est plulôt un accident heureux, qui équivaut 
à un ciselage énergique des Folles : ce qui nous vaudra, probablement, de les 
voir échapper à la pourriture grise. Quant au Saint-Emilion, moins beau cette 
année que les précédentes, nous le voyons nous indiquer maintenant le moment 
d'un traitement cuprique. Malgré la sécheresse relative, il lui a suffi des fortes 
rosées du matin et de belles après-midi ensoleillées, pour le voir se recouvrir d’ef- 
florescences du Mildew. La Folle noire est très belle dans tous nos sables de 
dunes, à part les coins trop nombreux où la Pyrale a sévi avec intensité. 

Partout les façons d'été ont permis de nettoyer complètement le sol et de le 
débarrasser de toule végétation adventice. Le raisin devra tomber dans le panier 
du vendangeur, sans débris des végétaux qui l’'encombrent d'ordinaire, et parmi 
ceux-là, en particulier, le Convoloulus arvense (Liseron commun). 

Nous ne pouvons, dès cette heure, pronostiquer l'importance du rende- 
ment de la future récolte, ce serait prématuré; car, si nous ne sommes séparés du 
moment de la cueillette que par cinq ou six semaines, il suffirait de quel- 
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ques averses et de temps mornes pour décevoir les plus belles espérances. 

Il reste peu de vin blanc à la propriété, en général. À Ré, tout le vin blanc est 
écoulé à Cléron, les restes en magasin peuvent être évalués aux environs du 
cinquième de la récolte dernière. Quant aux vins rouges plus nombreux à Ré, ils 
détermineront leurs détenteurs à vinifier en gris la prochaine récolte. 

La futaille ne paraît pas devoir manquer, et il est probable que le commerce 
spécial de location ou de vente des fûts usagés ne manquera pas de venir faire 
des offres importantes vers fin août ou courant septembre. 

Pas de transactions importantes à signaler depuis de longs mois déjà. De ce 
fait, les prix de fin de campagne sont les mêmes que ceux du commencement, 
soit pour Oléron 80 francs le tonneau de 995 litres et pour Ré 100 francs. 
Quant aux vins rouges, ils subissent, eux, la crise fatale de la surproduction 
méridionale et nous les avons vus passer progressivement de 140 à 80 francs 
le tonneau. Ils sont cependant de belle couleur et de très bonne tenue. — F. B. 


CHARENTE : De la station viticole de Cognac. — L'état du vignoble esttrès satisfaisant ; 
sous l'influence de la sécheresse, la végétation, si luxuriante au printemps, s’atténue 
beaucoup. Dans les milieux secs et sur les coteaux, les grains qui ont beaucoup grossi 
depuis un mois commencent à perdre la teinte gris clair, ie ie d’un arrêt dans 
leur aéveloppement. 

On constate à l'heure actuelle peu de maladies. L/Oïdium a fait son apparition prinei- 
palement sur le Colombard ou d’autres cépages envahis les années précédentes : la pra- 
tique régulière des soufrages n’est pas assez répandue en Charente. Pour répondre à de 
nombreuses lettres de renseignements, je rappelle que le permanganate de potasse 
répandu sur les organes de la vigne à la dose de 150 grammes par hectolitre d'eau se 
désoxyde et détruit les germes extérieurs des cryptogames. Si l’action du permanganate 
contre l’Oidium est immédiate, il faut la compléter par des soufrages pour continuer la 
préservation. 

Il existe quelques taches de Mildiou sur les Saint-Emilion et les Colombard, mais la 
chaleur les dessèche. Ces taches augmenteront dès que les circonstances seront favo- 
rables, ce qui rend très important le prochain sulfatage qui devra être effectué à la veille 
ou aussitôt les premières pluies. | 

Le 4er juillet, la grêle a fait de sérieux dégâts dans plusieurs communes situées dans 
la partie ouest de l’arrondissement de Cognac. La récolte sera néanmoins supérieure 
aux prévisions des propriétaires le lendemain du fléau. Tous les raisins ou parties de 
raisin épargnés, ne füt-ce que des grappillons, se sont très bien développés. Ils arrive- 
ront certainement à maturité si les nouvelles feuilles sont bien protégées contre le 
Mildiou. Au moment de la grêle, quelques fusées isolées ont été lancées et les premiers 
résultats ont paru satisfaisants. Mais la défense n’est pas encore assez bien organisée, et 
comme pour toutes les matières sujettes à explosion, il faut observer beaucoup de pru- 
dence. L’ascension des fusées doit toujours se faire à à 100 mètres au moins des agglomé- 
rations. 

A la suite des orages des premiers jours du mois, nous avons pu constater quelques 
attaques de pourriture (Botrytis cinerea). Si cette maladie a disparu avec les chaleurs, 
elle peut apparaître sur les raisins dans le courant d'août, ainsi que cela arrive malheu- 
reusement trop fréquemment dans les Charentes. 

Chaque année de nombreuses expériences se poursuivent sur différents points pour 
lutter contre les invasions de Botrytis. Jusqu'à maintenant les résultats n’ont pas été 
tres satisfaisants. Il apparaît néanmoins que le sulfate de cuivre, sans avoir sur cette 
maladie une action aussi efficace que contre le Mildiou, produit à dose élevée des effets 
très appréciables. Mais il faut pour cela utiliser des bouillies contenant de grandes 
quantités de cuivre soluble comme la bouillie sucrée et les verdets, Nous poursuivons à 
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la Station Viticole de Cognac une série d'expériences pour lutter contre la pourriture 
des raisins. Dans l’état actuel des choses, on peut admettre que la récolte sera un peu 
inférieure à celle de l’an dernier. — J.-M. GUILLON. 


ANJOU. — Pour avoir été pris des derniers, l’Anjou ne l’est pas moins. A la 
suite d’orages et surtout après l'ouragan devenu véritable cyclone en passant 
sur la ville d'Angers qu'il à ravagée, enlevant les toitures, renversantles chemi- 
nées, cassant les arbres, tuant même deux personnes et en blessant beaucoup 
d’autres, le 4 juillet dernier, le Mildiou est apparu presque instantané et fou- 
droyant. Il avait fallu un court refroidissement de température et de la pluie, 
pour déchaïiner le mal. On a traité, on traite encore, surtout à la vieille bouillie 
bordelaise qui demeure toujours le meilleur remède, celui utilisé par les gens 
sages. La chaleur et la richesse apparaissant à nouveau sont un peu venues à 
notre secours, et il y a eu du Mildiou de cuit ! Que ne l’a-t-ùl été complètement, comme 
une mauvaise âme en enfer ! 

. Celle circonstance de la chaleur etde la sécheresse aidant, surtout si le vent 
veut bien demeurer vers le nord, le vignoble pourra lutter, principalement par 
ses parlies traitées avant la Saint-Jean (24 juin), et cette remarque est une indi- 
cation de plus pour notre pays, dans sa lutte contre le Mildiou. Chez nous, on 
doit toujours avoir terminé un premier sulfatage avant la Saint-Jean. 

L’Oïdium avait fait son apparition bien avant que le Mildiou se montrât, et 
sûrement il trahira bien des efforts tentés pour le combattre. Jamais je ne l'avais 
vu plus intense. La chaleur lui est propice, et malgré le soufre et les traitements 
curalifs au permanganate de potasse, nous allons subir de lui de cruelles vio- 
lences. 

Favorisé parun état atmosphérique particulier, avec l'air chargé d'humidité, 
une température chaude, et le soleil voilé bien queles nuages aient été rares, il 
a gainé, comme on dit en Anjou, à même. 

Dès le 12 juin, avantla fleuraison, malgré un premier soufrage soigneusement 
fait, J'ai vu un carré de Gros Pineau Jaune de Vouvray, très sensible à ses at- 
teintes, envahi, et cela m'a donné l’occasion de tenter un traitement curatif au 
permanganate, trailement quia admirablement réussi. Je ne puis que le recom- 
mander en pareil cas. IL a suffi alors d'un pulvérisage très abondant, attei- 
gnant toutes les parties du cep, pour me débarrasser du mal. La solution avait 
été préparée à 210 grammes par hectolitre d'eau. Le permanganate de potasse 
avait été mis àse dissoudre dans trois bouteilles, contenant chacune un litre 
d’eau, et 70 grammes de permanganate. Puis, lesbouteillesavaient été vidées dans 
un récipient en cuivre contenant exactement un hectolitre d'eau. 

Enchanté,et trouvant une nouvelle occasion detenter le même traitement sur 
du Chenin blanc, vers le 17 juillet, j'ai recommencé suivantla même méthode, mais 
hélas! sans obtenir le même résultat. La vigne, trop poussée, cachantjalousement 
ses mannes sous des masses de feuilles, ne pouvait plus pratiquement recevoir 
le remède, quipour guérir nécessite que toutes les parties envahies par l’Oïdium 
soient tachées ; puispeut-être les gouttelettes de solution de permanganate glis- 
sent-elles trop facilement sur les raisins sans s’y attacher: tandis qu'elles se 
fixent merveilleusement bien sur les jeunes lames, elles le font toujours sur les 
feuilles. 

Cependant j'ai un intelligent et subtil voisin, M. Emile Mabon, vigneron 
attaché au service de M"° Richon, qui a réussi ces derniers jours pour des raisins 
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pendants sous une tonnelle de pampres, et qu’il a pu inonder de solution deper- 
manganate, en pulvérisant par dessous. 

De ces diverses observations je conclus que le permanganate de potasse peut 
être considéré comme un remède curatif héroïque dans certains cas contre l’Oï- 
dium, et je. ne peux que solliciter les camarades vignerons à en essayer. 

Le commerce, plus habile, plus prompt à la décision que la culture, a fait de 
nombreuses affaires en Anjou, surtout dans le Layon, dans le cours de ce mois. 
L'ouragan du 4 Juillet était à peine passé, que d’adroits courtiers heurtaient les 
portes des celliers, et de nombreuses ventes se sont traitées au grand profit 
des acheteurs, car nul doute aujourd’hui que, si nous pouvons sûrement faire 
cette année des vins de premier ordre au point de vue de la qualité, la quantité 
sera très réduite, en Anjou,bien que nous sulfations et soufrions avec rage. — G. D. 


ALGÉRIE. — D'après les Informations agricoles : Tandis que les viticulteurs ne 
rentrent pas toujours, cette année, dans la moitié de leurs frais, les producteurs: de blé 
et surtout de blé dur recoivent 25 francs par quintal, pour un produit dont le: prix 
moyen est de 20 francs, et qu'on a vu quelquefois descendre à 17 et même 16 francs. Il 
est malheureusement plusieurs régions auxquelles les intempéries ne permettront pas. 
de profiter de l’aubaine. Mais on peut avancer que, désormais, avec les engrais phos- 
phoriques, la culture du blé dur devient très rémunératrice,. On demandait une 
culture qui, en dehors de la vigne, permit d'utiliser fructueusement les terres. IL n’est 
plus besoin de chercher bien loin : cette culture, étant donnés les effets de l'acide 
phosphorique, la voilà ! 

La production des Chasselas de primeur offre le même avantage. L'Algérie à 1ci le 
privilège d’arriver avant tous les autres. De là, les prix de 110 à 120 francs le quintal 
obtenu sur le marché de Paris. Cette culture est, d’ailleurs, limitée aux terrains légers 
des bords de mer, et elle n’a pas à craindre la surproduction. 

Dans l’année 190%, c’est le  # juillet que la première importation est ere sur le 
marché parisien. Les prix de 200 à 210 francs les 100 kilos (rendu) descendent, le 7, 
de 120 à 150 francs; c’est une culture pour gens pressés. Néanmoins, comme le 
{1 juiller ils étaient encore de 100 à 150 francs, que les raisins blancs d'Italie n’arri- 
vaient que vers le 30 juillet, il y a encore de la place pour les gens calmes. 


L'Allemagne absorbe une partie de notre production. Sur 437.000 colis de: 


10 kilos, 100.000 sont partis à destination de l'Allemagne. On sait, d'autre part, que les 
expéditions de chasselas, pour cette destination, ont doublé dé 4903 à 1904, passant de: 
4.200 quintaux à 8.300. 

L’Angleterre demande peu de Chasselas de primeur, elle en est encore aux raisins 
noirs des forceries belges. Elle viendra à nos chasselas qui ont incomparablement plus 
de finesse. 


AUSTRALIE : Les vendanges de 1905 en Victoria. — Les vendanges de 1905, 
en Victoria, ne se sont terminées qu’au mois d'avril. Après un débourrement tardif 
suivi par un printemps favorable, les vignes se sont bien développées et se sont 
chargées de raisins. Au commencement de janvier, un vent chaud, un vrai 
sirocco, a fait des dégâts énormes. À Rutherglen, pendant trois jours, le thermo- 
mètre à enregistré 46 degrés à l'ombre, et à Mildura, où on cultive des raisins de 
Corintne et des vignes à raisins secs, Les raisins étaient presque entièrement brû- 
lés sous une chaleur de 50 degrés à l'ombre. Les feuilles même étaient brülées 
absolument comme si un feu de charbon avait passé à côté des vignes. 

On pourrait estimer la perte éprouvée à un tiers de la récolte. De janvier à 
mars jusqu au commencement de la vendange, le temps est resté très sec. 
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Les raisins n'ont pas müri également, leur développement étant quelquefois 
entravé par le manque d'humidité dans le sol. Un temps très frais pendant 
les vendanges a permis des fermentations beaucoup plus lentes que d'habitude, 
et les vins sont faits dans des conditions. très favorables. Pour les vins doux, 
le sucre manquait un peu en comparaison de 190%, mais pour les gros vins 
rouges secs destinés au marché de Londres la qualité nelaisse rien à désirer. Le 
titre alcoolique est, cette année, très élevé; j'ai fixé des échantillons de vins 
rouges nouveaux marquant au-dessus de 16 degrés d'alcool naturel. Les vins 
titrant . % et davantage se rencontrent couramment, mais il est rare qu'on 
arrive à produire en quantités considérables des vins litrant au-dessus de 16 %. 

Le Phylloxéra se multiplie lentement; on se met à la reconstitulion d’une 
facon sérieuse. A la station viticole du gouvernement, à Rutherglen, où l’on a 
créé une pépinière de greffage, les vignes greffées disponibles sont loutes ven- 
dues. Près de la rivière Goulbara, à 100 kilomètres au nord de Melbourne, il y a 
un vignoble situé dans un terrain d’alluvion, peu au-dessus du niveau de là 
rivière, dont le sous-sol est du sable presque toujours humide. Il y a cinq ans 
ses vignes ont été trouvées couvertes de phylloxéra dans des taches caractéris- 
tiques : depuis lors les vignes ont poussé avec très peu de vigueur. L'année 
dernière cependant elles se sont un peu remises el, cette année, elles avaient 
une végétation très satisfaisante avec une récolte moyenne de bonne qualité. 
On se demande si la situation du vignoble va permettre à ces vignes de résister 
au Phylloxéra. Les cépages sont le Cabernet-Sauvignon, le Syrah de l’Hermi- 
tage, et un cépage blanc que l’on nomme ici Hermitage blanc, mais qui est 
probablement la Marsanne. 

Le prix des vins reste toujours très bas, mais depuis quelques mois l’exporta- 
tion des vins à Londres à un peu augmenté. La maison de vins de Londres, 
P.-B. Burgogne et C°, a bâti un chai à Rutherglen avec une cuverie munie de tous 
les appareils mécaniques les plus récents pour la vinification en pays chauds. 
Cette maison a acheté cette année des quantités de raisins très considérables, 
des cépages de Syrah, de Malbec et de Cabernet-Sauvignon seulement, aux prix 
de 11 francs à 13 fr. 50 par 109 kilos, pour en faire des gros vins rouges pour 
le marché de Londres. Les petils propriétaires ont fait des contrats pour la 
la vente de leurs raisins à prix fixe pendant des années, mais l'acheteur exige 
qu'ils reconstituent leurs vignobles en cas de Phylloxéra. 

A ces prix, le petit propriétaire se trouve mieux situé que lorsqu'il faisait lui- 
même son vin, d'une manière plus ou moins primilive, qui se vendait mal à des 
prix quelquefois dérisoires. L'étendue du vignoble Victorien tend à diminuer 
peu à peu, surtout dans les endroits où la production est restreinte. Les viticul- 
teurs ne replanteront que dans les situations propres à faire du bon vin et où ils 
pourront arriver à une production suffisante pour couvrirdes frais de main-d’œu- 
vre déjà trop chers. 

La production de vins, en Victoria, s'oriente surtout vers la production des 
vins doux dont la quantité augmente en comparaison de celle des vins de table, 
qui diminue au contraire. Ce sont de petits Porto, d’un certain mérite, qui 
sont consommés surtout par l’ouvrier habitué à la bière. Comme le vinage 
ne peul se faire ici qu'avec l’eau-de-vie dewin, le prix de ces vins est trop cher 
pour concourir en Angleterre avec le produit portugais viné avec les alcools 
d'industrie. La législation australienne à ce sujet doit être unique. — A. BURNEY. 
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CÉRÉALES {LE QUINTAL MÉTRIQUE) l FOURRAGES ET PAILLES 
BLÉS A PARIS 
1 oo ou tou 0 | pu 26 (Les 104 bottes de 5 kilogrammes) 
AU AU AU U < | ! 
Paris HE dar RUE RS DL pans [tsun. ts Juise 25 Jpir 1 AVE 
Blés blancs......... | 24 25 | 24 25 | 24 60 | 24 50 || Paille de blé..... .122 à 28124 à 32124 À 3125 à 35 
— Joux... mous 1 23 901-9300 124 501 24 50 HEURES. 2......., 1922409932 253152242592 452 
— Montereau..... | 24 10 | 23 80 | 24 25 | 24 25 || Luzerne....... cor 132210813214 531394 5132258 
épartements 
Dépa : Ph ESPRITS ET SUCRES 
Lyon ..,......... . | 23 60 | 23 90 23 79 1293 75 
Dijon... | 2309501093 25 Ve ON 50 PARIS 11 suIL [18 suIL.|25 sUIL.| 1 AOUZ 
Nantes. .-:-:.2.2... | 2250: 22 00 11220588 7 Dale CI FF: 
Esprits 3/5 Nord fin 
Marchés étrangers 90° l'hect., esc. 2 %| 51 75 | 51 50 | 52 00 | 51 75 
Londres dE res 19 95 19 50 49 95 19 95 SUCRES 
Now-York......... | 18 85 |. 18 30 | 46 64 | 17 44 . 
CRE LE 778 | 17 25 | 15 97 U46 50 Blancsn°3les100kil.| 31 50 | 30 75 | 29 75 
! Raffinés > 1 66 25 | 66 25 | 65 75 { 
SEIGLES 2 
Paris .esescoccoscce 1 16 00 | 16 25 4 15 00 | 16 25 _ BETAIL 
AVOINES MARCHÉ DE LA VILLETTE 
Paris | l (Prix du kilogr. de viande, net) 
Noire de Brie..,... | 21 10 | 21 25 | 20 50 | 21 10 Marché du 1” août. 
Beauce: .: 19 75 | 19 75 | 19 10 | 19 80 Prix extrême 
{re qté | 2e qté | 3° qté rte 
Départements Ex ne à au poids vif 
Dijon... --..... 19 50 | 16 50 | 19 50 | 19 50 || Bœufs........,.| 1 54 | 41 20 | 0 96 | 0 62 à 0 92 
YO SRE En. 50 20 10 | 20 10 | 19 90 | 20 » || Veaux...…. soft" 4388" 1 464 17420) | "072 801 00 
Bordeaux .......... 2075 1020 7017202750 9075 MOoutons... 2... 2 20 A) 1 80 | O0 86 à 1 18 
Toulouse..,........ 49 10 | 22 00-| 22 00 | 22 » |Porcs..... den 4000 1.50 | 1 40 | 1 5» à 1 12 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 23 juillet au 29 juillet 1905. 
Tempéra-| Tempéra-| Tempéra- : Tempéra-|Tempérä-| Tempéra- 5 
JOURS ture ture ture ie DATES ture ture ture Pot 
maxima | minima | moyenne [en millim. maxima | minima | moyenne [en millim, 
PARIS MONTPELLIER 
Dimanche.| 29. LnS MINS 0 Ti i20% 31.09 48723 27. 9 0 
Band... 2854) 46. 8 20.1 (] Pr11245 5e RON 18 » 25-45 C 
Mardi...:1 "2% n12776 1209 0 PAP C0 NET) MMS 18. 6 DST RE (À) 
Mercredi .| 26. 8 15:41 24 | AUS: 0 to 20 2e] 0310 : LEE 267715 0 
Jeudi... 28 4 46.5 6 0 PAP CNC A LEP 34,» 19 » 26:25 1e 20 
Vendredi. SAS 18 9 RS 0 ST PO sp S 3200 Nr 4 A à 1 
Samedi...| 24%. 7 16. 9 20. 8 0 T0 NT ELITE) 20:.:2 25x06 » 
NANCY ALGER 
Dimanche.| 32 » 16 » 24 -» 0 RÉMAE SEE UE) DS hp TD 26 » 0 
Lundi:::.: 28 » 16 » D) 2 Dee LOU VaRe 30 » 24 1» DATE) 0 
Mardi....| 24 » A1. 4 LT 0 dos 2528 ADMET 297.) 26 » () 
Mercredi.| 26 » AS 20 » 0 LES 2024000 F0) FETES) 26. 5 0 
Jeudi.....| 30 » 15 » 22.25 0. ec DL 2 8-A0) 93 _» 254:5 0 
Vendredi.| 34 » LL,» SE | (1 ec: 2Pacte EE 1002 24 » DT EN 0 
Bamedi...| 28 » 16 » 24 )» 2 ie à DNA O0 0 2% -D 28: 0 
LYON BORDEAUX 
Dimanche.| 34.1 18,3 26e 0 PA PA RE PR O5 2346 0 
Eundi . 1 30, 4 20:78 JOLIE 0 ste SD A OU TZ (PIRE Een 0 
Mardi ... 26. 5 45 4 74 ME 0 AN OIL: | 70) A5 AUS 0 
Mercredi.| 28. 1 1815 24.8 () se à 20 IRD Re 1222 2e () 
Ju... 1280) 1e FA) 25 RE 0 Per ES 0 20. 3 26. 9 0 
Vendredi.| 34. 5 18206 26:15 0 ds. 22817090 084309 18. 8 26. 8 0 
Samedi...| 33. 16. 6 24. 8 3 sr 09822 182 29;::2 0 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETITE) 
Dimanche. 30 » 18 » 24, » () ss 240800 217 20005 19129 20. 2 Q 
Enndi 2:17 995 18 » 25 1» 0 RENE MED 19728 215,6 0.5 
Mardi...) 32 >» 17, » 24. 5 0 206 Tr D 1179 20. 0 
Mercredi . 33 » 16 » 24.5 0 1208 del PSE 15 » 2 0 
sonde 400940 AE) 25 y 0 RENTE Sn ) 16. 6 2h52 0 
Vendredi.l 32 » 16 » 94 » 0 Mia 28 à dE LUNA 2% » Û 
Samedi... 31 » 19 » 23 }) 0 D OUTRE 30. 3 158 4 22: 0 


L’'Administrateur- Gérant : G. FLeury. 
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SERVICES GRATUITS SPÉCIAUX 


"POUR LES ABONNÉS 


DE LA ‘REVUE DE VITICULTURE ” 


L'ADMINISTRATION de la REVUE DE VITICULTURE rappelle que les divers 
Services gratuits de Renseignements qu'elle a inaugurés et organisés pour 
ses Abonnés comprennent tous les renseignements techniques relatifs à l'Examen 
bactériologique des vins et leur traitement, l'Analyse du calcaire des 
terres et le choix des porte-greffes, la Détermination des cépages et des 
maladies de la vigne, et la culture de la vigne, la vinification, l’agriculture, etc 

Elle rappelle, en outre, ces observations essentielles : 

1° Ecrire chaque question sur une feuille séparée ; 2° Donner en même 
temps toutes les explications, de quelque nature qu'elles soient, qui 
peuvent aider à donner une réponse précise; 3° En ce qui concerne l'envoi 
des échantillons, indiquer sur chaque colis le nom et l’adresse de l'expéditeur ; 4° Les 
échantillons de liquides doivent être emballés avec beaucoup de soin. — Les réponses 
étant toujours transmises par lettres, chaque demande de renseignements doit être accom- 
pagnée d'une bande d’adresse imprimée et d'un timbre-poste. — F, 


BESNARD, MARIS & ANTOINE 


60, BOUL. BEAUMARCHAIS, PARIS 
(ci-devant, 28, rue Geoffroy - Lasnier) 


SPÉCIALITÉS AGRICOLES 
Eclairage économique à l'Acétylène 
ECLAIRAGE : AUTOMOBILES, VOITURES, ETC. 


Envoi franco des Catalogues spéciaux 


SPÉCIALITÉ D'APPAREILS NOUVEAUX RECOMMANDÉS POUR LA VITICULTURE 
A ROY Constructeur, BORDEAUX, 219, boulevard de Bègles 
u Succursale à SAINT-CIERS-SUR-GIRONDE (Gironde) 
NOUVELLE machine à greffer la vigne POLY GREFFE 
BREVETÉE S$S.G. D. G. 
Installations mécavuiques de cuviers ou celliers 


PRESSOIRS | FOULOIRS 


Pompes à Vin et à Vendange ? Fouloirs - Egrappoirs 
Tombereaux p'Vendange à bras et au moteur 


Moteurs à pélrole et à vapeur 
Matériels de baltages de grains 
Fonctionnement garanti — Prix réduits 


NN 


CATALOGUES ET RENSEIGNEMENTS FRANCO SUR DEMANDE 


FAFEUR FE E CARCASSONNE (Aude) 
R LE EF? ES, Médaille d’or, Paris 1900 
POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 

POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 


POMPES à grande vitesse pour moteurs rapides Raymond PÉRISSÉ, 
FAFEUR XAVIER Succ' Ingénieur-A gronome, représentant, 
7 


hs PRESSUR A ROTULE AMÉRICAIN 
/ H # 4 
É  HARMONER Fins 


F3, Usines Corne-de-Cerf 


ee = —"5 LY O N Le 


Charrues 0 C &. Const ee à Langeats M 
san ERONNES S U Li U- ë | N E T (NDRE-RT-LOIRE ) y 
AM SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES 


Paris 1889 Plus de 150 modèles et numéros différents 
460 Médailles d’or etc. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 
de Paris 1900 
Deux Médailles d'or + 
EXPOS. DE TIFLIS (RUSSIE) 1S01 2 "| «D EEE 

Diplôme d'honneur € 
Instruments Agricoles 
de toutes sortes 


f CS RE 
ira F joe Lg 


Pad mc SRG — HAS Vigneronne 


INSTRUMENTS VITICOLES ET VINICOLES 


N°6. FABRE & FILS 


CONSTRUCTEURS Pulvérisateur à pression LE BACCHUS 


à VAISON (Vaucluse) 


MATÉRIEL COMPLET À 
Pulvérisateur à bât LE GAULOIS pour le traitementides vignes & 


APPAREILS À GRAND TRAVAIL 


Pulvérisateur à dos d'homme à pompe démontable 
‘: Le Sans Rival ” 
Soufreuse à démontage instantané ‘“L’Hirondelle ” 
Pompes et filtres à vin. — Harnais viticoles Es z 


JILNVAVI J3AV JINJA 


CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 


LES MEILLEURS CLARIFIAN 


pour les vins 


SONT CEUX DE 


LAMOTHE ET ABTIET 


108, rue de Bercy, Paris. — 70, rue Ducau, Bordeaux 


INSTRUMENTS VITICOLES ET VINICOLES 


Construction spéciale de Pulvérisateurs à pression, 
Système J. THOMAS, à grand travail, à traction, 
à bât et à dos d homme. 


EF, EROMNMAS 


CoxsrrucTEuR Brev. SG. D.G. 


NIMES et VERGÉÈZE 


Solidilé, Bon fonctionnement, Propreté, Economie. 
Reconnu le plus pratique. 


MOTEURS-POMPE 
Pour soutirages ‘et ioutes applications agricoles. 
TOUS ARTICLES DE CAVES 


Envoi franco du catalogue sur demande. 


“7A VENDRE::, 


es 


TRÈS BEA DOMAINE ALGÉRIE) 


Lo 


DE RAPPORT ET D'AGRÉMENT 


80 hectares de cultures dont, en vignes, 
60 complantés de Cépages fins. — Vins titrant 12/13°. 


SITUATION UNIQUE À TOUS ÉGARDS — MULTIPLES AVANTAGES 
S'adresser, pour tous renseignements, à M.V ADMINISTRATEUR de la REVUE 


PRODULIS PERS POUR (XOEOUEE 


Etablissements POULENC FRERES 


92, rue Vieille-du-Tempile, 92, Paris 


PASTEURISATION à FROID ds VINS 


FILTRE MALLIÉ 


155, faubourg Poissonnière, PARIS 


PORCELAINE D’AMIANTE 


ACADÉMIE DES SCIENCES 1893. PRIX MONTYON 


FILERES PASTEURISATEURS 
À pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 

A Les vins passés au filtre Mallié sont pasteurisés 

el acquièrent un brillant incomparable 


Les plus hautes récompenses aux expositions 


Breveté S. G. D. G., démontable en toutes ses parties, à plateaux facilement mettoyables. Echangeur de 
température méthodique graduel, extensible, à plaques de grande surface, formant les lames liquides 
de faible épaisseur, de section constante, caléfacteur semblable formant une suc- 
cession méthodique de bains-marie chauffés par girotherme (stérilisant sous pres- 
sion à 120°). Tous les éléments sont interchangeables, à joints extérieurs visibles, à 
avec des rigoles d'isolement garantissant la non-communication et don- k 
nant certitud& absolue de stérilisation. L P 
Pasteurisation en«présenctgde l’acide carbonique conservant 1a 
fraîcheur, le moelleux, la saveur des vins fins. Proc. brev. S.G.D, G. 
Pasteurisation à domicile {France et étranger) de tous vins 
rouges ou blancs en fûts ou en bouteilles, par appareils portatifs, et au 
Chai Moderne, à Bordeaux, par appareils fixes. 


Frantz Malvezin 
CONSTRICTEUR-ŒNOTECHNICIEN 
7, rue du Bocage, € 6-8, cours du Médoc 
CAUDÉRAN BORDEAUX 


7 BF Description détaillée franco sur demande. 


PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE 


Mécanisme le plus simple le plus puissant. 


Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
aux Concours et Expositions Universelles Françaises el Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND Prix, — CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 


FOULOIRS, FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS, PRESSES CONTINURS 
3Croix de la Légion d’honneur.— 


3 Croix du Mérite Agricole. — 
Croix du Portugal. — 1 Croix du 


in Nischam. — 4 Grands Prix. 


27 Diplômes 
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— 92. 000 “PRESSOIRS 
et Instruments 
Le avec garantie 


BILLE * FRÈRES 


“ Vi? 
Injénidutee -Constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 


ATELIERS ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE PDUR LA CONSTRUCTION Le 
DES PRESSES ET PRESSOIRS 
Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. 


Le 


À VIS COMPOUND 


BREVETÉ EN FRANCE ET A L’ ÉTRANGER 
Vendanges fraîches et Marcs cuvés 
EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 : MÉDAILLE D'OR 
Constructeurs : Anciens Établissements SATRE 
J. COLE *, sal concessionnaire, 
11, rue du Lycée-Molière, PASSY-PARIS 
ENVOI FRANCO DE CATALOGUES SUR DEMANDE 


FOULOIR - PRESSOIR CONTINU 


& Ce REDON 


J = GA kR N | E FR (ILLE-RT- ViLAINx) 


250 MÉDAILLES OR, Perl ET DIFRORES D'HONNEUR 


"BROYEURS DE SARMENTS 


Pour lés faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 


4° Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 
401 Prix, Médaïille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 


PRESSOIR 


FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE ÿ 
, 4er Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


ENVOI FRANC®S DU CAPALOGUE, INSTRUCYIONS, RÉFÉRENCES | 
000000 0 
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BOUILLIE SUCRÉE MICHEL PERRET 


Recommandée et classée hors pair par les expériences d'Aimé Girard 


Sa grande supériorité lui vient de son adhérence, de sa richesse en cuivre solnble, de la 
facilité et de l’économie de son emploi. Demander brochure explicative à la SOCIÉTÉ DE 
LA BOUILLIE MICHEL PERRET, à TULLINS (Isère). 


La CARBONIQUE LYONNAISE 


Grande-Rue de Monplaisir, 30 
LYON (Rhône) 


Fabrication des VINS mousseux 


SOUTIRAGE ET FILTRAGE DES VINS 


VITICULTEURS 


N'employez plus de soufre 


L’ANTI-OIDIUM ne laisse aucun goût 
aux raisins. Une seule immersion ou une 
seule pulvérisation, pratiquée après la flo- 
raison, suffit pour les préserver. Succès ga- 
ranti par 42 années d’expériences. Echan- 
tillor franco poste, 1 fr. 50. Dose pour un 
demi-hectare, colis postal: 6 fr. 60 ; pour un 
hectare, 12fr.50— Chez le fils del’inventeur, 
M. LANNABRAS, à Tramayes (Saône-et- 
Loire) Lesexpéditions commencent le 15 avril 

Envoi franco sur demande de la brochure 
contenant préuves authentiques de son eff- 
cacité contre l'Oïdium (Rot blanc, la pour- 
riture (Rot gris); le black Rot (Rot noir). 


J.-B.' ROUSSET 


& Successeur de H. MICOLON ot C'e € 
à SAINT-VICTOR-SUR-LOIRE (Loire) 


Dépôt: Exposition permanente, à Firminy (Loire) 


ÉCHALASSEMENT & VIGNES 
et BARRIERES pour CLOTURES 
en acier fondu — BrevetésS.G. D.G. 


CORDON EN MI-ROND CREUX 26 M/m 
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VINS MOUSSEUX 
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ES , Ÿ EXRCUS 5 
FABRICATION SPÉCIALE et UNIQUE 
V£'égance, Solidité, Durée et Bon MarCue, 
RE 0109 


. ROUSS 


CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 


Articles de caves et de jardins 
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PRESSOIRS VICTOR COQ 


Ingénieur-Constructeur, à AIX-EN-PROVENCE RE 
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Pompe à courant 
Fouloirs à un et deux Egrappoirs continu spéciale p. Pressoirs  claies mobiles 
marchant à bras et au moteur éleverlavendange marchant à bras et au moteur 


foulée etégrappée. 


Portes de cuves, Trapes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 
toirs, Pressoirs à vin à levier ‘‘ l'Express ” supprimant les cales en bois, Pompes à décu- 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
HUILERIE D OLIVES. — Références. — Envoi franco des cataluques sur demande. 


MACHINES VINICOLES 


GAILLO ESS ane madeonee 


EXPOSITION PARIS 1900. MÉDAILLE D'OR 


CALCIMÈTRE-ACIDIMÈTRE BERNARD 


Marque déposée. S’adresser à Mme veuve 
A. BERNARD, 12, rue de Brabant, à CHau- 
MONT (Haute-Marne). 
Le calcimètre, 80 fr.; franco, 30 fr.60, en gare 
On trouve aussi les brochures: Géologie ‘agricole 
etcartes agronomiques.Acidimétrie des moûts.etc. 


Pressoirs à maie et Charpente en fer. 
Nouvelles Pompes à Vin. 
Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs 
Grues, Treuils, Fouloirs. etc. 


Envoi franco du prix couränt. 


PAR TREUILS A MANÈGE} 


Maison np 


+ ses | œ. \ Lo D. _£ = s 
'e U YO T “7 CONSTRUCTEUR 
ñ à Carcassonne (AUDE) 


LES TREUILS GUYOT ont obtenu tous les 1°" prix dans tous les Concours de France. 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ S.G.D.G. 
A. RENAUD ‘ru Constantine, 14 
SÉCATEUR - PULLIAT rx: 7 rrancs 


FORCE, LEGERETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 


Greffoir manche buis................. 4 50 | Greffoir sécateur pour opérer la greffe en 
— — bois desilesqualitéextra 2 3» fenta"Ovidée... dE RE 14 » 
= >  OPIAIME. Ne eee 2 » | Inciseur de Follenay à grand travail... 8 » 
Maghine à greffer en fente angl.s.tahla. 20 + | Pincé-Sève Renaud .................. 5 » 


7 EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : GRAND PRIX 


“ IE Constructeurs-Mécaniciens 
à VIERZON (Cher 


MACHINES À VAPEUR, “ DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 


oi MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 
ART Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2€ Prix 


MOTEURS À PÉTROLE sum 3 


horizontaux ou verticaux, 
Concours INTERNATIONAL 
DE Mxaux 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE : 
| 2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES  CENTRIFUGES 
ï ET À PISTON 
SCIERIES PORTATIVES 
CIRCULAIRES OÙ À RUBAN 


r Catalogue illustré est envoyé franco sur meer 


ÉMILE- -PUZENAT*"* & FILS” 


Usines Saint-Denis,à BOURBON-LANCY (S.-et-L.) 
RATEAU ‘ LION- SUPERIEUR" 


LA PREMIÈRE MARQUE DU MONDE 


FANEUSES, HOUES-CULTIVATEURS, etc. 


HERSES CANADIENNES  SILEX” 


CR 
+ 


TR CHIMIQUES DE SAINT-COBAIN | 


MARNE Qui + 
BA, 
Pr j La ‘ 


ALTO LE MET TELE TEUTETR CACHE RARES AETER 


CCR 


Formules spécialement dosées pour la Vigne : 
) ue 


\ S'adresser À la DIRKCTIOWM COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ann} 


| 1, Place des Saussaies. — PARIS (VIII Arrond.) Ô 
DECE CRUE TETE TT UV TETE TTTE LUTTE LES 


| Constructeurs 
de ñ ER E S brevetés 
TOULOUSE 


PELOUS Aïiné, Successeur 


Be Bo 
Treuiis à manège Instruments agricoles 
AL et viticoles 


Charrues vigneronnes 


Treuils à vapeur 
Treuils ‘‘combinés ” 
vapeur et manège 


Treuils électriques 


Charrues défonceuses 


Polysocs 
et 


Charrues à vapeur 


Concours officiel 
d'Agen 1896 
TreuilseltCharrues 
1er prix 
Médaille d’Or 
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PRENUIRS HYDRAUHOUES Ÿ 


FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS À BRAS 
POMPES ‘“OSCILLANTES” 
PETER TUYAUX 
(TA ji EN CAOUTCHOUC, 


Pulvérisateurs automatiques 
“SYPHONIA ” 


CATALOGUE FRANCO 


|PH. MAYFARTH 4 + Re | 
ee nn "0 À 


Ancienne Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 


A. BOMPARD, 63, rue Séguier, NIMES 


D a « = MACHINES 
BATTAGES ‘Mi Li 
ET DE : et Viticoles 


LABOURAGES 


— Demander le 
=Æ Catalogue général 


MOULINS À VENT 
Wagonnetagricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière,allant dans les vignes ow en sortant. 


POMPES z MOTEURS 


A COURANT CONTINU 


INGÉNIEUR - CONSTRUCTEUR 
à AGDE (Hérault) 
Conc. Moteurs, Carcass.1905. 
1er prix Moteurs-Pomp.pétr. 
1° prix Moteurs- RE rm a élec. 


GELÉES PRINTANIÈRES 
#) MALADIES DE LA VIGNE 
= SULFATAGE et SOUFRAGE 
en une seule et même opération 


. faite au pulvérisateur 
par L'EMPLOI Des PRODUITS 


EF. BARBAULT 
ae BOUIÈLIE er CUPROSULFURES _. 
Sulfure de Calcium, Naphtaline, etc. 
AUTOM Lo BILES TRÈS GRANDE ÉCONOMIE 

| _PARFAITS RESULTATS. 


PRÉ-SAINT-GERVAIS À 
USINES : Notice et tous noie CHERE franco 
| TULLE (Corrèze) sur demande adressée à 
BUREAUX : 38, ave de la Grande-Armée fl sé L É. Ë 


CS BARTS | Pharmacien-Chimte, à MER {Loir-et-Cher). 


SR | ON DEMANDE VENDEURS et REPRÉSENTANTS 


Exposition Universelle 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent 


BROUHOT * 5 & CE, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 


Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 
MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
A SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour aclionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
fabriques d'eaux gazeuses, etc. 


Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
Objet d'art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 1 Médaille de Vermeil : 


MACHINES À VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
% ) Pompes avec moteur à pé- 


trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


LM NU TS 


Ê | Installations complètes pour 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., dans les 
châteaux et usines. 


Er" COS 
s AT sur demande 
du Catalogue illustré 


FLUATATION DES CUVES Ex CIMENT pour LES VENDANGES & LES VINS 


Le durcissement des cuves en ciment par la fluatation peut-être fait par le premier venu et 
représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La Fluatation donne aux revête- 
ments en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, le vin nese 
sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre; l'action spéciale des fluates qui prévient 
les fermentations parasitaires dans les pores des parois assure Ja conservation des vins pendant et 
après la fermentation. 


L. KESSLER %, Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) 


MOT à CS AIRES WRI E À 


5 Constructeur, JONZAC (Ch'*-nf°) 


MAISON FONDÉE EN 1820 


SPÉCIALITÉ  D'APPAREILS 
CHARENTAIS 
BREVETÉ S.G.D.G, 
pour la fabrication des 
eaux-de-vie et Cognacs. 


if 


Hi 
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DISTILLERIE À FEU NU 
& ET À LA VAPEUR 
Appareils spéciaux pour 
la distillation de lies. 


SOCIÉTÉ FRANCAISE DE MATÉRIEL AGRICOLE ET INDUSTRIEL ‘2.500.000 1. 


Anciens ateliers C. GÉRARD &, fondés en 1847 et DEL Ferd., fondés en 1860, à Vierzon (Cher) 
à 18 Grands Prix — (6 Diplômes d'Honneur — 307 Méd. d'Or — 159 Méd.d’Argent 


Diplômes d'Honneur aux Expositions d'Orléans 1894, Angers 1895, Moulins 1896 et 
Bourges 1897. — Grands Prix aux Expositions de Bruxelles 1897, Alençon, Ro- 
chefort 1898 et Reims 1903. — Hors concours, Membre du Jury aux Expositions 
du Mans, Poitiers 1899, Lille 1902 et Limoges 1903. 

Exposition universelle de Paris (1900 — GRAND PRIX. 


Spécialité de MACHINES à VAPEUR fixes, demi-fixes Ventes à longs termes 
et locomobiles, et de MACHINES à BATTRE p' grande, a 


moyenne et petite culture. Crédit à l'Agriculture 
NOUVELLE BATTEUSE à trèfle et à petites graines, mn 
erfectionnée, faisant en même temps l’ébourrage, Ci 


e battage et le nettoyage des graines. 


ÉLÉVATEURS DE PAILLE — CASSE-PIERRES — SCIERIES 
MOULINS — MANÈGES, etc. 


MOTEURS A PÉTROLE ET A ALCOOL simples, solides 
et économiques 


POMPES CENTRIFUGES et POMPES A CHAPELET à grand Fournisseur des 
débit (brevetées S.G.D.G.) pourtoutes profondeurs. Domaines de l'Etat. 


Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. 


CLERMONT ET QUIGNARD 


MAISON FONDÉE P, +, EN 1825 
USINE : NZ BUREAUX : 


à Saint-Denis (Seine) 180, rue de Turenne, PARIS 


GÉLATINE  ÉAINÉ 


Pour la Clarification des Vins et Spiritueux, Cidres, Bières, etc. 


TABLETTES | POUDRE SOLUTION 


(Tablettes marquées LAINE (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINE liquide) 
Solubles à chaud seulement Soluble dans l'eau froide Soluble dans l’eau froide 
PRIX Î © FR. LE KILOG. PRIX [2 FR. LE KILOG. PRIX @ FR. LE LITRE 
En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. En Flacons de 1 litre 
Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) VW (20 doses pour 50 hectolitres) 
REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 


étiquette portant la marque de fabrique ; 2 avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
Rem.et esc. suivant quantités sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 


MÉDAILLE “ MÉDAILLE 
D oo ÉTIENNE VALES sonoaux 
| 


1899 : 45, rue Lachassaigne, Bordeaux 1895 


ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS 


Chantiers d'injection de traverses à la CRÉOSOTE et au SULFATE de CUIVRE 


À BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. 
CLERMONT-FERRAND. — LA FERTE. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES, INECTÉS A LA CRÉOSOTE ET AU SULFATE DE CUIVRE 
A BORDEAUX ET FACTURE (Gironde) 
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lH. SKA WINSKI 


88, Gours du Chapeau-Rouge. 88. —- PORN 


== 
SOUFRE | LÉTOLE | 
ENGRAIS CHIMIQUES | Poudre Médocaine è 
SULFATE DE CUIVRE | Reste |) 
Produitschimiques | Instantanée 
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se direetement axe eonsommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ou Blancs) 


SELS OLONOTOTENOTETETELETOMOUOLELETEMOLOLELEURS 


deux treuils de labourage à vapeur, à avancement 
longitudinal, système PELOUS, avec locomobiles 
10-12 chevaux, charrues et tous accessoires. — Deux 
treuils à traction animale et charrues. — Batteuse- 


Rovers 


É Clôtures de la Gironde - z. UZAC - DOUTER Souifiets pour la vigne 
HAE 


Vanneuse, avec élévateur de paille, état de neuf. 
S'ADRESSER AUX BUREAUX DE LA ‘REVUE ” 


CLOTURES de PROPRIÉTÉS sur piquet acier doux “ LE GAILLARD " er 


S. G.D -G, 


CLOTURES EN RONCES,EN GRILLAGES, EN RONCES ET GRILLAGES,EN TREILLAGES EN BOIS 


Clôture 
en kRonce 
Hauteur 120 
hors du sol 
Piquets à 4 m. 


Clôture 
en Grillage 
Hauteur 1"20 

hors du sol 
ARE à 4 m. 


PRIX : PRIX : 
Non posée. 095 x : 2 Non Dosée. l‘40 
Posée..... 105 Se a . Posée..... 155 


Bonification importante “7 suivant quantité 
Le piquet « Le Gaillard », gr on met en terre de la même manière qu’un piquet en bois, est, de tous 
les piquets fer, le plus simple, le meilleur pour tous les usages : Clôtures ou vignes sur fil. 
A. GAIELARD, fabricant-industriel breveté S, G. D. G., à BEZIERS (France) 
Envoi du catalogue et devis sur demande. Tuteurs de Vigne et Vignes sur fil. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST ET DU LONDON BRIGHTON 


PARIS ÀA LONDErFS 


Viä Rouen, Dieppe et Newhaven 
PAR LA GARE SAINT-LAZARE 
Services rapides tous les jours et toute l’année (Dimanches et Fêtes compris) 
Trajet de jour en 9 heures (1re et 2e classes seulement) 
GRANDE ÉCONOMIE 


Billets simples, valables pendant 7 jours | Billets d’alleretretour,valables pend. 1 mois 


ir° classe 2e classe 3° classe 1r° classe 2e classe 3° classe 
438.25 | 32F8 » | 23r8.25 | 72r8.75 | 52F8.76 | 41 FR 50 
Départs-de PARIS (Saint-Lazare) ...........,...:. 410 h. matin et 9 h. » soir. 
(London-Bridse): 72 "A00Er 10 TEE MER 


il { 
Départs de LONDRES À (Victoria)... 10h. — et8h.5) — 


ps on de Vite A Æ FRERE Kobe ep USSCERARUS ER EGEGRE RARE AE PAS TELL RER REEE RAR RARE MERE SR ERP PRE ES 


PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


PO U D RE CH E FD Le B Ë 2 N PARUS UDRMeATTE 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison 
de la Stéatite spéciale du Caïllau avec le Sulfate de cuivre. 

La POUDRE CHEFDEBIEN préserve du Mildew, du Black Rot, de la Pourriture 
grise (Botrytis Cinerea), de l’'Anthracnose et enraye ces maladies. 

Mélangée avec deux tiers ou moitié de soufre, la POUDRE CHEFDEBIEN guérit 
l'Oïdium, en même temps qu elle préserve du Mildew. É 

Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des 
sacs plombés et portant notre marque de fabrique d'un côté et, de l'autre, les mots 
« POUDRE CHEFDEBIEN ). 

Aux viticulteurs désireux de faire des traitements mixtes, nous offrons, avec la 
POUDRE CHEFDEBIEN, la BOUILLIE CATALANE à poudre unique, possédant 
les effic:cités exceptionnelles de la Sulfostéatite cuprique, : 

S’adresser, pour renseignements et commandes, à M. Simon SALETES, Officier du 
Mérite agricole, directeur des Usinesde Prades et de Maillole, gare annexe à Perpignan, 
ou à ses divers correspondants ou représentants. 


FILTRES 


POUR MOYENNES QUANTITES 


SIMONETON”® * 


Brevetés S. G. D. G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in- 
ME f différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
Im TX RIT foudre à l’autre ou dans les Füts transports. Augmentation 
ne O E ou diminution de la surface filtrante. Grandes facilités de 


montage et de nettoyage. 


GRAND) PRIX à l’Expos. Univ. de 1900 


4 DEMANDER LA <STÉRILINE” 
ja meilleure poudre filtrante et stérilisante 


| 
PRESSOIR 


RATIONNEL 
À LEVIER ET AU MOTEUR 


avec ou sans accumulateur LE pression 
Livraison de vis et ferrures seules 


FOULOIRS À VENDANGE — BROYEURS A POMMES 
50.000 Appareils vendus avec Garantie 


MEUNIER FILS‘ 


CONSTRUCTEURS 
85-87-89, rue Saint-Michel — LYON-GUILLOTIÈRE 
Catalogue illustré franco sur demande 
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RÉGION INDEMNE DE BLACK ROT 
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BOUTURES AMÉRICAINES Setage + mn 
PLANTS RACINÉS AMÉRICAINS D'UN AN Séimeres 
PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS D'UN AN és françanes 
COLLECTION des PLUS BEAUX RAISINS de TABLE et de LUXE 


DU MONDE ENTIER 
0 > 992 22 D PDP D De 


FENOUIL Fius AIRE 


Officier du Mérite agricole, 
Propriétaire-Viticulteur, au Château de la Plane, 


à CARPENTRAS (Vaucluse) 


Succursale à ARZE W (Algérie) 


——— @OE————————— 


AVIS. — Les Vitieulteurs désireux de se rendre compte de visu de la sélection des 
cépages américains, pour leur achat de boutures, ou de plants français greffés pour leur 
reconstitution, sont invités à venir visiter les cultures de la maison FENOUEL, cou- 
rant Août Septembre-Octobre, avant la chute des feuilles. Ils trouveront 
toujours aux gares de Carpentras ou d'Avignon, sur leur demande, une 
automobile de la maison qui les conduira à travers nos riantes campagnes 
leur montrant des centaines d'hectares de pieds-mères américains, et des 
millions de plants greffés-soudés ; à côté de cette production colossale de 
fournitures destinées à la reconstitution des vignobles du Monde entier, ils 
visiteront la collection de raisins de table, cultivée par la maison, et pour- 
ront goûter à des grappes succulentes pesant jusqu'à trois kilogrammes. Les 


vignobles à fruits de la maison, reconstitués sur plants américains (environ KR 


410 hectares) et dont quelques-uns datent déjà de 25 ans, sont aussi d’utiles 
champs d'expérience à parcourir. Nos visiteurs pourront joindre l’utile à 
l'agréable s'ils songent à la beauté du département de Vaucluse, aux agréables 
excursions du Mont-Ventoux et de la Fontaine de Vaucluse, où l’on va, au 
retour d’une excursion viticole, arroser d'excellentes truites avec une antique \ 
bouteille de Châteauneuf. 


PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 11. 
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Paris, 10 Août 1905 


REVUE 


VITICULTURE 


ORGANE DE L'AGRICULTURE DES RÉGIONS VITICOLES 


PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


P.VIALXA, 


Inspecteur Général de la Viticulture, 


Professeur de 


iticulture à l’Institut National Agronomique, 


Membre de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences. 
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FILTRES GASQUET 


Brevetés S. G. D. G. en France et à l'Étranger 


Pour Petites, Moyennes et Grandes Quantités 


nt + 


3000 RÉFÉRENCES 


GRAND PRIX : Exposition Universelle Paris 1900 


SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET 


Siège Social : BORDEAUX 
Ateliers de Construction : CASTRES (Tarn) 


Maisons à PARIS, BEZIERS, ALGER, ORAN 


Agences dans tous les pays vinicoles 


GER Catalogue illustré envoyé sur demande eSDE 


MAISON FONDÉE EN 1811 
BORDEAUX — 110, rue Notre-Dame, 119 — BORDEAUX 
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À PULVÉRINATEUR 


“ PRATIC ” 


Ce pulvérisateur 
réunil tous les per- 
feclionnements &p- 
portés dans la cens- 
truction des «ppa- 
reils de ce genre. 


Simple — Solide 
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NUUFREUNE 


A DOS D'HOMME 


"LA PLANÈTE” 


> ! 


La soufreuse. 
‘ La Planète ” est 
incontestablement 
supérieure à tous 
tes appareils simi- 
laires. 

Foncticant irréprachable 1 

Pratique Débit réguher 

Facilement démontable EE avec toutes les poudres 


PULVERISATEUR A TRACTION ‘ LA BORDELAISE 
4 (Système Trijasson) 
MODELES SPÉCIAUX POUR TOUS LES GENRES DE VIGNOBLES 
Grande puissa nce — Inversabilité absolue — Très grand rendement 
Economie de suif ate — Béplacement facile — NOMBREUSES RÉFÉRENCES 
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tôt Marchands 


FAVORISE 
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CONSERVATION EE 


Rend plus prompte 


la 


CLARIFICATION 


EAU FRANCO SUR DEMANDE DE LA NOTICE SPÉCIALE 


Examen des vins gratuit pour les Clients 


Las 0 


ei  CHevatuier- Arr) 


FILTRE-POMPE 1904 


La Nouveauté Vinicole de l'Année 


FILTRATION PARFAITE 
CLAIR BRILLANT ABSOLU 
GRANDE RAPIDITÉ - FACILITÉ DE NETTOYAGE 


S’adresser à l'inventeur : L. TOTTEREAU 


| 200, Boulevard Voltaire, PARIS 


CATALOGUE FRANCO 


NOUVEAUX FILTRES SANS MANCHES 


Fonctionnant en vase clos 
spécialement recommandés pour la 


CLARIFICATION, 'AMELIORATION et la STERILISATION 


des vins et autres liquides 


LE SIMPLEX ultra-rapide 


ET DIVERS APPAREILS 
de POLYFILTRATION FACULTATIVE 
et STÉRILISANTE à grand rendement 


4 DIPLOMES D'HONNEUR, | GRAND PRIX 
( VENTE AVEC GARANTIE ) 


Systèmes brevetés S. G. D. G.en France et à l'Etranger 


L. DAVID ROJAT 


INVENTEUR-CONSTRUCTEUR, NIMES (Gard) 


Sur demande, envoi franco du Catalogueïllustré 
et de nombreuses références de 1er ordre 


HUILERIE ET SAVONNERIE 


DE LURIAN 
Société Anonyme — Capital : DEUX MILLIONS de Francs 
BUREAUX : 
MARSEILLE — 56, Rue Grignan — MARSEILLE 


TOURTEAUX COLZA SULFURÉS GARANTIS SECS 


à 6 0/0 d’azote. 


DOSAGE GARANTI | 2 2 H É 0/0 d'acide phosphorique. 
à 2 0/0 de potasse. 


US ES A SALON 
Nos Tourteaux, garantis absolument purs, sont très riches en éléments fertilisants. 
Leur parfaite siccité permet de les conserver indéfiniment en magasin, #ans aucune altération dans la 


qualité, ni perte sur le poids, 
mm 
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CHARRUES VIGNERONNES 


OLIVER 


Pour Petits et Forts Labours 


HOUES-CULTIVATEURS 
D 


ns, 


MOULINS À VENT AMERICAINS 
MOTEURS À PETROLE HOWARD 
MOTEURS À ESSENCE STOVER 


DEMANDER LE CATALOGUE GÉNÉRAL 
ainsi que ceux des Locomobiles, Batteuses, Clôtures, Pompes 
et toutes Machines Agricoles 


BI LT E 24 rue Alibert 


PARIS 


Le Succursales à Bordeaux, Marseille, Toulouse et Tunis 4 
| ANA 
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BI-SOCS — BINEUSES 
SCARIFICATEURS 
BRANCARIDS en acier, BRANCARDS en bois 
HACHE-SARMENTS à bras ou au moteur 
CCS ES 


ATELIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE 
pour la construction des instruments aratoires spéciaux, à la culture 
et à la clantation de la vigne 


PRET ET LE RES RIDE EST FC REP E TGFUEANRI E TRE A E RT E PRETP PER SEEP EE EN 7 N 


TREUILS À VAPEUR 
TREUILS A ANIMAUX 
pour défoncements profonds et économiques 
[mou € 79 O[PUIUE UOIJ2P47 
SASATONOIC SAN VE) 


SANNOYANIIA 


CAZAUBON & FILS ®, INGÉNEURS-CONSTRUCTEURS, RUE NOTRE-DAME-DE-NAZARETH, 43, P 
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À obtenu Les premiers prix dans tous les Concours régionaux et spéciaux 
où Îl a été présenté. 
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Appareil « La Civette » pour vignes basses ou échalassées en coteaux: prix de l'appareil avec pompe, | 
pieds hauts ou bas : 440 fr. | 


M“ ROUSSET 08. mécanicien. Agent Général, NIMES (Gard) 


9 Mn 
T LR di 'o, 
[O'  MOET & CHANDON 6 


ÉPERNAY De 


Etablie depuis 1743 et dirigée sans interruption par les des- 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits de ses vignobles célèbres, d'une superficie de 
1.500 arpents. 

Aucun de Ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
sous son nom personnelle commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefaçons et des imitations 
_ S'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences : 
_à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint-Pétersboure. 


PGRANDS VINS MOUSSEUX DE FRANCE 


< CHENOWE-ERMITAGE *” (Bourne) 


Au centre des plus grands crûs de la Côte-d'Or 


Au ALAN © nec à 


au Château Chenôve-Ermitage 


par SAVIGNY-LES-BEAUNE (Côte-d'Or) 


MARQUE 
DEPOSE 


TÉLÉPHONE N° 3 


Demander le prix-courant général des GRANDS VINS DE 

BOURGOGNE AUTHENTIQUES, produits ou vendus parla Maison. 
Remise à toute demande accompagnée d’une bande de la Revue. 
On demande des agents à l'Etranger. 


SOCIÉTÉ ANONYME DES ATELIERS DE CHAR ENTES MÉTALLIQUES ET SERRURERIE 


JMICHALON & PAÏILLERET 


3 à 45, rue Neyron, à SAINT-ETIENNE (Loire) 


VIDÉ À [LL 


Pressoir rotatif à recoupage automatique du marc, système Ménard-Naudin brev.S.G.D.G. 


+ + © 


Montpellier 1902 
Médaille d'Or 


Saint-Etienne 190% 
Médaille d'Or 
Médaille d'Argent 
+ + + 


® + + 


Beaune 1904 
1er vrix, Médaille d'Or 


.Firminy 1904 
1e prix, Médaille d'Or 


Prix du Ministre de l’Ag. 
+ © + 


A à 


se 5 


PRES 


Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement com- 
plet. — Rendement supérieur. — Recoupage automatique. — Rapidite 
d'exécution. — Vidange rapide et automatique. — Grande économie de 
main-d'œuvre et plus-value de rendement. 


ÉVITEZ LES CONTREFAÇONS 


Agents Généraux pour la France et l'Etranger : AGRON et TRUCHOT 
11, boulevard de la République, Chalon-sur-Saône (Saône-et-Loire) 
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CONTRE L'OIDIUM 


« POLY-SULEURES ALCALINS en solution donnant du 


« souîre à l’état naissant plus efficace que les soufres ordinaires. 


Contre l'oïdium et le mildew en 
traitements mixtes 


« POLY-SULFURES ALCALINS combinés aux sels de 


« cuivre et aux bouïillies. 


LD HUGOUNENQ & C!'E 
à Lodève (Hérault) 


SOCIÉTÉ LYONNAISE DE CONSTRUCTION D’APPAREILS HYDRAULIQUES & VINICOLES 


En commandite par Actions au Capital de 400,000 francs 


VALLOTTON & C” 


Téléphone : 21-40.— Usine et Bureaux : 90, rue Tête-d'Or, LYON. — Téléphone : 21-40 


SPÉCIALITÉ D'APPAREILS HYDRAULIQUES ET ARTICLES DE CAVES 
POMPES MÉCANIQUES OU A BRAS DE DIVERS SYSTÈMES OU DÉBITS 


POMPES | Mobiles accouplées avec moteurs électriques } BÉLIERS 
A VIN ! » » » » à pétrole PULSOMETRES 


Réfrigérants rotatifs brevetés S.G.D.G. — Pompes à air. — Tuyaux, robinetterie et 
cuverie en tous genres pour installation de caves, eau, gaz et vapeur. — Plans, études, 
prospectus et catalogues sur demande. 


Charrue déchausseuse Nouveau Modèle 
SATURNIN HENRY ATTELAGE AU BRANANN 


ES 


=. 
Constructeur à BÉZIERS ED 


«Cetexcellent ins- 
trument à carrelet, est, 
sinon dans son principe, 
du moins dans son modèle, 
un instrument nouveau qui à 
fait ses débuts au concours objet 
du présent rapport. 

Aux essais dynamoraétriques, le dia- 
gramme fourni a été très bon et régu- 
lier. 

De construction solide, bon travail 
de déchaussage, nettoie parfaitement le 
sillon. Bien équilibrée, sa conduite est 
très facile, sans plus de peine mi de fa- 
tigue qu'un araire ordinaire, et cepen- 
dant le labour de déchaussage n’est 
pas le labour proprement dit, c’est un 
travail très délicat à accomplir qui de- 
mande un bon instrument. » 

(Extrait du ranport sur le concours 
d'instruments aratoires pour vignes, 
= tenu à Perpignan en novembre 1903, 
+ par M. Bertran de Balanda,rapporteur 
” général du jury.) 

Nous ajouteronsseulementquenotre 


Envoi franco 
du 
Catalogue général 
sur demande 


. ms 


à Concours de Perpignan 1908 : déchausseuse eût pour concurrentes les 
1er PRIX, MEDAILLE D'OR meilleures déchausseuses américaines. 
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MICROCOLLE 


Produit spécial pour préparer tous les Filtres à Manches 
PROCÉDÉ BREVETÉ S. G. D. G. 
LE SEUL N'EKPRUNTANT RIEN AU VIN ET LUI LAISSANT TOUTES SES QUALITÉS 


LASMOLLES & R, DE LA FAYE 


NÉRAC (Lot-et-Garonne) 


MAISON DE VENTE : Œ: Cours Saint-Louis, (Place Picard) BORDEAUX 


Grandes Pépinières du Roussillon 


VIGNES AMÉRICAINES | 
SPÉCIALITÉ DE PORTE-GREFFES DE SÉLECTION 


BERLANDIERIS N° 1! & 2 RESSÉGUIER 


donnant les meilleurs résultats dans tous les terrains 
(y compris les terrains calcaires et même LES PLUS CALCAIRES) 


Jacques RESSEGUIER 


Membre de la Société des Agriculteurs de France et de la Société des Viticulteurs de France 


à ALÉNYA, par Saint-Cyprien (Pyrénées-Orientales) 
Adresse télégraphique : RESSÉGUIER-ALÉNYA 


La vente de nos racinés provenant de boutures de Berlandieri de sélection n° 1 
et 2 Rességuier étant très active, nous recommandons à nos nombreux clients de 
France et de l'Etranger désireux de s'assurer de ces merveilleux porte-greffes, à nous 
transmettre leur commande de très bonne heure. 

Nous les engageons aussi à venir en ce moment visiter nos magnifiques pépinières 
de Berlandieri n° 14 et 2 Rességuier, afin de se rendre compte de la superbe reprise au 
bouturage de ce précieux porte-greîffes, dont la haute valeur est bien reconnue 
désormais. 

Le meilleur accueil leur est réservé. 

Nous prévenir à l'avance du jour et de l'heure de leur arrivée à la gare d’Elne 
afin d'y trouver notre voiture. 


FABRIQUE SPÉCIALE DE PULVÉRISATEURS 


œæ PÉTRÉ FILS 
PULVÉRISATEUR À DOS L'INCOMPARABIE" ‘°F YPe prus sotide 
PULNÉRESATEUR SUR BROUETTE pour 1e traitement des arbres 
PULVERISATEUR À GRAND TRAVAÏL de ra vigne céréates, pommes de terre 


Prospectus et Renseignements seront envoyés sur demande 


CHEMIN DE FER D’ORLÉANS 
Cartes d'abonnement trimestriel et semestriel pour la Saison d'Eté 
En vue de faciliter pendant la Saison d'été les relations de Paris avec la banlieue, 
la Compagnie d'Orléans délivre des cartes d'abonnement trimestriel et semestriel de 
toutes classes à prix réduits dont le délai extrême de validité expire le 31 Octobre. 
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FRANÇE 


LAMELLES DE PLOMB POUR GREFFES, PLOMB BATTU 
ALBERT LACLAVERIE pour toutes tes Chttares ces Ébcral et prin- 


6, rue Ausone, 6. — BORDEAUX cipalement ponr la VIGNE. Pour tous 


OR A renseignements, s'adresser à la 
: [L s'cR ! È 
Pinces p' l'incision annulaire : 2 À siècn 


SOCIÉTÉ ANONYME 
MÉDAILLE DE BRONZE.— PARIS 1900 


DE 
STÉARINERIE ET SAVONNERIE DE NIMES î 


MANUFACTURES DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond!) 


CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONHERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULEES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES GOULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, {orceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 

Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 

8, rue Boucry, à PARIS (18 arrondi) 


Th° GUILLEBEAUD, Constructeur, à Angoulême 


Expors Unllss et Intles Paris 1900,2 Méd. d’or; Tiflis (Russie) 1901, Grand Diplôme d'honneur; Lille 1902, Grand Prix 
Pompes GUILLEBEAUD £ Pompes au MOTEUR 
Brevetées S.G.D.G. Te entièrement en bronze 
reconnues les meilleures —— NN, débic de 5.000 à 100.000 litres 
pour mélanger et transvaser l'heure 
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Robiuetterie générale pour caves 
en cuivre, bronze, nickelée ét argentée 
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PULVÉRISATEUR MONSERVIEZ 


du 
monde. Démontage instantané. Plus 
de réparations i longues et coûteu- 
ses. — Classé le premier des appa- 


- Pulvérisateur le plus simple 


reils à air comprimé, pompe atte- 
nante, au Concours de Bordeaux,1896 
(Société d'Agriculture de la Gironde). 
Méd. d’or du Comice du Médoc, 1896. 


(Ne 0 a D 0 Br 
Pulvérisateurs pour traitements contre l'Eudemis 
et soufreuses à traction. — Soufflets pour sou 
pour le soutirage des vins.— Pompes à vin, Robinetterie, etc. 
Envor franco du Prix-Courant sur demande 


TRAITEMENTS À VIGNES AMÉRICAINE 


Jacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont.etc. 
à résistance insuffisante au Phylloxéra 


Relèvement rapide des vignes malades. Production 
aormale et assurée pe un traitement BRUNE tous les 
n a demande 


deux ou trois ans. voi de moniteurs sur 


des propriétaires. 
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>) “À de carbone. 
Seule Maison ayant obtenu à toutes 


res Expositions les plus hautes Récompenses 


décernées à cette Industrie. 


PRINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Gi P.-L.-M. 


Quantités sulfure de carbone livrées par la Maison au 
service spécial contre le Phylloxéra créé par la Cic R.-L M. 


16.336.000 KILOS 


S'adresser à M. GUSTAVE DEISS, administrateur 
_ dela Société Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 


Chartreux, Marseille. 
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… Ancienne Üsine EDOUARD DEISS 


lixventeur et le créateur de ja 
fabrication industrielle du Sulfure 


H, MONSERVIEZ" 


Fabricant de Pulvérisateurs, Soufreuses, Articles de Vendanges et de Chais, BORDEAUX 
9 MÉDAILLES D'OR : EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


ZAlAUISNOW 3SN341N0S 


Soufreuse avec diviseur et distribu- 
teur permettant d’épandre les poudres 
les plus fines, comme les soufres les 
plus compacts, et d’en varier immé- 
diatement le débit. Démontage rapide 
sans outil, — Médaille d’or du Comice 


du Médoc, 1897. — 4er Prix : Médaille 


d'Or, Concours Saint-Emilion, 1899. 


CHATEAU DE MERCEY 


LE GRAND & MERCEY 
Chevalier du Mérite agricole 


nir avec notre appareil, nous nous char- 


connaitre les résultats que l’on peut obte- 
£eons de transformer en vins mousseux et à de 
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HORS CONCOURS, 8 juillet 1904 
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Les plus hautes Récompenses dans tous les Concours 
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frages. — Soufflets métalliques 


FABRICATION DES VINS MOUSSEUX 


s prix très modérés les vins que l'on 


VENTE AVEC GARANTIE 


voudra bien nous confier 


EXP* UNIV! + PARIS 1900 + 2 GRANDS PRIX 
APPARETMES' DE 


1 D DISTILLATION..£: 


Alcool à 90° et 96° à volonté. 


} ALAMBIC EGROT itxuie 


SU RÉFRIGERANTS 


1 _19,21,23, Rue Mathis, PARIS Shan COo ou Cape 


COMPAENE GÉNÉRALE DÉROHTDRAULQUE 135, rue d'Alésia, PARIS 


GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 1900 


NOUVEAU PANTEURINATEUR NALYATOR 


MÉDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 4895 et Montpellier 4896 


Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif 
le plus efficace contre les maladies 


Et Exp° Univile Paris “ep HORS CONCOURS. MEMBRE du JURY 


* ALAMBICS DEROY 


REFRIGÉRANTS A MOUTS 
PASTEURISATEURS et ÉCHAUDEUSES Y 


HT MA Loi nouvelle 
Mb" BOUILLEURS CRU: 
= | GuideduBouilleur defruits, 
WZALAMBICS *;:.:; CAE es marcs, 
= et franco. 
7 DEROYrisainé. 


EN En Scnpart signaler ce journal. 
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3 ; BORDELAISE FRERES et Cie | PRÉCIPITES | 
sente ]ie (HESING 
PS page Gta des VS ROSE de SAUMUR 


Se Mason ACKERMAN-LAURANCE 


OCIÉTÉ ANONYME, CAPITAL 3.000.000 DE FRANCS 


5 à S-HILAIRE-S-FLORENT (NL.-et-L.) 
Dépôt à PARIS : 3, rue Meyerbeer (Téléphone 241-28) 


NOUVEAUX PROCÉDÉS DE 
VINIFICATION EN ROUGE VINIFICATION EN BLANC 


pir la sulfitation et le levurage de la vendange par l'air et le noir lavé 


V. MARTINAND 7/9,rue du Petit-Chantier, Marseille (B.-du-R.). 
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ont fournies, nous avons réussi à établir que le S. radicicola est apte à 
déterminer chez les animaux une série de troubles graves. 

À la suite d’injections sous-cultanées ou intrapéritonéales de cultures 
mycéliennes ou fructifères, on voit se développer, sous la peau ou dans les 
séreuses, une série de nodosités de volume variable (fig. 33 et 34), dont 
les plus considérables peuvent présenter les dimensions d’un œuf de 
pigeon (fig. 33); par leur aspect, leur nombre et leurs dispositions, au 
premier abord, ces nodosités évoquent l’idée d’une carcinose. De nature 
à la fois inflammatoire et parasitaire, ces pseudo-tumeurs sontconstituées 
par de rares fibrilles conjonctives, des lymphocytes et quelques leucocytes 
polynucléaires (pl, fig. 4); d’un autre côté, elles renferment Le Champignon 
à l'état de sclérotes (pl, fig. #,s, ss), de filaments mycéliens ou plus excep- 
tionnellement d'articles ovoïdes disjoints, contenant tous un pigment 
noir qui donne à ces nodosités l’apparence de productions mélaniques. 

On retrouve ce Stearophora dans l'intimité des viscères; sa migration 
a pu Sy produire par les spores au plus grosses comme des bactéries, 
peut-être aussi par les plus fins filaments mycéliens; dans ce dernier cas, 
sa diffusion nous permet de comprendre comment des bactéries, dont les 
proportions sont plus réduites, peuvent franchir les épithéliums et se 
répandre un peu partout. 


Dans le foie on rencontre des lésions disposées en îlots (pl., fig. 1 et 2). 
Au centre de ces ilots, on décèle soit des filaments mycéliens plus ou moins 
étendus et entrecroisés, soit des sclérotes nettement caractérisés (pl, fig. 1 
et 2, s). À leur niveau, le parenchyme hépatique est raréfié, ou même, cà et 
là, disparu; en s'éloignant, on aperçoit des débris cellulaires; de plus, à la 
périphérie de ces lésions nodulaires nettement limitées par une capsule 
fibreuse existent des noyaux assez nombreux et des globules blancs. En 
définitive,ce processus rappelle l'hépatite insulaire accompagnée de forma- 
tions adénomateuses, autrement dit rappelle certains néoplasmes:; aussi, de 
telles constatations sont-elles éminemment suggestives. Grâce aux activités 
phagocytaires ou aux attributs humoraux, par places tout au moins, le 
parasite disparaît; si l'examen à lieu tardivement, on ne découvre plus que 
ces processus qui relèvent en même temps et d’une inflammation néopla- 
sique et de la mélanose. Sans doute, ici, la présence de quelques éléments 
polynucléaires rapproche ces modifications du domaine de cette inflam- 
mation; en revanche, l'absence de suppuration, les analogies de la trame 
avec celles de quelques adénomes ou même de quelques sarcomes fasci- 
culés, l'existence des granulations pigmentaires, tous ces caractères con- 
duisent inévitablement à penser aux tumeurs mélaniques ; on est amené 
à se demander si, tout au moins dans quelques cas, la genèse si discutée 
de ces néoplasmes ne relève pas de l'intervention de parasites de cet ordre. 
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Les altérations rénales (pl., fig. 3) portent de préférence sur les cellules 
des tubuli (pl., fig. 3, d);, ces cellules offrent des signes manifestes de 
nécrose, de coagulation; d'autre part, entre les tubes, on aperçoit de nom- 
breux foyers hémorragiques (pl., fig.3, b). Le Champignon se présente sous 
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Fig. 34. — Péritoine de lapin envahi par le Stearophora. — p, p, péritoine; R, rein; 
9, 9, g : petites tumeurs du Sfearophora; G, grosse tumeur ouverte pour montrer le 
centre zoné de noir par le Champignon (grandeur naturelle). 


forme d'articles ovoïdes; il ne s’allonge pas en filaments réguliers et continus 
comme dans le foie; en outre, les cultures établissent qu’à ce niveau, sa 
vitalité est inférieure à ce qu’elle est dans la glande biliaire; on le trouve 


encore dans cette glande, alors que le rein n’en contient plus. Ces différences 
morphologiques et physiologiques tiennent, en partie, à la diversité des 
principes qui constituent ces deux viscères. 

Quand, parallèlement, on cultive le Stearophora, d'un côté, dans 
des milieux renfermant, avant tout, des hydrates de carbone, de l’autre, 
dans des bouillons où l’albumine et l'urée ont remplacé ces hydrates 
de carbone, on voit bien vite que dans les premiers, rappelant plus 
ou moins élémentairement le parenchyme hépatique, le fonctionne- 
ment, le nombre, la nature des principes toxiques engendrés sont tout 
autres que dans les seconds qui correspondent plutôt au tissu rénal; dans 
ces seconds bouillons, l’évolution est plus restreinte. Une fois de plus, on 
conçoit comment, non seulement d'espèce à espèce, mais, pour un même 
animal, d'organe à organe, les processus morbides varient. 

Dans la rate, dans la partie médullaire des capsules surrénales, dans le 
système nerveux, etc., on découvre des foyers hémorragiques de variable 
importance. Les globules rouges et l’hémoglobine du sang sont en diminu- 
tion; on est en présence d’une anémie d’origine parasitaire, en même temps 
quantitative et qualitative. 

À coup sûr, ces données sont intéressantes; néanmoins, elles sont 
peut-être moins importantes que les modifications (nodosités, cour- 
bures, etc.) portant sur le squelette; œuvres directes (Stearophora décélé 
dans les lésions), ou indirectes (toxines) du Champignon, ces modifications 
s'accompagnent d'une diminution de l’eau, de l'acide phosphorique et de 
la chaux. — L'analyse du tibia et du péroné, pris sur les animaux inoculés, 
nous à donné les chiffres suivants : 


POS 220. 7 NEC AE PRES UE NAN NE LEE ES 08r5078 
AU LUS RU CRE NN Me DD %  298r91 
Aeidé phosphorique:. L'RLEEr ARENA ARE %  296r43 
ODA A MINES MORE SEE Ce DA LA 


Ces mêmes os, chez des témoins, analysés de la même façon, ont fourni 
des résultats sensiblement différents : 


Poe ER LR eq EU USE IR EE 18r705 
AU MR nr Ne MS LR NOTE AE RES % _368'62 
Acide-phsspHOriques : 52H00 CENTRO "3361 
Chan EEE AE Vs EUR AE %  D18r2 


En outre, la radiographie montre que les premiers sont plus transparents. 
Les analyses urinaires, comme, du reste, l’amaigrissement, l’état des 
poils, indiquent aussi les troubles de la nutrition. Chez les sujets infectés, 
et par litre, l’urée atteint 6,34; l'acide phosphorique 0,436; le coefficient  ! 
azoturique s'abaisse à 0,82. Ces chiffres, pour 1000, correspondent à 
Azu' 


5,11 (urée), 0,378 (acide phosphorique) et 0,89 ee 
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L’alcalinité humorale, la température, offrent des oscillations, et, sans 
doute, grâce à ces troubles anatomiques et fonctionnels, à ces lésions et à 
ces tares chimiques, les infections secondaires deviennent plus faciles. 

On voit que le Stearophora est capable de provoquer une série de 
désordres, de se montrer nettement pathogène. Parmi ces désordres, il est 
permis de mettre en évidence et de retenir, avant tout autre, en premier 
lieu : les pseudo-tumeurs mélaniques, l’anémie, les altérations du sque- 
lette. Ces résultats sont d'autant plus importants que d’autres parasites 
végétaux du groupe des Champignons nous ont permis de les réaliser. À 
ces divers points de vue, quand il s’agit d’établir la nature des agents 
pathogènes, on ne saurait trop tenir compte de ces Champignons. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE : Fig. 1. Coupe du foie. — À, tissu hépatique du 
sein; a, a, coupes de veines sus-hépatiques. — B, limite du nodule d'hépatite 
_ inflammatoire, C renfermant le Sfearophora S. — Fig. 2. Foie : centre du nodule 
d'hépatite avec sclérose S du Stearophora. — Fig. 3. Rein : 4, a; glomérules; 
B, b, petits foyers hémorragiques interstitiels; coupe d'un tube contourné 
altéré. — Fig. 4. Péritoine : C, péritoine enflammé; s, s, s : sclérotes englobés 
par des cellules embryonnaires et des lymphocytes. 

A. CHarriN et À. Le PLay. 
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L'EXPORTATION DES VINS FRANÇAIS DE 1874 À 1904 


SUISSE 


La Suisse était autrefois notre plus gros acheteur de vins. Nous lui en avons 
envoyé, en 1876, près de Auit cent mille hectolitres. Aucun autre pays ne nous fit 
jamais plus forte demande. Aussi l'étude du marché suisse présente-t-elle un 
intérêt particulier. 

Contrairement à ce que nous avons constaté pour la Belgique et l'Angleterre, 
la Suisse possède un véritable vignoble. La superficie de ce vignoble est de 
32.280 hectares. Sa production oscille entre 600.000 et 1.200.000 hectolitres; la 
vigne est cultivée en Suisse dans tous les cantons, sauf ceux d'Uri et d'Unter- 
valden. Les cantons les plus viticoles sont : Tessin (7.900 hectares), Vaud 
(6.629 hect.), Zurich (4.787 hect.), Valais (2.605 hect.), Argovie (2.058 hect.), 
Genève (1.825 hect.), Thurgovie (1.812 hect.), Neufchatel (1.177 hect.), Schaf- 
fouse (1.112 hect.). Dans les autres cantons, la vigne ne couvre que quelques 
hectares. Tandis qu’en Belgique et en Angleterre la consommation du vin est 
minime par rapport au chiffre de la population, en Suisse elle est de 50 litres 
par tête et par an. La production nationale ne saurait y suffire et la Suisse est 
obligée de faire de conséquents achats de vins à l'étranger. On trouvera dans 
le tableau XIII les chiffres relatifs à la production suisse et en regard ceux des 
importations de vins étrangers dans ce pays, d’après les statistiques suisses. 
Nous avons jugé à propos de faire figurer au chapitre des importations un 
article négligé jusqu'ici par ceux qui ont étudié avant nous le marché suisse, 
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nous voulons parler du vin importé sous forme de raisins de cuve. Ces quantités 
ne sont pas négligeables, comme on peut le constater par la lecture du 
tableau XIII. La statistique suisse nous indiquant le nombre de quintaux de 
raisins de cuve importés, nous avons réduit ces quantités en hectolitres de vins 
en nrultipliant les poids par le coefficient 0,66 ; nous admettons donc qu'avec 
100 kilos de raisins on peut obtenir en moyenne 66 litres de vin. Nous avons 
négligé, dans ce tableau, les vins de liqueur importés en Suisse (environ 
L.000 hectolitres par an) et les vins artificiels dont la seule Dep au tarif 
douanier est une honte pour la Suisse. 


Tableau XIII. — Production et importation des vins en Suisse 
(en hectolitres, statistique suisse). 


IMPORTATIONS DE VINS 


Re PRODUCTION |}. RL | Lt D ON RES 
PRE SUISSE fc as one en importation 
2e do CHE bouteilles totale 

Le ERP LA TES 1.024.000 1452411 46.308 4.395 1.202.820 
D'OSE ARTE NET SN  ETANURR 112.000 812.930 34.311 2413 909.360 
DA: ARE URL ER: 670.009 839.707 30.008 1-918 871.628 
! A SHIRT TE CETTE 602.000 1.060.037 34.387 2.050 1.096.474 
AS 90 SSNSP EM ARE EE AVE 1.333.000 1.145.155 38.300 2.482 1.185.987 
LOTS REA CE de Eur” EE 121.000 1.177.165 55-314 2.133 1.23#-615 
1998 552 RAR, ARTE EU 920.000 || 1.225.915 | 54.189 2.215 1.282.279 
1090 pepe SEM PRIE ARE 1.064.000 1.238.314 85.545 2.184 1.326.043 
JR EAU PA ART ARE EP 1.260.000 1.082.347 42.359 2.057 1.126.763 
LOS HER SERA Re Re" 1.150.000 963.411 31.816 2.149 1.003.436 
ROUES UE PRE ES 900.000 1167420 52.413 12092 1.221.525 
AODSE ENT Re RER OTErE 800.000 1.231.106 61.220 2.028 1.294.354 


L'examen du tableau XIII nous fait connaître que la Suisse achète plus de vin 
qu’elle n’en produit. La moyenne des douze dernières années est pour la 
produclion de 930.000 hectolitres et pour l'importation de 1.146.000. Nous 
voyons aussi que les achats de la Suisse consistent surtout en vins en fûts, vins 


communs et de prix modeste; les achats de vins fins en bouteilles sont au 


contraire des plus modérés. Le tableau XIV nous indique quels ont été les 
fournisseurs de la Suisse en 1903 : 


Tableau XIV. — Pays de provenance des vins importés en Suisse en 1903 
ay 1 P 
(statistique suisse). 


A 


PAYS VINS |VINS SOUS FORME VINS VINS TOTAUX VALEURS 

DE DE EN 
PROVENANCE EN FUTS | RAISINS DE CUVE | BOUTEILLES |[Mousseux|(en hectolit.)|(en francs) 
Rte RO EE | HE RSS € RE EE NOÉ S Hi COMME SEUSES RS | CONTENUS SSSR ERRRSRSS | SE PER RE RENE 
Héate MTL URI 485.696 40.772 282 11 526.761 |14.030.096 
Espagne: :.:.. 310.877 4.530 91 3 75.501 3.421.989 
HPANCO 00 159.457 8.406 817 4.00% 172.744 7.266.390 
Auériche rt 104.584 1.410 66 1 112.061 4.499.292 
MEbbet.. 2 A 65.551 » 3 » 65.553 1.507.673 
Farquie -. :,:27 23.434 » 2 » 23.436 616.574 
Allemagne..... 16.208 102 647 146 17.103 1.023.406 
AIPérIe, rie 4,556 » n) » 4.561 116.512 
Autres pays ... 143 0 55 1 199 100.207 
2 TOTAUX. :.%2 1.231.106 61.220 2,028 4.166 1.298.519 138.212.139 
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La France a toujours eu le monopole presque exclusif de la fourniture des 
vins mousseux à la Suisse, médiocre consommatrice de ces vins du reste malgré 
son énorme population flottante estivale. Pour les vins en bouteilles, tout en 
occupant encore la première place sur le marché suisse, nous sommes talonnés 
par l'Allemagne dont les vins du Rhin et surtout ceux de la Moselle sont de 
plus en plus en faveur ; nos envois de vins de cette sorte sont insignifiants. 

Le gros des achats suisses consiste principalement en vins en fûts. Il est dou- 
loureux de constater que, après avoir été, pendant longtemps, le principal four- 
nisseur de ces vins, la France se classe aujourd hui seulement au troisième rang, 
avec de médiocres envois de 159.457 hectolitres en 1903 et de 170.000 (chiffres 
provisoires français) en 1904. Le tableau XV nous montre la marche continue de 
notre déchéance de 1874 à 1892. A ce moment, la France et la Suisse se livrèrent 
à une guerre de tarifs à propos de gruyère et d'horlogerie. Jamais on ne ferait 
— il n’est pas inutile de le constater en passant — une guerre de tarifs à propos 
de vins ! Ceux-ci payèrent la rancon des deux industries précitées. — Notre 
importation de vins en fûts en Suisse diminua subitement de 200.000 hectolitres! 
Heureusement pour eux les vins ne furent pas les seules victimes de celte guerre. 
Tandis que l’ensemble des importations suisses en France diminuait relativement 
peu, nos exportations en Suisse fléchissaient de 24 %. Le 19 août 1895, les rela- 
tions commerciales reprirent entre les deux Républiques. Nos importalions de 
vins en fûts en Suisse ne tardèrent pas à se relever, et en 1902 nos envois se 
chiffraient par 328.588 hectolitres d’après la statistique suisse et par 330.724 hec- 
tolitres d’après la statistique française. Ce relèvement n’aura-t-il été que passa- 
ger ? Depuis 1902, nos expéditions de vins en fûts en Suisse ont fléchi de moitié. 


Tableau XV. — Importations de vins français en Suisse 
(en hectolitres, statistique francaise). 


k VINS VINS à VINS VINS 
ANNEES EN EN TOTAUX ANNEES EN EN TOTAUX 
FUTS BOUTEILLES FUTS  |BOUTEILLES 


ROLE. 2 Lo 91:953 2.613 OLGA ASS SITE RE TC 210.076 2.830 212.906 
LOTS IL AE 696.034 2.278 CAS FANS AE LE 288.594 3.081 291.67, 
LR TOR 170.656 — DUAL UNI AE EEE 302.689 2.065 307.154 
TIR ei LEE 551.161 1.726 BR ON RTE 247.673 3.180 251.853 
LOTS. N 0 581.427 1.523 0022000. P 1803 45.192 1.421 46.613 
16419:-.R22 040.276 1.860 042.130 || 1894: :;.:., 18 389 1 345 19.732 
ARS TNA 392.926 1.950 204 D 10 0899102. 207 1 825 19.07% 
1591. 319.687 2.107 DA ID NES One LE 128.537 2.545 131.082 
TS. de “920-969 2.13% 20. DOMAINE SOTS CUT" 141.847 2.193 14#.040 
LORS OR 392.026 2.183 947209714808... 14 130.696 2.458 133.154 
TB oi 296.038 2.238 A 02 (COR RER E es 150.290 2.531 132.827 
A6: 4 ee 271.250 2.149 2 ao TI00 SEE. 154.897 2.264 157.161 
HANDUTET Je ZA ES 2.348 DA AD TAN AOL Lee 226.014 2.381 228.461 
VSD ra 214.211 7072 AR OM AO I Deer 330.724 2.462 333.180 
HeRS ES, 221.464 2.829 DATANT OS VAUT L 154.292 2.123 157.015 


Nous sommes distancés par l'Espagne et surtout par l’Ilalie, qui semble devoir 
retrouver en Suisse le débouché quelle vient de perdre en Autriche-Hongrie. 
Nous avons groupé dans le tableau XVI les envois de la France, de l'Espagne et 
de l'Italie ; ce tableau montre que ces trois nations ont tour à tour occupé le 
premier rang parmi les fournisseurs de vins en fûts. Aujourd'hui l'Italie tient la 
corde et elle la tient encore plus que ne l'indique le tableau XVI. On oublie, en 
effet, que l'Italie fait des expéditions importantes de vin sous forme de raisins de 

% 


s 


152 CH. TALLAVIGNES. — L’EXPORTATION DES VINS FRANCAIS 


cuve. Elle à eu pendant longtemps le monopole de ce genre de fournitures, et le 
commerce français n'y à pas prêté une attention suflisante. En transformant, 
comme nous l'avons fait plus haut, les quintaux de raisins de cuve importés en 
Suisse en hectolitres de vins faits avec ces raisins, nous trouvons que pendant 
les douze dernières années la Suisse a importé en moyenne annuelle 47.687 hec- 
tolitres de vins de cette catégorie et que la part de lItalie aété en moyenne de 
36.606 hectos, soit 76.7 %. Le reste a été fourni par la France, l'Espagne et 
l'Autriche (1). | 


Tableau XVI. — Imporlations totales comparées des vins de France, d'Espagne et d’Ilalie 
en Suisse. 


2 2 
EN | AIMPORTA- IMPORTA- 
- « DE CPE ’ ] FL DE ] » 
TION D’ESPAGNE | D ITALIE TION D'ESPAGNE | D ITALIE 
VS FRANCE PA FRANCE 
Z. TOTALE Z, TOTALE 
«A < 
Le RES 


1892] 1.152.117! 245.228] 166.473 | 590.329] 4898] 1.225.915| 149.904) 568.201 |358.863 
1893 812.930] 26.681, 252.066 | 470.427] 1899! 1.238.314| 144.044] 603.489 |347.951 
1894 839.707| 28.198] 412.387 | 215.446]! 1900| 1.082.347] 168.719] 458.167 |312.233 
1895] 1.060.037| 99.698! 542.902 | 251.554|] 1901 963.411! 235.960! 429.767 198.479 
1896! 1.145.155! 134.279] 560.683 | 260.857|| 1902! 1.167.120! 328.588] 438.459 |281.273 


1 


== 


1897| 1.111.165! 146.980! 535.43# | 319.750]| #903| 1.231.106/ 159.457| "370-8710/485 096 


Pouvons-nous espérer un relèvement du chiffre de nos exportations de vins 
en Suisse malgré le nouveau tarif de douanes qui a porté de 3 fr. 50 à 8 francs 
par hectolitre les droits d'entrée sur les vins, tarif qui sera appliqué à partir 
du 1°" janvier 1906 ? 

Le vignoble suisse est phylloxéré. L'invasion phylloxérique date de 1874, 
l'insecte fut signalé à Pregny. Des mesures radicales furent prises pour détruire 
le foyer d'infection. Malgré tous les efforts, malgré bien des sacrifices, la tache 
s'agrandit, et en 1898, le conseil fédéral s’avouait vaincu et autorisait la planta- 
tion de vignes américaines. Le vignoble détruit est en voie de reconstilution. 

La production des vignes suisses est rendue plus aléatoire par cette situation 
qui est grave précisément dans les cantons où les rendements étaient le plus 
élevés. La Chronique agricole du canton de Vaud se préoccupait récemment de la 
culture que l’on pourrait substituer à la vigne. En somme, la production des 


(1) Les différences entre les statistiques suisses et françaises ne sont pas excessives en ce 
qui concerne les quantités, mais il n'en est pas de même au point de vue des valeurs : 
Valeur de l'importation de vins français en Suisse d’après la statistique française. 


1903 


Nanson fûts Moss. hectos ah MT ARE RTE CTI RAP ENSE 8.439.955 fr. 
— de liqueur'en fûts : 851 hectos à 125 fr... 2907" 106.375 » 
=", ln bouterlles 1 A0 hectos à MOT ES CNE ECC RE PERERER 146.250 » 
=. mousseux eg 1.99 Hectosta AD0 TEE ER eee cee 621.200 » 

‘ Total: 9.313.080 » 


Valeur de cette importation d’après la statistique suisse. 


Vins ‘en fûts : 459 457'hectos a 96 fr. / 2-27 2.0 en en. Se 
—7T artificiels (sic!) 17 hectos a 130 RR EN... .. 289» 
"Sen bouteilles : 8771 quints à 2)0hr EU CREUSER DS n 219.250 » 
= mousseux : 4.004 Quint 4 250V fr CR CRPM PETER ETE TERRES 1.001.000 » 
Totaux: 6.960.991 » ‘ 


On ne saurait faire état de totaux aussi disparates obtenus avec des prix de base si différents. 


OCR ET dre Fe ae RS HAE, + 
LEE ù : AVC 


22 


CH. TALLAVIGNES. — L'EXPORTATION DES VINS FRANCAIS 153 


vignes suisses ne parait guère à redouter de quelque temps, le Phylloxéra 
réduisant leur superficie que d’ailleurs la configuration des terrains et le climat 
ne permettent pas d'étendre. 

La consommation du vin en Suisse n’a pas de tendance à diminuer. Ce pays 
aura donc besoin d'acheter à l'étranger une quantilé de vins importante demain 
comme aujourd'hui. La concurrence de l'Espagne est liée à la question du 
change et à l’abaissement de la production du vignoble espagnol fortement 
phylloxéré à son tour. Les vins espagnols semblent avoir perdu du terrain en 
Suisse par suite de livraisons de produits mal confectionnés. La monographie 
publiée par l'Office du Commerce rapporte que beaucoup de ces vins ont été reconnus 
mouillés. La faveur de ces mixtures auxquelles on donne le nom de Panadés 
diminue en Suisse. 

La concurrence de l'Italie nous paraît autrement redoutable, surtout à cause 
de l’ouverture du tunnel du Simplon. Nos vins ne pourront lutter avantageuse- 
ment avec les vins italiens qu à cause de leur prix plus avantageux lorsque la 
récolte sera abondante en France. Si notre exportation de vins a baissé en 1903, 
c’est que notre production de 1902 avait été assez réduite et présentait beaucoup 
de vins défectueux. La faible récolte de 1903 et la hausse des prix qui en fut la 
conséquence explique le faible relèvement de nos envois de vins en Suisse 
en 1904. Cette année, au contraire, où la récolte a été abondante en France, nous 
verrons sûrement le chiffre de nos importations grossir considérablement. Pour 
nous permettre d’atténuer à l'avenir les effets de l'ouverture du tunnel du Sim- 
plon, les compagnies de chemins de fer françaises devront accorder aux vins 
des tarifs d'exportation entièrement réduits. 

Les vins grecs et turcs chassés de l'Italie par de sages mesures préservatrices 
pénètrent en Suisse et deviennent quelque peu inquiétants. Leur bas prix et leur 
richesse alcoolique leur assurent une grande faveur auprès des négociants suisses 
qui se livrent au tripotage des vins sur une large échelle. Le consommateur 
suisse exige des vins à bon marché, faute de quoi il s'adresse à la bière. Son 
goût n’est pas difficile à satisfaire. Nous nous rappelons encore certain vin qui 
nous fut servi sur les rives du lac de Constance. De nombreux buveurs assis 
autour de nous semblaient se délecter de cette boisson qui était réellement 
atroce et nous faisait penser à ce vin que les Allemands appellent dreimaenner, 
parce qu'il faut se tenir à trois pour le boire. Les vins suisses étant d’un prix 
plus élevé que les vins importés, le commerce a intérêt à faire des coupages : 

_de là un succès assuré pour les vins grecs, turcs, espagnols et italiens. Mais nos 
vins du Midi entrent facilement dans la consommation courante et peuvent 
prendre une place importante sur le marché suisse. L'agent œnotechnique 
italien, M. R. Salomone, a donné dernièrement d'excellents renseignements sur 
les vins à expédier en Suisse : Les vins rouges de coupage doivent être de cou- 
leur rouge vif intense, à écume rouge, à saveur neutre, riches en alcool, 14 à 
15° et en extrait sec. Les vins blancs de coupage doivent être neutres, contenir 
de 12 à 15° d'alcool, et ne pas se casser à l'air. Les vins blancs de consommation 
courante doivent présenter une couleur verdätre ou au plus jaune paille, être 
frais de goût, peu alcooliques, bien limpides, acides, et ne pas se casser. Les 
vins rouges de consommation directe seront francs de goût, frais, acidulés, 
mais sans dureté, limpides, à léger parfum, sans trop de corps ni de couleur el 
d’un degré alcoolique de 9 à 12°. Les vins rosés ou Schiller devront avoir une 
couleur vive quoique faible, sans aucune trace d’astringence. Les vins de con- 
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sommation courante représentent la grosse majorité des vins importés en Suisse. 
A partir du 1° janvier 1906, les droits applicables à nos vins seront ceux qui 
figurent au traité italo-suisse : 

Les vins en fûts payeront 8 francs par quintal, poids brut, ce qui porte la 
taxe à 9 fr. 50 par hectolitre, et même plus si le poids de l'emballage dépasse 
le chiffre habituel de 16 %. Ce droil est évidemment excessif pour des vins 
qui se vendent cette année par exemple de 5 à 10 francs l'hectolitre. C'est le 
cours des vins dans le Midi actuellement. Et pourtant, nous sommes tellement 
habitués à voir le vin frappé de taxes si grosses que le tarif suisse nous paraît 
presque acceptable, quoiqu'il représente un droit ad valorem de 100 à 200 Y. 

La protection du vignoble suisse justifie-t-elle le relèvement des droits qui 
étaient et sont du reste encore jusqu’au 1° janvier prochain de 3 fr. 50 par 
100 kilos? Nous ne le pensons pas. Pouvons-nous espérer que l’application du 
nouveau tarif ne sera que de peu de durée? Nous ne le croyons pas davantage. 
On nous dit bien que l'Espagne, dont le traité de commerce avec la Suisse a été 
dénoncé le 51 août 1904, fait les plus grands efforts pour le maintien dans les 
nouvelles conventions à établir du tarif ancien de 3 fr. 50. L'Espagne aura 
même assez de peine à obtenir pour ses vins la taxe de 8 francs du larif conven- 
tionnel suisse, car les viticulteurs suisses réclament un traitement plus sévère 
pour les vins espagnols à cause du change qui constitue déjà une prime de 30 7 
p our les produits espagnols. 

Le gouvernement fédéral est sollicité d'appliquer aux vins d’Espagne une 
taxe additionnelle correspondant au taux du change. 

D'ailleurs nous ne devons pas oublier qu'au moment où notre importation était 
la plus forte en Suisse, les droits perçus sur ces vins étaient assez élevés. Si, 
en effet, le tarif des péages fédéraux en vigueur au 1° janvier 1873 ne compor- 
tait qu’un droit de 3 francs pour les vins en tonneaux et 7 francs pour les vins 
en bouteilles, les vins avaient à payer en outre des droits d'entrée dans les 
divers cantons. Ces droits appelés ohmgelder étaient souvent plus forts que le 
droit d'entrée en Suisse. Ils étaient, par exemple, de 10 fr. 60 pour Lucerne, 
de 5 fr. 30 pour les vins en füts et 40 francs pour les vins en bouteilles dans le 
canton de Berne, de 6 francs par heclolitre dans le canton d'Uri, etc., etc. Le 
traité de commerce franco-suisse du 23 février 1882, appliqué à partir du 21 mai 
suivant, n'augmentait que de O0 fr. 50 par 100 kilos les droits inscrits au tarif 
des péages fédéraux. Ce traité, conclu pour dix ans, nous assura le maintien de. 
la taxe de 3 fr. 50 par 100 kilos jusqu’au 1°" janvier 1893. Dans l'intervalle, déjà, 
se manifeslaient des tendances à relever les droits d'entrée sur les vins en Suisse. 
En 1884, la Suisse inscrivait la taxe de 5 francs au tarif général, en 1887 6 francs. 
Le tarif des péazes du 10 avril 1891 conservait le droit de 3 fr. 50 par 100 kilos 
au tarif conventionnel et de 6 francs au tarif général. Le 27 décembre 1892, le 
Conseil fédéral prenaitun arrêté fixant le tarif différentiel qui devait être appliqué 
aux produits français à partir du 1° janvier 1893. « Considérant, disait cet 
arrêlé, qu'aux termes de la loi française du 11 janvier 1892 portant établisse- 
ment du tarif des douanes, le tarif général français devra être appliqué aux 
produits suisses dès l'instant que la Suisse appliquera aux produits français 
un autre traitement que celui de la ration la plus favorisée; que, dans ces 
conditions, le tarif général suisse destiné seulement à servir de base à des 
négociations commerciales ne peut être considéré comme l'équivalent du tarif 
général français qui a un caractère prohibitif, arrête... » 
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Le tarif différentiel qui nous fut alors appliqué par la Suisse comportait les 
taxes suivantes : | | 

Vins en fûts jusqu'à 15°, 25 francs par 100 kilos. Vins en bouteilles, 40 francs. 
Vins mousseux, 80 francs. 

Cette taxe différentielle ne nous fut appliquée que jusqu’au 19 août 1895. 
Depuis lors nous échangeons avec la Suisse nos tarifs conventionnels les plus 
réduits. 

Au cas où la France voudrait revenir au régime des traités de commerce, 
pourrions-nous espérer un abaissement des tarifs inscrits dans le tarif italo- 
suisse? Hélas! pour cela il faudrait de notre côté accorder des faveurs à la 
Suisse pour ses fromages d'Emmenthal, et notre Parlement, pour qui les vins 
français semblent constituer un produit exotique et peu intéressant, ne voudra 
pas, une fois de plus, sacrifier le Gruyère national, et les horlogers du Doubs ne 
permettront pas que, pour favoriser les vins, on diminue les droits sur les 
montres suisses. 

Remercions donc la Suisse d’avoir été relativement si modérée, puisqu'elle 
n’a mis sur nos vins qu'un droit d'entrée de 9 à 10 francs par hectolitre, poids 
net, à peine du 100 à 200 Ÿ ad valorem ! 

(À suivre.) Cu. TALLAVIGNES. 
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HOUES SOUCHU-PINET 


Avec l'exposition de la maison Souchu-Pinet, de Langeais (Indre-et-Loire), 
nous trouvons une série d'instruments destinés à la culture de la vigne. Depuis 


longtemps, M. Souchu-Pinet s’est fait une spécialité des machines aratoires à 
transformation. Avec 
un bâ!li spécial et 
une série de pièces 
de rechange amovi- 
bles, appropriées aux 
différents travaux du 
sol, 1l a pu obtenir la 
charrue vigneronne, 
la houe, le scarifica- 
teur, l'extirpateur, 
la herse, etc. 

Dans la série très Fig. 35. — Vue d’ensemble de la houe Souchu-Pinet munie à l’ar- 
variée des houes à rière de roues à support. 
cheval Souchu-Pinet, 
nous avons remarqué une amélioration de la disposition des roues d'arrière, 
chez un type représenté dans son ensemble par la figure 35. Le système de 
houe est à expansion angulaire; les deux bras mobiies sont munis de socs 


. extirpateurs, mais qui pourraient être lout autres suivant la façon superficielle 


à exécuter. Pour régler la largeur travaillée, deux bielles se déplacent avec 
un écrou à oreilles sur une glissière horizontale, très visible dans la figure 35. 
Les bras mobiles de la houe portent, à l'arrière, deux roulettes avec tiges de 
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support réglables suivant la profondeur du travail; ceci rend l'instrument 
plus stable dans les sols argileux. Ces sortes de 


“A, A « terrains sont, comme on le sait, d’un travail dur 
LES et pénible ; si l'outil n’est pas maintenu un peu 
Fe en terre, les moindres mottes le font sauter à 
droite et à gauche. L'adoption des roues d’arrière, 

pourvues d’un roulement fixe, ne donnaient pas, 

Là dans l’ancien svstème, une entière satisfaction 


pour la conduite de la houe. 

On a alors apporté la modification représentée 
en principe dans la figure 36. Sur un support 
rond T peut pivoter à la partie inférieure une 
pièce courbe E, retenue par un collier G et une 

LU ZZLLZZZ clavelte f; E peut donc s'orienter dans toutes les 

WI CLEZ. directions ainsi que la roulette R. Pour fixer le 

| rl tout au bâti », l'extrémité supérieure du support 

ré 36. — Disposition des roues &4 bris dans un étrier À, lequel est fortement 
arrière dans la nouvelle houe ï : oe 

Chu Pinet serré par la vis à. Grâce à cette disposition, les 

moindres déviations sont corrigées par la mobilité 
de roues qui s’orientent immédiatement dans la direction de l'effort. Le prix 
de cet appareil monté en extirpateur, avec 7 socs, est de 85 francs. 


APPAREILS GASQUET 


La vaste exposition de la Société du filtre Gasquet, de Bordeaux, comprenait 
des machines œnologiques destinées aux traitements des vins. La première sec- 
tion était réservée aux filtres, dont le type « Eureka » est le plus important. Ce 
filtre peut se monter en batterie et donne une filtration simple ou une polyfiltra- 
tion, grâce à la disposition de la tuyauterie. Dans cette partie de l'exposition, 
nous avons également trouvé un système de boîte à coller très pratique, pouvant 
s'adapter à n'importe quel filtre. Au centre de celle-ci, on emmagasine des blocs 
d’un comprimé spécial appelé charbonkol ; sous l’action du liquide à filtrer, Le pro- 
duit se dissout peu à peu pour venir enduire l'extérieur des manches. L'emploi 
de la boîte à coller est surtout avantageux dans le cas de vins troubles. 

La deuxième partie de l'exposition Gasquet comprenait des pasteurisateurs à 
bouteilles, représentés sous trois types différents et montés pour le fonctionne- 
ment. 

Le plus petit modèle « le Rustique » convient pour la pasteurisation de fai- 
bles quantités de vin ; le bain-marie chez cet appareil se chauffe au moyen d’un 
foyer central. 3 

Le deuxième type de pasteurisateur Gasquet est beaucoup plus industriel que 
le précédent ; il comprend 24 bacs métalliques juxtaposés et assemblés en cercle, 
formant un tout ayant jusqu'à 5 mètres de diamètre. Tous les bacs communi- 
quent entre eux, pour assurer la circulation de l’eau du bain-marie. Le chauffage 
s'opère avec de la vapeur prise à un générateur quelconque, mais celle-ci n'ar- 
rive pas directement aux bacs des bouteilles, elle actionne un injecteur qui refoule 
de l’eau à un cylindre alimentaire central appelé TEMPÉRATEUR. C'est de ce der- 
nier que part l’eau de chauffage amenée à la température nécessaire. 

Cette machine a fonctionné pendant plusieurs jours au concours, pour le irai- 


Cr 


L. FONTAINE. — MACHINES AGRICOLES ET VITICOLES  L: 


tement de la bière et du vin en bouteilles: on à pu constater qu’elle fournit un 
excellent travail. Le numéro 5 arrive à pasteuriser 528 à 1.272 bouteilles à l'heure, 
suivant la grandeur de ces récipients. 

Enfin, le troisième type de pasteurisateur Gasquet, destiné à la grande indus- 
trie, terminait cette classe de machines. Les 
bacs de chauffage sont de même forme que 
ceux du pasteurisateur précédent, mais plus 
grands, car ils peuvent recevoir deux ou trois 
étages de bouteilles disposées dans des paniers 
spéciaux. Toutes les manœuvres de charge et f 
de décharge des bacs se font mécaniquement Fig. 31. — Bride-goulot Gasquei 
avec une grue centrale pivotante. La force au A (ue 
motrice est fournie à la chaîne de levage par 
courroie; au concours, ce mécanisme, très docile, était actionné avec une 
dynamo. 

Avant de terminer avec l'exposition Gasquet, nous tenons à signaler aux lec- 
teurs de la Revue le système ingénieux et très pratique employé pour fixer les 
bouchons des bouteilles à pasteuriser, ou bride-goulot. Celui-ci est formé de deux 
pièces en cuivre (fig. 37). La première est constituée par un anneau coupé C, 
embrassant le col de la bouteille, avec extrémités bb recourbées en dehors. 
À l’anneau est soudé un étrier R, passant sur le sommet du bouchon. L'autre 
pièce consiste en une clef D, à rebords rabattus ; elle est plus étroite à une extré- 
mité qu'à l’autre. On peut voir, dans la figure 37, la fixation de la fermeture sur 
une bouteille. Le collier C est passé en dessous de la saillie en verre O, puis la 
clef est introduite sur les rebords bb qu’elle rapproche peu à peu lorsqu'on la fait 
descendre. Si, sous l’action de la chaleur, le bouchon tend à se soulever, le ser- 
rage de la fermeture devient de plus en plus grand, arrêtant le déplacement. On 


R voit que ce petit appareil peut rem- 
€) placer très avantageusement tous les 
3 RUE procédés assez longs utilisant la 


ficelle. 
APPAREILS PEPIN 

Dans l'exposition de M. Pepin, de 
Bordeaux, nous trouvons une série 
de machines vinicoles : filtres, pas- 
teurisateurs, chaudières à étuver les 
foudres etles füts, machines à gref- 
fer, pulvérisateurs, soufreuses à dos 
d'homme et à traction, pressoirs, 
fouloirs-égrappoirs, etc. À part ces 
RCE = différents appareils, nous avons 
L LOL LLLLLC trouvé une gerbeuse et une pompe 
CCC C2 élévatoire ne vendange ed 

Fig. 38. — Gerbeuse Pepin, disposée pour le dont nous allons donner les descrip- 

travail. tions détaillées. 

La gerbeuse Pepin sert à la manipulation des barriques dans les chais où ces 
récipients sont entassés les uns sur les autres, suivant des lignes parallèles. Elle 
consiste (fig.38) en un bâti en bois, formé de quatre montants obliques HH: le 
tout roule sur le sol au moyen de galets & 4. Le mécanisme de l’appareil de 
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levage comprend un treuil supérieur E, dont l'axe porte la roue dentée R, 
commandée par la chaîne sans fin p p, laquelle descend sur le pignon e, muni 


À 
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Fig. 39. — Pompe à hélice Pepin, destinée à l’élévation 
de la vendange au chai. 


d'un rochet avec cliquet d’ar- 
rêt S et d'une manivelle G. 
Au treuil sont rattachées deux 
cordes #7, embrassant les extré- 
mités de la barrique P, les- 
quelles reviennent se fixer à la 
barre transversale du poulain T, 
formant plan incliné. La ma- 
nœuvre du gerbage est facile à 
saisir : dès qu’une partie de la 
première rangée de barriques 
est établie, on accroche un plan 
incliné aux supports 1, et on 
élève chaque tonneau de la 
deuxième rangée; on procède 
de la même façon pour le troi- 
sième étage. 

Dans les grandes cuveries, 
on emploie de plus en plus 
des pompes élévatoires, pour 


transporter la vendange foulée aux cuves de fermentation ou aux pressoirs. 
Avec une canalisation mobile et à orientation, les manutentions de main- 
d'œuvre sont beaucoup simplifiées. 


La maison Pepin 
construit, dans le but 
qui nous occupe, un 
modèle de pompe à 
hélice, permettant 
d'élever la vendange 
égrappée ou non 
égrappée. Elle con- 
siste en un corps ho- 
rizontal E (fig. 39), 
dans lequel tourne 
une hélice à double 
pas H, calée à l’extré- 
mité de l'arbre de ro- 
tation #7, muni des 
poulies decommande 
pp’. L'ensemble est 
supporté par un bâti 
en fonte, avec palier 


de soutien. L'extré- : 


mité ouverte du corps 
de pompe est noyée 
dans le mur de la 
cuve en maçonnerie 


Fig. 40. — Vue d’ensemble du broyeur polylames Simon. 
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M, où tombe la vendange B, venant d'un fouloir simple ou d’un fouloir-égrappoir 
en surélévation. On peut également, en diminuant la vitesse, installer la 
pompe sur un tuyau d'aspiration, mais celui-ci ne doit pas dépasser 3 à 4 mètres 
de hauteur. 

Sans aspiration, cette pompe marche à raison de 400 tours à la minute et 
peut refouler la vendange à 12 mètres de haut. On estime le débit normal, en 
vendange brute ou foulée, à 45.000 kilogrammes à l’heure. Un tuyautage mobile 
se greffe sur la colonne montante G, de façon à obtenir le déversement de la 
masse dans les récipients auxquels elle est destinée. 

En résumé, on voit que la construction actuelle tend à substituer, dans les 
chais, les machines industrielles les plus rapides et les plus économiques aux 
anciens procédés. 

APPAREILS SIMON 


La section viticole de l'exposition de MM. Simon frères, de Cherbourg, renfer- 
mait un modèle de leur broyeur polylames, chez lequel on a apporté quelques 
modifications intéressantes. 

Dans son ensemble (fig. 40), cet appareil comporte une trémie à vendange en 
bois, surmontant le mécanisme du fou- 
loir renfermé dans un bâti en fonte 
muni de quatre pieds en bois. Les 
organes travaillants se réduisent àun 
cylindre rotatif V et à une contre-pla- 
que striée D (fig.41).Le cylindre est cla- 
veté sur l’axe moteur C et porte des 
glissières dans lesquelles sont logées 
sept lames biseautées p». Celles-ci sont 
animées d’un mouvement régulier d’a- 
baissement et d'élévation à chaque tour 
de rotation, grâce à deux excentriques 
circulaires externes O. La contre- 
plaque ou dossier D est en acier, de 
forme un peu courbe, laquelle vient 
s'appliquer, par sa partie inférieure, tangentiellement aux palettes rotatives. 
Cette pièce possède une mobilité de réglage grâce à son point de suspension 7 et 
à un mécanisme spécial lui permettant des déplacements inférieurs. En effet, la 
butée 4 appuie sur la genouillère 2E, dont la tension est réglée par le ressort à 
boudin R. Le tout est maintenu par la glissière B, arrêtée par la pointe de la vis 
V. On comprendra facilement que plus cette vis est poussée en avant, plus le 
foulage est énergique, car les surfaces de frottement se rapprochent et laissent 
un faible espace d'écoulement au raisin. 

Avec certaines vendanges, le fouloir Simon arrivait à s'engorger dans la partie 
supérieure du couloir d'entraînement. On a remédié à cet inconvénient, en 
adaptant une saillie a sur le dossier ; elle empêche tout refoulement vers le haut 
de la trémie et le débit reste très uniforme. Le travail de cette machine est 
excellent el donne une pulpe bien divisée sans broyage de la rafle et des pépins. 

Le fouloir Simon, avec cylindre de 0"18 de longueur et actionné par deux 
hommes, peut travailler 15 à 20 hectolitres de vendange à l'heure ; son prix est 


de 140 francs. L. FONTAINE. 
eff 


Fig. 41. — Détails du fouloir Simon amélioré. 
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CULTURE DE LA CARDÈRE OU CHARDON A FOULON 


Plante bisannuelle, demande une terre légère ou de consistance moyenne, 
à sous-sol perméable. Elle végète mal sur les sols très argileux ou humides; sur 
ces terrains comme sur les terres très fertiles, elle est sujette à prendre le blanc 
et à produire des têtes très irrégulières. Elle se développe très bien sur les sols 
aérés, un peusecs; les terres à blé lui conviennent particulièrement. 

C'est dans ces derniers terrains que la Cardère est cultivée avec succès dans le 
Vaucluse et les Bouches-du-Rhône. On la sème en pépinière ou en place. 

Les semis en pépinière se font en lignes ou à la volée, en mai ou en juin selon 
les localités : les plants qui proviennent de ces semis reçoivent pendant leur 
premier développement les binages et les éclaircissages nécessaires. 

On les repique en place aux mois de septembre et en octobre, en les espaçant 
à 0"25 les uns des autres sur les lignes distantes de 0"75. La plantation a lieu à 
l'aide du plantoir ou de la bêche après avoir habillé les plants. La charrue n'est 
pas à conseiller. 

Comme préparation du sol, on donne un labour de défoncement de 0"40 en 
moyenne fait à bonne heure ; puis, par le second labour exécuté quelques jours 
avant le repiquage, on inccrpore au sol la fumure suivante qui nous à donné 
dans nos essais d'engrais sur cette plante d'excellents résultats : 


Nitrate-de soude. fa, OBS MENRE 150 kilos 
Sulfate d'Aammonraquess. 2 10 AP eCeR 100 — 
Chloruréide’potassiume.".."""#01008 PRE MOQUE 
Superphosphaite de chaux 5/20 07e 600 — 
PARMESAN OS. ENS A A 2 PRE 400 — 


Le nitrate de soude ne sera mis que vers la fin février dans une raie ouverte 
à 030 de chaque côté du pied des plantes. 

Les semis en place sont exécutés en lignes pendant les mois de mars ou d'avril 
sur un sol nu bien ameubli ou sur un terrain occupé par une céréale en végé- 
tation, ou en août ou septembre sur un sol nu bien labouré et sur lequel on a 
récolté un fourrage annuel. Dans chaque cas, on répand 8 à 10 litres de graines 
par hectare. La semence peut être mise au moyen du semoir ou projetée dans 
les raies au moyen de la main. Elle est enterrée par un hersage. 

Pour la mise en place des plants, on choisit de préférence un temps couvert ou 
pluvieux. Au bout d’un mois, on regarnit les places vides ou on remplace ceux qui 
sont morts. 

Comme soin de culture, on pratique dans le courant dela végétation des binages 
dont le nombre varie suivant la quantité d’herbes qui poussent sur le sol, et des 
arrosages si on a de l’eau à sa disposition. Cette dernière opération augmente de 
beaucoup les rendements. Dans le courant du mois de mai, on écime les tiges 
principales les plus élevées afin d'obtenir les têtes régulières : on favorise ainsi 
le développement des branches latérales qui donneront des têtes moins volu- 
mineuses, plus allongées et plus cylindriques. On laisse ordinairement sur 
chaque plante 10 à 12 têtes. | 

On procède à la récolte des têtes lorsque celles-ci et leur pédoncule ont pris une 
teinte blanchâtre, lorsque la chute desfleurs est complète et lorsque les graines 
situées dans la partie inférieure des cardères sont presque mûres. On ne détache 
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pas les cardères à leur point d'insertion sur les pédoncules. On coupe ces derniers 
au moyen de forts ciseaux ou d’une serpe, de manière que chaque tête soit munie 
d'une queue ayant 0"15 à 0"20 suivant les usages commerciaux. 

Dès que la récolte est terminée, on les répand sur une aire pour les faire sécher; 
elles prennent alors une teinte dorée. Quand les têtes sont sèches, c’est-à-dire après 
trois ou quatre jours, on procède à la mise en paquets. Pendant cette opération, 
qui se fait sur un drap afin de recueillir les graines, on opère le triage des car- 
dères et on rejette les têtes qui sont brunâtres, lerreuses et qui présentent des 
moisissures. Les cardères qui ont le plus de valeur sont celles qui possèdent 
une belle teinte, jaune blond, sans aucune tache brunûtre. 

Les cardères qui ne sont pas immmédiatement vendues sont conservées dans 
des locaux où les rats n’ont pas accès. 

Un hectare peut produire de 900 à 1.200 kilos de têtes; avec l’arrosage on peut 
arriver à 1.500 kilos en moyenne. 

Depuis que le peigne métallique fait concurrence à la cardère pour le pei- 
gnage des draps grossiers, le prix s’est abaissé et varie, suivant la récolte géné- 
rale, de 80 à 120 francs les 100 kilos. Les graines servent pour la nourriture de 
la volaille. 

Durant sa végétation, la cardère peut être attaquée par deux maladies crypto- 
gamiques qui, depuis quelques années, font beaucoup de dégâts dans les planta- 
tions, si on n’a pas soin d'opérer les traitements suivants qui nous ont toujours 
réussi. La première maladie est connue sous le nom d’Oïdium du chardon. Cette 
maladie, due à un champignon comparable à celui de l'Oïdium de la vigne, peut 
être également détruit par le soufre. Il est à conseiller de traiter préventivement 
les plantes lorsqu'elles sont en pépinière. Puis deux autres traitements seront 
faits pendant la végétation. La seconde maladie est comparable au Mildiou de la 
vigne. La plante envahie voit ses feuilles noircies et puis se dessécher. On 
emploie, pour la combattre, les mêmes bouillies que pour la vigne. 

En vue de traitements préventifs contre ces deux maladies, employer le soufre 


. sulfaté à la formule suivante : 


SONORE AMAR RIVE ELA rte CP MAN ee vert 70 kilos 
DUMOStÉdHLe 420% sulfate de cnivren sui cu TER 30 — 
Total... 100 kilos 


Faire l'application de ce mélange de très bon matin au moyen du soufflet ou 
de la hotte à soufrer. 
ED. ZACHAREWICZ, 
Professeur départemental d’agriculture de Vaucluse. 
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Influence du volume des cuves (L. Marmæu). — Vinification de la vendange altérée (B. FALLoT). 
— Loi relative à la répression de la fraude sur les vins et au régime des spiritueux. — Infor- 
mations : Conservatoire national des Arts et Métiers: M. A. Rosenstiehl nommé professeur. 
Exposition viticole de Villefranche. Ecole d'agriculture de Fontaines : examens d'admission. 
Mérite agricole : nominations. — Bibliographie : Le coton en Egypte, par H. LECOMTE. — 
Nécrologie : E. RisLer. (F.) 4 


Influence du volume des cuves. — Très fréquemment, nous avons 
entendu émettre l'opinion que le vin rouge dont la cuvaison est effectuée dans 


de petites cuves de quelques hectos n’est jamais aussi bien réussi que dans de 
grandes cuves; cependant, quand on étudie l'influence du volume, on ne voit de 
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différence entre les grandes et les petites cuves que par deux facteurs : 1° les 
variations de température par l’air extérieur; 2° l'aération par la surface libre. 

Les petites cuves sont, en effet, beaucoup plus sensibles que les grandes à la 
température extérieure, parce que leurs parois sont peu épaisses et aussi parce 
que la surface de contact avec l'air est d'autant considérable que le volume est 
plus petit; le calcul montre, en effet, que pour des cuves de même forme, les 
surfaces extérieures sont en raison inverse des volumes, c’est-à-dire que la 
surface extérieure de dix cuves de 10 hectos est environ dix fois plus grande 
que celle d’une cuve de 100 hectos. Les pertes de chaleur, dans les petites cuves, 
sont donc beaucoup plus rapides que dans les grandes et l'équilibre de tempéra- 
ture, avec l'air ambiant, y est atteint plus rapidement; il en résulte que la tem- 
pérature, dans ces cuves, est d'autant moins élevée qu'elles sont plus pelites 
quand l'air extérieur est froid. Les mêmes causes, d’ailleurs, agissent en sens 
inverse quand on veut réchauffer de grandes cuves simplement en chauffant le 
local à l’aide d’un poêle; ce procédé, qui réussit parfaitement pour des vins en 
pièces et qui est irès employé dans les vignobles des régions froides, échoue 
complètement avec ses cuves à vin, par exemple, de 20 hectos. 

On se rend done compie que, si l’on veut maintenir convenable la température 
de petites cuves, il faut parer à l'inconvénient des variations rapides sous l'in- 
fluence extérieure. C’estainsi qu'aux vendanges de 1904,nous avons pu, au cellier 
de la Station œnologique de Beaune, obtenir d'excellents résullats en évitant les 
courants d'air, en réglant l'ouverture des portes et au besoin en chauffant le 
cellier; des cuvaisons en cuves de 6 hectos et même en pièces de 2 hectos ont été 
réalisées, les résultats en ont été soumis à des dégustateurs et aucune observa- 
tion n’a été relevée pouvant faire supposer que la petite quantité de la masse de 
vendange mise en œuvre ait eu une influence sur la qualité des vins. 

Nous avons également suivi comparativement une cuve de seize pièces et deux 
cuvesde 6 hectos de raisins iden‘iques, les températures dans celles-ci n'ayant 
pas subi plus de variations que dans lagrande cuve, les vins ont été absolu- 
ment comparables. Il en a été de même de divers essais de vinification effectués 
sur quinze kilos de vendange dans des eruches en grès avec couvercle, disposées 
dans une chambre formant étuve à 25° environ. 

1l faut aussi tenir grand compte dans l'emploi des petites cuves de l’aération 
ou plus exactement de l’oxygénation plus intense du chapeau, s’il est flottant, el 
du vin dans tous les cas. Même quand la cuve est recouverte d’une abondante 
couche de gaz carbonique, cela n'empêche nullement l’oxygène de l'air de péné- 
trer par diffusion au contact du chapeau ou du vin et de se fixer sur les subs- 
tances oxydables ; et cette oxygénation se fait par la surface libre de la cuve et à 
une certaine profondeur; il en résulte que la couche atteinte par l'oxygène est, 
par rapport au volume total, proportionnellement plusimportante dans les petites 
cuves que dans les grandes, d’où une oxydation exagérée dans des conditions + 
identiques de mode opératoire ; si on ajoute encore à ce fait que, lors des foulages 
ou brassages à la cuve, il est beaucoup plus facile de manutentionner de petits 
volumes, le travail de brassage est plus completpour les petites cuves; le renou- 
vellement des contacts entre le vin etle marc est plus parfait; de même entre le 
vin et l’air, on aura encore une autre cause de différences entre les petites et les 
grandes cuves; aération et brassages interviennent surtout dans le cas des essais 
de vinifications spéciales en cruches : aussi fautil prendre des précautions spé- 
ciales pour obtenir de ces essais des résultats comparables à ceux des cuves or- 
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dinaires. Ilest nécessaire d’abord de munir les cruches de couvercles en rayant 
le large accès de l’air ; de plus, il ne faut pas modérer les foulages. 

On voit donc qu'avec quelques précautions on peut parfaitement réussir des 
cuvaisons en faibles masses, non seulement de quelques hectolitres, mais 
même de quelques litres ; ces dernières ont un grand intérêt pour l'étude des 
cépages dont on n’a que quelques ceps et il est inléressant de connaître 
l'influence de ces petits volumes pour ne pas attribuer à d’autres facteurs les 
influences dues à la faiblesse du volume quand on ne les a pas éliminées par 
des précautions spéciales. — L. MAruteu. 


Vinification de la vendange altérée. — La vendange ne se présente 
pas toujours dans de bonnes conditions et il arrive parfois que leraisin, au moment 
de la cueillette, se trouve altéré par une cause quelconque. Le produit qu'on en 
retirera sera évidemment inférieur à ce que l'on pouvait être en droit d'attendre ; 
mais ilne faut pas, pour cela, renoncer à en tirer un bénéfice et l'on s’adressera 
avec avantage aux moyens licites d'amélioration que la pratique peut employer. 
Laissant de côté le sucrage qui doit avoir pour unique but d'élever la richesse 
alcoolique du vin, nous rappellerons les cas qui peuvent se présenter. 

On peut se trouver en présence de vendanges boueuses ou moisies, ou bienles 
raisins ont pu être atteints par les maladies cryptogamiques, Mildiou, Oïdium, 
Black Rot, ou encore par la grêle. En présence de pareils accidents, le viticulteur 
devra, s'il le peut, opérer le triage des bonnes et des mauvaises grappes. Mais 
c’est un travail long et délicat, et, dans bien des cas, il n’est pas pratique d’y 
avoir recours. Il paraît préférable de vinifier en blanc la vendange altérée. 

Dans ce cas, on portera directement le raisin au pressoir, après lui avoir fait 

subir un foulage. Le moût sera ensuite filtré, si possible, sur un lit de marc 
sain. On le débarrasse ainsi des matières en suspension dont la présence ne peut 
qu'être nuisible à la fermentation. Le moût entonné ensuite est abandonné à 
l’action des levures. 
. Quand ce mode de clarification ne pourra être employé, il faudra procéder à 
un débourbage. Le moût entonné dans des futailles fortement méchées est laissé 
en repos pendant vingt-quatre heures. Le gaz sulfureux empêchant la levure 
d'entrer immédiatement en travail, les matières boueuses tombent au fond du 
fût, en raison de leur densité, etle liquide se clarifie. On soutire ensuite en 
aérant fortement pour chasser l'excès de gaz sulfureux et la fermentation partira 
dans des conditions normales. L’addition de 15 à 20 grammes de tanin par hecto- 
litre sera une très bonne opération complémentaire. 

Le débourbage peut encore s’obtenir par l'emploi du kaolin à raison de 
30 grammes par hectolitre. 

Si l’on tient à vinifier en rouge, on opérera comme d'habitude, maisen pre- 
nant certaines précautions. Ainsi, surtout dans le cas de vendanges boueuses, 
il sera bon d'ajouter de l'acide tartrique, environ 100 à 150 grammes par heclo- 
litre. Si la rafle a été touchée par la grêle, un égrappage, siuon entier, du moins 
partiel, est à conseiller. La rafle en effet dans ces conditions jouerail un rôle 
défectueux. Le vin, obtenu après égrappage, sera plus fin de goût et la fermenta- 
tion marchera plus régulièrement. La mème remarque s'applique aux grappes 
mildiousées ct oïdiées. 

On peut aussi essayer l’emploi du charbon de bois pulvérisé, répandu au fur 
et à mesure dans la vendange. Son rôle sera d’aider à la clarification ; mais ilne 
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faut pas en exagérer la dose, car dans la vinification en rouge on risquerait de 


décolorer le liquide. 


Dans les deux cas précédents, vinification en blanc ou en rouge, il faudra décu- 
ver ou soutirer aussitôt la fermentation tumultueuse terminée, pour éviter le 


contact avec les lies. 


Enfin le meilleur moyen de tirer un bon parti des vendanges altérées consiste 
dans l’emploi des levures cultivées ou d’un pied de cuve. La fermentation s’opé- 
rant sous l’action des bons ferments, le vin y gagnera en qualité et en bonne 


tenue. — B. FALLOT. 


Loi relative à la répression de la fraude sur les vins et au 
régime des spiritueux. — Le Journal officiel du 8 août a promulgué la loi 
votée par les Chambres dont le texte suit : 


ARTICLE PREMIER. — L'emploi du sucre prévu 
par l’article 7 de la loi du 28 jauvier 1903 ne 
pourra avoir lieu que durant la période des ven- 
danges. 

Dans chaque département, le préfet, par ar- 
rêté, déterminera ladite période, après avis du 
conseil général. 

ART. 2. — Le troisième paragraphe de l’arti- 
cle 7 de la loi du 28 janvier 1903 est modifié 
ainsi qu'il suit : 

« Toute personne qui, en même temps, que des 
vins destinés à la vente, des vendanges, moûts, 
lies ou marcs de raisin, désire avoir en sa pos- 
session une quantité de sucre supérieure à 
50 kilogrammes, est tenue d'en faire préalable- 
ment la déclaration et de fournir des justifica- 
tions d'emploi. »_ 

ART. 3. — Les dispositions de l’article 2 ne 
sont pas applicables aux détaillants qui, en 
méme temps que des vins destinés à la vente, 
n'ont pas en leur possession des vendanges, 
moûts, lies, marcs de raisin, ferments ou levure. 

Tout envoi de sucres ou glucoses fait par 
quantités de 50 kilogrammes au moins, à une 
personne n’en faisant pas le commerce ou n’exer- 
çant pas une industrie qui en comporte l'emploi, 


sera accompagné d'un acquit-à-caution, qui sera 


remis à la régie par le destinataire, dans les 
quarante-huit heures suivant l'expiration du 
délai de transport. | 
Tout détenteur d'une quantité de sucre ou de 
glucose supérieure à 200 kilogrammes, et dont 
le commerce ou l'industrie n'implique pas la 
possession de sucre ou de glucose, est tenu d'en 
faire une déclaration à la Régie et de se sou- 


mettre aux visites des employés des contribu- 


tions indirectes. 

ART. 4. — Tout négociant qui aura été con- 
vaincu d’avoir, en violation des dispositions de 
l'article précédent, livré sans acquit-à-caution 
du sucre par quantité supérieure à 50 kilogram- 
mes sera assujetti, pendant la campagne en 
cours et la campagne suivante, à temr un 


compte d'entrées et de sorties des sucres bruts 
et à se soumettre aux vérifications de la Régie. 

ART. 5. — Les contraventions aux disposi- 
tions qui précèdent, ainsi qu'à celles de l'ar- 
ticle 7 de la loi du 28 juillet 1903, et du règle- 
ment d'administration publique rendu pour son 
exécution, entraineront, indépendamment des 
pénalités prévues au sixième et septième para- 
graphes dudit article, la confiscation des sucres 
et des glucoses saisis. 

ART. 6. — Dans chaque commune, les noms 
des producteurs qui se seront livrés à l’opéra- 
tion du sucrage en première cuvée seront re- 
levés sur un registre spécial à la recette bura- 
liste. 

Les eaux-de-vie et alcools que ces produc- 
teurs fabriqueront avec leur vin ne pourront 
obtenir la délivrance de l’acquit blanc portant 
certificat d'origine. 

La délivrance aux bouilleurs 
de l’acquit blanc, portant certificat d'origine 
pour les eaux-de-vie et alcools de vin, sera su- 
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bordonnée à la justification que les produc- 
teurs des vins qu'ils mettent en œuvre ne se 
sont livrés à aucune opération de sucrage en 
première cuvée. 

Cette justification sera fournie sous la forme 
d'attestation délivrée par le service des contri- 
butions indirectes du lieu de production en 
même temps que le titre de mouvémént qui 
devra accompagner le vin. Ces attestations se- 
ront représentées par le bouilleur en même 
temps que les acquits-à-caution ayant servi à 
légitimer le transport. 

ART. 1. — Les vins de marcs, les vins de 
sucre et autres vins artificiels, saisis chez le 
producteur de ces vins ou chez le négociant, 
devront être transformés en alcool, après paye- 
ment de leur. valeur ou être détruits. En atten- 
dant la solution du litige, le prévenu sera tenu 
de conserver gratuitement les marchandises in- 
tactes, sous peine de payer une amende com- 
plémentaire égale au double du droit de con- 
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sommation sur l'alcool contenu dans les liquides 
détournés. 

Arr. 8. — Tout expéditeur de marcs de rai- 
sin et de lies sèches sera tenu de se munir à 
la recette buraliste la plus proche d'un passa- 
vant de 10 centimes indiquant le poids expédié 
et l'adresse du destinataire. 

ART. 9. — A partir du 4€ janvier 1906, toute 
personne exerçant dans Paris la vente de vins 
en gros sera tenue de placer dans les entre- 
pôts publics les boissons destinées à ce com- 
merce. 

Toutefois, les commerçants actuellement pour- 
vus d'une licence de marchand en gros dans Pa- 
ris et qui, dans le délai de quinze jours à partir 
de la promulgation de la présente loi, justifie- 
ront, par la production d'actes réguliers de la 
possession d'installations affectées à ce com- 
merce, seront admis, jusqu'à l'expiration des 
baux en cours et au plus tard jusqu'au 1er jan- 
vier 1916, à continuer dans ces locaux leurs 
opérations. Dans ce cas, ils seront tenus 
de souffrir les visites et exercices des em- 
ployés des contributions indirectes qui tien- 
dront le compte des boissons en leur posses- 
sion et procéderont à toutes les vérifications 
qu'ils jugeront'nécessaires. Les introductions 
de boissons seront justifiées par la représenta- 
tion de titres de mouvement ; les enlèvements 
devront être précédés d'une déclaration faite 
une heure au moins à l’avance au bureau de la 
Régie et donneront lieu à la délivrance d'un 
titre de mouvement que le transporteur sera tenu 
de représenter aux employés à la sortie de l’éta- 
blissement. Tout excédent constaté aux charges 
du compte sera saisi par procès-verbal et sou- 
mis aux droits. Les frais nécessités par la sur- 
veillance de ces magasins seront remboursés 
mensuellement à l'Etat au moyen d’une rede- 
vance de deux centimes (0 fr. 02) par hectolitre 
de vin expédié. 

Sera assimilé aux marchands de vins en gros 
celui qui, d’un magasin central, alimentera plu- 
sieurs maisons de détail lui appartenant ou non. 

Celui qui tiendra, en même temps, un com- 
merce de détail et un magasin central ne sera 
assujetti que pour ce dernier aux - prescriptions 
de la loi. 

Les infractions aux prescriptions du présent 
article seront constatées par les employés des 
contributions indirectes et de l'octroi, ainsi que 
par tous agents autorisés par la loi à dresser des 
procès-verbaux en matière de contributions 
indirectes. Elles donneront lieu à l'application 
des peines édictées par l’article 1er de la loi du 
28 février 1872. 

Seront soumis aux visites et exercices indi- 
quées au paragraphe 2 les locaux et magasins 
de transit des commissionnaires de roulage et 
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entrepreneurs de transports établis dans l'inté- 
rieur de Paris. 

ART. 10. — Les receveurs buralistes des con- 
tributions indirectes sont tenus de délivrer sur 
papier libre, aux personnes qui en font la de- 
mande, des extraits de leurs registres concer- 
nant les déclarations dans lesquelles ces per- 
sonnes sont nominativement désignées. 

Il leur sera payé 25 centimes (0,25) par chaque 
extrait, ef, en cas de recherche, 50 centimes 
(0,50) pour chaque année indiquée, 

Les congés ou acquits ne peuvent être pris 
qu'à la recette buraliste du lieu d'enlèvement, 
sauf exceptions autorisées par l'administration. 

L'article 2 de la loi du 18 juillet 1904 est étendu 
à toutes les expéditions de vin par acquit-à- 
caution, quelle que soit la quantité. 

ART. 11. — L'article 3 de la loi du 18 juil- 
let 1904 est modifié ainsi qu'il suit £ 

« Est interdite dans la ville de Paris toute 
préparation de liquides fermentés autres que les 
bières. 

« En conséquence, l'introduction des raisins 
de vendange dans la ville de Paris est prohi- 
bée. Les raisins frais de table expédiés en 
grande vitesse restent assimilés aux fruits et 
seront exempts à ce titre de tout droit d'octroi. 

« Les contraventions aux dispositions du 
présent article sont punies des peines édic- 
tées par l'article 1° de la loi du 28 février 
1872. » nf 

ART, 12. — L'article 1e* de la loi du 18 juillet 
190% est ainsi modifié : 

« Les dispositions du premier paragraphe de 
l’article 8 de la loi du 16 décembre 1897 sont 
étendues aux chargements de vins de plus de 
10 hectolitres. » 

Le dernier paragraphe de l’article 3 de la loi 
du 6 avril 1897 est remplacé par les dispositions 
suivantes : 

« La circulation des boissons de marcs, dites 
piquettes, provenant de l'épuisement des marcs 
par l’eau, sans addition d'alcool, de sucre ou de 
matières sucrées, est interdite, » 

ART. 13. — Est exceptée des dispositions du 
dernier paragraphe de l’article précédent la cir- 
culation des piquettes quand elle n’a pas lieu en 
vue de la vente. 

ART. 14. — L'article 251 de la loi du 28 avril 
1816 cesse d'être applicable aux visites des em- 
ployés de la Régie dans l’intérieur des locaux 
servant exclusivement à l'habitation des particu- 
liers non sujets à l’exercice. 

Toute visite dans les locaux d'habitation 
devra être préalablement autorisée par une or- 
donnance du président du tribunal civil de l’ar- 
rondissement ou du juge de paix du canton. 

ART. 15. — L'article 237 de la loi du 28 avril 
1816 est complété ainsi qu'il suit : 
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« L'ordre de visite prévu au paragraphe 1°° 
est obligatoire pour tous les employés ; il devra, 
à peine de nullité, indiquer sommairement les 
motifs sur lesquels la Régie base son soupçon de 
fraude. 

« Une dénonciation anonyme ne saurait ser- 
vir de base à un soupçon de fraude. È 

« L'ordre de visite devra être, avant toute vi- 
site, visé par l'officier de police judiciaire qui 
accompagnera les agents; il devra, en outre, 
avant toute perquisition, être lu à l'intéressé ou 
à son représentant, qui sera invité à le viser. En 
cas de refus par l'intéressé ou son représentant 
de viser l'ordre de visite, 1l sera passé outre, 
mais mention du refus sera faite au procès-verbal. 

« Sur la demande de l’intéressé ou de son re- 
présentant, copie de l’ordre de visite lui sera re- 
mise dans les trois jours. 

« Les commissaires de police spéciaux ne 
pourront en aucun cas assister les employés 
dans les visites prévues au présent article. 

« Les commissaires de police ordinaires ne 
pourront exercer leurs fonctions que dans leur 
canton ou dans les cantons de leur arrondisse- 
ment où il n'existe pas d’autres commissaires de 
police. » 

Arr. 16.— Après les visites domiciliaires 
effectuées dans les conditions prévues par l’ar- 
ticle 237 de la loi du 28 avril 1816, les agents 
de la Régie devront remettre en état les locaux 
visités. 

L'officier de police judiciaire consignera les 
protestations qui viendraient à se produire dans 
un acte motivé dont copie sera remise à l'in- 
téressé. 

ART. 11. — Les procès-verbaux dressés par 
la Régie devront, à peine de nullité, être exclu- 
sivement rédigés par les agents qui ont pris 
une part personnelle et directe à la constatation 
du fait qui constitue la contravention. 

Ils devront énoncer la cause exacte de la sai- 
sie, c'est-à-dire la nature précise de la contra- 
vention constatée et les articles de loi qui la dé- 
finissent et ceux qui la punissent. 

ART. 18. — Aucun indicateur ne pourra pré- 
tendre à une remise ou une rémunération quel- 
conque s'il n'est justifié par écrit que les ren- 
seignements qu'il a fournis l'ont été avant le pro- 
cès-verbal. 

ART. 19. — Les peines de l’article 373 du 
code pénal seront applicables à tout individu 
convaincu d'avoir, verbalement ou par écrit, dé- 
noncé à tort et de mauvaise foi de prétendues 
contraventions aux lois fiscales. 

ART. 20. — Le produit net des amendes et 
confiscations recouvrées en matière de contribu- 
tions indirectes, tel qu'il est défini à l’article 2 
du décret du 22 avril 1898, sera attribué comme 
suit : 


1e Vingt-cinq pour cent (25 %) au Trésor ; 

20 Vingt-cinq pour cent (25 % aux pensions 
civiles ; 

30 Cinquante pour cent (50 %) au fonds com- 
mun. R 

ART. 21. — En cas d'expédition inapplicable, 
mais lorsque l'identité d’un chargement n'est 
pas contestée, la saisie sera limitée aux fûts sur 
lesquels des différences auront été constatées. 

ART. 22. — Si le tribunal juge la saisie mal 
fondée, il pourra condamner la Régie, non seu- 
lement aux frais du procès et à ceux de four- 
rière, le cas échéant, mais encore à une indem- 
nité représentant le préjudice que la saisie indü- 
ment pratiquée a pu causer. 

ART. 23. — Le deuxième paragraphe de l'ar- 
ücle 19 de la loi du 29 mars 1898 est modifié 
ainsi qu'il suit : 


« En matière de contributions indirectes et par 


application de l’article 462 du code pénal, si les 
circonstances paraissent atténuantes, les tribu- 
naux sont autorisés, lorsque la bonne foi du con- 
trevenant sera düment établie, à modérer le 
montant des amendes et à libérer le contreve- 
nant de la confiscation, sauf pour les objets 
prohibés, par le paiement d’une somme que le 
tribunal arbitrera et qui ne pourra en aucun cas 
ètre inférieure au montant des droits fraudés. 

« Cette disposition cessera d’être applicable en 
cas de récidive dans le délai d'un an. » 

Le troisième paragraphe du même ‘article 19 
de ladite loi de 1897 ainsi que le deuxième para- 
graphe de l’article 34 de la loi du 25 février 1901 
sont et demeurent abrogés. 


ART. 24. — En cas de condamnation pour in-. 


fractions aux lois et règlements régissant les 
(æ) O 
contributions indirectes, si linculpé n'a jamais 


été l’objet d’un procès-verbal suivi de condam- 


nation ou de transaction pour une infraction pu- 
nie la loi d'une amende supérieure à 
600 francs, les tribunaux pourront, dans les 
conditions établies par la loi du 26 mars 1891, 
décider qu'il sera sursis à l'exécution de la 


par 


peine. 

ART. 25. — Les titres de mouvement sur pa- 
pier blanc, visés par l’article 23 de la loi du 
31 mars 1903 et s'appliquant aux eaux-de-vie et 
alcools naturels, pourront, sur la demande des 
expéditeurs et aux conditions fixées par l’admi- 
nistration, mentionner le lieu d’origine des ma- 
tières premières. 

ART. 26. — Aucun spiritueux ne pourra être 
exposé, colporté ni vendu sans que les füts, 
caisses, bouteilles qui le contiennent portent 
sur une étiquette très apparente la mention du 
titre de mouvement qui à accompagné la mar- 
chandise, concernant les substances avec les- 
quelles l’alcool que contient le spiritueux à clé 
ebriqué. 
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ART. 27. — L'article 32 du décret du 4° ger- « En cas de retard, le destinataire est, solidai- 
minal an XIII est abrogé. L'article 203 du code | rement avec l'expéditeur, passible du double 
d'instruction criminelle est applicable à la pro- | droit. » 
cédure d'appel en matière de contributions imdi- La présente loi, délibérée et adoptée par le 
rectes. Sénat et par la Chambre des députés, sera exé- 

ART. 28. — L'article 4 de la loi du 29 dé- | cutée comme loi de l'Etat. 
cembre 1900 est complété ainsi qu'il suit : Fait à la Bégude-de-Mazenc, le 6 août 1905. 


Informations : CONSERVATOIRE NATIONAL DES Arts Er MÉTIERS : M. A. ROSEN- 
STIEHUL NOMMÉ PROFESSEUR. — Notre distingué collaborateur et ami, M. A. Rosen- 
stieh]l, le chimiste bien connu de nos lecteurs, vient d’être nommé, par décret en 
date du 2 août, professeur de chimie appliquée au Conservatoire des Arts et Métiers. 


EXPOSITION VITICOLE, HORTICOLE ET INDUSTRIELLE A VILLEFRANCHE (Rhône). 
— Une exposition générale d’horticulture, de viticulture et des industries connexes, 
organisée par l’ « Union horticole et viticole du Beaujolais », avec le concours de 
l'Etat, du département et de la Ville, se tiendra à Villefranche (Rhône), les 2, 3 et 4 sep- 
tembre. Les constructeurs, viticulteurs, horticulteurs et amateurs qui voudront parti- 
ciper à cette exposition devront adresser, avant le 20 août, à M. Perraud, secrétaire 
général de P « Union horticole et viticole », à Villefranche (Rhône), une demande 
indiquant le nombre et la nature des lots qu’ils désirent présenter, ainsi que l’emplace- 
ment nécessaire. La section réservée à l’industrie ne comporte aucune limite; tous les 
appareils et instruments utilisés en viticulture, vinification et horticulture ont droit au 
concours. Les plantes, arbres, machines et objets divers seront recus le 31 août et le 
1er septembre; les plantes délicates et les fleurs coupées seront acceptées jusqu'au 
2 septembre, à 8 heures du matin. Le programme détaillé sera adressé à toute personne 
qui en fera la demande. 


ECOLE PRATIQUE D’AGRICULTURE DE FONTAINES (S.-ET-L.} : Evamens d'admission.— 
Le concours pour les bourses et les examens d'admission à cette école auront lieu le 
mardi 12 septembre, à 8 heures du matin, à la préfecture, à Mâcon. 

Pour tous renseignements, s'adresser à M. Raynaud, directeur de l'Ecole, à Fontaines 
(Saône-et-Loire). 


Mérite agricole : NOMINATIONS DE CHEVALIERS (suite). — Cadéot (Clair-Laurent), 
propriétaire viticulteur à Fleurance (Gers) ; Calvet (Louis-Charles), chimiste en chef du 
laboratoire central du ministère des finances à Paris; Carbonel (Jean-Hippolyte-Henri), 
propriétaire agriculteur à Biot (Alpes-Maritimes); Cassagnac (Louis), propriétaire à 
Luziers, commune de Salviac (Lot); Cassan (Casimir), propriétaire à Orniac (Lot); 
Castaing (Bernard), viticulteur à Loubressac (Lot); Castres (Ernest-Désiré-Joseph) 
à Houilles (Seine-et-Oise); Chabault (Adrien), viticulteur à Thésée (Loir-et-Cher); 
Chalmandrier (Paul), agriculteur, maire de Courban (Côte-d'Or); Champiot (Eugène), 
cultivateur à Saint-Etienne-les-Orgues (Basses-Alpes); Chaumartin (Charles-Henri), 
agriculteur à Paroy-sur-Tholon (Yonne); Chauvet (Charles-Ernest), professeur spécial 
d'agriculture à Châtellerault (Vienne) ; Chicouras (Louis-Marie-Joseph), propriétaire, 
maire de Montblanc (Hérault); Chollet (Silvain), maire de Francueil (Indre-et-Loire); 
Coirard (P.-P.-Henri), professeur spécial d'agriculture à Confolens (Charente); Corriol 
(Pierre-Marius), propriétaire à Toulon (cap Brun) (Var); Couaillac (Mathieu), proprié- 
taire à Albas (Lot); Coulon (Etienne), propriétaire à Sorgues (Vaucluse); Goutaz 
(Replan-Félix), viticulteur à la Rochette (Savoie); Danger (Etienne), cultivateur vigne- 
ron à Monthou-sur-Cher (Loir-et-Cher); Daumas (Louis), viticulteur aux Cayols 
(Bouches-du-Rhône) ; Dauphinot-Gallaud (Simon-Remi), agriculteur à Isles-sur-Suippe 
(Marne) ; Davé (Jules-Marius), directeur des postes et télégrapes à Nîmes (Gard) ; Dayou 
(Nicolas), ingénieur agricole à Clauzonne, commune de Meynes (Gard) ; Delis (François), 
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propriétaire cultivateur à Gujau-Mestras (Gironde); Delmon (Jean) agriculteur, maire 
de Loubéjac (Dordogne); Deschamps (T.-H.), propriétaire viticulteur, maire de Saint- 
Sever (Charente-Inférieure) ; Deschamps-Parfait (Jules-Jean), cultivateur au Frou, com- 
mune de Langeais (Indre-et-Loire); Donzeau (Marcellin), propriétaire agriculteur, maire 
de Champeau (Dordogne); Dorte (Gaston), cultivateur à Congenies (Gard); Drillien 
(Pierre), viticulteur à Montagny-lès-Buxy (Saône-et-Loire); Ducomet (Vital), profes- 
seur à l’Ecole nationale d'agriculture de Rennes (Ille-et-Vilaine); Dupui (Eugène), 
agriculteur viticulteur au Mas-de-Peaudure (Camargue), à Arles (Bouches-du-Rhône); 
(Emery (Pierre), propriétaire cultivateur, maire de Cognat-Lyonne (Allier); Faure 
Jean), viticulteur, maire de Cénac (Gironde); Filippone dit Philippon (Paul-Thomas), 
propriétaire viticulteur à Arles (Bouches-du-Rhône); Fleury (Jean-Philibert), proprié- 
taire cultivateur, maire de Desingy (Haute-Savoie); Foucaud (Eugène-Marie-Alcide) 
propriétaire viticulteur à Chaniers (Charente-Inférieure); Fournel (Jean-Pierre- 
Auguste), propriétaire viticulteur à Montferrier (Hérault); Fourrré-Sellier (François), 
propriétaire viticulteur à Novyers (Loir-et-Cher); Frézouls (Jean-Joseph-Louis), pro- 
priétaire à Gaillac (Tarn); Froger (Henri-Félix), propriétaire cultivateur à Ligueil 
(Indre-et-Loire); Furet (Ulysse-Etienne), industriel agriculteur, viticulteur à la Roque- 
d'Antheron (Bouches-du-Rhône); Galley (Jean-Baptiste-Paul-Alexandre), viticulteur à 
Loches-sur-Ource (Aube); Gasné (René-Ludovic-Marie), procureur de la République à 
Lyon (Rhône), propriétaire agriculteur et viticulteur ; Girma (Eugène), agriculteur 
viticulteur, maire d’Arcambal (Lot) ; Grégor (Mathieu), fabricant d'appareils vinicoles à 
Bordeaux (Gironde); Guéret (Michel), propriétaire viticulteur à Béziers (Hérault). 
(A suivre). 


Bibliographie. — Le Coton en Egypte, par H. LECOMTE, 1 vol. in-8° de 162 p. avec 
1 carte et 28 figures dans le texte. Paris, Challamel. — Le coton est une des cultures 
qui préoccupent plus spécialement l'attention des hommes qui s'intéressent aux entre- 
prises coloniales. Son application soulève plus de difficultés qu’on ne l’aurait pensé au 
début ; elle exige des études préalables sur lesquelles on a cru trop souvent pouvoir 
passer. Chargé d'une mission en Egypte, M. Lecomte a étudié la question sur place, en 
homme de science et de pratique. Son rapport, qu'il vient de publier, est un travail 
sérieux et solide, présenté sous une forme élégante qu'on lira avec le plus grand 
intérêt. — C, R. 


Nécrologie : E. RIsceER. — A la dernière heure, nous avons la douleur 
d'apprendre la mort de M. Risler qui vient de s’éteindre doucement dans sa 
propriété de Calèves, en Suisse. 

Directeur honoraire de l’Institut agronomique, membre et ancien président 
de la Société nationale d'Agriculture, Eugène Risler laisse de remarquables 
travaux, notamment en météorologie agricole, en agrologie et surtout en 
géologie agricole, science qu'il créa. 

En attendant qu'une plume plus autorisée que la nôtre vienne retracer ici 
son œuvre féconde, et rappeler les services qu'il rendit à l’enseignement agri- 
cole, qu’il nous soit seulement permis aujourd’hui de saluer cette grande figure 
qui disparaît, cette pure mémoire d’honnête homme, cette droiture innée qui 
sembla ignorer les faiblesses coutumières.. Risler a passé en faisant le bien lar- 
gement, discrètement. S'il a créé, au cours de sa longue et probe carrière, de 
remarquables élèves, il a surtout suscité des disciples reconnaissants, qui 
vénéraient cette conscience lumineuse et qui conserveront pieusement le sou- 
venir de ce caractère simple et fier, véritablement synthétique de la forte race 
dont il était issu. — F. 


GG EELDEE SES —— 


di EN SPRET L'oe 7 D LP LA, 0 PA RAR SL DELA 
N h Ve pie CD Es EU 
ÿ ESE EC à Ë 


ON RE! A 


REVUE COMMERCIALE ù 169 


REVUE COMMERCIALE 


VIGNOBLES ET VINS 
De nos Correspondants : 


BEAUCAIROIS. — La situation générale du vignoble ne s'améliore pas, au con- 
traire. Le Mildiou a bien diminué d'intensité, et l'invasion du milieu de juins’est 
calmée avec le temps, sous l'influence de la chaleur et des vents de juillet. Mais 
c'est maintenant la sécheresse et le Phylloxéra qui dépriment Îles vignes. 
Le Phylloxéra a cette année une activité inouïe, ou plutôt les vignes dépérissent 
par suite de deux années successives favorables à l'insecte : 1904 et son élé très 
chaud avaient aussi beaucoup aidé à sa propagation. Les submersions, lors- 
qu’elles sont écourtées, ou pratiquées dans un terrain trop filtrant, sont un 
moyen de lutte imparfait, et d'autre part, beaucoup de vignes franches de pied 
sont plantées dans des sols, qui, quoique sablonneux,nele sont pas suffisamment 
pour être toujours complètement à l'abri du Phylloxéra. 

Aussi cherche-t-an en cemoment à lutter contre l’ennemi par l'arrosage d'été, 
qui complète très heureusement la submersion d'hiver; en réalité, c’est d’ailleurs 
une petite submersion : on fait le plein dansles clos, où l’eau reste ensuite deux 
ou trois jours, avant de s'être infiltrée dans le sol ou évaporée. Seulement cette 
excellente opération nest pas possible partout : on ne la fait que dans les vignes 
à la submersion, et encore souvent assez difficilement, car en cette saison l’eau 
est très basse dans les roubines, et n'arrive que lentement dans les canaux d’ali- 
mentation des pompes. Cet arrosage d’élé sera très favorable à certains vigno- 
bles, où, par esprit d'économie, on n'avait fail qu’une culture sommaire et des 
façons insuffisantes pour empêcher la venue des mauvaises herbes, surtout au 
pied des souches. La sécheresse les avait envahis, et la chute des vieilles feuilles 
des vignes avaient exposé les raisins aux rayons brülants du soleil, quiles avaient 
grillés et desséchés. D’autre part, les mêmes causes avaient provoqué pas mal de 
cas de folletage. 

Aussi doit-on penser que la récolte, tout en restant assez belle, ne sera pas ce 
qu'elle apparaissait au printemps. Elle a bien diminué d’un quart, et ce n’est pas 
peut êtrefini. En Camargue, la perte de récolte est encore plus grande, car aux 
causes que nous venons d'indiquer s’est ajoutée la continuation des attaques du 
Mildiou, surtout sur les Carignans et les Aramons, 

Devant cette situation, les prix des vins se sont un peu relevés ; le commerce 
paye de 5 à 7 francs l’hectolitre, quoiqu'il n’achète pas tout ce qu’on lui présente: 
la vente des grosses cuves en particalier est difficile, et les affaires se font pour 
ainsi dire foudre par foudre. Mais on pense que ce mouvement de hausse ne 
fera que s'accuser d'ici aux vendanges; et c’est probable, si l’on en juge par 
les premières offres des acheteurs de moûts d’Aramon pour la fabrication des 
vins blancs doux nouveaux destinés à Lyon et Saint-Etienne : on en donne 
de O0 fr. 75 à 1 franc le degré Baumé, ce qui fait 8 à 10 francs l’hectolitre, car les 
moûts d'Aramon ont de 40 à 12° deliqueur. Et sans doute ces prix augmente- 
ront-ils encore, car les premiers marchands arrivent à peine : il y a, en effet, 
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cette année, une huitaine de jours de retard dans la maturité : la véraison n'est à 
ce jour pas du tout commencée (30 juillet). — J. Farcy. 


MÉpoc. — La température élevée que nous subissons depuis un mois presque 
sans interruption a eu pour effet d'avancer très sensiblement la végétation 
dans les vignobles et de favoriser le rapide développement des grains de raisins. 
Dans l'intervalle de cinq semaines environ, les mannes de la vigne ont en effet 
fleuri, elles se sont transformées en verjus et le volume actuel des grappes per- 
met de prévoir, dans une dizaine de jours au plus, leur complète véraison. 

Jusque-là, il n’est guère possible d'établir, avec une approximation suffisante, 
l'importance de la prochaine récolte; les ravages de la grêle, malgré la défense, 
organisée sur un grand nombre de communes, des invasions cryptogamiques, 
principalement celles du Rot Brun, facilitées!par les chaleurs orageuses, pouvant 
toujours survenir et entrainer des modifications dans une estimation préma- 
turée. 

La situation se présente cependant sous d'assez bonnes apparences, pour 
qu'on puisse conserver l'espoir d'une récolte sinon abondante, du moins très 
satisfaisante. C'est là un résultat appréciable, après. la période pluvieuse et 
froide des mois d'avril et de mai et les brusques changements de temps ayant 
précédé la floraison; ils ont malheureusement eu pour conséquence de provo- 
quer, même parmi les cépages d'ordinaire résistants, une assez forte coulure. 
D'autre part, les dégâts causés par l'Eudemys et la Cochylis à la fin de juin, l’ap- 
parition en juillet de l'Oïdium, sont venus augmenter les pertes occasionnées 
par la coulure. Par contre, les quatre ou cinq traitements cupriques exécutés 
de bonne heure cette année ont laissé le vignoble médocain presque indemne 
de Black Rot et de Mildiou, bien qu’on ait récemment signalé, sur certains points 
mal défendus, une invasion assez intense de Rot Brun. 

En somme, si la production en vin, sur laquelle on est en droit de compter 
cette année, est considérée comme devant être inférieure à celle de 1904, les. 
prévisions météorologiques permettent d'espérer avec une fin d’été favorable, 
une récolte relativement élevée et avec des vendanges précoces, un vin de très 
bonne qualité. Au point de vue commercial, il est regrettable de constater l'état 
de calme presque absolu dansles affaires ; la presque totalité des grands crûs à pu 
se débarrasser de la récolte précédente, des ventes et des reventes ont été consen- 
ties, sans que la moyenne et la petite propriété, de même que les crûs bourgeois, 
aient bénéficié d'aucune transaction importante. Les vins de 1904 sont consi- 
dérés pourtant avec raison comme parfaits; leur finesse ainsi que leur richesse 
alcoolique élevée sont de sûrs garants d’une longue conservation. [1 est à sou- 
haiter qu’une reprise sérieuse se produise bientôt, pour permettre l'écoulement, 
à des prix acceptables, des nombreux stocks restant encore en chai. — F. DE 
LA GIRODAY. 


ESPAGNE (de Rioja, province de Logroño). — Toute la Rioja, qui est si importante 
au point de vue de la culture de la vigne, est atteinte de Phylloxéra et il est à 
craindre que, dans trois ou quatre ans, ce vignoble ne soit complètement détruit. 

Les propriétaires ne sont pas très décidés, et pour cause, à faire la reconstitu- 
tion. D'abord, la reconstitution revient à ‘un prix très élevé et puis la mévente 
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des vins est faite pour décourager les plus enthousiastes. Cependant, il y a des 
vignobles (très peu malheureusement !), comme celui de Briones, qui ont déjà à 
peu près le dixième de leur surface reconstituée avec des plants greffés. On a 
constitué à Llavo une société d'encouragement qui s’est procuré un train de 
défoncement'et il y a beaucoup de petites sociétés formées par trois ou quatre 
viticulteurs qui sont aussi pourvues de matériel de défoncement avec manège 
de M. Vernette. 

Je ne veux pas vous laisser ignorer qu'on espère beaucoup du Congrès agricole 
qui doit se réunir à Logroño dans le courant du mois de septembre et dans lequel 
on traitera de préférence des questions viticoles et vinicoles. — ANTronto $. DE 
NAVANÈTE, MARQUIS DE SEGARDA. 


ADJUDICATION (Marine nationale). — Il sera procédé, à Rochefort, le jeudi 21 sep- 
tembre 1905, à trois heures du soir dans la salle des adjudications de la Marine, pour la 
fourniture ci-après, nécessaire au service des subsistances : 100.000 litres de vin rouge, 
à 10°, non logé, sur présentation d’échantillon, en deux lots de 50.000 litres chacun. 
Délai d'exécution du marché: 15 novembre 1905. Cautionnerment exigé, par lot: 350 francs. 
Les échantillons et les soumissions devront être déposés au détail des subsistances, 
le 31 août 1905, au plus tard, avant quatre heures. Pour plus amples renseignements, 
voir le cahier des charges au détail des subsistances à Rochefort, ainsi qu'à Paris, 
au ministère de la Marine (Bureau des subsistances et hôpitaux). 


— —_—_———— ——————h} ——————— 


COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS VITICOLES 


Prix Prix 

des 100 kilos des 100 kilos 
À. — Engrais. B. — Traitement des maladies. 

Fr. Fr. 
[Chlorure de potassium, 50 % de po- Soufre sublimes Mer. nn rie 
CASSER ANS Vo Te eine 23. — trituré SA TEE RS 1335744 
Sulfate de potasse, 50 % de potasse. 26... |Sulfate de cuivre............. 554 
Kainit, 12 à 13 % de potasse...... 6.75| —  defer en cristaux... RCE 
Sulfate d'ammoniaque, 20 à 21 % — OM HIS. enr ir 5.50 
d'HZONÉRMAMER EEE DR ae 33.90|Sulfure de carbone..:.:..:.....: d'A 
Nitrate de soude, 15 à 16 % d'azote. 28.50|Sulfocarbonate de potassium. .... 38e 
Nitrate de potasse, azote 13 %, po- Chanel UT EE cor ee Ur, Ve 3.50 

(ASS Re eee NX A INT dt DETTE Se eue dead 150. 


Cornailles trit., 13 à 15 % d’azote. 22.50|Acide sulfurique à 66°, les 100 kilos 8.50 
Frisons de corne, 42 à 14 % d'azote. 22.50 


Sang desséché, unité d’azote.....: 1.50 C. — Vinification. 

Scories selon ‘richesse, 5 50 à. RE 

Superphosphates minéraux ledegré . [Acide tartrique livraison août..., 270... 
d'ac. pl u801%.44/46.:6 fr. .-les —  citrique livrable août....... 3107 
LOO KES RER TL OAETanin cle EHO'ATAICCOE: 1... Ts 38 

Superphosphates d'os, le degré d’ac. Bisulfite de potasse, le kilo....... 445 
DA SUR ARR Le 2e RUaN en à OO latre toner er." 8.50 

Phosphates fossiles...... prix variables 

Tourteaux de sésame sulfurés, 6 D. — Lies et tartres. 
d106-d'azoten RNA ve ET 12.50 

Tourteaux de colza sulfurés, 5,5 Er led Rte ne re. . 0.90 
GA d'azote nn Me SR 10/00! Tartres le décré ee... 1.10 


ÉDE NE 
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COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS AGRICOLES | 


à KE” 
CÉRÉALES [LE QUINTAL MÉTRIQUE) | FOURRAGES ET PAILLES 
BLÉS | A PARIS 
L ou 12 | ou 19 I pu 26 DU 2 | (Les 104 bottes de 5 kilogrammes) 
AU AU | AU AU < | ! 
rire Ve on ! LOEX 8 Se DANS PARIS | TR CARS 1 El 8 AVE 
Blés blancs......... 24 95 | 924 60 | 24 50 | 23 80 || Paille de blé..... ler à 32124 à #2 l95 à 35125 à 35 
TOUS en 2300092150 1.24 50 12% 50 FEFOMS PNR ARE. 32 à 53132 à 53132 à 53132 à 53 
— Montereau..... 2348011094 950) 94 9511099075 Luzern rase É à 53132 à 53132 à 53132 à 53 
spartements 
DORE PA | ESPRITS ET SUCRES 
Lyon ..,........ F 23 90 1.23 75 | 23 75 | 23 90 
DIjOn ........sso.se 2819500923 50:17 2210 22 50 PARIS 18 3UIL.[25 JUIL.| 1 AOUT| 8 AOUT 
SON eos dose 22-00 1-22 7501. 29/22 SABTÉ A ET ges = 
De s : Esprits 3/5 Nord fin | | 
Marchés étrangers 90° l’hect., esc. 2%| 51 50 | 52 00 | 31 73 | 47 00 
A ere aie 19 50 de 25°} 49 23 | 19 50 SUCRES 
New-York......... 18 30 6 64 | 17 44 | 17 95 è 
iCago..... OGC 795 AA TE 5 : 42 || Blancsn°3les100kil.| 30 75 | 29 75 ne 
SHsago os Pr PAU Te 66 25 | 65 75 { 21200 
63 25 
SEIGLES à 
PÉTER SNS 1 46 25 | 15 90 | 16 25 | 15 00 _ BETAIL 
AVOINES MARCHÉ DE LA VILLETTE 
Pass | l | (Prix du kilogr. de viande, net) 
Noire de Brie..,... | 21 25 | 20 50 | 21 10 | 20 50 Marché du 8 août. 
BEANCO ss r'ecieree 49 75 19 10 | 1y 80 | 19 10 Prix extrême 
ire qté | 2° qté | 3° qté : : 
Départements | Ne Le 3 eh pgids vif 
Dijon... coco. | 16 50 | 49 50 | 49 50 | 19 50 || Bœufs..... | 158 | 1 26 | 1 00 | 0 64 à 0 96 
LT YT ECRIRE MR 2D0N10 19 90 20 » 19 90 Voaux 1: .<e0rà 1 58 1 84 1 40 | 0 80 à 1 16 
Bordeaux .......... 20 70 | 20 75 1:20 75:|° 20: » || Moutons... .:.. 2 20 DE) 4 80 | O0 90 à 1 10 
TomMouse is... a D ARRET 2270) | PAR) 18 25 POrCRi ES c4RR 1 66 1 60 1 44 | 1 08 à 1 20 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 30 juillet au 5 août 1905. 
Tempéra-| Tempéra-| Tempéra- : Tempéra-|Tempéra-| Tempéra- : 
JOURS - ture ture ture ne DATES ture ture ture joue 
maxima | minima | moyenne [en millim. maxima | minima | moyenne |€n millim, 
PARIS MONTPELLIER 
Dimanche.| 26. 9 14. 9 209 0 Sa 00021000 20 3 290 0 
aadt...1: 26. 3 se Ets 18 9 0 RO E ee ler JO 10 205 28. 2 4 
Mardi 20e 13266 1 LT) CLSC ET RRRRET PASS 5153 1AES 261 39 
Mercredi .| 24. 1 922 16. 6 1 A 2 30. 6 17. 4 24 » À 
Jeudis...) - 24.22 9 19. 0 (l MReS 29 » 167 D 297 0. 
Vendredi.| 30. 4 15 54 23 A desire 4... 2819 24251 de C 
Samedi...| 20. 1 13%°6 DITES » RO ate 28. 8 1852 291 D 0 
NANCY ALGER 
Dimanche.| 29 » 16 » 2985 0 2905: SUD) 23 .» 27- » 0 
Lundi....| 28 » 44 DA ED 0 SEL 29 » 29 D 26 » 0 
Mardi... 26 » 16 » MED 0 DFA ra 33 » 23 » 28 ». (] 
Mercredi 29 DA ARMES 11 desde Se NO D D) 23 » 26275 0 
Jeudi..... D DD) D) 19 » 0 4 D AD SH) 292) NE 0 
Vendredi.| 32 » 18° » DEAN | DRASS LT. Rs r 31 » 24 9 26. 5 0 
Bamedi...| 33 » 16 » DE. (} Mie D sde 10e) 2% D SE () 
LYON BORDEAUX 
Dimanche.| 31. 4 18 Mae | 0 is 253022178287 0 1279 25) 0 
andie2:.1 733. 5 18. 6 26 » 0 lee 22 ASREST DT il 
Mardi....| 33. 4 20. 4 20: 9 0 RTL À ROUE 4 11e 79 26. 8 1 
Mercredi.| 25. 2? 15. 6 25. 4 22 Se à den 20 MD Hot 243 fete | 0 
Jeudi..... 324) 3:16 18255 0 APR PA EN 18 » 92118 0 
Vendredi.| 30 » 2222 95.:4 0 Dre 3520 45% 1 250 4 
Samedi...| 31. 6 14:76 DE Fan | 9 ae Da ie PES DO ASE SLR 12 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) 
Dimanche.| 34 » 18 » 26 » 0 157200 ONE 16. 7 22800 0 
Lundi... 1 2902 19 » 26 » (] 1091: 15120) 19:78 19599 0 
Mardi] 285% NE 28 +39 0 sense en NEA DER LE. 0 1827 0.2 
Mercredi .| 30 » 20 » 25:25 1 ss Dates NE 20 UND 9, 8 sa 0 
Jeudi.....| 28 » 20 » 24. y» 0 AO RMRe bre Le 2 À v SQ UN MES BR 22 0.8 
Vendredi.| 31 » 21525 26 » 0 ARE PAS EUX 7/0 IE M DRAC 19.4 9 
Samedi...| 31 » 20 » 25 4e 0 PRE ER, ED 14. 2 18:42 1.6 


L'Administrateur- Gérant : G. FLEuRrt. 


PARIS. == JMPRIMERIR F. LEVÉ, 11, RUE CASSETTE. 
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‘POUR LES ABONNÉS 
DE LA ‘REVUE DE VITICULTURE ” 


L'ADMINISTRATION de la REVUE DE VITICULTURE rappelle que les divers 
Services gratuits de Renseignements qu'elle a inaugurés et organisés pour 
ses Abonnés comprennent tous les renseignements techniques relatifs à l’Examen 
bactériologique des vins et leur traitement, l'Analyse du calcaire des 
terres et le choix des porte-greffes, la Détermination des cépages et des 
maladies de la vigne, et la culture de la vigne, la vinification, l’agriculture, etc 

Elle rappelle, en outre, ces observations essentielles : 

19 Ecrire chaque question sur une feuille séparée ; 2° Donner en même 
temps toutes les explications, de quelque nature qu'elles soient, qui 
peuvent aider à donner une réponse précise, 3° En ce qui concerne l'envoi 
des échantillons, indiquer sur chaque colis le nom et l’adresse de l’expéditeur ; 4° Les 
échantillons de liquides doivent être emballés avec beaucoup de soin.— Les réponses 
étant toujours transmises par lettres, chaque demande de renseignements doit élre accom- 
pvagnée d'une bande d'adresse imprimée et d'un timbre-poste. — F, 


BESNARD, MARIS & ANTOINE 


60, BOUL. BEAUMARCHAIS, PARIS 
(ci-devant, 28, rue Geoffroy - Lasnier) 


SPÉCIALITÉS AGRICOLES 
Eclairage économique à l'Acétylène 
ECLAIRAGE : AUTOMOBILES, VOITURES, ETC. 
Envoi franco des Catalogues spéciaux 


SPÉCIALITÉ D'APPAREILS NOUVEAUX RECOMMANDÉS POUR LA VITICULTURE 
A ROY Constructeur, BORDEAUX, 219, boulevard de Bègles 
5 Succursale à SAINT-CIERS-SUR-GIRONDE (Gironde) 


NOUVELLE machine à greffer la vigne POLY GREFFE %< 
BREVETÉE $S.G. D. G. 0" 
Installations mécaniques de cuviers ou celliers 
PRESSOIRS FOULOIRS 
Pompes à Vin et à Vendange ; Fouloirs - Égrappoirs 
Tombereaux pr Vendange à bras et au moteur 


rm \ 


Matériels de battages de grains | 
Fonctionnement garanti — Prix réduits À 1 
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CATALOGUES ET RENSEIGNEMENTS FRANCO SUR DEMANDE 


FAFEU EŸ F È CARCASSONNE (Aude) 

R Fe E S 3 Médaille d’or, Paris 1900 
POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 
POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 


POMPES à grande vitesse pour moteurs rapides | Raymond PÉRISSÉ, 


Ingénieur-Agronome, représentant, 
FAFEUR XAVIER, Succ' à Paris, 67,r. d'Amsterdam 


he PRESSOIR A ROTULE AMÉRICAIN 
me MARMONIER FILS 


ANG 


à; Usines Corne-de-Cerf 


—$ LYON £€— 


Charrues S _ CS, Constructeur à Langenis 
DRE PROS 0 U C H U- p | N F (INDRE-HT-LOIRE ) RE 
SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES 6 


Plus de 150 modèles et numéros différents 
460 Médailles d’or etc. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 
de Paris 1900 
Deux Médailles d'or > 
EXPOS. DE TIFLIS (RUSSIE) 1901 << 
Diplôme d'honneur € 
Instruments Agricoles 


MÉDAILLE D'OR 
Paris 1889 


de toutes sortes Catalogue fasse — Hot Vigneronne 


INSTRUMENTS VITICOLES ET VINICOLES 


V'G.FABRE & FILS 


CONSTRUCTEURS Pulvérisateur à pression LE BACCHUS 


à VAISON (Vaucluse) 


MATÉRIEL COMPLET À 
Pulvérisateur à bât LE GAULOIS pour letraitement desvignes Ë 


APPAREILS À GRAND TRAVAIL 


Pulvérisateur à dos d'homme à pompe démontable 
‘“ Le Sans Rival ” 
Soufreuse à démontage instantané ‘“L’Hirondelle” pee 
Pompes et filtres à vin. — Harnais viticoles & 
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CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 
cristallisés ou en poudre 


TANNINS PURS Â L'ALCOOL Spéciaux pour vendanges 
BISULFITE DE POTASSE ‘Garanti pur et exempt dersene 
BI-ŒNO- NOIR EN PATE POUR LA DECOLORATION 
PHOSPHATE D'AMMONIAGE NEIGE Garanti pur. 


RENSEIGNEMENTS CE AU RE 


.LAMOTHE & ABIET. 


106, 108, 110, rue de pe en Ex 4 de Reg) | 


INSTRUMENTS nooisS ET VINICOLES 


Construction spéciale de Pulvérisateurs à pression, 
Système J. THOMAS, à grand travail. à traction, 
à bât et à dos d homme. 
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ConstTrucTEUR Brev. $S. G. D. G. 
NIMES et VERGÉÈEZE 


Solidilé, Bon fonctionnement, Propreté, Economie. 
Reconnu le plus pratique. 


MOTEURS-POMPE 
Pour soutirages et toutes applications agricoles. 
/ TOUS ARTICLES DE CAVES 


Envoi franco du catalogue sur demande, 


TRÈS BEAU DOMAINE ALGÉRIEN 


DE RAPPORT ET D'AGRÉMENT 


80 hectares de cultures dont, en vignes, 
60 complantés de Cépages fins. — Vins titrant 12/13°. 


SITUATION UXIQUE À TOUS ÉGARDS — MULTIPLES AVANTAGES 
S'adresser, pour tous renseignements, à M. ADMINISTRATEUR de la REVUE 


PRODULS PURS POUR ŒXOLOUIE 


Etablissements POULENC FRERES 
92, rue Vieille-du-Temple, 92, Paris 


PASTEURISATION à FROID des VINS 


FILTRE MALLIÉ 


155, faubourg Poissonnière, PARIS 


PORCELAINE D’AMIANTE 


ACADÉMIE DES SCIENCES 1893. PRIX MONTYON 


FILTRES PASTEURISATEURS 
pad pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 
PUÉS. Les vins passés au fillre Mallié sont pasteurisés l 

PE el acquièrent un brillant incomparable 


Les plus hautes récompenses aux cxpositions 


| + ouveau 
ulin 


PRIX D Ge Le nouveau filtre KULINDROS est construit pour soutenir les hautes 
pressions, C’est pourquoi il est cylindrique, d'où son nom. Les manches breve- 
200 à 2.000 fr 7 ù tées par Frantz Malvezin se plissent par une coulisse à cordon pour 
Us nes | AE donner beaucoup de surface sous peu: de volume et sont détendues pour le 
Modèle = lavage, offrant à le fois les avantages des manches plissées sans en avoir les 
extra-simple mr inconvénients; des côtes végétales horizontales à l’intérieur pour que 
80 et 150 fr à le liquide pénètre aux extré- 
- AU ET mités; et verticales à l’exté- £ 
Débit jusqu’à (: : N rieur, supprimeut les iso- 
100h°àlh. N lants de rotin ou 
RAR d-VE à métalliques.- Toute 
= la surface filtrante 
© est ainsi utilisée. — } 
2 _ Le filtrage se fait 
2e pression d'une À 
} CuvC Supérieure ou 


var une pompe. 
Description illustrée f°. 


ge j débit desfiltres. Fillres à vapeur pour 
: Frantz Malvezin grands rendements. Filtrage à façon. 
:  Constr.-OEnotechnicien ® FILTRES : à pâte de cellulose Le 
Caudéran-Libourne Cristallose, àamianteLeDiaman- 


tose, à tissu Le Succès (systéSa- 
Bordeaux muel Gasquet), Le Perfectionnè. 


D PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE À. 


Mécanisme le plus simple le plus puissant. 


Ayant oblenu les plus hautes récompenses 
aux Concours et Expositions Universelles Françaises el Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 
GRAND Prix. — CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 


FOULOIRS. FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS, PRESSES COREEIURE 


3Croix de la Légion d’honneur.— 
3 Croix du Mérite Agricole. — \ — 
Croix du Portugal. — 1 Croix du = — 


S Nischam. — 4 Grands Prix. 
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92. 000 PRESSOIRS 
Re et Instruments 
Pressoie ble sur pieds. vendus avec garantie 


MABILLE * FRÈRES 


Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 
ATELIERS ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE ES EE LA CONSTRUCTION SPÉCIALE 


DES PRESSES ET PRESSOIR “e 
CR Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. b 


FOULOIR - PRESSOIR CONTINU 


A VIS COMPOUND 


BREVETÉ EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 
Vendanges fraîches et Marcs cuvés 
EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 : MÉDAILLE D'OR 
Constructeurs : Anciens Établissements SATRE 
J. COLIN *, sul concessionnaire, 
2, rue Dorian (place de la Nation) PARIS-XII° 
ENVOI FRANCO DE CATALOGUES SUR DEMANDE | 


J. GARNIER & C', res 


260 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D'HONNEUR 


BROYEURS DE SARMENTS 


Pour lés faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 
4°: Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 


401 Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 
PRESSOIR 


FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 
4er Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


ENVOI FRANC® DU CATALOGUE, INSTRUCTIONS, RÉFÉRANCES 


A 


BOUILLIE SUCRÉE MICHEL PERRET 


Recommandée et classée hors pair par les expériences d'Aimé Girard 


Sa grande supériorité lui vient de son adhérence, de sa richesse en cuivre solnble. de la 
facilité et de l’économie de son emploi. Demander brochure explicative à la SOCIÉTÉ DE 
LA BOUILLIE MICHEL PERRET, à TULLINS (Isère). 


La CARBONIQUE LYONNAISE 


Grande-Rue de Monplaisir, 30 
LYON (Rhône) 


VITICULTEURS 


N'employez plus de soufre 


L’ANTI-OÏDIUM ne laisse aucun goût 
Rlaux raisins. Une seule immersion ou une : : : 
seule pulvérisation, pratiquée après la flo- F l t ( 
Maison suffit pour les préserver. oTe ga- d lICA [ON GS VINS MOUSSEUX 
ranti par 42 années d’expériences. Echan- 
tillon franco poste, 1 fr. 50. Dose pour un SOUTIRAGE ET FILTRAGE DES VINS 
demi-hectare, colis postal : 6 fr. 60 ; pour un 
hectare, 12fr.50— Chez le fils del'i inventeur, 
M. LANNABRAS, à Tramayes (Saône-et- 
Loire) Lesexpédilions commencent le 15 avril 
Envoi franco sur demande de la brochure 
contenant preuves authentiques de son effi- 
cacité contre l'Oïdium (Rot blanc, la pour- 
riture (Rot gris); le black Rot (Rot noir). 


VJ."5:' ROUSSE 
& Successeur de H. MICOLON ot Cie € 
à SAINT-VICTOR-SUR-LOIRE (Loire) 


Dépôt : Exposition permanente, à Rirminy (Loire) 


| ÉCHALASSEMEN Ta VIGNES 
BARRIÈRES pour CLOTURE 
| LR nn fondu — Brevetés.G. D. 430 


CORDON EN MI-ROND CREUX 26 M/m 


VINS MOUSSEUX 


SE 


TN NN SRE à 


SOIITINOQ JANOÏ SIN91BSII9 AIN AI 
3 4qnd1i1 aNÔINONGUVO 3919v- 


all fil Dipl.d'honn. à À 
Lei Tours 1892, 
y Or, Lyon 1594 EN 
Portillons, ChässiS de Coucha ele 
2 Arbres, Séeateurs, Fil d’Aeier, Roncesetc. ete. 


JB. ROUSSET 
CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 
Articles de caves et de jardins 


PRESSOIRS VICTOR COQ 


DT pre à AIX-EN-PROVENCE 


Ne 
Pompe à courant 


Fouloirs à un et deux Egrappoirs continu spéciale p. Pressoirs  claies mobiles 
marchant à bras et au moteur éleverlavendange marchant àSbras et au moteur 
foulée et égrappée. 


Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 
toirs, Pressoirs à vin à levier ‘‘ l'Express ” supprimant les cales en bois, Pompes à décu- 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 

| HUILERIE D OLIVES. — Références. — Envoi franco des catalugues sur demande. 


MACHINES VINICOLES 
GAILLOT Constr'-brev. à BEAUNE (Côte-d'Or) 
Maison fondée en 1847 
EXPOSITION PARIS 1900. MÉDAILLE D'OR 


CALCIMÈTRE-ACIDIMÈTRE BERNARD 


Marque déposée. S'adresser à Mne veuve 

À. BERNARD, 12, rue de Brabant, à Cxau- 

MoNT (Haute-Marne), 

Le caleimètre, 30 fr.; franco, 30 fr.60, en gare 
On trouve aussi les brochures: Géologie ‘agricole 

et cartes agronomiques.Acidimétrie des moûts seLc. 


Pressoirs à maie et Charpente en fer. LE 
Nouvelles Pompes à Vin Ÿ se 
Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs 
Grues, Treuils, Fouloirs. ete. 


Envoi franco du prix courant. 


PAR TREUILS A MANÈGE } ET À VAPEUR 


Maison recommandée 


el T YOT... | CONSTRUCTEUR 
# à Carcassonne (AUDE) 


LES TREUILS GUYOT ont obtenu fous les 1°°* prix dans tous les Concours de France. 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ S.G.D.G. 
A. RENAUD # ‘5 ru Gonstantne, 14 
SÉCATEUR - PULLIAT pnx: 7 Francs 


FORCE, LEGERETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 


Greffoir manche buis....,..........., 4 50 | Greffoir sécateur pour opérer la greffe en 
= —  hoisdesilesqualitéextra 2 » fohte dvidde:... Ans sengr eus 4 » 
—  -MNUNS.: fan ras 3 » | Inciseur de Follenay à grand travail... 8 » 
Mashine à greffer en fente angl.s.tablo. 20 * 


Pincé-Sève Renaud FR ne CR CON PR ERS A 5 » 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : CRAND PRIX 


nm È de L ; N°2 & IE Constructeurs-Mécaniciens 

à VIERZON (Cher 
MACEUUES A VAPEUR, nn À DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 
MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 


Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL; 2° Prix 


MOTEURS À PÉTROLE vucomnanes F en 


horizontaux ou verticaux, 
Concours INTERNATIONAL 
DE MEAUx 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
—= LA PLUS HAUTE RÉCORPENSE : 
| | 2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES  CENTRIFUGES 

| ET À PISTON 

=.) SCIERIES PORTATIVES 
#  CIRCULAIRES OÙ A RUBAN LA 


Le Catalogue illustré est envoyé franco sur demande 


ÉMILE-PUZENATS.. 6 IR 


Usines Saint-Denis, BOURBON-LANCY ($.-et-L.) 
BATEAU A LION- SUPERIEUR" 


LA PREMIÈRE MARQUE DU MONDE 


FANEUSES, HOUES-CULTIVATEURS, etc. 


HERSES CANADIENNES  SILEX” 


54 
ñ 
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L'ENCRAIS CHIMIQUES DE SAINT-GOBAIN : 


Formules spécialement dosées pour la Vigne 


S S'adresser la DIRSCTIOR COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN 


4 pes des LRU — PARIS NU Arrond.) 


DR TRCRCEVE 


Constructeurs 
DL. FPRÈRES -i 
TOULOUSE 


PELOUS Ainé, Successeur 


Treulls à manège Instruments agricoles 
Lu et viticoles 
Treuils à vapeur Ne — 


Charrues vigneronnes 


Treuils << combinés ” 
vapaur et manège 


Charrues défonceuses 


—— 


Trauils électriques ER Pie 
co officiel = = Charrues à vapeur 
d'Agen 1896 x. — FCO TUE 
Treuils etCharrues sr ml = | Envoi franco 
der priæ a ——_—— a, du 
Médaille d'Or Catalogue 


PRENOTRS- HYDRAUEIUUES * 


FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS À BRAS 
ARR ‘OSCILLANTES ” 
HN TUYAUX 
fi an Teil. EN CAOUTCHOUC, 


il a il k = 


ete D, Pulérisateurs automatiques 
_ | ‘SYPHONIA ” 


# CATALOGUE FRANCO 


|PH MAYFARTH & CG, "ones 
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Ancienne Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 


A. BOMPARD, 63, rue Séguier, NIMES 


TREPRISES 
Fi M ER RE —— MACHINES 
BATTAGES Vnres — Agricoles 
ET DE et Viticoles 
LABOURAGES cs 
rar Po = = \WET- PI Démander le 


MOULINS A VENT == Catalogue général 


Wagonnetagricole, pour le transport des fumiers ef de toute autre matière allant dans les vignes ow en sortant. 


POMPES z MOTEURS 


A COURANT CONTINU 
INGÉNIEUR - CONSTRUCTEUR 
à AGDE (Hérault) 
Conc. Moteurs, Carcass.1905. 
1er pra Moteurs- Pomp.pétr. 
{prix Moteurs- al ii à 2 ces nm OU élec. 


GELÉES PRINTANIÈRES 
MALADIES DE LA VIGNE 


: SULFATAGE « SOUFRAGE. 
Mi en une seule et même opération “SE 


faite au pulvérisateur 
L'EMPLOI Des PRODUITS 


PAR 


EF. BARBAULT. 
“BOUILLIE er CUPROSULFURES 


Sulfure de Calcium, Naphtaline, etc. 
AUTOM OBILES AUS GRANDE ÉCONOMIE. 
 PARFAITS RESULTATS | 


Notice et tous nn ner PRE Ë 
ee sur demande adressée à ; 
F. BARBAULT 
| Pharmacien-Chimte, à MER (Loir-et-Cher). 
ge 
ON DEMANDE VENDEURS et REPRÉSENTANTS 


PRÉ-SAINT-GER VAIS 
USINES TULLE (Corrèze) 


BUREAUX : 38, ave de la Grande-Armée 
0 PARIS ©e——— 


CE D EE EVE ER CT RSR EPA PACE EN ENTER TR" 


Exposition Universeile 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent 


BROUHOT * 5 & C'E, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 


Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 


MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
A SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour aclwonner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
fabriques d'eaux gazeuses, etc. 
Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
Objet d’art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 1 Médaille de Vermeil 


MACHINES À VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 


Pompes avec moteur à pé- 
trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


RENTE TN 2 


rs é 


Installations complètes pour 
A À élévation d’eau, lumière 
FRS électrique, etc., dans les TN 
% châteaux et usines. Le MAN. = 
5 Lie 2 — € 
à: Ne sur demande 

du Catalogue illustré 


Le durcissement des cuves en ciment par la fluatation peut-être fait par le premier venu et 
représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La Fluatation donne aux revête- 
ments en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, le vin ne se 
sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l’action spéciale des fluates qui prévient 
les fermentations parasitaires dans les” pores des parois assure Ja conservation des vins pendant et 
après la fermentation. 

LL. KESSLER %#, Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


Fête de l'Assomption 
A l’occasion de la Fête de l’Assomption, les coupons de retour des billets d'aller 
et retour délivrés à partir du 11 Août seront valables jusqu'aux derniers trains de 
la journée du 21 Août 1905. 


FLUATATION DES CUVES en CIMENT pour LES VENDANGES & LES VINS | 


ë Constructeur, JONZAC (Ché-Infr 


MAISON FONDÉE EN 1820 


SPÉCIALITÉ  D'APPAREILS 
CHARENTAIS 
BREVETÉ S.G.D.G, 
pour la fabrication des 
eaux-de-vie et Cognacs. 


DISTILLERIE A FEU NU 
& ET À LA VAPEUR 
Appareils Spéciaux pour 

la distillation de lies. 


SOCIÉTÉ FRANCAISE DE MATERIEL AGRICOLE ET INDUSTRIEL “2”Sootoce" 


Anciens ateliers C. GÉRARD #, fondés en 1847 et DEL Ferd., fondés en 1860, à Vierzon (Cher) 
: 18 Grands Prix — 16 Diplômes d'Honneur — 307 Méd. d'Or — 159 Méd.d’Argent 


Diplômes d'Honneur aux Expositions d'Orléans 1894, Angers 1895, Moulins 1896 et 
Bourges 1897. — Grands Prix aux Expositions de Bruxelles 1897, Alençon, Ro- 
chefort 1898 et Reims 1903. — Hors concours, Membre du Jury aux Expositions 
du Mans, Poitiers 1899, Lille 1902 et Limoges 1903. 

Exposition universelle de Paris 1909 — GRAND PRIX. 


Spécialité de MACHINES à VAPEUR fixes, demi-fixes  \gntes À longs termes 
et locomobiles, et de MACHINES à BATTRE p' grande, a 


moyenne et petite culture. Crédit à l'Agriculture 
NOUVELLE BATTEUSE à trèfle et à petites graines, + 
erfectionnée, faisant en même temps l’ébourrage, M 


e battage et le nettoyage des graines. 


ÉLÉVATEURS DE PAILLE — CASSE-PIERRES — SCIERIES 
MOULINS — MANÈGES, etc. 


MOTEURS A PÉTROLE ET A ALCOOL simples, solides 
et économiques 


POMPES CENTRIFUGES et POMPES A CHAPELET à grand Fournisseur des 
débit (brevetées S.G.D.G.) pour toutes profondeurs. Domaines de l'Etat. 


Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. 


CLERMONT ET QUIGNARD 


MAISON FONDÉE EN 1825 


USINE : BUREAUX : 
à Saint-Denis (Seine) 180, rue de Turenne, PARIS 


GÉLATINE ES LAINÉ 


Pour la Clarification des Vins et Spiritueux, Cidres, Bières, etc. 


Ne 


EN EN EN 
(Tablettes marquées LAINE (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINÉ liquide) 
Solubles à chaud seulement Soluble dans l'eau froide Soluble dans l’eau froide 
PRIX Ï © FR. LE KILOG. PRIX H ® FR. LE KILOG. PRIX @ FR. LE LITRE 
En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. En Flacons de 1 litre 
Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 


REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2 avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
Rem.et esc. suivant quantités sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 


MÉDAILLE. MÉDAILLE 
Re ÉTIENNE VALES D 


1899 45, rue Lachassaigne, Bordeaux 1899 


eme 


ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS 


Chantiers d'injection de traverses à la CRÉOSOTE et au SULFATE de CUIVRE 
A BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. 
CLERMONT-FERRAND. — LA FERTÉ. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES, INJECTÉS A LA CRÉOSOTE ET AU SULFATE DE CUIVRE 
A BORDEAUX ET FACTURE (Gironde) 


Le 12" potaurte "7 D LR D br: 
PE SUR FER M. 
| 


TH. SKAWINSKI 


88, Cours du Chapeau-Rouge., 88. — BORDEAUX 


—6— AIN LA STARS nds 
FE L'ÉTOILE 
ENGRAIS CHIMIQUES Poudre Médogaine 
SULFATE DE QUIVRE | Bobillio Bordolaise 
Produits chimiques | |\! Instantanée 
agricoles | à | —e— 
ne SOUFRES COMPOSÉS 
SOUFRE \ TALC GUPRIQUE à 
—— 
ET POUDRE | Us CARBONARIIS © 
{ NE = pour la peinture 
SKAWINSKT,  émbe  À 
Clôtures de la Gironde - Z.UZAC - Rulvérisateurs. Soufflets pour la vigne N 


J’enpédie directement axs eonsommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ox Blancs) 


BYOYOTEYOTCTOTONOTOTOTOMETCVOTOSEMELOUERCLELOLOLMELOLLR 


deux treuils de labourage à vapeur, à avancement 
longitudinal, système PELOUS, avec locomobiles 
10-12 chevaux, charrues et tous accessoires. — Deux 
treuils à traction animale et charrues., — Batteuse- 


X® 


Vanneuse, avec élévateur de paille, état de neuf. 
S'ADRESSER AUX BUREAUX DE LA ‘‘ REVUE ” 


S. G.D G. 


CLOTURES EN RONCES,EN GRILLAGES, EN RONCES ET GRILLAGES,EN TREILLAGES EN BOIS 


Clôture LL Pa Clôture 
Ca 4 — gap ne Rd Di CS C' 
en Ronce ; NS ST | ES en Grillage 
_ (er ge sm cpt Fa En — 
Hauteur 1"20 EN nome Eine a PU Hauteur 1"20 
hors du sol la L'SRE E RP hors du sol 
Piquets à 4 m. 5 . es . _ 77 Piquets à 4 m. 


PRIX : E ? 

Non posée. 095 L ÿ = 

Posée..... 105 SE TD Posée 
Bonification importante ““* suivant quantité 

Le piquet « Le Gaillard », pe met en terre de la même manière qu’un piquet en bois, est, de tous 
les piquets fer, le plus simple, le meilleur pour tous les usages : Clôtures on vignes sur fil. 

A. GAILLARD, fabricant-industriel breveté S, G. D. G., à BEZIERS (France) 
Envoi du catalogue et devis sur demande. Tuteurs de Vigne et Vignes sur fil. 


ee 
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CHEMINS DE FER DE L'OUEST ET DU LONDON BRIGHTON 


PARIS ÀA LONDRES 


Viä Rouen, Dieppe et Newhaven 
PAR LA GARE SAINT-LAZARE 
Services rapides tous les jours et toute l’année (Dimanches et Fêtes compris) 
Trajet de jour en 9 heures (1re et 2e classes seulement) 
GRANDE ÉCONOMIE 


Billets simples, valables pendant 7 jours | Billets d’alleretretour,valables pend.1 mois 


4° classe 2e classe 3° classe ir° classe 2 elasse 3e elasse 

4368.25 | 92r8 » | 2958.25 | 728.76 | 52r8. 75 | 41 F8. 50 
Départs de PARIS (Saint-Lazare) PEUR a SUN CIE ... 40 h. matinet9h. » soir. 
Départs de LONDRES | (icon). ue ADD LC 8h80 — 


FROYEURS-FOULOIRS-PRESSUTRS] 


ÉCRÉMEUSES + BARATTES 
S. FRÈRES +03 


CHERBOURG 


du Cidre et du Beurre 
et CATALOGUES FRANCO 


Construction et Fonderie 


: MALAXEURS 
? CONCASSEURS, MANÈGES ” 


M 3 GRANDS PRIX 


PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


PO U D + EF CH E FD 2 BI Æ N (AUTHENTIQUE SULFOSTÉATITE 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison 
de la Stéatite spéciale du Caïllau avec le Sulfate de cuivre. 

La POUDRE CHEFDEBIEN préserve du Mildew, du Black Rot, dela Pourriture 
grise (Botrylis Ciner eü), de l’'Anthracnose et enraye ces maladies. 

Mélangée avec deux tiers ou moitié de soufre, la POUDRE CHEFDEBIEN guérit 
l'Oïdium, en même temps qu elle préserve du Mildew. 

Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des 
sacs plombés et porlant notre marque de fabrique d'un côté et, de l'autre, les mots 
« POUDRE CHEFDEBIEN ». 

Aux viticulteurs désireux de faire des traitements mixtes, nous offrons, avec la 
POUDRE CHEFDEBIEN, la BOUILLIE CATALANE à poudre unique, possédant 
les effic-cités exceptionnelles de la Sulfostéatite cuprique, 

S’adresser, pour renseignements et commandes, à M. SIMon SALÈTES, Officier du 
Mérite agricole, directeur des Usinesde Prades et de Maillole, gare annexe à Perpignan, 
ou à ses divers correspondants ou représentants. 


FILTRES 


POUR MOYENNES QUANTITES 


SIMONETON * * 


Brevetés S. G. D. G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in- 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
foudre à l’autre ou dans les Fûts transports. Augmentation 
ou diminution de la surface filtrante. Grandes facilités de 
montage et de nettoyage. 


GRAND PRIX à l’'Expos. Univ. de 1900 


TÉ pEMANDER LU <STÉRILINE” 
a la meilleure poudre filtrante et stérilisante 


Î 
| RATIONNEL 
; A LEVIER ET AT MOTS UR 
Ÿ avec ou sans accumulateur de pression 


Livraison de vis et ferrures seules 


FOULOIRS A VENDANGE — BROYEURS À POMMES 
50.000 Appareils vendus avec Garantie 


MEUNIER FILS‘ 


CONSTRUCTEURS 


85-87-89, rue Saint-Michel — LYON-GUILLOTIÉRE 
Catalogue illustré franco sur demande 


SANdITIVIER SUIOSS HU ‘SIO SHIOSSH AA 


RÉGION INDEMNE DE BLACK ROT 


BOUTURES AMÉRICAINES RE) | millimètres pour le 
PLANTS RACINES AMÉRICAINS D'UN AN éfiaenes 
PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS D'UN AN manne ve 
COLLECTION des PLUS BEAUX RAISINS de TABLE et de LUXE 


DU MONDE ENTIER 
ER CRT A D MS TN TE OT 


FENQOUIL FiLs AINË 


Officier du Mérite agricole, 
Propriétaire-Viticulteur, au Château de la Plane, 


à CARPENTRAS (Vaucluse) 


Succursale à ARE W (Algérie) 
ET ——_—— 


AVIS. — Les Vitieulteurs désireux de se rendre compte de visu de la sélection des 
cépages américains, pour leur achat de boutures, ou de plants français greffés pour leur 
reconstitution, sont invités à venir visiter les cultures de la maison FENOUIL, cou- 
rant Août Septembre-Octobre, avant la chute des feuilles. Ils trouveront 
toujours aux gares de Carpentras ou d'Avignon, sur leur demande, une 
AUTOMOBILE de la maison qui les conduira à travers nos riantes campagnes 
leur montrant des centaines d'hectares de pieds-mères américains, et des 
millions de plants greffés-soudés ; à côté de cette production colossale de 
fournitures destinées à la reconstitution des vignobles du Monde entier, ils 
visiteront la collection de raisins de table, cultivée par la maison, et pour- 
ront goûter à des grappes succulentes pesant jusqu'à trois kilogrammes. Les 
vignobles à fruits de la maison, reconstitués sur plants américains (environ 
410 hectares) et dont quelques-uns datent déjà de 25 ans, sont aussi d’utiles 
champs d'expérience à parcourir. Nos visiteurs pourront joindre l’utile à 
l’'agréable s'ils songent à la beauté du département de Vaucluse, aux agréables 
excursions du Mont-Ventoux et de la Fontaine de Vaucluse, où l’on va, au 
retour d'une excursion viticole, arroser d'excellentes truites avec une antique 
bouteille de Châteauneui-du-Pape. 


PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 11. 
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1.500 arpents. 
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Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement com- 
plet. Rendement supérieur. — Recoupage automatique. — Rapidité 
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main-d'œuvre et plus-value de rendement. 
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«Cetexcellent ins- 
trument à carrelet, est, 
sinon dans son principe, 
du moins dans son modèle, 
un instrument nouveau qui a 
fait ses débuts au concours objet 
du présent rapport. 
Aux essais dynamoraétriques, le dia- 
crue fourni a été très bon et régu-. 
ier 

De construction solide, bon travail 
de déchaussage, nettoie parfaitement le 
sillon. Bien équilibrée, sa conduite est 
très facile, sans plus de peine m de fa- 
tigue qu'un araire ordinaire, et cepen- 
dant le labour de déchaussage n’est 
pas le labour proprement dit, c'est un 
travail très délicat à accomplir qui de- 
mande un bou instrument. » 

(Extrait du ranport sur le concours 
d'instruments ar:toires pour vignes, 
tenu à Perpignan en novembre 1903, 
a — ee — : par M. Bertran de Balanda,rapporteur 

Æ général du jury.) 
Nous ajouteronsseulementquenotre 
” Concours de Perpignan roc déchausseuse eût pour concurrentes les 
1er PRIX, MEDAILLE D'OR meilleures déchausseuses américaines. 


Envoi franco, 
du 
Catalogue général 
sur demande 


Produit spécial pour préparer tous les Filtres à Manches 
PROCÉDÉ BREVETÉ S. G. D. G. 
LE SEUL N'EMPRUNTANT RIEN AU VIN ET LUI LAISSANT TOUTES SES QUALITÉS 


LASMOLLES & R, DE LA FAYE 


NÉRAC (Lot-et-Garonne) 


MAISON DE VENTE 5, Cours Saint-Louis, (Place Picard) BORDEAUX 


Grandes Pépinières du Roussillon 


VIGNES AMÉRICAINES 
SPÉCIALITÉ DE PORTE-GREFFES DE SÉLECTION 


BERLANDIERIS N° | & 2 RESSÉGUIER 


donnant les meilleurs résultats dans tous les terrains 
(y compris les terrains calcaires et même LES PLUS CALCATRES) 


Jacoves RESSÉGUIER 


Membre de la Société des Agriculteurs de France et de la Société des Viticultaurs de France 


à ALÉNYA, par Saint-Cyprien (Pyrénées-Orientales) 
Adresse télégraphique : RESSÉGUIER-ALÉNYA | 


La vente de nos racinés provenant de boutures de Berlandieri de sélection n° 4 

et 2 Rességuier étant très active, nous recommandons à nos nombreux clients de 

France et de l'Etranger désireux de s'assurer de ces merveilleux porte-greffes, à nous 
transmettre leur commande de très bonne heure. 

Nous les engageons aussi à venir en ce moment visiter nos magnifiques pépinières 

de Berlandieri n° 4 et 2 Rességuier, afin de se rendre compte de la superbe reprise au 

| bouturage de ce précieux porte-greffes, dont la haute valeur est bien reconnue 

désormais. 
Le meilleur accueil leur est réservé. 
- Nous prévenir à l'avance du jour et de l'heure de leur arrivée à la gare d'Elne 
afin d'y trouver notre voiture. 


FABRIQUE SPÉCIALE DE PULVÉRISATEURS 


œæ PÉTRÉ FILS « 
PULVÉRISATEUR À DOS D INCOMPARABLE ‘2 YOP pru sotide 
PULNÉRISATEUR SUR BROUETTÉ pour 1e traitement des arbres 
PULNERISATEUR À GRAND TRAVATE üe ra vigne céréates, pomenes de terre 


Prospectus et Renseignements seront envoyés sur demande 


CHEMIN DE FER D’ORLÉANS 
Cartes d'abonnement trimestriel et semestriel pour la Saison d'Eté 
En vue de faciliter pendant la Saison d'été les relations de Paris avec la banlieue 
la Compagnie d'Orléans délivre des cartes d'abonnement #rimestriel et semestriel de 
toutes classes à prix réduits dont Le délai extrême de validité expire le 31 Octobre. 
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LAMELLES DE PLONB POUR GREFFES, PLOMB BATTU 
ALBERT LACLAVERIE 


6, rue Ausone, 6. — BORDEAUX 


ENGRAIS DES ROMAINS 
TRES RECOMMANDE 
pour toutes les cnltures en général et prin- 

cipalement ponr la VIGNE. Pour tous 
renseignements, s'adresser à la 
SOCIETE ANONYME 


DE 
STÉARINERIE ET SAVONNERIE DE NIMES |$ 


Pinces p' l'incision annulairg : 2 ‘: nièce B 


MÉDAILLE DE BRONZE.— PARIS 1900 


MANUFACTURES DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois | 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond') 


CUVES. À VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÉTEMENT DES MAÇONHERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 


réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 
Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 
8, rue Boucry, à PARIS (18 arrondi) 


Th GUILLEBEAUD, Constructeur, à Angoulême 


Expo Un! et [ntle: Paris 1900, 2 Méd. d’or; Tiflis (Russie) 1901, Grand Diplôme d'honneur; Lille 1902, Grand Prix 
Pompes GUILLEBEAUD Ë Pompes au MOTEUR 
Brevetées S.G.D.G. Te entièrement en bronze 

reconnues les meilleures tn débit de 5.000 à 100.000 litres 


L 
pour mélanger et transvaser l’heure 
les vins et spiritueux. 
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Robinetterie générale pour caves 
en cuivre, bronze, nickelée et argentée 
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Brev. S. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin. 
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ET DIVERS APPAREILS 


de POLYFILTRATION FACULTATIVE 
et STÉRILISANTE à grand rendement 


4 DIPLOMES D'HONNEUR, 1 GRAND PRIX 
(_VENTE AVEC GARANTIE ) 


Systèmes brevetés S. G. D. G.en France et à l'Etranger 


P 
I 


NOUVEAUX FILTREN SANS MANCHES 


Fonctionnant en vase clos 
spécialement recommandés 


CLARIFICATION, P'AMELIORATION et la S 


des vins et autres liquides 


LE SIMPLEX ultra-rapide 


our la 


ERILISATION 


L.. DAVID ROJAT 


INVENTEUR-CONSTRUCTEUR, NIMES (Gard) 


Sur demande, envoi franco du Catalogue illustré 


et de nombreuses références de 1er ordre 


TRAITEMENTS À VIGNES AMÉRICAINES 


Jacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont,etc. 
à résistance insuffisante au_Phylloxéra 


Relèvement rapide des vignes malades. Production 
aormale et assurée par un traitement pratiqué tous les 
deux ou trois ans. Envoi de moniteurs sur la demande 
des propriétaires. 
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C7 
Les Ancienne Üsine EDOUARD DEISS 
Ca lixventeur et le créateur de ja 
WT, fabrication industrielle du Sulfure 
® À de carbone. Ù 
Seule Maison ayant ebtenu à toutes 
:@® Expositions les plus hautes Récompenses 
décernées à cette AInduetrie. 


PRINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Ci P.-L.-M. 


Quantités sulfure de carbone livrées par la Maison au 


service spécial contre le Phylloxéra créé par la Cic R,-L.M. 


16.336.000 KIL0s 


S'adresser à M. GUSTAVE DEISS, administrateur 
de la Société Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 
Chartreux, Marseille. 


EE 
A 


£ 


Les plus hautes Récompenses dans tous les Concours 
HORS CONCOURS, 8 juillet 1904 
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Pour permettre aux intéressés de 


connaître les résultats que l’on peut obte- 


nir avec notre appareil, nous nous char- 


EEE 
FABRICATION DES VINS MOUSSEUX 


LE MOUSSOGÈNE 


VENTE AVEC GARANTIE 


et à des prix très modérés les vins que, l’on 


geons de transformer en vins mousseux 


voudra bien nous confier. 


EXP® UNIVÉ + PARIS 1900 + 2 GRANDS PRIX À Le 
APPAREILS DE 


DISTILLATION GUILLAUME 


Alcool à 90° et 96° à volonté. 


ALAMBIC EGROT à bascule 


u-de-Vie sans 


_  _ PASTEURISATEURS 
ECROT RÉFRIGERANTS 


19,21, 23, Rue Mathis, PARIS VOI FRANCO DU CATALOGUE 


COMPAGNIE MENT Fan 135, rue d'Alésia, PARIS 


GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 1900 


NOUVEAU PANTEURINATEUR NALYATUR 


MÉDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 1896 


Le traitement des uins par la chaleur est le moyen préventif 
le plus efficace contre les maladies 


mer Univile Paris je HORS CONCOURS, MEMBRE du JURY 


taf ALAMBICS DEROY 


REFRIGÉRANTS À MOUTS 
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a SCHLESING | MARSEILLE JE SHLESING | 
Fe is Compagnie Générale des VINS MOUSSEUX de SAUMUR 


AU 5 ts Mason ACKERMAN-LAURANCE 


SOCIÉTÉ ANONYME, CAPITAL 3.000.0 DE FRANCS 


LS à S-HILAIRE-S-FLORENT (M.-et-L.) 
Dépôt à PARIS : 3, rue Meyerbeer (Téléphone 241-28) 


NOUVEAUX PROCÉDÉS DE 
VINIFICATION EN ROUGE VINIFICATION EN BLANC 


par la sulfitation et le levurage de la vendange par l'air et le noir lavé 


V. MARTINAND 79,rue du Petit-Chantier, Marseille (B.-du-R.). 


N° 609 Paris, 17 Août 1905. 


REVUE DE VITICULTURE 


UTILISATION DES TARTRES " 


C. — EXTRACTION DU TARTRE DES MARCS DE RAISINS 


On désigne sous le nom de marcs les résidus solides du. raisin après qu'on en 
a extrait le jus : moût ou vin. Ils sont constitués par les rafles, les pellicules, 
les pépins et les débris des cellules de la pulpe du raisin qui renfermaient primi- 
tivement le moût. On peut distinguer les marcs de vin rouge qui ont cuvé el ceux 
du vin blanc séparés du moût aussitôt le foulage du raisin. 

La quantité des marcs obtenus varie suivant la nature plus ou moins juteuse 
des raisins et suivant qu'ils ont cuvé ou non. D'après M. Müntz, dans les vigno- 
bles méridionaux, on aurait en moyenne, pour les hybrides d'Alicante, 10 à 
13 kilos de marcs pour 1 hectolitre de vin. Les Aramons en donneraient de 13 à 
18 kiloset les Carignans de 17 à 23 kilos. Ces chiffres s'appliquent à des marcs 
rouges cuvés. Dans les Charentes, on estime que la Folle blanche pressée avant 


_ fermentation donne de 80 à 85 % de moût et 15 à 20 % de mares, soit, en rap- 


portant ees chiffres au vin, comme l'a fait M. Müntz, de 20 à 25 2 de marcs 
par hectolitre de vin. 

Quelle que soit l'énergie de la pression à laquelle ont été soumis les marcs, ils 
retiennent une certaine quantité de liquide, variant de 50 à 75 Ÿ et ayant une 
composition voisine de celui qui s’en est écoulé. Ilest en particulier richeen tar- 
tre. Dans les marcs non cuvés, au tartre du moût s'ajoute celui qui existe à l’état 
de dépôt solide dans les cellules de .la pellicule ou de la grappe. Dans les marcs 
cuvés, généralement plus riches, on trouve en outreune partie du bitartrate inso- 
lubilisé dans le vin pendant le cours de la fermentation et qui a cristallisé au 
contact des partiessolides du marc. Ce dernier sera donc d'autant plusriche que 
le vin sera resté plus longtemps à son contact, l'augmentation portant surtout 


- sur le bitartrate. C'est ce qui explique que dans certaines régions de l'Italie, où 


le vin cuve pendant 15 à 20 jours, on obtient, d’après Comboni, des marcs ayant 
une richesse moyenne de 5 Ÿ de bitartrate de potasse. 
Voici la richesse en tartre de quelques marcs pressés, mais non séchés : 


1° Marc de Perpignan 1904, rouge cuvé (par 100 kilog. de marc frais). 


kil. c 
Bitartrate de OS ORAN A RE ET ee Er da 4 075 
ILES D CAE EE SEA RE ON RE EAN AE RO Es PE 0 717 
Polexprimeéentariratede-chauxp. 402.100 ir 2 200 


2° Marc de Narbonne 1894, rouge, cuvé (probablement plâtré à la cuve). 


D OO CORRE OR RARE en OUR oh 0 635 
0 CR A ARR A du... a 1 280 
HomNexpiinéen tärrate de chaux: 2"... 400... .. 2 156 


(1) Voir Revue, n°5 605 et 607, p. 61 et 122. 
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3° Marc de Gente 190%, blanc, non cuvé. 


Bitartrate de potasse et acide tartrique libre...:............. 1 620 
Tartrateïde cha es 2... SSP EREPRRRR E VERS 0 215 
Total'expriméentartrate dechaux ARR LL ee 2 450 


Ce dernier échantillon est très riche, les marcs non cuvés le sont généralement 
moins. 

Dans l’utilisation des marcs en vue de l'extraction de l'acide tartrique, nous 
distinguerons trois cas : 1° celui où les marcs sont utilisés pour la fabrication de 
vins de deuxième cuvée, ou soumis à un lavage méthodique pour la préparation 
de piquettes ; 2° celui où ils sont distillés en nature; 3° celui où, n'étant pasutili- 
sés autrement, on les traitera en vue exclusivement des matières tartriques. 

A Cas. — Marcs épuises à l’eau. — Bien que le bitartrate de potasse qui forme la 
majeure partie des matières tartriques du mare soit lentement et peu soluble à 
l’eau froide et que le tartrate de chaux qui forme le reste soit insoluble, lesmarces 
ayant subi une deuxième cuvée ou épuisés à l’eau ont perdu une partie de leurs 
sels et ce qui reste est insuffisant pour permettre utilement leur exploitation. 

Lorsqueles piquettes qu’on en a obtenues sont distillées, leur résidu ou vinasse 
sera traité comme nous le verrons pour les vinasses de vin. On recueillera ainsi 
une partie de l'acide tartrique, à la condition que les piquettes aient été distil- 
lées fraiches et que cet acide tartrique n'ait pas été altéré. 

2e Cas. — Marcs distillés. — Dans certaines régions, les marcs cuvés, addition- 
nés d’un tiers environ de leur volume d’eau, sont introduits dans une 
chaudière, soit directement, soit par l'intermédiaire d’un panier métallique 
empêchant leur contact direct avec le cuivre de la chaudière, puis distillés à 
feu nu. D’autres fois, un certain nombre de chaudières (qui peuvent être de sim- 
ples tonneaux bien cerclés), sont accouplées par 2 ou 3; on les remplit de marc, 
puis on fait arriver un courant de vapeur dans la première qui provoque la distil- 
lation de son contenu; les vapeurs alcooliques qui s’en échappent vont échauffer 
le marc de la deuxièmeet ainsi de suite. Ce dernier procédé a été surtout usité 
dans le Midi, où les chaudières portent le nom de calendres. 

Dans le cas de la distillation à feu nu, l'eau qui reste dans la chaudière s’est 
saturée de bitartrate de potasse et il suffit de la soutirer, puis de l’abandonner au 
refroidissement pour que la plus grande partie de ce dernier cristallise. 

Mais cette eau est souvent en quantité insuffisante pour dissoudre tout le tartre 
du marc. Dans le cas de la distillation aux calendres, d'autre part, la quantité 
d’eau que l’on trouve au fond des chaudières est presque nulle. Pour obtenirtout 
le tartre, on opérera donc ainsi : 

Aussitôt la distillation terminée, la chaudière est ouverte et on fait arriver sur 
le marc de l’eau de façon à l’immerger complètement. On se sert avec avantage 
pour cela de l’eau qui entoure le serpentin et qui est déjà chaude, puis on conti- 
nue à chauffer ou on donne à nouveau la vapeur de facon à provoquer l’ébulli- 
tion pendant au moins 10 minutes ou un quart d'heure. On soutire alors cette eau 
chaude chargée de bitartrate. Quelques auteurs proposent de presser le marc 
pour en extraire le plus de liquide possible, mais la richesse de ce dernier n’est 
pas assez élevée pour compenser les frais de main-d'œuvre nécessités par cette 
complication et l'égouttage suffit. L'eau chargée de tartre, grossièrement filtrée 
sur un tamis ou une toile, est envoyée dans des cuves en bois où elle laisse dépo- 
ser son sel par refroidissement. Quelques menus branchages jetés dans la cuve 


sp 
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favorisent ce dépôt. L'eau froide reste saturée de tartre, on s’en sert pour traiter 
une nouvelle quantité de marc frais. 

3e Cas. — Marcs utilisés uniquement en vue de leur tartre. — Extraction par lavage. 
— Le procédé précédent ne peut s'appliquer évidemment qu'aux mares fer- 
mentés ; ceux qui suivent peuvent être utilisés indifféremment, que le marc ait 


cuvé ou non. 
Les marcs sont placés dans un tonneau défoncé mis debout. On les arrose 


_ d’eau houillante de façon à les immerger complètement. On laisse en contact 


un quart d'heure, puis on soutire le liquide qu'on envoie dans un bac en bois où 
il laissera déposer une partie de son bitartrate.Surle marc incomplètement épuisé, 
on peut verser à nouveau de l’eau bouillante, mais celle-ci, au lieu d’êtreenvoyée 


* dans la cuve à cristallisalion, est réchauffée à nouveau, puis envoyée sur un 
: second tonneau garni de marc frais. D'autre part, l’eau mère froide qui a es 


déposer son tartre est reportée à l'ébullition et sert à nouveau. 

Au lieu d'opérer par lavage simple, on peut faire un lavage méthodique du 
marc, analogue à celui que nous décrirons plus loin. On obtient ainsi un épuise- 
ment plus complet avec une quantité moindre d’eau etdonnant par conséquent un 
liquide plus concentré. Ce liquide est en outre moins souillé de boue et de lie 


* que dans le lavage simple. 


Le bitartrate de potasse se dissout lentement, même dans l’eau chaude, et 
pour son extraction complète, le marc doit rester au moins uneheure en contact 
avec l’eau bouillante. D'autre part, la cristallisation du bitartrate se fait d'autant 
plus facilement et les cristaux obtenus sont d'autant plus purs, que le traitement 


s’est fait à une température plus élevée et maintenue plus longtemps. Cette diffé- 


rence provient de ce que l'eau dissout certaines matières albuminoïdes du marc 
qui gênent la cristallisation et souillent le produit. Lorsque la température a été 
élevée, surtout si l'ébullition a été maintenue assez longtemps, ces matières sont 
partiellement coagulées et rendues insolubles.C’est pour cela que les marcs dis- 


_tillés, qui ont bouilli longtemps, donnent des cristaux plus purs que les marcs 


simplement épuisés à l’eau chaude. 

Contrairement à ce que l’on croit souvent, il est plus avantageux de chercher à 
obtenir depetits cristaux que des cristaux volumineux. Cesderniers sonttoujours 
davantage incrustés d’impuretés. On yarrive en provoquant un refroidissement 

aussirapide que possible, et cela en opérant dans des bacs larges etplats,de capa- 

cité faible Si l'on aune grande quantité de malière àtraiter,ilest préférable de faire 
la cristallisation dans plusieurs petits bacs que dans un seul grand. L'emploi de 
branchages, surtout ceux qui ont déjà servi, favorise le dépôt en amorçant la 
cristallisation. Les cristaux sont enlevés après chaque opération et desséchés 
rapidement. 

Les eaux mères restent saturées de bitartrate : aussi doit-on les utiliser pour trai- 
ter de nouvelles quantités de tartre. Toutefois après cinq ou six traitements suc- 
cessifs, elles se chargent de trop d’impuretés; on doit alors les rejeter après les 
avoir traitées en vue de retirer leur tartre à l’état de tartrate de chaux avec 
l'acide chlorhydrique et la chaux, comme nous le verrons plus loin. 

Les cristaux ainsi obtenus portent le nom de cristaux de marc où cristaux 
d'alambic. Ils sont formés principalement par du bitartrate de potasse ayant dis- 
sous et entrainé avec lui une certaine quantité de tartrate de chaux et contenant 

“en outre un peu de lie, de matières pectiques, azotées, etc. 
Les cristaux de marc se vendent au degré de bitartrate au même prix en 
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général que les tartres bruts, dont ils ont d’ailleurs sensiblement la compo- 
sition. 

Extraction de l'acide tartrique total. — Méthode Juette et Pontèves. — Les procé- 
dés que nous venons d'indiquer ne permettent l'extraction que du bitartrate de 
potasse. Or les marcs contiennent toujours une quantité de tartrate de chaux 
nullement négligeable. Dans certains cas même (vendange plâtrée à la cuve), la 
quantité de tarirate de chaux peut être plus élevée que celle de bitartrate. Il peut 
donc y avoir intérêt à extraire l'acide total. Le procédé suivant permet d'yarriver. 

Les marcs sont disposés dans une cuve. Lorsqu'on a de grandes quantités de 
marcs et qu'on opère industriellement, on se sert de cuves en bois doublées inté- 
rieurement avec des lames de plomb. Dans une pelite installation, on peut se 
servir de cuves sans doublage et même d’un simple tonneau défoncé. On ajoute 
de l’eau contenant 2 litres d'acide sulfurique par hecto de façon à couvrir le 
marc. Un tuyau de plomb plongeant au fond de la cuve amène de la vapeur d’eau 
provenant d’un générateur ou à défaut d’une chaudière. L'eau s’échauffe et ne 
tarde pas à bouillir. L’acide sulfurique attaque les composés tartriques du mare, 
donne avec eux du sulfate de potasse et du sulfate de chaux et met l’acide tar- 
trique en liberté. Celui-ci se dissout dans l’eau. 

Après une heure d'ébullition, l'attaque est complète. On soutire le liquide en le 
filtrant sur une toile grossière, on laisse égoutter le marc, puis dans le liquide 
encore chaud, on ajoute un lait de chaux ou mieux de la craie en poudre fine. 
Lorsqu'on emploie de la craie, on la jette par petites quantités à la fois en agi- 
tant constamment et en attendant pour faire une nouvelle addition que la mousse 
produite par la précédente soit disparue. On continue ainsi jusqu'à ce que le 
liquide ne fasse plus effervescence. On a ainsi transformé l'acide taririque en 
tartrate de chaux qui se précipite au fond de la cuve, pendant que l'acide carbo- 
nique abandonné par le carbonate de chaux se dégage en faisant mousser le 
liquide. On peut, au lieu de craie, employer un lait de chaux qui précipite aussi 
l'acide tartrique à l’état de tartrate de chaux. Mais l'opération est plus délicate. 
Si l’on ajoute du lait de chaux, comme le recommandent certains auteurs, 
jusqu’à ce que le liquide devienne neutre au papier de tournesol, il se précipite 
en même temps que du tartrate, des pectates, des phosphates de chaux, ainsi que 
des sels de fer et d’alumine, et le produit obtenu est invendable. Il faut donc 
ajouter assez de chaux pour précipiter tout l’acide tartrique et conserver cepen- 
dant une faible acidité à la liqueur. Une certaine habitude est nécessaire pour y 
arriver et c'est pour cela que l'emploi de la craie est préférable. Celle-ci en effet 
est décomposée par l'acide tartrique, mais non par certains acides organiques 
faibles, de sorte que lorsque le liquide cesse de faire effervescence, il reste 
encore assez acide pour garder en dissolution les phosphates etles sels d’alu- 
mine. La craie a l'inconvénient de donner beaucoup de mousse et son emploi 
nécessite des bacs de grande dimension; on peut éviter cet inconvénient en satu- 
rant d’abord avec de la chaux jusqu'aux 3/4 environ, puis achevant la saturation 
par de la craie. 

Le tartrate de chaux gagne rapidement le fond. On le laisse déposer pendant 
une heure, puis on évacue l’eau surnageante; on ajoute alors de l’eau pure, on 
remet le tartrate en suspension par l’agitation, puis on laisse déposer à nouveau. 
Après évacuation de l’eau de lavage, le dépôt de tartrate de chaux est recueilh, 
mis dans des poches ou des sacs pour le faire égoutter, puis desséché sans 
retard. 
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Lorsqu'on opère avec des marcs non cuvés, le liquide dont on a précipité le 
tartrate de chaux contient tout le sucre qui existait dans le marc. Il en contient 
même davantage, car l'acide sulfurique a saccharifié certaines substances cellu- 


losiques. MM. Juette et Pontèves conseillent de l'envoyer dans des foudres où 


on le laisse fermenter, puis de le soumettre à la distillation. 

Extraction à froid de l'acide tartrique. — Dans le procédé précédent, lorsqu'on jne 
veut pas distiller les eaux mères, on peut remplacer l'acide sulfurique par lacide 
D hrdnque On peut même opérer à froid. Lorsque, dans le traitement des 
marcs, on n’a en vue que l'acide tartrique, le procédé à froid est même le seul 
avantageux. | 

Les acides un dique et sulfurique dilués dissolvent parfaitement à froid 
les composés tartriques du marc, à condition de rester assez longtemps en con- 
tact avec lui. On peut employer indifféremment l’un ou l’autre de ces acides, en 
se rappelant qu'un litre d’acide chlorhydrique du commerce, marquant 
21-22° Baumé, dissout un peu plus d’un kilogramme de tartrate de chaux et 


qu'un litre d’acide sulfurique à 52° Baumé {tel qu’il sort des chambres de plomb) 


en dissout à peu près le double. 


Fig. 42. — Dispositif pour l'épuisement méthodique des marcs. 


L'installation se compose de 3 ou 4 tonneaux défoncés, mis debout et portant 
à l'intérieur un double fond percé de trous, reposant sur quelques cales en bois. 
Chaque tonneau porte à la partie inférieure un tuyau en plomb qui se relève et 


‘vient déboucher à la partie supérieure du tonneau suivant. Les trois tonneaux 
- étant remplis de marc, on verse dans le Le de l’eau acidulée à raison de 


2 à 4 litres d'acide chlorhydrique ou de 1 à 2 litres d’acide sulfurique par hecto 
jusqu’à ce que les 3 soient remplis. À ce moment, la batterie est en marche. Si 
l’on continue à verser lentement de l’eau acide en A, elle dissoudra du tartre, 
passera en B, puis en C,ens “enrichissant, et aalemient s’écoulera par le tube D 
dans une cuve spéciale. 

Lorsque le tonneau A est épuisé, on l’isole de son voisin, on vide le liquide 
acide qu'il contient, on leremplit une fois avecde l’eau pure, qu’on égoutle ensuite 
à part; puis on remplace le marc épuisé par du marc frais et on l'installe à la 
suite du C. Le premier tonneau devient ainsi le dernier, tandis que le second 
passe au premier rang. On fait passer sur celui-ci d’abord l’eau acide égouttée 
de À, puis l’eau pure qui a servi à le rincer et dont on parfait l'acidité à 4 ou 2 2 % 
et on continue la rotation. 
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On peut se demander quelle quantité d’eau acide sera nécessaire pour l’épui- 


sement du marc. Si les cuves sont emplies par exemple avec 100 kilogrammes de 


marcs et qu'on ulilise de l’eau acidulée à 4 % d'acide chlorydrique ou 2 % 
d'acide sulfurique, les marcs contenant eux-mêmes de 2 à 3 % d’acide tar- 
trique calculé en tartrate de chaux, il faudrait théoriquement pour l'épuisement 
complet de 50 à 60 litres d’eau. Pratiquement, on fera passer sur les marcs à 
chaque rotation à peu près leur volume d’eau acidulée. Si l'écoulement est lent, 


cette quantité sera suffisante pour épuiser complètement les marcs. 


Le liquide acide recueilli est traité par la craie ou par la chaux en observant 
toutes les précautions que nous avons indiquées à propos du traitement par 
l'acide sulfurique à chaud. 

Dans certains cas, le tartrate de chaux obtenu, surtout lorsqu'on travaille des 
marcs rouges, reste irès impur et les fabricants d'acide tartrique l’acceptent 
difficilement. On peut lui faire subir un premier raffinage par le procédé suivant 
dû à Kestner. Le tartrate de chaux impur est d’abord séché, puis dissous dans 
l'acide chlorhydrique étendu. Pour 100 parties de tartrate, on emploiera 100 par- 
ties d'acide chiorhydrique du commerce à 22° Baumé el 1.000 parties d’eau. 
Lorsque tout le tartre est dissous, on filtre et on sature à nouveau par un lait de 
chaux en laissant subsister une très légère acidité. On lave le dépôt à l’eau pure, 
on l’égoutte et on le sèche. 

Extraction par le carbonate de soude. — Des expériences ont été faites à Cone- 
gliano (Italie) en vue de l'extraction de l’acide tartrique des marcs par leur trai- 
tement à chaud ou à froid au carbonate de soude:il se forme ainsi du tartrate 
neutre de soude soluble, qu’on précipite ensuite avec une bouillie de plâtre (sul- 
fate de chaux) ou par du chlorure de calcium. Ce procédé permet très bien l’ex- 
traction de l’acide tartrique, mais en pratique ses résultals n’ont pas été satis- 
faisants en raison de la rapidité avec laquelle les marcs neutralisés par le carbo- 
nate de soude entrent en fermentation et perdent leur tartre. 

Utilisation des résidus. — L'eau dont on a séparé le tartrate de chaux contient 
toute la potasse du marc à l’état de sulfate ou de chlorure et on peut utilement 
l’'employer en arrosages. Sa richesse n’est cependant pas assez élevée pour per- 
mettre son transport à de longues distances. Les marcs épuisés ont perdu leur 
potasse, mais ils conservent leur acide phosphorique et leur azote : ils peuvent 
donc être encore avantageusement utilisés comme engrais. 

Les marcs qui n’ont pas subi de traitement à l’acide peuvent aussi être utili- 
sés comme les marcs frais pour la nourriture des animaux, notamment des 
moutons. Les travaux de MM. Marès, Degrully, Müntz, montrent la haute valeur 
des marcs comme aliments et pendant longtemps ils se sont vendus dans ce but 
dans les régions méridionales à raison de 1 franc la comporte d'environ 100 kilo- 
grammes. D'après M. Müntz, la valeur nutritive des marcs n est pas sensible- 
ment diminuée par le lavage. 

Conservation des marcs. — L’acide tartrique disparaît assez rapidement dans les 
marcs par suite d’une fermentation spéciale : on doit donc les traiter aussitôt que 
possible ou les conserver. On peut les conserver à l’état frais en les tassant for- 
tement dans des cuves ou des bassins en pierre ou en bois et les recouvrant 
d’une couche d'argile bien battue pour les soustraire au contact de l’air. On doit 
visiter de temps en temps les cuves et boucher les fentes qui pourraient se pro- 
duire dans l'argile. Les récipients ne doivent pas avoir une grande capacité afin 
de laisser le moins longtemps possible les marcs à l'air au moment du travail. 
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« L'idéal des méthodes de conservation, dit Comboni, serait l'emploi de fou- 
dres en bois d’une capacité proportionnée à la quantité travaillée journellement; 
à défaut, il faut conseiller des fosses bien cimentées, pas très profondes (2 ou au 
plus 3 mètres), rectangulaires et divisées dans le sens de la longueur en cases 
ne contenant pas plus de 200 quintaux de marcs en tenant compte du volume du 
quintal comme ila été dit précédemment. Les marcs doivent conserver leur 
odeur vineuse et être exempts de moisissures. » 

On peut ainsi garder les marcs frais pendant plusieurs mois en attendant de 
les traiter au moment favorable. C’est ainsi qu'on les conserve en Bourgogne où 
se prépare la meilleure eau-de-vie de marc. 

En Italie, on a essayé la dessiccation des marcs dans des étuves spéciales à air 
chaud permettant la récupération de l'alcool. Les résultats à ce dernier point de 
vue n’ont pas été favorables, mais la dessiccation favorise l'extraction du tartre en 
coagulant et rendant insolubles les matières pectiques et azotées. Lorsqu'on ne 
cherche pas à recueillir l'alcool du marc, on pourrait essayer sa dessiccation sur 
une aire bien carreléee sur laquelle on l’étendrait en couches minces que l’on 
retournerait de temps en temps. Il ne faut pas oublier cependant qu’en se des- 
séchant le tartre cristallise en petits cristaux peu adhérents au bois que les pel- 
letages détachent et qui pourraient être perdus si l’aire n’est pas dallée avec soin. 

En Italie, les marcs sont presque toujours utilisés. On estime en moyenne leur 
rendement en bitartrate à 1 kilogramme pour 100 kilogrammes de marces rouges 
rais. En Fra nce, cette utilisation se fait dans quelques régions, notamment en 
Bourgogne et en Auvergne. Elle est encore peu importante dans le Midi. La pro- 
duction moyenne des vins étant dans notre pays de 40 millions d'hectolitres, cela 
représente environ 600.000 tonnes de marcs. Si l'on suppose également un ren- 
dement moyen de { p.100, on obtient 6 millions de kilogrammes de bitartrale, qui 
sont presque eutièrement perdus et qui, à 1 franc le kilogramme, représentent 
cependantune valeur de 6 millions de francs. 

Le traitement des marcs en vue uniquement de l'extraction des produits tar- 
triques laisse cependant peu de bénéfices nets ; mais si on les distille, le traite- 
ment devient alors plus avantageux et le produit net plus élevé. 
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L'EXPORTATION DES VINS FRANCAIS DE 1874 À 1904 


ALLEMAGNE 


Bismarck, dans un discours demeuré célèbre, a déclaré que l'Allemand devait 
devenir buveur de vin. Si le désir du grand homme d'Etat se réalisait, l'Allema- 
gne serait le meilleur marché d'importation de vins du monde. La population 
de l'Empire germanique s'élève à plus de 56 millionsrépartie 54 % dans les villes 
et 46 % dans les communes rurales. Cette population s’est encore accrue rapi- 
dement. En 1816, elle n’était que de 25 millions d'habitants ; en 1870, de 41 mil- 
lions ; en 5 ans, Le 1895 à 1900, elle a gagné 4 millions d’ Faites. La prospérité 
croissante de l’ Mbrae malgré la crise industrielle qu’elle vient de traverser, 
la tendance de sa population à s’agglomérer dans les villes, sont des facteurs fa 


(4) Voir n° 608, p. 149. 
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vorables à l'extension de la consommation du vin qui est encore très faible, mais 
qui peut facilement être développée. Si l'Allemand est surtout consommateur de 
bière, il aime le vin. Sans doute les tables sur lesquelles le vin est servi comme 
boisson régulière sont rares en Allemagne, mais toutes les classes de la société 
y connaissent le vin. Le jour où, par la suppression de taxes douanières trop 


élevées, le vin sera accessible à la petite bourgeoisie et à l’ouvrier, la consom- 


mation prendra un développement rapide en Allemagne. Bacchus peuty vivre 
largement à côté de Gambrinus. 

D'autre part, l'Allemagne produit du vin. Cela peut paraître à première vue un 
paradoxe, c'est uneraison puissante qui militerait en faveur de l’accroissement 
de l'importation des vins dans ce pays. Le vignoble allemand couvre environ 
135.000 hectares. Le climat ne permet pas une extension bien grande de cette 
culture. Il rend la production des vignes déjà existantes fort irrégulière. En 1890, 
elle se réduisait à 750.000 hectolitres, tandis qu’en 1896 elle s’éleva à plus de 
5 millions! La qualité des vins est aussi très variable d’une année à l’autre. Toutes 
ces raisons expliquent comment l'Allemagne a forcément besoin de faire souvent 
appel aux vins étrangers soit pour combler les déficits de ses récoltes, soit pour 
améliorer la qualité de ses produits, lorsque les conditions climatériques n’ont 
pas été favorables. 

De plus, les vins du Rhin et ceux de la Moselle sont des vins chers. Leur 
exportation tend à se développer considérablement. La production des vins de 
la Moselle, en particulier, est dès à présent tout à fait insuffisante pour satisfaire 
leur clientèle, malgré le secours que lui apportent l'Alsace et le Palatinat. Plus 
] Allemagne exportera de vins, plus il lui seranécessaire de recourir à l'étranger. 
Le marché allemand est donc un des plus intéressants à suivre. 

Le tableau XVII, où nous avons groupé toutes les données statistiques four- 
nies par l'Allemagne sur l'importation des vins soit sous forme de vins, soit 
sous forme de raisins de cuve, nous montre que ce pays importe plus de 
800.000  hectolitres et que cette importation suit une marche régulièrement 


croissante. 


Tableau XVII. — Nombre d’hectolitres de vins importés en Allemagne 
pendant les dix dernières années (1) (statistique allemande). 


vins | vins VINS VINS VINS VINS 
z MOUSSEUX [NON MOUSSEUX| SOUS FORME 
ANNEES 
à DE = EN EN DE RAISINS | TOTAUX 
FUTS |COUPAGE| DISTILLERIE| BOUTEILLES | BOUTEILLES DE CUVE 


CRE CERN SRE Le (ERP SNMENTERRÉENR)  ERSNENSMNENEEESCERMEER ES (RCI NERF TEMENMENNEETENNTTS GENERAL IEAMSENERES | EMILE SEA TENNIS 
(l 


AOL ee . 520.595| 73.610 b.72% 14.805 5.290 51.051 675.135 
BOB EL: 489.786| 78.569 4.285 17.057 5.006 91.985 686.688 
18962. 1:04: 466.530! 70.403 4.452 18.603 6.245 66.671 632.910 
SRI PATES 482.810] 81.156 4.360 19.654 6.262 80.981 615.223 
LR RER 482.198| 90.975 3.804 21.423 5.303 162.045 166.398 
10902221. 4 505.486| 95.449 1.583 22.313 5.358 185.806 821.995 
SU EPS ESSS 530.078| 99.630 10.344 33.066 6.306 ROBE RTE 190.192 
1001 22%: .| 535.836| 106.747 19.366 12.628 D.890 138.258 815.655 
102.442. : 514.831| 96.155 11.062 16.021 D.254 201.508 845.431 
LE SNENEA 500.805| 103.518 6.928 17.760 5.538 208.248 842.791 


PE 


(1) Lastatistique allemande indique les poids en quintaux métriques des vins importés en y 
comprenant le poids des emballages. Pour convertir ces poids en hectolitres, nous avons admis 
une tare de 15 % pour les vins en füts et de 20 % pour les vins en bouteilles. Nos chiffres sont 
donc ceux de la statistique diminués de 15 % ou de 20 % suivant les catégories. Quant aux raisins 
de cuve, nous avons admis que ces raisins donnaient un rendement de 66 % en vin. Nos chiffres 


sont, par conséquent, ceux de la statistique allemande multipliés par 0,66. 
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Le tableau X VIT fait ressortir les constatations suivantes : 

Dans la dernière décade, il y a stagnation sur l’importalion en Allemagne des 
vins en fûts destinés en grande partie à la consommation directe, et sur les vins 
en bouteilles non mousseux. Il y aurait une tendance assez marquée à l'affai- 

‘ blissement des importations des vins mousseux. L'importation des vins de dis- 
4 tillerie est demeurée peu importante. 
“à Il y a légère progression sur l'importation des vins de coupage. 
ke. Il y a surtout progression sur les importations de raisins de cuve. Comme nous 
de le dirons plus loin, les tarifs en vigueur pendant les dix dernières années accor- 
daient une prime énorme aux vins introduits sous cette forme. Aussi n'est-il pas 
L- surprenant de constater que l'importation des raisins de cuve à quadruplé pen- 
: dant cette période. 
ne. Le tableau XVIIT nous montre EE sont, par ordre d'importance, les fournis- 
; seurs de l'Allemagne. 


Tableau XVIII. — Nombre lotal d'heclolilres de vin (sous toutes formes) importés 
par les différents pays en Allemagne (statistique allemande). 


PAYS DE PROVENANCE 1898 1899 1900 1901 1902 1903 
; Ut A ILE ete 307.174 | 335.928 | 358.946 | 361.164 | 356.219 | 308.741 
de Den Lite). 12.154 | 88.678 | 144.622 | 186.513 | 9201.240 | 930 592 
«D : N'ES ARE Re REV ae 209.603 193.516 94.103 87.611 91.450 400.566 


mehdi ere 86.374 | 101.085 | 86.049 | 713.229 86.617 80.096 

ie 92.342 | 19.578 21.510 | 40.833 
36.160 | 35.639 39.483 38.439 
25.662 | 23.004 21.032 | 20.086 


————————_—_— | ————————— | ——————__— | ———————————— | —————_— | 


La France est encore le plus gros importateur de vins en Allemagne, mais le 
tableau XVIII révèle que, depuis longtemps, la France parvient seulement à 
maintenir son chiffre d’affaires sans lui voir prendre d’accroissement. 

Cette situation dure depuis 25 ans, depuis le moment où l'Allemagne s’est 


Tableau XIX. — Importations de vins français en Allemagne de 18714 à 1904 
(en hectolitres, statistique française). 


4 VINS VINS 4 VINS VINS 
ANNEES EN EN TOTAUX ANNÉES EN : EN TOTAUX 
FUTS  |BOUTEILLES FUTS  |BOUTEILLES 
ENTREE 398.713 19.852 118/625:114889%. 25.2 254,508 19.387 266.895 
RAP ISTD 614.009 24.801 C3 82810 AS 0MRPE EM 236.962 14.219 254,181 
MID ec. 457.021 26.863 ASIABSB A NN ASE : 4: 238.360 15.561 253.921 
ONTLANRS 366.815 25.163 ne OU 7 LME re À PAUERSEPORNA 236.900 12.136 249.036 
HO 21.5 311.630 | 25.699 243,329 || 1893....:..| 234.736 10.985 245.124 
AR. à 492.193 33.919 446.149 11 18945... 310.368 12.506 382.874 
: {8 URSS ONE 226.193 21.909 DAS DPI JE ER 919.975 14.995 234.970 
BORA. er 254.611 17.180 JA HOT 180062 0 | 198.166 17:976 216.142 
{1882 SCA EAU 247.280 21.419 ADR AO AM ASP EI NU 233.651 91.318 255.029 
LUC EDF OSE 268.033 18.342 JG TS TITI ANT 187.678 21:32 208 980 
HONDA :2 0 | 901.329 23.409 ADS NI SQUARE 219.978 16.914 236.892 
{eo PASSER 304.740 17.508 39292 9811 4000: TN. 290.473 19 187 309.660 
ASUS. 264.865 13.911 DIR TG NA QUEUE LES 268.390 14,144 282.534 
LS ER 239.162 13.945 p 45 Ab 9 60 à NN À 1 | PASSE 241.512 12.514 254.026 
sue AE 256.643 12.631 26997450 190370 208.209 12.963 221:117 
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engagée dans la voie du protectionnisme. Nos importations de vins se sont subi- 
tement réduites de près de moitié. On pourra s’en convaincre en examinant le 
tableau XIX dont les chiffres ont été puisés dans la statistique française (1). 

Dès que les tarifs de douane ont été surélevés, notre importation de vins en 
Allemagne a fléchi. Que va-t-elle devenir en présence des nouveaux droits sur 
les vins qui vont être appliqués en 1906? 

Pour s’en rendre compte, il convient d'examiner la nature des vins que l’étran- 
ger envoyait en Allemagne sous l'empire des anciens tarifs. 

Ces tarifs classaient les vins importés en plusieurs catégories : I. Vins en 
fûts. II. Vins pour coupages. III. Vins pour la fabrication du cognac. IV. Vins 
mousseux. V. Autres vins en bouteilles. VI. Raisins de cuve. 

Le tableau XX nous fournit des renseignements complets sur l'importance 
relative des divers fournisseurs de vins en füts. La France y figure pour la moi- 
tié de l'importation totale, à peine légèrement talonnée par l'Espagne, dont 
les beaux vins rouges secs nous font concurrence avec un succès lent, mais 
significativement progressif. Il semble que ces vins espagnols font surtout du 
tort aux vins italiens. La progression des vins algériens est aussi à signaler. 
Les vins en fûts payaient jusqu'à 18° d'alcool un droit d'entrée de 25 francs par 
quintal brut, soit 28 à 29 francs par hectolitre. La plus grande partie des vins 
en füts expédiés de France en Allemagne prennent, en passant par Bordeaux, 
le chemin de Hambourg. Ils sont transportés par les bateaux d'un armateur qui 
s’est créé un monopole presque exclusif, et qui en profite pour faire payer un 
fret excessif. Le commerce de Bordeaux ne saurait s'en plaindre, car il n’a pas 
voulu encourager la tentative de concurrence qu'avait faite, il y a quelques 
années, un négociant français établi à Hambourg, M. Silvain. 


Tableau XX. — Importation de vins en füts en Allemagne 
(en hectolitres, statistique allemande). 


mn 
re | Ve 5 2 nl 1 
Dee TEE EANSS URS à FTP ARE ES ES RNIRE OS 
A E = > n a Es Na in A < 
SAC OR ES NCAA ANS NON EU IS PR ER ARR ARE ANNE 
|.) VERS nent en 
M Ne = UE te 
< 
ASE. 240.546|111.941151.880125.177134.653126.289110.621| 3.651! 5.533| 6.501| 482.798 
100. |. 250.1721175 813146.032130.470134.149193.936112.639| 3.490! 4.740| 6.045! 505.486 
1000: :: 260.516184.073162.7178135.851133.064125.471|113.523| 3.036! 4.491| 7.269! 530.078 
ADM lc 219.056184.594157.808134.840125.760122.820|11.491| 7.292! 3.654| 6.521! 533.836 
O2 or 270.092186.482150 895132.483120.985121.032112.598110.195| 2.964! 7.105| 514.830 
2.496! 5.902] 500.805 


it FERRER 251.232190.390150.010 RE 20.086114.649| 8.953 


Nous avons groupé dans le tableau XXI les données statistiques relatives aux 
vins de coupage. D’après les règlements allemands, les vins introduits comme 
vins de coupage et bénéficiant ainsi d'une réduction de taxe (12 fr. 50 au lieu 
de 25 francs par quintal brut) ne peuvent être utilisés que sous contrôle et 
dans certaines proportions; pour les vins rouges, le mélange de vin étranger 
au vin indigène ne peut dépasser 33 7. 


(1) Nous avons eu déjà l’occasion, dans cette étude, de comparer entre elles la statistique 
allemande et la statistique francaise Nous avons donné les raisons pour lesquelles nous accor- 
dions la préférence à la statistique allemande. Celle-ci, même si on déduit les vins importés 
sous forme de raisins de cuve, fournit des chiffres plus élevés que la statistique française.Mais, 
sous le bénéfice de cette remarque, les chiffres francais nous permettront d’avoir un aperçu de 
la marche générale de notre exportation depuis 1874. 


PAS Rate NE) CT 
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Tableau XXI. 


AUTRES 

ESPAGNE ITALIE GRÈCE FRANCE | ALGÉRIE | AUTRICHE PAYS TOTAUX 

mms | ss | CREER | RER | CEE | ONE | CORNE | CNE | CNRS 
AISNE » 63.664 ae 0B9 415335 2.383 3.630 2.930 90.975 
18992, 4.542 66.594 9 251 16.569 2,411 4.402 2,080 95.449 
1900: .:... ‘| 29.565 40.699 10.812 11.208 2,028 4.146 1.172 99.630 
1901...... 63.043 20.644 4.632 9.679 2,989 3.410 750 105.717 
1982 4. 64.008 13.546 54474 1.198 » » 6.232 96.755 
AIRE. 2 571.320 23.544 8.674 5.618 3.339 2.283 LETI8 103.518 


La France n'arrive qu'au quatrième rang pour la fourniture des vins de cou- 
page, ses envois ont une tendance à se réduire à zéro. L'Espagne a peu à peu 
supplanté la France, elle à surtout pris la place de l'Italie. Nous ne pourrions 
lutter avec l'Espagne qu'au moyen des vins du Roussillon et des Corbières tra- 
vaillés à la mode espagnole, c’est-à-dire fortement vinés. Etant donné que le 
commerce allemand se livre sur les vins à toutes sortes de manipulations, il 
peut paraître surprenant que l'importation des vins pour coupages n’ait pas pris 
plus d'extension en Allemagne. La raison en est fort simple. Beaucoup de négo- 
ciants préfèrent ne pas bénéficier de la réduction des droits et s’approvision- 
ner de vins alcooliques introduits sous la rubrique de vins en fûts. Ils sont libres 
alors de tripoter les vins à leur aise sans le contrôle gênant de la Régie. Comme 
les vins en fûts sont acceptés jusqu’à une teneur en alcool de 18°, les gros vins 
peuvent parfaitement passer par celte porte. 

C'est grâce à ces habiles manipulations que peut s'expliquer cette abondance 
de petits vins, résultats de mouillages successifs et de coupages plus ou moins 
honnêtes, qui sont offerts à des prix dérisoires dans les grandes villes alle- 
mandes; car la France n’a pasle monopole des falsifications. 

Les droits de douane sur les eaux-de-vie étrangères étant très élevés en Alle- 
magne, certains industriels introduisent, pour les distiller, des vins du dehors. 
Ils fabriquent, dans l’enceinte du Zollverein, des produits qui prennent le nom 
des eaux-de-vie réputées. Cetle industrie est favorisée par le gouvernement alle- 
mand, car les vins destinés à la distillation sont privilégiés d'une réduction de 
la moitié des droits (12 fr. 50 par quintal brut). En fait, presque tous les vins 
importés à ce titre proviennent de France et servent à fabriquer des pseudo- 
cognacs. « Wein zum Kognac Verbreitung », tel est le nom officiel de cette caté- 
gorie de vins dans le tarif allemand! Le mal n'est pas encore bien grand, 
puisqu'il n’a jamais été importé plus de 18.000 hectolitres de ces vins en Alle- 
magne, mais il est bon d'appeler sur ce point l’attention des bouilleurs charen- 
tais. Cette importation était plus ou moins forte suivant que la France avait une 
récolte moins abondante elle-même ou plus défectueuse comme qualité. 


IMPORTATION DES VINS DE DISTILLERIE EN ALLEMAGNE 
(en hectolitres). (Statistique allemande.) 


De France D’autres pays Totaux 
DOOBAUILE, MATE 894 2.910 3.804 
DD VE... Can: 0.087 1.996 7.583 
 . 7.861 2.480 10.341 
OR ts Les. 18.165 1.201 19.366 
4902... - HR 10.299 763. 11.062 


nn 2 6.282 646 6.928 
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C'est aussi la France qui a le monopole de la fourniture des vins mousseux en 
Allemagne. L'Italie et l'Autriche ne complètent que par quelques hectolitres — 
une centaine à peine — l’approvisionnement allemand pour cette sorte de vins. 

Nous avons signalé, à plusieurs reprises, les dangers que pouvait faire courir 
à notre commerce de vins mousseux de la Champagne le développement de l’in- 
dustrie de ces vins en Allemagne, soit avec des moûts français, soit avec des 
mouûls germaniques. Nos avis ont été assez mal accueillis par les intéressés. En 
attendant que nos Champenois se réveillent, l'Allemagne exporte déjà autant 
de vins mousseux que nous lui en envoyons et ses fabriques augmentent sans 
cesse leur production. 


IMPORTATION DE VINS MOUSSEUX EN ALLEMAGNE 
(en hectolitres). (Statistique allemande.) 


De France D'autres pays . Totaux 
LES ES PMR € 21.291 472 21.423 
1899 meer ere 22,115 198 22.313 
1900 RER: 33.478 188 33.666 
HE AUX RE RANCE TR CARE 12.914 114 12.628 
L'ORIENT L Le 15.876 145 16.021 


ADO EEE, Ve 17.651 109 13.269 


La France fournitaussi à l'Allemagne une grosse part des vins non mousseux 
en bouteilles. Cette importation uniquement composée de vins de prix a une 
clientèle fidèle, mais forcément restreinte. La différence des droits sur les vins 
selon qu'ils sont en fûts ou en bouteilles est un obstacle à l'introduction de ces 
derniers. 


IMPORTATION DE VINS NON MOUSSEUX EN BOUTEILLES EN ALLEMAGNE 
(en hectolitres). (Statistique allemande.) 


De France D'autres pays Totaux 
LOUE PRE AL ER 3.391 1.996 D :393 
LE ARMES 2 0 Me 3.469 1.889 D: 408 
LODDERE ETES re 4.070 2.236 6.306 
190 MERS. SPAS EN 3.807 1.983 ».890 
1909 cam 3.411 1.843 5.254 
1003: en 3.607 4094 5.038 


Les tarifs allemands dont l’application prendra fin celte année avaient favo- 
risé singulièrement l'importation des raisins de cuve. Tandis que le vin payait 
25 francs de droits d'entrée par quintal brut,les raisins de cuve acquittaient seu- 
lement un droit de 5 francs, et encore était-il accordé une défalcation de 16 % 
pour la tare d'emballage. C'était une prime quel’on peut estimer de 16 à 18 francs 
par hectolitre de vin importé souscette forme. Nous avons appelé l'attention de 
nos négociants sur cette prime énorme (1). L'Espagne, l'Italie et l'Autriche 
l’ontmise à profit. La France en eùût pu retirer de plus gros bénéfices (Tableau 
XXII). e 


(4) Afin de ne pas étendre cette étude, nous renvoyons ceux de nos lecteurs qui désireraient 
avoir des renseignements plus complets sur l'importation des vins en Allemagne au volume que 
nous avons publié en 1903 sur cette question : Les vins français en Allemagne. 1 vol. in-4°, 
265 pages, édité par le Comice agricole de Toulouse, 17, rue de Rémusat. 
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Tableau XXII.— Importation en Allemagne de vins sous forme de raisins de cure 
(en hectolitres de vin fait, statistique allemande), 


D'AUTRES 

D’ESPAGNE| D'ITALIE | D'AUTRICHE | DE FRANCE | DE GRÈCE PAYS TOTAUX 
SEE TES | RER | AMEN | CENTENENNNNNNTENENCT | NE | ECHPMNNEENNNENNENNN | CUITE SES | AE EENNNNENE LP NEN 
DR de. » 108.762 24,473 DATA 2,631 388 162.045 
115 RENE 8.088 100.988 32.014 38.016 5.554 1.146 185.806 
EMO- . …. 30.495 18.997 18.364 41.813 » 502 110.171 
HO 2e Er 1 2) 40.507 11.50% 43.883 3.446 1.293 138.258 
1. IL RARER 50.300 56.870 35.263 48.743 9.141 591 201.508 
UN 2 PEAR 82.695 55.389 27.803 24,321 1711940 540 208.248 


Telle est la situation du marché allemand à la veille de l’application des nou- 
veaux tarifs. 

Ces nouveaux tarifs douaniers allemands qui vont remplacer les tarifs de 1892 
auront-ils une répercussion profonde sur l'importation des vins en Allemagne, 
telle est la question que notre commerce se pose. Nous l’avons envisagée tout 
dernièrement dans la Revue (1). 11 nous parait nécessaire d'y revenir, ne serait-ce 
que pour rectifier une erreur que nous avons commise. 

Pour les vins en fûts, les droits anciens de 95 francs par quintal brut sont 
maintenus pour les vins dont la teneur alcoolique ne dépassera pas 175 (en 
volume) ou 14° (en poids). Les vins plus alcooliques payeront pour une teneur 
en alcool volume de 17%5 à 25°, 47 fr. 50 ; au-dessus de 25°, 200 francs. 

Le texte allemand porte que te vins au-dessous de 14% en poids d'alcool paye- 
ront 25 francs par quintal. Nous avions supposé, par erreur, qu’il s'agissait de 
14 % d'alcool en volume. Nous nous étions félicité de l’abaissement du degré pour 
les vins en füts, un semblable abaissement ne pouvant qu'être profitable aux 
vins français dont la richesse alcoolique est rarement aussi forte et devant écarter 
les vins alcoolisés (espagnols ou italiens) qui ont de plus en plus la faveur des 
négociants en vins de tous les pays, on sait trop pourquoi. 

Nous nous réjouissions à tort. L'Allemagne continuera à encourager les vins 
suralcoolisés, espérant sans doute que les vins espagnols ou ilaliens seront vinés 


avec des alcools allemands. 


La situation s'aggrave encore de ce fait que les vins italiens du type Marsala 
ne payeront que le droit de 25 francs, quelle que soit leur teneur en alcool. Nous 
allons probablement constater l’an prochain que les Allemands sont devenus de 
gros consommateurs de ce Marsala qu'ils avaient toujours dédaigné. 

Les droits sur les vins de coupage sont portés de 12 fr. 50 à 18 fr. 75 par 
quintal brut. Nous ne saurions nous en plaindre, puisque la France envoie peu 
de ces vins en Allemagne. 

Les droits sur les vins de distillerie ne sont pas Rodifés. Le gouvernement de 
Berlin tient à transporter sur territoire allemand l’industrie de nos cognacs. 

Inchangés aussi les droits sur les vins en bouteilles (mousseux et non mous- 
seux). Les vins mousseux continueront à payer 180 francs par quintal, et les 
autres vins en bouteilles 60 francs. 

Les plus grosses modifications portent sur les raisins de cuve. Les droits sont 
relevés de 5 francs à 12 fr. 50. Nous avons dit que les anciens tarifs accordaient 
aux vins importés sous forme de raisins de cuve une prime de 16 à 18francs par 


(1) Revue de Viticulture, n°9 583, 16 février 1905. 
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hectolitre. Cette prime sera réduite de 7 fr. 50 par hectolitre. Elle ne sera donc 
plus que de 8 à 10 francs, encore suffisante pour encourager les négociants du 
Wurtemberg et d'Alsace à continuer leurs achats de raisins de cuve, avec les- 
quels on peut, le sucre aidant, faire tant de cuvées successives! Organisons-nous 
pour les satisfaire. 

Les nouveaux tarifs taxent rigoureusement les moûts concentrés et les vins 
de lie. Les premiers payeront 100 francs et les seconds 30 francs. Nous ne pou- 
vons que nous enréjouir. 

En somme, la situation de l'importation des vins en AR A ne sera pas 
Pret en eut modifiée. Pour développer nos envois de vins en Allemagne, il 
nous faudrait obtenir un abaissement des tarifs en notre faveur. Cela est-il donc 
impossible à obtenir ? 

Dans les relations commerciales entre la 1 France et l'Allemagne, ÉMbe est 
de notre côté. D’après la Statistique allemande, nous avons envoyé dans ce pays 
422 millions de franes de marchandises (1903), tandis que l'Allemagne ne nous en 
aurait expédié la même année que 339 millions. Différence entre nos importa- 
tions et exportations : près de 100 millions en notre faveur. D’après la Statistique 
française, la différence seraitmoindre : l'Allemagne nous aurait expédié, en 1903, 
44% millions de produits, tandis que la France aurait exporté pour 512 millions 
en Allemagne. D'après les deux statistiques, la balance des comptes est à notre 
avantage. On n'est pas sans avoir fait cette remarque de l’autre côté des Vosges. 
Elilse produit en ce moment en Allemagne un mouvement d'opinion assez 
curieux relativement à la situation que nous garantit lefameux article II du traité 
de Francfort. Cet article n’apparaïîtrait plus aussi intangible. Il pourrait être 
biffé pour faire place à un traité de commerce franco-allemand, au prix de cer- 
laines concessions réciproques. Si une telle éventualité venait à se produire, ne 
serait-il donc pas permis d'obtenir pour nos vins des taxes douanières moins 
prohibitives ? Les vins doivent devenir notre principal article d'importation en 
Allemagne. Déjà nos envois de vins en Allemagne occupent un bon rang (le 
troisième) parmi les principaux articles de notre commerce. Il suffirait de 
l’abaissement à 10 francs des droits allemands actuels pour faire passer les 
vins au premier rang. 

CH. TALLAVIGNES. 
————— te _-_ _ 
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APPAREILS VICTOR COQ 


Cette exposition, essentiellement vinicole, comprenait une série d'appareils 
destinés au traitement de la vendange (pressoirs, fouloirs, fouloirs-égouttoirs, 
pompes, etc.) et des accessoires de chais. Comme nouveauté intéressante dans 
la construction de cette maison, nous avons rencontré un dispositif de moto- 
pompe, accouplé à un fouloir-égrappoir, permettant le transport direct de la 
vendange égrappée par canalisation aux cuves de fermentation. L'ensemble de 
cette installation est représenté dans la figure 43. 

D'un côté se trouve un chariot à quatre roues, très bas, couvert d’une plaque 
de fondation sur laquelle sont fixés le moteur et la pompe. Le moteur est à 
l'avant, du type vertical, muni d’un bac refroidisseur à eau constituant thermo- 
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VOTE EDR DR rm 


siphon. A l'arrière vient la pompe à vendange, dont la coupe verticale (fig. 44) 
montre les détails intérieurs. Le bâti est constitué par une colonne en fonte, 
supportant en haut deux corps de pompe HH° dans lesquels se meuvent les pis- 
tons PP’. Ceux-ci sont percés de larges soupapes munies des boulets en caout- 
chouc a et à ; leur débit doit être très grand afin d'éviter les obstructions dues à 


Fig. 43. — Vue d'ensemble du moto-pompe V. Coq, accouplé un foulorr-égrappoir. 


la nature pulpeuse de la masse à élever. Les tiges des pistons » n ont été rap- 
portées sur les côtés et sortent par des stuffing-box. Entre les deux cylindres 


se trouveune chambre intermédiaireT, 
dont nous allons indiquer le rôle théo- 
rique, lors de la marche de la pompe. 

Le mouvement alternatif des pistons 
est donné par la bielle D, articulée en 
h à une tige V, commandée par l'arbre 
à manivelle R. Ce dernier est entrainé 
par une grande poulie I, recevant la 
courroie ce venant du moteur ; la vi- 
tesse de rotation varie entre 135 et 150 
tours par minute. 

Pour saisir la marche de la pompe 
Coq, dont les boulets a et b représen- 


tent les soupapes d'aspiration et de re- 


foulement, il faut se baser sur les dif- 
férences de pression qui s’exercent 
dans la chambre T, lorsque les pis- 


tons sont en marche. En effet, quand P 


monte, P’ descend ; il en résulte un 
certain écoulement au refoulement 


Fig. 44. — Coupe de la pompe à 
vendange Coq. 


et une aspiration correspondante en f. Nous n’avons pas besoin de rappeler que 
c’est la pression atmosphérique qui détermine cet équilibre. 


En A 
4 


Le 
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Pour la visite intérieure de la pompe, il suffit de démonter le chapeau K, en 
desserrant des écrous à oreilles. 

A la fin du travail, on doit vider la pompe. Pour cela, on dévisse un large bou- 
chon E, puis on amène le piston P’ au bas de sa course; avec la tige 2, le bou- 
let à est soulevé pour laisser écouler au dehors le contenu de la canalisation. 

Nous arrivons au deuxième appareil ou fouloir-égrappoir, accouplé au groupe 
précédent. La charpente du fouloir est formée de deux flasques en fonte, dont 
les pieds d’arrière portent deux roues pour les déplacements (voir fig. 43). Une 
trémie métallique, inclinée, alimente deux rouleaux fouleurs, à stries parallèles. 
L’égrappoir est suspendu à l’avant du fouloir, dont les parois forment une cuve 
inférieure où se réunit la masse pulpeuse destinée à la fermentation. L’égrap- 
page s'opère au moyen d'un arbre central, muni de palettes disposées en spires, 
tournant sur une grille demi-cylindrique et perforée. On peut retirer cet organe 
et obtenir un simple foulage, Enfin, un tuyau horizontal, partant d’une goulotte 
adaptée au fond du fouloir-égrappoir, relie cet appareil à l’aspiration de la 
de la pompe. Le tuyau de vendange, traverse un cylindre vertical accolé au 
réservoir à eau du moteur ; ces deux appareils communiquent en haut et en bas 
par deux petits tubes. Il en résulte que la pulpe aide dans une certaine mesure 
au refroidissement. Le travail horaire s'élève environ à 8.000 kilos de raisin 
égrappé el élevé aux cuves de fermentation. # 

Au point de vue pratique, le dispositif Coq que nous venons de décrire sim- 
plifie considérablement les installations des cuveries, où la vinification en rouge 
est importante, car la pompe joue le rôle d’élévateur et de transporteur. 

On peut également utiliser le groupe du moto-pompe au décuvage des vins, 
à l'élévation des eaux et à de multiples emplois mécaniques. 


LE TRACTEUR AUTOMOBILE PILTER 


On cherche depuis quelques années à doter l’agriculture d’un moteur à pétrole, 
sous une forme aulomotrice, permettant de fournir la force motrice aux multiples 
besoins d’une exploitation. L'idéal des fracteurs agricoles, comme on nomme ces 
sortes d'automobiles, est de 
permettre le labourage des 
terres, la semaille des grai- 
nes, la fauchaison des prai-. 
ries, le battage des grains, 
les transports sur route, etc. 
Une semblable machine n’ap- 
parait pratique et écono- 
mique qu'autant que l’im- 
portance de la ferme peut 
lui fournir des travaux régu- 
liers pendant loute l’année. 
L'emploi d’un tracteur auto- 
| mobile nécessite peu de 
modifications dans l'outillage agricole; à part les instruments aratoires qui 
doivent être appropriés spécialement au mode de traction, tous les autres 
peuvent être trainés directement. 

Pratiquement, on ne peut guère obtenir un tracteur agricole de faible poids et 
de petites dimensions, sans que la stabilité en souffre lors de la locomotion. 


Fig. 45.— Vue d'ensemble du tracteur automobile Pilter. 
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Dans les sols difficiles, les griffes placées à la jante des roues ne seraient pas 


suffisantes pour éviter le patinage. Cesconsidérations, d'ordre purement méca- 
nique, nous sont suggérées, à l'égard de prétentions émises sur les machines 


qui nous occupent, par certains praticiens agricoles qui voudraient les voir 
réduites à un érès faible volume. Celte conception nous semble irréalisable, malgré 
les hauts perfectionnements des moteurs à pétrole à plusieurs cylindres. En 
amenant le poids d’un tracteur entre 1.400 et 1.500 kilogrammes, la construc- 
tion reste dans la proportion fournie par un attelage de deux bons chevaux 
traînant une charrue en labour. 

Pendant le concours de Bordeaux, la maison Pilter, de Paris, a expérimenté, 
dans le vignoble du château de La Tresne (Gironde), le tracteur Ivel. Nous avons 
tenu à suivre ces essais de façons culturales, exécutées dans des conditions 
assez difficiles. Les vignes travaillées sont en palus, plantées en lignes espacées 
de 2 mètres, dans un sol argileux. Avant d'étudier l'application de ce nouveau 
genre de moteur à la culture de la vigne, nous devons PRÉSener aux lecteurs de 


_ la Revue les appareils dont nous avons relevé les croquis à la Tresne, 


Les figures 43 et 46 représentent le tracteur Pilter dans son ensemble et 
en coupe longitudi- 
nale. Le bâti est mn eu 
de forme allongée, 
un peu rétréci à 
l'avant, mesure 
2mètres de long en- 
viron; il est monté 
sur trois roues. 
Celles d’arrière, R, 
sont motrices, mu- 
nies de larges jan- mme LA LL 
tes avec de caillies WW 27 ZLZ LEO 
rapportées 4, pour 
augmenter l’adhé- 
rence de propulsion de la machine. L’avant du cadre est porté par une petite 
roue P, montée dans la chape ? de l’axe de direction H. Sur la jante de cette 
roue ét emboité un fort anreau de caoutchouc, destiné à atténuer les trépi- 
dations. 

La partie mécanique occupe l'avant et le centre du bâti; elle est très compli- 
quée. Dans notre dessin schématique, nous n’avons tenu à représenter que la 
partieessentiellement motrice, en négligeant les cônes d'embrayage. Le moteur M, 
calé sur l'avant et à gauche, renferme deux cylindres refroidis par une circula- 


Fig. 46. — Coupe longitudinale du tracteur. 


ion d’eau venant d’un réservoir B, situé à l'arrière de la machine. Ce système 


de thermo-siphon, supprime la pompe de circulation. 

Comme on demande à la machine soit de la traction, soit simplement du mou- 
vement au repos pour commander un appareil quelconque d'intérieur de 
ferme, les transmissions sont disposées de telle sorte qu’elles peuvent donner 
Satisfaction dans les deux cas. Pour la locomotion, le pignon entraîne directe- 
ment la grande roue dentée G clavetée sur l'arbre D. Ce dernier porte le pignone, 


lequel reçoit une chaîne sans fin 4 à fortes mailles commandant l’engrenage C, 


claveté au milieu de l’essieu moteur A. On peut voir que ce train d’engrenages 
diminue considérablernent la vitesse du point de départ du moteur aux roues R. 
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Quand le tracteur doit fournir le mouvement à une lransmission fixe, la roue 
dentée E, calée sur l'axe D, reçoit une chaîne à maillons multiples d', qui en- 
traine le pignon de l'arbre F, sur l'extrémité duquel se trouve placée une poulie I 
de 0",20 de diamètre. Par une courroie w, on actionne l'appareil ou la trans- 
mission fixe. 

Le conducteur du tracteur est assis sur le siège S; il a à sa portée les leviers 
d'embrayage et le volant de direction V. Ce dernier est claveté sur un arbre ver- 
tical «a, muni en dessous du pignon denté m, recevant une portion de chaine 


terminant deux tringles, raccordées à leur autre extrémité par une deuxième 
chaîne passant sur l'engrenage n. Il esl facile de comprendre que les déplace- 


Fig. 41. — Vue d'avant du tracteur automobile Pilter, en travail dans les vignobles de La Tresne. 


ments donnés au volant impriment à l’avant-train H une orientation déter- 
minée. Toute la partie supérieure du moteur est recouverte d'une enveloppe de 
tôle, destinée à abriter les organes contre la poussière et la pluie. Deux panneaux 
mobiles permettent le graissage et la visite du mécanisme à l'arrêt. 

L'essence de pétrole est contenue dans un réservoir, situé à côté du conduc- 
teur. Le tuyau d'échappement des gaz aboutit à une petite cheminée verticale, 
située à l'arrière du siège du conducteur ; elle est très visible sur les photogra- 
phies des figures 47 et 48. 

Le matériel de culture expérimenté à La Tresne comprenait deux charrues 
polysocs destinées aux labours de la vigne (chaussage et déchaussage), et 
une houe, pour les façons superficielles d'été. Des deux charrues, nous ne décri- 
rons que la déchausseuse,dont le schéma de la figure 49 représente la disposition 
générale, Le bâti métallique BB est de forme polygonale, muni de trois roues; 
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les deux d’arrière R sont montées sur les extrémités d’un essieu coudé à. Celle 
d'avant À est en fonte avec évidements et soutenue par la chape de la tige T. 
Les dimensions générales de cette charrue américaine sont : longueur, 2 mètres: 
largeur, 1"6U. Elle est munie de petits corps de charrue DDD, disposés en 
triangle sur les deux côtés du bâti; les versoirs sont du type cylindrique. Le 
conducteur de l'appareil, assis à l'arrière en S, possède trois leviers des- 
tinés au réglage du labour et à la direction de l’ensemble. Ces leviers oscillent 
autour de centres fixes et sont munis de verrous s’engageant dans les crans des 
crémaillères courbes EFG. Pour régler la profondeur du labour, le conducteur 
agit sur { et b. Quant à la direction, elle s'opère au moyen du levier ç qui, par la 


Fig. 48. — Vue d’arrière du tracteur, avec houe attelée, 


tringle », oblige la pièce H à décrire une certaine rotation entrainant tout l’avant- 
train TA. Avec un bon mécanicien au tracteur, le laboureur a peu de déviations 
à corriger. L'attelage s'effectue avec le crochet I. 

La houe-cultivateur,employée pour les binages d'été, est représentée en coupe 
par la figure 50. Elle comprend, en avant, un bâti rectangulaire Q, reposant sur 
l'essieu /, muni de deux roues de 0"60 de diamètre. À ce bâti sont articulées 
en w deux fortes tiges N, portant à leur extrémité d’arrière la barre I, dans laquelle 
sont fixés les pieds des socs CC. La barre de support [ est disposée pourune cer- 
taine extension, permettant de faire varier la largeur travaillée entre 1"60 et 
2 mètres. Les extrémités mobiles portent des lames courbes ou gardes r, dont 
le rôle est de rejeter de côté les sarments qui auraient tendance à s’accrocher 
aux parties saillantes de l'appareil. 

La traction s'opère par une petite flèche en bois H, articulée en Q et terminée 
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par l'anneau d’attelage / retenu au moyen du goujon ‘. Afin d'éviter les à-coups 
du moteur M, un ressort à boudin { est interposé dans une glissière terminant 
la tête de la flèche. Dans cet appareil, le conducteur, assisen S, n’a aucune action 
sur la direction de la houe; il n’est chargé que du réglage de la profondeur du 
binage. Pour cela, il dispose de deux leviers à verrous, retenus par les crémail- 
lères courbes be. Avec D, l’ouvrier soulève ou abaisse la partie postérieure de la 
houe au moyen de la 
petite bielle p; avec A 
et la bielle &, il fait os- 
ciller la base de la flè- 
che H, qui rapproche ou 
éloigne du sol l'avant 
du bâti. 

Tel.est dans son en- 
semble le matériel que 
la maison Piller a expé- 
rimenté dans les vigno- 
bles de La Tresne, et 
dont les deux photo- 

: Se graphies(figures 47et48) 

‘ig. 49. — Principe de la déchausseuse Pilter. représentent le travail. 

Il nous reste à parler 

de la question pratique. Pour nous, il n’y a pas de doute qu'un semblable atte- 

lage bien conduit ne puisse évoluer avec aisance dans des vignes de plaine, 

plantées dans les conditions suivantes : espacement entre les lignes, 2 mètres ; 
largeur des fourrières, 450. 

Voici les quelques chiffres que nous avons notés à La Tresne : 1° Travail de la 
déchausseuse munie de 6 corps de charrue : longueur du rayage, 275 mètres ; temps 
total employé au parcours et 
aux tournants,5 minutes 1/2; | 
surface travaillée, 4 ares 1/2. 
Travail horaire, 49 à 50 ares. 
2° Travail de la houe, munie de 
9 socs : longueur du rayage, 
275 mètres; ternps ‘total: . 
employé au parcours el aux 
tournants, 5 minutes 17/2; 
surface travaillée, 4 ares 1/2. _ res 
Travail horaire, 49 à 50 ares. Fes 

Il ressort immédiatement Fig. 50.— Coupe de la houe Pilter. 
des données précédentes : 
que la charrue polysoc apparaît bien supérieure au point de vue économique 
que la houe traînée dans les mêmes conditions. Enfin, à l’époque où les essais 
ont eu lieu à La Tresne, la vigne était déjà très avancée en végétation et non 
palissée. Il est certain qu'aux premières façons culturales, la vitesse de transla- 
tion du moteur peut être beaucoup accrue ei que la surface travaillée serait 
augmentée dans de notables proportions. Les difficultés d'évolution deviennent 
de plus en plus grandes, au fur et à mesure que les sarments s’allongent et 
s’étalent vers l'interligne. Il ÿ a donc une question de palissage à soigner, qui 
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F. sine 
er: ne É à SAR - ’ 
_ peut être résolue par un viticulteur soigneux. Quant au labour et au binage 


|: exécutés, ils ont été reconnus excellents par tous les visiteurs, vu les difficultés 
de culture que présentent les sols des palus de La Tresne. 
. La viticulture, qui à fait tant de progrès dans l'amélioration de son matériel de 
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_….  vinification, doit chercher, dans les conditions actuelles, à réduire les frais de 

main-d'œuvre. Dans les vignobles de plaines, les tracteurs automobiles, entre des 

à mains habiles, pourront exécuter en grande partie les travaux de culture. 
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d _ Les vins blancs bourrus (B. FazLor). — Les vignes greffées et leurs produits (A. CRisTAL). — 
à D La répression des fraudes dans la ‘vente des marchandises : Loi du 10" julllet 1905. 

11 Les vins blancs bourrus. — On désigne sous le nom de vins bourrus, 
—_ vins de macadam, les produits doucereux que l’on obtient en empêchant la fer- 
_  mentation du moût de raisins. Ge sont surtout des vins blancs destinés à la pré- 
_ paration des vins de liqueur ou à la consommation en nature, et qui doivent, par 
“4 suite, lorsqu'on les expédie, arriver à destination sans que la fermentation aït 
…. commencé à se déclarer. Leur préparation consiste donc en un müûtage qui a 
1 pour but soit d’entraver momentanément l’action de la levure, soit de détruire 
nm. cette dernière. 


= -Dans la majorité des cas, ce mütage s'obtient à l’aide de l'acide sulfureux pro- 
D venant du soufre en ne ou des bisulfites alcalins. On sait en effet que le 
| ee | Baz sulfureux . est un puissant antiferment, à condition qu’on le fasse absorber 
_ parle liquide. dans certaines proportions. L expérience a établi que 30 grammes 
d'acide sulfureux suffisent DQUr arrêter complètement la fermentation d’un hec- 


Re tolitre de moût. AE 
0 Quand on emploie le Route. l'opération revient à pratiquer un méchage et se 
_ fait en général d’une façon très simple. On mèche fortement chaque tonneau 
| à remplir en brûlant 15 grammes de soufre par hectolitre, quantité nécessaire 
4 pour obtenir par la combustion 30 grammes d'acide ce Puis on introduit 
- le moût en quantité d’abord faible, environ 30 litres ; on bonde et on roule le ton- 


…_  neau. Le liquide absorbe ainsi le gaz dont il se sature. On débonde, on introduit 
“_ encore un peu du liquide et on recommence l'opération jusqu’à ce que l’on ait 
_  entonné tout le volume à traiter et on veille à ce que l’on perçoive bien l'odeur 
_ sulfureuse. 
| On arrive au même résultat et plus rapidement en employant des appareils spé- 
ciaux appelés müteuses dont il existe divers modèles dans le commerce. Le plus 
_ . simple, et que l’on peut facilement installer, consiste en un tonneau placé debout, 
_  défoncé d’un côté dans lequel on dispose à l’intérieur, au-dessus de la bonde, 
_ deux faux fonds percés de petits trous et distants d'environ cinquante centi- 
mètres l’un de l’autre. Au bas du tonneau on place un robinet, et à la partie 
supérieure on installe une toile métallique à mailles assez larges. Par la bonde, 
_ On fait arriver le tuyau d’un petit fourneau en tôle dans lequel on brülele soufre 


\ 
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en quantités calculées d’après le volume de liquide à traiter. Les vapeurs d'acide 
sulfureux arrivent ainsi à l’intérieur du tonneau au-dessous des faux-fonds. Le 
moût à traiter est versé sur la toile métallique au travers de laquelle il se répand 
sur les faux-fonds en subissant un filtrage grossier, et en se divisant dans les 
trous de ces derniers il arrive en nappe très fine au contact du gaz sulfureux 
dont il simprègne. Par le robinet situé à la partie inférieure, on peut alors le 
diriger, au moyen d'un tuyautage, dans les tonneaux destinés à le loger. 

L'emploi des bisulfites pour obtenir le mütage est plus simple. Il suffit de les 
dissoudre dans le liquide, et,.en présence des acides du moût, ces corps se 
décomposent en donnant naissance à des tartrates et à de l’acide sulfureux qui, 
se dissolvant dans le moût, empêche la fermentation. Il est facile de calculer la 
dose à employer, sachant que le bisulfite de potasse contient ia moitié de son 
poids d'acide sulfureux. Il en faudra donc environ 60 grammes par hectolitre. 

Dans certains cas, on aura avantage à procéder, avantle mülage, à un débour- 
bage pour éliminer du moût toutes les matières boueuses en suspension et avec 
elles une certaine proportion de germes de levures. Ce débourbage peut s'ob- 
tenir soit par simple repos pendant vingt-quatre heures au sortir du pressoir, 
dans un füt légèrement méché, soit par un filtrage. Mais cette dernière opéra- 
tion est longue en raison de la nature sirupeuse du moût. 

Enfin, si le moût est destiné à la préparation des vins de liqueur, on peut le 
müter à l'alcool par addition de bonne eau-de-vie, soit encore en le concen- 
trant. — B. FALLOT. 


Les vignes greffées et leurs produits. — On sait quelle émotion produisi- 
rent partout les déclarations un peu inattendues de M. Damiel, l'inquiétude que sou- 
leva son véhément cri d'alarme... Nous recevons, à ce sujet, du bon « Vigneron de 
Parnay », l'expression d'un sentiment qui trouvera un long écho d’un bout à l’autre 
du vignoble français : 

Vignerons de France, dormez bien tranquilles sur vos deux oreilles... Malgré 
les affirmations de M. Daniel, vous ferez de meilleurs vins avec vos vignes 
greffées qu'avec vos vieilles vignes. 

La greffe améliore tout, en tout, partout, pour tout. Les fameuses variations 
spécifiques sont toutes porlées vers le mal : il s’agit d’une maladie quelconque, 
d'une dégénérescence de la plante. Supprimez les mauvais sujets, remplacez-les 


par des bons et puis c’est tout. Honneur à la greffe rédemptrice du vignoble ! 
— À. CRISTAL. 


Loi relative à la répression des fraudes dans la vente des 
marchandises. — Le Journal Officiel du 5 août a publié, sous la date du 
1% août, la Lor sur la répression des fraudes dans la vente des marchandises et des 
falsifications des denrées alimentaires et des produits agricoles. En voici le texte : 


ARTICLE PREMIER. — Quiconque aura trompé Soit sur la quantité des choses livrées ou sur 
ou essayé de tromper le contractant : | leur identité par la livraison d’une marchandise 
Soit sur la nature, les qualités substantielles, | autre que la chose déterminée qui a fait l’objet 
la composition et la teneur en principes utiles | du contrat; 
de toutes marchandises ; Sera puni de l’emprisonnement, pendant trois 
Soit sur leur espèce ou leur origine lorsque, | mois au moins, un an au plus, et d’une amende 
d’après la convention ou les usages, la désigna- | de cent francs (100 fr.) au moins, de cinq mille 
tion de lespèce ou de l’origine faussement attri- | francs (5.000 fr.) au plus, ou de l’une de ces 


buées aux marchandises devra être considérée | deux peines seulement. 
comme la cause principale de la vente; Arr. 2. — [L’emprisonnement pourra être 
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porté à deux ans, si le délit. ou la tentative de 
délit prévus par l'article précédent ont été com- 
mis : 

Soit à l’aide de poids, mesures et autres ins- 
truments faux ou inexacts : 

Soit à l’aide de manœuvres ou procédés ten- 
dant à fausser les opérations de l'analyse ou du 
dosage, du pesage ou du mesurage, ou bien à 
modifier frauduleusement la composition, le poids 
ou le volume des marchandises, même avant ces 
opérations ; 

Soit enfin, à l’aide d'indications frauduleuses 
tendant à faire croire à une opération antérieure 

_et exacte. 

ART. 3. — Seront punis des peines portées par 
Particle 1e de la présente loi : 

1° Ceux qui falsifieront des denrées servant 
à l'alimentation de l’homme ou des animaux, 
des substances médicamenteuses, des boissons 
et des produits agricoles ou naturels destinés à 

< être vendus ; 

2e Ceux qui exposeront, mettront en vente ou 
vendront des denrées servant à Falimentation de 
l’homme ou des animaux, des boissons et des 
produits agricoles où naturels qu'ils sauront être 
falsifiés ou corrompus ou toxiques ; 

30 Ceux qui exposeront, mettront en vente ou 
vendront des substances médicamenteuses falsi- 

\ fiées ; : 

‘A 4° Ceux qui exposeront, mettront en vente ou 
_ vendront, sous forme indiquant leur destination, 
des produits propres à effectuer la falsification 
des denrées servant à l'alimentation de l’homme 
ou des animaux, des boissons et des produits 
agricoles ou naturels et ceux qui auront provo- 
qué à leur emploi par le moyen de brochures, 
; circulaires, prospectus, affiches, annonces ou 

instructions quelconques. | 

Si la substance falsifiée ou corrompue est nui- 

_sible à la santé de l’homme ou des animaux ou 

si elle est toxique, de même si la substance mé- 

dicamenteuse falsifiée est nuisible à la santé de 

ñ l’homme ou des animaux, l’emprisonnement 

devra être appliqué. Il sera de trois mois à deux 

ans et l'amende de cinq cents francs (500 fr.) à 
—. dix mille francs. (10.000 fr.). 

_ Ces peines seront applicables même au cas où 

la falsification nuisible serait connue de l'ache- 

teur ou du consommateur. 


Les dispositions du présent article ne sont 
A pas applicables aux fruits frais et légumes frais 
_  fermentés ou corrompus. 


ART. 4. — Seront punis d'une amende de cin- 

. quante francs (50 fr.) à trois mille francs 

(3.000 fr.) et d’un emprisonnement de six jours 

au moins et de trois mois au plus, ou de l’une 
de ces deux peines seulement : 

Ceux qui, sans motifs légitimes, seront trouvés 

détenteurs dans leurs magasins, boutiques, ate- 


liers, maisons ou voitures servant à leur com- 
merce ainsi que dans les entrepôts, abattoirs et 
leurs dépendances et dans les gares ou dans les 
halles, foires et marchés. 

Soit de poids ou mesures faux ou autres appa- 
reils inexacts servant au pesage ou au mesurage 
des marchandises ; 

Soit de denrées servant à l'alimentation de 
l’homme ou des animaux, de boissons, de pro- 
duits agricoles ou naturels qu'ils savaient être 
falsifiés, corrompus ou toxiques ; 

Soit de substances médicamenteuses falsifiées ; 

Soit de -produits, sous forme indiquant leur 
destination propres à effectuer la falsification 
des denrées servant à l’alimentation de l'homme 
ou des animaux, ou des produits agricoles ou 
naturels ; 

Si la substance alimentaire falsifiée ou cor- 
rompue est nuisible à la santé de l'homme ou 
des animaux ou si elle est toxique, de même si 
la substance médicamenteuse falsifiée est nui- 
sible à la santé de l’homme ou des animaux, 
l’'emprisonnement devra être appliqué. 

Il sera de trois mois an et 
de cent francs (100 fr.) à cinq mille francs 
(5.000 fr.). 

Les dispositions du présent article ne sont 
pas applicables aux fruits frais et légumes frais 


à un l'amende 


fermentés ou corrompus. 

ART. 5. — Sera considéré comme étant en 
état de récidive légale quiconque ayant été con- 
damné par application de la présente loi ou par 
application des lois sur les fraudes dans la 
vente : 

1° Des engrais (loi du 4 février 1888); 

20 Des vins, cidres et poirés (loi des 14 août 
1889, 11 juillet 1891, 2% juillet 189%, 6 avril 


1897) ; 
30 Des sérums thérapeutiques (loi du 25 avril 
1895) ; 


49 Des beurres (loi du 16 avril 1897); 

50 De la saccharine (art. 49 et 53 de la loi du 
30 mars 1902); 

60 Des sucres (loi du 28 janvier 1903, art. 7; 
loi du 31 mars 190%, art. 32); 

Aura, dans les cinq ans qui suivront la date 
à laquelle cette condamnation sera devenue dé- 
finitive, commis un nouveau délit tombant sous 
l'application de la présente loi ou des lois sus- 
visées, 

Au cas de récidive, les peines d’emprison- 
nement et d'affichage devront être appliquées. 

ART. 6. — Les objets dont les vente, usage 
ou détention constituent le délit, s'ils appar- 
tiennent encore au vendeur où détenteur seront 
confisqués ; les poids et autres instruments de 
pesage, mesurage jou dosage, faux ou inexacts, 
devront être aussi confisqués et, de plus, seront 
brisés, 
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Si les objets confisqués sont utilisables, le tri- 
bunal pourra les mettre à la disposition de l’ad- 
ministration, pour être attribués aux établisse- 
ments d'assistance publique. 

S'ils sont inutilisables ou nuisibles, les objets 
seront détruits ou répandus aux frais du con- 
damné. 

Le tribunal pourra ordonner que la destruc- 
tion ou effusion aura lieu devant l'établissement 
ou le domicile du condamné. 

ART. 1. — Le tribunal pourra ordonner, dans 
tous les cas, que le jugement de condamnation 
sera publié intégralement ou par extraits dans 
les journaux qu'il désignera et affiché dans les 
lieux qu'il indiquera, notamment aux portes du 

domicile, des magasins, usines et ateliers du 
condamné, le tout aux frais du condamné, sans 
toutefois que les frais de cette publication puis- 
sent dépasser le maximum de l'amende 
courue. 

Lorsque l'affichage sera ordonné, le tribunal 
fixera les dimensions de l'affiche et les carac- 
tères typographiques qui devront être employés 
pour son impression. 

En ce cas et dans tous les autres cas où les 
tribunaux sont autorisés à 
de leur jugement à titre de pénalité pour la ré- 
pression des fraudes, ils devront fixer le temps 
pendant lequel cet affichage devra être main- 
tenu sans que la durée en puisse excéder sept 


en- 


ordonner l'affichage 


jours. 

Au cas de suppression, de dissimulation ou 
de lacération totale ou partielle des affiches or- 
données. par le jugement de condamnation, il 
sera procédé de nouveau à l'exécution intégrale 
des dispositions du jugement relatives à l’aff- 
chage. 

Lorsque la suppression, la dissimulation ou 
la lacération totale ou partielle aura été opérée 
volontairement par le condamné, à son instiga- 
lion ou par ses ordres, elle entraînera contre 
celui-ci l'application d’une peine d'amende de 
cinquante (50%, fra mille” Tirancs 
(1.000 fr.). 

La récidive de suppression, de dissimulation 
ou de lacération volontaire d'affiches par le con- 
damné, à son instigation ou par ses ordres, sera 
punie d’un emprisonnement de six jours à un 
mois et d'une amende de cent francs (100 fr.) à 
deux mille francs (2.000 fr.). 

Lorsque. l'affichage aura été ordonné à la 
porte des magasins du condamné, l’exécution du 
Jugement ne pourra être entravée par la vente 
du fonds de commerce réalisée postérieurement 
à la première décision qui a ordonné l'affi- 
chage. 

ART. 8. — Toute poursuite exercée en vertu 
de la présente loi devra être continuée et ter- 
minée en vertu des mêmes textes. 


francs 
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L'article 463 du code pénal sera applicable 
même au cas de récidive, aux délits prévus par 
la présente loi. 

Le tribunal, en cas de circonstances atté- 
nuantes, pourra ne pas ordonner l'affichage et 
ne pas appliquer l’emprisonnement. 

Le sursis à l’exécution des peines d'amende 
édictées par la présente loi ne pourra être pro- 
noncé en vertü de la loi du 26 mars 1891. 

ART. 9. — Les amendes prononcées en vertu 
de la présente loi seront réparties d’après les 
règles tracées à l’article 11 de la loi de finances 
du 26 décembre 1890, modifiée par l'article 45 
de la loi de finances du 29 avril 1893 et par 
l’article 83 de la loi de finances du 43 avril 
1898. 

Les délinquants condamnés aux dépens au- 
ront à acquitter, de ce chef, en dehors des frais 
ordinaires et au profit des communes, les frais 
d'expertise engagés par ces dernières lors- 
qu'elles auront pris l'initiative de déceler la 
fraude et d'en saisir la justice (laboratoires mu- 
niCipaux). 

La commission départementale peut, sur la 
proposition du préfet, accorder aux communes 
qui auront organisé une police municipale ali- 
mentaire des subventions prélevées sur le reli- 
quat disponible du fonds commun. 

ART. 10. — Enicas d'action pour tromperie ou 
tentative de tromperie sur l'origine des mar- 
chandises, des denrées alimentaires ou des pro- 
duits agricoles et naturels, le magistrat instruc- 
teur ou les tribunaux, pourront ordonner la 
production des registres et documents des di- 
verses administrations et notamment celles des 
contributions indirectes et des entrepreneurs de 
transports. 

Arr. 11. — Il sera statué par des règlements 
d'administration publique sur les mesures à 
prendre pour assurer l’exécution de la présente 
loi, notamment en ce qui concerne : 

1° La vente, la mise en vente, l’exposition et 
la détention des denrées, boissons, substances 
et produits qui donneront heu à l'application de 
la présente loi; 

20 Les inscriptions et marques indiquant soit 
la composition, soit l’origine des iharchandises, 
soit les appellations régionales et de crus par- 
ticuliers que les acheteurs pourront exiger sur 
les factures, sur les emballages ou sur les pro- 
duits eux-mêmes, à titre de garantie de la part 
des vendeurs, ainsi que les indications exté- 
rieures ou apparentes nécessaires pour assurer 
la loyauté de la vente et de la mise en vente; 

30 Les formalités prescrites pour’ opérer des 
prélèvements d'échantillons et procéder contra- 
dictoirement aux expertises sur les marchan- 
dises suspectes ; 

40 Le choix des méthodes d'analyses destinées 
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’ REVUE COMMERCIALE 19% 
à établir la composition, les éléments constitu- | tion publique rendus pour son exécution sont 
tifs et la teneur en principes utiles des produits | applicables aux lois spéciales concernant la ré- 
ou à reconnaitre leur falsification ; pression des fraudes dans le commerce des en- 


59 Les autorités qualifiées pour rechercher et | grais, des vins, cidres et poirés, des sérums 
constater les infractions à la présente loi, ainsi | thérapeutiques, du beurre et la fabrication de la 
que les pouvoirs qui leur sont conférés pour | margarine. Elles sont substituées aux pénalités 
recueillir des éléments d’information auprès des | et dispositions de l’article 423 du code pénal et 


diverses administrations publiques et des con- | de la loi du 27 mars 1851 dans tous les cas où 

cessionnaires de transports. des lois postérieures renvoient aux textes des- 
Arr. 12. — Toutes les expertises nécessitées | dites lois, notamment dans les : 

par l'application de la présente loi seront con- Article 4°" de la loi du 28 juillet 182% sur al- 


tradictoires et le prix des échantillons reconnus | térations de noms ou suppositions de noms sur 
bons sera remboursé d'après leur valeur le jour | les produits fabriqués ; 
du prélèvement. Articles 1 et 2 de la loi du 4 février 1888 con- 
Arr. 43. — Les infractions aux prescriptions | cernant la répression des fraudes dans le com- 
des règlements d'administration publique, pris 
en vertu de l'article précédent, seront punies 
d’une amende de seize francs (16 fr.) à cinquante 
francs (50 fr.). 
Au cas de récidive dans l'année de la con- 
damnation, l'amende sera de cinquante francs 
(50 fr.) à cinq cents francs (500 fr.). 
Au cas de nouvelle infraction constatée dans 
l’année qui suivra la deuxième condamnation, 
l'amende sera de cinq cents francs (500 fr.) à 
mille francs (1.000 fr.) et un emprisonnement de 
six Jours à quinze Jours pourra être prononcé. 
= ART. 14. — L'article 423, le paragraphe 2 de 
l’article 477 du code pénal, la loi du 27 mars 1851 
tendant à la répression plus efficace de cer- 
taines fraudes dans la vente des marchandises, 
la loi des 5 et 9 mai 1855 sur la répression des 


merce des engrais; 

Articles 7 de la loi du 14 août 1889, 2 de la 
loi du 11 juillet 1891 et 1er de la loi du 2% juil- 
let 1894 relatives aux fraudes commises dans la 
vente des vins: 

Article 3 de la loi du 25 avril 1895 relative à 
la vente de sérums thérapeutiques ; 

Article 3 de la loi du 6 avril 1897 concernant 
les vins, cidres et poirés ; 

Articles 17, 19 et 20 de la loi du 16 avril 1897 
concernant la répression de la fraude dans le 
commerce du beurre et la fabrication de la mar- 
garine. 

La pénalité d'affichage est rendue applicable 
aux infractions prévues et punies par les arti- 
cles 49 et 53 de la loi de finances du 30 mars 
1902, 7 de la loi du 28 janvier 1903, 32 de la loi 


‘1 fraudes dans la vente des boissons, sont abro- | de finances du 31 mars 1903 et par les articles 2 
gés. et 3 de la loi du 18 juillet 1904. 

Le : . Néanmoins, les incapacités électorales édic- ART. 16. — La présente loi est applicable à 
| iées par la loi du 2% janvier 1889 continueront | l'Algérie et aux colonies. 

| à être appliquées comme conséquence des peines La présente loi, délibérée et adoptée par le 
A: prononcées en vertu de la présente loi. Sénat et par la Chambre des députés, sera exé- 
ART. 15. — Les pénalités de la présente loi et | cutée comme loi de l’État. 

N, ispositions ui conce ’affichag ie “ 

: ses dispositions en ce q on ue l'affichage Paitià Paristile fe a0@t 1908 

et les infractions aux règlements d'administra- 
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VIGNOBLES ET VINS 


FRTRERRS 


De nos correspondants : 


Mini. — Après quelques journées orageuses et relativement fraîches, les cha- 
leurs sont de nouveau revenues. Il fait maintenant très chaud, ce qui facilite la 
véraison.. Néanmoins la vendange s'effectuera tardivement, un retard de dix 
jours dans la maturité des raisins est certain. 

Mais quel est l’état des vignobles méridionaux en ce moment? On ne peut le 
définir avec une précision absolue. Tout ce qne l’on peutdire, c’est que la récolte 
n a pas un bon aspect. Le rendement sera irrégulier. À côté d'une vigne assez 
belle on en trouve plusieurs qui sont déprimées. Et puis les raisins sont clairs 
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et petits. Le Mildiou et les insectes les ont ciselés. On aura beaucoup de grappes 
et relativement peu de jus. Voilà l'opinion des viticulteurs qui vivent dans les 
vignes. Nous pourrions ajouter que les Carignanes ont beaucoup souffert du 
Mildiou, que les hybrides Bouschets ont peu de raisins et que les Jacquez portent 
une petite récolte. Tous ces cépages, qu'on appelle des cépages noirs parce qu'ils 
produisent des vins très colorés, donneront donc lieu à un déficit notable au 
point de vue du rendement. Quant aux Aramons, qui avaient à l’origine beau- 
coup de fruits, ils sont bien tristes actuellement. Et si la sécheresse persiste, si 
des pluies importantes ne surviennent pas avant la fin du mois d’août, ce cépage 
si productif ne donnera un rendement sérieux que dans les plaines très fraiches 
ou dans les milieux arrosés. Au total donc, c’est une récolte très ordinaire que 
l’on à en perspective. 

Et cependant, quoi qu’il soit bien acquis aujourd'hui que la récolte de 1905 
ne sera pas abondante, les cours des vins ne montent pas. On ne paie guère les 
bons vins courants que de 6 à 8 francs l’hectolitre. Le commerce attend les vins 
nouveaux et commence à dédaigner les vins vieux, les vins de 1904 qui ont pour- 
tant des qualités réelles quel’on peut aisément contrôler du reste. Déjà on entend 
dire qu il s'ébauche des affaires sur souche, mais dans des prix que l'on tient 
secrets. Les courtiers toutefois font courir des bruits peu rassurants pour la pro- 
priété. Ils disent que des achats sur souche vont se traiter sur la base de 70 cen- 
times le degré. C’est bien peu. Et si cette base était la règle pour les vins de 1905, 
il ne resterait plus au viticulteur qu’à arracher ses vignes. Car si un bon vin de 
plaine, pesant 8 degrés, se paie à raison de 70 centimes le degré ou 5 fr. 60 l’hec- 
tolitre, alors que son prix de revient est de 8 francs, la culture de la vigne 
devient impossible parce qu’elle est ruineuse. Nous espérons qu'il n’en sera pas 
ainsi. Lorsque l’époque des vendanges sera arrivée et que l’on verra réellement 
que les rendements sont faibles, les prix remonteront. Les raisonnements iles 
plus spécieux, en présence de la grande loi de l'offre et de la demande, 
s'évanouiront vite. S'il y a peu de vin, si la marchandise se raréfie, il faudra 
bien que les cours s'élèvent. Quant au sucrage, tout le monde s’emploiera pour 
l'empêcher de nuire. 

Mais le commerce garde par devers lui un dernier argument. Il dit quil 
restera un stock de vin vieux considérable, et que ce stock, joint à la récolte de 
1905, créera une sorte de pléthore, comme en octobre 1904. Qu'en sait-il? Le 
stock commercial est seul connu officiellement, et ce stock n’a rien d’anormal. 
Il y a ensuite le stock à la propriélé que personne ne connaît et qui, théorique- 
ment, est représenté par la différence qui existe entre le chiffre de la produc- 
tion et celui des sorties ou de la consommation. Or, cette différence ne sera pas 
grande, et on sera loin des 10 ou 15 millions d’hectolitres de vin vieux dont 
parle le commerce. Tout fait donc espérer des prix de vente moyens. Que les 
viticulteurs aient donc confiance, qu'ils ne s’affolent pas, qu'ils résistent aux 
prétentions injustifiées des acheteurs. Une fois les vins en cave — et on logera 
facilement la récolte qui arrive —;les cours se tasseront et deviendront au 
moins convenables. La viticulture du reste ne peut vivre qu’à ce prix. — A. 


TARN-ET-GARONNE. — En ce moment, nos vignes semblent jouir d'un peu de 
répit. Elles ont été en général gravement endommagées par une attaque vio- 
lente et longue de Rot brun et de Mildiou. Je n'ai, pour ma part, constaté qu’en 
très peu d’endroits la présence du Black Rot. L'Oïdium lui-même a sévi malgré 
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la grande sécheresse, au pied des coteaux et sur les expositions placées aurevers 
du soleil. Le Chasselas à été plus épargné que les cépages destinés à la cuve. 
Cette année a été une véritable année d'épreuve pour le sulfatage. Nos paysans 
auront eu à leurs dépens une baisse légère. Il leur a été donné de recon- 
naître, et ils reconnaissent tous, que les vignes soigneusement sulfatées à une 
époque anticipée, avant le 10 mai, et une seconde fois avant le 30 mai, sont 
demeurées à peu prèsindemnes. J'ai vu bien des domaines où la progression de la 
maladie aété concomitante avec la marche des sulfatages lentement faits. À telle 
enseigne que les champs sulfatés les premiers n'étaient que peu ou presque pas 
atteints, tandis que les derniers étaient totalement ravagés. Il est tombé ces jours- 
ciun peu de pluie qui a lavé le raisin et fait reverdir un peu le feuillage. En 
somme, nous croyons à une récolte au-dessus de la moyenne et nous craignons 


que la qualité des vins ne soit inférieure. 


Le Chasselas devra se vendre convenablement, malgré son abondance encore 
apparente, puisque les Halles de Paris sont déjà dépourvues de toute autre 
espèce de fruit et que le dégrèvement des droits d'octroi qui s'élèvent à 5 fr. 74 
par 100 kilos et le dégrèvement des droits de transport qui atteint 3 francs par 
100 kilos semblent vouloir faciliter et favoriser la consommation. — J. SALERS. 


LoiRE-INFÉRIEURE. — La récolte de 1905 semblait promettre beaucoup; nous 
avions franchi en d'assez heureuses conditions l’époque des gelées de printemps 
si à redouter sous notre climat. La floraison s’élait opérée normalement, et à 
la fin de juin l’ensemble des vignobles nantais présentait les apparences d’une 
récolte aussi abondante que celle de 1904, mais dès maintenant il paraît certain 
que nous n’atteindrons pas le même résullat et j'estime que l’on peut évaluer la 
prochaine production aux trois quarts de celle de l’année dernière. 

Du 20 juin au 3 juillet, nous avons eu une période orageuse de grandes cha- 
leurs avec brouillard très intense tous les matins; elle s’est terminée le 3 juillet 
par un ouragan épouvantable ; s’il a fait peu de dégâts dans notre département, 
vous savez qu'il a dévasté une partie de Maine-Loire. 

Le Mildiou afait pendant cette quinzaine des progrès considérables. La maladie 
s’est répandue promptement el presque subitement dans tous les vignobles, com- 
promettant plus ou moins la récolte selon les soins de sulfatage qui avaient été 
donnés. Jusqu'à présent nombreux étaient les vignerons qui avec deux trai- 
tements préservaient complètement leurs vignes, quelques propriétaires en effec- 
tuaient trois, jamais plus. Le sulfate de cuivre s'était montré un remède presque 
souverain ; aujourd'hui il faut constater son insuffisance devant des attaques 


répétées, d'une rapidité déconcertante. 


Le petit vigneron habitué à des succès constants a tendance à faire retomber 
son insuccès partiel sur la qualité du sulfate. Autrefois, me disait l’un d'eux, nos 
vaches étaient malades lorsqu'elles mangeaient quelques feuilles de vignes sul- 
fatées, nous trouvions des lapins morts, nous avions de la peine à détacher nos 
mains; aujourd'hui nos vaches peuvent manger impunément des feuilles,nous ne 
trouvons plus de lapins morts el nos mains se nettoient facilement. L'analyse 
ne permet pas de s'arrêter à une semblable hypothèse, mais nos vignerons oublient 
que le traitement est plus préventif que curatif. La végétation arrêtée par la 
sécheresse a repris très subitement, les jeunes feuilles non sulfatées ont été 


atteintes en quarante-huit heures avant le deuxième traitement, trop tardif. 


Quelques propriétaires ont dû faire quatre traitements pour obtenir un résultat 
partiel et sauver partie de la récolte, quelques grappes ont été atteintes du Rot 
gris. Il y a aussi un peu de coulure. Nous serons encore heureux si nous 
pouvons atteindre le moment des vendanges, du 20 au 30 septembre, en voyantse 
réaliser nos espérances actuelles. — BAILLERGEAU. 
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POUR LES ABONNÉS 


DE LA ‘REVUE DE VITICULTURE ” 


L'ADMINISTRATION de la REVUE DE VITICULTURE rappelle que les divers 
Services gratuits de Renseignements qu'elle a inaugurés et organisés pour 
ses Abonnés comprennent tous les renseignements techniques relatifs à Examen 
bactériologique des vins et leur traitement, l'Analyse du calcaire des 
terres et le choix des porte-greffes, la Détermination des cépages et des 
maladies de la vigne, et la culture de la vigne, la vinification, l’agriculture, etc 

Elle rappelle, en outre, ces observations essentielles : 

1° Ecrire chaque question sur une feuille séparée ; 2° Donner en même 
temps toutes les explications, de quelque nature qu'elles soient, qui 
peuvent aider à donner une réponse précise; 3° En ce qui concerne l'envoi 
des échantillons, indiquer sur chaque colis le nom et l’adresse de l'expéditeur ; 4° Les 
échantillons de liquides doivent être emballés avec beaucoup de soin.— Les réponses 
étant toujours transmises par lettres, chaque demande de renseignements doit étre accom- 
pagnée d'une bande d’adresse imprimée et d'un timbre-poste. — F, 
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BESNARD, MARIS & ANTOINE 


60, BOUL. BEAUMARCHAIS, PARIS 
.(ci-devant, 28, rue Geoffroy - Lasnier) 


SPÉCIALITÉS AGRICOLES 
Eclairage économique à l'Acétylène 


ÉCLAIRAGE : AUTOMOBILES, VOITURES, ETC. LUN = GARANTIE 
tr : [mm 


. Envoi franco des Catalogues spéciaux 


SPÉCIALITÉ D'APPAREILS NOUVEAUX RECOMMANDÉS POUR LA VITICULTURE 
Constructeur, BORDEAUX, 219, boulevard de Bègles 
A. ROY 


Succursale à SAINT-CIERS-SUR-GIRONDE (Gironde) 


NOUVELLE machine agrefferlavigne POLYGREFFE 


ne BREVETÉE S. G. D. G. 

: Installations mécaniques de cuviers ou celliers 
PRESSOIRS FOULOIRS 
Pompes à Vin et à Vendange $ Fouloirs - Egrappoirs 

Tombereaux p' Vendange à bras et au moteur 


(ill 
M pores à pétrole el à.vapeur 
é GE Matériels de battages de grains 
nn : à 6 % Fonctionnement garanti — Prix réduits 


GNEMENTS FRANCO SUR DEMANDE 


FAFEUR de j: CARCASSONNE (Aude) 
R , Le FE S F Médaille d’or, Paris 1900 

POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 

POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 


POMPES à grande vitesse pour moteurs rapides Raymond PÉRISSÉ, 
FAFEUR XAVIER Succ” : Ingénieur-Agronome. représentant, 
1 pe 


à Paris, 67,r. d'Amsterdam 
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Charrues C &, Constructeur à Langeais | | 
dE nes dé ES S 0 U C sf U- P N ET (NDRE-RT-LOIRE ) | 
MÉDAILLE D'OR SPÉCIALITÉ D’INSTRUMENTS VITICOLES 2. 
Paris 1889 , Plus de 150 modèles et numéros différents 


460 Médailles d’or etc. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 
de Paris 1900 PS , 
Deux Médailles d'or 2 À 00 D A PAR ) 


EXPOS. DE TIFLIS (RUSSIE) 1901 zÉSY E se 
Diplôme d’honneur À = 1 
Instruments Agricoles = ITU 

de toutes sortes ses Pres Houe Vigneronne 


INSTRUMENTS VITICOLES ET VINICOLES 


V"G. FABRE & FILS 


CONSTRUCTEURS Pulvérisateur à pression LE BACCHUS 


à VAISON (Vaucluse) 


MATÉRIEL COMPLET 
Pulvérisateur à bât LE GAULOIS pour letraitementdesvignes 


APPAREILS À GRAND TRAVAIL 


Pulvérisateur à dos d'homme à pompe démontable 
‘ Le Sans Rival ” 
Soufreuse à démontage instantané “L’Hirondelle ” 
Pompes et filtres à vin. — Harnais viticoles 
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CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 
cristallisés ou en poudre 


TANNINS PURS Â L'ALCOOL Spéciaux pour vendanges 
BISULFITE DE POTASSE “Garanti pur et exempt darsenio 
BI-ŒNO- NOIR EN PATE POUR LA DECOLORATION 
PHOSPHATE D'AMMONIAGE NEIGE Garanti pur. 


RENSEIGNEMENTS GRATUITS 


LAMOTHE & ABIET 


106, 108, 110, rue de el en Fa. Menu de A) 


INSTRUMENTS VITICOLES ET VINICOLES 


Construction spéciale de Pulvérisateurs à pression, 
Système J. THOMAS, à grand travail, à traction, 
à bât et à dos dhomme. 


ET. ETONMSS 


CoxsrrucTEUR Brev. S. G. D. G. 
NIMES et VERGÈZE 


Solidilé, Bon fonctionnement, Propreté, Economie. 
Reconnu le plus pratique. 


MOTEURS-POMPE 
Pour soutirages et toutes applications agricoles. 
TOUS ARTICLES DE CAVES 


Envoi franco du catalogue sur demande. 
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ARIN BEAU DOMAINE ALGÉRIEN 


DE RAPPORT ET D'AGRÉMENT 


80 hectares de cultures dont, en vignes, 
60 complautés de Cépages fins. — Vins titrant 12/13°. 


SITUATION UNIQUE A TOUS ÉCGARDS — MULTIPLES AVANTAGES 
S'adresser, pour tous renseignements, à M.lV'ADMINISTRATEUR de lu REVUE 


x A VENDRE: 
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Etablissements POULENC FRERES 


2, rue Vieille-du-Tembple, 92, Paris 


PASTEURISATION à FROID des VINS 


FILTRE MALLIÉ 


455, faubourg Poissonnière, PARIS 


PORCELAINE D'’AMIANTE 


ACADÉMIE DES SCIENCES 1893. PRIX MONTYON 


f A FILTRES PASTEURISATEURS 
LS pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 
Ses AÀ Les vins passés au fillre Mallié sont pasteurisés 
ST : et acquièrent un brillant ‘incomparable 
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Modèle et lavage, offrant à le fois les avantages des manches plissées sans en avoir les 


inconvénients; des côtes végétales horizontales à l’intérieur pour que 
le liquide pénètre aux extré- 
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& COMPRESSEURS pour augmenter le 
Frantz Malvezins dépitaesütres. Filtres à vapeur pour 

grands rendements. Filtrage à façon. 
Constr.-OEnotechnicien $ FILTRES : à pâte de cellulose Le 


5 -Libou Cristallose, àamiante Le Diaman- 
Caudéran-Libourne tose, à tissu Le Succès (syst® Sa- 


Bordeaux muel Gasquet), Le Perfectionnê. 


 PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE À. 


Mécanisme le plus simple le plus puissant. 


Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
aux Concours el Expositions Universelles Françaises et Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND PRIx;, — CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 


FOULOIRS, FOULOIRS RGRARPORS, PRESSES SAME Aube 


3Croix de la Légion d'honneur.— 
3 Croix du Mérite Agricole. — 
Croix du Portugal. — 1 Croix du 
Nischam. — 4 Grands Prix. 
27 Diplômes 
d'honneur 
__ 554 Médailles 
f\ d’or et d'argent 
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55 92.000 PRESSOIRS 
+ et Instruments 
Pressolr nul. sur pieds. vendus avec sorante 


hniiotré. -Constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 
ATELIERS ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE PDUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE 

DES PRESSES ET PRESSOIRS Ÿ 
[CR Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. mo) 


FOULOIR - PRESSOIR CONTINU 


A VIS COMPOUND 


BREVETÉ EN FRANCE ET A L? ÉTRANGER 
Vendanges fraîches et Marcs cuvés 
EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 : MÉDAILLE D’OR 


Constructeurs : Anciens Établissements SATRE 


J. COLEIIN *, soul concessionnaire, 


2, rue Dorian (place de la Nation) PARIS-XII° 
ENVOI FRANCO DE CATALOGUES SUR DEMANDE 


J. GARNIER & C'. fenes 


260 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D'HONNEUR 


BROYEURS DE SARMENTS 


Pour les faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 
4° Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 


4er Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 
PRESSOIR 
FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 


4er Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


ENVOI FRANC®e DU CATALOGUE, INSTRUCTIONS, RÉFÉRENCES 


BOUILLIE SUCRÉE MICHEL PERRET 


Recommandée et classée hors pair par les expériences d'Aimé Girard 


Sa grande supériorité lui vient de son adhérence, de sa richesse en cuivre solnble, de la 
facilité et de l’économie de son emploi. Demander brochure explicative à la SOCIÉTÉ DE 
LA BOUILLIE MICHEL PERRET. à TULLINS (Isère). 


[VITICULTEUR 


L'ANTI-OÏDIUM ne laisse aucun goût 
aux raisins. Une seule immersion ou une 
seule pulvérisation, pratiquée après la flo- 
Iraison, suffit pour les préserver. Succès ga- 
ranti par 42 années d’expériences. Echan- 
tillon franco poste, 1 fr. 50. Dose pour un 
demi-hectare, colis postal: 6 fr. 60; pour un 
hectare, 12 fr. 50— Chez le fils del’inventeur, 
M. LANNABRAS. à Tramayes (Saône-et- 
Loire) Les expéditions commencent le15 avril 
- Envoi franco sur demande de la brochure 
contenant preuves authentiques de son effi- 
cacité contre l'Oïdium (Rot blanc, la pour- 
riture (Rot gris); le black Rot (Rot noir). 
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Fabrication des vins mousseux 
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V.-B. ROUSSET 
CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE À 
Articles de caves et de jardins 
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fe ? Pompe à courant 
Fouloirs à un et deux Egrappoirs continu spéciale p. 
_ marchant à bras et au moteur éleverlavendange 

foulée et égrappée,. 


Portes de cuves, PAS de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 
 |toirs, Pressoirs à vin à levier NAS ” supprimant les cales en bois, Pompes à décu- 
—. |ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 

… | HUILERIE D OLIVES. — Références. — Envoi franco des catalugues sur demande. 
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MACHINES VINICOLES 


GAI LLO Constr'-brev. à BEAUNE (Côte-d'Or) 
Maison fondée en 1847 
EXPOSITION PARIS 1900. MÉDAILLE D'OR 


à 
CALCIMÈTRE-ACIDIMÈTRE BERNARD 

Marque déposée. S’adresser à Mme veuve 
À. BERNARD, 12, rue de Brabant, à CHaAu- 
MONT (Haute. Marne). 
Le calcimetre, 30 fr.; franco, 80 fr.60, en gare 

On trouve aussi les brochures: Géologie "agricole 
et cartes agronomiques.Acidimétrie des moûts.etc. 


Pressoirs à maie et Charpente en fer. 
Nouvelles Pompes à Vin. 
Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs 
Grues, Treuils, Fouloirs. etc. 


Envoi franco du prix courant. 


PAR TREUILS A MANÈGE Ÿ 


Maison ne ie 


CONSTRUCTEUR ; 
à Carcassonne (AUDE) 


LES TREUILS GUYOT onf obtenu tous les 1°" prix dons tous les Concours de France. 


SG: 0.G- 


A. RENAUD 3% 1% rue Gonstantine, 14 
SÉCATEUR - PULLIAT pnx: 7 Francs 


FORCE, LEGERETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ 
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Mashine à greffer en fente angl.s.tabla. 70 + | Pincs-Sève Renaud .................. 5 » 
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MACHINES A VAPEUR, nt A DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 
K MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 


Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2 Priæ 


MOTEURS À PÉTROLE me  d 
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CoNcours INTERNATIONAL 51 /e A 
DE Mraux 1897 À 
===" spécial pour Moteurs à pétrole 
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JE 2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 
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LA PREMIÈRE MARQUE DU MONDE 


FANEUSES, HOUES - CULTIVATEURS, etc. 


HERSES CANADIENNES  SILEX” 


PEVOLEUE RATER TMC TER TELLE Meg ne 


CRNCRAIS CHIMIQUES DE SAINT-COBAUN S 
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POMPES z MOTEURS 


A COURANT CONTINU 
INGÉNIEUR - CONSTRUCTEUR 
à AGDE (Hérault) 
Conc. Moteurs, Carcass.1905. 
1e1 prix Moteurs-Pomp.pétr. 
0 {prix Moteurs-Pomp.élec. 


GELÉES PRINTANIÈRES 
* MALADIES DE LA VIGNE 


: SULFATAGE « SOUFRAGE 


en une seule et même opération 
faite au pulvérisateur 
pAR L'EMPLOI Des PRODUITS z 


:F: BARBAULT 
... BOUILLIE er CUPROSULFURES 
2 Sulfure de Calcium, Naphtaline, etc. 
: TRES GRANDE ECONOMIE 
. PARFAITS RESULTATS. 


1 Notice et tous Renseignements franco 
| sur demande adressée à 
F. BARBAULT 
Pharmacien-Chimte, à MER Loir-et-Cher). 
nt 
ON DEMANDE VENDEURS et REPRÉSENTANTS 
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AUTOMOBILES 


PRÉ-SAINT-GERVAIS 
USINES | TULLE (Corrèze) 


BUREAUX : 38, ave de la Grande-Armée 


———6 PARIS Do 
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Exposition Universeile 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 5 Médailles d'Argent 


BROUHOT *& & C'E, INGÉNIEURS-CONSTAUCTEURS. à VIERZON (CHER) 


Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 
| “ 
MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
A SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour aclionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
| fabriques d'eaux gazeuses, etc. z 
Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
Objet d'art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 4 Médaille de Vermeil 
\ 


Sv.o. ral MACHINES A VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
N 4 ÆT.  LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
Ÿ Pompes avec moteur à pé- 


trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 
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Installations complètes pour 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., dans les 
châteaux et usines. 
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Le durcissement des cuves en ciment par la fluatation peut-être fait par le premier venu et 
représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La Fluatation donne aux revête- 
ments en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, le vin ne se 
sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l'action spéciale des fluates qui prévient 
les fermentations parasitaires dans les pores des parois assure la conservation des vins pendant et 
après la fermentation. 


L. KESSLER #, Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) 


CHEMINS DE FER DE PARIS À LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


Fête de l'Assomption 
A l’occasion de la Fête de l'Assomption, les coupons de retour des billets d'aller 
et retour délivrés à partir du 11 Août seront valables jusqu'aux derniers trains de 
la journée du 21 Août 1905. un 
EE 


FLUATATION DES CUVES en CIMENT pour LES VENDANGES & LES VINS | 


HUILERIE ET SAVONNERIE | 
DE LURIAN 
| Société Anonyme — Capital : DEUX MILLIONS de Francs 
F BUREAUX : 

MARSEILLE — 56, Rue Grignan — MARSEILLE 


TOURTEAUX COLZA SULFURÉS GARANTIS SECS 


5 1/2 à 6 0/0 d’azote. 
_ DOSAGE GARANTI | 2 ÿ 3 0/0 d'acide phosphorique. 
1 à 2 0/0 de potasse. 


USINES ALON 
Nos Tourteaux, garantis absolument purs, sont très riches en éléments fertilisants. 
Leur parfaite siccité permet de les conserver indéfiniment en magasin, sans aucune altération dans la 
qualité, ni perte sur le poids, 
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:. di FRANCAISE DE MATÉRIEL AGRICOLE ET INDUSTRIEL "2:800600 7. 


Anciens ateliers C. GÉRARD :#, fondés en 1847 et DEL Ferd., fondés en 1860, à Vierzon (Cher) 
18 Grands Prix — (6 Diplômes d'Honneur — 307 Méd. d'Or — 159 Méd.d’Argent 


Diplômes d'Honneur aux Expositions d'Orléans 1894, Angers 1895, Moulins 1896 et 
Bourges 1897. — Grands Prix aux Expositions de Bruxelles 1897, Alençon, Ro- 

. chefort 1898 et Reims 1903. — Hors concours, Membre du Jury aux Expositions 

du Mans, Poitiers 1899, Lille 1902 et Limoges 1903. 

Exposition universelle de Paris (1900 — GRAND PRIX. 


Spécialité de MACHINES à VAPEUR fixes, demi-fixes  \gntos à longs termes 
et locomobiles, et de MACHINES à BATTRE p' grande, ns 
moyenne et petite culture. _ Crédit à PAgriculturs 

NOUVELLE BATTEUSE à trèfle et à petites graines, 
pEHRENENse, faisant en même temps l’ébourrage, 

e battage et le nettoyage des graines. 


ÉLÉVATEURS DE PAILLE — CASSE-PIERRES — SCIERIES 
MOULINS — MANÈGES, etc. 


MOTEURS A PÉTROLE ET A ALCOOL simples, solides 
et économiques 


POMPES CENTRIFUGES et POMPES A CHAPELET à grand Fournisseur des 
débit (brevetées S.G.D.G.) pour toutes profondeurs. Domaines de l'Etat. 


Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. 


CLERMONT ET QUIGNARD 


MAISON FONDÉE ; k EN 1825 


USINE : ee PTE BUREAUX : 
à Saint-Denis (Seine) PAR Dee 180, rue de Turenne, PARIS 


CÉLATINE LAINE 


Pour Clarification des Vins se Spiritueux, Cidres, Bières, etc. 


| TABLETTES | POUDRE | SOLUTION 


| (Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINÉ liquide) 
Solubles à chaud seulement Soluble dans l'eau froide Soluble dans l’eau froide 


PRIX | © FR. LE KILOG. PRIX | © FR. LE KILOG. PRIX @ FR. LE LITRE 
à En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. En flacons de 1 litre 
 Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 


REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
Rem.et esc. suivant quantités sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 


“ | Boni MÉDAILLE 
… Hoonouux ÉTIENNE VAT. 


189) 45, rue Lachassaigne, Bordeaux 189) 


ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS 


Chantiers d'injection de traverses à la CRÉOSOTE et au SULFATE de CUIVRE 
A BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. 
CLERMONT-FERRAND. — LA FERTÉ. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 


| | FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES, INJECTÉS A LA CRÉOSOTE ET AU SULFATE DE CUIVRE 
A BORDEAUX ET FACTURE (Gironde) 
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Clôtures de la Giroude - 3. UZAC - Füivérisateurs. Soufflets pour la vigne N 
S Pextnédie direetement ax consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ou Blancs) 
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CLOTURES de PROPRIÉTÉS sur piquet acier doux “ LE GAILLARD ” s"ew* 


CLOTURES EN RONCES, EN GRILLAGES, EN RONCES ET GRILLAGES, ENYTREILLAGES EN BOIS 


Clôture RER Clôture 

en Ronce RAT A Ut ON ss en Grillage 
Hautéur 1220 ÿ = 0 ne LT fi F Hauteur 1%20 

hors du sol 174\ ds '. VATIÉA TE hors du sol 


Piquets à 4 m. . En Le ip Los à LAC Rae à 4 m. 
Lt'a Pr PAT PIED I . br es ? >: s D 
PRIX : dE à & A. LE À: PRIX : 
Non posée: 095 MONA es é 1 de _ Non posée. 140 
hé < . Pose 
Bonification impoïtante + suivant quantité 
Le piquet « Le Gaillard », qu'on met en terre de la même manière qu’an piquet en bois, est, de tous 
les piquets fer, le plus simple, le meilleur pour tous les usages : Clôtures ou vignes sur fil. 
A. GAILLARD, fabricant-industriel breveté S, G. D. G., à BEZIERS (France) 
Envoi du catalogue et devis sur demande. Tuteurs de Vigne et Vignes sur fil. 
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: CHEMINS DE FER DU MIDI 


Les Voyageurs peuvent effectuer des Voyages sur le réseau du Midi Eiotah He dans les Pyrénées et 
aux Gorges du Tarn) au moyen d'une des combinaisons suivantes, comportant de notables réductions sur 
les prix ordinaires des places : 


lo De Cartes d’excursion dans le centre de la France et les A pppnees à 20 De billets de voyages cireu- 
laites ; 30 De billets d'aller et retour individuels ét de famillé; 40 De billets d'aller et rétoür dé famillé 
pour les väcaces ; 5° Dé billets d’excursions à itiñéraires facultatatifs, etc. 

Avis. — Un livret indiquant en détail les conditions dans lesquelles peuvent être effectués les divers 
voyages d'excursions, de famille, etc., sefa envoyé graluitement à toute personne qui fera parvenir au 
Bureau Commercial de la Compagnie, 34, boulevard Haussmann, à Paris (IXe Arrondissement), le montant 
de l’affranchissement du dit livret, soit Ù fr. 25: 
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FILTRATION PARFAITE 
CLAIR BRILLANT ABSOLU 
GRANDE RAPIDITÉ “< FACILITÉ DE NETTOYAGE 
 S'adresser à l'inventeur : L. TOTTEREAU 
| ‘ 200, Boulevard Voltaire, PARIS 


TR deux treuils de labourage à vapeur, à avancement 
Yon longitudinal, système PELOUS, avec locomobiles 
Fe 10-12 chevaux, charrues ét tous accessoires. — Deux 

ji treuils à traction animale et charrues, — Batteuse- 


Vanneuse, avec élévateur de paille, état de neuf. 
S'ADRESSER AUX BUREAUX DE LA ‘REVUE » 


FILTRES 


POUR MOYENNES QUANTITES 


à j _ ” ù. LD “hi à 3 + à a = O0 x 
SIMONETON *°* 
Brevetés S; G. D: G. 

41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air ét des métaux. Filtrant in-Æ 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, ete. d’un 
foudré à l’autre ou dans les Fûts transports. Augmentation 
ou diminution de la surface filtrante. Grandes facilités deb 
montage et de Ro ee) 
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FOULOIRS A VENDANGE — BROYEURS A POMMES 
0.000 Appareils vendus : vendus avec Garantie 
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85-37-89, rue Saint-Michel — LYON-GUILLOTIÉÈRE 
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RÉGION INDEMNE DE BLACK ROT 


BOUTURES AMÉRICAINES dagamètre à 6 millimètres pour le 
PLANTS RACINÉS AMÉRICAINS D'UN AN Ssspiméres à 
PLANTS GREPFÉS-SOUDÉS D'UN AN 272218 prinsipales va 
COLLECTION tes PLUS BEAUX RAISINS de TABLE et de LUXE 


DU MONDE ENTIER 
RER TUE LE ES LU fr 9 OS RENTE 


FENQUIL FiLs A 


Officier du Mérite agricole, 
Propriétaire-Viticulteur, au Château de la Plane, 


à CARPENTRAS (Vaucluse). 


Succursale à ARZEW (Algérie) 
OR — « 


AVIS. — Les Vitieulteurs désireux de se rendre compte de visu de la sélection des 
cépages américains, pour leur achat de boutures, ou de plants français greffés pour leur 
reconstitution, sont invités à venir visiter les cultures de la maison FENOUIL, cou- 
rant Août-Septembre-Octobre, avant la chute des feuilles. Ils trouveront 
toujours aux gares de Carpentras ou d'Avignon, sur leur demande, une 
AUTOMOBILE de la maison qui les conduira à travers nos riantes campagnes 
où ils verront des centaines d'hectares de pieds-mères américains, et des 
millions de plants greffés-soudés ; à côté de cette production colossale de 
fournitures destinées à la reconstitution des vignobles du Monde entier, ils 
visiteront notre collection de raisins de table, et pourront goûter à des 
grappes succulentes pesant jusqu'à trois kilogrammes. Les vignobles à fruits 
de la maison, reconstitués sur plants américains (environ 4110 hectares) et 
dont quelques-uns datent déjà de 25 ans, sont aussi d’utiles champs d'expé- 
rience à parcourir. Nos visiteurs pourront joindre l’utile à l’agréable s'ils 
songent à la beauté du département de Vaucluse, aux agréables excursions du 
Mont-Ventoux et de la Fontaine de Vaucluse, où l'on va, au retour d’une 
excursion viticole, arroser d'excellentes truites avec une antique bouteille de 
Châteauneuf-du-Pape. 


PARIS. — IMPRIMERIE F, LEVÉ, RUE CASSETTE, 171. 


Année. — Tome XXIV.  N°6G10. Paris, 24 Août 1905 


* 


DU REVUE 


 VITICULTURE 


ORGANE DE L'AGRICULTURE DES RÉGIONS VITICOLES 


PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


3 | P. VIALA, 


Inspecteur Général de la Viticulture, 
Professeur de Viticulture à l’Institut National Agronomique, 
Membre de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences, 


/ 


SOMMAIRE 
k PAGES 
WP /Berget. ::..:.1. Notes d’ampélographie expérimentale : constitution d’une 
dmpélostaphie Séptemtrionale ae nn At BEM iii 201 
Ch. Tallavignes... L’exportation des vins français de 1874 à 1904: Russie.... 206 
Mc tr Gonvert..::::.. Charles-Pusené RISLER‘(avec portrait)... 40704 210 
ACTUALITÉS. — Les Syndicats beaujolais et la réunion de Villefranche (FLEURY 
DE SAINT-CHARLES.|— Le sucrage des vins (V. ENGIVAL). — Le congrès 
viticole de l'Indre (H. BLIN). — Mérite agricole (suite). — Elèves admis 
HR CO IE DAGONAICS A AETICUERULE LE NN he LE TE 214 
REVUE COMMERCIALE. — Vignobles et vins : Correspondances du Midi (A.); 
CAE du Var(F. SABRAN); du Tarn-et-Garonne (comte A. DE VirryY, J. DUMAS); 
du Lot-et-Garonne (comte de CASTILLON) : de la Gironde (CH. DE DOMPIERRE 
D'HORNOY); du Puy-de-Dôme (H.\; de l'Allier (DUJON); de la Loire-[nfé- 
rieure (H. GUIGNARD DE SAINTOURS); Maine-et-Loire (M. DE SOLAND, DE 
; LA PORTE) ; de la Touraine (A. CHATAIGNIER, G. DE VALLOIS); de l'INDRE 
(vicomte J. DE BRyY D ARCY); de la Champagne (X.); du Doubs (FELIX Fal- 
VRE.) — Adjudications : Marine nationale. — Prix-courant des principaux | 
Die RAR ARR ÉCONÉ RU D OR ARR ANS PR OR EN An ion et 218 
: BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE.. .... A AU DURS DA no de à L'AAT MIS UN à 2 eut ne 228 


2 -——— 


| CONSEIL DE RÉDACTION | 
_ Jean Cazelles, Membre du Conseil supérieur | U.Gayon,Correspondant de l’Institut, Professeur 


de l'Agriculture, Secrétaire gén! de la Société Doyen de la Faculté des Sciences de Bordeaux. 
des Viticulteurs de France, Prop.-Viticulteur. P. Gervais, Membre de la Société Nationale 
__  G. Cazeaux-Cazalet, Député, Prés. du Comice. d'Agriculture, Membre du Conseil de la Soc. 
_ viticole de Cadillac (Gironde), Propr.-Vitic. des Agriculteurs de France, Vice-Président de 
_ KR. Chandon de Briaïilles, Correspondant de la la Société des Vitic. de France, Prop.-Vitic. 
Sociéténationaled'agriculture, Vice-Prés.dela | J.-M. Guillon, Directeur de la Station Viticole 
_ Société des Vitic. de France, Prop.-Viticulteur. de Cognac. 
Dr E. Chanut, Président du Comice agricole de | H.de Lapparent, Inspecteur Général de l’Agri- 
Nuite-St-Georges (Côte-d'Or), Prop.-Viticult. culture, Propriétaire-Viticulteur. 
__B. Chauzit, Professeur départemental d’Agricui- | A.Müntz, Membre de l’Institut, Professeur-Di- 
._  tureet Directeur du Laboratoire agricole du, recteur des Laboratoires à l’Institut national 
Ah Gard, Propriétaire-Viticulteur. agronomique, Propriétaire-Viticulteur. 
_…  F. Convert, Professeur d'Economie rurale à | Ch. Tallavignes, Inspecteur de l'Agriculture, 
l’Institut national agronomique. Propriétaire-Viticulteur. 
G. Foëx, Inspecteur Général de l'Agriculture, | A.Verneuil, Correspondant dela Société nationale 
ancien Directeur de l'Ecole nationale d’Agri- d'Agriculture, Lauréat dela Prime d'honneur de 
culture de Montpellier, Propriétaire-Viticulteur. Ja Charente-Inférieure, Prop.-Viticulteur. 


à Administrateur : G. FLEURY 
É EE ; + D — À + 
La REVUE paraît tous les JEUDIS et publie de nombreuses planches en couleurs 


— #24 D 84 — 


; ABONNEMENTS : | 
France : Un an, 15 fr.; à domicile, 15 fr: 50. — Etranger : 18 fr: — Le numéro, 0 fr. 50 

100 | a ——— es 

__ BUREAUX DE LA REVUE : 6, RUE GAY-LUSSAC — PARIS (Ve) 

+.  ! _ \ Téléphone : 8410-32 por Reproduction interdite 


\ 
1 


a ———————— 


FILTRES GASQUET | 


Brevetés S. G. D. G. en France et à l'Étranger 


Pour Petites, Moyennes et Grandes Quantités 


———— 


3000 RÉFÉRENCES 


GRAND PRIX : Exposition Universelle Paris 1900 


SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET 


Siège Social : BORDEAUX 
Ateliers de Construction : CASTRES (Tarn) 


Maisons à PARIS, BEZIERS, ALGER, ORAN 


Agences dans tous les pays vinicoles 


GLETES Catalogue illustré envoyé sur demande F2 59 


MAISON FONDÉE EN 1811 
BORDEAUX — 110, rue Notre-Dame, 110 — BORDEAUX 


PULVÉRISATEUR 


À DOS D'HOMME 


“PRATIC” 


Ce pulvérisaleur 
réunit lous les per- 
fectionnements ap- 
portés dans la cons- 
truclion des appa- 
reils de ce genre. 


Simple - Solide 
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SOUFREUSE 


À DOS D'HOMME 


‘LA PLANÈTE" 


La soufreuse 
‘ La Planète ” est 
incontestablement 
supérieure à tous 
Les appareils Simi- 
laires. 

Fonction! irréprochable. 
Pratique … Débit réguler 
Facilement démontable Fe Æ avec toutes les poudres 
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PULYERISATEUR A TRACTION ‘ LA BORDELAISE 
(Système - Trijasson) 
MODÈLES SPÉCIAUX POUR TOUS LES GENRES DE VIGNOBLES 
Grande puissance — Inversabilité abs-lue — Très grand rendement 
Economi- de sulfsite — vs ement facile — NOMBREUSES RÉFÉRE CES 
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ENVOI FRANCO SUR DEMANDE DE LA NOTICE SPÉCIALE 
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Examen des vins gratuit pour les Clients 
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LCLARIFIANTS LIQUIDES ET EN EN POUDRE| 
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 FILTRE-POMPE 504] 


La Nouveauté Vinicole de l'Année 


FILTRATION PARFAITE 
CLAIR BRILLANT ABSOLU 
GRANDE RAPIDITÉ FACILITÉ DE NETTOYAGE 


S’adresser à l'inventeur: L. TOTTEREAU 


200, Boulevard Voltaire, PARIS 
CATALOGUE FRANCO 


10-12 chevaux, charrues et tons accessoires. — Deux 
7 5 treuils à traction animale et charrues. —\ Batteuse- 
Vanneuse, avec élévateur de paille, état de neuf. 


nt. deux treuils de labourage à vapeur, à avancement 
NDRE longitudinal, système PELOUS, avec locomobiles 
S'ADRESSER AUX BUREAUX DE LA ‘REVUE 


FILTRES 


POUR MOYENNES QUANTITES 


D. O 
SIMONETON *°* 
Brevetés S. G. D. G. ; 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in- 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
foudre à l’autre ou dans les Fûts transports. Augmentation 
ou diminution de la surface filtrante. Grandes facilités de 
montage et de nettoyage. 


GRAND PRIX à l’Expos. Univ. de 1900 


À DEMANDER U “ST ÉRILINE ” 
Le - ja meilleure poudre tittrante et stérilisante 


A NNEL | 
À LEVIER ET AU MOTEUR 


avec où sans accumulateur de pression 
Livraison de vis et ferrures seules 


FOULOIRS A VENDANGE — BROYEURS A POMMES 
50.000 Appareils vendus : vendus avec Garantie 


MEUNIER [FILS* 


CONSTRUCTEURS 
38-87-89, rue Saint-Michel — LY(IN-GUILLOTIÉRE 


Cataloyue illustré franco sur demande 


SANÔdITIVINR SHIOSSAMA ‘SION SUIOESA VA 


OLIVER 


Pour | Petits et Forts. Labours 


 HOUES 


[MOULINS A VENT AMERICAINS 


MOTEURS À PETROLE HOWARD | 
| MOTEURS A ESSENCE STOVER| 


DEMANDER LE CATALOGUE GÉNÉRAL 
ainsi que ceux des Locomobiles, Batteuses, Clôtures, Pompes 
et toutes Machines He 


PILTEF 


» 24, rus Alibert 


| PARIS 
a Succursales à Bordeaux, Marseille, Toulouse et Tunis 


js 
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BEZIERS 


= 


BI-S0CS 
SCARIFICATEURS 


pour défoncements profonds et économiques 


BRANCARIS en acier, BRANCARDS en bois 


[In917 € 99 O[EUIUE UOIJ9I7 


SADDUNJNOAIC SEQUEVEH) 


HACHE-SARMENTS à bras ou au moteur 


SIL ES 


SANNOdANOIA SHAUMVYHI 


ATELIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE 


pour la construction des instruments aratoires spéciaux à la culture 


et à la plantation de la vigne 


————iaa 


mme 
CAZAUBON & FILS ®, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS, RUE NOTRE-DAME-DE-NAZARETH, 43. PARIS 
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Appareil « La Civette » pour vignes basses ou échalassées en coteaux : 


pieds hauts ou bas : 440 fr, 


M°_ROUSSET 95, mécanicien, Agent Général, NIMES (Gard) 


&ionaux et spéciaux 
150 attestations 


Le 
8 + 


oncours ré 
té présente. 
4 


e où figurent 


s de 1899 


À obtenu les premiers prix dans tous tes Û 
où ilaé 
Catalogu 
de propriétaire 


Envoi sur demande du 


prix de l’appareil avec pompe, 


| De VINS DE CHA, 
: F à not Fo, 
CS MOET & CHANDON 


D.  ÉPERNAY . 


Etablie depuis 1743 et dirigée sans interruption par les des- 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle ies produits de ses vignobles célèbres, d'une superficie de 
1.500 arpents. 

Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
sous son nom personnelle commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefaçons et des imitations 
_S'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences : 
à Paris, Londres, New-York. Berlin, Vienne, Saint-Pétersbourg. 


pe aranvs VINS MOUSSEUX DE FRANCE : 


6 CHENÔOVE-ERMITAGE °” (Bourgogne) 


Au centre des plus grands crus de la Côte-d'Or 


0.% Maison fondée en 1758 
1 Augxs MALDANT © ec : 


au Château Chenôve-Ermitage Sr À 

par SAVIGNY-LES-BEAUNE (Côte-d'Or)  TPZPPHONP A 8 
Demander le prix-courant général des GRANDS VINS DE 
-BOURGOGNE AUTHENTIQUES, produits ou vendus par la Maison. 


Remise à toute demande accompagnée d’une bande de la Revue. 
\ On demande des agents à l'Etranger. À 


Er à 


SOCIÉTÉ ANONYME DES ATELIERS DE CHAR ENTES MÉTALLIQUES ET SERRURERIE |} 


É J. MICHALON & PAILLERET 


3% à 45, rue Neyron, à SAINT-ETIENNE (Loire) 


DA gun 

D  . E'TIDÉAT, ; 

Mr  Pressoir rotatif à recoupage automatique du marc, système Ménard-Naudin brev.S.G.D.G. 
A + + © ; + + + 

8 ll Montpellier 1902' Beaune 1904 
‘130 … Médaille d'Or 1er vrix, Médaille d'Or 


Firminy 1904 
1e prix, Médaille d'Or 


Prix du Ministre de Ag. 
+ ee + 


Al Saint-Etienne 1904 
one, Médaille d'Or 
Médaille d'Argent 


> © + 


Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement com- |E 
_ plet. — Rendement supérieur. — Recoupage automatique. — Rapidite | 
d'exécution. — Vidange rapide et automatique. — Grande économie de 

main-d'œuvre et plus-value de rendement. | 


ÉVITEZ LES CONTREFAÇONS 


Agents Généraux pour la France et l'Etranger : AGRON et TRUCHOT 
11, boulevard de la République, Chalon-sur-Saône (Saône-et-Loire) 3 
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CONTRE L'OIDIUM 
« POLY-SULEURES ALCALINS en solution donnant du 
« soufre à l’état naissant plus efficace que les souîres ordinaires. 


Contre l'oïidium et le mildew en 
traitements mixtes 


« POLY-SUELEURES ALCAELENS combinés aux sels de 


« cuivre et aux bouïlllies. 


LD HUGOUNENQ & C'E 
à Lodève (Hérault) 


: 


SOCIÉTÉ LYONNAISE DE CONSTRUCGTIO  D'APPAREILS HYDRAULIQUES & VINICOLES 


En commandite par Actions au Capital de 400,000 franes - 


VALLOTTON & C” 


Téléphone : 21-40.— Usine et Bureaux : 90, rue Tête-d'Or, LYON. — Téléphone : 21-40 


SPÉCIALITÉ D'APPAREILS HYDRAULIQUES ET ARTICLES DE CAVES 


POMPES MÉCANIQUES OÙ A BRAS DE DIVERS SYSTÈMES OU DÉBITS 


POMPES | Mobiles accouplées avec moteurs électriques BÉLIERS. 
A VIN | » » » »y - à pétrole | PULSOMETRES 


Réfrigérants rotatifs brevetés S.G.D.G. — Pompes à air. — Tuyaux, robinetterie et 
cuverie en tous genres pour installation de caves, eau, gaz et vapeur. — Plans, études, 


prospectus et catalogues sur demande. & 


Charrue déchausseuse a AS 
ISATURNIN HENRY Fe 


Constructeur à BÉZIERS me 


« Cetexcellent ins- 


ee trument à carrelet, est, 
sinon dans son principe, 
—_— = du moins dans son modèle, 
D — un instrument nouveau qui à 
== 
= = fait ses débuts au concours objet 
— = du présent rapport. 
= Aux essais dynamoraétriques, le dia- 


= = gramme fourni à été très bon et régu- 

Envoi franco = = lier. 
du — = De construction solide, bon travail 
Ja Æ de déchaussage, nettoie parfaitement le 
Catalogue général = sillon. Bien équilibrée, sa conduite est 
sur demande =  — très facile, sans plus de peine mi de fa- 


tigue qu'un araire ordinaire, et cepen- 
dant le labour de déchaussage n’est 
pas le labour proprément dit, c’est un 
travailtrès délicat à accomplir qui de- 
mande un bor instrument. » 
(Extrait du ranport sur le concours 
d'instruments ar. toires pour vignes, 
tenu à Perpignan en novembre 1903, 
par M. Bertran de Balanda, rapporteur 
général du jury.) 
és NÉ TAB Nous ajouteronsseulementquenotre ù 
Concours de Perpignan 1908 : déchausseuse eût pour concurrentes les a 
1er PRIX, MEDAILLE D'OR meilleures déchausseuses américaines. 
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MICROCOLLE 


Produit spécial pour préparer tous les Filtres à Manches 
, PROCÉDÉ BREVETÉ S. G. D. G. 
LE SEUL N'EMPRUNTANT RIEN AU VIN ET LUI LAISSANT TOUTES SES QUALITÉS 


LASMOLLES & R. DE LA FAYE 


NÉRAC (Lot-et-Garonne) 


MAISON DE VENTE "5: Cours Saint-Louis, (Place Picard) BORDEAUX 


Grandes Pépinières du Roussillon 


VIGNES AMÉRICAINES 


SPÉCIALITÉ DE PORTE-GREFFES DE SÉLECTION 


BERLANDIERIS N° 1! & 2 RESSÉGUIER 


donnant les meilleurs résultats dans tous les terrains 
(y compris les terrains calcaires et même LES PLUS CALCAIRES) 


Jacoues RESSEGUIER 


Membre de la Société des Agriculteurs de France et de la Société des Viticulteurs de France 
à ALÉNYA, par Saint-Cyprien (Pyrénées- res) 
Adresse télégraphique : RESSÉGUIER-ALÉNYA 


La vente de nos racinés provenant de boutures de Berlandieri de sélection n° 4 
et 2 Rességuier étant très active, nous recommandons à nos nombreux clients de 


France et de l'Etranger désireux de s'assurer de ces merveilleux porte-greffes, à nous 
transmettre leur commande de très bonne heure. 


Nous les engageons aussi à venir en ce moment visiter nos magnifiques pépinières 
de Berlandieri n° 1 et 2 Rességuier, afin de se rendre compte de la superbe reprise au 


bouturage de ce précieux porte-greffes, dont la haute valeur est bien reconnue 
désormais. | 


. Le'meilleur accueil leur est réservé. 


Nous prévenir à l'avance du jour et de l'heure de leur arrivée à la gare d’Elne 
afin d'y trouver notre voiture. 
} 


FABRIQUE SPECIALE DE PULVÉRISATEURS 


cæ PÉMRÉ FInS « 
À PULYÉRISATEUR À DOS L''INCOMPARADEE #2 PL ca 
À PULNÉRISATEUR SUR BROUETTE our ie traitement des ares 
PULVERINATEUR À GRAND TRAVAIL ne de cheval pre traitement | 


CHEMIN DE FER D’ORLÉANS 
Cartes d'abonnement trimestriel et semestriel pour la Saison d'Eté 
En vue de faciliter pendant la Saison d'été les relations de Paris avec la banlieue. 


1122008 À Compagnie d'Orléans délivre des cartes d’abonnement frimestriel et semestriel de 


toutes classes à prix réduits dont le délai extrême de validité expire le 31 Octobre. 
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SES ELA æ- Restaurant recommandé ? 
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AU PETIT RICHE 


PARIS - 25, rue Le Peletier - PARIS 


(PRÈS LES GRANDS BOULEVARDS) 
pee 


CH. BÉNARD 


Membre du Jury, Concours Gén. Agr. Paris (Vins) 
TÉLÉPHONE 218-88 
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LAMELLES DE PLONS POUR GREFFES, PLOMB BATTU LÈ 
ALBERT LACLAVERIE 


6, rue Ausone, 6. — BORDEAUX 
Pinces p' l'incision annulaire : 2‘ pièce É 


MÉDAILLE DE BRONZE.— PARIS 1900 


4 
û COST ACTE 7 
230 De 5 € 5 £ 


ENGRAIS DES ROMAINS 
TRES RECOMMANDE 
pour toutes les cnltures en général et prin- 
cipalement ponr la VIGNE. Pour tous 


renseignements, s'adresser à la 
SOCIÈTÉ ANONYME 


DE 
STÉARINERIE ET SAVONNERIE DE NIMES 


CARE 2 ut 


MANUFACTURES DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cireye Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond'!) 


CUVES A VIN 
CRRREAUX SPÉCIAUX EH VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONRERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 


pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d'hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 

réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 
Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 

8, rue Boucry, à PARIS (18 arrondi) 


Ÿ LA n "fi ce - f 
The GUILLEBEAUD, Constructeur, à Angoulême 
Expos: Unliss et Intles Paris 1900,2 Méd. d'or; Tiflis (Russie) 1901, Grand Diplôme d’honneur; Lille 1902, Grand Prix 
Pompes GUILLEBEAUD :_  … ___. . Pompes au MOTEUR 
Brevetées S.G.D.G. TE — 5 entièrement en bronze 
reconnues les meilleures ; À L débit de 5.000 à 160.000 litres 
pour mélanger et transvaser Se l'heure 
les vins et spiritueux. 
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Robinetterie générale pour caves 
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en cuivre, bronze, 


RE 


Brev. S. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin. 


ET DIVERS APPAREILS 


hu drames 


Relèvement rapide des vignes malades. Production 
aormale et assurée par un traitement a tous les 
déux ou trois ans, Énvoi de moniteurs sur la demande 

| des propriétaires. | 
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Chevalier du Mérite agricole 
CHATEAU DE MERCEY 
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RENUE DE VITICULTURE 


NOTES D'AMPÉLOGRAPHIE EXPÉRIMENTAL 


RECHERCHES POUR SERVIR A LA CONSTITUTION .D UNE AMPÉLOGRAPHIE RATIONNELLE 
es | | DES VIGNOBLES SEPTENTRIONAUX 


Ces notes, que nous avions promises à la Revue de Viticulture depuis quelques 


_ années, mais que nos occupations universitaires et nos recherches coopératives 


nous ont obligé d’ajourner, d’ailleurs pour la plus grande sûreté des obser- 
vations quelles relatent, auront toutes le même objet. Nous nous proposons 
uniquement de déterminer, pour chacun des nombreux cépages que nous étu- 
dierons tour à tour, quel peut être son intérêt pratique, c'est-à-dire son adaptation 
climatérique, ses conditions de plantation et de culture, ses qualités et défauts, 
ses aptitudes œnologiques, les résultats limités qu'on peut attendre de son 
exploitation; en un mot, sa valeur économique. L'intérêt de ces notes ne pouvant 
résider que dans le caractère rationnel des recherches dont elles émanent, nos 
essais culturaux n’ont porté que sur des cépages appropriés au climat de notre 
région viticole, celle du Nord-Est. Elles ne présentent donc d'intérêt pratique 
que pour ce que nous avons appelé la wiiculture septentrionale, celle des régions 
subalpestres dela zone tempérée, que la masse des Alpes et de leurs contreforts, 


ou particulièrement celle du Massif central pour la France, mettent en dehors 


des influences méditerranéennes. Nous avons systématiquement négligé, jusqu’à 
les éliminer radicalement de nos collections, toutes les variétés qui ne sont pas 
susceptibles de mürir normalement leurs fruits sous le climat de la Haute- 
Bourgogne. Par contre, comme le facteur prédominant dans la viticulture sep- 
tentrionale nous paraît être celui de la précocilé, les variétés dont la maturation 


_ présente à des degrés divers ce précieux caractère ont excité plus parliculiè- 


rement notre curiosité culturale. On comprendra que le titre modeste de notes 
soit le seul qui convienne à ces provisoires ébauches, en mettant en regard du 
vaste programme de-recherches méthôdiques et collectives que supposerait, à 
nos yeux, la constitution systémalique d’une véritable ampélographie expéri- 
mentale, les conditions opératoires nécessairement limitées et les moyens 


_ toujours restreints et personnellement très modestes dont pouvait disposer un 
chercheur isolé. 


I. — L’AMPÉLOGRAPHIE TRADITIONNELLE 


Nécessité de l'étude des vieux cépages. — À l'heure où un nouveau parti vilicole, 
minorité ambitieuse et entreprenante qui comprend à la fois d'admirables cher- 


_Cheurs, parfois victimes de l'enthousiasme, et des gens d'affaires, souvent plus 


te ae moins désintéressés, nous convie à abandonner nos vieux fusils, 
les cépages européens purs viniferas, pour les nouveaux hybrides producteurs 
directs, leurs bâtards américanisés, une réflexion préalable nous paraît s'imposer 
à la viticulture européenne. C'est qu'il conviendrait auparavant de connaître à 
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fond les ressources de la vieille ampélographie afin de ne rien abandonner qu'à 
bon escient et avant d'être sûrs que nous connaissions bien toute la foule de 
nos vieux cépages et les propriétés particulières de chacun d’eux : « Ne change : 
pas ton cheval borgne contre un aveugle », dit un proverbe paysan. Nous ne vou- 
lons pas insinuer par là que les oiseaux bleus que nous promettent les hybri- 
deurs ne sont tous que des canetons frappés de cécité. Au contraire, tout effort 
sincère, son résultat fût-il insuffisant, nous paraît à encourager et à poursuivre. 
Loin de méconnaitre l'intérêt, imparfait sans doute, mais déjà très réel, 
des meilleures créations de nos Couderc, Seibelet de Castel, nous avons jugé 
nécessaire de les expérimenter parallèlement avec les viniferas mal connus et 
notre ami Roy-Chevrier, dont nous nous contentons en ce domaine d’être le dis- 
ciple fidèle, pourra au besoin témoigner que nous l’avons parfois consolé du 
désastre de tel ou tel Bayard fugitif crevé de Phylloxéra dans son cimelière du 
Péage en lui montrant sa luxuriance dans l'argile profonde du Val de Saône. 
« In domo patris mei mansiones muliæ sunt », le proverbe qu’aimait à répéter Vol- 
taire, doit inspirer aujourd'hui la viticulture française. C’est précisément pour- 
quoi elle doit s’assurer préalablement s'il est vrai que ses vieux cépages viniferas 
sontréellementelirrémédiablement cadues ou si leur race n’a pas encore assez de 
sujets de rechange pour jouer quand même un rôle prépondérant dans le monde 
viticole. L'espèce est aujourd'hui cul-de-jatte, c'est entendu ; en raison du Phyl- 
loxéra, elle ne peut plus vivre qu’à cloche-pied sur les porte-greffes américains. 
Ses feuilles et ses fruits ont affaire aux rôts de toutes sortes ; la résistance 
relativement plus forte de certains hybrides, d’ailleurs peu nombreux, doit déjà les 
faire préférer en des situations exceptionnelles en somme peu viticoles, mais 
dans cette catégorie de la résistance culturale il y a heureusement des degrés 
parmi les viniferas eux-mêmes. Tel Zasca où Argant ne résiste guère moins au 
Mildew que les meilleurs Couderc ou Seibel et Joubertin ou Limberger, encore 
mieux à la pourriture grise. Pour la tenue contre le Black Rot, M. Couderc lui- 
même a élé le premier à signaler des équivalences remarquables. Enfin, sous 
les rapports dirimants en économie viticole de la fertilité et de la qualité des 
produits, notre vieille ampélographie constitue un arsenal si étendu, si varié, si 
riche en aptitudes de toutes sortes, que les viticulteurs de tous pays sont encore 
bien loin d'en connaître toutes les possibilités et loutes les ressources. Nul 
hybride n’égale encore pour la production et particulièrement le rendement 
au pressoir les Aramon, Groslot, Folle, Putzcherre, Raïisaine, Gros Bourgogne, 
et autres pissevins. Nul surtout n’approche même de très loin sous le rapport 
de la qualité des Cabernet, Muscats, Pinots, Chardonnay, Savagnins, Riesling, 
et autres plants nobles de réputation universelle. D'ailleurs, pour l'hybridation 
franco-américaine elle-même, une connaissance plus approfondie de l’ampélo- 
graphie de l’ancien monde s'impose comme une condition de succès pour 
accroître la variété, la sûreté et l'intérêt des nouvelles combinaisons possibles 
ou désirables. Abandonner l'étude des vieux viniferas et le greffage qui permet 
leur maintien avant d'en avoir une connaissance positive complète serait donc 
une aberration aussi bien au point de vue de la science qu’à celui de la pratique. 
L'ampélographie traditionnelle. — Mais, nous dira-t-on, depuis les siècles nom- 
breux que la vigne est cultivée dans les principales régions de la France et de 
l’Europe centrale, l'essai des divers cépages n’a-t-il pas été suffisant pour qu'on 
sache aujourd’hui à quoi s’en tenir à leur sujet? Depuis longtemps, les vigne- 
rons n’ont-ils pas distingué partout les variétés convenables à leur ciimat, et 
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multiplié les bonnes en éliminant les mauvaises ? C’est une fantaisie décevante, 
ajouteront d’autres, plus irrévencieux, que de recommander l'introduction dans 
une contrée quelconque de cépages empruntés à d’autres régions. Toutes les 
expériences tentées dans cet ordre d'idées n'ont donné que des déceptions. On 
ne trouble pas impunément les habitudes prises; il ÿ a danger à modifier les 
types des vins locaux depuis longtemps connus du commerce. Réussirait-on 
momentanément avec un cépage étranger que bientôt l'influence du climat le 
plierait aux conditions normales du pays et ferait peu à peu disparaitre ses 
‘avantages momentanés. Telles sont, fidèlement résumées, les affirmations par 
lesquelles en tous pays la masse des vignerons traduit à l’usage de la 
viticulture la fameuse formule de La Bruyère: « Tout est dit et l'on vient 
trop tard depuis sept mille ans qu'il y a des hommes, et qui pensent. » Pas plus 
que le célèbre écrivain, il n’y a lieu de s'arrêter à ces formules du conservatisme 
 routinier. À ce compte-là, nos pères auraient tout découvert, ne laissant à leurs 
fils que la douceur de vivre dans la sécurité de la perfection viticole, constata- 

lion dont l’absurdité saute aux yeux d’abord. 
La vérité vraie, comme disait M. de Montalembert, est que les vignerons nos 


__ pères étaient sans doute de grands travailleurs, mais très ignorants et très bor- 


nés el qu'en matière d'ampélographie en particulier, ils n’ont pu faire que des 
essais fort incomplets et souvent très peu rationnels pour la raison primordiale 
que lesrelations entre pays éloignés étant rares, les informations des plus con- 
fuses et les connaissances en acclimatation à peu près nulles, on ne put jamais 
opérer qu'au hasard et sans plan systématique. Telles furent, par exemple, les 
importations de cépages méridionaux tentées à diverses reprises dans le bassin 
de Paris, comme l'introduction, sous François I°', de boutures rapportées de 
l'île de Chypre dans le vignoble aujourd'hui disparu de Couci-le-Château. Ce 
n’est guère qu’à la veille de la Révolution, sous l'inspiration de l’abbé Rozier, que 
_ l’idée de la constitution de grandes collections expérimentales apparaît dans la 
viticulture. Notre ami Roy-Chevrier a récemment conté, dans la substantielle pré- 
_ face de son Ampélographie rétrospective, à quels avatars et finalement à quels avorte- 
ments ont abouti, faute de moyens pour les isolés,ou faute d'esprit de suite dans 
l'Administration, toutes les collections successivement constituées par Dupré de 
Saint-Maur, de Tournon, Bosc, Hardy, Leroy, etc., et plus près de nous, en Bour- 
_gogne au milieu du xix° siècle, Demerméty et Malnoury. Leur lamentable histoire 
est celle d’un recommencement perpétuel, d’ébauches jamais poursuivies d’où 
n à pusortir, faute de persévérance, aucune indication utile. Si, en France, l’ampé- 
lographie a néanmoins pris corps au xix° siècle comme branche fondamentale de 
la science viticole, le résultat est uniquement dû à l'effort de quelquesisolés dont 
les recherches int, heureusement bénéficié d’une longue vie, à Odart surtoutet à 
ses disciples et continuateurs, les Pulliat, R. Marès, Ch. Rouget. etc. [Il nenest 
pas moins vrai qu'il a fallu atteindre le milieu du xix° siècle pour voir enfin 
s’éclairer quelque peu le formidable chaos de l’'ampélographie traditionnelle. 

Ge ne sont donc pas des expériences méthodiques et étendues qui ont consti- 
tué celle-ci, mais uniquement l’utilisation des ressources locales et le hasard 
d’importations opérées à l’aveuglette par rapports de voisinage ou circonstances 
politiques. Sans méconnaître l'importance primordiale des cépages ainsi cullivés 
depuis longue date pourla constitution de l’encépagement possible, iln’y a pas lieu 
d'accorder aux habitudes traditionnelles un respect superslitieux. Ici: comme 
ailleurs, le réel est étroit, le possible est immense. Pour devenir vraiment scien- 
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tifique dans toutes ses parties, la viticulture contemporaine doit commencer par 
appliquer à toutes les affirmations traditionnelles qu’on oppose de prime abord, 
sans démonstration expérimentale vérifiable, à la curiosité des chercheurs, le 
principe du doute méthodique que Descartes a mis à la base du progrès moderne. 

Objections routinières. — C'est pourquoi nous répondons d’une manière catégo- 
rique aux préjugés que nous avons ci- dessus rapportés contre les recherches 
ampélographiques. 

1° Non, la connaissance actuelle que nous avons des vieux cépages, pour 
beaucoup, n’est pas suffisante. Les recherches nombreuses auxquelles ont dü se 
livrer les collaborateurs de la grande Ampélographie que dirigent MM. Viala et 
Vermorel, en fournissent des preuves surabondantes. Loin de n'avoir à enregis- 
trer que des résultats acquis, pour une quantité de cépages ils n’ont pu recueillir 
que des informations vagues ou contradictoires, à l'insuffisance desquelles ils 
ont dû tenter de remédier en hâte par un supplément d'expérience ou d'enquête. 
Nombre de ceux qu'ils ont décrits n’ont jamais été plantés ou surtoul vinifiés à 
part dans des conditions convenables. Mais que dire et que penser, s’il en est 
ainsi pour un bon tiers des 500 cépages étudiés en détail dans ces cinq gros 
volumes spéciaux, des milliers d’autres sur lesquels on n’a pu recueillir que des 
informations trop sommaires pour qu'ils puissent figurer ailleurs que dans le 
dictionnaire synonymique qui terminera cette superbe publication, sans compter 
les variétés rares et non dénommées dont toute recherche approfondie révèle 
l'existence par quelques souches dispersées çà et là sans que l'attention des 
praliciens se soit jamais portée sur elles ? 

2° Non, la sélection des bonnes variétés et l'élimination des mauvaises n’est ni 
assez sûre quand elle a été faite, ni généralement suffisante. Elle n'est pas sûre 
parce que les petits vignerons surtout ont, en tous pays, plutôt cherché la qualité 
que la quantité et négligé ainsi l'essai de cépages fins qu’une intelligente sélec- 
tion pouvait grandement améliorer. C’est ainsi que le Pinot blanc vrai, par 
exemple, était resté inconnu dans notre pays jusqu'à ces dernières années et 
que le Pinot gris, largement cultivé en Allemagne et en Autriche-Hongrie, avait 
toujours été négligé en France malgré ses remarquables qualités œnologiques. 
C'est enfin parce que nombre de cépages n’ont pas encore été essayés en 
climat convenable à leurs conditions de maturité, et c’est le cas pour quantité 
de variétés tardives dont fourmille l’ampélographie austro-allemande et que la 
viticulture méridionale aurait intérêt à essayer. En outre, cette sélection n’a 
pas généralement été suffisante, sauf dans les grands vignobles réputés comme 
ceux du Bordelais, de la Bourgogne et de la Champagne où quelques variétés 
fondamentales, généralement cultivées chacune à part subsistent seules en 
grande culture. La preuve en est dans l’encépagement chaotique d’une foule 
de régions viticoles, comme ces vignobles de la Franche-Comté où Ch. Rouget 
a pu dénombrer 122 cépages, ceux de la Haute-Saône, du Valais et de la 
Lorraine où nous avons signalé au cours de nos recherches des dizaines de 
variétés végétant côte à côte, les unes précoces et les autres tardives, les unes 
à moût sucré et fin, les dre à moût acide et plat, toutes re dans les 
vignes et vendangées pêle-mêle en même temps pour former dans les cuves un 
amalgame incohérent d’où ne peut généralement sortir qu'un pitoyable produit. 
Et comment faire cette sélection quand les vignerons, comme nous l'avons vu 
en plus d'un pays, ne savent pas même distinguer ces divers plants et les con- 
fondent tous sous des appellations vagues ou des classifications trop som- 
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maires comme celles usilées en Lorraine, de gros et petits blancs, grosse et 
fine races, quand la très grande majorité d’entre eux manque totalement de 
curiosité ampélographique et n'avait, jusqu'à ces dernières années, jamais eu 
la pensée de sélectionner les précieuses variations blanches, qui existaient 
certainement de longue date, de ces cépages si fameux et si répandus que 
sont par exemple l’Aramon, le Pinot et le Gamay? Allant plus loin, nous 
dirons encore qu’il n’est pas certain que, même les régions viticoles les plus 
réputées pour la perfection de leur viticulture n'aient pas intérêt à poursuivre 
quand même l'étude de variétés nouvelles. Est-il bien certain, par exemple, que 
les bons crus blancs de la Suisse ne pourraient pas donner des vins plus remar- 
quables encore avec des cépages blancs plus fins que le Fendant; que la Cham- 

_ pagne, maintenant que sont mieux connus les Pinots blancs vrais et gris à 
encore intérêt à faire son vin blanc avec des raisins noirs ; que les bonnes côtes 
du Jura ne feraient pas plus souvent du bon vin avec des cépages fins moins 
tardifs que le Poulsard et le Trousseau; qu'en Bourgogne la côte de Beaune 
n'aurait pas profit à découvrir un cépage fin plus tannique que le Pinot qu’elle 
pourrait lui associer pour donner plus de solidité à certains de ses vins; que le 
Beaujolais ne pourrait pas produire de bons vins blancs à côté de ses vius rouges 
de Gamay, etc., etc.? Il se peut ici que nous ayons tort, partiellement au moins; 
mais qui pourrait, dans l’état présent des recherches viticoles nous en fournir 
des preuves irrécusables ? 


3° Non enfin, tous les essais n’ont pas échoué et toutes les acclimatations n’ont 
pas élé vaines et ne sont pas condamnées à le rester. Si l’histoire de l'ampélo- 
graphie était mieux connue, bien de lointaines migrations de cépages nous 
seraient révélées que l’ampélographie comparée commence à meltre en 
lumière. Il est établi maintenant, par des preuves historiques et viticoles, 
que le Muscadet si en faveur sur les coteaux de la Basse-Loire est le 
-Melon de la Bourgogne, d’où il à été importé il y a trois siècles environ. 
L'Argant du Jura est identique au Gänsfusser et très proche parent de Zimmet 
traube, que nous avons reçus du Tyrol et de Styrie, preuve certaine de l'impor- 
tation de cette variété en France par les Espagnols. Notre Gouais blanc pullule 
dans les vallées alpestres jusqu'en Carniole où il domine sous le nom de 
Wippacher. Le Tokay des environs de Colmar est notre Pinot gris, cépage qu'on 
retrouve identique, de même que les autres Pinots, sur les bords du Rhin et du 
Danube jusqu’en Hongrie et dont les caractères n’ont donc pas varié depuis les 
siècles lointains où il a été propagé si loin. Nous pourrivns multiplier ces 
preuves. Pourquoi par exemple, si l’'ampélographie de chaque région étaitsi bien 
établie, les Gamays feraient-ils tant de progrès à l’heure actuelle, dans les plan- 
tations nouvelles du Centre de la France ; l’Aligoté, jadis limité à quelques can- 
tons des arrondissements de Beaune et de Chalon, dans tout l'Est de la France, 
le Tannat dans le Sud-Ouest, ailleurs la Mondeuse, le Chenin, le Portugais bleu ? 
Si les cépages étaient si variables avec les climats, pourquoi ceux que nous 
avons cités plus haut et que nous avons recus de localités distantes de vingt 
degrés de longitude se sont-ils retrouvés exactement semblables dans nos col- 
lections ? D'ailleurs. comme nous l'avons déjà dit, il ne s’agit d’expérimenter 
qu'endescollectionsrationnelles,c'est-à-dired’étudier des cépages venus de régions 
à climat analogue ou plus défavorable, ceux descendus du Nord plutôt que ceux 
venus de régions plus méridionales,alors que la plupart des essais tentés dans le 
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—— 
passé péchaient par l’illogisme radical du contraire, témoin l'exode malencon- 
treux des hybrides Bouschet vers le Centre de la France au premier temps de 
la reconstitution. 
(A suivre.) 
A. BERGET. 
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L’'EXPORTATION DES VINS FRANÇAIS 


RUSSIE 


Dès que l’on parle de l'extension possible de notre commerce d'exportation 
des vins, les regards se tournent du côté de la Russie, cette terre vaste et mys- 
térieuse où notre épargne a enfoui tant de milliards. Quelle aubaine magnifique 
si la population russe — 130 millions d'habitants! — pouvait devenir consom- 
matrice de vin! 

Etant donné, du reste, que la Russie ferme ses portes aux vins au moyen 
de tarifs prohibitifs, il semble à beaucoup qu'il suffirait de faire tomber ces bar- 
_rières pour nous assurer une clientèle monstre chez nos amis et alliés. De tels 
espoirs seraient sûrement décus, mais c’est à juste titre que l'instinct populaire 
se révolte, en France, contre les rigueurs des tarifs douaniers russes à notre 
égard. L' ititude de 1 Russie est bien faite pour surprendre. Elle a fait un appel 
considérable à notre crédit, nous lui avons confié nos économies dont l'emploi 
en France eût été plus profitable à nos intérêts. Nous permettons aux produits 
russes de pénétrer facilement chez nous, et en retour la Russie entrave notre 
commerce et réserve pour les autres nations ses commandes les plus importantes. 
La Russie a importé en France, en 1903, 301.675.0090 francs de marchandises, la 
France n’en a envoyé en Russie que pour 88.425.000 ! Il y a là évidemment une 
situation qui choque notre esprit. Notre chauvinisme nous faisait négliger le 
côté économique de la question. Le colosse russe nous hypnotisait. Les cruels 
déboires actuels de notre amie nous montrent que le colosse avait des pieds d'ar- 


gile. Nos illusions patriotiques s'envolent. Il serait peut-être temps d'examiner 


si nous pouvons continuer à accepter le rôle que nous subissions en compensa- 
tion d’un appui plus moral que réel. 

La Russie s’est montrée intraitable vis-à-vis de nos vins. Tandis que nous ne 
frappons les produits russes que d’une taxe représentant 12,8% ad valorem, la 
Russie applique à nos vins des taxes de 100 et 200%. Nos vins, en effet, payent 
d’après la convention franco-russe du 17 juin 4893 : vins non mousseux en bou- 
teilles 2 fr. 47 par litre, vins mousseux 7 fr. 74 par litre!!! Nos vins en füts 
payent, depuis l’ukase du 21 juillet 14900, 146 fr. 70 par quintal brut, ce qui 
porte les droits de 168 à 176 francs par hectolitre !!! 

Tant que des tarifs de ce genre seront appliqués à nos vins, il est inutile d’es- 
pérer que notre commerce avec la Russie puisse prendre la moindre importance. 
En fait, notre exportation de vins en Russie se réduit à quelques milliers d’hec- 
Pres de vins fins qui peuvent seuls supporter une majoration de prix aussi 
excessive. 


… 
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Tableau XXIII. — Importation de vins français en Russie (en hectolitres, statistique française.) 


VINS VINS 


ANNÉES 


ANNÉES EN TOTAUX TOTAUX 
EN FUTS | BOUTEILLES EN FUTS | BOUTEILLES 
mms | mme | mms | mme | | mme | commen | encens | evene 
AS ee 46.050 8.710 54.160 889% %.1 5.666 » » 
dST5 CR D0.661 9.083 D9.744 LS 4.406 » » 
18716246 57.638 7.662 45.300 TS RER ALU 4 » » 
à y tt 2 EE Le D 3.220 30.595 1822: HO 6.47% » » 
1478... 32419 D: 09 35.698 1893:..252 9.654 3.103 12.751 
CSL UERE 31.488 6.10% | 44.192 894. HR 8.979 1.664 10.643 
111 Xe DRE 317.032 Tao 44.164 2895: 1 14.591 2.040 17.231 
VS Li de 30.310 Do 2 35.942 SA 6 SR 13.893 3.426 17.319 
FBO2:: 32,135 3,119 35.314 ASS AL EE 122130 5.114 18.444 
RENE 20.991 2.669 23.660 1998 10.2 19081 6.272 49.953 
E884.. 5: 14.955 2.516 LT:Dot dose DONS 17.716 6.829 24.545 
TS re 8.329 2.064 10.393 FAO UE 13.800 7.815 21.615 
1886. 7, 5.950 4120 1.673 901.2: 13.043 5.689 18.732 
SOL TE à 3: 191 » » 1904225 10.782 8.260 19.042 
1888..... 2,186 » » LIVE AN MAEREUG 6.619 412125 
(EP 


Les chiffres de la Statistique française concordent suffisamment avec ceux de 
la Statistique russe. 

La France fournit à la Russie la moitié environ des vins non mousseux, le 
reste provenant surtout de l'Allemagne. Pour les vins mousseux, notre importa- 
tion en Russie représente les neuf dixièmes de l’importation totale. 

L'importation des vins en Russie tend à diminuer d'année en année. On n’a pas 
manqué d'attribuer ce phénomène à la production croissante du vignoble russe. 
Certes les vins russes font aux nôtres, à l’abri des droits protecteurs, une concur- 
rence qui n’est pas négligeable. La Russie produit de 2 à 3 millions d'hectolitres 


de vins. Cette quantité est énorme pour un pays où les consommateurs de vin 


sont rares, moins rares cependant que ne l’affirment les rapports de nos agents, 
car enfin n'est-il pas évident que depuis vingt ans le nombre des buveurs de vina 
dû singulièrement augmenter pour pouvoir absorber, à l'heure actuelle, plus de 
trois millions d’hectolitres de vins indigènes, sans compter les vins de luxe im- 
portés. C'est la meilleure preuve que si la Russie n'avait pas fermé ses frontières, 
la consommation des vins importés eût pu prendre des proportions considé- 
rables. 

Les vins russes s'adressent d’ailleurs à une classe nouvelle de consommateurs. 
Nous n'ignorons point qu'une partie de ces vins sert à contrefaire nos vins de 


_ Bordeaux ou de Bourgogne et réussissent, sous une fausse étiquette, à tromper 


la confiance d'acheteurs dont le goût n’est pas suffisamment affiné ; mais, comme 


l’écrivait dernièrement notre ambassadeur, M. Bompard : « Les vins russes ne 
« sont généralement pas très appréciés par la haute société et la bourgeoisie qui 
« sont, à peu de chose près, les seules classes de la société russe buvant du 
« vin... Elles accordent généralement leurs préférences à nos vins qui sont infi- 
« niment plus soignés et d’un arome de beaucoup supérieur à celui des vins 
« TUSSES. » 

La concurrence des vins de la Bessarabie, de la Crimée, du Caucase et du 
Turkestan devient redoutable pour nos vins communs, qui, à cause d'elle, ne 


peuvent espérer trouver un gros débouché en Russie, mais il est non moins cer- 


tain que nos vins de Bordeaux, de Bourgogne et de Champagne ne sont pas im- 
portés en plus grande quantité en Russie à cause seulement des droits prohibitifs. 


/ 
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Le trésor russe trouverait lui-même des avantages à l’abaissement des droits de 
douane, car l'importation de nos vins augmenterait rapidement, et finalement 
les recettes de la douane, au lieu de baisser, présenteraient un excédent. 

En 1903, la Russie nous a envoyé pour 110 millions de francs de lin, pour 
45 millions de céréales, pour 43 millions de bois, pour 18 millions d’huiles de 
pétrole, comme principaux articles d'importation. La France a exporté en 
Russie, au même titre, 44 millions de bâtiments de guerre (la moitié de l'expor- 
tation totale), 8 millions de laines, 5 millions de vins... Serait-il impossible d’ob- 
tenir de la Russie quelques concessions ? 

L'amitié, même d’un grand peuple, serait un vain mot si elle devait se con- 
tenter de justifier le proverbe : Qui aime bien châtie bien. ! Le gouvernement russe 
a dénoncé le 28 février 1905 la convention commerciale franco-russe du 17 juin 
1893, les effets de cet accord prendront fin le 1° mars 1906 — l’occasion est bonne 
pour engager un entretien économique avec une nation aussi DE Pi à nos 
cœurs que féroce pour nos produits.. 


HOLLANDE 


La Hollande n’a pas de vignoble. Tout le vin qu'elle consomme provient donc 
de l'étranger. Sa consommation n’est d’ailleurs pas très considérable, car elle 
varie entre 100 et 120.000 hectolitres de vins en füts et 10 à 15.000 hectolitres 
de vins en bouteilles. Elle est toutefois plus importante que celle de bien des 
pays si on la rapproche du chiffre de la population. Le marché hollandais est inté- 
ressant parce que c'est un de ceux qui pourraient être le plus facilement déve- 
loppé. 

En Hollande, les classes fortunées, aristocratie et haute bourgeoisie, boivent 
régulièrement du vin à leurs repas. Les classes pauvres, ne pouvant boire du vin 
parce qu'il est érès cher, boivent de la bière et du genièvre. Mais toutes les classes 
connaissent el aiment le vin. Notre importation de vins en Hollande se maintient 
depuis de longues années au même chiffre. 


Tableau XXIV. — Importation des vins français en Hollande (en hectolitres; 
statistique française). 


VINS VINS VINS VINS 
ANNÉES EN TOTAUX ANNÉES EN TOTAUX 
EN FUTS | BOUTEILLES EN FUTS | BOUTEILLES 
: Le. WP. EAN 85.186 4.299 89.485 889: 19,348 2.058 717.401 
ANT: 145.445 4.085 149.530 18900 80.629 3.419 . 84.108 
DOTE: 113.858 1121 121.589 LUE NET 13.399 2.925 76.324 
1 La à M ERA 96.715 3.339 100.054 4899 7.480 69.265 2.942 12.207 
ARTS 7 712:308 1.881 714.190 ASS UE 65.699 2,334 68.033 
ROSE AA 127.671 2.563 31.234 189%... 91.856 1.589 93.445 
1880... 16.239 6.372 . 82.611 1895.....1. 67.042 5.029 12.071 
Tes 95.563 4.764 100.327 1896:.200 72.095 525617 71.592 
AASD Sc ura 112.910 1.985 114.895 LS TL 19.4 16 4.612 17.128 
1883222, 80.450 2.514 82.964 1898..... 56.462 5.988 62.450 
1884... 1 80.551 4.017 84.574 106) :. 4 72.952 5.812 18.064 
1885: | 85.552 5.647 91.199 1900. .... 110.628 5.839 116.467 
18862: 83.507 2.338 85.845 AIO: :ù 83.585 5.875 89.460 
IST. UE 79.099 4.969 84.068 AO LE 69.053 4 415 73.168 
1888-35 11:499 1.639 19.438 LES 0e 85.352 3.082 68.684 


Les chiffres de la Statistique française sont beaucoup trop élevés. Ils sont supé- 
rieurs de 30% environ à ceux de la Statistique hollandaise. Cela provient de ce 


b 
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que beaucoup de ne portés au compte de la Hollande par notre statistique ne 
font que traverser ce pays pour se rendre en Allemagne, via Rotterdam. 

La France fournit à la Hollande plus de la moitié des vins. Notre exportation 
de vins a-t-elle des chances de se maintenir ou de se développer ? 

La Hollande est libre-échangiste, aussi les vins y sont-ils exempts de droits de 
douane. Mais — il y a toujours un mais, quandil s’agit des vins! — la Hollande 
frappe ceux-ci d'un droit dit d’accise qui n'est pas moindre de 20 florins, soit 
42 fr. 20 par hectolitre. Un décret en date du 5 décembre 1901 à exempté de ces 


droits les vins destinés à la fabrication d'eaux-de-vie. 


La Hollande a souvent manifesté, dans ces dernières années, des velléités de 
porter les droits d’accise de 20 à 25 florins. 

Avec des tarifs aussi élevés, l'importation ne peut porter que sur des vins 
chers. Or, dans un pays aussi petit que la Hollande, la clientèle des vins chers est 


restreinte et nos envois actuels sont suffisants pour la satisfaire. Nous ne cesse- 


rons de le répéter, notre commerce d'exportation des vins ne se développera bien 


_ sérieusement que lorsqu'il pourra s'exercer sur des vins d’un prix moyen ou 
. modéré. Nous devons donc souhuiter la suppression ou tout au moins l’abaisse- 


ment des droits d’accise. 

Mais si les tarifs actuels sont ou conservés ou relevés, il est fort à craindre que 
la Hollande nous demande de moins en moins de vins. La Feuille vinicole de la 
Gironde que dirige avec tant de talent M. Kehrig, signalait en effet il ya quelques 
mois une fraude qui se pratiquerail en Hollande et qui pourrait faire le plus grand 
tort à notre commerce. Les négociants hollandais importent des vins espagnols 
vinés à 18° d’alcool, c’est-à-dire à la limiteadmise par la Douane. Ces vins entrent 
dans l’entrepôt du négociant |{ Verlengbaar Credit). Le premier de chaque trimes- 
tre, le négociant doit déclarer à la Régie le nombre d’hectolitres livrés à la con- 
sommation pendant le trimestre écoulé, et'il paie les droits d’accise sur cette 


quantité. Si, pendant le cours du trimestre, le négociant vend du vin à un autre 
“négociant ou s’il fait des expéditions à l'étranger ou aux colonies, sur sa décla- 


ration la Régie lui délivre un acquit et il obtient décharge des droits sur ces 


quantités. Or voici la pratique qui serait courante : le négociant recoit 20 hecto- 


litres de vin espagnol à 18° et souvent à 20, car la douane ne vérifie jamais le 
degré des vins importés. Il les dédouble avec de l’eau. Il a ainsi 40 hectolitres de 


vin à 40°. Il cède 20 hectos à un confrère à bas prix et vend les autres 20 hectoli- 
_ tres à sa clientèle. A la fin du trimestre, le négociant déclare à la Régie qu'il a 


vendu à son confrère les 20 hectolitres de vin importé et la Régie le décharge 
des droits. Quantaux 20 hectolitres vendus au consommateur, le négociant néglige 
d’en aviser la Régie, et le tour est joué. Cela n'empêche pas ce négociant de 
vendre très cher, comme Bordeaux d’origine, ces vins mouillés qui ont échappé 
aux droits d’accise. Des droits de douane ou des droits d’accise trop élevés 


_ entraînent toujours à leur suite tout un cortège de fraudes. Le fise est volé et 
_ les vins honnêtes sont de plus en plus délaissés. Piètre résultat ! 


D’après la Statistique française, nous exporterions en Hollande 50 millions de 
marchandises parmi lesquelles les vins figurent au premier rang pour 7 millions 
environ. Viennent, après, les graisses animales (3 millions), les peaux brutes 
(3 millions), le nickel (près de 3 millions). Les chiffres françaissont sûrement 
trop élevés, car, ainsi que nous l’avons constaté pour les vins, beaucoup de mar- 
chandises sont expédiées à Rotterdam en transit et ne devraient pas figurer au 


. Commerce spécial de la Hollande. 
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Les Pays-Bas nous ont envoyé, en 1903, 57 millions de produits. Les prin- 
cipaux articles sont : les fromages {12 millions ), la houille (7 millions }, les peaux 
brutes (5 millions), les produits chimiques (2,5 millions) et enfin du beurre 
(2 millions). Notons, en passant, que ce beurre n’est souvent autre chose que la 
graisse expédiée par nous en Hollande et qui nous est retournée sous une forme 
plus chère. La margarine occupe tant de place dans le beurre hollandais qu'il y 
en a un dépôt presque à chaque porte, même dans l’île de Marken si connue des 
touristes ! j 

La France à accordé son tarif minimum à la Hollande. En vertu de ce tarif, les 
fromages hollandais sont frappés d’un droit de douane de 15 francs les 100 kilos, 
soit d’un droit ad valorem de 10% environ. 

En retour, la Hollande frappe notre premier article d'importation, les vins, d’un 
droit de 42 fr. 20 par hectolitre, c'est-à-dire d'un droit ad valorem de plus de 
100 KE 

Nous laisserons-nous toujours duper de la sorte ? 

(A suivre) | CH. TALLAVIGNES. 
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CHARLES-EUGÈNE RISLER 


M. Ch.-E. Risler, prédécesseur de M. le D' Regnard, successeur de M. E. Tis- 
serand à la direction de l’Institut agronomique, est mort le lundi, 7 août, dans sa 
soixante-seizième année. Sa verte vieillesse n'était pas exempte de quelques-uns 
de ces petits soucis que l’âge amène inévitablement avec le temps, mais il avait 
conservé, en dépit des ans, un esprit d'une étonnante distinction dans un corps 
véritablement robuste. Aussi semblait-il qu'on pouvait compter encore de sa 
part sur de longs et précieux services à la cause de l’agriculture, quand la triste 
nouvelle de sa fin est venue causer un profond chagrin à sa famille, à ses anciens 
collègues, à ses nombreux élèves, ainsi qu'à ses plus nombreux amis et disciples 
de tous ordres et de tous pays. On avait vécu si longtemps auprès de lui et avec 
lui, on était si bien habitué à profiter de ses conseils et de sa bienveillance, 
qu'on ne pensait pas qu'un jour viendrait où l’on ne pourrait plus faire-appel à 
ses lumières. Ce jour est venu cependant. L’émotion a été d’autant plus grande 
que son arrivée était restée tout à fait imprévue. C'est, pour moi en par- 
ticulier, trop tardivement, en cours d'excursions agricoles au milieu de ces 
montagnes du Jura qu'il connaissait à fond, et alors que je m’inspirais de ses 
descriptions frappantes de vérité et d’exactitude, que j'ai appris sa disparition. 
Mes regrets ont été augmentés encore par l'impossibilité où je me suis trouvé, 
faute de temps, tous près que j'étais de Nyon, de ne pouvoir me joindre au 
cortège qui l’a accompagné à sa dernière demeure. 

M. Ch.-E. Risler avait passé sa jeunesse en Alsace, dans un milieu essentielle- 
ment industriel; ses goûts ne l'avaient pas moins dirigé vers l’agriculture. C’est 
dans cette grande école de Grignon, qui rendait récemment un sincère hommage 
à la mémoire de quelques-uns de ses maitres les plus estimés, qu’il s’est initié 
aux principes de la science de l'exploitation du sol. À peine en était-il sorti 
qu'il était appelé en qualité de préparateur à l'Institut agronomique de Ver- 
sailles. Son instruction, commencée à l’école de nos plus anciens professeurs, 
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s’est développée dans le commerce des hommes de talent qui ont apporté à 
l'étude de l'exploitation du sol, les méthodes nouvelles de l'esprit de recher- 
ches scientifiques et expérimentales. Après avoir appris ce que l’on savait à son 
époque, il s’est ainsi formé lui-même en acquérant une originalité qui ne devait 
que se développer et s'affirmer avec le temps. 


CraRLEs-EUGèNE RISLER. 


* 


Quand, en 1852, fut supprimée l'école supérieure d’agriculture de Versailles 
qui, pendant sa durée éphémère, a accompli une tâche considérable et préparé 
une génération d’agronomes dont l'influence a été et reste des plus bienfai- 
santes, M. Ch.-E. Risler s’est attaché à compléter ses connaissances en parcou- 


rant les pays alors les plus avancés dans l’art de l'exploitation du sol. Ses 


voyages en France, en Suisse, en Angleterre, en Ecosse et en Allemagne, lui ont 
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fourni des éléments d'observations et de comparaisons qui l'ont singulièrement 
aidé à passer de l'interprétation des faits isolés aux généralisations qui les 
résument et les expliquent. 

Mais on ne peut étudier indéfiniment, il faut travailler pour soi. La propriété 
de Calevès, près de Nyon, dans le canton de Vaud, a décidé M. Ch.-E. Risler 
à passer de la théorie à la pratique. D’agronome, l'élève de Grignon, formé 
à l'Institut agronomique de Versailles aux recherches précises, fort des ren- 
seignements recueillis dans les milieux les plus divers, est devenu cultivateur. 
Son domaine était un excellent terrain d'application. Sans négliger jamais sa 
culture, il ne résistait pas au désir d'y entreprendre des expériences suivies. 
De ferme ordinaire, ilen afait instinctivementune véritablestation agronomique. 

Quand à l'Ecole centrale des arts et manufactures, on décida de créer une sec- 
tion agricole, M. Ch.-E. Risler fut un de ceux auxquels on s’adressa pour organi- 
ser le nouvel enseignement. L'expérience ne tarda pas à montrer que c'était trop 
demander à des jeunes gens que de concilier des études d’agriculture avec les 
laborieuses et absorbantes préoccupations qu’exige la préparation à diverses 
industries. On renonça à un projet dont on avait trop largement escompté les 
résultats. M. Ch.-L. Risler dut interrompre son cours et revenir à ses précédentes 
occupations. 

Sa carrière était cependant fixée. Dès que fut décidée, en 1876, la fondation 
de l’Institut agronomique, son compatriote et ami M. Tisserand, chargé de la 
direction du nouvel établissement, n’hésita pas à s'assurer son concours en qua- 
lité de professeur. On lui confia la chaire d'agriculture comparée à laquelle ül 
était mieux préparé que personne par les documents réunis dans ses actives 
pérégrinations agricoles. C'était un enseignement nouveau à créer de toutes 
pièces, il ne pouvait être placé en de meilleures mains. 

M. Ch.-E. Risler s'est mis au travail avec l'énergie qu'il apportait à tout ce 
qu'il entreprenait. Ses premiers cours, dont j'ai cherché à me procurer les résu- 
més pour en tirer profit dans mes leçons d'Economie rurale à l'Ecole de 
Montpellier, comportaient un très vaste programme, le plan sur lequel 
ils reposaient comprenait l'examen des diverses manifestations de l’industrie 
agricole dans le temps et dans l’espace. C'était l'histoire de l’évolution de la 
culture depuis ses origines, et l'exposé des différences de procédés qui résultent 
du climat, des milieux économiques et du sol. L'ensemble était majestueux; 
l’idée dominante, séduisante. Mais c'était une matière beaucoup trop vaste pour 
une seule personne dans une institution destinée aux études supérieures. 
M. Ch.-E. Risler s’en rendit compte et, peu à peu, son cours se réduisit à l'étude 
des relations des méthodes culturales avec les origines géologiques des sols 
cultivés, c’est-à-dire à la géologie dans ses rapports avec l’agriculture. 

Cette branche de la science agricole avait été jusque-là trop négligée. 
M. Ch.-E. Risler a su en montrer tout l'intérêt à la fois théorique et pratique; son 
enseignement a été une véritable innovation. Dans un pays limité comme le 
nôtre, l’action du climat n’est certainement pas négligeable; c’est celle en parti- 
culier qui explique les diverses modalités de la culture de la vigne, il n'y a pas, 
d'ailleurs, de plante qui n’en subisse les effets. Mais il n'y a guère à en dire 
beaucoup de choses qui ne soient généralement connues ; on y insiste suffisam- 
ment d’ailleurs dans les cours spéciaux. L'influence du terrain, au contraire, 
donne lieu à des observalions plus générales, moins faciles à saisir. M. Ch.-E, 
Risler a su en dégager des conclusions éminemment instructives qu on soupçon- 
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naità peine avant lui. Ce n’est pas précisément qu'il ait fait œuvre de géologue, 
tout en ayant contribué au progrès de la science; c’est surtout qu'il à inter- 
prété au point de vue agricole les données de la géologie. Son traité de Géologie 
agricole, qui est l'œuvre dominante de sa carrière, a été comme une révélation. On 
y voit.quels sont les liens qui rattachent les systèmes de culture aux formations 
géologiques; on y trouve jusqu’à l'explication de faits économiques qui paraissent 
plus ou moins indépendants des milieux physiques. La portée de l'ouvrage de 
M. Ch.-E. Risler a été décisive. On ne publie plus maintenant, ni en France, ni à 
l'étranger, d'étude culturale sérieuse sans l’appuyer sur des considérations tirées 
de la formation du sol. La géologie agricole est devenue la base de l’agriculture 
scientifique, Sans doute, tout n’a pas été dit sur la question; il reste bien des 
points à compléter, d’autres à constituer. M. Ch.-E. Risler aura le mérite 
d’avoir ouvert aux études agricoles un champ nouveau, particulièrement fécond, 
où nombre.de travailleurs trouveront le sujet d’une tâche profitable à tous. Il a 
tracé la voie, il a poussé ses explorations assez loin pour simplifier le travail de 
ses successeurs. 

Je ne peux que signaler ici nombre de travaux intéressants et d'utilité pra- 
tique de M. Ch.-E. Risler. Son traité de la culture du blé, son enquête dans le 
Nord au sujet de la crise agricole, son traité de drainage publié tout récemment 
en collaboration avec M. Wéry, un de ses meilleurs disciples, et beaucoup 
d’autres publications sur les sujets les plus divers, feraient ressortir les diffé- 
rents aspects d’une intelligence qui à abordé avec succès des problèmes agri- 
coles très variés. L'analyse de tous ces travaux m'’entrainerait trop loin; je ne 
veux cependant pas, après avoir parlé du professeur et de l’agriculteur, clore 
cette notice sans dire quelques mots de l'administrateur et de l’homme. 

M. Ch.-E. Risler était le successeur désigné de M. Tisserand à la direction de 
l’Institut agronomique. Sa nomination à ces hautes fonctions a été accueillie 


comme un fait naturel. Tout le monde y a applaudi. La tâche qui lui incombait 


était lourde, il y a mis toute son activité. Aucun effort luiacoûté pour conserver 


et accroître l'autorité d’un établissement aux premières destinées duquel avait 


si heureusement présidé M. E. Tisserand. Le maintien du niveau de l’enseigne- 


ment et de ses moyens de travail a été son constant souci. Son opiniâtreté dans 
la défense des intérêts qui lui avaient été remis n’était pas sans avoir quelque 


chose d'un peu personnel. Ce n'est pas qu'il ait jamais agi pour lui, mais il 
tenait à se réserver la liberté de ses initiatives, comme il en prenait hautement 


_la responsabilité. Son autorité n’était, du reste, pas contestée; on savait qu'il ne 
prenait de détermination que pourle bien général; ses décisions étaient toujours 


bien acceptées. L'Institut agronomique, qu’il avait reçu en pleine prospérité, 


n’a fait que grandir sous son administration. Il n’a pas seulement maintenu sa 


notoriété, il à su y attirer une jeunesse studieuse et laborieuse en relevant le 
prestige des études agricoles dans l’opinion publique, en conservant à l’agricul- 
ture des intelligences qui se portaient dans d’autres directions. C'est un service 
signalé rendu à notre pays. 

Directeur dévoué à l’œuvre qu'il avait assumée, M. Ch.-E. Risler était avec 
ses collaborateurs et ses élèves d’une bienveillance qui n'avait d'égale que sa 
bonté innée. Si discrètes qu'aient été ses interventions pour venir en aide à ceux 


à qui elles pouvaient être utiles, elles se reproduisaient si fréquemment qu'on 


ne pouvait les ignorer. Ses élèves avaient en lui une confiance absolue, il voyait, 


de son côté, en eux, comme il se plaisait à le répéter, une grande famille, dont 
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il partageait les joies, comme il compatissait à ses douleurs, toujours disposé à 
calmer les misères accidentelles qui arrivaient à sa connaissance. 

M. Ch.-E. Risler n’était, d’ailleurs, à l’Institut agronomique, comme il était au 
milieu des siens, qu’un ch qui tenait, avant tout, aux sympathies de ceux qui 
l'entouraient. Sa figure calme et réfléchie, reflétait, sous un dehors de noble 
fermeté, une douceur sur laquelle on ne se trompait pas. C'était un homme 
d'intérieur, mais d’un intérieur où la place n’était limitée pour personne. Aussi, 
sa mort n'est-elle pas seulement un deuil profond pour sa nombreuse et belle 
famille ; elle cause une profonde tristesse à tous ses élèves qu’il considérait 
comme lui constituant une famille adoptive, à ses collaborateurs, à ses amis, 
aux nombreux agriculteurs qui avaient appris à apprécier en ie l'homme de 
devoir, de travail et de caractère. 


F. COoNvERT. 
LCI CSN I ——— 
Les Syndicats beaujolais et la réunion de Villefranche (FLEURY DE SAINT-CHARLES). — Le 
sucrage des vins (V. EncivaL). — Le congrès viticole de l'Indre (H. Bzin). — Mérite agri- 
cole : nominations (suife). — Elèves admis aux Ecoles nationales d'agriculture. 


Les Syndicats Beaujolais. La réunion de Villefranche. — 
M. E. Duport, le Président de l’Union du Sud-Est des Syndicats agricoles, a orga- 
nisé le dimanche 6 août, à Villefranche, une grande réunion publique, ouverte à 
tous les viticulteurs de la région, pour les entretenir de questions d'ordre 
général intéressant la viticulture. L'ordre du jour portait un compte rendu et 
une discussion de la loi sur les fraudes des vins, sur le sucrage et enfin sur les 
acquits fictifs. Un nombre considérable de Beaujolais ont répondu à l'appel de 
M. Duport. Plus de quinze cents personnes garnissaient la grande salle des fêtes 
de Villefranche où avait lieu le meeting, et les applaudissements qui ont accueilli 
les orateurs, ont témoigné de l'intérêt que les auditeurs portaient aux questions 
traitées devant eux. Aussi bien, cette réunion constitue une excellente innova- 
tion. Il est trop rare, en France, de voir des hommes de raison et de savoir, 
réunir leurs concitoyens à l’occasion de quelque fait nouveau, agricole, indus- 
triel ou commercial, de les voir, dis-je, exposer ces faits, ies expliquer, trans- 
poser en pratique ce qu’en ont dit les journaux ou les livres, les faire toucher du 
doigt parle public. C’est là de la bonne besogne sociale, et une excellente con- 
tribution au progrès, à l'accroissement de la connaissance, à la mise au point de 
l'opinion. Comment se fait-il qu’il y ait encore à dire ces choses dans une démo- 
cratie du xx° siècle! 

Le public de la réunion se composait en immense majorité de petits proprié- 
taires et de vignerons. Les orateurs avaient devant eux les figures intelligentes 
et attentives de ces robustes travailleurs du sol, de-cette classe déjà relevée et 
instruite, qui vit du travail de ses mains, mais qui lit et qui écoute, qui écouterait 
plus encore si on lui parlait plus souvent le langage de la réalité sans flatterie, 
de la vérité sans faiblesse, de ses intérêts sans arrière-pensée, de ses devoirs, 
sans amertume. Ces auditeurs étaient en pleine communauté de pensée avec 
leurs orateurs — tous les vœux ont été votés à l’unanimité! — Il y a eu là un 
moment de confiance et de résolution qu’ilfaut noter, etqui doit porter ses fruits. 

M. Chatillon a exposé et discuté la loi nouvelle sur les fraudes des vins etsur le 
sucrage. Ila montré les pointsfaibles de la loi, les issues qu'elle laisse à la fraude. 
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M. Duport, dans une ferme et substantielle harangue, a exposé l’état de 
l'affaire des acquits fictifs. Il a rappelé le jugement de Villefranche, l'arrêt si 
discuté de la cour de Lyon, le pourvoi introduit contre cet arrêt. Il a annoncé 
les nouveaux procès faits aux fraudeurs par les propriétaires et vignerons dont 
les noms ont été usurpés pour couvrir les agissements mensongers et lucratifs 
qui se sont produits sur une si vaste échelle. 

M. Moreau, président de la Chambre syndicale des négociants en vins et spi- 
ritueux beaujolais et mâconnais, a affirmé l'union intime du commerce loyal et 
de la production. | 
_ En somme, excellente réunion qui a bien marqué les positions et montré la 
viticulture beaujolaise prête à la lutte pour la défense de sa vieille réputation. 
On se passait de main en main un journal de Paris, envoyé le malin même en 
grande quantité, et où un article à tendances trop peu voilées plaidait pour 
l’'amnistie, en matière agricole s'entend. J'ai peur pour lui qu’il n’ait pas fait ses 
frais, et j'espère au contraire, qu'il a servi la cause à laquelle nous sommes 
résolument dévoués. — FLEURY DE SAINT CHARLES. 


Le sucrage des vins. — Le sucrage des vins, aussi bien le sucrage qui 
est fait conformément aux prescriptions de la loi que le sucrage clandestin, est 
nuisible à la viticulture. Nous savons, il est vrai, que, dans bien des régions, on 
améliore considérablement par le sucrage la qualité des vins. En remontant, en 
effet, certains vins, certaines années, de 2 à 3 degrés, on obtient un liquide 
possédant des qualités indiscutables. Nous n'ignorons pas davantage que lorsque 
tes raisins ne peuvent mûrir à cause du manque de chaleur, il devient possible, 
grâce au sucre, de faire encore des vins convenables. Mais ce que nous savons 
bien aussi, c’est que, dans les régions où la vigne occupe une place importante, 
on peut, grâce au mouillage, qui souvent est, malheureusement, la conséquence 
du sucrage, produire une grande quantité de vin. 

Et même en opérant légalement, le sucrage peut être désastreux pour la viti- 
culture. Prenons un exemple : un viticulteur récolte 10.000 hectolitres de vin. 
la, par suite, le droit d'acheter et d'utiliser 50.000 kilogrammes de sucre. Or 
cette quantité de sucre lui permettra de produire 29.410 degrés d'alcool ou près 
de 3.000 hectolitres de vin à 9 ou 10 degrés. Si ce viticulteur est un fraudeur, il 
augmentera par le mouillage sa récolte de 30 % ; si, au contraire, il sucre sans 
mouiller, il augmentera la richesse alcoolique de son vin de 30 %. Mais ce vin 
ainsi suralcoolisé sera plus tard dédoublé par le débitant. 
| Par conséquent, le sucrage fait légalement ou clandestinement, accompagné 
ou non du mouillage direct à la propriété porte un grave préjudice à la viticul- 
Lure. Qu'on le veuille ou non, tout viticulteur qui sucre, au moins dans les 
régions à grande production, ruine son voisin lout en se portant préjudice à lui- 
même. Et si tous les viticulteurs sucraient leur vendange dans la proportion où 
ils ont le droit de le faire, ce serait la fin de la vigne. Et nous ne parlons que du 
Sucrage pratiqué dans les limites de la loi. Que serait-ce si la limite légale n était 
pas observée? 

Les viticulteurs devraient donc prendre la résolution ferme de ne pas sucrer 
leurs vendanges. Le sucrage ne devrait constituer que l’exception. On ne devrait 
sucrer que cerlains vins particuliers et dans des cas bien spéciaux. On ne devrait 
faire que de la chaptalisation modérée. Si on généralise le sucrage, la viticulture 
aura bientôt cessé de vivre. Tous les viticulteurs devraient être unanimes sur 
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cette question qui est réellement une question de vie ou de mort. Espérons que 
l’on finira par le comprendre. Et, siles viticulteurs ne sont pas assez avisés et 
assez sages pour agir eux-mêmes, il ne restera plus qu'à faire appel aux pou- 
voirs publics qui, mieux renseignés, prendront alors telles mesures efficaces. 
— V. Enaivar, viticulteur méridional. 


Congrès viticole de l'Indre. — Un important congrès viticole s’est tenu récem- 
ment à Issoudun, sous les auspices du syndicat viticole et de la société vigneronne de 
cet arrondissement. Les associations viticoles de ce départemert étaient pour la plupart 
représentées, à côté des associations organisatrices, notamment la Société vigneronne 
de Châteauroux, les Syndicats viticoles de La Châtre, de Saint-Vincent d’Issoudun, de 
Neuvy-Pailloux, de Reuilly, de Paudy, de Sainte-Lizaigne, de Saint-Georges, de 
Saint-Ambroix, au Menoux, de Chârost, de Chouday et le Syndicai des vignerons de 
Bois-Saint-Denis. 

La première Commission avait à étudier la double question de la RARES absolue 
du sucrage et de la suppression du vinage. Le Syndicat de Châteauroux a demandé le 
maintien du sucrage du vin de première cuvée, estimant que les vins du Midi pour- 
ralent ne pas s’accommoder avec ceux de la contrée, la surveillance des vins de 
deuxième cuvée par l'administration des Contributions indirectes et la création de 
Commissions chargées de visiter les vignobles et de vérifier le degré d’alcool. 
M. Chevalier, président du Syndicat de Saint-Georges, a demandé que le fabricant de 
vin de sucre mentionne sur les fûts qu'il expédie la qualité du vin, comme le fait le 
fabricant de margarine. M. Jacques Dufour, tout en se déclarant partisan de la sup- 
pression du sucrage, a fait remarquer qu'il serait peut-être bon de le conserver pour 
les années médiocres. Selon lui, ce sont les intermédiaires qu’il faudrait supprimer, 
car ils causent la ruine des petits vignerons. Au point de vue des intérêts régionaux, 
a-t-1l ajouté, ce serait un privilège pour rendre les vins marchands, car il arrive que, 
neuf fois sur dix, ils sont livrables à la consommation, puis, à la dixième, ils ont besoin 
d'être remontés. Finalement le Congrès a voté, à une grande majorité, la shoes 
sion absolue du sucrage et à l'unanimité la suppression du vinage. 

La deuxième Commission s’est occupée de la répression de la fraude et des acquits 
fictifs. Elle a été unanime à constater que, pour couper court aux acquits fictifs, l'unique 
moyen est la déclaration de récolte faite par le propriétaire. Une Commission serait 
chargée de vérifier l'exactitude des déclarations, qui devront mentionner l’étendue des 
vignes en rapport et la quantité de vin récolté. Les registres de la Régie seraient 
soumis à cette Commission, afin qu’elle puisse contrôler et s'assurer que les ventes sont: 
bien en rapport avec les déclarations. 

Le rapport de la deuxième Commission, mis aux voix, a été adopté. La troisième: 
Commission a été d'avis, à l’unanimité, que le monopole de l'alcool par l'État, produit 
et fabrication, soit adopté avec garantie d'écoulement des produits et que Paris soit 
soumis au droit commun. Elle a pris en considération le vœu suivant : 


« Les boissons dites piquettes seront exonérées du droit de circulation, à condition quelles ne 
renferment pas plus de trois degrés d'alcool par hectolitre. » 

La Commission a reconnu que les alcools fabriqués actuellement sont de médiocre 
qualité, car avec les appareils employés, ils ne se trouvent pas débarrassés des éthers 
qu'ils renferment. On a demandé également que l'État achète aux producteurs leurs 
marcs, lies et vins non marchands et qu'il facilite l'écoulement des récoltes; qu'il ait 
le monopole de l’alcool, afin qu'il ne soit pas livré aux consommateurs des alcools de 
betteraves, topinambours, etc. M. Dufour a observé que la rectification de l'alcool 
par l'État ne répond pas d’une manière suffisante aux desiderata des viticulteurs pro- 
ducteurs. Le rapport de la troisième Commission à été adopté à l'unanimité. 

Sur l'invitation de la quatrième Commission, les congressistes ont émis les vœux 
sulvants : 
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+ 10 Que les vins expédiés du département de l'Indre, sans condition de tonnage, ne paient que 
20 francs par tonne, des gares extrêmes du département à Paris, et que les füts vides soient 
retournés gratuitement. | 

20 Que le gouvernement français, s'inspirant des intérêts de la viticulture nationale, établisse 
avec les nations étrangères, des conventions douanières stables et basées sur une juste récipro- 
cité, et que les droits qui frappent nos vins et eaux-de-vie soient diminués dans une large mesure, 
particuliérement en Russie, dont les tarifs sont absolument prohibitifs. 

30 Qu’une distribution journalière de vin soit faite aux soldats; que Île vin soit acheté dans la 
contrée de production la plus rapprochée et chez le propriétaire récoltant, et que des cantines 
soient exercées. 

4° Que le récoltant puisse vendre son bien à la bouteille, sans être obligé de payer une licence 
de 15 francs tous les trois mois, et que l’on revienne à l’état ancien, c’est-à-dire que la licence 
soit ramenée à 1 francs et que l’on ne paie plus des 3 francs par pièce. 
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Enfin, M. Bienvenu a montré tout l'intérêt que présente la question du bien de famille 
et son application à la viticulture dans l’Indre, où l’on compte un nombre considérable 
de petits viticulteurs. Sur sa proposition, le, Congrès a adopté un vœu en faveur du 
bien de famille, dit homestead; il a demandé que tout petit propriétaire ne possé- 
dant pas au-dessus de 6.000 francs de propriété {soit déclaré insaisissable. 

En résumé, le Congrès viticole de l'Indre a fait ressortir la puissance du groupement 
syndical, pour la défense des intérêts communs des viticulteurs et le triomphe de leurs 
L. revendications. — H. BLIN. 


| Mérite agricole : NOMINATIONS DE CHEVALIERS (suite). — MM. Lacombe 
(Jean), agriculteur viticulteur à Saint-Hilaire-Peyroux (Corrèze); Lahaye (Louis- 
S Claude), viticulteur à Montéaux (Loir-et-Cher); Laurent (Albert-Joseph-Victorien), 
4 professeur départemental d’agriculteur à Chambéry (Savoie); Laurze fils (Fran- 
cois), propriétaire à Millas (Pyrénées-Orientales); Lespinasse (Ferdinand), viticulteur 
pépiniériste à Issoire (Puy-de-Dôme); Longis (Pierre), propriétaire, maire de Saint- 
Félix-de-Villadeix (Dordogne); Magnaud (Jean-Marie-Bernard-Paul, président du tribu- 
nal civil de Château-Thierry (Aisne); Michel (Ferdinand), propriétaire viticulteur à 
Agde (Hérault) ; Michel (Philibert-César), propriétaire viticulteur à Albertville (Savoie) ; 
Pisteur (Louis-Célestin), viticulteur à Collonges-sous-Salèves (Haute-Savoie); Pleutret 
(Ferdinand-Gustave), viticulteur, maire de Charrey-sur-Seine (Côte-d'Or); Polony 
(Marie-Octave), propriétaire agriculteur, maire de Saint-Pierre-d’Oléron (Charente- 
74 Inférieure) ; Rodier (Etienne), viticulteur, adjoint au maire de Meuilley (Côte-d'Or); 
" :  Rousselot (Octave), viticulteur à Landreville (Aube); Rousselot (François), viticulteur 
à Joncy (Saône-et-Loire); Sarrazin (Henri), propriétaire viticulteur, maire de Duillé- 
sur-Loir (Sarthe); Savelli (Charles-Maric), viticulteur à l’Ile-Rousse (Corse); Seguin 
… (Pierre), viticulteur, maire de Colméry (Niévre); Somnier (Etienne), adjoint au maire 
de Sorgues (Vaucluse); Suzzoni (Octave-François), viticulteur à Lavataggio (Corse) ; 
Tarbouriech (Auguste), propriétaire minotier à Toulouse (Haute-Garonne); Tardy 
(Louis), viticulteur à Cravant (Yonne); Tassistro (Marc-Antoine), propriétaire à Boni- 
facio (Corse); Tenot (Henri), instituteur à Souhe, commune du Guà (Charente -Infé- 
rieure); Texier (Paul); propriétaire à Neuvic (Dordogne); Trébuchet (Léon-Emile), 
propriétaire viticulteur à Meung-sur-Loire (Loiret); Trichou (Anthelme-Jean-Marie) 
instituteur à Prémeyzel (Ain); Truchelet (Alfred), propriétaire viticulteur, maire de 
Comblanchien (Côte-d'Or); Vercier (Henri-Joseph), professeur spécial d'agriculture 
Ho à Dijon (Côte-d'Or); Vernéjoul, [Charles-Antoine-Adrien), viticulteur, maire de 


; . Cornac (Lot). 

| Ecoles nationales d'agriculture : Eleves admis en 1905. 

È Ecole de Grignon. — MM. Brun, Michel. Frédou, Humbert, Poulain d’Andecy 
FR (Gustave-Louis-Robert), Galland (Noël-Victor), Moundy, Brossard de Corbigny, Jannin, 
a. Theuriot, Prodhon, Roubineau, Peyron, Mayer, Monier, Cornevin, Eguay, Dupoux, 
‘à Collignon, Quilliard, Thiérion de Monclin, Brethenoux, Tugault, Duvauchelle, Van- 
8 derwynckt, Caillas, Delabarre, Le Berre, Simonet, Goffaux, Fallot, Bouvier, Dufresne, 


Maireau, Martin du Gard, Bonniot, Mayet, Albert, Mantelet, Savary (René), Basset, 
. Dehollain, Parot, Evrard, Meyer, Paul, Chauzit, Delage de Luget, Léon. 
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Ecole de Montpellier. — MM. Boucheron-Séguin, Ganzin, Roullin,! Vialas, De Saint- 
ue Exupéry, Poulain, Gache, Bonnet, Bagnoly, Gillon, Amado, Saint-Léger, Thorey, 
À Sauret, Choffat, Iconomu, Mercurol, Bourrette, Chouillou, Brisson, Desabres, Viala, 
a 
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Desfaudais, Martin, Purson, Barcena y Andrès, Fabre (Emile-Maurice), Renaudot, 
Decauville, Gurliermin, Casse, Schterbanoff, Burlier, Barjol, Bouju, Légerot, Raffard, 
Raybaud, Arion, Serre, Fraisse, Bailly, Séassal, Longin, Caors. 


Ecole de Rennes. — MM. Guyot (Ernest), Lévêque, Saglio, Daguenet, Faugières, 
Fenwick, Boudin, Blin, Poulain d'Andecy (Albert- Guillaume- -Raymond), Van Hau- 
waert, Jutard, Rousselot, Bouteloup, Vecten, Budin, Hohenschild, Barbier (Paul), 
Marsigny. Langlois, Husson, Mazet, Moreaux, Marchegay, Villain, Allard, Facon, 
Comon, Crance. Lamirand. Lierman, Rôbbe, Mouton, Naud, Béatrix, Besnardt 
Lavech, Ménétereäu, Le Bret, Clermidy, Coche, Dadu, Sordina, Joffre, De Kiernowsk, : 
Portal, Renard, 


La rentrée et l'ouverture &es cours sont fixées au lundi 9 octobre, à en heures de 
l’après-midi. 


ETS —————— 
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VIGNOBLES ET VINS 
De nos correspondants : 


Mini. — Des pluies assez abondantes sont tombées sur divers noie de la 
région méridionale, la semaine dernière. Ces pluies ont fait généralement le plus 
grand bien. Malheureusement, elles n’ont pas été suffisantes pour guérir partout 
le mal causé par la sécheresse. Là où le sol a été à peine mouillé, la vigne ne 
pourra pas récupérer l’eau qu’elle a perdue sous l’action du soleil brûlant de 
juillet. Sans compter que le-vent du Nord a suivi immédiatement la pluie, acti- 
vant ainsi l’évaporation du sol et des feuilles. Mais la pluie a été suivie aussi, 
dans quelques communes, particulièrement dans les départements de l'Hérault 
et du Gard, de chutes de grêle qui ont ravagé, détruit toutes les cultures. Néan- 
moins, on doit reconnaitre que, d’une manière générale, ces circonstances cli- 
matériques ont favorisé la vigne et amélioré par suite la situation. Les raisins, 
maintenant que la terre est un peu fraiche, mürissent mieux et grossissent. Mais 
il serait nécessaire encore que de nouvelles pluies surviennent avant la fin du 
mois d'août. 

Et pendant que les raisins mürissent et que les vendanges approchent, que 
devient la situation vinicole? Cette situation ne se modifie guère. Le commerce 
ne recherche que les bonnes affaires, que les vendeurs qui sont absolument 
obligés de vendre. Aussi les prix s’en ressentent-ils. Malgré cela, on apprend 
tous les jours que des foudres de vin se sont vendus sur la base de 1 franc le. 
degré. Aussi nous ne croyons pas à la baisse, mais bien plutôt à une hausse 
réelle au moment où les vins de 1905 commenceront à se montrer. 

Nous avons donné bien souvent les raisons de cette hausse ; nous n'y revien- 
drons pas. Cependant nous pouvons bien redire que la récolte de 1905, dans le 
Midi, ne sera pas considérable, que les vins de couleur feront relativement 
défaut et que la production du cidre, cette année sera très réduite. Quant au 
stock de vin vieux, il sera moins important qu’on ne le pense. Il n'est pas pos- 
sible, en effet, qu il reste dans les caves des producteurs de 10 à 15 millions 
d' D luc 4 vin vieux, comme l’affirme le commerce. 

Mettons 5 millions, si on veut, et ce ne sera pas davantage. Les chiffres des 
sorties sont si élevés, qu’il n’est pas possible de songer comme stock, à un chiffre 
plus fort. Des cours moyens s'imposent par suite. 

Il nous revient d’ailleurs de certaine ville très viticole que, à la suite d’une 
réunion de négociants en vins, il a été décidé d'acheter à un prix raisonnable les 
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vins de 1905. On créera ainsi un mouvement de hausse à la faveur duquel on 
écoulera beaucoup de marchandises. D’aucuns prétendent que ce mouvement sera 
fictif, etqu'ilne durera que ce que durent les roses. On n’en sait rien. [lest possi- 
ble que la situation soit telle que la hausse que l’on aura voulu créer artificielle- 
mentdevienneune hausse véritable par suite du peu d'abondance de marchandises, 

Mais il reste toujours suspendu sur la tête des viticulteurs, comme une sorte 
d'épée de Damoclès, la question du sucrage. Sucrera-t-on frauduleusement ? 
Nous ne le pensons pas. Il n’en faut pas moins que la viticulture veille. Ce serait 
véritablement stupide de voir la betterave, cette culture toute moderne et qui 
peut être remplacée, du jour au lendemain, par d’autres cultures tout aussi ré- 
munératrices, tuer la vigne qui est aussi ancienne que le monde et qui est la 
génératrice de la verve et de l'esprit français. — A. 


Var. — Région Méditerranéenne. — 1° Le Carignan a beaucoup souffert du Mil- 
diou, certains vignobles ont perdu les 4/5 de leur récolte à La Londe, Bormes, la 
région d'Hyères et de Toulon; l’Aramon a été également atteint, mais dans une 
moindre proportion ; l'Alicante Bouchet et le Grand Noir se sont bien comportés, 
en général ; la Clairette a souffert plus ou moins suivant les vignobles. - 

Le Mildiou s’est répandu cette année non comme avec épidémie mais par 
contamination ; c’est-à-dire qu’étant à l’état toujours latent, il s’est développé 
dans les vignobles qui n'avaient pas été sulfatés et de là s’est répandu avec une 
rapidité très grande, faisant la tache d'huile, dans les vignobles environnants 
même sulfatés soigneusement: les vignobles absolument ssolés et bien sulfatés 
sont indemnes de toute maladie. 

Il est telle vigne plantée en Carignans à La Londe où l’on n'aura pas à faire 
les frais de la vendange, il n'existe plus un raisin ni une feuille. 

2° Il n’a pas été planté beaucoup dans la région méditerranéenne du Var 
depuis deux ou trois ans, mais l’abondance des récoltes des années précédentes 
(1902-1903-1904) provient en grande partie de la reconstitution faite depuis une 
dizaine d'années. ; 

3° Le logement des vins dans le Var se fait dans de grands foudres de 50 à 
300 hectos, le prix en est peu variable, de 5 à 8 francs l’hectolitre suivant dimen- 
sion. Les grands propriétaires seuls apportent quelques perfectionnements à 
leur matériel vinaire ; le petit propriétaire, le paysan, ne veut pas améliorer, et 
actuellement il ne le pourrait pas avec le bas prix du vin. 

4° Beaucoup d’enlèvements ont été faits depuis mai, il ne reste guère en cave 
chez le propriétaire que un 1/4 à 1/3 de la récolte 1904 et 1/5 ou 1/6 de la 
récolte 1903. N 

Les prix pratiqués ont peu varié depuis la récolte ; ils n'ont pas été au-dessous 
de 8 francs, et ils n'ont qu'à de rares exceptions excédé 12 francs. — F. SABRAN. 

TARN-ET-GARONNE (De Dunes). — Dans notre région, la vigne a bien débourré 
et promettait une abondante récolte sur tous les cépages. Les vignes, bien soi- 
gnées et sulfatées en temps voulu, se sont bien défendues contre le Mildew et 
contre les Rots principalement le Black Rot auquel nous sommes assez exposés, 
mais la grande majorité des propriétaires se fiant aux dernières années pendant 
lesquelles les maladies avaient paru décroître ont négligé les traitements, et 
bien des récoltes sont anéanties. Les sulfatages exécutés immédiatement avant 
ou pendant les pluies de juin paraissent avoir eu un effet complet pour la pré- 
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servation, et tous ceux qui n'ont pas traité à ce moment ont vu leurs espérances 
ne 

La reconstitution, depuis 2 ou 3 ans, peut avoir contribué à une augmentation 
dans la région des rendements de 1/6 ou 1/7. Elle à porté en grande partie sur 
les Hybrides, principalement le Terras n° 20 et le 132-114 de Couderc qui tous 
deux donnent de bonus résultats et se sont très bien comportés cette année sans 
aucun traitement, sauf un léger soufrage. | 

Aucune amélioration sensible dans les installations, si ce n’est l'emploi qui 
tend à se généraliser de plus en plus du cheval dans les vignes en remplacement 
des bêtes à cornes. On a fait aussi cette année des essais de fusées paragrêle, 
car nous sommes très exposés aux orages, et les résultats ont paru assez con- 
cluant pour que l'organisation de syndicats de défense paraisse entrer dans 
une bonne voie. 

Dans les caves il ne reste que très peu de vins vieux, el depuis l'invasion de 
Mildew et de Black Rot, les prix se sont sensiblement relevés. Les propriétaires 
auxquels restait un certain stock n'ont plus voulu vendre el attendent mainte- 
nant la récolte, ou ne vendent qu’à des prix d’un tiers au moins plus élevé qu'ils 
ne le faisaient avant. — C! A. DE Virry. 


TARN-ET-GARONNE (de Castelsarrasin). — La situation du vignoble dans le Tarn- 
et-Garonne est un peu critique actuellement. Bon nombre de propriétaires ont 
délaissé leur vigne cette année, vu la mévente des vins et leur cours un peu 
bas. Le viticulteur intelligent n'a pas agi ainsi; aussi, malgré les nombreuses 
attaques qui ont sévi cette année à la suite de violents orages, nous constatons 
et à juste raison, qu’il y a, dans notre arrondissement, de très belles vignes 
indemnes de toute maladie. 

La reconstitution, dans notre arrondissement, va un peu lentement, tout de 
même il se plante tous les ans; j'ose espérer que dans quelques années nous 
serons à même de produire une récolte assez abondante et surtout de bonne 
qualité. 

La production du vin, en 1904, a été, dans le Tarn-et-Garonne, d’un tiers plus 
abondante que celle de 1903. La seule objection à apporter est celle-ci : c’est que 
de grands viticulteurs ont manqué leur vente de vins au début de la campagne, 
et aujourd’hui, ils ont leurs caves encombrées à la veille des vendanges. Le seul : 
remède à apporter n’est autre que la répression des fraudes. 

Les vins sont logés, en partie, dans des foudres, barriques, etc. Les bons chais 
sont aménagés de fouloirs, pressoirs, pompes à vin, filtre, etc. Les prix offerts 
actuellement sont de 8, 9, 10 francs l'hectolitre. — F. Dumas. 


LoT-ET-GARONNE (de Mézin). — Je m'empresse de répondre aux quatre ques- ; 
tions que vous avez bien voulu me poser: 

1° Cette année, tous les cépages usités dans nos contrées ont été d'une vigueur : 
exceptionnelle. fe piquepoul d’Armagnac ou Folle blanche, greffé, en général, 
sur Riparias et particulièrement cultivé, a donné d' clients résultats. 

Dans quelques vignes mal soufrées l'Oïdium a fait, il est vrai, son apparition 
et le Mildiou a brülé les feuilles des vignes mal sulfatées, mais ce sont là de 
rares exceptions. Un peu de coulure sur les plants rouges, qui, chez nous, sont 
en très grande minorité. 

2° Le bas prix des vins a arrêté la reconstitution depuis deux ou trois ans. 
Néanmoins, quelques greffés plantés par les petits propriétaires, avant cette 
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époque, ont pu augmenter les rendements, mais dans de faibles proportions; 

3° Nous vendons toujours nos vins nus. Le négociant qui achète nous envoie 
ses barriqués, aussi ne nous inquiétons-nous pas du prix de la futaille. Nos vins 
blancs sont logés dans de grands foudres cerclés de fer. Le prix de ces foudres 
revient, mis en place, à 5 ou 6 francs l’hectolitre. 

Quelques grands propriétaires ont également des cuves en ciment armé, qui 
coûtent également de 5 à 6 francs l’hectolitre. 

4° Il reste encore des vins à vendre, mais en petite quantité. Le commerce 
n'achète pas. On parle cependant de 2 fr. 25 à 2 fr. 50 le degré, pour la barrique 
de 2928 litres. Vin blanc, bien entendu. — C'° ne CASTILLON. 


GIRONDE (de la Grave d'Ambarès). — Le vignoble de ma région peut se décom- 
poser en deux parties bien distinctes : 

1° Les vignes de palus plantées dans les alluvions de la Garonne, qui sont 
presque toutesles anciennes vignes françaises et que nous submergeons un an sur 


deux en général; 


2° Les vignes de graves qui ne peuvent se submerger et qui ont été pour ainsi 
dire toutes reconstituées en greffés sur Riparia. | 

Je suis maintenant l’ordre de vos questions : 4° La récolte est très belle surtout 
dans les palus où les greffés souffrent un peu de la sécheresse. Il y a eu une forte 
invasion d'Oïdium, mais dont on s'est rendu maître. Peu de Mildiou, les vignes 
ayant été partout bien traitées. Ce qui est à craindre, c’est l'Eudemis et,s’il pleut 
à la récolte, nous aurons beaucoup de pourriture. 

2° Depuis deux ou trois ans, on à plutôt arraché que planté dans ma région, 
néanmoins le rendement doit être à peu près le même, étant donné que les jeunes 
vignes plantées antérieurement arrivent en âge. 

3° Le logement des vins se fait en barriques bordelaises; il a un peu monté ces 
temps-ci, mais le gros approvisionnement a été fait à 50 ER le tonnean (c’est-à- 
dire les 4 barriques), c’est d’ailleurs le prix que le commerce compte le logement 
dans ses transaclions. Peu de perfectionnements sont apportés aux installations 


_ vinaires qui sont des plus primitives. 


4° La majeure partie de la récolte de 1904 reste encore à la propriété et les 
propriétaires qui ont vendu ont encore la récolte dans leurs chais.Le prix moyen 
a été de 200 francs le tonneau (900 litres) logé ou 150 francs le tonneau nu. 

Autant qu on peut prévoir en ce moment, la récolte de 1905 semble devoir se 
rapprocher comme quantité de celle de 1904, c’est-à-dire de 7 à 8 tonneaux à 
l’hectare dans les vignobles bien tenus. 

Comme diversion, permettez-moi de vous dire que la loi parue ces 
jours-ci contre le sucre est tout à fait insuffisante ; l’année dernière, la fabrica- 


tion des vins de sucre a été scandaleuse, la récolte a été augmentée au moins de 


1/3 du fait de cette fraude et, si des mesures énergiques ne sont pas prises, la 


Gironde est ruinée. 


Pour vous donner une idée de la mévente, les vins de 1904 (remarquables 
comme qualité) qui se sont vendus cette année 200 francs le tonneau, se ven- 
daient autrefois 1.000 et 1.200 francs... — Ch. ne DOMPIERRE D'HoRNoY. 


Puy-pe-Dôme (de Manglieu). — Pour répondre à votre demande de renseigne- 
ments sur la situation viticole et vinicole de notre région, j'ai dû m'adresser aux 
principaux viticulteurs de nos environs. Il résulte, d’après leur réponse, que la 
situation du vignoble est très satisfaisante cette année. 
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N'étant pas dans un pays essentiellement viticole, on peut remarquer cepen- 
dant que beaucoup de nos bons paysans font de nombreux efforts pour recons- 
tituer le vignoble. Les uns sont heureux dans le choix de leurs plants, mais il y 
en a beaucoup qui ne peuvent se faire à l’idée des plants greffés. 

Le vignoble a un bel aspect, beaucoup de fructification cette année, il y aura 
sans nul doute quantité et qualité. Malgré la sécheresse nos plants présentent un 
aspect merveilleux, cependant nous trouvons beaucoup de taches de Mildiou, 
mais depuis le commencement du mois la sécheresse semble enrayer la ma- 
ladie ; actuellerñent les dégâts ne sont pas importants. 

Dans les vignes franches de pied, la marche du phylloxéra s accélère tous les 
jours. et ces vignes demandent l’arrachage. Nous trouvons du Seibel comme 
producteur direct nouveau, mais en très petite quantité, qui convient moyenne- 
ment. Le Pousin a été dans notre région, pendant deux ans, l’admiration de 
nos cultivateurs à cause de sa fructification et de sa vigueur, mais je suis heu- 
reux de voir qu'il tombe à l'abandon. On à essayé aussi l’Othello, mais on a 
renoncé à ce dernier, car il convient très mal. Nous remarquons une très petite 
quantité de Rupestris-Alicante Terras, qui ne mérite même pas qu’on le plante, 
car il réussit fort mal. 

Le Rupestris du Lot et le Riparia Rupestris 3309 en terrains secs, n’ont pas 
souffert de la sécheresse, et un de nos voisins me disait qu’il y avait une fructifi- 
cation abondante. Le Rupestris du Lot aété planté dans les environs dans un ter- 
rain argileux, il est de toute beauté. En un mot, nos plants greffés sont assez 
beaux, et l’année 1905 sera à mon avis une bonne année au point de vue viticole 
dans notre région. — H. 


ALLIER (de Besson). — Depuis la reconstitution de notre vignoble, qui autrefois 
ne possédait que le Tressailler et le petit Gamay, beaucoup d’autres cépages ont 
été introduits, tels que les Gamays du Beaujolais pour le rouge, et le Saint-Pierre, 
le Sauvignon, le Romorantin et le Chardonnay pour le blanc. Tous se sont bien 
comportés contre les maladies cette année, sauf le Chardonnay qui est plus sen- 
sible à l'Oïdium et dans certains terrains est difficilement défendable. 

La reconstitution en plants greffés, quoique très avancée ici, est loin d’être 
terminée, mais donne depuis une dizaine d’années des résultats concluants avec 
une augmentation d’un tiers de récolte par année. Ce résultat est dû, non pas 
seulement à la greffe, mais aussi et en grande partie, aux meilleurs soinsapportés 
à la plantation et aux divers travaux de la vigne, facilités par les instruments et 
la meilleure disposition du terrain. Aussi le phylloxéra a été en somme, dans 
beaucoup d’endroits, un véritable bienfaiteur en apportant une révolution néces- 
saire dans les Ne routiniers d'autrefois. 

Les fûts de 2 hectolitres cerclés en bois et fer se de de 15 à 18 francs la 
pièce. Il ne reste plus à la vente qu’un quinzième environ de la récolte de vin 
rouge, au prix de 60 à 70 francs la pièce, et un trentième du blanc à 70 francs la 
pièce. — DuJoNn. 


LoIRE-INFÉRIEURE (de la Bernerie). — Dans l'arrondissement de Paimbœuf, le 
cépage employé est presque uniquement le Gros Plant; puis, quelques parcelles 
de Muscadet et de cépages rouges qui sont du Gamay et du Groslot. Il y a actuel- 
lement environ 1/4 de vignes reconstiluées greffées et 3/4 de vieilles vignes 
franches. 
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1° La phylloxéra a fait cette année de grands progrès et va réduire dans de 
fortes proportions la surface des vieilles vignes existant encore. 
: Les jeunes vignes surtout, généralement conduites à la taille Guyot, sont 
L superbes et chargées de fruits; les vieilles vignes non atteintes par le phylloxéra 
- et généralement taillées en gobelet ont beaucoup moins de raisins. La différence 
_ est très sensible entre les vignes taillées long et celles taillées court, et la taille 
ë Guyot fait des adeptes. Il n'y a pas jusqu’à ce jour de maladies cryptogamiques, 
ni Mildiou ni pourriture grise et quelques grains seulement tachés d'Oïdium, 
tandis que dans l'arrondissement de Nantes comprenant les communes de Vertou, 
1 La Haie- Fouassire, Saint-Fiacre, Vallet, etc.,le Mildiou a fait sérieusement dci 
de lui; mais la faute en est un peu aux re on attend trop pour faire les 
sulfatages, il faudrait avancer de 8 ou 15 jours la date des premiers traitements. 
À vous signaler comme ayant de grandes qualités dans notre région de vins à 
__ qualité médiocre : le Groslot de Cinq-Mars; ce cépage est résistant au Mildiou et’ 
_ à l’Oïdium, dans les vignes bien sulfatées j'entends, et il n’est pas sujet à la pour- 
riture; il se conserve bien sur la souche, ce qui n’est pas à dédaigner. Je trouve 
- que le Groslot convient mieux que le gros plant dans notre pays; il se vend plus 
- cher soit cuvé, soit pressé en blanc avec une teinte rosée, et je suis persuadé 
. que d'ici quelques années il prendra de l'extension. 
:. 2° La reconstitution a peu augmenté pour l'instant la surface plantée et le ren- 
dement; les quelques vignes greffées ne sont pas toutes en rapport et il y a eu 
des parcelles de vieilles vignes arrachées. 
_ 3° La futaille est cher depuis deux ans : 12 à 14 francs la barrique usagée, 
. nantaise ou bordelaise. Le mode le plus économique est l'emploi de demi-muids 
de 600 litres environ, et ce matériel doit rester au cellier. Dans les années d’abon- 
dance les prix de début sont toujours très bas, car les marchands profitent de 
ce que le vigneron ne possède pas de fûts, et il n’est pas rare de voir des wagons 
citernes payer 12 à 15 francsla barrique en moût rendue à la gare. On vend tou- 
… jours nu, la marchand envoie ses fûts lors de l’enlèvement. 
M. 4° L'évaluation du vin restant au cellier est difficile à faire exactement, mais 
_ elle est d'environ d’un quart de la récolte. Les prix sont de 20 francs les 225 litres 
nus. La récolte prochaine s'annonce comme devant être égale en quantité à celle 
de 1904. — H. GuIGNARD DE SAINTOURS. 


Maine-et-Loire (de Thouarcé) : 1° Nous avons peu de cépages francs de pied 
dans la vallée du Layon. Quelques vieilles vignes qui se maintiennent sans soins 
Spéciaux fournissent les meilleurs vins et les plus recherchés. Quelques Othello 
en petit nombre et très atteints par les maladies cryptogamiques. 

_ Sur les vignes greffées nous remarquons depuis deux ou trois ans un dépéris- 
_ sement de la végétation au printemps qu’on nomme folletage dans le pays et qui 
prend chaque année de l'extension. Les ceps atteints de cette maladie reprennent 
pendant l'été une végétation normale, mais restent improductifs, quelquefois ils 
meurent. Cette maladie commence à donner des inquiétudes. 
2° La production pa suite des nouvelles plantations depuis deux ans a aug- 
menté d'environ 15 %. 
_ 3° Le logement se fait dans de petites futailles bordelaises de 293 litres variant 
de 7 à 12 francs suivant années et saisons. Il a été apporté peu de perfectionne- 
ments dans les installations vinaires sauf chez un ou deux gros propriétaires. 
4° Il reste peu de vins à la propriété peut-être 4ou5 % ,les prix pratiqués ont 
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varié de 12 francs à 100 francs l’hectolitre suivant cépages et qualités. Les bons 


vins blancs des côtes du Layon ont été très recherchés et bien payés. — M. DE 
SOLAND. 
MAINE-ET-LOIRE (de Martigné-Briand). — 1° La récolte de 1905 a été très abon- 


dante et les divers cépages cultivés en Anjou ont également prospéré. 

2° Le vignoble, à de rares exceptions, était détruit par le Phylloxéra : la recons- 
titution en plants greffés, sans atteindre les contenances anciennes a fourni des 
rendements supérieurs à ceux d'autrefois, d'abord parce que les vignes sont 
Jeunes, puis parce que le plant greffé est plus fertile. 

3° Les futailles Anjou, 225 à 9298 litres, valent neuves suivant les cours 
11 francs à 11 fr. 50. Mais les vieux fûts tirés de Paris ou d’ailleurs au prix de 
9 à 10 francs, sont fort employés et logent au moins la moitié de la récolte. Des 
installations vinaires ont été faites par quelques propriétaires, mais la majeure 
ne est restée ce qu'elles étaient anciennement. | 

° La récolte de 1903 est vendue depuis longtemps : elle était peu abondante 

et mauvaise qualité. Celle de 1904 valait mieux : mais son abondance a 
amené les bas prix. Voici à peu près la cote actuelle : Rougets non logés, 18 à 
20 francs la barrique ; Pinot blanc, 40 à 50 francs ; vin rouge cuvé 50 à 60 francs, 
plant du Gros lot ou de Cabernet-Sauvignon. — DE La PORTE. 


TOURAINE (de Joué-les-Tours). — Les dégâts causés par les gelées printanières, 
gelées dont la Touraine avait eu à souffrir plus qu'aucune autre contrée, avaient 
eté très atténués par ce fait, signalé précédemment par nous dans la Revue. que 
les cépagesatteints étaient surtout ceux à grosse production. Les nouvelles pousses 
de ces cépages ont donné d'assez nombreux raisins, ceux-ci se sont merveilleu- 
sement développés et nous connaissons des parties de vignobles gelées à 90 % 
qui aujourd’hui portent une bonne demi-récolte. Une exception doit être faite 
pour le Menu Pinot ou Arbois; ilne donnera pas cette année en général un 
quart de récolte, et ce cépage, sensiblement plus précoce que le Chenin ou Gros 
Pinot de Vouvray, est très répandu en Indre-et-Loire où il produit d'excellents 
vins blancs, mais après les gelées printanières, auxquelles il esl très sensible, 
les rejets ne portent absolument aucun raisin. 

La floraison s'est passée d'une façon normale, il y a bien eu un peu de cou- 
lure dans le Groslotet le Côt, mais dans une proportion peu inquiétante ; aussi, 
le viticulteur, comptant pour 1905 sur une récolte encore très satisfaisante, se 
livrait tranquillement à ses travaux habituels, sans trop de soucis, rêvant béa- 
tement au relèvement des cours des vins.et à l'abolition du sucrage. Les pam- 
pres vigoureux venaient d'être soigneusement sulfatés, les grappes dodues abon- 
damment soufrées, tout marchait à souhait, lorsque la pluie, les 29 et 30 juin, se 
met à tomber 48 heures durant; notre viticulteur maugrée bien contre ce vilain 
temps, mais confiant en la cuirasse de sulfate de cuivre dont il a revêtu ses 
souches, il continue à somnoler tranquillement : aussi le réveil fut-il un peu 
brutal lorsqu' il s’aperçut les 3 et 4 juillet que le Mildiou avait sournoisement 
envahi tout son vignoble, se riant des sels de cuivre les plus divers, même 
copieusement et récemment épandus avec le plus grand art. On se précipite à 
nouveau sur les pulvérisateurs, on double la dose des bouillies et on parvient 
ainsi à enrayer le mal pour certains cépages, landis que pour d’autres plus sen- 
sibles, moins bien armés naturellement pour la défense, les taches continuent à 
s’agrandir lentement mais sûrement. malgré quatre et cinq traitements. Le Côt, 
parmi les cépages locaux, est de beaucoup le plus atteint, — certains carrés ont 
déjà perdu la moitié de leurs feuilles — toutes les belles espérances se sont éva- 
nouies, les Tourangeaux vont encore le maudire cette année et l'abandonner de 
plus en plus, malgré la grande qualité de ses vins. Le Sémillon, l’Aligoté, les 
Gamays, le Pinot Meunier ont, eux aussi, très sérieusement souffert : nous avons 


r 


SES PER 


mr Pris 
LRR SITE 


j 


p. 


+ 


æ 
« 


4 


ES 


Ex 
Vice 


REVUE COMMERCIALE 225 


cependant subi une assez longue période de temps sec et, contre toute attente, 


cette période n’a pas entravé le marche envahissante du Mildiou sur les feuilles, 


mais elle n’a pas manqué de faire développer l’Oïdium sur les grappes qui crai- 
gnent ses attaques, particulièrement sur la Muscadelle et le Gros Pinot de 
Vouvray (Chenin). 

Aux prises avec ces maudils champignons, le viticulteur n'a vu que d'un œil à 
demi rassuré la pluie tomber à nouveau ces jours-ci. Dans la nuit du 3 au 4 août, 
nous relevons 20 millim. 8 de pluie, nous avons des ondées les 4, 5 et 6 et la nuit 
du 6 au 7 nous gratifie encore de 8 millim. 4 d’eau. Certes, pour le développe- 
ment et la maturation du raisin, on ne peut espérer un meilleur temps; en 
revanche, le funeste exemple des dégâts causés par le Mildiou à la suite des 
pluies des 29 et 30 juin, est encore trop présent à tous les esprits et on se 
demande si un temps toujours sec n'aurait pas été préférable à la période 
humide que nous traversons, d'autant que le Mildiou n’est pas seul à guetter nos 
raisins : la pourriture grise a déjà fait son apparition et va trouver maintenant 
des conditions éminemment favorables à son développement. 

Quoi qu’il advienne, les mieux partagés peuvent espérer une récolte qui ne 
sera pas supérieure aux deux liers de celle de 1904, même si les maladies cryp- 
togamiques sont suffisamment enrayées, tandis que beaucoup ne comptent 
récolter que moitié; malgré cela, le prix des vins reste stationnaire et quelques 
bons celliers sont encore à vendre en vin blanc et en vin rouge à des prix très 
avantageux : on peut trouver des Groslots bien réussis à 11 et 12 francs l'hecto. 
— À. CHATAIGNIER. 


ToUuRAINE (de Richelieu). — Ma Région appartient à la Touraine et se trouve à la 
limite du Poitou. C'est le canton de Richelieu, où la vigne a toujours été plus 
ou moins cultivée, mais où le vignoble n'avait jamais atleint l'étendue actuelle, 
qui est considérable. Au point de vue géologique nous sommes sur le Turonien, 
c'est-à-dire en pays-calcaire. Mais le plus souvent le calcaire n’affleure pas à la 


surface et se trouve recouvert à une profondeur variable d’argile compacte, de 


sable ou de terre mélangée. De là les appellations des différents sols : terres 
légères, aubriers, Bournai, etc. | à 

Tout ce qui est sable a été planté en boutures ou en racinées non greffés. Pour 
le reste on s’est servi comme porte-greffe du Riparia et du Rupestris du Lot. Le 
greffon s’est la Folle blanche. Le Richelieu ne produit guère que des vins blancs. 


Il y à cinquante ou soixante ans on n y connaissait que le Chenin. Aujourd’hui ce 


cépage n’est plus cultivé que par quelques propriétaires jaloux de conserver à 
leur vin un peu de qualité. La Folle triomphe sur toute la ligne. Elle est si fertile 


_et si rustique. Et porte si bien l’eau! Que voulez-vous, elle est acide. Pour la 
vendre, il faut l’attendrir. On met du sucre pour lui donner du degré et de l’eau 


pour la rendre moins dure. À cette pratique vicieuse, nos vignerons, il faut bien 


le dire, ont été encouragés par le commerce. 


_«Mouillez vos vins, nous disaient lesnégociants,autrement nousirons en cher- 


cher ailleurs.» Et la conscience à l’aise, puisque l'acheteur était complice, on a 


mouillé sans vergogne, au point quelquefois detripler la récolte !... Il est certain, 
que Si nous n'arrivons pas à diminuer l'acide tartrique dans nos moûts, l’écou- 
lement de nos vins est impossible. Si, par exception, j'ai réussi jusqu'ici à vendre 
mon vin sans l'altérer, je me rends fort bien compte, on me l’a dit d’ailleurs, 
qu'on n'achetait mon cellier que pour rendre aux eaux sucrées du voisinage, le 
goût de fruil qu'elles avaient totalement perdu. Cette question du sucrage est 


terriblement complexe? 


Après cet aperçu d'ensemble, voici la réponse que je puis donner à vos diverses 
questions : | 

1° Les cépages non greffés disparaissent et meurent à l’envi. Ils durent un peu 
plus longtemps dans les sables, mais cette année ne leur a pas été moins fatale 
que les autres. Les greffés faiblement eux-mêmes au bout d’une vingtaine d’an- 
nées, si on ne leur donne pas quelque adjuvant. Cependant il n’y a pas lieu de 
pousser encore de cri d'alarme. Le vignoble greffé, relativement récent d’ail- 
leurs, se maintient. Nos rares Chenins sont très beaux, mais fortement mildiousés. 
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La Folle est également atteinte par le Mildiou. On a constaté, ici comme partout, 
que le sulfatage n'était efficace qu’autant qu'il était donné en temps utile. Que 
font donc les professeurs d'agriculture? Pourquoi n’y a-t-il pas dans tous les 
arrondissements viticoles des stations d’avertissementcomme dans certaines con- 
trées du Midi? C'est un point sur lequel j'appelle l'attention de la Revue. Une 
campagne dans ce sens rendrait les plus grands services. 

Le Rot gris et la coulure ont été également très sensibles. Le Rot gris surtout, 
peu connu et dont la Revue m'a révélé à moi-même l'existence et les symptômes, 
a fait d'assez grands ravages. Il y a aussi du Rot brun mais, Dieu merci, pas de 
Black Rot. : | 

2° Depuis deux ou trois ans j'estime à 1/4 environ l’augmentation du vignoble et 
des rendements provenant de la reconstitution. 

3° Les vins sont presque tous logés dans des tonnes ou demi-muids de 550 à 
600 litres, soit en chêne, soit en châtaigner, soit en châtaigner fonds chêne. Ces 
tonnes s’achèlent aux revendeurs de Paris, elles sont plus ou moins usagées. Vous 
en connaissez les cours qui sont élevés et tendent à augmenter. Mauvais signe, 
car à futaille chère, vin bon marché. | | 

À part quelques installations bien comprises, chez de gros propriétaires, on 
peut dire qu'aucun perfectionnement n’a été apporté aux systèmes anciens. On 
se sert toujours de pressoirs à vis. Quelques pressoirs « Idéal » ont fait leur appa- 
rition dans le pays. On en est généralement satisfait. 

4° Le vin de 1903 est vendu, mais il doit bien rester encore dans les celliers un 
quart de la récolte de 1904. Les propriétaires ne pouvant loger deux récoltes, les 
négociants en profitent. Nous assistons en ce moment à un effondrement des 
cours. Pour la première fois nous voyons chez nous la hideuse mévente. On a 
tenu ferme jusqu'ici, mais la perspective d'un nouveau matériel vinaire à acheter 
effraie les plus hardis. On a donc vendu à 15 francs la barrique de 220 litres. A 
ce prix le commerce recherche le vin. Il trouve vendeur facilement de 18 à 
22 francs. C'estun véritable désastre pour ceux qui ne cultivent pas eux-mêmes. 


Avant de clore cette lettre trop longue, je veux vous donner quelques rensei- 


gnements sur un cépage dont la Æevue nous a entretenus à plusieurs reprises, 
le « Pineau blanc vrai ». 

Il ÿ a quatre ans, j'ai fait venir d’un viticulteur del’Est dont j'ai malheureusement 
perdu l'adresse, M. Parmain, 500 plants greffés de ce cépage. M. Parmain m'écri- 
vait en me les envoyant : « Je vous adresse moitié « Pineau blanc vrai Pulliat », 
moitié Pineau d'Alsace, je n’ai jamais pu les distinguer. » Moi non plus. Cette 
petite plantation m'a donné à la 3° feuille 2 barriques 1/2, et l’an dernier, c'est-à- 
dire à la 4° feuille, 5. D'après l’espace occupé, 18 à 20 pièces à l’hectare. Celte 
année, elle est superbe de végétation etme donnera plus que l’an dernier. 

Le vin a été trouvé meilleur que celui du Chenin. Il pesait 8 degrés en 1903, et 
11 degrés 1/4 en 1904, alors que la Folle en 1903 pesait 5, en 1904, 8 1/2 et le 
Chenin 7 en 1903 et 10 1/4 en 1904, il mürit huit jours avant la Folle, trois 
semaines avant le Chenin. d ne 

Devant ce résultat, j'ai sélectionné des greffons, ceux qui m'avaient élé 
adressés, l’étaient déjà, et j'ai planté cette année 2 hectares de ce cépage. Je vou- 
lais en planter d’autres cet hiver,non pas pour faire plus de vin, hélas, j'en récolte 
bien trop, puisque je ne le vends plus, mais pour arriver à corriger la verdeur de 
mes Folles et de mes Chenins. Car ce qui fait de ce cépage un « oiseau bleu », 
c'est qu'il nous donne des moûts non acides. Et voilà le vrai coupage trouvé, le 
remède idéal du vigneron. J'arriverai peut-être ainsi, « si fala aspera rumpo », à 
éviter le sucrage, le mouillage et tous les noyages qui font le désespoir des pro- 
priétaires honnêtes. F4N 

Mais par exemple, si le soleil ne me vient en aide, je ne pourrai pas donner 
tous les ans du vin de 10 degrés. Il y aura des différences... Si nous commen- 
cions par faire l’éducation des consommateurs? — G. DE VALLOIS. 


INDRE. — L'année courante a été assez mauvaise à cause du Mildiou et du Ro 
brun dans l’Zndre. 
1° Les Chardonnay et Aligoté ont vu tous leurs fruits tomber; les Melon et Ga- 
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may n'auront qu’u une demi- récolte; les Durif sont beaux; les Aunis ou Chenin 
blancs et les Chenin rouges sont superbes, aucune trace d'Oïdium ; le petit 
Pinot de Bourgogne n'a presque pas souffert ; 
90 La reconstitution a augmenté à peu près de un tiers les rendements ; 
3° Les fûts sont généralement achetés à Paris d'occasion, premier choix, et re- 
reviennent à environ 10 francs. Ceux fabriqués dans le pays sont payés 
20 francs ; 
%° Les vins ont tous été vendus de 25 à 35 francs l’hecto nu, mis en gare, droits 
à la charge de l'acheteur ; 
5° [l ne reste aucun vin en cave, la demande dépassant toujours l'offre. — 
Ve J. pe BRY d'ARCY. | 
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CHAMPAGNE. — Malgré tous les orages que nous avons subis, les vignes, en 
Champagne, étaient magnifiques ; jusque dans les premiers jours de juillet, les 
raisins grossissaient à vue d œil; mais, vers le 10 juillet, survenait une attaque de 
Mildiou sur le raisin d’abord et ensuite sur les feuilles : depuis ce moment, le 
Mildiou n’a pas cessé malgré des traitements acharnés. On n’a jamais vu de Mil- 
diou aussi tenace, les bouillies n’ont pas l’air de faire le moindre effet; si par 
hasard on l’arrête, il reprend à la première petite pluie ; les vignes les mieux soi- 
gnées sont malades comme les autres, heureusement que jusqu’à présent les 
plus vieilles feuilles du pied n'ont rien , presque toutes les autres sont attaquées. 
À part quelques terroirs irès rares, cette situation esl générale. En somme, on se 
demande dans quelles conditions on arrivera à la vendange; la récolte n est pas 
encore perdue, mais elle est fortement compromise, ceci pour les crus bien soi- 
gnés ; mais, dans certains petits crus moins bien soignés, il y a, dit-on, des ter- 
roirs complètement perdus. — X. 
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Douss (de Gray).— 1° Les vieilles vignes n'existent plus, ruinées qu’elles sontpar 
le Phylloxéra, dont la chaleur et la sécheresse de ces deux dernières années ont 
favorisé le développement. Quant aux nouvelles vignes en plants greffés exclu- 
sivement sur Riparia, Gamays pour les 3/4, le reste, Melons et Pinots, elles sont 
magnifiques malgré quelques atteintes de Mildiou. Quand aux Othellos plantés 
._* depuis huit ou dix ans, ils commencent déjà à dépérir. 

. 2 La reconstitution a donc seule produit tous les rendements de ces der- 
nières années, donnant en moyenne 65 hectos de vin à l'hectare. 

3° Aucune modification ni amélioration n'a été apportée à la vaisselle vinaire de 
cette région. Les vins sont Rues comme anciennement en petits foudres de 
0 à 30 hectos. 
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k: 4° Il ne reste plus ou peu de vin à la propriété, ayant l'habitude dans ce pays 
) de vendre presque toute la vendange, ce qui permet à l'acheteur de faire chez 
“+ lui des secondes cuvées. La vendange dernière a été vendue à raison de 18 à 
a - A8 fr. 50 les 100 kilos de raisins, et les 800 à 1.000 hectos de vin pouvant rester . 


dans un seul et unique canton, sont offerts dans les prix de 30 francs l'hecto, 
mais trouvent difficilement acheteurs. 
Tout le monde s'accorde à dire que la main-d'œuvre est hors de prix par suite 


de la dépopulation croissante de la campagne au Pro de la ville. — Fézix 
FAIVRE. 
| Marine nationale. — ADJUDICATION. — Lorient, le mercredi 27 septembre 1905, à 


deux heures précises du soir, dans la salle des adjudications de la Marine, pour la four- 

niture ci-après, nécessaire au service des subsistances, savoir: 300. 000 nue de vin 

rouge à 9°, sur présentation d'échantillon, en six lots de 50.000 litres non logé. S'adres- 

ser pour tous renseignements, au Détail des subsistances, à Lorient, ainsi qu à Paris, 

au ministère de la Marine (Bureau des subsistances et hôpitaux). Des exemplaire s du 

pere a. charges sont tenus à la disposition des fournisseurs qui en feront la 
emande 
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FOURRAGES ET PAILLES 
A PARIS 


CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) 


PARIS. == IMPRIMERIE F. LEVÉ, 17, RUK CASSETTE.; 


PRE (Les 104 bottes de 5 kilogrammes) 
me Lx Lau DU 16 
AU 34) < ee | 
Paris Î AOUT ARE 15 AOUT|22 oi DAS Pare 1 ALT 8 aour|15 Se AO 
Blés blancs......... 24 : 20 | 23 80 23 95423125 Paille de blé..... 1425-8485 125 à4%3529 14821952 "31 
— (FOUX.. csv 24, 5021.23 50 4 22:80 :1:22 T5 OIL TVR d'omiere ls 32 à 53132 à 53132 à 53132 à 53 
— Montereau..... 24,25 | 93 75 | :23 80 3.93 || Luzerne............ 32 à 53132 à sa|2 à 53132 à 53 
PARA IAUEUTS 4 ESPRITS ET SUCRES 
Lyon honore 23 75 93 90 921 65 PE À 65 £ 
Dijon ..…..s..e.e eee 22 50 4: 922 50 | 21 75 | 21.75 PARIS [1 AOUT] 8 AOUT | 15 AOUT 22 AOUT 
SAR 283 » 2 75 292,18 Hs VE FT v 
Nantes..... 22 75 D 2A1EOD Esperrs 3/5 Nord fn | 
Marchés étrangers 90° l’hect., esc. 2 % | 51 75 | 47 00 [48 350 | 49 75 
Londres + CREER 49-95 19 50 19 50 ie D0 SUCRES 
New-York......... A7 44 | A7 254] 46 78 6 59 Ë . 
CRE LA ER 42 5 92 | 43 62 || Blancsn°3les 100 kil. 27 50 | 28 25 | 26,95 
ra RER Te idée de [63 25 | 63 75 | 63 25 
SEIGLES É 
Parig...cocscoo.ce 1 46 25 | 15 00 | 15 90 4j 15 45 BETAIL 
AVOINES MARCHÉ DE LA VILLETTE 
Paris 1 | | (Prix du kilogr. de viande, net) 
Noire de Brie..,... | 21 40 | 20 50 | 49 75 | 19 50 Marché du 22 août. 
Béadoeis. sic ect 19:80 |: 19 140. | 18-351 18° 35 Prix extrême 
à ire qté | 2° qté | 3° qté a te 
Départements | "Æ sn £a a EDS vif 
Dion: fees [49 50 | 49 50 | 49 50 | 49 50 || Bœufs........,.| 1 56 | 1.24 | 0 80 | 0 66 à 0 94 
Lyon............... 20 » | 19 90 | 17 10 | 47 10 || Veaux......... 1 80 1 60 1.40 | 0 94 à 1 14 
Bordeaux .......... 20 75 | 20 » | 20 00 | 14S 25 || Moutons........ 2 10 1 90 1 70 | O0 90 à 1 10 
Toulouse..,........ | 291 DAMILS 205 cl A8 202118 45 POLE: Nec 1 58 1752 1 46 | 0 98 à 1 14 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 13 au 19 août 1905. 
Tempéra-| Tempéra-| Tempéra- : Tempéra-|Tempéra-| Tempéra- : 
JOURS ( rx ture 55 DATES ture ture a Pluie 
maxima | minima | moyenne [en millim. - | maxima | minima | moyenne |2n millim, 
PARIS MONTPELLIER 
Dimanche.| 22. 6 9:56 GOLF 0 RS due 31. a. 29: À 0 
Lundi. 24.36 41. 8 1 Re 0 RAR QE PAR PS 28. 5 17:72 99; 118 sl 
Mardi 28:75 12, 6 20<S5 0 SRI ETES 4% =°5 Da ; 
Mercredi .| 30. 6 AT" 28:28 0 MONTE 29: 18.2 250 33 
Jeudi. 24. 7 15:41 49.9 0 ET DU 28. 8 19:06 2 0 
Vendredi.| 24. . 19:64 18. 6 0 SU Le MÉAUN CAPS I RAT 1: 5 24. 6 0 
Samedi...| 21. 8 15. 4 M. À S ons, MO ES EN ITS SU 16. 24. 9 0 
NANCY ALGER 
Dimanche.| 22 » 10 » 165 0 SES lo 26 » 22» 24 y» 0 
Lundi... 97 :» M 19 » 0 ares LUE 27:17» DA ED 24. 5 0 
Mardi... 29 » 14 D DA 25 () ne SLR 29 » DEAD 2} (ÿ 
Mercredi 31:-4 18 » 24:75 1 so LG LS 30 » 29 » 26 » 0 
‘Jeudi.....| 25 » 15:45» 20 » 2 SE ÊTES I Ne ES 39.» 25: 0 
Vendredi.| 26 . 1 MTS DATA | () M 30 23 26. 5 0 
Samedi...| 26 . 47 215 0 iQ 28 20 24 )» 0 
LYON d BORDEAUX 
Dimanche.| 21. 6 1075 16. 1 0 De Lo 25 0 AD PES 49:15 0 
Éund.: 1527203 Re Vi 20 0 1, FRARE ET 29, 6 47: » save 0. 
Mardi... 29 y» 15 0 220 0 he. 10/20) 04 18. 4 DATE 0 
Mercredi.| 30. 2 41. 4 18. & 2 du. 10. 20 16: 2.11 2208 3 
Jeudi...) 24. GP712 941010 «4 63 17...) 23. 9 3. 9 11879 0 
Vendredi. 19.8 16: as 0 8 ME. A18EX QUE) 12. 4 49:25» 0 
Samedi...| 26. 5 15340 DA: 4 0 519256002870 46:72 23::5 Q 
MARSEILLE ANGERS (LA da RSC re) 
Dimanche.l 28 » 1% » PARNE) 0 NDLR INA EL A0 18. 2 (l) 
Lundi, 28 » 45 » DIS 0 PE RAP € er LE RER 19e 20529 0 
Mardi 29 y» A4» 24.5 0 SERA Se RO: D “RS RS) 21.18 0 
Mercredi MR 28%) 16 » 22 » 0 RS rt 463 20.91 HAS 
Jeudi... 22.9 15 » 1855 21 see: AP 2D 1 14, 8 SES PRES EAN nee | 
Vendredi. 262 à E REF 19. 0 see CES 5e NDS 2 132 49-74 (4) 
Samedi...| 29 . 152 22% 5 nt) Del. 4 RD. & 459 20. 6 0.4 
L’Administrateur- Gérant : G. FLEURY. 
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RVICES GRATUITS SPÉCIAUX 


- __ POUR LES ABONNÉS 
DE LA ‘REVUE DE VITICULTURE ” 


L'ADMINISTRATION de la REVUE DE VITICULTURE rappelle que les divers 
…_ Services gratuits de Renseignements qu'elle a inaugurés et organisés pour 
_ ses Abonnés comprennent tous les renseignements techniques relatifs à l’Examen 
bactériologique des vins et leur traitement, l'Analyse du calcaire des 
terres et le choix des porte-greffes, la Détermination des cépages et des 
maladies de la vigne, et la culture de la vigne, la vimification, l’agriculture, etc 

Elle rappelle, en outre, ces observations essentieiles : M 

1° Ecrire chaque question sur une feuille séparée ; 2° Donner en même 
temps toutes les explications, de quelque nature qu'elles soient, qui 
peuvent aider à donner une réponse précise ; 3° En ce qui concerne l'envoi 
des échantillons, indiquer sur chaque colis le nom et l’adresse de l’expéditeur ; 4° Les 
échantillons de liquides doivent être emballés avec beaucoup de soin.— Les réponses 
étant toujours transmises par lettres, chaque demande de renseignements doit étre accom- 
pagnée d'une bande d'adresse imprimée et d'un timbre-poste. — F, 


BESNARD, MARIS & ANTOINE 


60, BOUL. BEAUMARCHAIS, PARIS 
(ci-devant, 28, rue Geoffroy - Lasnier) 


SPÉCIALITÉS AGRICOLES 
Eclairage économique à l'Acétylène 
ECLAIRAGE : AUTOMOBILES, VOITURES, ETC. 


Envoi franco des Catalogues spéciaux 


SPÉCIALITÉ D'APPAREILS NOUVEAUX RECOMMANDÉS POUR LA VITICULTURE 
Constructeur, BORDEAUX, 219, boulevard de Bègles 
A. ROY 


Succursale à SAINT-CIERS-SUR-GIRONDE (Gironde) 


NOUVELLE machine à grefferla vigne POLYGREFFE 


‘BREVETÉE S$S.G. D. G. 
Installations mécaniques de cuviers ou celliers 
PRESSOIRS FOULOIRS 


Pompes à Vin et à Vendange $ Fouloirs- Égrappoirs 
Tombereaux p' Vendange à bras et au moteur 


Moteurs à pétrole el à vapeur 
Matériels de baltages de grains 
Fonctionnement garanti — Prix réduits 


CATALOGUES ET RENSEIGNEMENTS FRANCO SUR DEMANDE 


FAFEUR FRÈRES, ‘hi rectum 


POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 


POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. : Catalogues franco. 
(0 | POMPES à grande vitesse pour moteurs rapides | Raymond PÉRISSÉ, 
à Ingénieur-Agronome, représentant, 
fe FAFEUR XAVIER, Succ' à Paris,67,r. d'Amsterdam 


PRESSUIR A ROTULE AMÉRICAIN 
MARMONIER FILS 


Usines Corne-de-Cerf 


Demander le Catal.illustré. Env. franco te LY O | SEE 


VIGNERONNES SOUCHU- P INET ‘ 8, Costrcteur à Lans 


MÉDAILLE D'OR. SPÉCIALITÉ D’'INSTRUMENTS VITICOLES 
Paris 1889 _ Plus de 150 modèles et nnméros différents 
460 Médailles d’or etc. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 
de Paris 1900 
Deux Médailles d'or 
EXPOS. DE TIFLIS (RUSSIE) 1901 P <= 
Diplôme d’honneur x) = SERIES Pet Pan 
Instruments Agricoles Ti 
de toutes sortes Catalogue franco.— Houe Vigneronne 


INSTRUMENTS VITICOLES ET VINICOLES 


V'G. FABRE & FILS 


CONSTRUCTEURS Pulvérisateur à pression LE BACCHUS 


à VAISON (Vaucluse) 


MATÉRIEL COMPLET 
Pulvérisateur à bât LE GAULOIS pour letraitementdesvignes 


APPAREILS A GRAND TRAVAIL 


Pulvérisateur à dos d'homme à pompe démontable 
‘“ Le Sans Riva] ” 
Soufreuse à démontage instantané “L’Hirondelle” Be 
Pompes et filtres à vin. — Harnais viticoles À 
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CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 
cristallisés ou en poudre 


TANNINS PURS À L'ALCOOL Spéciaux pour vendanges 
BISULFITE DE POTASSE “Garanti pur et exempt d'arsemie 
BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORATION 
PHOSPHATE D'AMMONIAQUE NEIGE Garanti pur. 


RENSEIGNEMENTS GRATUITS 


LAMOTHE & ABIET 


106, 105, 110, rue de Bercy {en face l'entrepôt de Bercy) 
| 68, 70. 72, rue Ducau, BORDEAUX 


INSTRUMENTS VITICOLES ET VINICOLES 


Construction spéciale de Pulvérisateurs à pression, 
Système J. THOMAS, à grand travail, à traction, 
à bât et à dos d homme. 


ConsTRUCTEUR Brev..S. G. D. G. 
NIMES et VERGEZE 
Solidilé, Bon fonctionnement, Propreté, Economie. 
Reconnu le plus pratique. 


MOTEURS-POMPE 
Pour soutirages et toutes applications agricoles. 
TOUS ARTICLES DE CAVES 


= 


Envoi franco du catalogue sur demande. 
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DE RAPPORT ET D'AGRÉMENT 


80 hectares de cultures dont, en vignes, 
60 complantés de Cépages fins. — Vins titrant 12/13°. 


© SITUATION UNIQUE A TOUS ÉGARDS — MULTIPLES AVANTAGES 
S'adresser, pour tous Ne A à M.VADMINI ci TRATEUR de la REVUE 


À PRODUEEN PUBS POUR (ENQLUI 


Établissements POULENC FRÈRES 


92, ARE Vieille- DORE 


155, faubourg Poissonni 


\ 


FILTRES PASTEN 


FILTRE MALLIÉ 


PORCELAINE D’AMIANTE 


ACADÉMIE DES SCIENCES 1893. PRIX MONTYON 


pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 


À Les vins passés au fillre Mallié sont pasteurisés 
el acquièrent un brillant lincomparable 


Les plus hautes récompenses aux expositions 


rte 


ière, PARIS 


RIESA'TEURS 


que, d'où son nom. Les manches breve- 
sent par une coulisse à cordon pour 


donner beaucoup de surface sous peu de volume et sont détendues pour le 


‘4 

ne ETS ps ser Le nouveau | filtre KULINDROS serre RE LT RER je RUES 
ENS PRIX pressions, c’est pourquoi il est cylindri 

; 900 à 2.000 fr. tées par Frantz Malvezin se plis 

.. Modèle | 


&- extra-simple (% 
 Hatslf. 
_  Débitjusqu’à 
100h::àlh. 


le liquide pénètre aux extré- 
mités; et verticales à l’exté- 
rieur, suppriment les iso- 
lants de rotin ou 4 
métalliques.- Toute 
la surface filtrante & 
est ainsi utilisée. — 
Le filtrage se fait 
pex pression d’une 
cuve supérieure ou 
par une pompe. 

Description illustrée f°. 


Frantz Malvezin 


Constr.-(OEnotechnicien 
Caudéran-Libourne 
Bordeaux 


lavage, offrant à le fois les avantages des manches phssées sans en avoir les 
inconvénients; des côtes végétales horizontales à l’intérieur pour que 


COMPRESSEURS pour augmenter le 
débit desfiltres. Filtres à vapeur pour 
grands rendements. Filtrage à facon. 


FILTRES : à pâte de cellulose Le 
Cristallose, àamiante LeDiaman- 
tose, à tissu Le Succès (syst® Sa- 
muel Gasquet), Le Perfectionnè. 


PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE À 


Mécanisme le pius simple le plus puissant. 


Ayant oblenu les plus hautes récompenses 
aux Concours el Expositions Universelles Françaises et Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND PRIx. — CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 


FOULOIRS, ï NGC ÉGRAPPOIRS, PRESSES En 


3Croix de la Légion d'honneur. 
3 Croix du Mérite Agricole. — 
Croix du Portugal. — 1 Croix du 
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= 92. 000 PRESSOIRS 
et Instruments 
Prbésoir. corn diet sur pieds. Mu avec serRne 


ne “Consenclotre à AMBOISE (Indre-et-Loire) 


© ATELIERS ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE PDUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE 
DES PRESSES ET PRESSOIRS.  . % 
Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. ë 


FOULOIR - PRESSOIR CONTINU 


A VIS COMPOUND 


BREVETÉ EN FRANCE ET A \ PJ ÉTRANGER 
Vendanges fraîches et Marcs cuvés 
EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 : MÉDAILLE D'OR 
Constructeurs : Anciens Établissements SATRE 
SJ. COLE ©, sal concessionnaire, 
2, rue Dorian (place de la Nation) PARIS-XII° 
ENVOI 


FRANCO DE CATALOGUES SUR DEMANDE 


J. GARNIER 8 C. on 


250 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D'HONNEUR 


BROYEURS DE SARMENTS 


Pour lés faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 
4er Prix, Médaîlle d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 


fer Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 
. PRESSOIR 


FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 
4er Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


ENVOI FRANCS DU CATALOGUE, EINSTRUCFIONS, RÉFÉRENCES . 
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BOUILLIE SUCRÉE MICHEL PERRET 


Recommandée et _classée hors pair par les expériences d' Aimé Girard 


Sa grande supériorité lui vient de son adhérence, de sa richesse en cuivre solnble, de la 
facilité et de l’économie de son emploi. Demander brochure explicative à la SOCIÉTÉ DE 
LA BOUILLIE MICHEL PERRET. à T'ULLINS (Isère). 


N'employez plus de soufre Bride Rue de Monplaisir, 30 


L'ANTI-OEDIUM ne laisse aucun goût LYON (Rhône) 
aux raisins. Une seule immersion ou Fit Û Ê : 
seule pulvérisation, pratiquée après la flo- F l { ( 
dd suffit pour les préserver. Succès ga- CA ION ES VINS MOUSSEUX 
ranti par 42 années d’expériences. Echan- 
tillor franco poste, 1 fr. 50. Dose pour un . SOUTIRAGE ET FILTRAGE DES VINS 
Idemi-hectare, colis postal: 6 fr. 60 ; pour un 
hectare, 12fr. 50— Chez le fils del’inventeur, 
M. LANNABRAS à Tramayes (Saône-et- 
Loire) Lesexpéditions commencent le 15 avril 
Envoi franco sur demande de la brochure 
contenant preuves authentiques de son effi- 
cacité contre l'Oïdium (Rot blanc, la pour- 
riture (Rot gris); le black Rot (Rot noir). 


JB: ROUSSET 
€ Successeur de H. MICOLON ot C'e € 
à SAINT-VICTOR-SUR-LOIRE (Loiré) 


Dépôt : Exposition permanente, à Firminy (Loiro) 


ÉCHALASSEMENT & VIGNES 
et BARRIERES pour CLOTURES 
en acier fondu — BrevetésS.G. D.G. 


CORDON EN MI-ROND CREUX 26 M/m 
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VINS MOUSSEUX 
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ASS > È 3 
FABRIGÀ TION récit et UNIQUE 
EL Solidité, Durée et Bon Marcus 


] 45 Récom pres - ni 
RE re Paris89 * 4l\ S 


SUEZ) Dipi. d'hoùn. $ 
SP "A 


 pousst 


CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 


Articles de caves et de jardins 


Portail}® Pl, Cho de be + 
Garde- Arbres. Séeateurs, Fil d’Acier, Ronces.ete. ete. 


PRESSOIRS VICTOR COQ 


Ingénieur- Constructeur, à AIX-EN-PROVENCE 


Pompe à courant 
Fouloirs à un et deux Egrappoirs continu spéciale p. Pressoirs  claies mobiles 
marchant à bras et au moteur éleverlavendange marchant à bras et au moteur 
foulée et égrappée. 


Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 
toirs, Pressoirs à vin à levier ‘‘ l'Express ” PAPE 2 les cales en bois, Pompes à décu- 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DÉ CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
HUILERIE D OLIVES. — Références — Envoi franco des catalugues sur demande. 


ÉMILE-PUZENAT LE FILS" 


Usines Saint-Denis ,à BOURBON-LANCY (S.-et-L.) 
RATEAU ‘LION- SUPERIEUR” 


LA PREMIÈRE MARQUE DU MONDE 


FANEUSES, HOUES -CULTIVATEURS, ete. 


HERSES CANADIENNES  SILEX ” 


MACHINES VINICOLES 
GAILLOT Constr'-brev. à BEAUNE (Côte-d'Or) 


Maison fondée en 1847 
EXPOSITION PARIS 1900. MÉDAILLE D'OR ) 


ER 2 L 


D 
RUSSIE. Pour cause âge, à céder ou 
louer beau vignoble reconstitué avec pé- 
pinière de grand avenir. Assortiment 
1000 cépages viniferas, américains et 
producteurs directs. 
S’adresser à M. l’Administrateur de 
la Revue. 
| 


Pressoirs à maie et Charpente en fer. 
Nouvelles Pompes à Vin. 

Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs 
Grues, Treuils, Fouloirs. etc. 


Envoi franco du prix courant. 


Maison lécoMATUsS 


PAR cube À ange 


CONSTRUCTEUR 
“ à Carcassonne (AUDE) 
LES TREUILS GUYOT ont obtenu fous les 1°*° prix dans tous les Concours de France. 


MATÉRIEL DE GHEFFAGE B8REVETÉ S.G D G:. 


A, RENAUD & ‘1% rue Constantine, 14 
SÉCATEUR - PULLIAT »ax: 7 Francs 


FORCE, LEGERETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 


Greffoir manche buis...,............. 4 50 | Greffoir sécateur pour opérer la greffe en 
—— — bois desflesqualitéextra 2 3» fente évidée ri. e2Rr ee. 14 » 
> bla tINé 21. 0 PE 3 » | Inciseur de Follenay à grand travail... 8 » 
Ma”hine à greffer en fente angl.s table 20 Pince-Sèva Renaud ................. 5 » 
EXPOSITION UXIVERSELLE DE PARIS 1900 : GRAND PR:X | 


& LE Constructeurs-Mécaniciens 

N°2 à VIERZON (Cher) 

MACHINES A VAPEUR, ms DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 
6 j MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 


Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 


MOTEURS À PÉTROLE von 


horizontaux ou verticaux, 
Concours INTERNATICNAL 
Ds MEAUx 1897 
spécial pour Moteurs à pétrols 
LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE : 
2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


ES) POMPES CENTRIFUCES 

(D ET A PISTON 

SCIERIES PORTATIVES 
CIRGULAIRES OÙ À RUBAN 


| Le Catalogue illustré est envoyé 11-4100 sus demande 
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 TENGRAS GQUES DE FAIM C0 $ 
 $ Formules spécialement dosées pour la Vigne 


k 
LL : Nrutrener à le DIRECTIOM COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE rl 
_ © 1, Place des Saussaies. — PARIS (VIII° Arrond.) ‘ 
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PELOUS Aiïiné, Successeur 
Treuiis à manège 


“kB 


Instruments agricoles 
et viticoles 


Treuils à vapeur 


LÉ. bre AE de En pe RCE TE dpt 
TE ACT QU 


 [Charrues vigneronnes 


Treuils ‘‘combinés ” 
vapeur 8t manège 


ae 


Charrues défonceuses 
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Treuils électriques 


Polysocs 
et 


Concours officiel Charrues à vapeur 


d'Agen 1896 per 
TreuilsetCharrues : £ Envoi franco 
1er prix RU — — —— du 
Médaille d'Or x É Catalogue 


E | - Constructeurs 
ELOUS Fires 
“ TOULOUSE 


_ Sy | a 
|. PREMNOIRS HYDRAULIQUES 
b. | FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS À BRAS 
0) LES POMPES ‘‘OSCILLANTES” 
7 lent conan TUYAUX 


EN CAOUTCHOUC, 


Pulsérisateurs automatiques 
“SYPHONIA ” 


| CATALOGUE FRANCO 
lPH. MAYFARTH & PARA EE 


| La. >< 


Ancienne Maison BOMPARD & GREGOIRE 


| A. BOMPARD, 63, rue Séguier, NIMES 
ENTREPRISES MA CHINES 


DE 
Agricoles 


B ATTAG ES 


ET DE 


LABOURAGES 


ces 


MOULINS À VENT 


Wagonnetagricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matiére,allant dans Les vignes ow en sortant. 


et Viticoles 


Demander Le 


Cataloque général 


POMPES & MOTEURS 


À COURANT CONTINU 


INGÉNIEUR - CONSTRUCTEUR 
à AGDE (Hérault) 
Conc: Moteurs, Carcass.1905. 


1er prix Moteurs- Fomp.pétr. 
D POUR ERA Moteurs-Pomp.élee. 


GELÉES PRINTANIÈRES 
PR RREU EL DE LA VIGNE 


| en une pee opération [e 
faite au pulvérisateur 
PAR aan eee Des PRODUITS 


; “i ëT GUPROSULFURES. 
| É Sulfure de Calcium, Naphtaline, etc. 
AUTOMOBILE sl TRÈS GRANDE ÉCONOMIE 
dd. PARFAITS RESULTATS : 


4 sur demande adressée à 
BUREAUX : 38, ave de la Grande-Armée | FE. BA R BAU LT 


Ee PARIS 3: . Pharmacien-Chimte, à MER |Loir-et-Cher). 
mm mmmmmmememammur M ON DEMANDE VENDEURS et REPRÉSENTANTS 


| PRÉ-SAINT-GERVAIS 
USINES | TULLE (Corrèze) 


Exposition Umiverseile 1878 et 1889. — 3 Médailles d’ Or; 3 Médaiile- d'Argent - 


BROUHOT * 5 & C'E. INGÉNEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 


Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 
MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
A SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour actionner les pétrins mécaniques. les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
fabriques d'eaux gazeuses, etc. 


Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
Objet d'art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 4 Médaille de Vermeil 


MACHINES À VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
rh) Pompes avec moteur à pé- 


trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


Installations complètes pour 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., dans les 2 
châteaux et usines. 4 


L'on ss es ss) 
. Envoi franco sur demande 
du Catalogue illustré 


Le durcissement des cuves en ciment par la fluatation peut-être fait par le premier venu et 
représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La Fluatation donne aux revête- 
ments en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, le vin ne se : 
sature plus, n est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l’action spéciale des fluates qui prévient 
les fermentations parasitaires dans les pores des parois assure la conserv ation des vins pendant et 
après la fermentation. 


4%. KESSLER %, Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) . 


| ru FLuaTarion Des CUVES en CIMENT pour LES VENDANGES & LES VINS 
| 
| 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 
Cartes d’excursions 
dans le Dauphiné, la Savoie, le Jura, l'Auvergne et les Cévennes. 
La Cie P. L. M. rappelle que les cartes d’excursion dans le Dauphiné, la Savoie, leJura, 
l'Auvergne et les Cévennes, annoncées rase sont délivrées depuis le 20 juillet. 
À — D EG ——— 


THUILERIE ET SAVONNERIE 
DE LURIAMN 
Société Anonyme — Capital : DEUX MILLIONS de Francs 
| BUREAUX : 
MARSEILLE — 56, ue Grignan — MARSEILLE 


TOURTEAUX COLZA SULFURÉS GARANTIS SECS 


5 1/2 à 6 0/0 d'azote. 
| DOSAGE GARANTI | 2 à 3 0/0 d'acide phôsphorique. 
1 à 2 0/0 de potasse. 


USIN : S A SALON 
Nos Tourteaux, garantis ao ens purs, sont très riches en éléments fertilisants. 
Leur parfaite siccité permet de les conserver indéfiniment en magasin, sans aucune altération dans la 
rm ni perte sur le poids, 


; : SUCIÉTE FRANCAISE DE MATERIEL AGRICOLE ET INDUSTRIEL "2so0.o0 


Anciens ateliers C. GÉRARD #, fondés en 1847 et DEL Ferd., fondés en 1860, à Vierzon (Cher) 


18 Grands Prix — 16 Diplômes d'Honneur — 307 Méd. d'Or — 159 Méd.d’Argent 


Diplômes d'Honneur aux Expositions d'Orléans 1894, Angers 1895, Moulins 1896 et 
Bourges 1897. — Grands Prix aux Expositions de Bruxelles 1897, Alençon, Ro- 

chefort 1898 et Reims 1903. — Hors concours, Membre du Jury aux Expositions 

du Mans, Poitiers 1899, Lille 1902 et Limoges 1903. 

Exposition universelle de Paris (1900 — GRAND PRIX. 


Spécialité de BAGHIRES à VAPEUR fixes, demi-fixes \Vantes À à longs termes 
et locomobiles, et de MACHINES à BATTRE p' grande, 
moyenne et petite culture. Crédit à PAgriculture 
NOUVELLE BATTEUSE à trèfle et à petites graines, 
erfectionnée, faisant en même temps l’ébourrage, 
2 battage et le nettoyage des graines. 


ÉLÉVATEURS DE PAILLE — CASSE-PIERRES — SCIERIES 
MOULINS — MANÈGES, etc. 


MOTEURS A PÉTROLE ET A ALCOOL simples, solides 
et économiques 


POMPES CENTRIFUGES et POMPES À CHAPELET à grand Fournisseur des 
débit (brevetées S.G.D.G.)pour toutes profondeurs. Domaines de l'Etat. 


RnB ons sur demande du ANGES illustré, 


CLERMONT ET QUIGNARD 


Ras MAISON FONDÉE EN 1825 
ECC . USINE : BUREAUX : 
TES | RE Saint-Denis (Seine) 180, rue de Turenne, Ed 


“tin © LAINE 


LE . Clarification des Vins et Re 5 rh n Cidres, re etc. 


L | (Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINÉ liquide) 
Solubles à chaud seulement Solubie dans l'eau froide Soluble dans l’eau froide 
PRIX f Q@ FR. LE KILOG. PRIX # © FR. LE KILOG. PRIX @ FR. LE LITRE 
En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons de 500 gr En flacons de 1 litre 
: Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 


REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 4° Avec une 
LA étiquette portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de l'Union des fabricants. 
Rem.et esc.suwant quantités sur Prix forts. N.-B.—S'adr. à la Maison de la part de La REVUE DE VITICULTURE 


HAPAIRtE MÉDAILLE 


BORDEAUX ÉTIEN NE VALES BORDEAUX 


1895 4 + 45, rue Lachassaigne, Bordeaux 1899 


ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS 


Chantiers d’ injection de traverses à la CRÉOSOTE et au SULFATE de CUIVRE 
“ A BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. 
CLERMONT-FERRAND. — LA FERTÉ. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES, INIECTÉS À La CRÉOSOTE ET AU SULFATE DE CUIVRE 
A BORDEAUX ET FACTURE (Gironde) 


ROVER EGEUEUES, ARR Fe à 
USINE DE ‘SAINT- -CHRISTOLY-MEDOG 


TH. SKAWINSKI 


88, Cours du Chapeau-Rouge, 88. — BORDE AUX 
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DRAP AECEAEU 


4 
SOUFRE | L'ÉTOILE | 
ENGRAIS CHIMIQUES Poudre Médocaine | 
SULFATE DE CUIVRE Bohillie Bordelaine | 
Produits chimiques Jnnninnse 
agricoles . 
à -e- 


_Ÿ souFres composés 
& TALC CUPRIQUE . 
—e— 


CARBONARIUS 


i pour la pointure 
% et la conservation 
dos bois, 


SOUFRE 
ET POUDRE 


LC 


DEZOE 


: 


S Clôtures de la dironde = 3. UZAC - Rulvérisateurs. Soufficts pour la vigne à 


J’emnédie directement axs consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ox Blancs) 


WYATOTETATETE LOTO TESELOLELOLELELELELOLOLELRLELRLELE LE À 
À RER RER LL SE RER EE TRE JULIE 20 IAA SR CES SRE nee 


CLOTURES de PROPRIÉTÉS sur piquet acier doux “ LE GAILLARD ” 


CLOTURES EN RONCES, EN GRILLAGES, EN RONGES ET GRILLAGES, EN TREILLAGES EN BOIS 


Clôture _ Clôture 
en Ronce en Grillage 
Hauteur 1"20 Fa Hauteur  122ç 
hors du sol l EE arr LE À REA à AE ges hors du sol 
Piquets à 4 m. Ra de RSR CREER AE nent Piquets à 4 m. 
+ pri / We AL TROT Er NE L 7 Eu 
PRIX : y h.: d "LÉ TÀ LA PEUR’: 
Non posée. 0'95 <$ L D 00e Non posée. 1'40 
Posée..... 05 ES Æ, Posée..... 155 


Bonification importante ï suivant quantité 
Le piquet « Le Gaillard », qu'on met en terre de la même manière qu’un piquet en bois, est, de tous 
les piquets fer, le plus simple, le meilleur pour tous les usages : Clôtures ou vignes sur fil. 
A. GAILLARD, fabricant-industriel breveté Sd D 6 , à BEZIERS (France) 
Envoi du catalogue et devis sur demande. Tuteurs de Vigne et Vignes sur fil. 


IFOULOTRS-PRESSOIRS-PRESSES-CONTINUES 
FRÈRES +2. 


Gide Mirre Fondeurs : à CHERBOURG 


Les Voyageurs peuvent effectuer des Voyages sur le réseau du Midi (notamment dans les Pyrénées et 
aux Gorges du Tarn) au moyen d'une des combinaisons suivantes, comportant de notables réductions sur 
les prix ordinaires des places : à 

10 De Cartes d’excursion dan: le centre de la France et les Pyrénées ; 20 De billets de voyages circu- Ë 
laires ; 30 De billets d'aller et retour individuels et de famille ; 40 De billets d’aller et retour de famille S 
pour les vacances ; 59 De billets d’excursions à itinéraires facultatatifs, etc. | 

Avis. — Un livret indiquant en détail les conditions dans lesquelles peuvent être effectués les divers 
voyages d’excursions, de famille, etc., sera envoyé gratuitement à toute personne qui fera parvenir au 
Bureau Commercial de la Compagnie, 54, boulevard Haussmann, à Paris (IXe Arrondissement), le montant 
de l’affranchissement du dit livret, soit 0 fr. 25. 


TR LR PTS — 
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CHEMIN DE FER DU NORD 


Exposition Internationale et Universelle de Liège 


SERVICES RAPIDES ENTRE LE RÉSEAU DU NORD FRANÇAIS ET LIÈGE 


Em. Toutes les gares et stations du réseau du Nord délivrent : 
à 1: Des Billets simples et d'alier et retour pour Liège; les billets d’aller et retour auront 
. Al une durée de validité de 10 jours. 

Les.prix des billets aller et retour au départ de Paris seront les suivants : 

1re classe 539.90 2e classe 42.85 3° classe 26.80 
20 Le vendredi, le samedi ét le dimanche seulement, des Billets d'aller et retour valables 
jusqu'au mardi inclusivement. 

Les prix de ces billets, plus réduits que ceux des aller et retour ordinaires, comportent des 

| réductions pour les familles. 


| Ainsi par exemple, au départ de Paris : Are classe 2e classe 3e classe 
; Pour PHOTO TS Are Perse Le AS ARE 53 2 35 79 22 50 

2 Réduction de 5 0/0 par personne 51 35 33 99 21 40 

3 — 10 — 47 70 32 20 20 25 
4 a o 15 — 45 05 30 40 19 15 
# 5 — 20 nn 42 40 28 60 18 » 
Au delà de 5 — 25 — AUDE 26 80 16.90 


30 À l’occasion de certaines fètes, des Billets d’aller et retour, d’une durée de validité de 
A3 jours et valables par trains spéciaux ou désignés. 
18 Les prix de ces billets comportent également “des réductions pour les familles. 


ë . Prix des billets délivrés par Paris : 1re classe 2e classe 3e classe 
# Pour TO SOON Re AS A Vi Uiatelle 2 Le eee di nr 45° 99 31 19 50 
D: à Réduction 5 0/0 par personne 43 60 29 45 18 55 
À 3 = 10 — x1 30 27 90 11256 
: 4 RE # 39 » 26 35 16 60 
4 ÿ — 20 — 36 10 24 80 15 60 

Au delà de 5 | _— 25 — 34 45 23 25, : 14 65 
| 40 Des Billets d’un jour valables par trains de plaisir spéciaux ou désignés. 
4 Les prix de ces billets comportent également des réductions pour les familles. 
' Prix de ces uillets au départ de Paris : 2e classe 3° classe 
4 POUR ETENDÉrSONRE D LR MU ele en Met eue eu 1010 à 14 90 3 60 
2* Réduction 5 0/0 par personne 14 15 9 10 
$ 3 — 10 — 13 40 .8 65. 
‘ 4 — 15 de 12 65 CH ds 
ÿ + 20 -— 11 90 1 70 

Au delà de 5 —- 25 — 11 20 Al 


50 Des Cartes d'abonnement belges valables 15 jours. 

Chaque carte donne droit sur le parcours Nord à un voyage aller et retour et fibre parcours sur 
les réseaux belges. 

La taxe de ces billets aller et retour est celle des aller et retour ordinaires, mais leur validité est 
| égale à celle des cartes, c'est-à-dire 15 jours. 


CHEMIN DE FER D’ORLÉANS 


Facilités données aux voyageurs pour aller visiter les plages de Bretagne 
desservies par le réseau d'Orléans. 


La Compagnie d'Orléans délivre pendant la période du Samedi, veille de la fête des Rameaux, au 31 Octobre 
| inclusivement des billets d'aller et retour individuels en re, de et 3e classes pour les stations balneaires 
| de Saint-Nazaire, Porvichet, Escoublac-la-Baule, Le Pouliguen, Batz, Le Croisic, Guérande, Quiberon, 

| Saint=Pierre-Quiberon, Flouharnel- Carnac, Vannes, Lorient, Quimperlé, ‘Concarneau, Quimper, ’'ont-l'Abbe, 

| Douarnenez et Châteaulin. 

En vue de faciliter les déplacements, la Compagnie délivre du Samedi, veille de la Fête des Rameaux, 
| tinelus) au 1er Octobre (inclus) aux familles d’au moins trois personnes payant place entière et voyageant 
| ensemble des/ billets d'aller et retour collectifs de fanulle en 1re, 2eet 3e classes, de toute station du résean 
| pour les stations balnéaires dénommées ci-dessus distantes d'au moins 125 kilomètres de le station de 
| départ Les billets sont établis par l'itinéraire à la convenance da public; lPitinérare peut n'être pas le 
| même à l’aller et au retour. Le prix est ainsi fixé : Pour les trois premières personnes, prix des billets aller 
| et retour ordinaires dont la delivrance est prévue au paragraphe 1€° du Tarif spécial G. V. no 2. Pour 
chaque personne en plus, à partir de la quetrième, réduction de 50 % sur le prix des billets simples, applicable 
“nx trajets d'aller et retour. Le chef de famille peut être autorisé à revenir seul à son point de depart à 
| la condition d’en faire la demande en même temps que celle du billet. 1] peut en outre obtenir une carte 
| d'idente sur la présentation de laquelle il pourra voyager isolément à moitie prix du tarif général pendant 
la durée de villegiature de la famiile entre le lieu de depart et le lieu de destination mentionnés sur le billet 

La durée de validité des billets est de deux mois et part du jour de delivrance des billets, ce jour non compris; 
elle peut être prolongée d’un moismoyennant le paiement d'un supplément de 20 ® du prix du billet. Toutefois la 
date d'expiration de la validité des billets precités, ne peut, en aucun cas, dépasser le 15 Novembre à minuit (nuit 
du 45 au 16 : Nevenrel 
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Propriétaire-Viticulteur, au Château de la Plane, 


à CARPENTRAS (Vaucluse) 


Succursale à ARZE W (Algérie) 
DE —— 


AVIS. — Les Viticulteurs désireux de se rendre compte de visu de la sélection des 
cépages américains, pour leur achat de boutures, ou de plants français greffés pour leur 
r2constitution., sont invités à venir visiter les cuitures de la maison FENOUIL, cou- 
rant Août Septembre-Octobre, avant la chute des feuilles. Ils trouveront 
toujours aux gares de Carpentras ou d'Avignon, sur leur demande. une 
-AUTUMOBILE de la maison qui les conduira à travers nos riantes campagnes 
où ils verront des centaines d'hectares de pieds-mères américains, et des 
millions de plants greffés-soudés ; à côté de cette production colossale de 
fournitures destinées à la reconstitution des vignobles du Monde entier, ils 
visiteront notre collection de raisins de table, et pourront goûter à des 
grappes succulentes pesant jusqu'à trois kilogrammes. Les vignobles à fruits 
de la maison, reconstitués sur plants américains (environ 110 hectares) et 
dont quelques-uns datent déjà de 25 ans, sont aussi d’utiles champs d'expé- 
rience à parcourir. Nos visiteurs pourront joindre l’utile à l’agréable s'ils 
songent à la beauté du département de Vaucluse, aux agréables excursions du 
Mont Ventoux et de la Fontaine de Vaucluse, où l'on va, au retour d’une 
excursion viticole, arroser d'excellentes truites avec une antique bouteille de 
Châteauneuf-du-Pape. 


PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 11, 
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PANTEURISATEURS GAMQURT 


pour liquides en fûts et en bouteilles 


CHAUDIÈRE « VOLCAN ” 


produisant simultanément eau bouillante et vapeur surchauffée à 300 degrés 
pour stérilisation des foudres, cuves et füts. 


GRAND PRIX : Exposition Universelle. — PARIS 1900 . 


SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET 


SIÈGE SOCIAL : Bordeaux.— Ateliers de construction Castres (Tarn) 
Maisons à PARIS, BEZIERS, ALGER, ORAN 


AGENCES DANS TOUS LES PAYS VINICOLES 


CATALOGUE ILLUSTRÉ ENVOYÉ SUR DEMANDE 


MATÉRIEL LOCOMOBILE pour FILTRAGE & PANTEURINATION À FAGON 
ÉTABLISSEMENTS ŒNOLOGIQUES pour le TRAITEMENT des VINS 


A BORDEAUX, ALGER, ORAN 


G. PEPIN FILS AINE 


MAISON FONDÉE EN 1811 
BORDEAUX — 110, rue Notre-Dame, 110 — BORDEAUX 
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PULVÉRISATEUR SUUFREUNE 


A DOS D'HOMME A DOS D'HUMME 
: PRATIC” "LA PLANÈTE” 


La soufreuse 
La: Planéie est 
incontestablement 
supérieure à tous 
Les appareils Simi- 
laires. 


Fonctioant irréprochable 


Ce pulvérisaleur 
réunit tous les per- 
fectionnements ap- 
portés dans la cons- 
truction des appa- 
reils de ce genre. 


Simple — Solide 


Pratique Débit réguher 
Facilement 1 émontable avec, toutes les poudres 
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PULVÉRISATEUR À TRACTION “ LA BORDELAISE ” 


(Système Trijasson) 


MODÈLES SPÉCIAUX POUR TOUS LES GENRES DE VIGNOBLE S 
Grande puissance — Inversabilité absolue — Très grand rendement 
Economie de sulfate — Déplacement facile — NOMBREUSES RÉFÉRE \NCES 
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SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


Pour favoriser le développement du Commerce et de l’Industrie en France 
Société anonyme fondée en 1864 


CAPITAL : 250 MILLIONS 
SIÈGE SOCIAL : 54 et 56, rue de Provence, 
SUCCURSALE : 134, rue Réaumur (place de la Bourse), } à PARIS 
— : 6, rue de Sévres, 


AGENCES DE PROVINCE : 


AGDE. — “AGEN. — “AIX (en Provence). — *AIX-LES-BAINS. — *ALAIS. — ALBERT. — ŸALBI. — *ALENÇON. 


AMBERT. — — *AMBOISE. — “AMIENS. — “ANGERS. — *ANGOULÊMR — *ANNECY. — *ANNONAY. — APT. — 
*ARGENTAN. — ARGENTON-S.-CREUSE. — *ARLES. — *ARMENTIÈRES. — *ARRAS. — “AUBAGNE, — AUBUSSON. — 
* AUCH. — AURAY. — *AURILLAC — *AUTUN. — *AUXERRE. — *AVALLON. — AVESNES. — *AYIGNON. — AVIZE. 
— AVRANCHES. — AY. 

BAGNÈRES-DE-BIGORRE. — BARBENTANE. — BARBEZIEUX. — YBAR-LE-DLUC. — BAR-SUR-AUBE. — BAR-SUR-SEINR. 
— BAYEUX. — * BAYONNE — *BEAUNE. — ŸBEAUVAIS. — *BELFORT. — BELLEGARDE. — *BELLEY.— *BER- 
GERAC. — BERGUES. — YBERNAY. — “BESANÇON. — *BÉZIERS. — *BIARRITZ — *BLOIS. — BOLBEC. — 
*BORDEAUX. — *BOULOGNE-SUR-MER. — *BOURBONNE-LES-BAINS. — *BOURG.— *BQURGES. — BRESSUIRE. — 


*BREST. — ŸBRIEY. — *BRIGNOLES. — *BRIVE. 
*CAEN. — *CAHORS. — CALAIS. — *CAMBRAI. — *CANNES. — ŸCARCASSONNE. — CARENTAN. — *CARPENTRAS. 


— YCASTRES. — CAUDRY. — CAVAILLON. — *CETTE, #CHALON-SUR-SAONE. -— *CHALONS-SUR-MARNE. — 
*CHAMBÉRY.— CHAMBON- FEUGEROLLES. — *CHARLEVILLE. — CHARMES. — GHAROLLES. — * CHARTRES. — 
CHATEAUDUN. — CHATEAULIN. — CHATEAUNEUF SUR-CHARENTE. — CHATEAURENARD (B.R). — * CHATEAUROUX. 
— CHATEAU-THIERRY.— CHAUMONT. — *CHAUNY. — YCHERBOURG. — *CHINON. — CLAMECY. — *CLERMONT- 
FRRRAND. — CLUNY. — “COGNAC. — *COMPIÈGNE. — CONDOM — CORBEIL. — COUTANCES. — CREIT.. 

*DAX. “DIEPPE. — DIGOIN. — “DIJON. — DINAN. — *DOLE. — DOMFRONT. — *DOUAI. — DOUÉ-LA- 
FONTAINE. — DOULLENS. — * DRAGUIGNAN — DREUX.— * DUNKERQUE. e 

ELBEUF. — *EFERNAY. — * ÉPINAL. — Y£TAMPES. — EU. — YÉVREUX. 

FALAISE. — FLÈCHE (LA) — FOIX. — YFONTAINEBLEAU. — FONTENAY-LE-COMTE. — FOUGEROLLFS. — 
* FOURMIES. — GAILLAC.— *GIEN.— GIVORS. — GOURNAY-EN-BRAY. — GRANVILLE, — * GRASSE. — GRAULHET. 
— GRAVELINES. — * GRAY. — *GRENOBLE. — GUINGAMP. — GUISE. 

*HAVRE (LE). — HIRSON. — * HONFLEUR. — *HYÈRES. — ISSOUDUN. — JARNAC. — JONZAC. — *JUSSEY. 

*LAIGLE.— LANGRES. LANNION, — *LAON. — LAPALISSE. -— LA RÉOLE. — *LAVAL. — LAVRLANET. — 
Ÿ LÉZIGNAN. — LIGNY-EN-BARROIS. — * LILLE. — ŸLIMOGES. — *LISIEUX. — LOCHES. — LODÈVE. — *LONGWY. 
— LONS-LE-SAUNIER — *LORIENT. — LOUDUN. — *LOUVIERS. — *LURE. — *YLUXEUIL. — *LYON. 

* MACON. — MAMERS. — *MANS (LE) — *MANTES. — MARMANDE — *MARSEILLE — MAUBEUGE. — 
*MEAUX. — YMELUN. — *MENTON. — MÉRU. — MEULAN. —- MEURSAULT — MILLAU. — MOISSAC. — 
#MONTARGIS. — *MONTAUBAN. — MONTBÉLIARD. — “MONT-DE-MARSAN. — MONTDIDIER. — MONTE-CARLO. — 
MONTÉLIMAR. — * MONTEREAU. — * MONTLUÇON. — *MONTPELLIER. — MONTREUIL-SUR-MER. — MONTRICHARD. 
— MORET-SUR-LOING. — MOREZ-DU-JURA. — *MORLAIX, — * MOULINS. 

#NANCY. — * NANTES. — NANTUA. — * NARBONNE. — “NEMOURS.— Ÿ NEVERS. — * NICE. — *NIMES. — 
* NIORT. — *NOGENT-LE-ROTROU. — Ÿ* NOYON. — NUITS-ST-GEORGES. 

OLORON-STE-MARIE. — * ORLÉANS. — ORTHEZ. — OYONNAX. 

*PAMIERS. — PARTHENAY. — *PAU. — YPÉRIGUEUX. — PÉRONNE. — *PERPIGNAN. — PERTUIS. — *PÉZENAS. 
PITHIVIERS. — * POITIERS. — PONS. — PONT-AUDEMER. — PONT-DE-BEAUVOISIN. — PONTIVY. — PONT-L'ÉVÉQUE. 
— * PONTOISE. — *PROVINS. — *PUY (LE). — QUESNOY (LE). — * QUIMPER. 

REIMS, — REMIREMONT. — *RENNES. — REVEL. — RIVE-DE-GIRK. — *ROANNE. — ROCHEFORT-S-MER. — 


“ROCHELLE (LA). — *ROCHE-S.-YVON (LA).— * RODEZ. — *ROMANS. — * ROMILLY-SUR-SEINE. — ROMORANTIN.— 


* ROUBAIX. — * ROUEN. — ROYAN. — *RUEIL. — RUFFEC. 
ST-AFFRIQUE — ST-AMAND. — * ST-BRIEUC.— *ST-CHAMOND. — YSAINT-CLAUDE.— *ST-DIÉ.— *ST-ÉTIENNE. 


— STE-FOY-LA-GRANDE. — *ST-GAUDENS. — * ST-GERMAIN-EN-LAYE. — YST-JEAN-D'ANGÉLY. — *ST-LO. — 
ST-LOUP-S.-SEMOUSR.— *ST-MALO. — *ST-NAZAIRE. — ŸST-QUENTIN. — ST-REMY (B.-DU-RH.). — ST-SERVAN. 
*SAINTES. — SALINS-DU-JURA. — SANCOINS. —= SARLAT. — YSAUMUR. — *SEDAN. — SEMUR. — *SENLIS. 


— Ÿ SENS. — #ÈVRES. — * SOISSONS. 

*TARARE. — *TARASCON. — * TARBES. — TERRASSON. — * THIERS. — THIZY. — THOUARS. — TONNERRE, 
— #TOUL. — *IOULON. — *TOULOUSE. — TOURCOING. — TOURNUS. — * TOURS. — *TROYES. — TULLE. 

UZÈS. — * VALENCE. — *VALENCE-D'AGEN. — * VALENCIENNES. — *VANNES. — *VENDOME. — VERNEUIL- 
S.—AVRE, — *VERNON. — *VERSAILLES,— VERVINS. — *VESOUL. — *VICHY. — *VIENNE. — VIERZON. — *VIL- 
LEDIEU-LES-POELES. — VILLEFRANCHE - DE-ROUERGUE. — * VILLEFRANCHE-SUR-SAONE. — VILLENEUVE-S.-LOT. 
— VILLENEUVE-S.-YONNE. — * VILLERS-COTTERETS. — VILLEURBANNE. — VITRÉ. — * VOIRON. 

AGENCES A L'ETRANGER : Londres, 53, Old Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37, ave- 


nida de la Libertad. ÿ ; 
La Sociéte a, en outre, 76 Bureaux et Agences à Paris et dans la banlieue, et des correspondants sur 


toutes les places de France et de l'Etranger. 


OPÉRATIONS DE LA SOCIÉTÉ : | 
Dépôts de fonds à intérêts en compte ou à échéance fixe (taux des dépôts de 3 à 5 ans: 


3 4/2 0/0, net d'impôt et de timbre) ; — Ordres de Bourse (France et Etranger); — Sous- 
criptions sans frais ; — Vente aux guichets de valeurs livrées immédiatement (Obl. de 
Ch. de fer, Obl. à lots de la Ville de Paris et du Crédit Foncier, Bons Panama, etc.); — 
Escompte et encaissement de Coupons français et étrangers — Mise en règle de 
titres; — Avances sur titres; — Escompte et Encaissement d’Effets de 
Commerce; — Garde de Titres; — Garantie contre le remboursement 
au pair et les risques de non-vérification des tirages; — Virements et 
chèques sur la France et l'Etranger ; — Lettres de crédit et Billets de 
crédit circulaires ; — Change de monnaies étrangères; — Assurances 
(vie, incendie, accidents), etc. 4 
LOCATION DE COFFRES-FORTS 
au siège social, dans les succursales, dans plusieurs bureaux et dans un 


très grand nombre d'agences; compartiments depuis & fr. par mois; 
Tarif décroissant en proportion de la durée et de la dimension. 
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(*) Les Agences marquées d’un astérisque sont pourvues d uu service de location de cottres-forts. 
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Si MOTEURS À ESSENCE STOVER 
E et toutes Machines Agrico _—. | . Albert 
: PARIS 


À DE Suceursales à Bordeaux, Marseille, Toulouse et Tunis as 


éd ee à 
. Revue DE VITICULTURE. — N° 611, 31 Août 1905. 


pe * e A 
mr <= (an SA _ re | 
> = E = 5 

“ re 7 | 5 E1 ‘À 
ee < Sr 4 à 

= a 4 | 
M $ Se Le — — EE —— Z ? = Es nr ! 
2 = œ | | 
1 | à =: BI-S0CS — BINEUSES 2 | 221 (4 
= Die SCARIFICATEURS 5 real 4h 
Pi = = BRANCARDS en acier, BRANCARDS en bois © sal 4 
Es es ”  HACHE-SARMENTSàbrasouaumoteur = E4. 31 | 


ATELIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE 


pour la construction des instruments aratoires spéciaux à la culture 
et à la plantation de la vigne 
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Appareil « La Civette » pour vignes basses ou échalassées en coteaux: prix de l'appareil avec pompe, 
pieds hauts ou bas : 440 fr. | Ne 


M* ROUSSET 08, mécanicien, Agent Général, NIMES (Gard) 
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4 VINS DE CHAy, 


+. “a 
Vs 
"_ MOËT & CHANDON 


Vo ÉPERNAY 


Etablie depuis ee et dirigée sans ARTE par les des- 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
_tèle les produits de ses vignobles "célèbres, d'une superficie de 
1.500 arpents. 
Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
Sous son nom personnelle commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefaçons et des imitations 


S'adresser, soit au Siège social, à Eperray (Marne), soit aux Agences : 
à Paris, ÉRRUTEE New- es Berlin, NIENRE, Haine HRACretqurEe 


# Foranns VINS MOUSSEUX DE FRANCE 


 CHENÔOVE-ERMITAGE *” (Bourgogne) 


Au centre des plus grands crus de la Côte-d'Or 


Aus ALAN Te : 


au Château Chenôve-Ermitage 
par SAVIGNY-LES-BEAUNE (Côte-d'Or) 


MARQUE 
DEPOSEE 


LC 


TÉLÉPHONE N° 


Demander le prix-courant général des GRANDS VINS DE 

BOURGOGNE AUTHENTIQUES, produits ou vendus parla Maison. 
Remise à loute demande accompagnée d’une bande de la Revue. 
On demande des agents à l'Etranger. 


SOGIÈTÉ ANONYME DES ATELIERS DE  CHARPENTES MÉTALLIQUES ET SERRURERIE 


“ j, MICHALON & PAILLERET 


ES EUX 3% à 45, rne Neyron, à SAINT: ETIENNE (Loire) 


TTIDÉ AI: 


| Pressoir rotatif à recoupage automatique du marc, système Ménard-Naudin brev.S.G.D.G. 


© + © 


Montpellier 1902 
Médaille d'Or 


Saint-Etienne 1904 
” Médaille d'Or 
Médaille d'Argent 


æ + + 


Beaune 1904 
1er orix, Médaille d'Or 


Firminy 1904 
1 prix, Médaille d'Or 


Prix du Ministre de l’Ag. 
+ + + 


+ + + 


Charge facile et rapide. — Egale parti du marc. — Assèchement com- 
À plet. — Rendement supérieur. — Recoupage automatique. — Rapidité 
d'exécution. — Vidange rapide et automatique. — Grande économie de 

main- d'œuvre et plus-value de rendement. 


ÉVITEZ LES CONTREFACONS 


Agents Généraux pour la France et l'Etranger : AGRON et TRUCHOT 
11, boulevard de la PRIE, Chalon-sur- Donne (Saône-et-Loire) 
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CONTRE L'OID 


( POLVW-SULEURES ALCALINS en solution donnant du 
« soufre à l'état naissant plus efficace que les soufres ordinaires. 


Contre l'oïdium et le mildew en! 
| traitements mixtes | 


« POLY-SULEFURES ALCAELEINS combinés aux sels de 
« çuivre et aux bouillies. | 


LD HUGOUNENQ & C'E 
à L 


odève (Hérault) À 
RENE SN 


SOCIÉTÉ LYONNAISE DE CONSTRUCTION D'APPAREILS HYDRAULIQUES & VINICOLES 


En commandite par Actions au Capital de 400,000 franes 


VALLOTTON & C” 


Téléphone : 21-40.— Usine et Bureaux : 90, rue Tête-d'Or, LYON. — Téléphone : 21-40 


SPÉCIALITÉ D'APPAREILS HYDRAULIQUES ET ARTICLES DE CAVES 
POMPES MÉCANIQUES OU A BRAS DE DIVERS SYSTÈMES OU DÉBITS 
POMPES | Mobiles accouplées avec moteurs électriques |} BÉLIERS. | 
A VIN » » » » à pétrole PULSOMEÈTRES 


Réfrigérants rotatifs brevetés S.G.D.G. — Pompes à air. — Tuyaux, robinetterie et 
cuverie en tous genres pour installation de caves, eau, gaz et vapeur. — Plans, études, 
prospectus et catalogues sur demande. 
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Charrue déchaussense Nouveau Modèle 
SATURNIN = ENRY ATTELAGE AU BRANCARD 


g 2 ——_—}à# 
Constructeur à BÉZIERS Re 
«Cetexcellent ins- 

trument à carrelet, est, 
sinon dans son principe, 
du moins dans son modèle, 
un instrument nouveau qui a 
fait ses débuts au concours objet 
du présent rapport. 

Aux essais dynamorétriques, le dia- 
gramme fourni a été très bon et régu- 
lier. î 

De construction solide, bon travail 
de déchaussage, nettoie parfaitement le 
sillon. Bien équilibrée, sa conduite est 
très facile, sans plus de peine m1 de fa- 
tigue qu'un araire ordinaire, et cepen- 
dant le labour de déchaussage n'est 
pas le Jabour proprement dit, c’est un 
travail très délicat à accomplir qui de- 
mande un bos 1astrument. » 

(Extrait du ranport sur le concours 
d'instruments arstoires pour vignes, 
tenu à Perpignan en novembre 1903, 
me par M. Bertran de Balanda, rapporteur 
= = général du jury.) 


Envoi franco 
du 
| Catalogue général 
sur demande 


. Nous ajouteronsseulementquenotre 
Concours de Perpignan 19083 : déchausseuse eût pour concurrentes les 4 
1er PRIX, MEDAILLE D'OR meilleures déchausseuses américaines. 
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"MICROCOLLE 


Produit spécial pour préparer tous les Filtres à Manches 
PROCÉDÉ BREVETÉ S, G. D. G. 
LE SEUL N'EMPRUNTANT RIEN AU VIN ET LUI LAISSANT TOUTES SES QUALITÉS 


 LASMOLLES & R. DE LA FAYE 


NÉRAC (Lot-et-Garonne) 


MAISON DE VENTE : 5, Cours Saint-Louis, (Plate Picard) BORDEAUX 


Grandes Pépinières du Roussillon 


VIGNES AMÉRICAINES 
SPÉCIALITÉ DE PORTE-GREFFES, DE SÉLECTION 


BERLANDIERIS N° 1 & 2 RESSÉGUIER 


donnant les meilleurs résultats dans tous les terrains 
(y compris les terrains calcaires et même LES PLUS CALCAIRES) 


Jacques RESSÉGUIER 


Membre de la Société des Agriculteurs de France et de la Société des Viticulteurs de France 


à ALÉNYA, par Saint-Cyprien (Pyrénées-Orientales) 
Adresse télégraphique : RESSÉGUIER-ALÉNYA 


La vente de nos racinés provenant de boutures de Berlandieri de sélection r° 1 
et 2 Rességuier étant très active, nous recommandons à nos nombreux clients de 
France et de l'Etranger désireux de s'assurer de ces merveilleux porte-greffes, à nous 
transmettre leur commande de très bonne heure. 

Nous les engageons aussi à venir en ce moment visiter nos magnifiques pépinières 
de Berlandieri n° 1 et 2 Rességuier, afin de se rendre compte de la superbe reprise au 
bouturage de ce précieux porte-grefîfes, dont la haute valeur est bien reconnue 
désormais. 

Le meilleur accueil leur est réservé. 

Nous prévenir à l'avance du jour et de l'heure de leur arrivée à la gare d'Elne 
afin d'y trouver notre voiture. 


EPARIQUE SPÉCIALE DE PULVÉRISATEURS 


cœ p É TRÉ PILS % 
 DLLNÉRIATEUR À IN L'INCOMPARABEE" °° 2 VPie pius sotiae 
| PULVÉRISATEUR SUR BROUETTE pour le traitement des arbres 
PULNERISATEUR À GRAND TRAVAIL era vigne céréates, pommes de terre 


Prospectus et Renseignements seront envoyés sur demande 


w CHEMIN DE FER D’ORLÉANS 

ee Cartes d'abonnement trimestriel et semestriel pour la Saison d'Eté 
_ En vue de faciliter pendant la Saison d'été les relations de Paris avec la banlieue. 
“ la Compagnie d'Orléans délivre des cartes d'abonnement érimestriel et semestriel de 
/ toutes classes ? à prix réduits dont le délai extrême de validité expire le 31 Octobre. 
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SR re 
:æ Restaurant recommandé : 
FYYY ; 


AU PETIT RICHE 


PARIS - 25, rue Le Peletier - PARIS 


(PRÈS LES GRANDS BOULEVARDS) 
= Se ge 


} n 
CH. BENARD 
Membre du Jury, Concours Gén. Agr. Paris (Vins) 
TÉLÉPHONE 218-88 
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LAMELLES DE PLOMB POUR GREFFES, PLOMB BATTU À} 
ALBERT LACLAVERIE 


6, rue Ausone, 6. — BORDEAUX à 
Pinces p'l'incision annulaire : 2 ! gtèce LR 


MÉDAILLE DE BRONZE.— PARIS 1900 à 


——————————— 
ENGRAIS DES ROMAINS 
TRES RECOMMANDÉ 
pour toutes les cnltures en général et prin- 


cipalement ponr la VIGNE. Pour tons 
renseignements, s’adresser à la 
SOCIETÉ ANONYME 


DE 
STÉARINERIE ET SAVONNERIE DE NIMES 


MANUFACTURES DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond'!) 


CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÉTEMENT DES MAÇONNERIES 


| e 

| GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 


réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 
Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 


Th°° GUILLEBEAUD, Constructeur, à Angoulême 


Brev. S. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin. 
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VICES GRATUITS. SPECIAUX 


4 | ; POUR LES ABONNÉS 
4 | DE LA ‘REVUE DE VITICULTURE ” 


L'ADMINISTRATION de la REVUE DE VITICULTURE rappelle que les divers 
Services gratuits de Renseignements qu'elle a inaugurés et organisés pour 
ses Abonnés comprennent tous les renseignements techniques relatifs à l’'Examen 
bactériologique des vins et leur traitement, l'Analyse du calcaire des 
terres et le choix des porte-greffes, la Détermination des cépages et des 
maladies de la vigne, et la culture de la vigne, la vinification, l’agriculture, etc 

Elle rappelle, en outre, ces observations essentielles : \ 

1° Eèrire chaque question sur une feuille séparée ; 2° Donner en même 
temps toutes les explications, de quelque nature quelles soient, qui 
peuvent aider à donner une réponse précise; 3° En ce qui concerne l'envoi 
des échantillons, indiquer sur chaque colis le nom et l'adresse de l'expéditeur ; 4° Les 
échantillons de liquides doivent être emballés avec beaucoup de soin.— Les réponses 
étant toujours transmises par lettres, chaque demande de renseignements doit être accom- 
pagnée d’une bande d'adresse imprimée et d’un timbre-poste. — F, 


\ * 60, BOUL. BEAUMARCHAIS, PARIS 
(ci-devant, 28, rue Geoffroy - Lasnier) 


SPÉCIALITÉS ACRICOLES 
Eclairage économique à l'Acétylène 
ECLAIRAGE : AUTOMOBILES, VOITURES, ETC. 


Envoi franco des Catalogues spéciaux 


Var A Peer Lee 


d ITIn 
8 BeaumarchaiS mm 


= CA ETS" SE le PSN Me RE Ne PL VIRE VE LS RU PET DU 


SPÉCIALITÉ D'APPAREILS NOUVEAUX RECOMMANDÉS POUR LA VITICULTURE 
A à R © à Constructeur, BORDEAUX, 219, boulevard de Bègles 
Si 5 Succursale à SAINT-CIERS-SUR-GIRONDE (Gironde) 

PUS E : NOUVELLE machine à grefferla vigne POLY GREFFE 
Se — BREVETÉE S. G. D. G. 

ROY Installations mécaniques de cuviers on celliers 
PRESSOIRS FOULOIRS 
Pompes à Vin et à Vendange & Fouloirs - Egrappoirs 

Tombereaux pr Vendange à bras et au moteur 


DS Moteurs à pétrole el à vapeur 
Matériels de baltages de grains 


APN 


% FRÈRES. ad 


ù à Médaille d’or, Paris 1900 
POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 
POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 


POMPES à grande vitesse pour moteurs rapides | ._ Raymond PÉRISSÉ, 


Indgénieur-Aor à ape 
FAFEUR XAVIER, Succ’ ngéntieur &'Paris, 6 Eee 


7 pla PRESSUR À ROTULE AMÉRICAIN 
RE  HMARMONIER Fils 


à: [Jsines Corne-de-Cerf 


d'Amsterdam 


sis PRESSÙ 
de  — | 


Ex 
à —à LYON £— 


2e 


He 


IPINIERES AMÉRICAINES ov NORD 


EN PAYS NON PHYLLOXÉRÉ S 


Cépages précoces, pour les vignobles du Centre et du Nord 
. greffes et soudés sur les meilleurs porte-greffes 


RAISINS DE LUXE ne 
COLLECTION DES MEILLEURES ET DES PLUS BELLES VARIETÉS POUR TABLE 


ÉTIENNE SALOMON 


Officier de la Légion d'Honneur, Chevalier du Mérite Agricole 
Propriétaire à THOMERY (Seine-et-Marne) 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 4 


Catalogue général et Prix courant envoyés franco 


Vignes Américaines et Franco-Américaines 


Mise en vente, pour la prochaine saison, de quantités considérables de 
Bois de Greffage de toutes variétés, de Racinés Porte-Greffes et 
Producteurs directs, ainsi que de Plants greffés pour toutes 
régions. re | 

Des prix très réduits seront consentis aux pépiniéristes, qui ont tout intérêt à 
s'assurer dès maintenant ce dont ils auront besoin au cours de la campagne. 


Adresser les demandes de renseignements el de prix 


à MANUEL, ou cent, VitiCULEUr, à MONTSEVEROUX (Isère) 


 IRAITEMENES £ VIGNES AMÉRICAINES 


… Jacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont,etc. 
à résistance insuffisante au Phylloxéra 


ont rapide des vignes malades. Production 


aormale et assurée par un traitement pratiqué tous les | 


deux ou trois ans. Envoi de moniteurs sur la demande 
des propriétaires. 


Ï pa En 


ARAN ON Uk WE 


DE LA 


 Suoiété Marseillaise 


Anonyme. 
CAPITAL: 4,000,000 DE FR, 


a ga 


; haine Usine EDOUARD DEISS 
AC? l'inventeur et le créateur de la 
2 fabrication industrielle du Sulfure 
 ®@ & de carbone. 
Seule Maison ayant obtenu à toutes 
:e$ Mxpositions les plus hautes Récompenses 
décernées à cette Industrie. 


| PRINCIPAL FOURNISSEUR DE LAC P.-L.-M. 


Quantités sulfure de carbonellivrées par la Maison su 
service spécial contre le Phylloxéra créé par la CisR -L.M. 
16.336.000. KILOS. 


S'adresser à M. @USTAVE DEISS, administrateur 
äe le Société Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 
Ghartreux, Marseille. 


EEE 


NOUVEAUX FILTRES SANS MANCHES 


Fonctionnant en vase clos 
spécialement recommandés pour la 


GLARIFICATION, P'AMELIDRATION et la STERILISATION 


des vins et autres liquides 


LE SIMPLEX ultra-rapide 


ET DIVERS APPAREILS 


de POLYFILTRATION FACULTATIVE 


et STÉRILISANTE à grand rendement 
4 DIPLOMES D'HONNEUR, | GRAND PRIX 


(_VENTE AVEG GARANTIE ) 


Systèmes brevetés S. G. D. G.en France et à l'Etranger 


L. DAVID ROJAT 


INVENTEUR-CONSTRUCTEUR, NIMES (Gard) 


Sur demande, envoi franco du. Citslogue illustré 


et de nombreuses HEURE de 1cr ordre 


FABRICATION FE ue MOUSSEUX 


LE MOUSSOGÈNE 


RAND de MERCEY 


Chevalier du Mérite agricole 


CHATEAU DE MERCEY 


4 
J 


Pour permettre aux intéressés de 


connaître les résultats que l'on peut obte- 


VENTE AVEC GARANTIE 


\ Dar Vérizt-Fleurville(Saône-6t-Loire) 


nir ayec notre appareil, nous nous char- 
t à des prix très modérés les vins que l'on 
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__ HORS CONCOURS, 8 juillet 1904 


Les plus hautes Récompences dans tous les Concours 


geons de transformer en vins mousseux e 


voudra bien nous confier. 
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 EXP® UNIV' + PARIS 1900 + 2 GRANDS PRIX à 
APPAREILS DE 


À DISTILLATION. 7 | 


Alcool à 90° et 96° à volonté. 


ALAMBIC EGROT itsule 


Eau-de-Vie sans rep 


| ce . PASTEURISATEURS 
Rs RÉFRIGERANTS 


19,21, 23, Rue Mathis, PARIS NVOI FRANCO DU CATALOGUE 


NS Se ES 13, rue d'Aésia, PARIS 


GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 1900 


NOUVEAU PANTEURISATEUR SALYATUR 


MÉDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 1896 


Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif 
le plus efficace contre les maladies 


ERRF En Univ FPars 1900: DT RORS CONCOURS. MEMBRE du JURY HSE 


>iCS DEROY 


REFRIGÉRANTS A MOUTS # 
PASTEURISATEURS et ÉCHAUDEUSES : 
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DLL lee Loi nouvelle 
L FR ALT BOUILLEURS Ed As Régiements 
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GuideiuBouilleurdefruits, 

= VÉEE AAL AM B ICS vins, cidres, lies, marcs, 

4 et Tarifs grati s et franco. 
f F5 MAC RDEANT m:1 167 CONSTRUCTEUR, 

ï (L D FE ROY Fils sn 71à77, Ruedu Théâtre, Paris. 
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PRÉCIPITÉS 


PRES lee Dapa OSEN te SAUIUR 


ce Mason ACKERMAN-LAURANCE ii 


| nr OY À CIÉTÉ ANONYME, CAPITAL 3.000.000 DE. FRANCS 
% t À à S-HILAIRE-S-FLORENT (ML.-et-L.) 
Dépôt à PARIS : 3, rue Meyerbeer (Téléphone 241-28) 


NOUVEAUX PROCÉDÉS DE | 
VINIFICATION EN ROUGE VINIFICATION EN BLANC 


par la sulfitation et le levurage de la vendange par l'air et le noir lavé 


V. MARTINAND 7/9.rue du Petit-Chantier. Marseille (B.-du-h.). 


LITRES Bu 4 


Ar ÿ é s' Fe FRA 3% 


12 Année. — Tome XXIV. N° 611 Paris, 31 Août 1908. 
REVUE DE VITICULTURE 


N LE VIGNOBLE DES COTEAUX DU CHER ET SES VINS EN LOIR-ET-CHER 


l _ Les vins du Cher jouissent depuis longtemps d’une réputation que justifient 

leurs qualités. Ce sont surtout des vins rouges corsés en couleur et possédant 
_ une fraîcheur qui les fait rechercher par le commerce. Maïs si ces vins sont 
d'une façon générale produits par plusieurs départements, c’est surtout la Tou- 
__ raine, traversée par la rivière du Cher dans la dernière partie de son cours, qui 
_ peut se prévaloir de leur réputation. Et l'importance de leur production en 
. Loir-et-Cher mérite une étude particulière de ce vignoble qui constitue l’une des 


Fig. 32. — Vue de Bourré (Loir- CS 4 


D éeune régions de la viticulture de ce département. tu effet, d'après la 
| statistique, les coteaux du Cher donnent bon an mal an 210.000 LÉctolitres de 
vin rouge et 35.000 hectolitres de vin blanc. Une description de ce vignoble et 
-une étude de ses vins présente donc un intérêt d'actualité. 
| Le Cher, “qui prend sa source dans le département de la Creuse pour se jeter 
dans la me peu au-dessous de Tours, traverse le Loir-et-Cher dans sa 
à partie sud en se dirigeant de l’est à l’ouest, sur une longueur d'environ 80 kilo- 
es + mr il y pénètre, en quittant le A éeut du Cher, dans la commune de 
Châtres, pour en ADLRE à Chissay. et Saint-Georges, communes qui limitent sur 
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chacune de ses rives le Loir-et-Cher et l'Indre-et-Loire. Et sur son parcours qui 
s'effectue presque entièrement entre de riants coteaux, il baigne sur ses deux 
rives une série de communes généralement réputées pour les qualités de leurs 
vins. Châtres, Selles-sur-Cher, Saint-Aignan, Mareuil, Pouillé, Noyers, Thézée, 
Monthou, Angé, Saint-Julien-de-Chédon, Faverolles, Bourré, Montrichard, 
Chissay, Saint-Georges sont des centres viticoles bien connus du commerce. Les 
coteaux qui bordent le lit de cette rivière, dont la largeur moyenne est d'environ 
100 mètres, et les plateaux qui les dominent sont presque exclusivement plantés 
en vignes, tandis que le fond de la vallée est en général occupé par de verts 
pâturages. De Thézée à Saint-Georges, sur la rive droite, une succession de 
petits vallons couverts de verdure débouchent sur la vallée et lui donnent un 
aspect des plus pittoresques. En outre, de nombreuses grottes creusées dans le 
roc, et dont beaucoup servent d'habitations, constituent une curiosité de cette 
région du Loir-et-Cher. Le village de Bourré, remarquable par sa situation, est 
presque entièrement élagé sur le tuf d'où l’on extrait des pierres tendres très 
estimées pour la construction. C'est en pierres de Bourré que sont construites 
la plupart des maisons de Tours, Blois, Montrichard, et les châteaux historiques 
de Chambord et Chenonceaux. IL tou s’en fait d'ailleurs dans tout le 
bassin inférieur de la Loire. 

Géologie. — Au point de vue géologique, le vignoble du Cher présente peu de 
différences sur les deux rives de la rivière où l’on retrouve les mêmes étages. 
Les alluvions modernes et anciennes forment le fond de la vallée, tandis que les 
coteaux reposent surtout sur la craie tuffeau, notamment sur la rive droite 
depuis Thézée. Le tuf y affleure en formant en certains endroits des sortes de 
falaises dans lesquelles l'exploitation de la pierre tendre a donné naissance à 
des caves excellentes dont un grand nombre, d’une longueur quelquefois de plu- 
sieurs kilomètres, sert à la culture des champignons de couche. Les champi- 
gnonnières de ÉDorr sont très curieuses à visiter. ° 

Enfin les plateaux qui dominent ces coteaux appartiennent à l'argile à silex 
qui y constitue un excellent sol, désigné sous le nom local de bournais, où la 
vigne donne de très bons produits. C’est dans ces lerrains riches et profonds 
que sont récoltés les vins recherchés de Saint-Romain, Mareuil, Pouillé, Angé, 
Saint-Julien-de-Chédon, Faverolles, Chissay, Saint-Georges. 

Encépagement. — La vallée du Cher est surtout connue pour ses vins rouges, 
car c'était jusqu'à ces dernières années sa seule production. Les cépages les pro- 
duisant sont peu nombreux et le viticulteur à sagement agi en s’attachant à con- 
server les vieux plants locaux ayant fait leurs preuves. Ce sont le Côé, les Tein- 
turiers et le Gamay qui, soit seuls, soit en mélange, donnent ces vins corsés et frais 
que le commerce sait apprécier. En quelques endroits, on rencontre en faible 
quantité le Grollot. 

Le Côt, ou Cahors, désigné encore sous le nom de Cor, est le Malbec du Bor- 
delais. C'est un cépage d’une grande’ végétation qui demande une taille longue. 
Ses feuilles sont entières, à peine découpées ; les grappes longues, ailées, 
cylindro-coniques, ont des grains espacés, ronds, d'un beau noir. Il est de 
seconde maturité et très sensible au Mildiou. | 

Le Teinturier du Cher, encore appelé Gros Noir, est le Teinturier femelle des 
ampélographes (Roy-Chevrier). Il est vigoureux, à feuilles moyennes, découpées, 
rouges à l’automne. Grappes petites, cylindriques, à grains serrés, ovoïdes, d’un 
noir foncé. Comme tous les Teinturiers, il est cultivé surtout pour la couleur de 
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son vin en vue des coupages. Mais ce vin n'a pas d’autres qualités et ne saurait 


* être consommé seul. 


Le Gamay que l’on retrouve dans le vignoble du Cher est généralement le 
Gamay Beaujolais ou Pefil Gamay. Il est très fertile et demande une taille courte, 
Très sensible au Mildiou. Une variété, le Gamay-Teinturier où Fréau, tend depuis 
quelques années à se répandre, car le raisin qui mürit bien ot dans les 
bonnes expositions des vins alcooliques et corsés. 

Le Groslot, Grolleau de Cing-Mars ou Grolleau (Odart), très productif, est moins 
répandu que les précédents, car le vin qu'il produit n’a pas les qualités du Côtet 
du Gamay. Aussi, comme sa résistance au Phylloxéra a été faible et qu'il a suc- 
combé un des premiers, on ne l’a que peu employé dans la reconstitution et 
dans divers vignobles; bien que ce soit un cépage rouge, on préfère, en raison 
de sa faible intensité colorante, le vinifier en blanc. 

Le Cabernet-Sauvignon, introduit dans quelques nouveaux vignobles, paraît, 
lorsque l'exposition permet une complète maturité, donner ‘de bons résultats 


pour la qualité du vin. 


Anciennement le vignoble du Cher ne possédait que des cépages rouges. Mais. 
depuis une vingtaine d'années, en présence de l'engouement qui s’est manifesté 
en faveur du vin blanc, les viticulteurs se sont mis à planter des cépages 
blancs et ils ont pleinement réussi, car les vins blancs récoltés sur les coteaux 
si bien exposés et ensoleillés de la rive droite possèdent de réelles qualités. On 
s’est d’ailleurs adressé avec raison aux meilleurs plants de la Touraine, et le 
plus répandu est le Gros Pineau de Vouvray, que l’on cultive parallèlement au 
Menu Pineau. Le Romoranhn, le Sauvignon où Surin, l'Auvernat blanc et le Meslier 
se retrouvent dans A lides vignobles. 

Le Gros Pineau, Pineau de Vouvray, Pineau blanc ou jaune de la Loire, est le C'he- 
nin blanc originaire de l’Anjou. C'est dire ses qualités, et il n’est pas surprenant 


que sur les coteaux de Vouvray et de Montlouis, en Indre-et-Loire, il produise 


ces vins réputés que les vignerons désignent sous le nom de « vins de curé », 
ainsi que l'indique Bouchard qui à si spirituellement chanté les vins d'Anjou. 
En Loir-et-Cher, et surtout sur les coteaux du Cher, si les vins obtenus par ce 


_ cépage ne peuvent rivaliser avec ces derniers, ils possèdent cependant de réelles 


qualités lorsque le raisin arrive à son entière maturité. Aussi est-ce surtout sur 
les pentes bien ensoleillées et pierreusés de la rive droite que les plantations 
récentes donnent de très bons produits appelés à se faire connaître. 

Le Menu Pineau est généralement associé au Gros Pineau, car il est plus pré- 


_coce comme maturité et donne un vin frais et bouqueté. Ce cépage, appelé 


encore demi-Pineau, serait, d'après Bouchard, une variété de Chardonnay, l’Ar- 
noison blanc où Morillon. Moins vigoureux que le précédent, il est cependant très 
fructifère. Il a beaucoup d’analogie avec le cépage de Sologne connu sous le 
nom d'Arbois et qui, dans les terres fortes, donne des vins d'excellente qualité. 

Le Romorantin est moins répandu sur les bords du Cher ; c’est plutôt le cépage 
de la Sologne où il donne de bons produits. On lsppelle: encore Gros Plant, ou 
Pinot blanc de la Loire. D'après M. Mouillefert, ce cépage à de grands rapports 
avec le Chenin blanc. 


Le Sauvignon, connu sous le nom de Surin, est le Sauvignon jaune du pays de 


Sauternes; c’est un cépage très fin, à goût très prononcé. Aussi l’associe-t-on en 
faible quantilé aux Gros et Menu Pineau, et le mélange obtenu dans là propor- 


tion de 1/8 environ possède un bouquet remarquable. 
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L'Auvernat blanc n'existe plus que dans quelques vignobles. c est potins le 
Chardonnay qui donne des vins très parfumés et il serait regrettable de le voir 
disparaître entièrement. On lui reproche avec raison d’être très sensible à. 
l'Oïdium, à la pourriture, et aussi aux gelées printanières. | 

Quant au Yeslier, Meslier du Gâtinais, nous ne le citerons que pour mémoire, 
car il est heureusement peu répandu sur les côtes du Cher. Si ce cépage a la pro- 
priété d'être d’un grand rendement, son vin est de qualité inférieure. Et les 
vignerons du Cher agiront sagement en le laissant de côté pour limiter l’encépa- 
gement en blanc au Gros Pineau, au Menu Pineau, au Romorantin, à l’Auvernat 
et au Sauvignon. Le mélange de ces cinq variétés donne des vins de qualité. Et. 
c’est surtout à la qualité qu'il faut viser dans cette région si favorisée par sa: 
situation et la nature du sol. 


Fig. 53. — Cep de vigne en chaintre. 


Culture. — La reconstitution par le greffage a bien marché dans la vallée du 
Cher; toutefois ces dernières années le Phylloxéra à fait peu de progrès. Aussi, 
sur une surface d'environ 11.000 hectares qu’occupe le vignoble, on retrouve 
encore près d’un bon tiers de vignes anciennes en rapport, réparties sur les 
territoires de Saint-Georges, Montrichard, Châtillon-sur-Cher, Noyers et Gièvres. 
Les vins de ces localitéssont d'ailleurs écheh es pour leurs duatiiées Le Riparia a 
au début été le principal porte-greffes, mais depuis quelques années on s’est 
reporté avec raison sur les Riparia X Rupestris et les 3309, 3306 et 101** parais- 
sent donner de meilleurs résultats. Ce sont d’ailleurs les ane à conseiller sur la 
rive droite où le calcaire apparaît souvent en notable proportion. 

La culture proprement dite de la vigne dans cette région du Éoitetiehee 
présente une particularité intéressante à signaler. En effet, c’est à Chissay qu'a 
été imaginée, il y a une cinquantaine d’années, la culture en chaintres, qui mé- 
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rite une description, car elle a joué pendant longtemps un rôle important dans la 
_ production du vignoble des bords du Cher. La chaintre est un véritable espalier 
nr horizontal dans lequel le cep, formé d’une longue tige pourvue elle-même de 
_ longues verges, traine sur la terre. Les sarments en pleine végétation son 
supportés par de petites fourches en bois de 0"30 environ, appelées /owrchines. 
De cette façon les grappes ne se salissent pas et, la terre jouant le rôle du mur 
de cet espalier, les raisins profitent de la chaleur réfléchie et arrivent à une 
maturité qui assure la qualité du vin. Chaque chaintre est mobile autour de la 
tige du cep, ce qui en permet le déplacement nécessité par les opérations cultu- 
rales. Me 
C'est un modeste vigneron, du nom de Denis Lussaudeau, qui le premier eut 
l'idée de ce système de culture. Afin de pouvoir cultiver tout à la fois vignes et 
céréales sur la petite terre que son père lui avait laissée, il imagina de planter 


3 ï Fig. 54, — Vigne en chaintre, à Chissay (Loir-et-Cher). 


_ les ceps à 2 mètres de dislance, en lignes espacées de 12 mètres, et dans l'inter- 
_ valle il sema du blé et des fourrages. La vigueur de la végétation l’encouragea à 
laisser aux ceps de longues verges et au bout de la cinquième année, la vigne 
occupait les deux mètres séparant les pieds entre eux. Ce système de taille qui 
s’appliquait très bien au Côt et ce procédé de culture permirent « à maitre 
Denis » de s'enrichir, car il récoltait tout à la fois beaucoup de vin et de céréales 
ou fourrage. Aussi eut-il au bout de peu de temps des imitateurs, mais son 
mode d'opérer a été modifié par la suppression des cultures intercalaires. 
Propagée par un propriétaire de Chissay, M. Lhérissier, la culture de la chaintre 
a eu pour seul objectif la vigne et un rendement élevé en vin de bonne qualité. 
_ Dans ce but, l’espacement entre les lignes a été diminué et actuellement les ceps 
sont plantés à 4 ou 6 mètres. Pour former la chaintre, on supprime après la 
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plantation tous les sarments, sauf un seul, le plus vigoureux et le plus près de 
terre, que l’on rabat à un ou deux yeux. On fait de même pendant la deuxième 
et la troisième années jusqu'à ce que la souche soit assez forte pour émettre des 
sarments de plus d'un mètre. À la quatrième année, on conserve le sarment le 
plus fort que l’on rabat à 1 mètre et en ne lui laissant que les trois yeux supé- 
rieurs qui formeront les verges. La taille de la cinquième année s'opère sur ces ” 
bras développés et à la sixième année la chaintre est formée. On continue 
ensuite chaque année à allonger la souche en la garnissant de bras latéraux 
alternes jusqu'à ce qu’elle ait atteint la longueur voulue, déterminée par la 
distance entreles ceps dans la ligne. On à, dans ce cas, la chaïintre unique. Dans 
quelques localités on à modifié le mode de taille pour obtenir la chaintre double, 
c'est-à-dire deux bras partant du pied du cep et élalant leurs chaïntres à droite 
et à gauche. Mais c'est un système moins commode pour les façons culturales 
et dont les résultats laissent bien à désirer. Certains vignerons font encore ce 
que l’on appelle la chaintre oblique. C'est le système de la chaintre unique, mais 
dans lequel les pieds sont plantés à 1 mètre seulement dans la ligne et étalent 
leurs chaintres alternativement à droite et à gauche entre les lignes. 

La chaintre unique, par la facilité qu'elle présente de pivoter, permet les 
labours et les sarclages. Toutefois, comme il est aisé de le prévoir, ce déplace- 
ment du cep pour laisser le passage de la charrue entre les lignes et leur remise 
en place constituent une complication dans la pratique. Et lorsque arrive la 
floraison, les façons d’entretien deviennent dangereuses, car le déplacement des 
pieds peut porter atteinte à la récolte future. En outre, les vignes ainsi placées, si 
près du sol, sont très accessibles aux gelées printanières, et pour s'en préser- 
ver il faut avoir la précaution de relever chaque cep soit au moyen des fourchi- 
nes, soit même avec des échalas. Aussi, malgré les avantages résultant de la 
plus grande production et de la qualité du vin, la culture en chaintres qui s'était, 
à un moment donné, répandue dans le vignoble des bords du Cher a peu à peu 
disparu avec la reconstitution, et actuellement on ne la retrouve que dans quel- 
ques propriétés de Chissay et des communes voisines. C'est à la mise en cordon 
sur fil de fer, soit par la taille Guyot simple ou double, soit par la méthode Mes- 
rouze qui réussit bien avec le Côt, que l’on a recours presque généralement. 

Les facons culturales se font à la charrue, lorsque le terrain s’y prête, maissur 
les coteaux on est obligé de les pratiquer à bras et l’on se sert de la houe, appe- 
lée marre : d'où le nom de marrages donné à ces façons. 

(À suivre.) 
B. FALLOT. 
 — 


UTILISATION DES TARTRES ” 


2° PARTIE. — RAFFINAGE DU BITRARTATE DE POTASSE 
ET PRÉPARATION DE L'ACIDE TARTRIQUE 


Les matières brutes dont nous avons vu l’utilisation servent à la fabrication 
de la crème de tartre, c'est-à-dire du bitartrate de potasse raffiné, et de l'acide tar- 
trique. Ce sont là deux traitements bien distincts, qui peuvent être réunis dans 
la même usine, mais qui peuvent aussi faire l'objet de deux industries différen-. 


(1) Voir Revue, n°5 605, 607 et 609, p. 61, 122 et 174. 
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tes. Tandis que la fabrication de l'acide tartrique exige un matériel coûteux et 


. n’est économiquement possible que dans de grandes usines, la préparation de 


la crème de tartre s’est pendant longtemps faite dans de petites fabriques, ins- 
tallées sur les lieux de production el avec un outillage relativement simple. Tou- 
tefois, à l'heure actuelle, la plupart de ces petites fabriques concentrées surtout 
dans la Gironde ou dans les départements du Midi (l'Hérault, à lui seul, en comp- 
tait une quarantaine) ont en partie disparu, la concurrence avec les grandes 
usines étant devenue impossible. 


À. Préparation de la crème de tartre. — La fabrication de la crème de tartre 
n’est en général qu'un raffinage des produits bruts par dissolution dans l’eau 
et cristallisation. Elle n’emploie donc queles matières contenant déjà la majeure 
partie de leur acide sous forme de bitartrate. Généralement, on rafline les tartres 
bruts, les cristaux de marc, d’alambic, ou de lie et les lies riches en bitartrate, 
tandis que les matières pauvres, celles où le tartre de chaux domine, les tartrates 
des vinasses et lesrésidus d'usine vont à la fabrication de l'acide tartrique. On pour- 
rait préparer le bitartrate de potasseen partant du tartrate de chaux, mais ce 
serait là un non-sens économique, la transformation inverse étant, au contraire, 
bien plus souvent néCessaire. 

La production de la crème de tartre se fait en deux fois : la première cristalli- 
sation donne un produit encore impur et coloré qu'on nomme cristaux de lie ou 
quelquefois cristaux rouges ; la deuxième donne la crème, blanche el presque pure. 


1° Préparation des cristaux de lie. — La préparation des cristaux peut se faire à 
la propriété suivant l’ancien procédé, mais, ainsi que nous l'avons déjà fait 
remarquer, cette transformation est peu rémunératrice par suite des pertes aux- 
quelles onest exposé, lorsqu'on n'a pas un outillage suffisant, et nous ne conseil- 
Jlons pas aux producteurs de l’entreprendre. En tout cas, voici, d’après Camille 
Saint-Pierre, comment s'opérait ce traitement dans les usines de l'Hérault et 
comment opèrent encore quelques petites raffineries. 

Les matières sèches (tartres bruts et lies) sont d’abord pulvérisées à la meule, 
puis versées dans de vastes chaudières en cuivre, pouvant contenir jusqu'à 
40 hectolitres, chauffées à feu nu et remplies d’eau pure ou d'eaux mères prove- 
nant d'une opéralion précédente. On ajoute assez de matière pour saturer le 
liquide bouillant, ce qu'on reconnaît à la formation d’une pellicule légère à la 
surface. On laisse bouillir une demi-heure, en brassant la matière pour éviter 


- qu'elle ne s’attache au fond ; puis on abandonne au repos une demi-heure. Les 


grosses impuretés se déposent et le liquide éclairei est soutiré dans des bacs en 


_ bois ou en cuivre dans lesquels il cristallise par refroidissement. 


Lorsqu'on traite des matières riches, telles que tartres bruts, on ne soutire 
souvent pas le liquide, mais onle laisse simplement refroidir dans la chaudière 
même pendant trois ou quatre jours. Le tartre cristallise sur ses parois. 

Que la cristallisation se soit faite directement dansla chaudière, ou après décan- 


- tation duliquide dans des bacs, les cristaux obtenus sont toujours souillés de lie. 


On évacue les eaux mères, on détache les cristaux, on les désagrège et on les lave 
à deux ou trois reprises avec de l’eau mère froide qu'on décante brusquement 
pour entrainer la lie. Quelquefois le lavage se fait dans une cuve spéciale dans 
laquelle les cristaux sont vivement agités au contact de l’eau mère. Celle-ci 
s'écoule ensuite dans un canal à faible pente, dans lequel les matières entrai- 
nées se déposent jplus ou |moins loin selon leur grosseur et leur densité. On 


236 CH. ORDONNEAU ET G. GOUIRAND. — UTILISATION DES TARTRES 


TT —————"—————————"——"—"————"—"——— 


recueille dans ce canal un peu de bitartrate et surtout de menus cristaux qu’ on 
nomme sablons. 

Les sablons constituaient autrefois un résidu * de raffineries que l’on 
vendait généralement aux fabricants d'acide tartrique. Ils sont formés par du 
bitartrate de potasse, du tartrate de chaux, du sable et un peu de lie. Le tartrate 
de chaux y domine et si l’on en excepte la partie qui a été entraînée dans sa 
cristallisation par le bitartrate, tout le tartrate de chaux naturel des lieset des 
tartres bruts, ainsi que le peu qui s’est formé avec le calcaire que contiennent 
certaines eaux, se retrouve à l'état de sablons. Dans beaucoup d'usines actuelles, 
avec le procédé de traitement généralement usité, on n’obtient plus de sablons. 

L'eau mère saturée de tartre à froid, après avoir servi au lavage des cristaux, 
est abandonnée au repos, décantée et renvoyée à la chaudière, où elle servira à 
traiter de nouvelle matière. Quant au dépôt de lie resté dans la chaudière, on 
l'épuise une deuxième fois avec de l’eau bouillante que l’on décante à part. 

Les cristaux ainsi obtenus: cristaux de lie ou cristaux rouges, sont colorés et 
encore impurs. [ls ont entraîné dans leur cristallisation une partie du tartrate de 
chaux et dosent généralement de 85 à 92 % de bilartrate réel. On les soumet à 
un second raffinage. 
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Fig. 55. — Schéma d’une usine de fabrication de crème de tartre. — A. Chaudière de dissolution. — 
B,B. Cristallisoirs. — C. Citerne recevant les eaux-mères. — D. Pompe. — KE. Bac, rece- 
vant Jes eaux-mères et permettant de les envoyer soit à la chaudière A, soit au laveur G. 
— F. Trémie et rouleaux pour désagréger les cristaux. — G. Laveur à hélice. 


Dans les grandes usines, les matières premières, d’abord analysées et con- 
servées séparément, sont mélangées au moment du travail de façon à opérer 
toujours sur un mélange decomposition connue et constante, généralement riche 
à 30 Ÿ de bitartrate. Le tout, broyé sous la meule, est mis en dissolution dansdes 
chaudières de cuivre. On emploie généralement 200 kilogrammes de mélange à 
30 % pour 100 litres d’eau. En même temps, on ajoute dans la chaudière du 
bisulfate de potasse en quantité calculée d’après la richesse des lies en tartrate 
de chaux, et suffisante pour transformer ce dernier en bitartrate de pe La 
réaction se fait d’après la formule : 

C#H106Ca + SOiKH = C'H5O6K + SO4Ca 
Tartrate de chaux Bisulfate de potasse  Bitartrate de potasse Sulfate de chaux. 

Il résulte de cette formule que, pour chaque kilogramme de chaux (Ca0O) dans 
la cuve, il faudra théoriquement employer 24,428 de bisulfate de potasse pur et 
sec. Dans la pratique, on en ajoute un peu plus, mais sans trop dépasser cepen- 
dant ce chiffre. ï 
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Au lieu de bisulfate de potasse, il est plus simple d'employer ses éléments 
‘constituants: acide sulfurique et sulfate neutre de potasse. Dans ce cas, pour 
| 4 kilogramme de chaux (CaO) dans la cuve, la théorie indique 0875 d'acide 
sulfurique à 66° B. et 157 de sulfate neutre de potasse. 

Enfin on peut encore employer du sulfate neutre de potasse et de l'acide chlor- 
hydrique au lieu d’acide sulfurique. La formule devient alors 


C£H1O6Ca + SOiK? + HCI — C4H5O6K 
Tartrate de chaux Sulfate neutre de potasse Acide chlorhydrique Bitartrate de potasse 
+ SOiCa +. KCI 


Sulfate de chaux Chlorure de potassium. 


La proportion théorique est ici de 3“#14 de sulfate neutre de potasse et 2 kilo- 
grammes environ d'acide chlorhydrique du commerce. La proportion de sulfate de 
potasse est donc double, mais, d'autre part, la réaction se fait plus rapidement 
et nécessite une ébullition moins prolongée qu'avec l'acide sulfurique ou le bisul- 
fate. La séparation de la lie peut se faire par décantation, mais le plus sou- 
vent, lorsque cela est possible, elle est opérée au filtre-presse. 

La cristallisation se fait dans des bacs en bois qui s’usent vite par l’arrachement 
des cristaux, ou mieux en cuivre, plus coûteux mais plus durables. Certains 
raffineurs utilisent des cristallisoirs en tôle émaillée munis d’une double envel- 
loppe, dans laquelle on peut faire circuler un courant d’eau froide permettant un 
refroidissement rapide. Un agitateur maintient le liquide en mouvement pen- 
dant tout le temps de la cristallisation. Il se forme ainsi des cristaux très fine, 
mais presque purs. Lorsque le liquide a atteint la température de 40°, il est 
évacué dans d’autres bacs où il achève de se refroidir et donne encore des cris- 
taux plus gros, mais moins purs que les premiers. Les cristaux, recueillis et lavés 
s’il y a lieu à l’eau mère, sont essorés à la turbine. 

Les eaux mères retournent à la chaudière ; cependant, lorsqu'elles ont servi un 
certain nombre de fois, elles deviennent boueuses, sales etimpropres au travail. 
On les envoie à l'égout, mais auparavant on récupère l’acide qu'elles contiennent 
en les saturant avec de la chaux ou de la craie. Le tartrate de chaux recueilli 
est très impur et s’en va à la fabrication de l'acide tartrique. Dans les usines qui 
ne font que de la crème de tartre, on peut le retourner à la chaudière de disso- 
lution en forçant en proportion la dose de bisulfate. 

Quant aux tourteaux séparés par le filtre-presse, ils constituent un engrais 
riche. 

Grâce à l'emploi du bisulfate de potasse ou de l’acide, qui permet la transfor- 

mation du tratrate de chaux en bitartrate de potasse, on n'obtient maintenant 
plus de sablons. 
_ Avec la plupart des lies bien séchées, la séparation des impuretés par äécan- 
tation ou au moyen du filtre-presse se fait en général bien, mais cette sépara- 
tion est difficile avec certaines lies riches en matières pectiques ou desséchées 
dans de mauvaises conditions ;elle est presque impossible avec les lies vertes que 
. certaines usines sont obligées de travailler. On utilise alors le procédé de Die- 
trich qui consiste à chauffer les lies délayées dans l’eau dans un autoclave porté 
à la pression de 3 atmosphères pendant 3 heures. Ce chauffage sous pres- 
sion coagule les matières pectiques et rend la filtration et le lavage des 
 tourteaux plus facile. | 
(A suivre.) | CH. ORDONNEAU ET (G. GOUIRAND. 
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L'EXPORTATION DES VINS FRANÇAIS DE 1874 A 1904 


DANEMARK 


À moins de considérer le port franc de Copenhague comme un vignoble parce 
qu'il s y fait la multiplication des vins, le Danemark ne saurait avoir des préten- 
tions justifiées à posséder un vignoble à protéger. Il ne frappe pas moins les vins 
de droits de douane élevés, mais qui, à côté de ceux de la Russie, vont paraître 
relativement modérés : 72 francs par hectolitre pour les vins en bouteilles et 
28 fr. 20 pour les vins en fûts. Il convient de remarquer aussi que le Danemark 
admet une tare de 15 % pour les vins en fûts, estimant qu’il est excessif de taxer 
le bois des barriques comme du vin. On sait que l'Allemagne et la Russie, imitées 
par la Suède, l'Autriche, etc., n’ont pas autant de scrupules. 

Le peu d’étendue du Danemark nous interdit de fonder de grands espoirs sur 
l'avenir de notre exportation de vins dans ce pays, ravagé par une épidémie de 
sociétés de tempérance. Notre chiffre d’affaires n’y est du reste pas négligeable et 
nous occupons le premier rang parmi ses fournisseurs de vins suivis de près et, 
cela est à craindre, bientôt dépassés par l'Espagne. 

Notre clientèle danoise, si elle est restreinte, nous est jusqu'à ce jour restée 
fidèle, D’après la Statistique française : 


Tableau XXV.— Importations de vins francais en Danemark (en hectolitres). 


VINS VINS VINS VINS 
ANNÉES EN TOTAUX ANNÉES EN TOTAUX 
EN FUTS BOUTEILLES EN FUTS BOUTEILLES 


| STE 9.501 1.560 ADOBE ASS 0 Le 15.488 1.293 16.781 
tRTS :: -.: 19.463 3.703 23.466 || 1890....: 15.784 1.538 47,399 
AIGLE 16.372 2.054 18.496 || 1891. ...: 414191 2.581 20.318 
AGIR 16.739 1.384 18.123 || 1892..... 18.332 1.686 20.018 
RTS 21.538 684 29 20 TA SOS EN 14.849 1.017 15.866 
48195: 7: 414.975 ) 14.975 : 1] 1894: .:. 17.909 41.830 19.739 
1880. .... 15.252 » 45:2895 114895 1e 21:541 1.560 23.071 
1681721 16.481 3,352 16.481 || 1896.:... 16.130 1.678 17.808 
A Lien 12.224 » 12:29% 40 4807: 727 21.840 1571 23.417 
TE RES 18.687 » 18.687 {|| 1898... 16.948 1.887 18.835 
LL RUN 18.800 » 18.800: || 1899..... 22.805 1.526 21.331 
ÉTRPERS 13.014 » 8014 |:1900!-::- 21.024 2.038 23.062 
1886: : ..… 12.336 ) 19:356.-11 4904:: 2: 26.286 2.006 28.292 
1887. . . 14.343 » 141943 11490277" 23.928 1.724 24,952 
RSA 1003 22,422 2,287 24.909 


16881... | 14.143 1.200 15. 
É 
Nous sommes, il faut bien en convenir, en assez mauvaise posture pour deman- 
der au Danemark un abaissement des droits de douane sur les vins. Le Dane- 
mark n’a importé en France en 1903 que 5 millions 605.000 francs de marchan- 
dises (navires en fer, près de 3 millions), peaux brutes (2 millions). La même 


(4) Voir nos 608, 609 et 610, pages 149, 179 et 206. | 


(2) Notre article RUSSIE, paru la semaine dernière, était écrit et composé depuis quelques 
mois. Or, la mission chargée de défendre nos intérêts à l’occasion de la future convention com- 
merciale entre la France et la [Russie est, maintenant, de retour. Elle aurait obtenu une légère 
diminution des droits surles vins francais. En somme, elle n’a donc pas abouti, car ces droits 
continueront à être presque aussi prohibitifs que par le passé; les viticulteurs n’en seront que 
médiocrement étonnés; ils n'étaient même pas représentés à Saint-Pétersbourg !.. La France 
sera donc toujours aussi naïve, chaque fois qu’il s’agira de ses intérêts économiques ?... Espé- 
rons que le Parlement sera plus exigeant que nos délégués ! — G.T. 
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année, la France à exporté en Danemark 18 millions 413.000 francs : vins 
(4 millions), tourteaux (2 millions), sucres (2 millions), etc. L'avantage est toul 
de notre côté. Il est vrai que nous pouvons faire observer au Danemark que nous 
percevons sur ses envois seulement un droit de douane représentant 1,1 % ad 
valorem, taxe bien minime, si on la compare aux droits que le Danemark perçoit 


sur nos vins. 
SUÈDE 


Nous pourrions répéter pour la Suède ce que nous venons de dire pour la 
Hollande, avec cette réserve cependant que la Suède est un bien plus petit 
client. C’est à peine si la Suède nous achète, bon an mal an, de 5 à 8000 hectoli- 
tres de vins, si toutefois nous nous en rapportons à la Statistique française. 
Les chiffres de celle-ci sont très différents de ceux fournis par la Statistique 
suédoise, inférieurs à ces derniers de presque la moitié et notre représentant 
à Stockholm estime que la Statistique suédoise est elle-même au-dessous de la 
réalité, ce qui achèverait d'enlever toute valeur aux chiffres français que nous 
donnons néanmoins ci-après. On remarquera beaucoup de lacunes dans ces 
renseignements. La Statistique française a sans doute voulu témoigner ainsi du 
peu de confiance qu’elle avait elle-même dans les chiffres qu’elle fournissait. 


Tableau XXVI. — Importation des vins français en Suède (en hectolitres) (1). 


VINS VINS VINS ! VINS 
ANNÉES EN TOTAUX ANNÉES EN TOTAUX 
ù EN FUTS | BOUTEILLES EN FUTS | BOUTEILLES 
à Ro HN 9.690 8.107 17.797 RSR RE 10.932 4.663 15.595 
ASH NEC 14,552 5.997 20.549 EROOEE » 4,472 » 
1810: 2): 11.784 5.64% 17.498 1891..... » 9.945 » 
ASS 11.736 6.195 17.951 À 40 PARU 9.363 1593 10.696 
RES FEU » 2.444 » ILE POUR » ÿ 
LS TUE. » 3.388 » ARABE 2.948 » 
ISSUES 12.763 5.048 17.811 41, NE RS 5.493 » 
(I PS RENE 11.411 4.825 16.236 LS. : à: 51385 3.093 8.418 
SRE » 5.467 » FOUT US 4.973 3.065 8.038 
Gi fee ep » A 15) » RS 4.525 3.187 T2 
1884..... » %.649 » 1899..... 5.269 4,507 T6 
deb isa: » 4.591 » AODORMENE 01438 4.03 9.175 
1886: :.7 » 3.103 » À RE1 LS CRM 5.069 3.554 8.623 
AS a, » 3.550 » 4009 5.941 2.853 8.194 
ASS 42.0 » 3.676 » LORIE QU 2.305 5.971 


Comment notre importation de vins en Suède se serait-elle développée avec les 
taxes douanières dont elle est frappée ? 
Nos vins en fûts ont à payer à leur entrée en Suède 70 francs par quintal brut, 
soit de 80 à 84 francs par hectolitre. 
Nos vins en bouteilles, 139 francs par hectolitre ; les vins mousseux : 275 francs 
par hectolitre !!! | 
La Suède n'a aucune raison de se montrer aussi sévère pour nos produits. En 1903, elle 
a importé en France pour 66.814.000 francs de marchandises. Nous, nous n’en 
avons exporté en Suède que pour 6.995.000. La Suède importe donc chez nous 
dix fois plus de produits que nous n’en expédions chez elle. Son importation 


(1) Jusqu'en 1893, les importations en Suède et en Norvège jétaient sans doute confondue 
sous la même rubrique. Ce qui explique la diminution apparente de notre importation en Suède 
pendant les dernières années inscrites dans ce tableau. 
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consiste surtout en bois communs (49 millions), pâte de cellulose (9 millions), 
fer et fonte {4 millions). Que dirait la Suède si nous frappions ses bois de la 
taxe douanière imposée par elle à nos bois de futailles qu’elle assimile à du vin ? 
Nous n'avons pas à ménager un pays qui nous traite de la sorte. 


NORVÈGE 


La Norvège, moins dure pour les vins que la Suède jusqu’à cette année, vient 
de se mettre à son unisson. Les vins en fûts payaient jadis 16 francs par quintal, 
avec déduction d’une tare de 16 %. La même taxe était appliquée aux vins en 
bouteilles. Aussi, bien que le peuple norvégien soit surtout buveur de bière, 
constatait-on que la consommation du vin s’accroissait assez rapidement. Mais 
la Norvège y a mis bon ordre et, depuis le 18 février, elle RODHARE aux vins la 
taxe suivante : 

Vins en fûts : 5 fr. 60 par hectolitre. 

Vins non mousseux en bouteilles : 97 fr. 30. 

Vins mousseux : 208 fr. 50. 

Le tout au tarif minimum !!! 

Rien ne pourrait mieux démontrer la naïveté de la France qui fait l'échange 
de son tarif minimum très réduit avec les très élevés tarifs minima dressés 
contre nos produits par l'ingéniosité étrangère. 

Cette surélévation des taxes douanières norvégiennes ne peut que diminuer 
nos exportations de vins dans un pays qui commençait à y prendre goût. 

Les renseignements statistiques français que nous avons groupés dans le 
tableau XX VII ne présentent plus qu'un intérêt historique. Ils sont d’ailleurs 
sûrement inexacts. Nos envois en Norvège étaient beaucoup plus considérables, 
une grosse quantité de nos vins étant expédiés en Norvège, vià Anvers ou vià 
Copenhague et n'étant pas portés au compte de la Norvège. 


Tableau XXVII. — Imporlalions de vins‘français en Norvège (hectolitres, 
statistique francaise). 


VINS VINS VINS VINS 
ANNÉES EN TOTAUX ANNEES EN TOTAUX 
EN FUTS BOUTEILLES EN FUTS BOUTEILLES 


RAT 3.319 1.144 4.522 HSE 5.147 1.004 6.151 
LUN PSE 4.718 62% 5.342 1900326" 5.073 847 ».920 
1696224: D.435 1.034 6.469 1807205 9.326 d61 9.893 
LOT. 3.648 » » 1902720 4,122 639 10.761 
ODA d.120 7.309 1.309 1903 ci4 3.615 256 4.171 


Comme la Suède, la Norvège nous vend plus qu’elle ne nous achète. Elle nous 
a envoyé, en 1903, 22 millions de francs de marchandises, tandis que nous ne 
lui avons expédié que 7 millions de produits français. Les vins, qui occupent 
cependant le cinquième rang, ne figurent dans cette brie que pour 
700.000 francs. 

La Norvège vient de se séparer de la Suède. Si ne rupture est définitive, # 
France pourrait entrer en pourparlers avec elle pour obtenir un retour à l'équité 
envers nos produits. La Norvège y trouverait tout profit, car elle se substituerait 


à la Suède pour la fourniture des bois et de la pâte de cellulose. 
Cu. TALLAVIGNES. 


— TS 


Er 7 


: ACTUALITÉS 241 


ACTUALITÉS 


Le Black Rot et la Pourriture grise dans l’Indre (H. Bzin). — Utilité du débourbage dans la 
préparation des vins blancs (B. FazLor). — Un trust des vins du Midi : projet de M. Bartissol 
(F. Convert). — Répression des fraudes sur les vins : circulaires de la régie. — Ecole prati- 
que d'agriculture de Fontaines : examens d'admission, — Bibliographie : La production, l'éle- 
vage et le commerce du bétail, par le Cte IMBART DE LA Tour. 


Le Black Rot et la Pourriture grise dans l'Indre. — Le Biack Rol 
sévit avec une nouvelle intensité dans l'Indre et plus particulièrement dans la 
région issoldunoise où de nouvelles invasions se sont produites dans la seconde 
quinzaine du mois d'août. Les clos Les plus atteints sont, dans la région d'Issoudun, 
les « Batailles », les « Génétries », les « Pieds-Girards », les « Plantes-Lour- 
deaux », les « Tourailles », les « Gros-Muids » et les « Proveneaux ». Le clos 
de « La Glaudinerie », commune de Chouday, est très éprouvé. 

Partout, on songe à organiser la défense et à lutter en même temps contre la 
Pourriture grise dont les ravages sont aussi très appréciables. En présence de 
cette situation critique, la Société vigneronne de l’arrondissement d'Issoudun a 
constitué une Commission spéciale en vue de faire une enquête sur la propaga- 
tion du Black Rot, et, dans son assemblée générale tenue le 20 août, elle a songé 
à faire appel aux conseils de M. Viala, en l’invitant à venir à Issoudun, pour y 
exposer les données propres à l'organisation de la défense des vignobles atteints. 
L'année 1905 marque l’évolution réelle du Black Rot dans l’Indre, car jusqu'ici 
le fléau n'avait pas présenté une telle intensité. Les cépages les plus atteints 
sont le Lyonnais et le Durif. 

La Commission, composée de cent membres de la Société vigneronne d'Is- 
soudun, à pu déjà, de concert avec M. Drouhault, professeur départemental 
d'agriculture, faire des constatations de nature à éclairer les viticulteurs en vue 
des premières dispositions à prendre, et leur permettant d'établir l’an prochain 
des traitements rationnels. Les pluies du commencement de juillet ont favorisé 
le développement du Black Rot, surtout dans les vignes non traitées. Le déve- 
loppement est très apparent sur l’Ofhello, où se montrent les taches rouge brun 
consécutives à l'invasion primaire, puis secondaire. Déjà, en 1903, le vignoble 
Feuillot eut sa récolte complètement perdue. En 1904, à la suite des traitements, 
la récolte ne fut réduite que d’un cinquième. Bien des vignerons ne traitent pas 
et c'est là un grave danger pour les vignobles voisins. Il a été question, au sein 


_ de la Société vigneronne, d’obliger les propriétaires à traiter. 


M. Drouhault a engagé les viticulteurs à ne pas négliger le traitement d'hiver 
à l'aide de la solution ainsi composée : sulfate de fer, 25 à 30 kilogrammes; 
acide sulfurique, 1 litre; eau, 100 litres. En 1903, on obtint de bons résultats à 
l’aide de la nouvelle formule préconisée par MM Viala et Pacottet:eau, 100 litres; 
verdet neutre (acétate de cuivre cristallisé), 4 kilogramme; acide acétique, 
0 kgr. 500. IL a été observé que, pour pouvoir se prononcer sur l'efficacité de la 
bouillie contenant du cuivre et du soufre, de nouveaux essais sont nécessaires, 
car les résultats obtenus jusqu'à ce jour ne paraissent pas concluants. Il y a lieu 
d'essayer le mélange de soufre dans lequel on incorpore du cuivre fondu et non en 
poudre, quand le Black Rot n’est encore que sur les feuilles, traitement qui peut 
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agir également contre l'Oïdium et la Pourriture grise; la présence d’une petite 
quantité de cuivre à la maturité peut préserver la vendange contre le Black Rot 

M. Drouhault a conseillé, pour les ‘vignes fortement envahies, de surveiller 
attentivement le développement de la maladie et de continuer à enlever les 
feuilles atteintes afin que les grappes ne soient pas contaminées, puis à la 
récolte, ramasser les grains atieints et les brûler sur place, ainsi que les sar- 
ments aussitôt coupés. Il semble que, dans les conditions actuelles de l’invasion, 
l'attention doit se porter sur le traitement d'hiver, qui doit être fait d’une facon 
méthodique; après la taille, enlever les vieilles écorces et faire un lavage 
complet au sulfate de fer. 

Quant à la pourriture grise, l'invasion de 1905, dans les vignobles de l’arron- 
dissement d'Issoudun, paraît aussi intense que ceiles de 1901 et de 1903. En cette 
dernière année, un viticulteur d'Issoudun, M. Rochereau, a expérimenté avec 
succès, — et un grand nombre de viticulteurs doivent essayer à leur tour — le 
traitement préconisé par M. Zacharewiez, à la suite de résultats très concluants, 
traitement qui se résume ainsi : Dès que la maladie est constatée, enlever les 
feuilles de la base des sarments et appliquer le mélange suivant : Plâtre cuit 
blane, 60 kilos; sulfo-stéatite à 20% de sulfate de cuivre, 40 kilos. Ce traitement 
est absolument inoffensif pour la vendange. Grâce à lui, M. Zacharewicz a pu 
arrêter la pourriture des raisins, tandis que, sur les souches témoins, la maladie 
fit de tels progrès qu'à la date de la récolte la vendange était totalement compro- 
mise. Ce sont là des résultats dont nos vignerons issoldunois tireront profit. 

A l'égard du Black Rot, ils devront de même puiser un enseignement dans les 
leçons du passé, observer, et tirer parti des judicieux conseils qui leur seront 
donnés par des hommes autorisés. — H. Bzin. 


Utilité du débourbage dans la préparation des vins blancs. — 
Le débourbage consiste à séparer le moût s’écoulant du pressoir des grosses 
impuretés qu'il entraine avec lui et qui sont chargées de microbes et ferments 
et nuisibles à la bonne fermentation. Cette opération qui peut, à première vue, 
paraître une complication dans la préparation des vins blancs, a une importance 
sur laquelle il est d’une très grande utilité d’insister. Et c'est surtout dans les 
années où la vendange se présente dans de mauvaises conditions (humidité, 
pluie, pourriture) qu'il est nécessaire de débourber. La grappe souillée de terre 
par les vendanges pluvieuses apporte avec elle une légion de germes de fer- 
ments qui, entraînés dans le moût pendant le pressurage, peuvent se développer 
parallèlement aux levures et quelquefois prendre le dessus sur elles, de façon à 
eniraver leur travail de transformation du sucre en alcool. Il en résulte un liquide 
présentant un milieu des plus favorables au développement ultérieur des mala- 
dies, notamment de la graisse. 

L'apport pendant la fermentation des moisissures, champignons de la pourri- 
ture grise, est en outre une condition des plus favorables à la casse ou au jaunis- 
sement des vins blancs, altération due à la présence dans le liquide d'une dias- 
tase sécrétée par ce champignon. On voit donc combien il est utile de se débar- 
rasser au plus tôt de toutes ces impuretés. Cette utilité est d'ailleurs bien recon- 
nue par beaucoup de praticiens qui remplissent Les futailles de façon que pendant 
la fermentation le-tonneau « crache » par la bonde et que le liquide entraine 
avec lui une écume composée des plus grosses impuretés. Mais cette pratique 
raisonnée présente le grave inconvénient de ne pas être propre, et les matières 
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ainsi expulsées par la bonde sedesséchant sur le bois des futailles y abandonnent 
des germes qui, à l’état sec, peuvent ensuite être entrainés à nouveau dans le vin. 

Le débourbage offre plus de garanties de propreté et de sécurité. Il consiste en 
effet à éliminer ces impuretés avantla fermentation par une simple défécation du 
liquide. Dans ce but, le moût s’écoulant du pressoir est envoyé dans des füts ou 
cuves de débourbage où il va en partie se clarifier, les grosses impuretés se 
déposant par suite de leur densité. Comme il faut un certain temps, environ 
vingl-quatre heures, pour que ce dépôt puisse se faire, il est nécessaire d’empé- 
cher la fermentation alcoolique de se développer pendant ce temps. Aussi est-il 
indispensable, pour obtenir un bon débourbage, de recourir au méchage des 
futailles recevant le liquide à débourber, ou au bisulfitage du moût. Dans le 
premier cas, il suffit de brüler 2 grammes de soufre par hectolitre; on pourra 
même sans inconvénient dépasser cette quantité à cause des pertes en gaz sulfu- 
reux se produisant pendant l’entonnage. On aura plus davantage à incorporer 
au moût de 8 à 15 grammes de métabisulfite de potassium par hectolitre en opé- 
rant comme pour le traitement de là casse. 

Le moût sortant du pressoir est donc entonné soit dans des fût méchés, soit 
après traitement au bisulfite, puis abandonné pendant vingt-quatre heures. Au 
bout de ce temps, en général suffisant pour la défécation, on procède au dépo- 
tage en soutirant le liquide relativement clair dans les fûts où s’accomplira la 
fermentation. Il est utile dans ce soutirage d’aérer fortement le moût pour détruire 
l'effet de l'acide sulfureux et favoriser le départ de la fermentation. La grosse lie 
restant au fond de la futaille ou cuve de débourbage est jetée sur le fumier et, si 
elle contient encore trop de liquide, on peut en séparer la partie boueuse pour la 
faire fermenter à part. On en retirera encore du vin, mais de qualité inférieure 
et qu'on aura soin de ne pas mélanger au premier. Il existe dans le commerce 
des appareils spéciaux ou débourbeurs permettant d'obtenir à la sortie du pres- 
soir une débourbage grossier du moût. Mais dans ce cas la séparation des im- 

_puretés nuisibles à la qualité du vin est moins complète. 

La pratique du débourbage est, on le voit, très peu compliquée et les résultats 
_ qu’on en obtient au point de vue de la bonne conservation du vin el de sa plus 
rapide clarification permettent de la préconiser dans tous les cas où elle est pos- 
sible. Les viticulteurs qui y auront recours ne regretteront pas le temps passé à 
la manipulation à laquelle cette opération donne lieu, car l'expérience a démontré 
son influence sur la qualité du vin. — B. FaLLor. 


Un trust des vins du Midi : Projet pe M. Bartissoz. — Les lois multi- 
_ pliées qui se succèdent contre les fraudes dans le commerce en général, et dans 
celui des vins en particulier, les règlements d'administration publique qui les 
complètent et ceux qui sont attendus encore, n’inspirent qu'une médiocre con- 
fiance aux viticulteurs méridionaux. C’est, suivant eux, qu’on n’a pas adopté les 
mesures qu'ils proposaient ; c’est certainement aussi que les abus qu’on cherche 
à réprimer par des sanctions pénales sont de ceux qui sont particulièrement 
difficiles à découvrir et à constater rigoureusement. Quoi qu'il en soit, sans 
renoncer à l’action législative, les producteurs cherchent dans une autre voie. 
On leur avait conseillé la résistance aux prix extrêmement réduits qui leur 
élaient offerts; cette méthode, dont l'application présentait de grandes diffi- 
cultés, ne leur a guère réussi cette année. L'idée d’entente s’est développée; elle 
n'avait pas trouvé sa formule. M. Bartissol, député des Pyrénées-Orientales, 
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vient de la reprendre en la posant en termes précis. Suivant lui, c’est seulement 
par un trust gigantesque des vins du Midi qu’on arrivera à des résultats positifs. 
Il a développé, d’ailleurs, au cours d’une grande réunion tenue à l’Alcazar de 
Perpignan, les principes sur lesquels doit, à son avis, reposer une organisation 
de ce genre. La question est si importante, elle se rapporte à des intérêts si consi- 
dérables, que nous en laissons l'exposé à son auteur. Il l’a repris, en dehors de 
sa 4 AUS dans la lettre suivante adressée au Comité régional de défense 
viticole de Bérin è 


Le gouvernement et la Commission, dit M. Bartissol, avaient admis le demi-droit 
pour le sucrage; la Chambre des députés, c’est-à-dire les régions qui ont intérêt au 
sucrage, nous ont écrasés par un vote de plus de 400 voix contre 150. La bataille n’était 
donc plus possible et si le gouvernement nous avait appuyés, il est évident qu’il aurait 
subi notre sort. Il devait pourtant le tenter. Il faut donc rechercher s'il ne serait pas 
plus pratique de nous tirer nous-mêmes d’embarras. La lutte, d’ailleurs, a été posée 
uniquement contre le sucrage et, à mon avis, le débat a été mal engagé parce que nous 
devions nous buter contre des adversaires plus forts que nous. Il serait puéril de se 
faire illusion sur l’étendue du mal dont nous souffrons et sur les difficultés d’y porter 
remède. 

Le problème peut cependant se poser en quelques mots : Avant lé phylloxéra, le cours 
des vins ne s’avilissait pas parce que nous avions la soupape de la distillation qui est 
aujourd’hui presque fermée, par suite de la culture sur une vaste échelle de la bette- 
rave à alcool. Nous avons aussi l’Algérie, qui est venue apporter sur notre marché plus 
de cinq millions d’hectolitres, et la fraude le double, si ce n’est plus. Donc, la surpro- 
duction artificielle de dix à quinze millions d’hectolitres de vin et la fermeture de la 
soupape de la distillation ont produit le mai. Peut-1l être guéri uniquement par la sur- 
veillance du sucrage? Je suis de ceux qui pensent que la réglementation du sucrage, 
même pratiquée suivant les conditions de l'amendement Doumergue, Sarraut et Aldy, 
aurait pu donner des résultats excellents, mais, peut-être, insuffisants. Le mal FLD 
grand, et nous avons du rechercher des AT plus efficaces. 

Ces remèdes, nous pouvons les trouver dans l'Association. Au lieu de porter tous à la 
fois nos vins sur le marché et l’encombrer, arrangeons-nous pour ne livrer à la consom- 
mation que ce qu’elle peut absorber. Au lieu de subir les cours, faisons-les. Pour arri- 
ver à ce but, il suffit que nos six départements méditerranéens de grande production : 
Hérault, Aude, Gard, Pvyrénées-Orientales, Var et Bouches-du-Rhône, s'associent en 
vue de la lutte pour la vie. Notre production est d'environ la moitié de la France et elle 
suffit à régler et régulariser le marché. L'Italie, l'Espagne ont une production qui n'est 
guère plus élevée que celle de nos six départements du Midi. Nos traités de commerce 
leur ont à peu près fermé l'importation en France — et c’est justice. Nous sommes 
donc une puissance, mais nos divisions et notre imprévoyance nous ruinent. 

J'ai demandé à la Chambre de prendre pour base de surveillance de la fraude la dé- 
claration de récolte et la superficie complantée en vigne que possède chaque produc- 
teur. Les partisans de sucre n’ont pas voulu nous l’accorder, mais nous pouvons nous- 
mêmes l’établir dans nos six départements. 

Créons une Société au capital de 300 millions de francs qui achètera le vin des six 
départements du Midi à un franc le degré pendant cinquante années. Tout vin avarié 
ou ne pesant pas huit degrés sera transformé en alcool et payé au prorata du prix de 
l'alcool qui sera élevé à raison du haut cours des vins. Cette Société donnera à crédit 
des engrais du soufre et du sulfate de cuivre à tous les producteurs et à un prix uni- 
forme pour tous. Elle fera des avances en argent à tous les producteurs jusqu'à concur- 
rence de 50 % du produit de leur récolte. Ces avances en argent et en nature produi- 
ront un intérêt à la Société. 
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Tous les vins sont warrantés chez les producteurs et la Société en prendra livraison 
au fur et à mesure des besoins et de façon à avoir débarrassé toutes les caves au plus 


_tard le 15 août de chaque année. Les paiements auraient lieu un quart fin décembre, un 


quart fin février, un quart fin avril et le solde fin juin. 

La Société aurait un conseil d'administration composé de deux membres par dépar- 
tement qui seraient choisis par les producteurs de chaque département et parmi les 
vingt plus gros producteurs. Quinze administrateurs seraient choisis par les action- 
naires. Le siège social serait à Paris, et dans chaque département il y aurait un Co- 
mité directeur, dans lequel entreraient de petits ROSES et un délégué des ouvriers 
vignerons. 

La récolte étant de trente millions d’hectolitres, la Société pourrait mettre en réserve 
une année de production. Des caves de réserve seraient construites par la Société dans 
les principales stations de chemins de fer, de façon à éviter des transports inutiles. Des 
caves seraient également construites dans les centres de consommation où se ferait la 
mise en bouteille. 

Pour éviter le mouillage, tout le vin de la Société serait vendu en bouteille et porte- 
rait sur le bouchon à la cire le degré et le prix. Ce prix serait de vingt-cinq ceutimes le 
litre pour le vin à huit degrés, trente-cinq centimes pour le vin à dix degrés et qua- 
rante-cinq centimes pour le vin à douze degrés. On vend l’eau minérale au-dessus de 
ces prix et un vin naturel garanti aurait sûrement un écoulement facile. 

Le vin des régions non méridionales pourrait nous faire concurrence; mais la plus 
grande partie de ces vins se vend au-dessus des prix sus-indiqués. Lorsque nous aurons 
enlevé à la falsification la couleur que donne seul le vin du Midi, nous aurons porté un 
rude coup à la fraude. 

La Société pourrait également assurer tous les producteurs contre la grêle au moyen 
d’une assurance mutuelle générale dont le coût serait très minime. 

La Société des Vins Naturels du Midi, au capital de 300 millions, pourrait consacrer 
150 millions-obligations à la construction de cuves d’une contenance de 30 millions 
d'hectolitres et les autres 150 millions-actions au fonds de roulement. 

Après paiement de toutes ses charges et d’un intérêt de 5 % à son capital, avec ré- 
serve annuelle légale, le restant pourrait être donné en dividende, dont 45 % aux 
actionnaires, 45 % aux viticulteurs au prorata de leur production et 10 % aux 
ouvriers Une délibération du conseil d'administration fixerait le salaire des ouvriers 
d’une façon uniforme et à l'heure. Il serait de même importance à toute saison. On 
préléverait sur le dividende une somme de 10 % à répartir tous les ans aux associa- 
tions ouvrières au prorata de leur importance. 

La Société pourrait prendre des arrangements avec toute association de même nature 
que celle du Midi, telles que l'Association des viticulteurs de l'Algérie, de la Bourgogne 
ou du Bordelais, de facon à maintenir le marché des vins sur une base raisonnable. En 


cas de surproduction constatée, une réunion des actionnaires déclarerait qu'il est indis- 
 pensable de brüler une certaine quantité de vin. Ce vin distillé serait prélevé sur tous 


les propriétaires qui auraient produit au-dessus d’une moyenne qui serait préalable- 
ment établie par commune. Ce vin transformé ne serait payé aux producteurs qu’au 
prix que donnerait l'alcool. 

La Société deviendrait une puissance si importante qu ‘elle entrainerait nécessaire- 

ment la presque totalité des producteurs. Le remède est donc dans un genre de coopé- 
ration du travail et du capital. Il ne faut plus que dans le Midi, où l'intelligence est si 
vive, on se paie des mots et que l’on croie que la guerre au capital est une nécessité. 

On à su, dans le Nord de la France, faire l'association du travail et du capital. Ce 
n’est qu'en agissant de la même manière que nous arriverons à relever le Midi de la 
ruine qui le menace. Il faut que le capital aide, non seulement à faire venir les récoltes, 
mais aussi à créer des réserves qui pourront Se le marché, à donner un produit 
sain et hygiénique et utile à tout le pays. Actuellement, le producteur vend le vin à 
cinq centimes le litre, mais les consommateurs paient les prix cités plus haut. Ce sont 
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les intermédiaires qui falsifient, qui prennent tous les bénéfices et qui ruinent les pro- 
ducteurs. | 

La coopération que je signale peut porter le vrai remède, les autres moyens ne se- 
raient que des palliatifs insuffisants. L'union des commerçants auraient pu créer ce 
vaste syndicat, mais le commerce des vins du Midi n’a pu s'entendre et se grouper pour 
le bien commun. 

On sait que la surproduction des mines de diamant de la République d'Orange avait 
avili le marché des diamants. On a fait un syndicat qui a limité la production de cha- 
que mine, cette affaire est devenue prospère et jamais le diamant n’a été plus cher. Le 
syndicat du cuivre à fait la même opération et le prix du cuivre est maintenu à un 
prix normal, Les syndicats de l’acier, de la navigation, des compagnies d'assu- 
rances, etc., etc., sont là pour prouver qu'on ne peut prospérer que par l'association. 

Réglement la production du vin est devenu une nécessité, et puisque le gouverne- 
ment nous abandonne, sachons nous passer de son concours. Etablissons nous-mêmes 
une vaste Coopération, puisque nous sommes les producteurs de la moitié de la consom- 
mation du vin en France. J'ai moi-même établi le Trust des vins de Banyuls en con- 
tractant avec un syndicat de 442 propriétaires ; ce qui a été fait pour un petit terroir 
peut également se faire sur une vaste échelle. Je me propose de l’étendre aux grands 
vins du Roussillon. 

Je m'inscris d'avance pour un million de francs pour donner l'exemple. 


M. Bartissol poursuit la création d’une puissante société avec un capital- 
actions de 150 millions de francs, et un capital-obligations de pareille somme, 
soit 300 millions au total, qui aurait pour objet l'achat à un prix forfaitaire, 
arrêté dès maintenant, des récoltes de vin des propriétaires des six départe- 
ments du Midi, et leur revente au mieux de ses intérêts dons une période de 
. Cinquante ans. 

On ne discute plus guère maintenant sur le droit, écrit ou naturel, pour les pro- 
ducteurs de se concerter en vue des mesures à SE RUEe pour soutenir le prix de 
leurs services ; on se demande seulement, non sans une véritable anxiété, 
quelles seraient les conséquences de la concentration des affaires en quelques 
associations qui seraient assez puissantes pour imposer leurs conditions en 
dominant le marché. La faculté de contracter des accords est à peu près généra- 
lement admise ; son opportunité soulève des controverses. Mais ce n'est pas ici 
le lieu d'examiner les principes; il convient seulement de chercher à prévoir 
les résultats probables de l’opération projetée par M. Bartissol. Il faut, pour cela, 
en étudier l'influence, tant au point de vue de la Société à former, qu à celui des 
viticulteurs du Midi, des viticulteurs des autres régions, du commerce, et enfin 
des consommateurs. Ce n’est pas une tâche facile que celle de devancer, en 
pareille matière, l'épreuve de l’expérience et du temps. Le sujet est si complexe 
qu'il ne peut être traité, sans de longues études préparatoires, qu'avec une 
extrême réserve. Dee considérations cependant semblent pouvoir actuelle- 
ment être retenues. 

Le fait initial de la possibilité de la création projetée, c’est-à-dire de la cons- 
titution d'une société au capital de 300 millions pour acquérir l'exclusivité ou à 
peu près de la vente des vins du Midi, semble tout d'abord inspirer des doutes. 
Mais, comme M. Bartissol s’est déclaré en situation de garantir la souscription 
rapide des titres à émettre, il n’y a pas d'inquiétude à conserver sur la réunion 
des ressources nécessaires. D'où cette conséquence qu'on peut considérer comme 
établi qu'il y a des capitalistes prêts à acheter pour cinquante ans des récoltes de 
vin à venir, pourvu qu'on leur offre des quantités suffisantes, sur la base de. 
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1 franc le degré, en assurant même à leurs vendeurs une part dans leurs béné- 
fices. Ce sont de colossaux marchés à terme dont ils prennent l'entière respon- 


| “sabilité; il n’y a qu à prendre acte de leurs dispositions. 


Les viticulteurs du Midi adhéreront-ils en masse à la combinaison qui leur est 
soumise ? Nous pensons tout d'abord qu’ils demanderont le temps de la réflexion 
avant de prendre une détermination qui les engagerait, eux et leurs successeurs, 
pour une période de cinquante ans ; nous ne serions pas étonné ensuile qu'ils 
n’agissent qu'avec une extrême prudence. Si grande que soit l’uniformité rela- 
tive des vins du Midi sous le rapport des qualités et bien qu'elle soit plus 
grande encore sous celui des prix au degré, il existe néanmoins de grandes dif- 
férences entre eux. Sans doute on a prévu des modalités au tarif principal, mais 
tiendront-elles jamais compte de tous les éléments qui interviennent dans la 
fixation de la valeur? Déjà on a signalé quelques-unes de leurs lacunes, on en 


découvrira d’autres. Que le prix de base soit plus ou moins élevé, il sera avanta- 


geux pour ceux-ci et onéreux pour ceux-là. On promet aux vendeurs une part 
dans les bénéfices, ce qui leur donnera peut-être un droit de contrôle sur les 
affaires de la société. Mais cette part de bénéfice, qui ne sera acquise, comme cela 
est naturel, qu'après prélèvement des intérêts du capital et des frais de toute 
nature, restera fort aléatoire dans les débuts. Sera-ce assez que du groupement 
des vins du Midi, en admettant qu'il n’y ait pas trop de dissidents, pour soutenir 
les prix et favoriser une ristourne sérieuse? Et puis, qu'arriverait-il si, d'ici à 
cinquante ans, la situation du vignoble ou du marché des vins venait à subir de 
profondes perturbations, comme il en est tant survenues depuis le début du siè- 
cle dernier? Ce serait ou la société ou le récoltant qui risquerait d’être écrasé. On 
a cru devoir établir une loi spéciale pour les locations de plus de trente ans; les 
ventes pour plus de trente ans demandent autant de précautions. 

. La stabilité et le maintien des prix des vins du Midi alors même qu'ils ne 
seraient que relatifs, n’auraient que des avantages pour les autres régions viti- 
coles. Îl est à remarquer toutefois que l'écart des cours entre les vins de diverses 
provenances, exception faite des vins de grands crus qui constituent un objet de 
commerce spécial, tend à se réduire dans les années de cherté des vins de con- 
sommation courante, et à s’accroître au contraire dans les années de bon marché. 
Cet équilibre des cours pourrait se modifier à la suite des transformations dans 
les pratiques commerciales, plutôt cependant, selon toute vraisemblance, dans 
un sens favorable. Aussi n’y a-t-il pas à craindre d'opposition à une transforma- 
tion des usages actuels. On suivra avec intérêt le mouvement qui se produira 
dans le Midi, pour s’y associer plus tard, suivre l’exemple donné, ou conserver 
l'indépendance actuelle, suivant qu’on le jugera utile. 

Le commerce, sans trop s’émouvoir du projet à l'étude, ne l’envisage pas 


_complaisamment. Ses appréhensions, tout hypothétiques qu’elles soient, ne 


nous paraissent guère justifiées. Le trust des vins du Midi ne pourra pas se 
passer d’intermédiaires; c’est avec lui que traiteraient les négociants au lieu de 
s'entendre directement avec les propriétaires. Son rôle ne saurait être que sim- 
plifié. Au fond, d’ailleurs, la fonction des commerçants ne s'explique que par 
l’économie qui en résulte. C’est à eux de montrer qu’ils peuvent faire mieux que 
les institutions coopératives, en se contentant d’un moindre prélèvement sur leur 
chiffre d’affaires pour rémunération de leurs services. Si, après tout, ils devaient 
renoncer à la lutte, ce que nous ne croyons pas, ils n’auraient qu’à s’incliner 
devant un progrès accompli en dehors d'eux. 


248 | ACTUALITÉS vont que : 


Le consommateur, enfin, n’a qu'à gagner à la concurrence qui s’établira. Il 
aura, avec plus de régularité dans les cours, plus de garanties dans les qualités 
et les provenances. Ce n’est pas. en effet, sur la majoration des prix de vente au 
détail ou en demi-gros que comptent les promoteurs du trust, mais sur la dimi- 
nution de l'écart entre les prix de vente à la propriété et les prix de vente à la 
clientèle des vins d’origine. Le pis que l’acheteur ait à craindre, c’est que ce but 
ne soit pas atteint, et que les choses restent en l’état. Il ne saurait dépendre, en 
effet, d'une société, qui ne disposerait que du tiers ou du quart de la récolte de la 
France, de gêner sérieusement ses approvisionnements. 

Nousne saurions dire, en terminant, ce qu’il adviendra du projet de M. Bartissol, 
ni même si jamais il passera de la phase de la préparation à celle de l'exécution. 
D'importantes modifications peuvent, en tout cas, y être apportées. On a ‘pré- 
tendu, il y a quelques années, qu'il ne dépendait que des agriculteurs de rester 
maîtres du prix du blé. Plus récemment, M. Cornu a élaboré un vaste projet de 
concentration de la vente des farines: Si les études abordées dans ce sens n'ont 
pas réussi, on aurait tort de conclure que toute combinaison de ce genre est con- 
damnée à un échec complet. Plusieurs industries ont obtenu, en suivant des 
méthodes semblables, des bénéfices manifestes. Pour être plus difficile en agri- 
culture, le groupement des vendeurs n'est pas impossible ; déjà d’ailleurs il a 
donné des résultats manifestes dans quelques cas particuliers. C’est un problème 
dont il faut continuer à chercher la solution. La discussion du projet de M. Bar- 
tissol y aidera alors même qu'il devrait échouer ou n’aboutir que tout à fait 
* partiellement. C’est une question posée et à suivre. — F. CoNvERT. 


Répression des fraudes sur les vins : CIRCULAIRES DE LA RÉGIE. — Nous 
avons publié : 4° dans notre numero du 10 août, la loi relative à la répression des fraudes 
sur les vins et au régime des spiritueux, et 2° dans notre numéro du 17 août, la loi sur 
la répression des fraudes dans la vente des marchandises et des falsifications des denrées 
alimentaires et des produits agricoles. Si la promulgation de ces documents législatifs a 
été retardée au delà des limites ordinaires, malgré l'urgence, c’est vraisemblablement, 
d’un avis général, que l'administration voulait prendre des mesures pour mettre ses agents 
au courant des nouvelles exigences de leur service au moment même oùelles se manifes- 
taient. L'événement a justifié ces prévisions. Dans ses nouvelles circulaires, comme 
dans celles qui ont précédé, la direction générale des contributions indirectes a donné, 
sous forme d'instructions à ses employés, de véritables commentaires des dispositions 
législatives. Ces commentaires paraissent même aller quelquefois, comme pour le cas 
de visites domiciliaires, jusqu'à des interprétations complémentaires de la loi. Et, 
comme c’est l'administration qui est chargée, pour la plus grande partie, d'en assurer 
l'exécution, ses explications ont une grande portée pratique, eiles ne sont guère moins 
utiles aux intéressés que les textes même arrêtés par le Parlement. Aussi, les reprodui- 
sons-nous in extenso dans ce qu'elles ont d’essentiel. 

Voici d’abord la circulaire n° 613, en date du 8 août 1905, relative à l'application de 
la loi du 6 août sur les fraudes des vins et le régime des spiritueux : 


FRAUDES SUR LES VINS _mais être employé à l’amélioration des vins de 

I. — MESURES CONCERNANT LA RÉGLEMENTATION | première cuvée ou à la fabrication des vins de 

DE L'EMPLOI DU SUCRE AU SUCRAGE DES VEN- | sucre destinés à la consommation familiale que 
DANGES. durant la période des vendanges. 

1. Restriction de la facullé du sucrage à la Il appartiendra aux préfets de fixer pour 


période des vendanges (art. 1e). — Aux termes | chaque département, par un arrêté rendu après 
de l’article 4er, le sucre ne pourra plus désor- | avis du conseil général, les dates auxquelles 


commencera et se terminera cette période. Dans 
-ces fixations, il conviendra évidemment de tenir 
compte des usages du pays, c'est-à-dire que le 
laps de temps pendant lequel les sucrages pour- 
ront avoir lieu pourra être plus ou moins 
étendu, suivant que les viticulteurs ont coutume 
d'employer exclusivement le sucre en première 
cuvée, de l'utiliser uniquement à la fabrication 
de vins de deuxième cuvée, ou enfin de se livrer 
à l’une et à l’autre de ces opérations. 

Dès qu’ils auront reçu notification des arrêtés, 


les directeurs devront prescrire aux chefs lo-: 


caux de service de mentionner sur les registres 
de déclarations tenus dans chaque recette bura- 
liste la date du commencement et celle de la fin 
de la campagne de sucrage. Il ne pourra pas 
être reçu de déclarations concernant des opéra- 
tions à effectuer en dehors de cette période. 

La prohibition édictée par l'article 1e vise 
essentiellement les opérations de sucrage qui 
sont susceptibles d'aboutir à la transformation 
du sucre en alcool. Il a été entendu, au cours 
de la discussion, qu'elle ne s’appliquerait pas à 
celles qui, dans la préparation des vins de Cham- 
pagne et autres vins mousseux, ont uniquement 
pour but l’édulcoration du vin fait, et qui con- 
- sistent dans l'introduction d’une liqueur sucrée 
dans la bouteille après dégorgeage. Les opéra- 
tions de l'espèce sont, en effet, complètement 
‘indépendantes de celles visées par l’article 7 de 
la loi du 28 janvier 1903; elles continueront 
donc, comme par le passé, à pouvoir être effec- 
tuées à toute époque de l'année. 


2. Détention du sucre en quantilé supérieure 
à 50 kilogrammes concurremment avec des 
matières susceptibles d'être utilisées à la fa- 
brication des vins artificiels (art. 2 et art. 3, 
Aer 3). — L'article 2 de la nouvelle loi ajoute les 
vins destinés à la vente et les lies à la nomen- 
clature des produits que l’on ne peut détenir, en 
même temps qu'une quantité de sucre supé- 
rieure à 50 kilogrammes, sans être tenu de faire 
préalablement la déclaration de ce sucre et sans 
avoir à fournir des justifications d'emploi. Mais, 
suivant le premier paragraphe de l’article 3, ces 
dispositions ne sont applicables aux détaillants 
de vins qu'autant qu'ils auront en leur posses- 
sion, en même temps que les vins destinés à la 
vente, des vendanges, moûts, lies, marcs de 
raisin, ferments ou levure. 

Cette mesure ne comporte pas d'explications 
particulières. Pour son exécution, le service 
n'aura qu'à se reporter aux instructions rela- 
tives à l’application du troisième paragraphe de 
l’article 7 de la loi du 28 janvier 1903, conte- 
nues dans la circulaire n° 529, du 26 août 1903 
(pages 14 et suivantes). 


3. Réglementation de la circulation et de la 
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délention des sucres ef glucoses (ar£. 3, 2° et 
3e $$). — Le deuxième paragraphe de l’article 3 
dispose que tout envoi de sucres ou glucoses 
fait par quantités de 50 kilogrammes au moins à 
une personne n'en faisant pas le commerce ou 
n'exerçant pas une industrie qui en comporte 
l'emploi sera accompagné d’un acquit-à-caution. 
Lé troisième paragraphe impose, en outre, à 
tout détenteur d’une quantité de sucre ou de 
glucose supérieure à 200 kilogrammes et dont 
le commerce ou l’industrie n'implique pas la 
possession de sucre ou de glucose, l'obligation 
d'en faire la déclaration à la régie et de se sou- 
mettre aux visites des employés des contribu- 
tions indirectes. 

L'exercice d’un commerce de sucre ou de glu- 
cose, ou celui d’une industrie comportant l’em- 
ploi de ces denrées, doit être justifié par une 
patente. î 

Le service, tant à la circulation qu’au dé- 
chargement à destination surveillera l’accom- 
plissement de cette prescription. 

Un chargement comprenant plus de 50 kilo- 
grammes de sucre, mais destiné à plusieurs 
personnes dont chacune recevra moins de 50 ki- 
logrammes, pourra légitimement ne pas être 
accompagné d’acquit. Mais le conducteur devra 
alors justifier de la subdivision par la produc- 
tion de bordereaux, factures, etc... Le service 
notera d'ailleurs que ce cas se présentera pres- 
que uniquement pour des chargements de sucre 
raffiné, lesquels d’une façon générale ne sont 
pas suspects. 

Le transport des sucres et des glucoses s’ef- 
fectuera en vertu d'acquits n° 9 (noir) garantis- 
sant, en cas de non-décharge, le payement du 
simple droit à titre d'amende (1). Chaque ac- 
quit délivré donnera lieu à la formation d’un 
bulletin 6 E qui sera transmis par la voie hié- 
rarchique au service du lieu de destination. 

. Les acquits-à-caution devront être représentés 

à la recette buraliste par le destinataire dans 
les quarante-huit heures qui suivront l’expira- 
tion du délai de transport. 

Cette obligation devra toujours être mention- 
née tant à la souche qu’à l’ampliation des titres 
de mouvement dont le libellé sera modifié de la 
facon suivante : 

« Le déclarant s’est engagé. . . . . 

«.… à faire représenter cet acquit au bureau de 
« la régie du lieu de destination, dans les qua- 
« rante-huit heures suivant l'expiration du 
« délai de transport et avant que... » 


(4) Lorsqu'il s'agira de sucres bruts et que 
l'expéditeur ne sera pas en mesure d’en indi- 
quer le degré saccharimétrique exact, les sucres 
seront considérés comme titrant 99°, titre le 
plus courant des sucres cristallisés en poudre. 
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Après avoir été inscrits par le receveur bura- 
liste à un registre n° 8 spécial et revêtu, au 
verso, de la mention de cette inscription, les 
acquits seront rendus au destinataire; ils seront 
retirés à son domicile par le service qui, sui- 
vant les dispositions de l’article 40 du décret du 
4er septembre 1852, pourra exiger la représen- 
tation des sucres avant de délivrer le certificat 
de décharge. Toutefois, l'Administration admet 
que le destinataire pourra disposer du charge- 
ment si le service ne s’est pas présenté dans le 
délai fixé, pour les chargements de boissons, 
par les circulaires n° 43, du 3 mars 1872 et 454 
du 3 juin 1901. Mais il devra, dans ce cas, jus- 
tifier de l'emploi fait. 

Tout retard non justifié dans la représenta- 
tion des acquits à la recette buraliste par le 
destinataire pourrait entrainer, iudépendamment 
du refus de décharge, la rédaction d'un procès- 
verbal judiciaire. En cas cependant de simple 
retard, le service s'inspirera des recommanda- 
tions générales de l'Administration concernant 
les simples contraventions exclusives d'intention 
de fraude. 

Les déclarations de détention prévues par le 
troisième paragraphe de l’article 3 seront ins- 
crites à un registre n° 14 spécialement affecté à 
cet usage. Elles seront libellées comme suit : 


DÉPARTEMENT DU RHONE 


ARRONDISSEMENT DE VILLEFRANCHE 
Recette parliculière d'Anse. 
DÉCLARATION DE DÉTENTION DE SUCRE 
N° 4 

Le quinze janvier mil neuf cent six, à dix 
heures * du matin, M. Roussel, exerçant la pro- 
fession de mercier, demeurant à Anse, rue 
Neuve, n° 12, a déclaré qu'il détient dans son 
domicile deux cent cinquante kilogrammes de 
sucre. 

Au bureau d'Anse, les jour, mois et an sus- 
dits. 


Reçu 10 centimes pour timbre. * Heure légale. 


2] 


Le troisième paragraphe de Particle 3 com- 
plète l’article 2. Si, en même temps que diverses 
matières premières propres à la vinification, un 
particulier détient plus de 50 krlogrammes de 
sucre, il est tenu, d’après l’article 2, d'en faire 
la déclaration et de fournir des justifications 
d'emploi. Mais, même en l'absence des matières 
visées à l’article 2, celui qui ne fait pas le com- 
merce du sucre ou n’exerce pas une industrie 
qui en comporte l'emploi est astreint à la décla- 
ration, si la quantité de cette denrée détenue 
est supérieure à 200 kilogrammes. Toutefois, 
dans cé cas, des justifications d'emploi ne sont 
pas exigées. Le service doit seulement s'assurer, 
par des visites inopinées, que les sucres décla- 
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rés ne sont pas utilisés à la fabrication de-vins 
artificiels. 

Pour l'exercice des pouvoirs qui leur sont 
conférés à cet égard, les agents de surveïllance 
s'inspireront des recommandations contenues 
dans la circulaire n° 539, du 26 août 1903 (pa- 
ges 17 in fine et 18) relativement à leur inter- 
vention chez les personnes visées au troisième 
paragraphe de l’article 7 de la loi du 28 jan- 
vier 1903). 


4. Obligations imposées aux négociants con- 
vaincus d'avoir indüment livré, sans acquit- 
à-caulion, du sucre par quantité supérieure 
à 50 kilogrammes (art. 4). — D'après l’article 4, 
tout négociant qui aura été convaincu d’avoir, 
en violation des dispositions du deuxième para- 
graphe de l’article 3, livré sans acquit-à-caution 
du sucre par quantité supérieure à 50 kilo- 
grammes sera assujetti, pendant la campagne 
en cours et la campagne suivante, à tenir un 
compte d'entrées et de sorties des sucres bruts 
et à se soumettre aux vérifications de la Régie. 

Le négociant expéditeur devra donc toujours 
être impliqué dans les procès-verbaux relatant 
des infractions au deuxième paragraphe de l’ar- 
ticle 3; mais la constatation seule du fait contra- 
ventionnel ne suffira pas pour qu'on puisse 
l'astreindre à la tenue du compte et à l'exercice; 
cette obligation ne saurait résulter que d’un 
jugement définitif ou d’une transaction qui donne 
aux conslatations effectuées par procès-verbal la 
sanction qu’elles comportent. Ce n’est, en con- 
séquence, que lorsqu'une solution (transaction ou 
jugement ayant acquis force de chose jugée) sera 
intervenue que le négociant pourra être obliga- 
toirement soumis aux prescriptions de la loi 
pour ses opérations de la campagne en cours au 
moment de la constatation de l'infraction et pour 
celles de la campagne suivante. Il importera 
donc que les affaires de l'espèce soient traitées 
avec toute la célérité possible. 

Dès la solution de chaque affaire, le service 
procédera à la reconnaissance des quantités de 
sucres bruts existant dans les magasins du né- 
gociant. Celui-ci les prendra immédiatement en 
charge sur un carnet conforme au modele ci- 
annexé (annexe n° 3), dont il sera tenu de se 
munir à ses frais et qui devra être coté et para- 
phé par le chef local de service. IL y inscrira 
ensuite, au fur et à mesure des réceptions ou 
des livraisons, toutes les quantités reçues ou 
expédiées par lui. La contexture du carnet est 
d'ailleurs des plus simples et indique suffisam- 
ment la manière dont il devra être servi. t 
Les employés auront la faculté de procéder à 
tout moment à l'inventaire des sucres bruts res- 
tant en magasin. Tout excédent ou tout man- 
quant que ferait apparaître la balance du compte 
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témoignerait que celui-ci n’a pas été régulière- 
ment tenu et devrait être constaté par procès- 
verbal, après avoir été ajouté aux charges ou 
aux sorties. 


3. Pénalités (art. 5). — L'article 5 rend 
passible des peines édictées par les sixième et 
septième paragraphes de l’article T de la loi du 
28 janvier 1903, les contraventions aux disposi- 
tions des quatre premiers articles. k 

Il spécifie, en outre, que toutes les infractions 
en matière de sucrage entraîneront la confisca- 
tion des sucres et glucoses saisis. 


Il. — INTERDICTION DE LA MISE EN CONSOMMATION 
DES VINS ARTIFICIELS SAISIS (ART. 7). 


L'article T interdit la mise en consommation 
des vins de mares, des vins de sucre et autres 
vins artificiels saisis. Ces liquides devront être 
transformés en alcool, après payement de leur 
valeur, ou être détruits. 

Quand, à la suite d’un procès-verbal, les sai- 
sissants accorderont mainlevée de smarchandises, 
ils les prendront en charge à un compte ouvert 
au prévenu, qui sera tenu, en attendant la solu- 
tion du litige, de les conserver gratuitement 
intactes, sous peine de payer une amende com- 
plémentaire égale au double du droit de consom- 
mation sur l'alcool contenu dans les liquides 
détournés. 


Un certificat de cette prise en charge sera . 


annexé au dossier contentieux. 

Afin de permettre la liquidation éventuelle de 
l'amende exigible, le procès-verbal contiendra, 
d'après l'analyse du laboratoire, l'indication du 
degré alcoolique des liquides, saisis. Bien en- 
tendu, des échantillons, suivant les règles ordi- 
naires, seront conservés en vue de toute contes- 
tation éventuelle. à 

La vente des vins artificiels étant interdite, si, 
après solution de l'affaire, les liquides saisis 
doivent être transformés en alcool, ils ne pour- 
ront être distillés que par leur propriétaire lui- 
même ou pour son propre compte. Celui-ci sera 


tenu de se soumettre à toutes les obligations des 


bouilleurs de profession, y compris le payement 
de la licence. | 


: Dans le cas où les vins, ne pouvant être dis- 


tüllés sur place, devraient être mis en mouve- 
ment pour être conduits à l’alambic, ils devront 
circuler, comme dilutions alcooliques, sous le 
lien d'acquits-à-caution du registre 2 C. Ces 
titres de mouvement, qui devront mentionner 
explicitement que les liquides qu’ils accompa- 
gnent sondes vins artificiels saisis, seront pris 
en charge, à destination, à un compte spécial 
garantissant le double droit. Leur non-décharge 
entrainerait l’acquittement par le soumission- 
naire de l'intégralité des taxes exigibles. L’al- 


é 
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cool produit ne circulera, bien entendu, que sous 
le lien de l’acquit rose. 

Lorsque le détenteur préférera détruire les 
marchandises saisies à son préjudice, celles-ci 
seront répandues par ses soins sur la voie 
publique ou versées à l'égout. L'opération de 
l’effusion matérielle aura lieu sous les yeux du 
service qui devra, au préalable, s’assurer de 
l'identité des liquides représentés par la recon- 
naissance de leur richesse alcoolique. 

La destruction sera constatée par un procès- 
verbal administratif. 

Les comptes où auront été pris en charge les 
vins artificiels saisis seront apurés : 

19 En cas de détournement des liquides, par le 
payement du double droit de consommation sur 
l'alcool qu'ils représentent ; 

20 En cas de transformation en alcool, par la 
mise en œuvre des matières premières et en 
vertu des inscriptions faites au registre n° 4; 

30 En cas de déplacement dans les conditions 
prévues ci-dessus, par la délivrance de l’ac- 
quit 2 C; 

40 En cas de destruction, par la transcription, 
sur le portatif, du procès-verbal administratif 
constatant l'opération ; 

50 Enfin, en cas de saisie reconnue mal 
fondée, par un acte motivé. Le détenteur recou- 
vrerait alors la libre disposition de ses marchan- 
dises. 


III. — FORMALITÉS À LA CIRCULATION DES MARCS 
DE RAISINS ET DES LIES SÈCHES (ART. 8). 


L'article 8 impose à tout expéditeur de marcs 
de raisins ou de lies sèches l'obligation de se 
munir à la recette buraliste d’un passavant de 
10 centimes, indiquant le poids expédié et 
l'adresse du destinataire. 

Cette disposition a uniquement pour but de 
suivre les marcs et les lies susceptibles d’être 
utilisés à la fabrication de vins artificiels. Il a 
été expressément entendu, au cours de la dis- 
cussion, qu'elle ne concerne pas les transports 
effectués par les récoltants soit pour utiliser 
leurs propres marcs à des usages agricoles, soit 
pour ramener chez eux les résidus provenant de 
leurs vendanges lorsque celles-ci ont été pressu- 
rées en dehors de leur domicile. 

Les titres de mouvement destinés à légitimer 
la circulation des marcs de raisins et des lies 
sèches seront détachés d’un registre n° 3 D spé- 
cialement affecté à cet usage. Ils seront libellés 
suivant le modèle ci-après : 


LAISSER-PASSER du reg. n° 3 D. — N° 25. 
Nature des matières : Marcs de raisins. 
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DÉPARTEMENT 
DE LA CHARENTE-INFÉRIEURE 


SOUS-DIRECTION DE SAINTES 


Recette buraliste de Bourcefranc. 


Laissez passer la quantité de douze sacs 

contenant ensemble mille deux cents kilo- 
grammes de marcs de raisins, récolte 
de 1905 que M. Dupont, propriétaire, 

a déclaré vouloir faire enlever deman à 
six heures* trente minutes du matin, de 
son chai situé au Chapus , rue Haute 
n° 4, pour être transportée chez M. Andrieu, 
propriétaire à Tonnay-Charente, commune 
dudit ,canton dudit , arrondissement de 


destination désignée dans le délai de six heures 
en suivant la route ordinaire, et sans pouvoir 
s’en écarter; le tout sous les peines portées par 
les lois. 

A Bourcefranc, 
à trois heures* du soir, 
le cinq novembre 
mil neuf cent cinq 


Reçu 10 centimes pour timbre. *Heure légale. 


Pour permettre au service du lieu de desti- 
nation d'exercer une surveillance spéciale sur 
les opérations des personnes qui recevraient des 
quantités importantes de marcs ou de lies, tout 


Roche,ort, département de /a Charente-Infé- 
rieure, par la voiture de Robert , Voiturier 
par lerre. 

Les dites matières devront être rendues à la 


envoi de 500 kilogrammes et au-dessus de ces 
matières sera signalé par un bulletin 6 E 
spécial. 


(A suivre.) 


École pratique d'agriculture de Fontaines (S.-et-L.): EXAMENS D’ADMIS- 
SION. — Le concours pour les bourseset les examens d'admission à cette Ecole auront 
lieu le mardi 12 septembre à 8 heures du matin, à la Préfecture, à Mâcon. — Pour tous 
renseignements prière d'écrire directement à M. Ray [NAUD, directeur de l'Ecole, à Fon- 

‘taines "(Saône- -et-Loire). 


Bibliographie : La Production, l'élevage et le commerce du bétail, par le C'° IMBART 


DE LA TOUR. 1 vol. in-8° de 40% p., Paris, Chevalier et Rivière, 30, rue Jacob. 
Prix : 6 francs. — M. le comte Imbart de la Tour vient de publier sur l’industrie du 
bétail un ouvrage fortement documenté. C'est le résultat de l’étude patiente et labo- 
rieuse des statistiques animales de tous les pays d'élevage présenté sous une forme 
qui n’a rien de l’aridité des tableaux officiels. La production et le commerce sont 
examinés avec l'attention qu'ils méritent. L'auteur a puisé à toutes les sources, en 
s’arrêtant aux meilleures, et il a su en exposer les enseignements en agriculteur aux 
prises avec tous les problèmes de la pratique. 
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VIGNOBLES ET VINS 
De nos correspondants : 

Mipi. —- 1° Les anciens cépages greffés sur Riparias, Rupestris, Aramon Ganzin, 
se sont comportés comme par le passé; on a bien remarqué le dépérissement inex- 
plicable de souches superbes d’Aramon avec leurs fruits, mais ce sont des cas 
isolés et ne dépassant pas 1 %. Les Carignans ont énormément souffert du Mildiou 
et leur récolte sera presque nulle. Les Bouschets rendront une moyenne ordi- 
naire. Les producteurs directs semblent vouloir bien se comporter dans notre 
région. J’ai des Seibel n° 1 et des Alicante Terras n° 20 éparpillés dans mon 
vignoble et que j'ai plantés à la place de manquants anciens qui me font avoir 
en eux une certaine confiance pour l'avenir. 

2° En ce qui concerne la région bitteroise, la reconstitution ne peut avoir con- 
tribué à l'augmentation du rendement parce que depuis 1900 on a arraché, pour 
faire du fourrage ou des céréales, des vignes américaines. 

3° Le prix des foudres varie de 5 à 6 francs l’hecto suivant contenance; pour la 
petite futaille, le prix est le même. Cette année, on a beaucoup construit de 
cuves en ciment armé dont on paraît satisfait. Pour les cuves non revêtues de 
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verre, le prix est de 3 fr. 75 à 4 francs. Et pour celles revêtues de verre de 3 fr. 75 


à 4fr. 75. Les installations vinaires en ce qui regarde la moyenne et la petite 
propriété sont les mêmes. 

4 La quantité de vin restant à la propriété ne dépasse pas les deux dixièmes 
de la récolte. Les prix se maintiennent entre 5 et 7 francs suivant qualité. — 
A. GISCARD DE FABRÈGUES. 


AUDE (de Carcassonne, 26 août 1905). — Le Conseil général de l'Aude, réuni sous 
la présidence de M. Gauthier, ministre des Travaux Publics, a été appelé à donner 
son avis, conformément à la loi, sur les délais pendant lesquels sera permis le 
sucrage des vendanges. La Commission d'administration proposait la période 
du 25 août au 25 octobre ; mais les conseillers n’ont pas été de cet avis. L'un 
d'eux, M. Malavialle, a demandé que l’arrêté préfectoral établisse deux périodes 
différentes suivant les conditions climatériques des diverses parties du dépar- 
tement, l’une applicable aux régions où l’on vendange de bonne heure, l’autre 
aux régions où les vendanges sont plus tardives. Cette proposition n’a pas été 
acceptée parce qu'il à semblé illégal à M. le Préfet de prendre un arrêté 


différent pour deux points du département. 


M. Ferroul, ancien député, a alors demandé de réduire le plus possible la 
période du sucrage, puisque tout le monde dans l’Aude est opposé à l'addition 
du sucre aux vendanges, et il a proposé la période du 4° au 5 septembre, ce qui 
revenait, en somme, à supprimer la possibilité de sucrer. Le préfet a fait remar- 
quer que, si cette proposition était votée, il serait obligé de ne pas en tenir 
compte; on ne peut en effet tenter d'abroger une loi par un meyen détourné. 
Finalement, M. Aldy, député, a proposé, puisque le Conseil général était nette- 
ment opposé au sucrage, de refuser de délibérer sur cette question. La question 
préalable a été mise aux voix et adoptée. À lasuite de ce vote, le préfet de l’Aude 
a fixé du 1 septembre au 15 octobre inclus la période pendant laquelle pourra 
avoir lieu l'emploi du sucre prévu par l’article 7 de la loi du 28 janvier 1903. 

Vendredi dernier, le premier échantillon de vin nouveau a paru sur le marché 
de Narbonne; c'était un très joli Alicante Bouschet de 7 degrés, fort bien cons- 
titué. Cependant les vendanges ne commenceront pas avant une quinzaine de 
jours dans notre département; les raisins ne sont pas encore mürs, et les nuits 
relativement fraîches que nous avons depuis quelque temps ne hâtent pas la 
maturité. D'ici là, on vendangera dans quelques communes de petits lots de 


_ cépages hâtifs, mais ce sera la grande exception. 


L'aspect du vignoble carcassonnais laisse fort à désirer; le Mildiou a enlevé 
une bonne moitié des raisins qui existaient sur souche à la fin juin. On peut 
assurer qu on ne récoltera pas cette année dans l’Aude plus de quatre millions 
d'hectolitres de vins. La fermeté des cours persiste, mais il se traite très peu 
d’affaires. Le commerce est entièrement occupé à retirer le vin vieux quil a 
encore à la propriété, et, grâce à cette réserve, il peut attendre la venue des vins 
nouveaux. De l'avis général, le prix de ceux-ci débutera aux environs de 1 fr. 25 
le degré. — O. Sarcos. | 


GARD. — Cette année les Jacquez ont, chez moi, présenté, dès le début, peu de 
fruits, ceux restant ont ensuite fortement coulé à l'époque de la floraison, et leur 
récolte paraissait, il y a trois semaines, réduite d'au moins untiers. Les Cali- 
gnades avaient une récolte petite moyenne et les Alicantes des apparences fort 
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réduites. Les Aramons, tout en ayant moins de raisins que l’année dernière, 
présentaient une assez jolie récolte, que la sécheresse avait fortement réduite en 
dernier lieu sur nos coteaux. Il ne m'a pas été signalé de ceps morts où mou- 
rants, comme dans beaucoup de localités. J'ai des Aramons-Rupestris n° 1 
greffés depuis 12 à 13 ans, et je suis très content, comme rendement et comme 
vigueur, des greffes réussies qu'ils portent; mais le greffage en est assez irré- 
gulier. J'ai pleine satisfaction de mes greffes sur 157!! et sur 1202. Mes greffes 
sur 41'* et 3603 sont trop récentes pour que je puisse en tirer quelques conclu- 
sions certaines. 

Je ne crois pas que la greffe augmente elle-même, sur les vignes d’un certain 
âge, la production: mais, comme elle exige des terrains meilleurs et plus pro- 
fonds que ceux dont la vigne française se contentait et s’accommodait autre- 
fois, que les vignes greffées demandent des terrains plus profondément défon- 
cés, plus de soins et de fumure, la production s’en trouve par là-même naturel- 
lement augmentée. Je ne serais toutefois pas étonné que la greffe n’augmente 
pas la délicatesse du raisin et ne le prédispose pas aux maladies cryptoga- 
miques. J’ai remarqué qu’en avançant en âge les Jacquez et même les Herbemont 
francs de pied augmentent d'une façon très sensible et incontestable leur pro- 
duction. 

Dans les communes où se trouvent mes vignes et dans les communes voi 
sines, le stock de vin existant encore est important. Les gros propriétaires sont 
loin d'avoir vendu toute leur récolte dernière; il doit rester, de nos côtés, au 
moins un quart de la récolte invendue. Les prix oscillent entre 6 et 8 francs 
l'hectolitre. Le prix des journées de vendange n’a ni baissé ni augmenté. — 
Mis DE VIGNET DE VENDEUIL. 


Var (de Brignoles). — 1° En général, les divers cépages anciens ou nouveaux 
ont souffert du Mildiou, ainsi que les premiers soleils qui ont grillé bien des 
grappes. Par suite la récolte de 1905 dans notre contrée se trouvera bien amoin- 
drie. Les Jacquez qui sont cultivés en assez grande quantité apportent peu de 
fruits, ils ont une tendance à s’affaiblir ; quant aux autres plants, ils sont vigou- 
reux, mais peu chargés de raisins, principalement les plants de Mourvèdre. 
De l'avis de bien des propriétaires, la présente récolte chez nous sera réduite 
d'environ un bon quart. | | 

2° Les vignobles étant en grande partie reconstitués dans notre région, les 
plantations se sont beaucoup ralenties et sont devenues insignifiantes depuis 
deux ou trois ans. ; 

3° D’après les renseignements fournis,la quantité de vins restant à la propriété 
n’est pas importante. La grêle ayant fait bien des dégâts en 1904 dans quelques- 
unes de nos communes, le vin qui en est résulté a passé à la tourne; il a fallu le 
céder à la distillation. Shivant l’époque, les bons vins se sont vendus de 5 à 5e fr. 
l’hectolitre ; les vins de Jacquez, de 8 à 14 francs. 

En Rare de la récolte qui s'annonce chez nous médiocre, il nous reste à 
espérer un relèvement des cours. S'il en est autrement, il nous faudra arriver 
à l’arrachage des vignes. — L. BoNFiLs. 


Tarn. — 1° Les cépages cultivés sont peu nombreux, Riparia gloire et de qualités 
diverses; ce cépage est certainement le meilleur jusqu’à présent pour la végéta- 
tion et la fructification, bonne récolte cette année au moment de la naissance des 


raisins, beaucoup de coulure, Black Rot, el beaucoup de Mildiou. Les autres 
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cépages d’ailleurs tels que Aramon, Rupestris Ganzin n° 1 et 2, Rupestris du 

Lot, Riparia, Rupestris 1011, n'ont pas été exempts des maladies qui ont atteint 
le Riparia et ont encore été plus sujets à la coulure. Les plants francs de pied 
sont bien cultivés et sont rabougris, par suite leur fructification est moins forte 
et la coulure est peu prononcée, maladies au moins aussi intenses que sur les 
vignes greffées. 

Il existe dans notre région des vignes françaises franches de pied qui, malgré 
que leur végétation ne soit pas très forte, à cause de la sécheresse de celte année 
(les vignes françaises se trouvant très bien des pluies du printemps) ont beaucoup 
de raisins et sont à peu près indemnes de toutes maladies, exceplion faite pour 
l'Oïdium. 

2° Je ne puis pas fixer la proportion dans laquelle la reconstitution a contri- 
bué à l'augmentation des rendements pendant ces dernières années, la pro- 
priété étant très morcelée et les quelques propriétaires considérables de 
l'endroit plantant peu depuis quelques années. 

3° Le prix de la futaille varie de 10 à 12 francs la barrique neuve en châtaignier 
contenant 225 litres et les demi-muids usagés chêne de 28 à 32 francs la pièce 
de 550 litres. 

4° Il ne reste plus de vins blancs d'aucune nl il existe peut-être du vin 
rouge de Ja récolte 1904, évaluation approximative 1/10. 

Pour les prix pratiqués, ils ont varié pour les vins blancs entre 16 et 18 francs 
l'hectolitre, les vins blancs doux ont débuté à 18 francs l’hectolitre, n’ont cessé 
de hausser jusqu'à l'épuisement et sont arrivés à 25 et 30 francs l’hectolitre; les 
vins rouges, au contraire, qui ont débuté à 18 francs l’hectolitre pour les Portu- 
guais, sont constamment descendus et aujourd’hui les affaires, presque nulles 
d’ailleurs, se traitent entre 8 et 10 francs l’hectolitre. — A. Sououté. 


Vienne. — Les vignes ont pris un vilain aspect depuis quelques jours, les 
maladies eryptogamiques font des ravages impossibles à arrêter ; l'Oïdium a 
envahi la plupart des cépages habituellement assez résistants et sur lesquels 
les vignerons n'avaient pas cru nécessaire de faire les traitements préventifs ; 
tous les cépages qui redoutent ce champignon et qui n’ont pas reçu au moins 
trois ou quatre soufrages sont plus ou moins détruils. Enfin, des cépages qui 
résistent habituellement avec trois soufrages sont frappés eux-mêmes fortement ; 
le Cabernet-Sauvignon n’a pu être protégé contre la dernière invasion même par 
un quatrième et chez certains par un cinquième soufrage. 

La Folle blanche, qui, jusqu'ici, avait toujours été presque absolument réfrac- 
_taire à l'Oïdium, présente des taches nombreuses. Les Rots ont vigoureusement 
frappé toutes les vignes dont les traitements n’ont pas précédé suffisamment les 
invasions, et certains propriétaires ont perdu la totalité de leur récolte pour un 
retard de trois ou quatre jours sur leurs voisins qui ont mieux protégé en 
traitant quatre jours plus tôt en même terrain sur mêmes cépages. Il a fallu 
quatre sulfatages pour protéger les cépages un peu fragiles et même, dans ces 
conditions, on trouve non-seulement du Mildiou sur les jeunes feuilles, mais 
aussi des Rots sur les raisins. 

Enfin, pour achever l’œuvre néfaste, la pourriture a commencé à se montrer il 
y à huit jours sur la Folleblanche ; sa marche s’est un peu ralentie par le temps 
relativement sec, mais, avec le vent chaud du midi que nous subissons depuis 
dix jours, elle ne s'arrête pas complètement et les autres cryptogames prospè- 
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rent désespérément. Les orages ont aussi fait des dégâts importants. Il y a quel- 
ques mois larégion la plus vinicole a été très endommagée. Le cyclone qui a dé- 
vasté les Deux-Sèvres il ÿ a un mois et demi a un peu écorné le département. Il 
ya un mois, de beaux vignobles dans la région de Saint-Savin et de Chauvigny 
ont été complètement dévastés. Enfin, il y a huit jours, autour de chez moi, il y 
a eu aussi des dégâts très importants. 

Le bilan de la récolte qui s’annonçait comme assez bonne il y a quinze jours, 
avec un grând tiers en moins par rapport à l’année dernière, doit subir une forte 
réduction, et nous ne savons même pas ce que nous vendangerons sile vent du 
midi et le temps chaud continuent avec les fréquents brouillards du matin. 

Les cours ne varient pas et il ne se conclut point d’affaires importantes, 
les propriétaires qui ont encore des vins pouvant se conserver refusent de 
vendre en présence de la récolte prochaine. — LABERGERIE. 


SAINTONGE. — Pendant l'année qui vient de s’écouler, les cépages anciens et 
nouveaux francs de pied ou greffés, se sont comportés sAnIEIENenE leur 
végétation a été extraordinaire, sauf : 

1° Les cépages francs de “ES de plantation relativement récente, même bien 
cultivés, et les cépages francs de pied anciens, ayant manqué de soins cullturaux 
pendant les années précédentes. Ces derniers ont visiblement souffert du Phylloxéra ; 
les premiers sont tellement rabougris dans certains endroits, qu’on peut les 
considérer comme perdus. Ces vignes françaises sont plantées dans des terrains 
argileux ou argilo-calcaires, qui s’imprègnent d’eau pendant l'hiver comme des 
éponges, et la conservent longtemps, s'ils sont bien cultivés pendant l’été. La 
sécheresse relative des deux précédents hivers, et le défaut de culture qui, en 
laissant fendre le sol, amène une évaporation rapide, sont la cause de cet état 
fâcheux. 

2° Notre pays possède encore quelques vieilles vignes qui la plupart donnent 
assez peu. La reconstitution marche avec une certaine lenteur, cependant elle 
marche. Dans quelles proportions a-t-elle contribué à l'augmentation de rende- 
ment? Je ne puis rien préciser, un tiers peut-être. 

3° Dans notre pays de faible por le matériel vinaire est assez restreint. 
Vendant à la distillerie, nous n’avons point à nous RRÉECUREE de la conservation 
de nos vins. 

4° Nos vins sont toujours enlevés par les distillateurs avant le mois d'avril, 
beaucoup même avant la fin de l’année. Le prix payé l’année dernière a été de 
20 francs l'hectolitre, la récolte était abondante et excellente; cette année nous 
avons gelé, coulé et grêlé. Je ne vous parle que de la situation existant dans un 
cercle très étroit du pays bas de Saintonge. — D' GuicHARD. 


CHARENTE-INFÉRIEURE (Suint-Pierre-d Oléron). — Les vignobles de notre île ont 
été reconstitués en grande partie avec des cépages blancs : Folle, Colombard, 
Bon blanc (ce dernier ayant tous les caractères du Pineau blanc de la Loire) et 
quelques cépages rouges de Balzac et d’Alicante. Presque toutes ces variélés ont 
été greffées sur Riparia Gloire et Rupestris du Lot. 

L'état de nos vignes, il y a une quinzaine de jours, ne laissait rien à désirer; 
elles étaient d’une végétation luxuriante. L'Oïdium qui a sévi avec une certaine 
intensité cette année et le Mildiou avaient été combattus avec efficacité, mais, 
depuis quelques jours, un temps froid et pluvieux persistant a favorisé le déve- 
loppement de la pourriture grise d’une façon inquiétante, aussi est-il à prévoir 
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à Me dès à présent que la récolte qui s’annonçait, il y a un mois environ, comme 
_ devant être moyenne, sera réduite en quantité et de qualité douteuse. J’estime 

- que la reconstitution depuis deux ou trois ans a augmenté le rendement de 
nos vignes d’un cinquième environ. 

Par suite de celte augmentation, le logement étant devenu insuffisant, les pro- 
priétaires se sont adressés aux ouvriers tonneliers du pays qui ont fabriqué des 
fûts de neuf hectolitres, vendus à raison de 10 francs l’hectolilre; d’autres ont 
acheté des demi-muids usagés à certains marchands du pays qu'ils ont payés 
> francs l'hectolitre. 

Il reste à la propriété environ le septième ou le huitième des vins blancs, pro- 
venant de la dernière récolte. Ces vins ont été vendus à raison de 80 francs le 
tonneau de 912 litres pris à la propriété. Actuellement, il ne se traite pas d’af- 
faires, négociants et propriétaires attendent pour savoir exactement ce que sera 
la prochaine récolte. — GC. RivassEAU-BEAUDIER. 


CHARENTE (de Cognac). — Dans larégion de l'arrondissement de Cognac dénommée 
Grande-Champagae, il n’existe plus d'anciennes vignes. La reconstitution y a été 
faite en plants greffés ; on y cultive très peu de plante directs : on constate que 
les premières vignes plantées, greffées sur Jacquet, Solonis, Riparias et même 
Rupestris du Lot faiblissent beaucoup à partir de la douzième année. Celles: 
greffées sur #1 B, 1202 et Berlandieri employées de préférence aujourd'hui se 
comportent très bien, mais n’ont pas un âge assez avancé por que l'on puisse 
se prononcer sur us durée.En général, la vigne, cette année, n’a pas . chlorose, 
chose essentielle dans nos terrains calcaires. 

La reconstitution se fait depuis quelques années lentement, mais d’une facon 
continue ; le petit propriétaire tient à avoir sa pépinière de plants greffés, soi- 
gnés par lui-même, et il plante ensuite selon sa réussite. On peut estimer que la 
reconstitution à augmenté l'étendue du vignoble d’un quart depuis trois ans. 

Il ne reste pas de vin à la propriété des récoltes antérieures ; le commerce ache- 
tant la totalité des vins et eaux-de-vie. Les vins de la dernière récoite ont été 
vendus nus: à francs le degré (‘barrique de 205 litres) ; et les eaux-de-vie 180 frs 
l’hectolitre à 60° centigrades. — U. FiLuoux. 


Anjou. — Mon vignoble est situé sur les confins du département de la 
Mayenne; il comprend 15‘hectares complètement replantés depuis l’année der- 
nière ; on avait commencé à replanter en 1894 presque entièrement sur Rupestris 
du Lot avec greffe de Groslot de Saint-Mars et Gamay de Liverdun. Nous avons 
essayé un peu de Portugais bleu qui n’a pas réussi, il est toujours malade. Il ya 
aussi 2 hectares de Pineau blanc d'Anjou. La grappe est belle sans être très 
abondante, quelques traces de Mildiou et d’Oïdium, mais c’est insignifiant. 
En résumé, je crois à une bonne récolte. 
* Sur 300 barriques (250 rouge, 50 blanc), tout le blanc a été pendu, prix moyen 
80 francs ; pour le rouge, il nous reste environ 100 barriques à vendre, le prix 
moyen est 15 francs environ. L'abondance de cidre dans le pays a fait beaucoup 


de tort pour la vente; cette année, iln’y a pas une pomme dans le pays. — 
ne V'e H. DE MESsEY. 


LoiR-ET-CHER. — 1° Il reste peu de francs de pieds. Mais, chose incompréhen- 
sible, le Phylloxéra n’y fait que très peu de progrès depuis cinq ou six ans. Les 
années précédentes j’atiribuais cela à l'humidité; mais depuis deux ans où nous 
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avons une sécheresse incroyable? Sur les vignes franches de pieds comme sur 
celles greffées, à l'exception des Gamai (principal cépage de la région), qui lui 
a souffert énormément du Mildiou de la grappe et de la feuille, les autres cépages 
blancs et gros noir teinturier se sont admirablement comportés et, à l’heure 
actuelle, sont superbes. Mais, comme dans une région rive droite de la Loire, c’est 
le Gamai qui constitue les 8/10 des vignes, on fera, je crois, moitié de la récolte 
de l’année dernière. Pour la rive gauche de la Loire {qui produit exclusivement 
du vin blanc), on fera de même moitié. Mais, bien entendu, d’un côté comme de 
l’autre, à condition que la pourriture grise nous épargne et elle semble vouloir 
prendre; j'en ai reconnu déjà quelques traces. 

29 La reconstitution a augmenté le rendement de plus d’un tiers. 

3° Le vigneron de la région ne se sert que de fûts de Bordeaux usagés qu'il 
achète entre 10 et 12 francs aux commissionnaires et vend son vin logé. De 
l’autre côté de la Loire, au contraire, on ne se sert que de demi-muids et on vend 
net. On commence à faire quelques citernes, mais peu. | 

4° T1 ne reste plus de vin aux environs de Blois, mais en s’éloignant un peu on 
en trouve encore, je crois que l’on peut évaluer le restant au quart de la récolle 
de l’année dernière. De l’autre côté de la Loire, on l’estimait samedi au tiers. 
Voilà les quelques renseignements que je puis vous donner. — DE SainT-Roman. 


SEINE-ET-OI1sE (de Versailles). — Le Mildiou a fait beautoup de mal cette année 
dans cerlaines communes et, dans d’autres, fort peu. Les traitements, quoique 
faits, n'ont pas toujours pu l'être en temps à cause de la saison pluvieuse. La 
récolte à&evra être moyenne. — DURIEZ. 


MARNE (de Reims). — Le Mildiou sévit durement en Champagne. Ila débuté par 
les vignobles de l'arrondissement de Vitry-le-François au moment même de la 
fleur et en s’attaquant directement aux grappes. Aujourd’hui ces vignobles-là 
ont leurs feuilles desséchées et leurs grains ravagés. 

Du côté du grand vignoble les dégâts sont terribles aussi, l'attaque la plus 
forte semble s'être produite à la suite de l’orage violent du 30 juin ; on s’en est 
aperçu dans la première quinzaine de juillet. Là aussi le Mildiou a attaqué simul- 
tanément les feuilles et les grappes, les grains tombent partout. Citer les vigno- 
bles les plus atteints me paraît difficile, presque partout la récolte est très 
compromise; je ne puis qu indiquer les quelques communes qui, au hasard de 
mes tournées, me semblent encore enassez belle posture pour sauver une bonne 
partie de leur récolte. Parmi ces privilégiées: Verzenay, Mailly dans la Monta- 
gne de Reims, Oger, Le Mesnil, Vertus au sud d’Epernay. 

En beaucoup d’endroits, très malades, où la récolte est complétement enlevée, 
il faut reconnaître qu’on a exécuté trop tard le premier traitement ; il y a eu sou- 
vent une première attaque de Mildiou à la floraison, attaque qui est passée ina- 
perçue parce que très faible. Il faudrait toujours traiter une première fois fin 
mai ou commencement de juin et une deuxième fois fin juin ou commencement 
de juillet ; on serait ainsi en mesure de lutter efficacement par les traitements 
suivants. Dans des situations particulièrement favorables au Mildiou, cependant 
bien des vignes sont gravement atteintes qui ont reçu tous les soins désirables. 
— G. CHAPPAZ. | 


MARNE (du Mesnil-sur-Oger). — Cette année, les divers cépages de la contrée ne 
paraissent pas subir de changements dans leur tenue : le Phylloxéra continue 


» 
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petit à petit ses ravages; la Pyrale, par contre, a presque disparu dans notre 
vignoble. Si le beau temps se montre, la récolte sera, comme l'année dernière, 
d'excellente qualité, ellene sera pas plus considérable; nous avons jusqu'ici 
échappé à la grêle, le Mildiou et l'Oïdium n’ont pas fait de Lort à nos vignes. Le 
rendement approximatif des nouvelles vignes reconstituées est d'un dixième en- 
viron. Je ne connais aucun perfectionnement apporté aux installations vinaires. 
Le logement des vins se fait ordinairement dans des fûts d'environ 200 litres, 
appelés pièces; le prix de celles-ci varie de 12 à 15 francs et quelquefois à 
20 francs. 

Il reste ici quelques centaines de pièces de différentes années et les prix prati- 
qués sont des plus variables, de 100 à 300 francs la pièce actuellement; il ne se 
vend rien en ce moment. — BARON DE SAINT-JUAN. 


Yonne (de Coulanges-la-Vineuse). — Voilà deux étés successifs très favorables 
au développement du Phylloxéra; aussi les vieilles vignes franches de pieds, 
comme les producteurs directs non résistants, s’en ressentent fortement. 

Nombre de vignes qui, il y à un an, paraissaient fortes, grâce aussi au sulfure 
de carbone, sont aujourd'hui chétives, ont leurs pousses courtes et grêles, 
indices de leur fin prochaine. Les vignes greffées, au contraire, sont vigoureuses ; 
le temps leur a été favorable ; la chlorose est relativement rare et les maladies 
cryptogamiques se sont montrées bénignes : beaucoup de vignes n'ont été 
soufrées qu'une fois, sulfatées une ou deux fois, et l’on ne voit que très peu de 
maladies, sauf dans les foyers d'infection anciens où, comme toujours, on applique 
les traitements trop tard. Malgré l'augmentation de la surface des vignes en 
production, on estime que la prochaine récolte ne sera pas supérieure à celle de 
l’année dernière, comme quantité. Les gelées du commencement d'avril et du 
24 mai ont fait beaucoup de dégüts. 

La futaille sera encore chère cette année; d’après le prix du merrain, la feuil- 
lette neuve (136 litres) ne pourra être vendue moins de 40 francs, el ce prix sera 
dépassé si les vendanges se font dans de bonnes conditions, c’est-à-dire si nous 
avons une qualité supérieure. Beaucoup de petits vignerons attendent cette 
époque pour se procurer la futaille : si la qualité du vin laisse à désirer, ils 
enfûtent en vieux fûts; si elle est bonne, ils achètent des füts neufs. 

Dans les propriétés un peu importantes, il se construit des cuves en ciment 
armé; les cuves neuves sont rendues aptes à contenir le vin par des badigeon- 
-nages à l’acide tartrique ou au fluo-silicate de magnésie. 

Les vins de la récolte 1904 se sont enlevés rapidement, au début de la cam- 
pagne, dans les vignobles de crus supérieurs; mais les ordinaires sont encore 
en partie dans les caves, en vins blancs comme en vins rouges. Beaucoup de 
propriétaires qui ont refusé de leur récolte, il y a six mois, les prix de 50 à 
39 francs la feuillette nue, l’offrent aujourd’hui de 20 à 25 francs. — T. SIMPÉE. 


 RAISINS DE TABLE. — La vente du Chasselas du Midi sur le marché de Paris subit, 
depuis dix jours, une crise aiguë. Jamais on n'avait vu le raisin aussi bas. Les mar- 
chands à la petite voiture le vendent couramment 0 fr. 15 à O fr. 20 la livre et, lors- 
qu'on aura dit que cette marchandise a subi, en moyenne, 25 francs de frais par 
100 kilos, on pourra juger du déficit que cette culture cause aux producteurs. On atten- 
dait monts et merveilles de la suppression des droits d'octroi, mais le résultat 
a été tout le contraire des prévisions. En effet, la marchandise trop ordinaire qui était 
avant la taxe incapable de supporter 31 francs de frais (octroi compris), au lieu de rester 
au pays de production, est venue encombrer le marché. Cet excédent d’arrivage sur la 
consommation est, en grande partie, cause du désastre actuel. 

Les cours moyens du Chasselas sont de 30 à 35 francs; cependant, il y a de l'extra 
qui peut aller jusqu’à 50 francs, comme il y a de la marchandise, légèrement avariée, qui 
ne fait que 20 à 25 francs. L'Œillade varie entre 30, 40 et 45 francs, lorsqu'il est très 
beau. — J. M. Buisson. 
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INSTRUMENTS VITICOLES ET VINICOLES 


V°G. FABRE & FILS 


CONSTRUCTEURS Pulvérisateur à pression LE BACCHUS 


à VAISON (Vaucluse) 


MATÉRIEL COMPLET 
Pulvérisateur à bât LE GAULOIS pour le traitement des vignes 


APPAREILS A GRAND TRAVAIL 


Pulvérisateutr à dos d'homme à pompe démontable 
‘“ Le Sans Rival ” 
Soufreuse à démontage instantané “L’Hirondelle” 
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CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 


TANNINS. PURS ni L'ALCOOL ER vendanges | 
BISULFITE DE POTASSE ‘és ur er eus danse 
BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORATION 
PHOSPHATE D'AMMONIAQUE NEIGE Garanti pur. 


RENSEIGNEMENTS GRATUITS 


LAMOTHE & ABIET 


106, 108, 110, rue de Berey (en face l'entrepôt de Bercy) 
te 70, 78, rue DEAR ORDRES 


RORAERET PRIT) RL ST NEC gg RATE 
CR nr ANR EE 


ROSE ETS. SL AI ET CAS 


AS AT 


INSTRUMENTS VITICOLES ET VINICOLES 


Construction spéciale de Pulvérisateurs à pression, 
Système J. THOMAS, à grand travail, à traction, 
à bât et à dos dhomme. 


ES PELOMEAS 
Constructeur Brev. $. G. D. G-. 
NIMES et VERGEZE 


Solidité, Bon fonctionnement, Propreté, Economue. 
Reconnu le plus pratique. 


MOTEURS-POMPE 
Pour soutirages et toutes applications agricoles. 
TOUS ARTICLES DE CAVES 


Envoi franco du catalogue sur demande. 


TER 


LE 5 VOLUME (TOME VI) VIENT DE PARAITRE 


AMPEÉLOGRAPHIE 


PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


P. VIALA, ? V. VERMOREL, 
Inspecteur général de la Viticulture, Président du Comice agricole et viticole 
Professeur de Viticulture à l’Institut national du Beaujolais, 
agronomique, Lauréat dela Prime] d'Honneur du Rhône, 
Membre de la Socièté nationale d'agriculture. Correspondant de la Société nationale dagriculture. 


— #4 # eh # + ———— 


Cet ouvrage considérable, auquel les ampélographes les plus estimés du 
monde entier ont tenu à honneur d'apporter leur concours, parait en fascicules 
depuis cinq ans; le tome VI, dernier volume, vient de paraître; le tome 1°", ou 

_ Ampélographie générale, avec, en supplément, un Diclionnaire ampelogr a- 
phique de tous les cépages du monde, paraîtra en 1906 et terminera l'ouvrage; 
les cinq suivants parus sont consacrés à l’Æmpélographie spéciale, ou descrip- 
tion des cépages. 

Les premier, deuxième, troisième, quatrième et cinquième volumes parus 
d'Ampélographie spéciale (tomes IT, HI, IV, V et VI de l’ouvrage) comptent 
plus de 400 pages chacun du format 35/25 avec 500 superbes planches en cou- 
leurs, faites d’après des peintures originales. Ils sont imprimés sur papier de 
luxe. Le tome [°" comprendra 70 planches et de nombreuses gravures en noir. 


He 1e 


COLLABORATEURS. — A. BacON, A. BARBIER, A. BERGET, P. BESSON, 
D. BETHMONT, A. BOUCHARD, G. BOYER, BREIL, L. BRIN, F. BUHL, M. CARLUCCI, 
D.-L. DE CASTRO, G. CAZEAUX-CAZALET, L. CHAMBRON, R. CHANDON DE BRIAILLES, 
J.-B. CHAPELLE, B. CHAUZIT, F. CoNvERT, C. Da COSTA, G, COUANON, G. COUDERC, 
J. DUARTE D OLIVEIRA, E. DURAND, G. FOËx, V. GANZIN, GENNADIUS, P. GERVAIS, 

| R. GOŒTHE, H. GORRIA, J. GUICHERD, J.-M. GUILLON, R. JANINI, V. KOSINSKI, 

"OF. Kôüvessi, H. DE LAPPARENT, G. LAVERGNE, J. LEVY-ZIvI, R. MARÉES, MARQUES 

“ K pe CARVALHO, Abbé A. MATHIEU, Bon À. MENDOLA, C. MICHAUT, A. MILLARDET, 

a | N. MINANGOIN, P. MOUILLEFERT, T.-V. MUNSON, G.-N. NICOLEANO, J. NIEGO, 

\& NIKOLOFF, CH. OBERLIN, E. OTTAVI, P. PACOTTET, F. PAULSEN, A. POTEBNIA, 

- G. RABAULT, L. REICH, F. RICHTER, L. ROUGIER, C.-J. DE ROVASENDA, J. ROY- 

HE à CHEVRIER, G. DE LOS SALMONES, E. et R. SALOMON, J.-A. SANNINO, F. SEGAPELI, 

A L. SEMICHON, T. SIMPÉE, G. SONCGINI, A. TACUSSEL, B. TAÏROFF, CH. TALLAVIGNES, 

D. TamMARO, D'-L. TRABUT, G. TROUARD-RIOLLE, V. VANNUCCINI, A. VERNEUIL, 

Cte DE VILLENEUVE, E. ZACHAREWICZ, V.-C.-M. DE ZUNIGA. 


et 
CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION : 


On souscrit à l'ouvrage entier (6 volumes, 500 planches en couleur, nom- 
$ breuses gravures en noir) au prix de 600 francs. La reliure est comptée en plus 
«4 aux souscripteurs, à raison de 10 francs par volume. Le ‘paiement peut s’effec- 
tuer par fractions. 


SV) CA Eee. 
KM. Puis me 


#1 On peut obtenir des spécimens du texte et des planches, et tous renseigne- 
ments complémentaires, en s’adressant à M. l’Administraleur de l'Ampélo- 
graphie, à la Station Viticole de Villefranche (Rhône). 


S'adresser aussi à/M. MASSON, Editeur, 120, boulevard Saint-Germain, Paris 


_ 


FILTRE-POMPE 1904 


La Nouveauté Vinicole de l'Année 
ee 


FILTRATION PARFAITE 
CLAIR BRILLANT ABSOLU 
GRANDE RAPIDITÉ FACILITÉ DE NETTOYAGE 


S'adresser à l’Inventeur : Li. TOTTEREAU 


| 200, Boulevard Voltaire, PARIS 
CATALOGUE FRANCO. | 


deux treuils de labourage à vapeur, à avancement 
longitudinal, système PELOUS, avec locomobiles 
10-12 chevaux, charrues et tous accessoires. — Deux 
treuils à traction animale et charrues, — Batteuse- 


Vanneuse, avec élévateur de paille, état de neuf. 
S'ADRESSER AUX BUREAUX DE LA ‘‘REVUE ” 


POUR MOYENNES QUANTITES 


PR Re 


Brevetés S. G. D. G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in-Æ 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’unks 
foudre à l’autre ou dans les Fûts transports. Augmentation S 
ou diminution de la surface filtrante. Grass facilités del 
montage et de nettoyage. 


GRAND PRIX à pa Uait. de, 1900 


& DEMANDER LA <STÉRILINE" 
jA meilleure al FA 1 PTS n: 


| NN 
5 A LEVIER ET AU MOTEUR 


avec où gans accumulateur de pression 
Livraison de vis et ferrures seules 
PSS TR RP RETRO PS. 


FOULOIRS A VENDANGE — BROYEURS A PORMMES 
50.000 Appareils vendus : vendus avec Garantie 


MEUNIER FiLS* 


CONSTRUCTEURS x 
88-87-89, rue Saint-Michel — LYON-GUILLOTIÈRE 
Catalogue illustré franco sur demandes 


SINOITTVIAM SHIOSSREA ‘SION SUIOGESE NA 


TR BAT DONAINE | DONAN ARE 


DE RAPPORT ET D’'AGREÈMENT 


80 hectares de cultures dont, en vignes, 
60 complantés de Cépages fins. — Vins titrant 412/13°. 


SITUATION UNIQUE A TOUS ÉGARDS — MULTIPLES AVANTAGES 
S'adresser, pour tous renseignements, à M.V ADMINISTRATEUR de la REVUE 


PRODEUIS PORN POUR ŒNILOUE 


Établissements POULENC FRÈRES 
92, rue Vieille-du-Temple, 92, Paris 


[PASTEURISATION à FROID ds VINS 


- FILTRE MALLIÉ 


455, faubourg Poissonnière, PARIS 


PORCELAINE D’AMIANTE 


ACADÉMIE DES SCIENCES 1893. PRIX MONTYON 


SX ÿ, #4 \ FILERES PASTEURISAHEURS 
Ù PA. | pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 
SN A SE Fa Les vins passés au filtre Mallié sont pasteurisés 


La 


SE) et acquièrent un brillant lincomparable 


mn. HER A THON ORAGE" aux EAN ROËHQnS 


Par la combinaison de la CHALEUR, de l’AIR et du FROID par les 


Pasteurisateurs, Aérateurs, Réfrigérateurs  ££ D ASTOR ) 
MACHINES FRIGORIFIQUES SPÉCIALES À 


Ces appareils fonctionnent au Chaiïi Moderne à Bordeaux 


ÿ ? . INSTALLATIONS ET TRAVAUX À FAÇON 


Frantz MALVEZIN, Constructeur-Œnotechnicien 
CAUDÉRAN,7,rue du Bocage — BORDEAUX,6et8,cours-du Médoc 


Tarifs, DHqee ef SEA REUenTE (Rae sur demande 


TS re EX Pre 


PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE . 


Mécanisme le plus simple le plus puissant. 


Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
aux Concours et Expositions Universelles Françaises et Etrangères. 


-__ EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND PRIx. — CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 
FOULOIRS, FOULOIRS- ÉGRAPPOIRS, + DESESS CON TIN UES 
- 3Croix de la Légion d'honneur.—  % 
3 Croix du Mérite Agricole. — 
Croix du Portugal. — 1 Croix du 


Nischam.— ra Grands Prix. 
27 Diplômes 
d’honneur 

.. 04 Médailles 

Fil d’or et d'argent 


Pin 


sousnl 
ÿ Uo1zmndau 19 


#11 ANTONIN TENILS [EN 


mani 
LR EEE Hi] 


== = mel 


es 92.000 ne 


RE ue = mn ee, nr. = 
FR ND ER et Instruments 
Pressoir, complet sur pieds. vendus avec garantie 


E. MABILLE * FRÈRES 


Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 
ATELIERS ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE POUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE 
DES PRESSES ET PRESSOIRS À 
Cu Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. b 


À VIS COMPOUND 


BREVETÉ EN FRANCE ET A L’ ÉTRANGER 


FOULOIR - PRESSOIR CONTINU | 


Vendanges fraîches et Marcs cuvés 
EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 : MÉDAILLE D'OR 
Constructeurs : Anciens Établissements SATRE 
J. COLIN *, soul concessionnaire, 
2, rue Dorian (place de la Nation) PARIS-XII° 
ENVOI FRANCO DE CATALOGUES SUR DEMANDE : 


REDON 


J. GARNIER & C. 


(ILLE-ET-VILAINE) 
250 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D'HONNEUR 


BROYEURS DE SARMENTS 


_ Pour lés faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 
4°" Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 


407 Prix, Médaïille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 
PRESSOIR 


FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 
fer Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


ENVOI FRANC®e DU CATALOGUE, INSTRUCTIONS, RÉFÉRENCES 


BOUILLIE SUCRÉE MICHEL PERRET 


Recommandée et classée hors pair par les expériences d'Aimé Girard 


Sa grande supériorité lui vient de son adhérence, de sa richesse en cuivre soluble, de la 
facilité et de l’économie de son emploi. Demander brochure explicative à la SOCIÉTÉ DE 


LA BOUILLIE MICHEL PERRET, à TULLINS 


(Isère). 


N' employez plus de soufre 


L'ANTI-OÏDIUM ne laisse aucun goût 
aux raisins. Une seule immersion ou une 
seule pulvérisation, pratiquée après la flo- 
raison, suffit pour les préserver. Succès ga- 
ranti par 42 années d’expériences. Echan- 
tillon franco poste, 1 fr. 50. Dose pour un 
demi-hectare, colis postal: 6 fr. 60 ; pour un 
hectare, 12fr. 50— Chez le fils del'i inventeur. 
M. LANNABRAS,. à Tramayes (Saône-et- 
Loire) Lesexpéditions commencent le A5 avril 

Envoi franco sur demande de la brochure 
contenant preuves authentiques de son effi- 
cacité contre l’'Oïdium (Rot blanc, la pour- 
riture (Rot gris); le black Rot (Rot noir). 


J Ce 2. : 
& Successeur de H. MICOLON ot Cie € 
à SAINT-VICTOR-SUR-LOIRE (Loire) 


Dépôt : Exposition permanente, à Firminy (Loire) 


JÉCHALASSEMENT & VIGNES) 
et BARR!ERES pour CLOTURES 
jen acier fondu —Brevetés.G.D.G.! 


CORDON EN MI-ROND CREUX 26 M/m 


FABRICATION re et UNIQUE 
FA Solidité, Durée et Bon Marcué, 


dns ee Récompres - BA 
Pr tal Arg. = 


Dipl. d'honn, $ 
A Tours1892. © 
FT ENT: Ÿ Or, Lyon 1594 Le 

Portails Portillons, Châssis de Couche. ne 
Garde- Arbres: Sécateurs, il d’Acier, Roncesetc. ete. 


Les me 


CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE } 


Articles de caves et de jardins 


VITICULTEURS 


La CARBONIQUE LYONNAISE 


Grande-Rue de Monplaisir, 30 
LYON (Khône) 


Fabrication des VINS MOUSseUx 


VINS MOUSSEUX 


SOUTIRAGE ET FILTRAGE DES VINS 
T 
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sé 


IN 
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PRESSOIRS VICTOR COQ 


CR ro à AIX-EN-PROVENCE 


Pompe à courant 
continu spéciale p. 
éleverlavendange 


Fouloirs à un et deux Egrappoirs 
marchant à bras et au moteur. 


{ 
\ 


TALNUIEMNE (ni 


oz 
1 ri) ‘TT 


in pe En DAT Ait 
Il qui LE À INA 
A OM À HU L 
a: Le 2. mi TS Suniullills 7 


ii LME jeunes 


a ——_ — 


Pressoirs  claies mobiles 
marchant à bras et au moteur 


fouléeet égrappée. 


Portes de cuves, Trappes de cuves De hcHona” Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 
upprimant les cales en bois, Pompes à décu- 


toirs, Pressoirs à vin à levier ‘:‘l’ Express 
ver. 


— INSTALLATIONS MECANIQUES D 


GAVES, — 


MATERIEL SPECIAL POUR 


HUILERIE DOLÈUES — Références. — Envoi RES des Hess sur dérautes | 


ÉMILE- MILE-PUZENAT *': & FILS* 


Usines Saint-Denis ,à BOURBON-LANCY (S.-et-L.) 
RATEAU ‘LION-SUPERIEUR" 


LA PREMIÈRE MARQUE DU MONDE 


FANEUSES, HOUES-CULTIVATEURS, etc. 


HERSES CANADIENNES "SILEX” 


MACHINES VINICOLES 
G AILLOT Constr'-brev. à BEAUNE (Côte-d'Or) 
Maison fondée en 1847 
EXPOSITION PARIS (900. MÉDAILLE D'OR 


RUSSIE. Pour cause âge, à céder ou 
louer beau vignoble reconstitué avec pé- 
pinière de grand avenir. Assortiment 
1000 cépages viniferas, américains et 
pro oducteurs directs. 

S’adresser à M. l’Administrateur de 
la Hesse 


Pressoirs à maie et Charpente en fer. 
Nouvelles Pompes à Vin. à 
Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs À 
Grues, Treuils, Fouloirs. etc. 


Envoi franco du prix courant. == 


PAR TREUILS A MANÈGEŸ 


Maison dau: 


ee aU YO CONSTRUCTEUR | 
| _ # à Carcassonne (AUDE) 
LES TREUILS CUYOT ont obtenu fous les 10% prix dans prix dans tous les Concours de France. 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ &.G.D.G. 


A, RENAUD) raé Gansantnes 14 
SÉCATEUR - PULLIAT PRx: 7 Francs 


FORCE, LEGERETÉ, BOULON Lab TOUT EN ACIER 


Greffoir manche buis................, 4 50 sreffoir sécateur pour opérer la greffe en 
— —  boisdestlesqualitéextra 2 3 pa Grid66:. LME SRE 14 » 
 / NDIatiné |, 20030 3 » | Inciseur de Follenay à grand travail... 8 s» 

Machine à greffer en fente angl.s.tablo. 20 » Pince-Sève Renaud .................. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : GRAND PRiX 


& IE Constructeurs-Mécaniciens 
wi de Fa LI N GC à VIERZON (Cher) 
MACHINES A VAPEUR, Fi DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 


MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 
Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 


MOTEURS À PÉTROLE soconosus f 


@Hil j, 
>, Joli 


horizontaux ou verticaux, L 
Concours INTERNATIONAL 
DE MEAUx 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE : 
2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES  CENTRIFUGES 

7 ET À PISTON 
SCIERIES PORTATIVES  : # RE: 

CIRCULAIRES OÙ A RUBAN 2 ere mr 


Lé Cat illustré est envoyé fr41n00 “ur Fées ne 
A 


| MOCCATETTETATTETR eur BHETRCET LE  CUNT-CO CRTEUEVR 


Fi GHQUES E SAINT-COBAIN : 


.. d Formules spécialement dosées pour la Vigne 


| 
S'adresser Ale DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN 


Q | | 
| 1, Place des Saussaies. — PARIS (VIII Arrond.) 
LRCRLRTATE CCR TETE TELL LR LEE TETELRLRLR LÉ LETTRE LR 
I 


Constructeurs 
|PE LOUS Faites 
FKFOULOUSE 


 PELOUS Ainé., Successeur 


Be 
Treuiis à manège 


“Ep 


Instruments agricoles 
et viticoles 


Charrues vigneronnes 


Treuils à vapeur 
Treuils ‘combinés ” | 
vapeur et manège 


Charrues défonceuses 


Treuils électriques qe 
Concours officiel Charrues à vapeur 
d'Agen 1896 a ET 
Treuils elCharrues 12 a "| Envoi franco 
197 prix LEE LL L——— du 
Médaille d'Or à : Catalogue 


PRENOIRS HYDRAUHUUES Ÿ 


FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS A BRAS 

_ POMPES ; -OSCILLANTES” 
Nan TÜUYAUX 

EN CAOUTCHOUC, 


-6000t4%00— 


Pulvérisateurs automatiques 
SYPHONIA ” 


CATALOGUE FRANCO 
MAYFARTH & Ce 


o<S$ 


[PH 


Le 


Ancienne Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 


| A. BOMP ARD, 63, rue Séguier, NIMES 


ENTREPRISES 


ss x >" MACHINES 

BATTAGES Ve à Agricoles 
ET DE : == Te et Viticoles 

LABOURAGES a : Fe 


ÿ Demander le 


ES 


MOULINS A VENT 


== A général 


Wagonnetagricole, pour le t'anspoñt des fumiers et de toute autre matière.allant dans les vignes ow en sortant. 


nus. 1 RATE . TNA D d'A NS ne a Al RO RO OP TE 7 DL 
F k: : A Ne TES RNA ONE S UNIT 
PRE TU © : Sens SEP 


ms P" 


MAISON RECOMMANDÉE PR on UE à 
M. Eugène PIROU, /e Photographe bien connu, consentira à nos Abonnés une ? 
excephionnelle réduction de 15 0/0, sur présentation de la bande imprimée de la 
Revue de Viticulture. S’adresser, 5, boulevard Saint-Germain 
NA 


Cimen Free 


INGÉNIEUR - CONSTRUCTEUR 
à AGDE (Hérault) 
Conc. Moteurs, Carcass.1905. 
fer prix Moteurs-Pomp.pétr. 
@ 1e prix Moteurs-Pomp.éléc. 


oo 


PE RE ARR NES PE 
14 


GELÉES PRINTANIÈRES 
MALADIES DE LA VIGNE 


UÉFATAGE « SOUFRAGE DS 
Mi en une seule et même opération 
faite au pulvérisateur 
PAR L'EMPLOI DES ERSEUITS 


K, 


©), 


rx = 


EF. BARBAULT 
HSBOUILLIE er CUPROSULFURES 
w4 a à base de Cuivre, Soufre, Ê 
AUTOMOBILE SEEN 
| D PAFFAITS RESULTATS 
PAR ROLE Cuen 2  RR OH SE PES EC 
BUREAUX : 88, ave de la Grande-Armée Ë BA R BAU LT 


SpA RTS | Pharmacien-Chimte,à MER Loir-et-Cher). 


ARRETE ET CR EP NE DENT | ON DEMANDE VENDEURS et REPRÉSENTANTS 


Exposition Universeile 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent 


BROUHOT * 3 & GC'E, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 


‘ Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 


MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
A SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES < 


es pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
fabriques d'eaux gazeuses, etc. 


Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
Objet d'art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 4 Médaille de Vermeil 


MACHINES A VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
Pompes avec moteur à pé- 


LT  trole pour caves (soutirage 
, des vins sur chariot léger). 


Pour actionner !I 


Installations complètes pour 
; élévation d’eau, lumière 
È électrique, etc., dans les à 
F châteaux et usines. 


s Foerare sur demande 
du Catalogue illustré 


FLUATATION DES CUVES En CIMENT pour LES VENDANGES ges VINS 


Le durcissement des cuves en ciment par la fluatation peut-être fait par le premier venu et 
représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La Fluatation donne aux revête- 
ments en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, le vin ne se 
sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l’action spéciale des fluates qui prévient 
les fermentations parasitaires dans les pores des parois assure la conservation des vins, pendant et 
après la fermentation. 


L. KESSLER %, Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) 


Ke 


| MHUILERIE ET SAVONNERIE 
+ Soctété Anonyme — Capital : DEUX MILLIONS de Francs 
FAP BUREAUX : 

MARSEILLE — #6, Rue Grignan — MAFSCMSIENZILE 


TOURTEAUX COLZA SULFURÉS GARANTIS SECS 


5 1/2 à 6 0/0 d'azote. 
DOSAGE GARANTI | 2 à 3 0/0 d'acide phosphorique. 
| 1 à 2 0/0 de potasse. 


USINES A SALO 


MN 
Nos Tourteaux, garantis absolument purs, sont très riches en éléments fertilisants. 
Leur parfaite siccité permet de les conserver indéfiniment en magasin, sans aucune altération dans la 
qualité, ni perte sur lé poids, 


7 ges te = De LEE D LS NE Rte ee ES 


PR EUR EE NET ET as TETE DE CET æÆ PL PLAT DORE LIRCUE : < Dar - 
à Anonyme, Capital 
: 500. Tr. 
SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE MATÉRIEL AGRICOLE ET INDUSTRIEL “2:200:000 
Anciens ateliers C. GÉRARD #, fondés en 1847 et DEL Ferd., fondés en 1860, à Vierzon (Cher) 
à 18 Grands Prix — 16 Diplômes d'Honneur — 307 Méd. d'Or — 159 Méd.d’Argent 
Diplômes d'Honneur aux Expositions d'Orléans 1894, Angers 1895, Moulins 1896 et 
Bourges 1897. — Grands Prix aux Expositions de Bruxelles 1897, Alençon, Ro- 
chefort 1898 et Reims 1903. — Hors concours, Membre du Jury aux Expositions 
du Mans, Poitiers 1899, Lille 1902 et Limoges 1903. 
4 Exposition universelle de Paris 1900 — GRAND PRIX. 


Spécialité de MACHINES à VAPEUR fixes, demi-fixes \gntez à longs termes 
et locomobiles, et de MACHINES à BATTRE p' grande, Ris 
moyenne et petite culture. Crédit à PAgriculture 


NOUVELLE BATTEUSE à trèfle et à petites graines, 
erfectionnée, faisant en même temps l’ébourrage, 
e battage et le nettoyage des graines. 


ÉLÉVATEURS DE PAILLE — CASSE-PIERRES — SCIERIES 
MOULINS — MANÈGES, etc. 


MOTEURS A PÉTROLE ET A ALCOOL simples, solides 
et économiques 


POMPES CENTRIFUGES et POMPES À CHAPELET à grand Fournisseur des 
débit (brevetées S.G.D.G.) pour toutes profondeurs, Domaines de l'Etat, 


Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. 


EE UNE PA +S 


CLERMONT ET QUIGNARD 


MAISON FONDÉE EN 1825 


USINE : BUREAUX : 
à Saint-Denis (Seine) 180, rue de Turenne, PARIS 


GÉLATINE © LAINE 


Pour la Clarification des Vins et Spiritueux, Cidres, Bières, etc. 


AS EN 3 EN EN 
(Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINÉ liquide) 
Solubles à chaud seulement Soluble dans l’eau froide Soluble dans l’eau froide 
PRIX À Q FR. LE KILOG. PRIX À © FR. LE KILOG. PRIX @ FR. LE LITRE 
En Paguets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. En Flacons de 1 litre 
Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 


REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
à étiquette portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
Rem.etesc. suivant quantités sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 


MÉDAILLE Se MÉDAILLE 
d'or d'or 
189 - 45, rue Lachassaigne, Bordeaux 189 


ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS 


Chantiers d'injection de traverses à la CRÉOSOTE et au SULFATE de CUIVRE 


% A BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. 

4 CLERMONT-FERRAND. — LA FERTE. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 
: FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES, INECTÉS À LA CRÉOSOTE ET AU SULFATE DE CUIVRE 
N. A BORDEAUX ET FACTURE (Gironde) 
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RE | 1 ’ 
Ÿ USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC | - 


\ TH. SKAWINSKI 


s 88, Cours du CAPE RUE) 38. — BORD 
SOUFRE L 
Léon | 
ENGRAIS CHIMIQUES LE Médocaine 
SULFATE DE CUINRE | | Bouillie Bordelaise 
Produits chimiques | D Rent 
agricoles —-e— 
ARE Fa À SOUFRES COMPOSÉS Ê 
\ & TALC CUPRIQUE 
SOUFRE 
ET POUDRE = CARBONARIUS 


pour la peinture 
et la conservation 
dope des bois. 


LOUE NT = 


du 


è 
k Clôtures de la Gironde - Z. UZAC - Rulrirfatteurs: Soufflets pour la vigne 


Jenpédie directement axz consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ox Blancs) 
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CLOTURES EN RONCES,EN GRILLAGES, EN RONCES ET GRILLAGES, EN'TREILLAGES EN BOIS 


Clôture 
en Ronce 


Clôture 

en Grillage 

Hauteur 120 

hors du sol a 
RS 2. émanmien race dr mm annee à “ if “ 

PRIX : AE FHOUARE 7: e Y PRIX : 
Non posée. 095 Li \ É ? ÿ LS Non posée. .1‘40 
Posée..... 105 ES az Posée..... “155 
Bonification importante *%* suivant quantité 
Le piquet « Le Gaillard », qu’ on met en terre de la même manière qu’un piquet en bois, est, de tous 
les piquets fer, le plus simple, le meilleur pour tous les usages : Clôtures ou vignes sur fil. 

A. GAIELARD, fabricant-industriel breveté S, G. D. G., à BEZIERS (France) 

Envoi du catalogue et devis sur demande. Tuteurs de Vigne et Vignes sur fil. 


Hauteur 120 
hors du sol 
Piquets à 4 m. 


CHEMINS DE FER "DEL" ESE 


La Uompagnie des Chemins de fer de PEst rappelle au public que, mu au 30 Sep- 
tembre, un service de ne directs fonctionne entre Boulogne, Belfort, Delle et 
Berne; départ de Londres à 2 h. 20° soir, de Boulogne, à 6 h. 31 2oir. — Arrivée à 
Berne le lendemain à 8 h. 34 du matin et à Interlaken à 10 h. 25° matin. 

En sens inverse, départ d'Intertaken à 7 h. 14’ (1) soir, de Berne à 9 h, 07 soir pour 
arriver, le lendemain, à Londres à 3 h. 45’ soir. 

NOTA. — Pour tous autres renseignements, consulter les affiches el indicateurs. 

(1) A partir du 16 Septembre, départ d'Interlaken. 
A 


CHEMINS DE FER DU MIDI 


BILLETS DE FAMILLE 
POUR TOUTES LES STATIONS BALNEAIRES DES PYRÈNEES ET DU GOLFE DE GASCOGNE 


Billets de toutes classes délivrés toute l’année dans les gares des réseaux du Nord 
(Paris-Nord excepté), de l'Etat, d'Orléans, du Midi et de Paris-Lyon-Méditerranée, 
suivant l'itinéraire choisi par le voyageur, comportant de notables réductions sur les 
prix du tarif général pour un parcours (aller et retour compris) d'au moins 300 kilom. 

Arrêts facultatifs sur tous les points du parcours désignés sur la demande. 

Durée : 33 jours, non compris les jours de départ et d’arrivée. 

Faculté de prolongation moyennant supplément de 10% 

Ces billets doivent être demandés au moins 4 jours à l’avance à la gare de départ. 

Consulter le Livret-Guide envoyé franco par la Compagnie du Midi, sur demande 
adressée 54, boulevard Haussmann, à Paris, 
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GR” Prix Exp°. Univ. 


ENDRIVET F 8 Constructeur, JONZ AC (Ch“-hnf) 
LE ILS MAISON FONDÉE EN 1820 . 
| | SPÉCIALITÉ  D'APPAREILS 
- _: CHARENTAIS 
BREVETÉ S.G.D.G, 


pour la fabrication des 
eaux-de-vie et Cognacs. 


DISTILLERIE A FEU NU 
& ET A LA VAPEUR 
Appareils Spéciaux pour 
la distillation de lies. 


CHEMINS DE FER DE L'EST 


Services rapides PARIS-VOSGES (Saison d'été 1905) 


Le trajet de Paris à Gérardmer et à Bussang peut s'effectuer par trois express, deux de jour 
et un de nuit. Ces trains partent de Paris à 8 h. 25 matin, midi 30 et 10 h. 20 soir pour arriver 
le premier à Gérardmer à 4 h. 18 soir et à Bussang à 6 h. 14 soir, le second à Gérardmer à 10 h. 
soir et à Bussang à 10 h. 13 soir ; le troisième à Gérardmer à 9 h. 13 matin (à 8 h. 31 matin 
jusqu’an 20 septembre) et à Bussang à 9 h. 10 matin. 

Des voitures de 1re et 2e classes à couloir et à water-closet circulent directement entre Paris 
et Gérardmer, savoir : jusqu’au 20 septembre, aux trains partant de Paris à 8 h. 25 matin 
et 10 h. 20 soir pour arriver à Gérardmer à 4 h, 18 soir et 8 h. 31 matin; au retour, départ de 
Gérardmer à 9 h. 20 matin et 4 h. 05 soir pour arriver à Paris à 6 h. 12 soir et 9 h. #1 soir. 

Un wagon-restaurant circule entre Paris et Nancy au train partant de Paris à 8 h. 25 matin. 
Le train partant de Paris à 8 h. 25 matin et celni y arrivant à 6 h. 12 soir recoivent en 2° classe 
les voyageurs effectuant soit directement, soit par correspondance, un parcours minimum de 
350 kilomètres. Les autres trains recoivent des voyageurs de toutes classes, à l'exception de 


celui arrivant à Paris à 9 h. 41 soir qui ne comporte que des voitures de {re et 2° classes dans 
le parcours de Nancy à Châlons-sur-Marne. 


CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


Aux touristes Parisiens qui veulent visiter les gorges du Tarn, nous croyons devoir signaler, 
comme la voie la plus rapide, le train partant de la gare de Paris P.-L.-M. à 8 h. 10° du soir. 

. Cet express passant par Nevers, Clermont, Arvant, Saint-Flour, franchit près de cette der- 
nière ville la vallée de la Truyère sur le fameux viaduc de Garabit; il permet en dinant à Paris 
à l'heure habituelle, d'arriver à Mende, la curieuse capitale du pays des Causses, à 10 h. 49° du 
matin. — Les touristes pressés d'arriver à Sainte-Enimie, point d'embarquement sur le Tarn, 
peuvent aussi quitter l'express. à 9 h. 55’ du matin à Banassac-la-Canourgue où le chef de gare 
leur procurera les voitures dont ils pourront avoir besoin. Le trajet de Banassac à Sainte- 
Enimie est de 28 kilomètres à ‘travers une région des plus pittoresques. 


GRANDE MAISON D'EXPORTATION de PLANTS de VIGNE 


RÉGION INDEMNE DE BLACK ROT 


BOUTURES AMÉRICAINES d'un mètre à 6 millimètres pour le 
PLANTS RACINES AMÉRICAINS D'UN AN Satmenes à 
PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS D'UN AN séédrmeanes 
COLLECTION des PLUS BEAUX RAISINS de TABLE et da LUXE 


DU MONDE ENTIER 
TT CT VIRE NT À 
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ENQUIL FILS ÂINE 


Officier du Mérite agricole, 


Propriétaire-Viticulteur, au Château de la Plane, 


à CARPENTRAS (Vaucluse) 


Succursale à ARZEW (Algérie) 


————@ mo ——— 


AVIS. — Les Viticulteurs désireux de se rendre compte de visu de la sélection des 
cépages américains, pour leur achat de boutures, ou de plants français greffés pour leur 
reconstitution, sont invités à venir visiter les cultures de la maison FENOULEL, cou- 


rant Août Septembre-Octobre, avant la chute des feuilles. Ils trouveront 
toujours aux gares de Carpentras ou d'Avignon, sur leur demande, une 
AUTOMOBILE de la maison qui les conduira à travers nos riantes campagnes 
où ils verront des centaines d'hectares de pieds-mères américains, et des 
millions de plants greffés-soudés ; à côté de cette production colossale de 
fournitures destinées à la reconstitution des vignobles du Monde entier, ils 
visiteront notre collection de raisins de table, et pourront goûter à des 
grappes succulentes pesant jusqu'à trois kilogrammes. Les vignobles à fruits 
de la maison, reconstitués sur plants américains (environ 110 hectares) et 
dont quelques-uns datent déjà de 25 ans, sont aussi d’utiles champs d'expé- 
rience à parcourir. Nos visiteurs pourront joindre l’utile à l'agréable s'ils 
songent à la beauté du département de Vaucluse, aux agréables excursions du 
Mont-Ventoux et de la Fontaine de Vaucluse, où l'on va, au retour d'une 
excursion viticole, arroser d'excellentes truites avec une antique bouteille de 
Châteauneuf-du-Pape. 
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_ VITICULTUR 


ORGANE DE L'AGRICULTURE DES RÉGIONS VITICOLES 


PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


P. VIALA, 


Mepeuione Général de la Viticulture, 
Professeur de Viticulture à l’Institut National Agronomique, 
Membre de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences. 
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FILTRES GASQUET 


Brevetés S. G. D. G. en France et à l'Étranger 


Pour Petites, Moyennes et Grandes Quantités 


me 


3000 RÉFÉRENCES 


GRAND PRIX : Exposition Universelle Paris 1900 


SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQOUET 


Siège Social : BORDEAUX 
Ateliers de Construction : CASTRES (Tarn) 


Maisons à PARIS, BEZIERS, ALGER, ORAN 


Agences dans tous les pays vinicoles 


SLETE: Catalogue illustré envoyé sur demande VESSS 


G. EU FILS AINE 


MAISON FONDÉE EN 1811 
ne EL a — 110, rue he ne 119 — BORDEAUX 


PELVÉRSATEUR 


À DOS D HOMME 


65 PRAT 10 , 


Ce pulvérisateur 
réunit Lous les per- 
feclionnements ap- 
portés dans la cons- 
truction des appa- 
reils de ce genre. 


Simple — Sohde 
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A DOS D HOMME 


"LA PLANÈTE” 


La soufreuse 
‘ La Planète ” est 
incontestablement 
supérieure à tous 
tes appareils simi- 
laires. 

Fonctioan* irréprochable 
Pratique Débit régulier 
Faulement émontable avec toutes les poudres 
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PULVÉRISATEUR A TRACTION “ LA BORDELAISE ” 


(Système Trijasson) 
MODÈLES SPÉCIAUX POUR TOUS LES GENRES DE VIGNOBLES 
Grande puissance — Inversabilité absolue — Très grand rende ment 
Economie de sulfate — Déplacement facile — NOMBREUSES RÉFÉ RENCES 
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REVUE DE VITICULTURE. — N° 612, 7 Septembre 1905. 


SERVICES GRATUITS SPÉCIAUX 


‘POUR LES ABONNÉS 


DE LA ‘REVUE DE VITICULTURE ” 


L'ADMINISTRATION de Ia REVUE DE VITICULTURE rappelle que les divers 
Services gratuits de Renseignements qu'elle a inaugurés et organisés pour 
ses Abonnés comprennent tous les renseignements techniques relatifs à l'Examen 
bactériologique des vins et leur traitement, l'Analyse du calcaire des 
terres et le choix des porte-greffes, la Détermination des cépages et des 
maladies de la vigne, et la culture de la vigne, la vinification, l’agriculture, etc 

Elle rappelle, en outre, ces observations essentielles : | 

4° Ecrire chaque question sur une feuille séparée ; 2° Donner en même 
temps toutes les explications, de quelque nature qu'elles soient, qui 
peuvent aider à donner une réponse précise, 3° En ce qui concerne l’envoi 
des échantillons, indiquer sur chaque colis le nom et l’adresse de l'expéditeur ; 4° Les 
échantillons de liquides doivent être emballés avec beaucoup de soin.— Les réponses 
étant toujours transmises par lettres, chaque demande de renseignements doit être accom- 
pagnée d'une bande d’adresse imprimée et d'un timbre-poste. — F, 


BESNARD, MARIS & ANTOINE 


60, BOUL. BEAUMARCHAIS, PARIS 
(ci-devant, 28, rue Geoffroy - Lasnier) 


SPÉCIALITÉS AGRICOLES 
Eclairage économique à l'Acétylène 
ÉCLAIRAGE : AUTOMOBILES, VOITURES, ETC. 


Envoi franco des Catalogues spéciaux 


SPÉCIALITÉ D'APPAREILS NOUVEAUX RECOMMANDÉS POUR LA VITICULTURE 
Constructeur, BORDEAUX, 219, boulevard de Bègles. 
A. ROY 


Suceursale à SAINT-CIERS-SUR-GIRONDE (Gironde) 
NOUVELLE machine à grefferla vigne POLYGREFFE 
BREVETÉE S.G. D. G. | (\ 

Installations mécaniques de cuviers ou ceiliers à Al 
PRESSOIRS FOULOIRS RS 
Pompes à Vin et à Vendange * Fouloirs-Egrappoirs NE SF 
Tombereaux p'Vendange à bras et au moteur 


> Moteurs à pétrole et à vapeur 
Matériels de baltages de grains 
Fonctionnement garanti — Prix réduits 


EF FE F2 -q = CARCASSONNE (Aude) 
Fè a R ES a Médaille d’or, Paris 1900 

POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 

POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 


POMPES à grande vitesse pour moteurs pe Raymond PÉRISSEÉ, 


Ingénieur-A gronome, représentant, 
FAFEUR XAVIER, Succ' à Paris 67,r. dAnoee 


MARMONIER FILS 


.Tsines Corne-de-Cerf 
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TCHARRUES VIGNERONNES 


OLIVER 


Pour Petits et Forts Labours 


HOUES-CULTIVATEURS 


PILTER-PLANET 


MOULINS À VENT AMERICAINS 
MOTEURS À PETROLE HOWARD 


MOTEURS A ESSENCE STOVER 


DEMANDER LE CATALOGUE GÉNÉRAL 
ainsi que ceux des Locomobiles, Batteuses, Clôtures, Pompes 
et toutes Machines Agricoles 


PARIS 
es Succursales à Bordeaux, Marseille, Toulouse et Tunis 
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24, rue Alibert 
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Appareil « La Civette » pour vignes basses ou échalassées en coteaux: 


M“ ROUSSET 0, mécanicien, Agent Général, NIMES (Gard) ! 
Le RS PR RER PMR it À 


TREUILS À VAPEUR 
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À ANIMAUX 
pour défoncements profonds et économiques 
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I-S0CS — BINEUSES 


SCARIFICATEURS 


BRANCARDS en acier, BRANCARDS en bois 
HACHE-SARMENTS à bras ou au moteur 


_—s .-SÉP< ce 


pieds hauts ou bas : 440 fr. 


SAN A AVHI 


SHNNO HHINOTIA 


ATELIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE 


pour la construction des instruments aratoires spéciaux à la culture 
et à la plantation de la vigne 


TIENNE VERNETTE 


BÉZIERS 
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gionaux et spéciaux 


où il a été 


A obtenu les premiers prix dans tous les Concours ré 
demande du Catalo 


prix de l'appareil avec pompe, 


présenté. 


lus de 150 attestations 


Biaires de 18921802 
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Etablie depuis 1743 et dirigée sans interruption par les des- 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits de ses vignobles célèbres, d’une superficie de 
1.500 arpents. 

Aucun de ses Associés ne s'est jamais séparé d'elle pour faire 
sous son nom personnelle commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefacons et des imitations 
._Sadresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences : 
à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint-Pétersbourg. 


GRANDS VINS MOUSSEUX DE FRANCE à 


 CHENÔOVE-ERMITAGE *” (Borgont) 


Au centre des plus grands crus de la Côte-d'Or 


Aus AEDANT © mec © 


au lhâtean Chenôve-Ermitage 
par SAVIGNY-LES-BEAUNE (Côte-d'Or) 


MARQUE 
DEPOSE 


TÉLÉPHONE N°3 


Demander le prix-courant général des GRANDS VINS DE 
BOURGOGNE AUTHENTIQUES, produits ou vendus par la Maison. 


Remise à loute demande accompagnée d’une bande de la Revue. Il 
On demande des agents à l'Etranger. À 


SOCIÉTÉ ANONYME DES ATELIERS DE CHARPENTES MÉTALLIQUES ET SERRURERIE 


J. MICHALON & PAILLERET 


. 37 à 45, rue Neyron, à SAINT-ETIENNE (Loire) 


T' +1) É A Tr: 


Pressoir rotatif à recoupage automatique du marc, système Ménard-Naudin brev.S.G.D.G. 


ee + + 


Montpellier 1902 
Médaille d'Or 
Saint-Etienne 190% 
Médaille d'Or 
Médaille d'Argent 


© © + 
Beaune 190% 
1er vrix, Médaille d'Or 


Firminy 190% 
1er prix, Médaille d'Or 


Prix du Ministre de l’Ag. 
e © + 


ee € + 


Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement com- 
plet. — Rendement supérieur. — Recoupage automatique. — Rapidite 
d'exécution. — Vidange rapide et automatique. — Grande économie de 
main-d'œuvre et plus-value de rendement. 


ÉVITEZ LES CONTREFAÇONS 


Agents Généraux pour la France et l'Etranger : AGRON et TRUCHOT 
11, boulevard de la République, Chalon-sur-Saône (Saône-et-Loire) 
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CONTRE L'OIDIUM 


« POLY-SULFURES ALCALINS en solution donnant du 
« souîre à l’état naissant plus efficace que les soufres ordinaires. 


Contre l'oïdium et le mildew en 
traitements mixtes 


« POLY-SULFURES ALCALINS combinés aux sels de 
« cuivre et aux bouillies. 


L? HUGOUNENQ & C'E 
à Lodève (Hérault) 


SOCIÉTÉ LYONNAISE DE CONSTRUCTION D’APPAREILS H YDRAULIQUES & VINICOLES 


En commandite par Actions au Capital de 400,000 francs 


VALLOTTON & C” 


Té'éphone : 21-40.— Usine et Bureaux : 90, rue Tête-d'Or, LYON. — Téléphone : 21-40 


SPÉCIALITÉ D'APPAREILS HYDRAULIQUES ET ARTICLES DE CAVES 
POMPES MÉCANIQUES OU A BRAS DE DIVERS SYSTÈMES OU DÉBITS 
POMPES | Mobiles accouplées avec moteurs électriques BÉLIERS 
A VIN » » » » à pétrole | PULSOMÈTRES 


Réfrigérants mar brevetés S.G.D.G. — Pompes à air. — Tuyaux, robinetterie et 
cuverie en tous genres pour installation de caves, eau, gaz et vapeur. — Plans, études, 
prospectus et catalogues sur demande. 


Charrue déchausseuse Nouveau Modèle 
ISATURNIN HENRY M AU BANEAN 


EE — 


Constructeur à BÉZIERS EE  — 


«Cet excellent ins- 
trument à carrelet, est, 
sinon dans son principe, 
du moins dans son modèle, 
un insirument nouveau qui a 
fait ses débuts au concours objet 
du présent rapport. 

Aux essais dynamoraétriques, le dia- 
gramme fourni a été très bon et régu- 
lier. 

De construction solide, bon travail 
de déchaussage, nettoie parfaitementle 
sillon. Bien équilibree, sa conduite est 
très facile, sans plus de peine m1 de fa- 
tigue qu'uu araire ordinaire, et cepen- 
dant le labour de déchaussage n’est 
pas le Jabour proprement dit, c’est un 
travai: tiès délicat à accomplir qui de- 
mande uu Dir 10strument. » 

(Extras du runport sur le concours 
d'instrorients ar 10'res pour vignes, 
= tenu à Perpignan en novembre 1903, 
par M. Bertran de Balanda,rapporteur 
général du jury.) 
| Nous ajouteronsseulementquenotre 
Î Concours de Ferpignan 19083 : déchausseuse eût pour concurrentes les 
| 1er PRIX :MEDAILLE D'OR meilleures déchausseuses américaines. 
\ 


 . général 


| 

Î 
| Lise an 
| sur demande 
| 

| 


'MICROCOLLE 


Produit spécial pour préparer tous les Filtres à Manches 
[PROCÉDÉ BREVETÉ S. G. D. G. 
LE SEUL N'EMPRUNTANT RIEN AU VIN ET, LUI LAISSANT TOUTES SES QUALITÉS 


LASMOLLES & R. DE LA FAYE 


NÉRAC (Lot-et-Garonne) 


MAISON DE VENTE : 5, Cours Saint-Louis, (Place Picard) BORDEAUX 


Grandes. Pépinières du Roussillon 


e—e——— 


VIGNES AMÉRICAINES 
SPÉCIALITÉ DE PORTE-GREFFES DE SÉLECTION 


BERLANDIERIS N° 1! & 2 RESSÉGUIER 


donnant les meilleurs résultats duns tous les terrains 
(y compris les terrains calcaires et même LES PLUS CALCATRES) 


Jacoues RESSÉGUIER 


Membre de la Société des Agriculteurs de France et de la Société des Viticulteurs de France 


à ALÉNYA, par Saint-Cyprien (Pyrénées-Orientales) 
Adresse télégraphique : RESSÉGUIER-ALÉNYA 


La vente de nos racinés provenant de boutures de Berlandieri de sélection n° 4 
et 2 Rességuier étant très active, nous recommandons à nos nombreux clients de 
France et de l'Etranger désireux de s'assurer de ces merveilleux porte-greîfes, à nous 
transmettre leur commande de très bonne heure. 

Nous les engageons aussi à venir en ce moment visiter nos magnifiques pépinières 
de Berlandieri n° 1 et 2 Rességuier, afin de se rendre compte de la superbe reprise au 
bouturage de ce précieux porte-greffes, dont la haute valeur est bien reconnue 
désormais. 

Le meilleur accueil leur est réservé. 

Nous prévenir à l'avance du jour et de l'heure de leur arrivée à la gare d’Elne 
afin d'y trouver notre voiture. 


FABRIQUE SPÉCIALE DE PULVÉRISATEURS 


GE PÉTRÉ FILS 9 
PULVÉRISATEUR À DIX DNOONPARANEE" 2 PR onde 
PULNERISATEUR SUR BROUETTE pour 1e traitement des arbres 
PULVERISATEUR À GRAND TRAVAIE dora vigne certe panne iement 


Prospectus et Renseignements seront envoyés sur demande 
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PRES 
s rod 
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e ïæ Restaurant recommandé ? 
(CC AAA: 

C 

| A AN 


AU PETIT RICHE 


PARIS - 25, rue Le Peletier - PARIS 


(PRÈS LES GRANDS BOULEVARDS) 
#2 — 


CH. BÉNARD 


Membre du Jury, Concours Gén. Agr. Paris (Vins) 
TÉLÉPHONE 218-858 


: 
(] 


France MIS 


T 


CARTE D'OR |. 
| 


CODEC EE ECC COTES EEE TE LE EEE EE A EE 
PALAIS NASA AI leo ole ge este sts met die toc afe she ds steae sio te sols 


Less 


JAI TITI Lea 


LAMELLES DE PLOMB POUR GREFFES, PLOMB BATTU 
ALBERT LACLAVERIE 


6, rue Ausone, 6. — BORDEAUX 


ENGRAIS DES ROMAINS 
TRES RECOMMANDE 
pour toutes les cnltures en général et prin- 
cipalement ponr la VIGNE. Pour tous 


renseignements, s'adresser à la 
SOCIETE ANONYME 


DE 
STÉARINERIE ET SAVONNERIE DE NIMES 


Pinces p' l'incision annulaire : 2 ‘-siècs 


MÉDAILLE DE BRONZE.— PARIS 1900 


MANUFACTURES DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond') 


CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVETEMENT DES MAÇONRERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES GOULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 X d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 

Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 

8, rue Boucry, à PARIS (18 arrondi) 


Th°° GUILLEBEAUD, Constructeur, à Angoulême 


Expos: Unile: et [ntle: Paris 1900, 2 Méd. d’or; Tifis (Russie) 1901, Grand Diplôme d’honneur; Lille 1902, Grand Prix 
Pompes GUILLEBEAUD ç__…  ,)))Ï Pompes au MOTEUR 
“+ a — |, entièrement en bronze 


Brevetées S.G.D.G. AAC 5 à 5 
Pa cles meilleures | DE Ma débit de PR pere ie 


pour mélanger et transvaser 
les vins et spiritueux. 


es om AU 16 ft | | 
NU nt ai 1. | 


Laense 


Robinetterie générale pour caves 
en cuivre, bronze, nickelée et argentée 


Nouveau RÉFRIGÉR ANT NN | 


Brev. S. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin. 


SoIpnoz; 39 S9AN9 OP uoreorunwuwoo Anod 
e3eiuvAn 6p 9191409 uote 1SuT 


INE NOUVELLE “ PUBLICATION PIERRE LAFITTE ” 
Éc eur de Je, sais au | EN VENTE PARTOUT 50 PES ï 


L 
1] © 9 PARIS 2 2 2. prix exceptionnel de aulieu de 1fr.. 


[ magni: * 
… fiques 
‘-planches, 


de : 
très beau . 
D - papier : 
|. couche. …… 


Châteaux 


MAGNIFIQUE PUBLICATION MENSUELLE ILLUSTREE 
(Le 5 de chaque mous.) (Le ‘ COUNTRY LIFE" françaurs.) 


:photogra… 
”phiques. :, 


Re 


La’ Vie à la Campagne. # Villas et Domaines. 
Champs et Jardins. @f Les Animaux et l'Elevage. à 
Fleurs et Fruits... 2 L'Agriculture. æ#æ  Chässes 

et Pêches. @ Parcs et Forêts, etc. 


= |A La plus belle publication. 
d|| Os Le plus beau papier. 

Le plus beau tirage. AL 

La plus belle encre. ANT 

Les plus belles photographies. \ 

Les meilleurs collaborateurs. 


don Lanalle se dE donc atit détient at 


Tous, Châtelains, Gentlémen-Farmers, Petits Pro- 

priétaires, Fermiers, Chasseurs, Pécheurs, Agricul- 

teurs, Horticulteurs, Éleveurs, conserveront l'admi- 
rable collection illustrée de | 


Fermes & Châteaux 


Ù 
ANT NN 
po" 
A] 


LR 
4 Il 


CPR ATEN 


Crayon porte-mine en argent contrôle, vendu 14 francs chez tous les bijoutiers, | 
donné Sraluilement aux 10.000 premiers abonnés. (Joindre 1 fr. 35 au montant | 
| 1e l'abonnement pour les frais.) 


l 


il 
=— E— =— ——— = ) 


Abonnement annuel: i2fr. © Étranger : 18 fr. 


Enboi du premier Numéro contre 75 cent. en timbres-poste, 4 Etranger : 1 fr. 
L, o 


Voyez dans le 1“ Numéro la façon économique de lou 
ou acheter une Propriété. 


DORE ET EUR SRE ENS RENTRER: TEEN REEsR 


REVUE DE VITICULTURE. — Ne 612, 7 Septembre 1905. 


RAT CEE EC 
FR IR 177 F 4 Re Live 
ll LE AR ë, Moi 


e 
"Ib 


a... : 
|PEPINIÈRES AMÉRICAINES sv NORD | 


EN PAYS NON PHYLLOXÉRE 


Cépages précoces, pour les vignobles du Centre et du Nord 
greffes et soudés sur les meilleurs porte-greffes 


RAISINS DE LUXE 


| COLLECTION DES MEILLEURES ET DES PLUS BELLES VARIÉTÉS POUR TABLE 


ÉTIENNE SALOMON 


Officier de la Légion d'Honneur, Chevalier du Mérite Agricole 
Propriétaire à THOMERY (Seine-et-Marne) 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 


Catalogue général et Prix courant envoyés franco 


w, Fe s 1 É 
1 Ne 2 Sh 
< = 
2 L F 
hi 
fi 
LS 


Vignes Américaines et Franco-Américaines 


Mise en vente, pour la prochaine saison, de quantités considérables de 
Bois de Greffage de toutes variétés, de KRacinés Porte-Greffes ei 
Producteurs directs, ainsi que de Plants greffés pour toutes 
régions. 

Des prix très réduits seront consentis aux pépiniéristes, qui ont tout intérêt à 
s'assurer dès maintenant ce dont ils auront besoin au cours de la campagne. 


Adresser les demandes de renseignements el de prix 


à MANUEL, y canot, Viticulteur, à MONTSEVEROUX (Isère) 


TRAITEMENTS à VIGNES AMÉRICAINES 


Jacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont,etc. 
à résistance insuffisante au Phylloxéra 


Relèvement rapide des vignes malades. Production 
aormale et assurée par un traitement pratiqué tous les 
deux ou trois ans. Envoi de moniteurs sur la demande 


dos propriétaires. 


| LV” ns 
| a 
MATE DE porn 


DE LA 


dMarseillaise 


; & Anonyme _ 
ë) CAPITAL :4,000,000 DE FR, 


et nl 


Ancienne Üsine EDOUARD DEISS 
0” lirventeur et le créateur de Ja 
GX. fabrication industrielle du Sulfure 
®Ÿ À de carbone. 
Seule Maison ayant ebtenuw à toutes 
:e® Hxpositions les plus hautes Récompenses 
décernées à cette Inaustrie. 


PRINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Gi P.-L.-M, 


Quantités sulfure de carbone livrées par la Maison au 
service spécial contre le Phylloxéra créé par la Cie R -L.M. 
16.336.000 KIios 


S'adresser à M. GUSTAVE DEISS, administrateur 
de la Société Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 
Chartreux, Marseille. 
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NOUVEAUX FILTRES SANS MANCHES 


Fonctionnant en vase clos 


spécialement recommandés pour la 


CLARIFICATION, AMELIORATION et la STERILISATION 


des vins et autres liquides 


LE SIMPLEX ultra-rapide 


ET DIVERS APPAREILS 


de POLYFILTRATION FACULTATIVE 


et STÉRILISANTE à grand rendement 


4 DIPLOMES D'HONNEUR, | GRAND PRIX 


(VENTE AVEC GARANTIE 


Systèmes brevetés S. G. D. G. en France et à l'Etranger 


L. DAVID ROJAT 


INVENTEUR-CONSTRUCTEUR, NIMES (Gard) 


Sur demande, envoi franco du Catalogueillustré 
et de nombreuses références de 1cr ordre 


a 
FABRICATION DES VINS MOUSSEUX 


LE MO 


RAND à MERCEY 


CHATEAU DE MERCEY 


Y 
L 
Ÿ par Vériz 


Chevalier du Mérite agricote 


R LE, 


Les plus hautes Récompenses dans tous les Concours 
. HORS CONCOURS, 8 juillet 1904 


AT 


rc 
D 


et-Fleurville (Seône-8t-Loire 


USSOGÈNE 


f 


Pour permettre aux intéressés de 
connaître les résultats que l’on peut obte- 
nir avec notre appareil, nous nous char- 
t à des prix très modérés les vins que l'on 

VENTE AVEC GARANTIE 


geons de transformer en vins mousseux e 


voudra bien nous confier. 


| EXP® UNIV! + PARIS 1900 + 2 GRANDS PRIX 
APPAREILS DE 


| DISTI LLATION GUILLAUME 


Alcool à 90° et 96° à volonté. 


_ ALAMBIC ECROT its 


e-Vie sans 


_Æ . PASTEURISATEURS 
4 RÉFRIGERANTS 


19,21, 23, Rue Mathis, PARIS VOI FRANCO DU CATALOGU 


COMPAGNIE GÉNÉRALE  ÉRONTORAULIQUE 135, rue d'Alésia, PARIS 


GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 1900 


NOUVEAU PANTEURINATEUR SALYATOR 


MÉDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 1896 


Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif 
le plus efficace contre les maladies 


BEF Exp Univ eu, HORS CONCOURS. MEMBRE du JURY 
a 


ALAMBICS DEROV\ 


f REFRIGÉRANTS A MOUTS 
PASTEURISATEURS et ECHAUDEUSES 


RUE Le Loi nouvelle 
Si ré é 

7 dE — DE etRèglements 
El P Guidedu rpg a fruits, 
SIN V4: _ Ra __ _— 
| 3 = fran 
[ ( FE 


rs CONSTRUCTEUR, 


# En rie signaler ce jo 


QUUILE: ce 72 TE EE 
" BORDELAISE |SCALESING | pRECIPITÉS 
su SCHLCSING MARSEILLE [RS SCHLESING 


Re qe des VINS MOUSSEUX de SAUMUR 


» Mason ACKERMAN- -LAURANCE 1 


ÉTÉ ANONYME, CAPITAL 3.000.000 DE FRANCS 
ie : . à S-HILAÏRE-S-FLORENT (M.-et-L.) 
. Dépôt à PARIS : 8, rue Meyerbeer (Téléphone 241-28) 


NOUVEAUX PROCÉDÉS DE 
VINIFICATION EN ROUGE VINIFICATION EN BLANC 


par la sulfitation et le levurage de la vendange par l'air et le noir lavé 


V. MARTINAND 79,rue du Petit-Chantier, Marseille (B.-du-R.). 
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REVUE DE VITICULTURE 


NOTES D'AMPÉLOGRAPHIE EXPÉRIMENTALE 


RECHERCHES POUR SERVIR A LA CONSTITUTION D'UNE AMPÉLOGRAPHIE RATIONNELLE 
DES VIGNOBLES SEPTENTRIONAUX 


II. — L'AMPÉLOGRAPHIE DESCRIPTIVE. 


IL a fallu, nous avons l'audace de dire heureusement en songeant à tous les pro- 
grès Ne et à tous ceux qui vont suivre encore en viticulture, le calaclysme 
phylloxérique qui remettait tout en question pour remuer le de vilicole el 
donner le branle scientifique à toutes ses traditions, partant à la vieille ampé- 
lographie routinière. Mais quand on a demandé aux rares ampélographes de 
la veille et quand on demandé encore à ceux d'aujourd'hui des indications abso- 
lument sûres sur les voies nouvelles qu'il faudrait tenter, force leur est trop sou- 
vent de confesser leurs embarras par insuffisance d’expérimentalions. On n'im- 
provise pas une science et encore moins la pratique qui doit en découler. Mais 
pourquoi ce retard, si préjudiciable à l'heure où la reconstitution noe dans les” 
pays dépourvus d'une ampélographie originale ? 

Certainement, d’abord à l’incuriosilé foncière de la grande masse des intéres- 
sés, qui n'ont pas assez secondé par leurs observations et essais personnels les 
efforts des premiers ampélographes véritables, Odart et Pulliat: beaucoup aussi, 
à l'indifférence ou au manque d’esprit de suite des pouvoirs publics anlérieure- 


ment à la troisième République. Peut-être aussi, quelque peu aux ampélo- 


graphes eux-mêmes en raison de l’idée insuffisante qu'ils se faisaient de l’objet 
de l’ampélographie et que beaucoup se font encore sur le caractère des résullats 


à poursuivre. 


La vérité est que deux illusions ont lourdement pesé et pèsent encore sur 
cet'e science en ajournant la réalisation de son véritable objet. La première est 
la recherche d'une classification par les caractères extérieurs ; la seconde, la croyance 
toujours persistante à l'identilé d'un grand nombre de variétés et même à /4 
réduction possible de lu majorité des cépages à quelques variétés fondamentales. 

L'une et l’autre dérivent d'une idée courante à la fin du xvi° siècle, celle de la 
possibilité d'extension des méthodes de classification botanique à l'ampélographie, 
qui n°en paraissait qu une branche particulière. Elle fut adoplée par les pre- 
miers écrivains, tous Français, qui conçurentl'idé: d'une ampélographie métho- 
dique, Duhamel du Monceau, Dussieux et Bosc: Séduits par le succès du sys- 
Lème de Linné, ils croyaient pouvoir arriver, par des procédés analogues, à une 
détermination facile et rapide de ces innombrables variétés de vignes, dont Vir- 
gile avait pu comparer l'abondance apparente à celle des sables du désert. 

De là à penser que, la confusion synonymique une fois dissipée par le rap- 
prochement des variétés locales en une collection unique, on aboutirait sûre- 
ncnt à réduire le nombre des cépages réellement distincts à quelques dizaines 

(1) Voir n° 610, page 201. 
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au plus, il n'y avait qu'un pas qui fût rapidement franchi. Mais un siècle après 
les tentatives de Roxas Clemente et de vonVest, depuis les jvastes compilations 
descriptives de Babo et de H. Gœthe, l'effort de discussion synonymique de 
Rovasenda et la constitution des nombreuses collections qui ont suivi celles du 
Luxembourg, d'Odart et de Pulliat, classification sûre et réduction des variétés 
se font toujours attendre, signe probable d’une orientation scientifique malheu- 
reuse. | 
La raison en est simple. C’est que l'ampélographie, plus encore que l’anthro- 
pologie, n'éludie pas de véritables genres et espèces, mais seulement des variétés 
et surtout des #ndividus. C'est même à tort qu’on y prodigue les vocables 
indécis de familles et de variétés. L'ampélographie européenne, jusqu’à nos 
jours cantonnée dans l'étude des dérivés du genre Vinifera, n’a à vrai dire pour 
objet que des individus: les cépages, pourvus chacun de caractères distinctifs 
extrêmement divers, mais qu'on ne peut maintenir sans variations générales que 
par le procédé cultural, c'est-à-dire artificiel, du bouturage et qui varient dès 
qu'on laisse agir la nature par la voie normale, celle du semis. Sans admettre la 
théorie récente des variations fort improprement appelées spécifiques, que nous 
jugeons trop issue des petits pots et de généralisations téméraires mais pas 
assez de la viticulture extensive, nous avons vu que même le bouturage laisse 
place à un mode de variation naturelle de moindre amplitude et toujours limité 
à un pelit nombre de souches, mais réel et qui peut porter sur des détails extré- 
mement divers, la variation par rameaux ou bourgeons. Ses causes sont encore 
inconnues. Le greffage, qui est venu s’ajouter aux anciennes, n'en est ni la prin- 
cipale ni la prédominante, car les accidents de décoloration ou de conformation 
des fruits et ceux de déformation des feuilles, qui sont aujourd’hui les seuls un 
peu sérieusement observés, l'ont été bien avant le greffage. Ainsi parmi les Pinots 
la dérivation des types mour, rougin, rose, gris et blanc, et des feuilles de Heu- 
nier ; parmi les Gamays, l'apparition des variétés dites feinturières, à jus rouge et 
à feuillage diversement plus bronzé ; parmi les Chasselas, les types à feuillage 
lacinié comme le Ch. Ciontat, dit à feuille de persil. Ces variations, souvent 
observées, mais toujours exceptionneiles et limitées à des ceps épars en quelques 
localités, peuvent, grâce à l'application d’un observateur el multiplicateur intel- 
ligent, donner naissance à des sous-variétés ou sélections qui se rattachent par 
seule agnation au cépage générateur pour former avec lui une #ribu ou famille 
plutôt qu’une race. Cetie notion de tribu, dégagée pour la première fois par le 
comte Odart, est la seule acquisition vraiment scientifique que l’ampélographie 
descriptive ait faite dans le cours du dernier siècle. Précisée par l'étude des va- 
riations de couleur et de précocité, faite par Pulliat, son continuateur, elle a 
conduit d'emblée à des résultats pratiques. En révélant toute l'importance et la 
fécondité de la méthode de sélection pour améliorer les cépages, varier leurs 
types, accroître leur fécondité ou modifier leur adaptation, bref pour les plier 
aux besoins les plus divers de la pratique culturale, Odart et Pulliat ont ouvert 
la voie où se sont engagés en combinaut croisement et sélection les grands 
hybrideurs de notre siècle. 

Mais, au point de vue de l’ampélographie descriptive, elle n'éclaire la voie que 
pour établir la faillite des entreprises de classification morphologiques. C'est déjà 
un indice révélateur que nos deux grands ampélographes français, Odart et 
Pulliat, non issus de l’enseignement botanique comme leurs émules d'Allemagne, 
mais uniquement de la pratique viticole, se sont abstenus volontairement d'établir 
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des classifications systématiques pour s'en tenir à la simple considération pra- 
tique des époques relatives de maturité. Leurs observations permettraient déjà de 


mettre un peu de précision dans le vocabulaire confus de l’ampélographie. Par 


exemple, de dégager les notions de famille: ensemble des cépages obtenus par 
hybridation naturelle ou artificielle d’un même type avec une série d’autres ; de 
race, groupe formé par tous les individus plus ou moins différenciés que l’obser- 
vation ou l’expérience ont révélés issus les uns des autres par simple variation 
consanguine ; de cépage: type fondamental dérivé de semis naturel ou artificiel 
et maintenu par la culture auquel se rattachent à titre de variéles les accidents 
morphologiques comme ceux de coloration et de précocité multipliés dans 
les mêmes conditions. Le vocable de sélections pourrait être réservé aux simples 
accidents de vigueur, de fertilité ou d’ampleur des grappes qui ne se traduisent 
point par des différences morphologiques plus importantes, D'après ces principes, 
il a déjà été possible de distinguer des races ou tribus importantes, qui s’enri- 
chissent de variétés à mesure que se développe leur culture, telles par exemple 
celles des Pinots, Gamays, Chasselas, Muscats, Aramons, Savagnins, Mondeuses, 
Elblings, etc., etc. Ainsi ébauchée, l’ampélographie scientifique devrait désor- 
mais s'orienter dans le sens d’une vaste construction généalogique où les familles 
et races de cépages viendraient se grouper dans l’ordre de leur dérivation. Si, 
comme tout porte à le penser, les cépages anciens sont issus les uns des autres 
par voie de semis naturels, l'objet de l'ampélographie scientifique serait d'aboutir 
à la classification naturelle etvraiment historique de l'évolutionnisme. Mais, surtout 
depuis le désastre phylloxérique, là plus qu'ailleurs, les types intermédiaires qui 
ont mené aux cépages distincts aujourd’hui répandus ont généralement disparu. 


_ Tout au plus pourrait-on, comme un rapide coup d’œil sur les derniers vieux 


vignobles assez prospères que nous possédons encore, ceux de la Lorraine, nous 
en a donné l'impression, en retrouver maintenant quelques-uns pour les cépages 
septentrionaux. Vu la quasi-impossibilité d'observations certaines suffisamment 
étendues dans cette voie, une classification de ce genre est aujourd’hui devenue 
impossible, du moins pour nos vieux cépages. Nous sommes obligés de nous en 
tenir à la distinction des cépages types et au groupement de leurs variétés autour 
d'eux en races irréductibles. 

Mais difticulté plus grave: Où commence le cépage? Où finit la variété? Existe- 
t-il des caractères morphologiques certains qui permettent d'établir cette distinc- 
tion essentielle entre les produits de la variation par bourgeons et ceux du 
semis. Si oui, description et classification méthodiques deviennent possibles et 
scientifiques. Sinon, l’ampélographie est obligée de s’en tenir dans cette voie aux 
cas encore vérifiables par l'observation directe et de chercher ailleurs son 
objet. | 
(A suivre.) A. BERGET. 

© 


L’EXPORTATION DES VINS FRANÇAIS DE 1874 À 1904 ° 


A ITALIE 
L'étude de notre exportation de vins en Italie pourra paraître de prime abord 
paradoxale. Essayer d'augmenter notre exportation dans un pays qui emploie à 
accroître la sienne propre un acharnement, une ténacité, une habileté incontestée 
(4) Voir nos 608, 609, 610 et 611, pages 149, 179, 206 et 238. 
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semble bien une tâche particulièrement ingrate et vouée à un insuccès certain. 
En fait, il ÿ a unanimité, parmi ceux qui écrivent sur la matière, à proclamer que 
la France ne doit pas regarder du côté des Alpes en vue de dirigersur la nation- 
sœur une grosse partie de nos excédents de récoltes viticoles. Nous devons, 
paraît-il, nous contenter de vendre à l'Italie quelques hectolitres de vins fins à 
l'usage des rares Italiens qui ne croient pas, malgré leur chauvinisme, que Les 
Barbéra vaillent nos Bordeaux et qui trouvent l’As#i spumante plus écœurant que 
nos Champagnes. On accorde aussi que les touristes ne sont pas obligés de boire 
avec délices les atroces vins de Frésa, à goûl de fox baptisé goût de framboise, 
des auberges du Nord de l'Italie ou, dans le Sud, les gros vins des Pouilles. Il 
faut pour cette clientèle quelques vins de France. 

Les Italiens sont d’ailleurs de cet avis aussi. Ils ne peuvent s’imaginer que 
jamais la France puisse envoyer des vins communs en Italie, déjà si embarrassée 
des siens. 

Contrairement à ces opinions classiques, nous estimons qu'il peut y avoir par- 
fois quelque chose à faire dans ce pays. Lorsque, comme cette année, le prix du 
vin tombe, en France, à un niveau très bas, lorsqu'on voit des vins des Corbières, 
complets, sains, rouge brillant, d'une teneur alcoolique de 11 à 12° ne pouvant 
trouver preneur à 8 ou 9 francs, lorsque les vins des plaines de l'Hérault, de 
l'Aude, du Gard, s’écoulent péniblement à 3 ou 4 francs, ne pense-t-on pas avec 
nous que ces vins lutteraient avec avantage, à Turin et à Milan par exemple, avec 
les vins indigènes qui, s’il faut en croire les mercuriales du Giornale vinicolo, 
sont cotés à la propriété : 20 à 25 francs ? ; 

Est-ce qu'en 1901 nous n'avons pas vu notre exportation de vins en fûts en 
Italie décupler subitement et passer de 2.732 hectolitres à 23.897 ? 

Que faut-il pour que notre exportation en Italie puisse se développer ? Deux 
conditions : la première dépend en grande partie de nous, c'est une tarification 
des transports plus réduite ; la seconde est du ressort de l'Italie, c’est que cette 
nation cesse d’user à l'égard de nos vins de tracasseries douanières. ï 

L'exemple des réductions de tarifs de transport pour favoriser l'exportation 
des vins nous a été donné précisément depuis l’an dernier par l'Italie elle-même. 
L'Italie y a ajouté des primes à l'exportation que nous n'osons pas demander en 
France, où, comme on sait, le Parlement et l'Administration n’ont jamais eu de 
tendresses que pour les intérêts betteraviers. Si des primes d'exportation pour 
les vins étaient demandées à la Chambre, ce serait un folle général. Nous n'insis- 
terons donc pas. 

L'Italie est passée maîtresse dans l’art de faire tourner les traités de commerce 
à son avantage. Elle accorde, sur le papier, des concessions à la France, en ne 
se défendant en apparence contre ses vins que par des droits de douane réduits 
et fort modérés. Ah ! le bon billet! Dès que, voulant profiter de celte modération 
des droits de douane, nos négociants veulent expédier des vins français en Italie, 
ils se heurtent à des ennuis sans nombre. Aux termes du règlement italien appli- 
qué depuis le 2 octobre 1904, les analyses des vins importés doivent démontrer 
que les caractères et les composants de ces vins sont ceux constatès habituellement dans les 
vins naturels du même type originaires du lieu désigné comme pays de production du vin 
importé. Toutes les chicanes peuvent être soulevées à l'abri d'un règlement 
aussi élastique. Déjà, du reste, il y a quelques années, l'Italie avait refusé de 
recevoir de grosses expéditions de vins français en invoquant des raisons du 
même genre. # 


\ 
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Nous pourrions rappeler encore les tracasseries de la Douane italienne au 
sujet des vermouts français. 

Nous comprenons, nous admirons même l'Italie quand elle s'efforce de déve- 
lopper son exportation de vins ; mais serait-ce trop lui demander que d'apporter 
moins de soins à chercher à relever indirectement ses tarifs douaniers par la 
façon dont elle les applique ? 

Elle a pu ainsi chasser les vins turcs qui menaçaient ses frontières, comme elle 
avait lassé, en 1901, l'effort de nos négociants. 

Quoi qu'il en soit, excepté en 1901, nos importations de vins en Italie se 
réduisent à quelques milliers d’hectolitres de vins fins. Ce commerce est suscep- 
tible de se développer. La France fournit à l'Italie presque tous ses vins en bou- 
teilles. L'Allemagne ne lui a expédié, en 1903, que 60 à 70.000 bouteilles de vins 
du Rhin ou de la Moselle, les envois de champagnes français se sont élevés à 
300.000 bouteilles. Mais, quoique notre exportation de vins fins, surtout en bou- 
teilles, semble gagner du terrain, l’ensemble de nos ventes de vins a beaucoup 
diminué dans ce pays. Nous sommes loin du chiffre de 55.000 hectolitres de 1886. 
Mais, nous dira-t-on, cela tient sans doute à ce que la production du vignoble 
italien s’est largement accrue depuis cette époque ? Il serait puéril de nier que 
l'Italie a fait de grandes plantations et que la culture de la vigne s’y perfectionne, 
mais il ne faut point exagérer : nous donnons dans le tableau XX VIII les chiffres 
de la production italienne en ces vingt dernières années. On y peut voir que 
l'augmentation de la récolte vinicole n’a pas été aussi grande qu'on se plaît à 
le croire ou à Je dire. 


Tableau XXVIII. — Production, importation, exportation des vins en Ilalie, de 1874 à 1904 
(hectolitres, statistique italienne). 


mn a 

el a 

= PRODUCTION |[IMPORTATION |EXPORTATION = PRODUCTION | IMPORTATION | EXPORTATION 

5 - 
1874 » 115.265 212.219 1889 | 21.757.000 15.747 438.908 
1875 » 55.120 362.985 1890 | 29.457.000 16,765 935.718 
1816 » true: 906,845 1891 | 36.992.000 10.729 15479192 
1877 » 101.10% 362.962 1892 | 33.972.000 9.800 2.449.120 
1STS » 41.815 536.83: 1893 | 32.164.000 24.397 2.362.103 
1879 | 29.980 1.076 581 1894 | 25.817.000 97.249 1.943.151 
CSP nn é 31.671 2.205.528 1895 | 2+.216.000 106.128 1.710.863 
1881 36 0 000 ” 38.024 1159041 1896 | 25.600.000 123.50% 1.656.401 
1882 RAR 60.745 1.331.849 1897 | 28.350.000 207.768 2.395 766 
1883 46.681 2.629.060 1898 | 32.940.000 19.076 2.503.402 
1884 , 20.728.000 115.788 2.381.253 1899 | 32.500.000 142.420 2.430.558 
1885 | 24.918.000 315.875 1.480.828 1900 | 34.810.000 127.504 1.875.784 
1886 | 38.227.000 256.679 2.353.161 1901 | 44.180.000 186.011 1.334.897 
ISST | 34.532.000 136.118 3.603.084 1902 | 41.440.000 155.980 1.389.315 
1888 | 32.846.000 39.015 1.828.982 1903 | 35.100.000 125.676 2.164.420 


Il ressort encore de l'examen de ce tableau que l'importation des vins en 
Italie n’est pas en relation directe avec la production. Le même fait a été signalé 
pour l'importation des vins en France. 

La part de la France est bien petite aujourd'hui sur le marché des vins en 
Italie, et cependant, sauf en 1903 où elle a subitement baissé de moitié, l'impor- 
tation en Italie se maintenait à un taux plus élevé que pour beaucoup de nations 
européennes ne possédant aucun vignoble. La production italienne ne doit pas 
être seule mise en cause, pour expliquer la diminution de nos envois. En 1886, 
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l'Italie, après une récolte de 25 millions d’hectolitres, faisait venir de France 
50.000 hectolitres de vins en fûts. En 1896, après une récolte de 24 mil- 
lions, l'Italie nous a si peu acheté de vins en fûts que le statisticien n’a pas 
jugé à propos d'en mentionner la quantité. C’est que, dans l'intervalle, se pla- 
cent quelques années de guerre douanière entre la France et l'Italie. La Turquie 
et la Grèce nous ont rapidement supplantés sur la place italienne. On sait 
malheureusement pourquoi. En Italie, comme dans bien des pays, le commerce 
des vins devient de moins en moins honnête. Il est friand de ces vins de Grèce 
et de Turquie pour de coupables coupages et mouillages. L'Italie a réussi, semble- 
t-il, à entraver désormais l'importation chez elle de ces vins fraudeurs : 
Nos statistiques sont loin de concorder avec les statistiques italiennes. 


VINS EN FUTS 


VINS EN BOUTEILLES 


Statist. italienne Statist. francaise Statist. italienne Statist. francaise 

SEE AR 12995 » 1.889 3.197 

ICS" SAPRRNE 15370 1.666 4.707 3.921 

1999,::: V2 9.917 2,240 9,548 3.393 

1906: LE 1.246 2138 2.791 3:149 

ROGERS EEE Tate 23.897 2,939 4.833 

Tableau XXIX. — Jinporlation de vins français en Italie (hectolitres, statistique française) 
Pi u VINS J VINS 
ANNÉES de Ur EN TOTAUX || ANNÉES Pa si EN TOTAUX 
+ Z BOUTEILLES  BOUTEILLES 

(STAS 33.860 4.754 33.614 1889, 4.230 1.927 6.157 
1875. ..| 39.410 5.902 455312 1890::2. 6.113 2,656 8.829 
STORE. 23.258 | 3:093 220 FEU 1891. 2.804 2.184 4.988 
TO 21.675 | 3.892 925-501 189227 2.081 1.805 3.886 
STE. 11.094 3.810 14,964 189355: STD Do 4.212 
1819... 8.299 3.198 12.057 199%4.:. 2.001 A TS 3.119 
1880... 14-597 4.343 15.870 11895 %%% » 2645 2.645 
1881... 12.283 4.32% 16.607 1896... » 4.009 4.009 
ISS2 | 11.174 61959 15.496 RÉDTENN » 3.197 3.197 
1883 9.981 5.150 15,434 || 1898.../ 1.666 3«521 5.187 
ISS4 13.443 4.331 17 780 1899... 2.240 D:309 5.623 
ISS5 43.679 4.365 : 48.044 TOO 22132 32149 6.481 
ISSG6 50.957 4.60% 55.561 lIDIEE 23.897 4.833 28.730 
1887 9.226 415% 13.980 1902: 90$51 4.467 1.318 
1888 "2. 3.718 9,413 6.191 1903... 2.292 4.310 6.662 


Nos vins payent, à leur entrée en Italie, 5 fr. 77 par hectolitre pour les vins en 
füts et 20 francs par centaine pour les vins en bouteilles. Ce ne sont pas là les 
tarifs draconiens que nous avons trouvés ailleurs, bien qu'ils représentent une 
taxe de 100 % «d valorem pour certains vins de l'Hérault. D'autre part, nous ne 
devons pas oublier que le vignoble italien est à son tour phylloxéré. Des récoltes 
très déficitaires peuvent se présenter. L’épargne italienne aura-t-elle les mil- 
liards nécessaires à la reconstitution, pour si lente que soit la destruction pro- 
gressive du vignoble ? En somme, nous pourrons probablement importer en Italie, 
dans un avenir plus ou moins lointain des quantités assez notables de vins. 
Actuellement, cette importation peut prendre accidentellement de notables pro- 
portions. 


(À suivre.) CH. TALLAVIGNES. 
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Stratification de greffes en chambre chaude commune (G. PHILIPPONNAT). — Assainissement des 
fûts (B. Fazor). — Les bénéficiaires de l'amendement Morlot : arrêtés ministériels (F. C.), — 
L'octroi et les raisins de table. — Répression des fraudes sur les vins : circulaire de la Régie 
(suile). — Information : Concours annuel de la Société d’agriculture et de viticulture de 
Châtellerault. 

Stratification de greffes en chambre chaude commune. — La 
stratification des greffes sur table pratiquée dans le Midi et en Bourgogne, dans 
le sable au soleil, ne donne en Champagne que des insuccès par suite des varia- 
tions de température. ; 

La stratification sur couche chaude avec châssis procure de meilleurs résultats ; 
mais il arrive bien souvent que, faute d'une surveillance suffisante, précisément 
au moment où le vigneron a le plus besoin dans ses vignes, un coup de chaleur 
du fumier ou un rayon de soleil compromettent la réussite. 

La chambre chaude obvie à ces inconvénients. Une place saine, bien éclairée, 
munie d'un bon poêle, permet de stratifier d’une façon parfaite et économique- 
ment les greffes de tout un groupe de propriétaires-vignerons. Aussi, l’Associa- 
tion viticole d'Ay a-t-elle songé à organiser cette année, pour elle-même et 
pour ses adhérents, une chambre chaude commune quia donné d'excellents ré- 
sultats. La chambre chaude a les dimensions suivantes : longueur 8"50, largeur 
5"50 et hauteur 3"20. Elle est éclairée au midi par une baie de 5 mètres et au 
nord par une porte vitrée et une fenêtre; elle est pavée et plafonnée. 

Comme meubles: un bon poêle à combustion lente brülant l’anthracite, des 
gradins pour recevoir les caisses de greffes, deux bacs zingués destinés à baigner 
les caisses, deux ou trois thermomètres placés à différents endroits dont un aver- 
tisseur avec communication dans la chambre à coucher du surveillant. 

Pour faciliter les manipulations et aussi le calcul du prix de revient, toutes les 
caisses de greffes sont de dimensions uniformes 1 mètre ><0"50 et contiennent 
environ 2.000 greffes. La température est maintenue entre 28 et 32°; trois bains 
sont donnés à chaque caisse : un à l’arrivée, le second huit jours après et le troi- 
sième quelques jours avant la sortie. L’aération de la pièce est largement prati- 
quée par des courants d'air établis deux ou trois fois par jour. 

La durée de la stratification de chaque caisse varie de dix-huit à vingt-cinqjours 
suivant la variété du porte-greffe ; et même nous avons pu déjà planter au bout 
de douze jours de stratification des hybrides de Berlandieri parfaitement soudés. 

On peut donc, en commençant dans les premiers jours d’avril pour terminer 
fin mai, faire passer dans la chambre deux séries de caisses. 

Un homme est employé une partie de la journée à la surveillance ; il découvre 
les caisses, les place aux diverses hauteurs des gradins suivant le degré d’avan- 
cement de la stratification et au moyen d’un aide donne les bains nécessaires. 

Les dépenses d'installation ont été les suivantes: 


Aménagement de la salle. 2.012. 27.90 
L'OBIeS OR ACLESSDI RES AE LUNA NT UC 152.00 
Dradine (ad 30 francs) cu LE Lo, 150.00 
DD nnees ARR ace LT 23,00 
vers ihermoméires. ef... un) 17.00 

369.90 


Les dépenses d’entretien pour l’année courante se décomposent ainsi : 
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Combustible (anthracite anglais).......... 105.70 
Main=d'œbyre: 1%, CO CRMSRCE ARS 483.00 
Boyer (gratuit-pour 1905) 425274. RS Mémoire 
DIVÉTS RM. ue, Te LR ERA RER : 8.00 


596.70 
Le nombre total de caisses de 1 mètre X 0",50 stratifiées a été de 138 repré- 
sentant environ 276.000 greffes. 
L'Association viticole d'Ay a payé de ses ressources la moitié des dépenses 
d'installation ; l'autre moitié est amortie en quatre années, soit 12% de la dépense 
totale par an. 


Le prix de revient par caisse s'établit donc ainsi : 


Dépenses. d'entretien: mener tests 596.70 
12 % des dépenses d’installation.......... 44.40 
JE Le POMPES 641.10 


pour 138 caisses. Soit par caisse 4,65 ou 38,82 par 1.000 greffes. 

En 1906, la maison où se trouve la chambre chaude sera louée par l'Associa- 
lion ; le surveillant y habitera et le prix de la main-d'œuvre sera diminué. Par 
contre, il faudra tenir compte du loyer. 

Les dépenses d'entretien seront modifiées ainsi : 


Combisbies msn CE SRE 105.00 
Maia-d'œuvré (pux convenu)...:12 1% 300.00 
Loyer ÉRVITORAERBER ELU LEE ER REA E 80.00 
Divers ne SRB te LU ARE 15.00 

500.00 
12 % des dépenses d'installation... ......... 50.00 

250,00 


soit moins de 2 francs par 1.000 greffes. 

Ce chiffre de 2 francs sera encore abaissé à 1 fr. 80 lorsque l'amortissement des 
déperses d'installation sera terminé, c'est-à-dire dans quatre ans. 

On peut juger de l'avantage procuré aux adhérents en ajoutant que le prix de 
stratification demandé par les pépiniéristes de la région possédant une chambre 
chaude varie entre 4 et 6 francs les 1.000 greffes. — G. PHILIPPONNAT. ë 


Assainissement des fûts; odeur de moisi; odeur d’aigre. — On 
ne saurait trop insister sur l'importance du rôle joué par la futaille dans la vinifi- 
cation. Aussi, bien que ce sujet ait été souvent traité dans la Aevue, il peut 
être encore utile de rappeler les soins auxquels on doit avoir recours avant 
la vendange lorsque l’on constate que les fûts ont contracté une odeur défec- 
tueuse. Parmi les cas qui peuvent se présenter, les deux plus fréquents sont : 
l'odeur de moisi et l'odeur d'aigre. Ces allérations, qui ont pour cause soit le mi- 
lieu dans lequel la futaille vide a été abandonnée, soit surlout la négligence, 
sont celles qui ont les conséquences les plus graves, car lorsque le vin contracte 
l’un de ces goûts, il est toujours difficile de l’eu affranchir. Aussi vaut-il mieux 
prévenir ces accidents en traitant d'une façon spéciale les fûts qui pourraient 
laisser des doutes à ce sujet. 

L'odeur de moisi est provoquée par un champignon qui se développe à l'inté- 
rieur du fût, lorsqu'il est insuffisamment méché et dans des conditions favorables 
d'humidité. Ce champignon contient une huile essentielle et c'est cette huile qui 
communiquera au vin le goût détestable et caractéristique de moisi. Pour en 
affranchir le bois, on a plusieurs procédés. On peut, après avoir défoncé le füt, 
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le frotler énergiquement à l’intérieur avec une brosse en chiendent afin d'en 
détacher les moisissures, puis rincer avec de l’eau renfermant 10 % de vitriol 
qui détruit les filaments du champignon ayant pénétré dans le bois. On lave 
ensuite à plusieurs eaux jusqu'à ce que l’eau qui s'écoule ne soit plus acide, ce 
dont il est facile de se rendre compte au moyen d’un morceau de papier bleu de 
tournesol qui ne doit plus rougir. On égoutte ensuite et on mèche. 

Au lieu de vitriol, d’une manipulation présentant quelquefois des inconvé- 
nients, on a avantage à employer une dissolution de bisulfite de chaux, 60 gram- 
mes dans 5 litres eau bouillante. Après lavage, on écoule l’eau, puis on rince 
avec une eau salée à raison de 250 grammes de sel de cuisine dans 5 litres. 

On peut encore verser dans le tonneau par la bonde le mélange suivant cal- 
culé pour une barrique de 228 litres : sel de cuisine, 30 grammes ; peroxyde de 
manganèse en poudre, 20 grammes ; vitriol, 50 grammes. On ferme solidement la 
bonde, on agite et on laisse au repos pendant trois heures. Il se produit alors 
du chlore qui détruit les moisissures. On vide ensuile et on rince avec eau 
froide jusqu'à ce qu'elle sorte claire et inodore. 

Sil’on craint que la moisissure ait pénétré profondément dans le bois, on aura 
avantage à le carboniser à sa surface ou à le racler. Mais ces deux opérations 
n'empêcheront pas un rinçage au vitriol ou au bisulfate de chaux. 

L'odeur d’aigre est due à ce que le vin qui imprègne le bois a subi la fermen- 
tation acélique. C'est une altération très grave, car elle pourrait rapidement 
provoquer l’äcétification du vin que l’on entonnerait dans un füt possédant cette 
odeur. Pour éviter cetaccident, il faut faire disparaitre l'acide acétique ainsiformé 
et on y arrive en le saturant par une substance alcaline. Dans ce but, on verse 
dans la futaille une solution de soude ou de potasse ordinaires à la dose de 
100 grammes pour 5 litres d'eau. On agite dans tous les sens, on laisse en 
contact pendant environ douze heures, puis on vide le füt et on le rince soigneu- 
sement avec de l’eau froide. L'acide acétique a formé des sels solubles de 
soude ou de potasse que les lavages répétés à l’eau fraiche entraînent faci- 
lement. 

Au Jieu de ces deux corps, on peut employer la chaux de la facon suivante: 
Par la bonde, on introduit quelques morceaux de chaux en pierre non éteinte. 
On verse par dessus quelques litres d’eau. La chaux s'éteint et la vapeur pro- 
duite agit déjà à la façon d'un étuvage. On continue là ajouter de l’eau et le lait 
de chaux qui se forme détruit l’acide acétique en formant de l’acétate de soude. 
On écoule, on rince à l'eau froide et on termine par un bon lavage à l’eau légè- 
rement acidulée par du vitriol ou, si l’on préfère, de l'acide tartrique. 

Dans les deux cas précédents, on aura tout avantage, si l'on peut, à compléter 
les traitements par un étuvage à l’eau chaude ou à la vapeur. Une excellente 
opération consiste aussi à verser dans le fût, avant l’'entonnage, un ou deux litres 
de bon vin, ou mieux un verre de bonne eau-de-vie. — B. FaLLor. 


Les bénéficiaires de l'amendement Morlot : ARRÊTÉS MINISTÉRIELS. — 
On sait que les petits bouilleurs de cru, ceux dont les moyens de production ne 
permettent pas d'obtenir plus de 50 litres d'alcool pur, sont dispensés de toute 
déclaration et exempts d'exercice, en vertu de la disposition légale, qui reste 
connue Surtout, du nom de son auteur, sous l’expression d'amendement Morlot. 
C'est par arrêtés isolés, pris dans chaque département, qu'avaient été déter- 
minées, l’année passée, les conditions äréunir pour pouvoir revendiquerle béné- 
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fice des immunités conservées en faveur de certains récoltants. Les régles fixées 


n'ont reçu qu une publicité locale, ce qui a rendu leur comparaison difficile. On 


a cherché cependant à en dresser le tableau d'ensemble, et ses chiffres ont révélé, 
dès qu'on a été en possession de ses données, des anomalies inexplicables. 


Sans attendre que ce travail ait été achevé, la Revue avait d’ailleurs formulé 


ses observations, en exprimant le désir de voir insérer à l’Offciel le texte des 
arrêtés départementaux de manière à permettre au public de se former une 
opinion d'ensemble sur le régime applicable aux producteurs dans les diffé- 
rentes régions viticoles de France. Le Parlement s’est prononcé depuis dans le 
même sens, et l'article 27 de k loi du 22 avril 1905 a remis à des arrêtés minis- 
tériels à publier obligatoirement au Journal officiel le soin de statuer sur 
l'étendue des vignes et le nombre des arbres à l’état de rapport normal servant 
à limiter le droit avec avantages stipulés. On aurait pu croire qu’il devait suffire 
d’un ou deux arrêtés pour régler la question; l'administration en a pris un pour 
chaque département intéressé. Soixante figurent au Journal officiel du 24 août; 


vingt autres, à celui du 30. Le dépouillement en est assez long, nous en ferons 


connaître le résultat prochainément. 

Dès maintenant cependant nous devons dire que le nouveau système n’a pas, 
pour cette année au moins, fait disparaitre toutes les critiques formulées anté- 
rieurement. Déjà diverses {réclamations se sont produites. Ce n’est pas, il faut le 
reconnaitre, la faute de l'administration, car, d’une part, le sujet qu'elle avait à 
traiter n est pas de ceux qui peuvent être réglés avec une précision mathéma- 
tique, et, d'autre part, elle n’a eu que le temps strictement nécessaire pour recueil- 
lir les avis des conseils généraux et les contrôler par ses propres investiga- 


tions. 


l’état de choses actuel: il faut aussi le désirer. Si le régime adopté a ses inconvé- 
nients, il a eu moins le mérite de sauvegarder des intérêts plus importants peut- 
être par le nombre des cultivateurs qu'ils concernent que par les produits en 
jeu, ce qui n’est qu’une recommandation de plus en sa faveur. Quoi qu'il en soit, 

nous dirons seulement pour aujourd’hui 

1° Que la limite de l'étendue maxima de vignes qui donne droit au bénéfice 
de l'amendement Morlot varie de 13 ares pour les Bouches-du-Rhône, à 15 ares 
pour l'Aude et l'Hérault, 19 ares pour le Gard ; 20 à 40 ares pour la Charente-Infé- 
rieure, la Charente, la Gironde, la Haute-Garonne, les Basses-Pyrénées, les 
Pyrénées-Orientales, le Tarn-et-Garonne, l'Ariège, la Dordogne, le Gers, la 
Mayenne, les Hautes-Pyrénées, les Deux-Sèvres et le Tarn, à 200 ou 250 ares 
pour les de départements viticoles ;: 

2° Que le nombre maximum des er ou poiriers correspondant aux 
mêmes avantages varie de 30 à 95; celui des pruniers, de 95 à 110; celui des 
cerisiers enfin, de 30 à 105. 

Beaucoup de ces différences se justifient par les circonstances, surtout en 
matière de vignes, suivant que l'usage est de distiller les vins eux-mêmes ou 
seulement leurs sous-produits; d’autres paraissent plus difficiles à expliquer. 
Mais la mesure d'ensemble, qui vient d’être innovée, prépare d'elle-même les 
améliorations à apporter à a lanta et c'est un progrès qui 8 a sa valeur. — F. C. 


L'octroi et les raisins de table à Paris. — M. Autrand, secrétaire 
général de la préfecture de la Seine, a recu plusieurs propriétaires vignerons de 


Toutefois, on peut espérer que l'expérience permettra d'améliorer peu à peu 
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la banlieue qui venaient protester contre le mode d'application par l'octroi de 


la loi du 8 août relative à l'entrée des raisins dans Paris. Celte loi a exempté de 
tous droits d'octroi à l'entrée dans Paris les raisins frais de table expédiés « en 
grande vitesse ». C’est sur ces mots de « grande vitesse » que porte le différend. 
Alors, en effet, que l'octroi considère comme expédiés de cette façon et laisse 
entrer en franchise les raisins venant par chemin de fer (colis postaux, bagages 
de voyageurs, elc.), il continue à appliquer l'ancien droit de 5 fr. 70 par 100 kilos 
aux mêmes raisins s'ils entrent dans Paris par les portes autres que celles des 
gares, c'est-à-dire s'ils sont introduits par voitures de maraichers, par tramways, 
à dos d'homme, dans des paniers, etc. Cette entrée est pour lui une entrée en 
« petite vitesse ». 

De nombreuses réclamations se sont élevées contre cette interprétation de la 
loi : réclamations des producteurs de Seine-et-Oise et de Seine-et-Marne, dont, 
beaucoup envoient par maraicher leurs raisins à Paris; réclamations surtout des 
vignerons de banlieue, qui ne l’expédient pas autrement. M. Autrand a déclaré 
aux délégués qu'il étudierait la question et qu'il en saisirait le ministre des 
Finances.«Pour le moment, a-t-il ajouté, les introducteurs de raisins doivent 
payer les droits qui leur sont réclamés, mais il leur est loisible, en payant, de 
contester la taxe. On leur remettra alors une quittance spéciale qui, dans le cas 
où le ministre leur donnerait gain de cause, servira de titre pour le rembourse- 
ment des droits perçus. » 

Pour nous, la difficulté à résoudre réside, en ce qui concerne les apports de 
raisins à Paris en voiture, dans les complications que doit entrainer la dislinc- 
tion des raisins de table des raisins de cuve. L'expédition par grande vitesse ne 
laisse pas de doute sur la nature des premiers ou n’en laisse que très peu; les 
mêmes modes de transport sont, au contraire, nécessairement identiques pour 
les produits de la banlieue, quelle que soit leur destination. Sous cette réserve, 
on ne peut contester le bien-fondé des réclamations des vignerons des environs 
de Paris, et nous ne doutons pas qu'on ne trouve moyen de leur donner satis- 
faction. 


Répression des fraudes sur les vins : Circulaire de la Régie ({) 


IV. — ACQUITS FICTIFS. « Le receveur buraliste à la résidence de 

L'article 10 et le premier paragraphe de |! « soussigné, certifie que le (jour, mois 
l’article 12 contiennent une série de dispositions | «ef année) il a été délivré dans son bureau 
. destinées à donner de nouvelles garanties contre | (un acquit-à-caution sous le n° pour la 
les fraudes par acquits fictifs. « quantité de (nombre de füls) contenant 

1. Délivrance par les receveurs buralisles « ensemble litres de (espèce de boisson), 
d'extraits de leurs registres (art. 10, premier | « désignant comme expéditeur M. (noms, pré- 
et deuxième paragraphes). — Le premier | « xoms, qualilé ou profession), demeurant à 
paragraphe de l'article 10 donne à toute per- | « , et comme destinataire M. (nom, 
sonne la. faculté de faire rechercher sur les | « prénoms, profession), demeurant à 
registres des recettes buralistes si des expé- | « arrondissement d département d 
ditions n'auraient pas été indüment levées sous « Fait au bureau d ({imbre du bureau) le 
Îeur nom. Les receveurs buralistes devront (Signature du buraliste) 
délivrer à celles qui leur en feront la demande, 
des extraits de leurs registres concernant les Les receveurs buralistes sont autorisés à 
déclarations dans lesquelles ces personnes | percevoir, à titre de rétribution, une redevance 
seront nominativement désignées. de 25 centimes par chaque extrait délivré, et, 


Les extraits dont il s’agit seront délivrés sur | en cas de recherche, 50 centimes par chaque 


_ papier libre, dans la forme suivante : année indiquée. 


(1) Voir n° 611, page 248. 
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Le montant de la rétribution sera calculé 
dans les conditions suivantes : 

ie L’intéressé désire simplement savoir si, 
au cours de telle année, il a été pris des expé- 
ditions en son nom : les recherches donnent 
lieu à la perception du droit de 50 centimes. 

Si les investigations doivent porter sur deux 
années, le droit de recherche sera de 1 franc, 
et il augmentera ainsi de 50 centimes par 
chaque nouvelle année indiquée. 

20 L'intéressé désire avoir un extrait de tel 
acquit, tel congé qu'il désigne : le buraliste 
perçoit 25 centimes par chaque extrait délivré, 
mais, dans ce cas, il n'est pas dû de droit de 
recherche. 

3° L’intéressé désire savoir s'il a été pris des 
expéditions en son nom et obtenir, en outre, 
un extrait des articles le concernant : le-droit 
de recherche, calculé dans les conditions 
indiquées au 1°, est alors dû indépendamment 
de la redevance de 25 centimes par extrait. 

Les sommes ainsi perçues constituant pour 
les receveurs buralistes une simple rémunération 
de leur travail, seront encaissées pour leur 
propre compte et ne figureront pas dans la 
comptabilité. 

Bien que visant plus spécialement la répres- 
sion de la fraude sur les vins, les dispositions 
des deux premiers paragraphes de l'article 10 
ont une portée générale. 

Elles s'appliquent à tous les extraits que les 
receveurs buralistes sont déjà autorisés à déli- 
vrer sur une simple demande des intéressés, 
notamment aux certificats visés par le para- 
graphe 14 de l'instruction du 15 février 1827, 
sur les acquits-à-caution. 

Ceux-ci pourront, en conséquence, être dé- 
sormais établis sur papier libre ;-mais ils conti- 
nueront à être libellés dans la forme ordinaire 
et devront toujours être soumis au visa du di- 
recteur ou du sous-directeur. 

2. Obligalion de lever les expédilions à la 
recette buraliste du lieu l’enlèvement (art. 10, 
3e $). — Le troisième paragraphe de l’article 10 
pose en principe que les congés ou acquits ne 
peuvent étre pris qu'à la recette buraliste du 
lieu d'enlèvement. 

Les dispositions de la lettre autographiée 
no 5947, du 1°r août 1902, qui admettait les ré- 
coltants à lever leurs expéditions au bureau de 
leur choix, sont en conséquence rapportées. 
Toutefois, l'Administration conserve la faculté 
d'autoriser les propriétaires à prendre leurs 
titres de mouvenñent à une recette buraliste au- 
tre que celle de la circonscription où ils habi- 
tent, lorsque leur centre d'opérations en est 
plus rapproché ou que les moyens de commu- 
nication sont plus faciles. 

Les autorisations de l'espèce seront accordées 


individuellement, à la demande des intéressés, 


. par les directeurs ou sous-directeurs. - 


Il est toutefois bien entendu que les récol- 
tants devront lever toutes leurs expéditions à un 
même bureau et qu'ils ne sauraient, en aucun 


cas, être admis à s'adresser, suivant leur gré, - 


tantôt à la recette la plus voisine, tantôt à celle 
de la circonscription. 

Les chefs locaux devront en conséquence re- 
mettre dans chaque recette buraliste une liste 
des récoltants de la circonscription autorisés à 
prendre leurs titres de mouvement à un autre 
bureau. 


3. Extension à toules les expéditions de vin 
par acquil-à-caution des dispositions de l'ar- 
licle 2 de la loi du 18 juillet 190% (art. 10, 4e $). 
— Par son quatrième paragraphe, l’article 20 


étend à toutes les expéditions de vin par acqu't-. 


à-caution les dispositions de larticle 2 de la loi 
du 18 juillet 1904. 

En conséquence, pour tous les enlèvements 
effectués, en quelque quantité que ce soit, sous 
le lien de titres de mouvement de l'espèce, 


lorsque la déclaration ne sera pas faite par le 


détenteur actuel des boissons, elle devra étre 
accompagnée d'une attestation de ce dernier 
confirmant la réalité de l’opération. 

Pour les conditions d'application de cette 
mesure, le service se rapportera aux instruc-- 
tions contenues dans la circulaire n° 572, du 
19 juillet 1904. 

4. Visa des acquits en cours de transports 
(art. 12, 1er $). — L'obligation du visa en cours 
de transport, que l'article 4er de la loi du 18 juil- 
let 1904 avait imposée aux chargements de vin 
de plus de 20 hectolitres, est étendue, par le 
premier paragraphe de l'article 12 de la nou- 
velle loi, aux chargements de plus de 10 hecto- 
litres. | 

Les règles tracées par l’article 2 du décret du 
29 novembre 1898 (circulaire n° 310, du 6 dé- 
cembre 1898) demeurent ici applicables. 


V. — INTERDICTION DE LA CIRCULATION DES PI- 
De 


QUETTES. EN VUE DE LA VENTE (ART. 12, 2° $, ET 
ART. 13). 


Le dernier paragraphe de l'article 3 de la 
loi du 6 avril 4897 avait autorisé la circulation 
des boissons de marcs, dites piquettes, prove- 
nant de l'épuisement des marcs par l’eau, sans 
addition d'alcool, de sucre où de matières su- 
crées, lorsqu'elles étaient à destination de parti- 
culiers pour consommation familiale. 


Aux termes du deuxième paragraphe de l'ar- - 


ticle 12 et de l’article 13 combinés de la nou- 
velle loi, toute circulation, en vue de la vente, 
des boissons de l'espèce est désormais formelle- 
ment interdite. e 
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Cette prohibition est absolue; elle s'applique 
à tous les cas où les piquettes mises en mouve- 
r_ ment séraient destinées à une personne autre 
que l'expéditeur lui-même. 
Te Lorsqu'il s'agira de piquettes qu'un récoltant 
s’expédiera à lui-même en dehors du rayon de 
_ franchise déterminé par l’article 20 du décret du 
à - 15 mai 1852, le droit à percevoir sera désor- 
ne mais calculé’ au tarif général des vins, soit 
4 fr. 50 l'hectolitre. 


/ 
Ml: VI. — DisPosiTions SPÉCIALES DE LA VILLE DE 
4 Paris. 

4 1. Obligalion pour les marchands de vins 
# en gros de Paris de réintégrer les entrepôts 
Ea publics (art. 9). — L’article 9 oblige les mar- 
“ À MU A nt 
É chands de vins en gros établis dans Paris à 
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. placer dans les entrepôts publics les boissons 
destinées à leur commerce. Toutefois, à titre 
transitoire, ceux de ces commerçants qui justi- 
fieront, par la production d'actes réguliers, de 
la possession d'installations spéciales, sont au- 
torisés, sous certaines conditions, à continuer 


FLOTTE à 
FES 


RES - 


ee 


leurs opérations dans ces locaux jusqu'à l’expi- 
ration des baux en cours et au plus tard du- 
rant dix années. 

Les personnes qui, d'un magasin central, ali- 
mentent plusieurs maisons de détail, leur appar- 
tenant ou non, sont assujetties aux mêmes obli- 
gations pour les boissons qu’elles détiennent 
dans leur magasin central. 

Enfin, les locaux et magasins de transit des 
commissionnaires de roulage _et entrepreneurs 
de transport établis dans l’intérieur de Paris, 
en dehors des gares, sont soumis aux visites et 
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exercices du service des Contributions indirectes. 

Des’ instructions spéciales seront données au 
service de la Seine pour l'exécution de cette 
disposition qui n’est applicable qu'à partir du 
{er janvier prochain. 

2. Interdiction de la fabrication dans Paris 
de liquides fermentés aulres que les oières 
(art. 11). — L'article 3 de la loi du 18 Juillet 190% 
avait interdit toute préparation, dans la ville de 
Paris, de liquides fermentés autres que Îles 
bières et les cidres,. 

Par son premier paragraphe, l'article 11 de la 
nouvelle loi étend la prohibition à ces dernières 
boissons. 

Le deuxième paragraphe interdit, en outre, 
l'introduction des raisins de vendanges dans la 
ville de Paris et stipule que les raisins frais de 
table seront exempts de tout droit d'octroi. Des 
instructions spéciales sont adressées à ce sujet 
au service des Droits d’entrée et d'octrot. 


VII. — RECOMMANDATIONS GÉNÉRALES. 


Dans ses précédentes instructions, l’Adminis- 
tration a recommandé au service de poursuivre 
avec la plus grande sollicitude la répression de 
la fraude sur les vins. J’insiste à nouveau sur 
ces recommandations. 

Il importe que, à tous les desrés de la hié- 
rarchie, les agents $e pénètrent bien de l'intérêt 
qui s'attache à cette partie de leurs obligations. 

Les moyens d'action du service à cet égard se 
trouvent considérablement renforcés par les dis- 
positions de la nouvelle loi. Je suis convaincu 
quil saura en tirer un utile parti pour s'acquitter 
avec succès de la mission qui lui est confiée. 


PARCS MERS 


N (A suivre.) 


_ Société d'agriculture et de viticulture de l'arrondissement de Châ- 
- tellerault: CONCOURS ANNUEL. — La Société d'Agriculture et de Viticulture de lar- 
rondissement de Châtellerault tiendra son Concours annuel à Lencloître Les 16 et 17 sep- 
 tembre 1905. Le programme comprend un Concours spécial et essai de charrues et houes 
vigneronnes. 
Des récompenses seront, en outre, décernées aux reproducteurs des espèces chevaline, 
- bovine, ovine, porcine, aux oiseaux de basse-cour, ainsi qu'aux spécialités suivantes : 
Machines agricoles et viticoles, collections d'instruments, produits agricoles et viti- 
coles, à l’apiculture. Les essais des instruments (charrues et houes vigaeronnes) seront 
faits le samedi 46 septembre. Adresser les demandes à M. CHAUVET, 34,rue Gilbert, 
Châtellerault. | 
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Livraisons des vins de la propriété. — Les quantités des vins enlevéesde 
chez les récoltants se sont élevées, pour le mois de juillet, à 3.526.896 hectolitres 
Jointes aux expéditions effectuées depuis le commencement de la campagne 
… (1° septembre 1904), elles représentent un total de 40.253.475 hectolitres sur 
une récolte évaluée à 66 millions d’'hectolitres. 

Pour les quatre départements grands producteurs du Midi: l'Hérault, l'Aude, 
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le Gard et les Pyrénées-Orientales, les sorties de vin étaient, au 31 juillet, de 


22.845.073 hectolitres sur une récolte évaluée à 25.381.257 hectolitres. Mais. 
l'examen détaillé des chiffres donnés soulève quelques observations qui montrent 


qu'il ne faut conclure qu'avec réserve du mouvement des enlèvements pour le 
rapport à la production indiquée à l'importance du stock restant à la propriété: 
Suivantles tableaux officiels, l'Hérault aurait livré 11.253.986 hectolitres sur 
12.675.000; le Gard, 2.731.160 hectolitres sur 3.316.220; l'Aude, 5.947.316 hecto- 
litres sur 6.492.676. En tenant compte de la consommation en franchise à la 
propriété, consommation qui a sans aucun doute été très élevée cette année, il 
semblerait qu'il ne doive pas rester beaucoup de vin à écouler. C'est possible, le 
Midi ayant pressé ses ventes plus que d’autres régions. Nos correspondants 
locaux croient cependant à des existences à la propriété qui, sans être considé- 
rables, ne sont cependant pas du tout négligeables. D'ailleurs, quand on voit 
que pour les Pyrénées-Orientales, les sorties ont été de 2.912.611 hectolitres pour 
une récolte évaluée seulement à 2.897.361 hectolitres, on est bien obligé de se de- 
mander siles estimations de rendements malgré toutes lesprécautionsprises pour 
les déterminer correspondent à la vérité ou encore si la fabrication artificielle 
n’est pas intervenue de manière à augmenter sensiblement les quantités. 

Le stock existant chez les marchands en gros était, au 31 juillet, de 14:604.142 
hectolitres. 


VIGNOBLES ET VINS 


De nos Correspondants : 


Mini. — La période des vendanges approche. Les viticulteurs méridio- 
naux commencent à fourbir leurs ustensiles vinaires. Dès les premiers jours de 
septembre, en effet, on coupera les raisins précoces, comme les Petits-Bouschets et 
les Alicantes-Bouschets. et, huit jours a près, on procédera à la grosse vendange. 
D'ailleurs, la maturité est moins en retard que ce que l’on croyait il y a un mois. 
Les raisins, sous l’action d’un soleil de feu, ont muüri vite. Mais on voit bien 
maintenant que la récolte ne sera pas considérable. Il manquera, d’une manière 
générale, un bon tiers par rapport à une année moyenne. C’est là l'opinion una- 
nime des viticulteurs. Du reste, le coefficient donné par les professeurs départe- 
mentaux d'agriculture, en ce qui concerne l'Aude, l'Hérault, le Gard, Vaucluse, 
ne sera pas supérieur à 60 à la fin du mois d’août. | 

Mais si l'on est à peu près fixé quant au rendement, on est loin de l'être quant 
aux prix qui se pratiqueront au moment de la récolte. On parle de 1 franc le 
degré et aussi de 1 fr. 25 et même de 1 fr. 50. Toutefois, ce ne sont là que des racon- 
tars, des hypothèses, des prix en l'air. Le commerce voudrait acheter sur la base 
de Ofr.S80le degré les vins d'ensemble, quitte à payer les vins de couleur 1 fr. 50. 
Etpuis, il faut tout dire,le commerce ne sait pas ce qu’il fera ;il est complètement 
désorienté; il veut vivre au jour le jour, c'est-à-dire acheter au fur et à mesure de 
ses besoins.Il suivra ainsiles fluctuations des cours et il ne risquera pas de faire 

de mauvaises opérations. Mais ce n'est pas là du commerce, c'est du courtage. 
Et c’est le vrai commerce que réclame la viticulture, ce commerce de spéculation 
qui achetait, dans l’espace de quelques jours, immédiatement après la vendange, 
toute la récolte d'une année, pour la vendre ensuite dans les centres de consom- 
mation dans un délai de 40 à 12 mois. Or, ce commerce, qui était autrefois si 
prospère, n'existe plus. Il faudrait le reconstituer sous la forme de sociétés 
anonymes. La grande société projetée par M. le député Bartissol, dont nous 
approuvons le principe, permettrait d'atteindre ce but. 

On est donc bien peu fixé en ce moment sur ce qui se passera lorsque les vins 
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nouveaux feront leur apparition sur les marchés. Paiera-t-on ces vins à des prix 
irès bas ou bien les ne -on à des prix relativement élevés ? On n'en sait 
rien. Nous croyons, nous, à des prix moyens, parce que la récolte du Midi sera 


déficitaire d’un tiers, et que c’est la production vinicole méridionale qui est la 


régulératrice des cours. On: n’ignore pas, en effet, que, dans la consommation 
totale de la France, les vins du Midi entrent pour une proportion égale à 50 %. 
C’est là un fait qui doit, cette année, donner quelque courage aux viticulteurs. 

Au moment même où nous recevions les épreuves de cette note, nous 
apprenions que des vins de Petit-Bouschet, vendangés le 28 août, s’élaient 
vendus à raison de 1 fr. 50 le degré. Ajoutons que la vendange des Pehts. Bous- 
chets donne pleine satisfaction : les vins sont bons et les rendements satis- 
faisants. — À. 


HérauzT (de Montblanc). — 1° Pendant l’année en cours, on a constaté des cas 
fréquents de rabougrissement et de manque de végétation sur pas mal de cépages 
greffés, particulièrement les Aramons et les divers Bouschets. Il en est résuité 
une récolte à peine moyenne dans l'arrondissement de Béziers qui est, dit-on, 
encore le plus favorisé. Le Mildiou y a fait aussi des dégâts sérieux, et beaucoup 
de raisins échaudés par quelques jours brülants en juillet. Quant aux cépages 
francs de pieds ou producteurs directs, ils n'existent pas dans la région. 

La reconstitution n’a pas dü contribuer beaucoup à l'augmentation des ren- 
dements depuis 2 ou 3 ans, car elle était presque achevée à cette époque. En 
tout cas, l’augmentalion, si elle existe, doit être largement contre-balancée par 
l’inculture relative causée par la persistance de la crise vinicole. 

Un assez grand nombre de propriétaires paraissent avoir compris, enfin, 
l'intérêt de premier ordre qu'ils ont à pouvoir loger une récolte maxima et même 
plus; beaucoup ont construit de la futaille ou surtout des cuves qui offrent bien 
des avantages surtout au point de vue du prix. 

Il reste incontestablement une quantité de vin de 1904 assez appréciable. Il 
est difficile de l’évaluer ; maïs ce reliquat serait certainement insuffisant à com- 
bler le déficit certain de la récolte de 1905 si les conditions économiques du 


marché des vins étaient normales. Elles Le sont si peu qu'au lieu des prix raison- 


nables que devraient déjà avoir fait obtenir des apparences médiocres, on offre 
de O fr. 75 à0 fr. 80 le degré. Le prix déjà insuffisant de 1 franc le degré n’est pas 
atteint à l’heure actuelle ; il a été dépassé pour de très petites affaires en Bous- 
chet, qui ne peuvent servir de base d'appréciation. — Marquis bE GRASSET. 


Var (4 Hyères). — Il n'existe plus de cépages français anciens et francs de 
pieds, tout le vignoble ayant été reconstilué avec des plants américains. 

La majeure partie des cépages américains à servi de porte-greffes et leurs 
greffons constitués par des cépages français ont subi cette année les violentes 
invasions de l’Oïdium et du Mildiou de la feuille ou du fruit; la récolte aurait été 
néanmoins d’une quantité moyenne sans la sécheresse do que nous tra- 
versons. ? 

Les cépages américains francs de pieds qui ont contribué à la reconstitulion du 
vignoble sont surtout des Jacquez, qui ont donné jusqu'à cette année des 
récoltes très abondantes et très appréciées à cause de la proportion supérieure 
de matière colorante que contiennent leurs vins; mais cette année le Jacquez a 
été atteint de chlorose intense et d’anthracnose, ce qui diminuera de beaucoup 
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le rendement de ce cépage et préparera de très mauvais bois pour l’année po” 
chaine. Les A licantes Terras n° 20 se sont très bien comportés. 

En général, la vigne a de nos côtés un pitoyable aspect, elle a beaucoup souf- 
fert partout où elle n’a pas été soignée sans aucnne défaillance et la récolte de 
1906 devra s’en ressentir. On remarque en outre, dans les plantiers les mieux 
tenus des cas très nombreux d’apoplexie complète de tout le greffon; on verra 
plus tard si le porte-greffe a subi le même sort. 

Nous avons, dans tout le territoire du canton d'Hyères, reconstitué à peu d'hec- 
tares près l’ancien vignoble. En général le rendement actuel est de beaucoup 
supérieur à la production antérieure, par ce qu'on a planté des cépages très 
fructifères, parce que nombre des nouveaux plantiers se trouvent dans des 
ierres de meilleure qualité et aussi parce qu’on a mis de côté les cultures inter- 
calaires, si chères aux vieux Provençaux. 

On a pourtant greffé sur Américain quelques-uns de nos anciens cépages, ce 
qui fait que la qualité du vin produit est encore de beaucoup supérieure à celle 
de certains départements. Mais quelle différence avec nos anciens crus de Pier- 
refeu et de Bandol!!! 

Les vins sont logés en général dans des vaisseaux vinaires de 20 à 25 hecto- 
litres dans lesquels le vin se fait mieux et plus vite. La grande propriété. seule 
doit enfutailler dans des foudres contenant des centaines d’hectolitres de vin. Le 
prix de la vaisselle vinaire varie de 6 à 8 fr. l’hectolitre. Les petits comme les 
grands propriétaires sont en progrès pour la vinification qui est mieux pratiquée 
que par le passé, les tonneaux sont aussi mieux soignés et plus attentivement 
assainis. On a de plus abandonné presque partout l'habitude du plâtrage des 
raisins et de très nombreux petits propriétaires ont fait l'acquisition de fouloirs 
mécaniques. 

Il est difficile d'apprécier la quantité de vins existant encore dans les caves 
des propriétaires, on peut cependant les évaluer à un tiers d’une récolte ordi- 
naire. Quant aux prix indiqués jusqu à ce jour, ils ont été dérisoires : on a osé 
offrir 6 à 7 fr. de l'hectolitre de nos meilleurs crus, ce qui représente à peine la 
moitié des déboursés de nos vignerons! et nous voyons avec la plus vive angoisse 
disparaître peu à peu dans cette débâcle les dernières épargnes de nos proprié- 
taires petits ou grands ! En tout cas, la valeur de l'hectare de vigne diminue tous 
les jours et l’on se demande ce qu’il adviendra quand l'ouvrier agricole ne pourra 
plus recevoir la juste rémunération de son travail; il trouvera bien du vin dans 
les tonneaux, mais qui pourra le nourrir lui et sa famille ? — D'E. Vipaz. 


ISÈRE (de Suint-Hilaire-de-Brens). —1° Pendant l'année courante, les divers cépa- 
ges ont eu une belle végétation, sauf sur les anciennes vignes non greffées sur 
lesquelles on a remarqué un faiblissement général. | 

On a fait un peu partout l'observation suivante : Les maladies cryptogami- 
ques prennent de plus en plus une marche foudroyante. Autrefois le Mildiou et 
l’Oïdium apparaissaient d’une façon lente, quoique continue. A l'heure actuelle, 
l'attaque est soudaine, presqueirrésistible. On dirait que ces maladies ontadopté 
une nouvelle manière, unenouvelle formation de combat.Il n’estplus rare d’aper- 
cevoir le matin, après une pluie nocturne, les ceps couverts de taches de Mildiou 
sans que la veille aucun indice n'ait été constaté. Il est certain qu’à l'heure ac- 
tuelle les champignons sont constamment à l’état latent. : 

La reconstitution a augmenté le rendement d’une façon considérable dans 
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notre région; je l'estime à 30 à 37 % au moins. Et cela pour deux raisons. La 
première, c’est qu'avant le Phylloxéra nos vignes dans l'Isère étaient toutes 
plantées à grands espacements, 6, 7 ou 10 mètres entre les rangs. À la reconsti- 
tulion, on a procédé autrement. Les plantations se sont faites à part, on a créé 
des vignes sans cullures intercalaires. Dans ces conditions, mieux soignées, 
profitant mieux des engrais, elles ont produit davantage. En second lieu, les 
plants greffés ont une production plus forte et plus soutenue. Ayant une végéta- 
tion plus abondante, on leur fait porter davantage de bois, on les charge davan- 
tage, il y a de ce fait une augmentation assez considérable de la récolte. 

La futaille n’a guère changé de prix dans notre région, on vend couram- 
ment l’hecto à 5 ou 7 francs, la pièce 12 à 14 francs. 

Pour les installations vinaires, en général, elles n’ont pas subi de grandes 
modifications, sauf surles pressoirs. A l'heure actuelle, les vieux pressoirs sont 
rares, on emploie beaucoup les pressoirs lyonnais, Marmonier, Meunier ou 
Vermorel. Quant aux celliers et aux caves, ils ont encore besoin de grosses amé- 
liorations. Les celliers sont rares. On fait cuver et on presse sous les hangars 
où on remise les pailles et pommes de terre. Pour les câves, elles sont générale- 
ment assez bien tenues, mais auraient besoin de nettoyages périodiques 
qu'on ne leur accorde jamais. 

En général, il reste encore du vin à la propriété. Les 1903 sont écoulés de- 


puis longtemps, les 1904 sont partis au 2/3; à la récolte, bien des caves seront 
vides, ce qui y restera sera presque quantité négligeable, car on vend un peu à 


tout prix. Pendant plusieurs moisles prix pratiqués étaient de 30 francs l'hecto, 
puis 25 fr., on en est maintenant à 20 fr. Quelques-uns offrent à 35 francs la 
pièce de 215 litres. Vous voyez la différence. Les vins blancs se sont enlevés fa- 
cilement cette année, à l'encontre des années précédentes où personnen’en de- 
mandait. — Cu. GirAUD. 


SAVOIE (de Saint-Jean-d Arvey): — Les cépages cultivés dans la région se sont, 
d'une facon générale, assez bien comportés, au point de vue de la végétation, 
sauf les anciens treillages, francs de pied, qui sont fortement atteints par le 
Phylloxéra. Dans la région, les vignes sont presque loutes reconstituées; les 
cépages les plus employés sont : la Mondeuse qui s’est bien ressentie des froids 
tardifs causés par le vent du nord, et a enfin (outre la toulure) beaucoup souffert 
du Mildiou; la Douce-Noire ou Corbeau, le plus souvent établie en treillons, a 
assez bien végété, mais aussi a été bien atteint par le Mildiou ; le Grand Noir de 
la Calmette, planté depuis quelques années, pousse vigoureusement et promet 
comme cépage à grand rendement; n'a presque pas été atteint par le Mildiou et 
très peu par l'Oïdium. Le Portugais Bleu, qui a toujours une belle végétation, a 
assez bien résisté au Mildiou, mais il a fallu le soufrer sérieusement pour com- 
battre l’Oïdium auquel ce cépage est très sensible. Les Gamays ont eu à peu 
près la même tenue que les Portugais et se sont beaucoup millerandés. Les 
Fendants verts ou Crépy se sont très bien tenus. Les Jaquères ont un peu souf- 
fert pendant une période, mais les pluies ont ensuite fait grossir les raisins et 
nous comptons beaucoup sur cette récolte. Les Mesliers, de plus en plus plantés 
dans les côtes, ont poussé vigoureusement et ont bien résisté au Mildiou. 

D'une façon générale, les cépages blanes-ont été peu atteints par le Mildiou, 
tandis que les cépages noirs ont beaucoup souffert du terrible eryptogame, et cela, 
malgré les traitements également faits de part et d'autre. L'augmentation du 
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rendement, par suite de la reconstitution depuis ces dernières années, peut 
être évaluée approximativement à la proportion de un huitième. 

Le logement des vins se fait généralement dans des fûts de 450 à 600 litres, 
sauf chez les propriétaires un peu importants, qui emploient des foudres de 
30 hectos environ. Le prix de la futaille ne varie guère depuis quelques années, 
elle se paie sur la base de 6 à 8 francs l’hectolitre. Peu de changement dans les 
installations et le perfectionnement du matériel vinaire ; cependant les anciens 
pressoirs ont à peu près lous disparu; dans les maisons ayant un peu d’impor- 
tance, une pièce spéciale est affectée aux pressoirs de diverses dimensions, et 
aux cuves servant à la fois aux propriétaires et à leurs vignerons ou métayers. 

Il ne reste plus de vin de la récolte antérieure, et celle de 1904 est à peu près 
toute épuisée au 1° septembre. Les prix pratiqués ont été de 30 francs l’hecto- 
litre pour les vins rouges de bon cru et de 22 à 25 francs pour les ordinaires. 
Nos vins blancs, étant d’une consommation presque exclusivement locale, se 
sont vendus de 18 à 23 francs. Les vins rouges de 1904 titrent de 8 à 10 degrés 
selon les cépages et l'exposition: Les vins blancs ont de 8 à 12 degrés, s'entend 
toujours selon les cépages et l'exposition. — E. T. 


CAMARGUE. — Les plants cultivés ici sont : l'A ramon, le Carignan et le Petit 
Bouschet, francs de pied: ils se sont très bien comportés, en’ tenant compte que 
l’'Aramon coule certaines années, et que le Carignan craint l'Oïdium. Le petit 
Bouschetsubit moinsde fluctuations, et c'est un plantqu'ilne faudra pas délaisser; 
pour quant aux plants greffés, ils se comportent tous bien dans notre région, 
mais on donne la préférence au Rupestris. 

A mon avis, la reconstitution dans ma région n’a pas eu une influence capitale 
sur l’augmentation de la production annuelle de ces dernières années. Les vins 
sont logés comme toujours dans des futailles en bois appelées foudres, qui 
coûtent 5 fr. 50 l’hectolitre mis en place; les derniers perfectionnements apportés 
aux installations vinaires sont les logements du vin dans des réservoirs en fer et 
ciment. Les quantités de vins des récoltes antérieures ne dépassent pas certai- 
nement 6 millions d'hectolitres, et les cours se sont raffermis de 1 fr. 50 l'hecto, 
depuis environ un mois; les vins ordinaires de notre région, qui est la Camargue, 
se vendent actuellement (je parle des vins de 1904), 6 francs l’hecto. La récolte 
de 1905 sera plutôt réduite dans notre région. — GRANAUD. | 


DRÔME (de Montélimar). — Les vignobles de Tain et de Tournon ont été atteints 
par la grêle au commencement d'août, certaines parties ont été très maltraitées. 
- Le Mildiou a occasionné des dommages sensibles dans les vignes qui n'ont pas 
été bien traitées. Ces dommages porteront surtout sur la qualité. Par suite des 
pluies abondantes survenues en été, la plupart des vignobles sont envahis par 
les herbes, ce qui a contribué au développement du Mildiou et favoriserait la 
pourriture si les pluies persistaient d’ici à la récolte. 

Impossible de donner des renseignements généraux, vu le morcellement du 
vignoble, la variété de sa constitution et de sa tenue, la nature très variable de 
sa production, en ce qui touche la qualité et la quantité. Il n'existe aucune orga- 
nisation sérieuse pour la vente des vins qui se fait suivant les occasions et pour 
le mieux. Le même vin se vend la même année à l’un 30 francs et à l'autre 15. — 
G. Forex. 
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BAssEes-PYRÉNÉES (de Monein). — Au début, l'époque des gelées étant passée, les 
vignes présentaient une bonne récolte ; on croyait même à d’excellentes vendan- 
ges, la floraison ayant été assez bonne, et cette impression fit que le cours des vins 
baissa dans de notables proportions. Mais des orages sont survenus ; la grêle est 
tombée sur Monein, Lucq, Cardesse et Lahourcade, sans faire toutefois beaucoup 
de dégâts ; j'estime qu'elle n'a pas enlevé le 1/10 de la récolte. Par contre, à Las- 


 seube, Ogeu, Gan, elle a tout détruit dans certains vignobles. Dès cette époque 


et malgré les uifatages et les soufrages nombreux, le Mildiou a sévi sur la ee 
après la floraison, puis sur les feuilles, enfin sur les grains; les dégâts du Ro 

brun sont grands, et atteint par lui le raisin tombe en grand nombre quand on 
secoue la vigne. Les cépages qui ontété les plus attaqués sont les rouges, le Hal- 
bec et surtout le Tnnat, et quelques blancs comme le 7rowchet et le Blanc-Dame. 

L'Oïdium a fait aussi quelques ravages sur le (laverie. Nous n'avons pas encore 
le Phylloxéra dans la région du Monein ; on n’a donc pas reconstitué, mais il est 
à remarquer que les cépages introduits se comportent en général plus mal que 
ceux du pays. 

En:ce moment, la pluie nous a amené une nouvelle altaque de Black Rot; elle 
n’a cependant pas fait autant de mal que le Mildiou. Ce temps humide favorise 
aussi le développement de la Cochylis, de l'Eudemis botrana et de la Pourriture 
grise ; si le soleil ne reparait pas bien vite, je crains que les pertes ne soient énor- 
mes dans quelques vignobles. 

On loge généralement dans des futailles de châtaigniers de 300 litres et aussi 
dans des demi-muids de 600 litres. Quelques grands propriétaires ont des foudres 
de 20 à 50 hectolitres. Le prix de la barrique de 300 litres, qui avait monté à 15- 
16 francs, est redescendu depuis quelques jours à 12 et 14 francs, les prévisions 


- de la récolte devenant mauvaises. 


Dans la région, on s’est mis à construire beaucoup de chais assez confortables. 
On commence aussi'à trouver quelques cuves pour la vinification en rouge qui 
se faisait et se fait encore chez certains vignerons dans le pressoir lui-même. 

Ilreste encore un peu de vin en chaï. Ce sont surtout les grands propriétaires, 
qui, trouvant le vin de 1904 de très bonne qualité, en ont gardé une assez grande 
partie. Les petits propriétaires ont presque tout vendu. Il est intéressant de re- 
marquer que la gelée de 1903 ayant diminué la production vinicole, les vins de 
cette récolte et des récoltes antérieures ont été vendus malgré la Pate de prix 


qu'il y eut et il estassez difficile de trouver des vins vieux. 


Les prix du début de 1904 élaient de 80 à 100 francs la barrique de 300 litres nue 
(on vend presque toujours ainsi). Puis les prix ont baissé jusqu’à 66 et65 francs 
et aujourd’hui ils remontent à 80 francs. En somme, la véraison est eu retard et 
s'effectue péniblement avec des journées pluvieuses et des nuits froides. 

La Cochylis et la Pourriture grise favorisées par le temps peuvent faire perdre 
à la région de Monein, Lasseube et Jurançon une bonne partie de la récolte que 
nous ont laissée le Mildiou et le Black Rot. — J, MArèRE. 


DORDOGNE (de Bourdeilles). — Nos divers cépages se soni généralement bien 
comportés cette année. Il y a eu vers la fin de juillet une attaque de diverses 
maladies, Mildiou, Oïdium, qui heureusement, ne s’est pas très étendue. J'ai 
remarqué cependant, sur certains plants, Grand Noir de la Calmette, Syrah et 
sur des producteurs directs tels que Herbemont et Jacquez, une attaque d’An- 
thracnose plus forte que je n’en avais jamais vu à cette époque de l’année (fin 
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Juillet): Quelques grains black rotés. La floraison s’est faite dans d'assez bonnes 
conditions. Je crois que l'on peut s'attendre comme quantité à une récolte sim- 
plement d'une bonne moyenne. La véraison s’est faite un peu inégalement. 

La reconstitution s'est poursuivie depuis quelques années surtout chez le 
petit propriétaire; on ne plante pas beaucoup, mais chacun fait son petit lot 
"de vignes qui lui permet de subvenir à sa consommation et de vendre quelques 
barriques qui viennent augmenter la marchandise pesant sur le marché. 

La futaille neuve vaut cher ; elle a coùté, suivant les périodes de l'année et les 
localités, de 11 à 14 francs la barrique bordelaise; on peut signaler comme per- 
fectionnements apportés aux installations vinaires depuis la reconstitution : 
l'introduction de meilleurs pressoirs, de fouloirs à vendanges. Quelques proprié- 
taires emploieut des foudres au lieu de cuves. 

Je crois qu'il reste encore pas mal de vin à la propriété, mais il est difficile de 
préciser. Les prix ont varié suivant les époques de l’année et suivant la qualité 
de la marchandise. On peut dire que les prix du gros ont dû aller depuis 
26 francs la barrique jusqu'à 40 francs. Mais il se fait surtout des ‘affaires de 
détail, chaque viticulteur ayant l'habitude de vendre son vin lui-même au con- 
sommateur. Les prix en ce cas ont varié depuis 38 à 40 francs jusqu’à 55 et, 
parait-il, même pour quelques vins réputés, jusqu'à 60 franes la barrique. Tous 
ces prix s'entendent nus et, pour le moment, par barrique. — G. DErnan. 


GIRONDE (de Léoynan). — Les conditions atmosphériques ont été plutôt favo- 
rables jusqu’à fin juillet et quoique ce dernier mois, très chaud, ait été aussi un 
peu trop sec, nous n'avons pas constaté que les greffés en aient souffert ; leur 
végétation est restée sensiblement supérieure à celle des plants français. Le mois 
d'août a été lrop froid ; la véraison commencée vers le 40 se continue lentement; 
je crois la chaleur nécessaire pour la qualité de la prochaine récolle. 

La reconstitution n'est pas très active dans notre région. Deux causes expli- 
quent ce fait: d'abord, la mévente des récoltes ; en second lieu, les vieiiles vignes 
francaises se comportent encore assez bien pour ne pas nécessiter leur remplace- 
ment. Néanmoins les reconstitutions commencées depuis quinze ans environ, 
quoique continuées lentement, ont contribué à une augmentation de récolte que 
l'on peut évaluer à umtiers du rendement d'il y a dix ans et à un sixième de 
celui de deux et trois ans. à 

Le prix des belles barriques 16/18-Bosna, employées ici assez couramment, est 
de 14 à 15 francs; c'est le prix moyen des dernières années.Les ventes se faisant 

mal, le propriétaire ne peut songer à des améliorations nouvelles; les installa- 
HA sont généralement assez pratiques et convenables. 

Les trois quarts environ de la récolte 1904 — cependant exceptionnellement 
réussie — sont encore à la propriélé, et près de la moitié des propriétaires ont 
aussi 1903 et même 1902. Les prix de 1905 sont tenus, dans les premiers crus de 
notre régiou, de 800 à 1.000 francs le tonneau, les artisans de 6 à 800 francs. — 
M. Ricarp. 


! 


CHARENTE-INFÉRIEURE (de Saintes). — La superficie totale du vignoble du dépar- 
tement dépasse 50.000 hectares, dont un tiers environ pour le seul arrondisse- 
ment de Saintes. D'après les statistiques du Coinité départemental d'études et 
de vigilance, on peut estimer que la superficie des vignes en production doit 
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s'accroitre, en 1905, de 1.097 hectares, atteignant l’âge de 5 anset 6.784 hecta- 
res celui de 4 ans. 

La vigne promet une bonne récolte que l’on prévoit cependant comme devant 
être, dans l’ensemble, un peu inférieure à celle de l’année dernière, surtout en 
ce qui concerne la production moyenne à l'hectare. Lessulfatages ayant été fails 
de bonne heure, le Mildiou est rare, sauf sur les jeunes pousses développées 
dernièrement. Par contre, l'Oïdium a fait des ravages importants durant le mois 
de juillet, malgré les soufrages qui ont été exécutés. Le Black Rot s'est montré 
sur quelques points dans le sud du département. Enfin, sous l'influence des 
pluies d’août,.le Botrytis a fait son apparition sur la Folle blanche et il est à 
craindre qu'il n'exerce de grands ravages, si le temps se maintient pluvieux. 

Dans la nuit du 9 au 10 août, le centre du département a été traversé par un 
orage de grêle se dirigeant de l’ouest-sud-ouest à l’est-nord-est par la ligne 
Saintes, sud de Matha, se prolongeant dans la Charente par le sud de Rauffec 
jusqu’à Confolens. L’orage passant à Saintes à 3 heures du matin aurait alteint 
Confolens à 3 h. 40, franchissant ainsi une distance de 112 kilomètres, à la vi- 
tesse moyenne de 168 kilomètres à l'heure, soit 46 mètres à la seconde. À 
Saintes et dans les communes environnantes des grêlons énormes sont tombés 
durant 30 à 40 secondes, les dégàäts sont insignifiants. Par contre, plusieurs 
communes du Pays-Bas el notamment celles d'Haimps, Gourvillette, Massac, 
Beauvais-sous-Matha etune portion de Sonnac auraient beaucoup souffert. 

Un propriétaire d'Haimps, M. Noir, me dit que cette commune a été particu- 
lièrement éprouvée, les récoltes y ont été hachées, la vendange mise à terre ; 
le bas des pampres déjà aoûté reste seul anjourd’hui. Les vignes sur fil de fer 
sont cependant moins atteintes que les autres. La chute de la grêle a duré exac- 
tement 17 minutes, les grêlons étaient très biscornus et leur taille variait de 
celle d’une noix à “elle d'un œuf. Aucun tir n’a dû être effectué. Seul de la 
région, M. Noir possédait un canon à acétylène quil avait malheureusement 
laissé à Cognac. — PERRIER DE LA BÂTUIE. 

Nanraïs. — Le vignoble nantais peut se diviser en plusieurs régions : 1° la Côfe 
avec une assez grande étendue de vignobles plantés dans les dunes et sur les pre- 
mières lignes de coteaux qui bordent l'Océan, puis le marais, de l'embouchure de 
Ja Loire au fond de la baie de Bourgneuf{(communes de St-Brevin, St-Michel, Pornic, 
Le Clion, La Bernerie, Les Moutiers, Bourgneuf et Fresnay). Les terres des coteaux 
sont, en général, siliceuses ou argilo-siliceuses, et peu profondes, avec un sous- 
sol d’argile jaune, de schiste grisâtre en décomposition, ou, près du rivage, sou- 
vent, de poudingue. Le principal cépage est une espèce de Folle, connue dans le 
pays sous le nom de Gros Plant, et cullivé tantôt franc de pied, — dans le quart 
des vignobles, autant que j'en puis juger, — tantôt greffé sur Riparia, Rupestris 
ou Riparia-Rupestris 101'*. Les autres cépages, blancs ou rouges, et les produc- 
teurs directs sont en quantité négligeable et ne donnent lieu, pour ainsi dire, à 
aucun commerce. La production est abondante à peu près tous les ans, ce quime 
paraît tenir surtout à l'influence de la mer sur la température et au régime plu- 
vial particulier qui règne sur son littoral immédiat. Les vins, sauf dans les 
années exceptionnelles ou dans quelques clos privilégiés, sont d’un degré assez 
peu élevé (6 à 8); ils ont un léger goût de terroir, qui parait être accentué, 
en certains cas, par l'usage défectueux des engrais marins, que la plupart 
des vignerons répandent tels quels sur le sol au lieu de les employer en 
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composts et bien consommés. Ils sont vendus soit à la consommation locale, soit 
à la distillerie (Machecoul et Nantes), soit au commerce de gros, qui les utilise en 
coupages. Pendant le cours de cette année, le Phylloxéra a fait, comme les 
années précédentes, quelques progrès dans Les vignes non greffées. Naturelle- 


ment, ies plus jeunes sont celles qui périssent le plus vite ; mais, en général, la 


marche du fléau dans cette région, même en dehors des sables, a été beaucoup 
plus lente que dans les autres. Le Mildiou, non plus, ne semble pas y avoir eu 
l'activité constatée en beaucoup d’autres endroits ; les deux ou trois traitements 
habituels ont suffi à l'écarier. Quant aux soufrages, il ne s’en fait que dans les 
jardins, pour les treilles, l'Oïdium ne s’attaquant au Gros Plant que si ce cépage 
se trouve à côté d'un autre, plus sensible, qui le contamine. La floraison s’est 
faite normalement et les vendanges s’annoncent pour le début d'octobre. On les 
fait, au surplus, presque toujours trop tôt. La plupart du temps, on gagnerait à les 
retarder d'une semaine, bien que la maturation soit ordinairement achevée 8 à 
10 jours plus tôt que dans le reste du vignoble nantais. J’estime que la reconsti- 
tution, depuis cinq ou six ans, a notablement accru le rendement de celte région. 
Non seulement les vignes greffées produisent plus que les anciennes — 1/5 ou 1/4 
à peu près — mais la plupart de celles-ci subsistent encore et beaucoup de 
vignes nouvelles ont été plantées dans des terrains neufs. je sais des cantons de 
terre qui se sont vendus pour ces plantations sur le pied de 5.009 francs l’hec- 
tare, tant la demande était nombreuse et pressante. La baisse de prix du vin 
depuis trois ou quatre ans semble avoir coupé ou, tout au moins, calmé cette 
fièvre viticole. La dernière récolte s'est vendue de 20 à 25 francs la barrique de 
225 litres nus (de 8 fr. 80 à 11 fr. 10 l'hectolitre) et il en est resté à peu près le 
tiers dans les celliers. Les prix, depuis lors, ont peu varié; il ne s’est fait que 
peu d'affaires et il est à croire que la vente des vins nouveaux s’en ressentira. 
Quelques propriétaires, peu nombreux, ont encore du vin de 1903. Beaucoup de 
récoltants vendent à l'anche, c'est-à-dire à lant la barrique de moût, non logée, 
livrable à l'anche de pressoir. L'acheteur fournit alors les fûts et le récoltant lui 


prête son cellier pour lies abriter jusqu'à l'enlèvement. Quelquefois le vendeur 


s'engage en outre à faire le plein des fûts après Ja fermentation tumultueuse, 
généralement à la Saint-Martin (11 novembre) De nombreux propriétaires aussi 
ont des fûts, gardent leur récolte et la vendent, non logée, dans le courant de 
l'année. La vinification a fait de notables progrès depuis une vingtaine d'années ; 
elle en aurait, néanmoins, beaucoup à faire encore, el l'installation vinaire 
aussi. 

La deuxième région fait suite à la précédente, le long du département de la 
Vendée, dans les communes de Machecoul, Paulx, Saint-Etienne de Mer-Morte, 
Touvois, Legé et Saint-Jean-de-Corcoué (La Bénate). C’est un pays assez plat dans 
sonensemble. Les terres à vigne y sont, en général, argilo-siliceuses, caillouteuses, 
légères, peu profondes, à sous-sol d’argile, de schiste en décomposition, ou, 
parfois, de gravier. Le principal cépage est le Gros Plant. Au delà de la plaine|de 
Machecoul, dans le canton de Legé, le Gamay feuille ronde ou Muscadet, com- 
mence à se montrer çà et là; mais les terres à sous-sol chaud qui lui conviennent 
sont encore assez rares. Il esl, presque partout encore, franc de pied. Le Gros 
Plant, moins vigoureux et plus fructifère, a moins bien résisté au Phylloxéra : il 
est presque partout grefté sur Riparia, Rupestris ou Riparia-Rupestris. [ln y a que 
très peu d’autres cépages blancs; très peu aussi de rouges et de producteurs 
directs. La production est loin d’être aussi régulière que sur la côte; le Musca- 
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det, surtout, est assez capricieux. Les vins, par contre, deviennent meilleurs à 
mesure que l’on s’avance vers le sud et vers l’est. Leur degré est plus élevé : de 
7° à 8°,5 pour les Gros Plant ; de 8° à 10° pour les Muscadets. Le goût de terroir, 
encore assez sensible dans la plaine de Machecoul, s’atténue beaucoup dans le 
canton de Legé et disparaît même tout à fait quand l’année est chaude, sèche et 
ensoleillée. Ce sont, en somme, de bons vins de seconde qualité, agréables, mais 
un peu mous, manquant de finesse et souvent trop verts parce que l'on ven- 
dange trop tôt. Les débouchés, modes de vente et progrès à faire dans la vinifi- 
cation sont à peu près les mêmes que dans la région précédente ; les prix, un peu 
plus élevés : de 1 à 2 francs par hectolitre. Le Muscadet s'est vendu l'an dernier de 
50 à 65 francs les 22 litres nus, à l’anche — ce qui fait de 22 à 25 francs l’hecto- 
litre. Le Paylloxéra semble avoir fait cette année plus de progrès que l'an der- 
nier; le Mildiou aussi s’est montré plus actif, quoique depuis deux ou trois ans 
déjà l'on ait plus de peine qu'autrefois à s’en défendre. Les trois traitements 
habituels ne suffisent pas toujours, un quatrième est parfois nécessaire et je 
suis convaincu que l'on sera obligé d’en venir à faire un traitement d'hiver. Ajoutez 
un peu de Mildiou de la grappe, parfois un peu de Black Rot et presque tous les 
ans une invasion plus ou moins forte de Cochylis et vous aurez la liste à peu près 
complète de nos ennemis dans cette région. Je ne crois pas qu'il y ait eu plus 
de vignes greffées de plantées qu'il n'en à péri d'anciennes; peut-être même la 
superficie viticole est-elle un peu moins considérable qu'avant la crise phylloxé- 
rique; mais les nouvelles vignes donnent davantage, de sorte que, depuis 
quelques années, le rendement a dû augmenter un peu, peut-être d'un dixième. 
La prochaine récolte de Gros Plant paraît devoir être les 2/3 ou les 3/4 de la der- 
nière récolte. Il est resté dans les celliers une bonne partie de celle-ci, peut-être 
le quart, mais pas de Muscadet. La reconstitution a peu moditié le système de 
taille (en gobelet); quelques propriétaires seulement, comme dans la première 
région, pratiquent la taille Guyot ou la taille de Royat, sur fil de fer; mais le 
labourage à la charrue à été substitué presque partout au bêchage à la main, 
avec Le hoyau et les binages se font à la houe, traînée par des bœufs ou des 
chevaux, au lieu de se faire à la main comme autrefois. 

La troisième région s'étend à l'est de la précédente, principalement dans 
les communes de Saint-Philbert-de-Grandlieu, la Limouzinière, Saint-Colombin, 
Saint-Etienne-de-Corcoué, Saint-Jean-de-Corcoué (partie est) et Rocheservière 
(Vendée). Cest un pays assez accidenté. Les vignobles y sont généralement 
situés sur les coteaux qui dominent la rive méridionale du lac de Grandlieu et les 
vallées de ses affluent et sous-affluent, la Boulogne etla Logne. Ce sont des terres 
silico-argileuses, caillouteuses, sèches et chaudes, à sous-sol de gravier, de 
schiste rouge et dur, ou de schiste grisätre en décomposition. Le principal 
cépage est encore le Gros Plant; mais le Muscadet tient une place considérable. 


Un petit nombre de propriétaires cultivent aussi le Colombar, le Pinot de Ribeau- 
villé, le Pinot de la Loire, différentes espèces de Gamays, le Meslier, le Groslot, 


le Romorantin, et, parmi les producteurs directs, le Noah et les hybrides Seibel 
ou Couderc. Il n’y a plus guère de vignes anciennes ; presque tous les cépages 
français sont greffés sur Riparia ou Riparia-Rupestris et souventconduits d’après 
de nouveaux systèmes de taille : Guyot, Royat, etc. La production est assez varia- 
ble. Les vins, surtout dans les terres pierreuses à sous-sol de gravier, sont de 
très bonne qualité, fermes, secs, sans goût de terroir et avec une certaine finesse. 
Leur degré varie de 7° à 9 pour les Gros Planis, dont les meilleurs se récoltent 
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sur les coteaux du lac de Grandlieu, dans les communes de Saint-Philbert et de 
la Limouzinière (partie ouest) ; et de 9° à 11°, parfois 12°, pour les Muscadets, 
dont les meilleurs se récoltent sur les coteaux de la Boulogne et de la Logne, 
dans les communes de la Limouzinière (partie est) et de Saint-Colombin. La vigne 
est la grande richesse de cette région; c'est pourquoi elle y est cultivée avec 
plus de goût, de soin et de compétence que dans les deux premières. Les dé- 
bouchés, modes de vente, progrès à réaliser dans la vinification, sont les mêmes ; 
les prix un peu plus élevés que sur la côte : 2 à 3 francs de plus par hectolitre, 
tant pour le Muscadet que pour le Gros Plant, Cette différence de prix ne répond 
pas suffisamment à la différence de qualité. Le Muscadet, du reste, ne sert nulle 
part ni pour la distillerie, ni pour les coupages. Il va presque tout à la consom- 
mation locale du pays nantais et des régions vendéennes avoisinantes. Le Phyl- 
loxéra achève de détruire les vignes anciennes. Les autres ennemis de la vigne 
sont les mêmes et ont la même activité que dans la région précédente. Il faut y 
ajouter le follelage d’ailleurs peu fréquent. Les vignes greffées donnent plus que 
les anciennes, 1/5 environ ; mais la superficie replantée n’égale pas la superficie 
arrachée ; la différence doit approcher d’un quart el j'estime que, de ce chef, la 
production de cette région est sensiblement moindre qu'avant la crise phylloxé- 
rique, surtout pour le Muscadet, qui, dans un certain nombre d’endroits, n’a pas 
été remplacé où l’a été soit par du Gros Plant, soit par d'autres cépages. La der- 
nière récolte de Muscadet s’est enlevée très rapidement. Il y a longtemps qu'il 
n'en reste plus à la propriété. Il est à croire que ce vin tiendra son prix, quoique 
la récolte prochaine s'annonce abondante (à peu près moitié plus que l'an der- 
nier). Le Gros Plant, au contraire, ne promet guère que les 3/4 de la dernière 
récolte, mais il en est resté un bon quart dans les celliers. Aussi, après une lé- 
gère hausse, est-on revenu aux prix des dernières vendanges : 25 à 30 francsles 
2925 litres. Il se fait peu d’affaires, d’ailleurs. 


Tels sont les renseignements que je puis donner en connaissance de cause. Ces 


trois régions forment à peine les 2/5 du vignoble nantais, qui couvre, en outre, 
les coteaux de la rive septentrionale du lac de Grandlieu (communes de Bouaye, 
Saint-Léger, Port-Saint-Père et Sainte-Pazanne ); ceux qui bordentson tributaire, 
le Lognon (Montbert, la Planche, Vieillevigne ); ceux de la Sèvre Nantaise | Ver- 
tou, la Haie-Fouassière, le Pallet, Monnières, Gorges, Clisson) et de ses af- 
fluents : à droite, la Maine (Saint-Fiacre, Chateauthébaud, Aïgrefeuille), et, à 
gauche, la Sanguèse (Mouzillon, Vallet) ; et enfin ceux de la Loire, rive gauche 
(Le Loroux-Bottereau) et rive droite (Couffé et environs d’Ancenis.) Le Mus- 
cadet est, de ce côté, le principal cépage; puis viennent le Gros Plant, 
divers Pinots et Gamays, etc... La qualité des vins continue de s'améliorer à 
mesure que l’on s'éloigne de la côte. Toutefois ceux des coteaux du Lognon ne 
sont pas aussi appréciés que ceux de Saint-Colombin, de la limouzinière et de 
Saint-Philbert. Les prix sont aussi plus élevés : de 6 à 10 fr., par hectolitre, de 
plus que sur la côte. On vend généralement le Muscadet logé et en fut neufs. 
Ceux-ci valent de 12 à 15 francs. La vente à l'anche est bien moins pratiquée que 
dans les trois régions dont j'ai parlé. — Comre J. Du PLESSIS DE GRÉNÉDAN. 


Touraine (de Chinon). — Nos jeunes vignes greffées et nos vieilles de 
francs pieds ont eu, cette année, une pousse très vigoureuse et presque exagérée 
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Sous l'ombrage d'un feuillage très dense les maladies cryptogamiques, 
surtout l'Oïdium, ont atteint nos cépages fins. Les vignerons imprévoyants qui 
n’ont pas commencé les soufrages de bonne heure n’ont pu triompher de 
l’Oïdium dont l'invasion a eu une ténacité extraordinaire. Quant au Mildiou, son 
apparition à été d'abord foudroyante, mais les vents du nord et les sulfatages 
l'ont vite arrêté. Les maladies et la coulure font que notre récolte de 1905 sera 
au-dessous de la moyenne comme quantité; quant à la qualité, elle sera bonne, 
car la véraison est arrivée avec une avance de 8 à 10 jours sur l’année 1904. 

Dans les trois cantons qui produisent nos vins fins, rouges et blancs, la 
reconstitution est presque totale; dans ceux qui produisent nos vins de gros 
plants, l'étendue replantée a dépassé celle de nos vieilles vignes et on peut 
évaluer de ce chef l'augmentation de la récolte à un cinquième. 

La vente de la récolte 1904 a été facile pour les vins fins rouges de Chinon, 
mais moins aisée pour les blancs qui n’avaient pas gardé de liqueur. Il n’y à eu 
de mévente que pour nos Gros Plants rouges et blancs; et il en reste encore 
beaucoup dans les caves. Le logement du vin nouveau à récolter va se trouver 
gêné par le reliquat de la récolte antérieure : caves et vaisselle vinaire vont 
manquer. Il est d'usage dans nos pays de Gros Plants de loger le vin jusqu'à 
l'expédition en fûts de 550 litres à 600 litres. On livre en petits fûts de 220 à 
228 litres fabriqués soit par nos tonneliers ou venant de Paris, ceux-ci usagés. 
Leur prix varie, suivant qualité, de 8 à 12 francs. 

Quant aux renseignements que vous me demandez sur les perfectionnements 
apportés aux installations vinaires, je dois vous dire que, dans notre pays de 
peiite culture, les vieilles installations ont été conservées ainsi que nos vieilles 
méthodes qui ont assuré au vin de Chinon une grande réputation. Seuls les très 
grands mais aussi très rares vignobles de notre région ont rompu avec les 
vieilles coutumes. Ils ont surtout eu en vue de diminuer la main-d'œuvre qui se 
fait de plus en plus rare et difficile à trouver. — FRAIMBAULT. 


Lotrer (de Malesherbes). — La floraison s'est effectuée dans d’excellentes condi- 
tions. Dans l’Orléanais, où le Pinot Meunier forme la base de l’encépagement, le 
Mildiou a causé par endroits de grands dommages, et partout, dansle vignoble, les 
trop nombreuses plantations d'Othello ont énormément souffert de cette maladie 
et de l'Oïdium. Çà et là quelques accidents occasionnés par la grêle. Dans le Gäli- 
nais où le Meslier domine, fort peu de Mildiou; ce cépage se défend facilement; 
cependant les Gamay et les Durif ont été quelque peu atteints. L'Oïdium s’est 
montré assez violemment dans certains endroits, on ne fait pas toujours les trai- 
tements en temps opportun. En résumé, les vignes bien traitées sont très belles, 
les grappes sont magnifiques, même trop serrées, on pourrait craindre la pour- 
riture. La véraison commence. Les vieilles vignes n'existent plus dans le Gâtinais; 
ailleurs il y en reste encore, mais elles sont fort taquinées par le Phylloxéra; 
on reconstitue avec entrain, le vigneron ne veut pas se laisser prendre, il 
plante, plants greftés et producteurs directs, parfois même de l’Othello greffé ! La 
production a beaucoup augmenté dans le Loiret ; les vins s’écoulent assez faci- 
lement, dans les pelits centres où on les apprécie fort. Le prix est très variable de 
60 à 100 francs la barrique non logé. Dans l'Orléanais, qui produit beaucoup, le 
commerce local enlève de suite les vins cotés, Saint-Jean-de-Braye, Saint-Awy, 
Beaugency; ailleurs il reste peut-être un peu de vin en cave. 


x 


286 REVUE COMMERCIALE 


Les vignes greffées sont, en général, très vertes; dans le Gâtinais, la reconsti- 


tution avance lentement dans les terres à bon vin, car ces sols sont très pauvres 


et calcaires. Le tuf est à une faible profondeur et exige des porte-greffes très 
résistants. On rencontre de place en place des taches de chlorose. Un petit ac- 
cident est aussi à signaler : c'est la faiblesse de certains pieds, de pousses faibles, 
dans une belle plantation ; en général, dans les plantations d’une dizaine d'années, 
il provient de l'affranchissement du greffon, négligé au sevrage ou planté trop 
creux, que le Phylloxéra fatigue en détruisant la racine française très développée, 
pendant que la racine américaine trop grêle ne suffit plus; 1l convient, je crois, 
de fumer copieusement ces souches, et d’arroser le sol au sulfate de fer pour 
éviter le pourridié, qu’infailliblemeni la racine pourrie provoquerait. 

Le prix des fûts varie de 6 à 12 francs. Sauf chez quelques propriétaires, on a 
fort peu modifié le matériel vinaire ; on emploie toutefois les écrase-raisins et les 
pressoirs. On soutire peu, c'est un tort, je crois, surtout pour les vins blancs qui 
sont acides. — H. DE ROUFFIGNAC. 


YonKxE (d'Auxerre). — 1° La commune d'Auxerre, qui naguère comptail quinze 
cents hectares de vigne, possède encore le quart de son ancien vignoble. La 
reconstitution ne compte guère que pour un sixième etles principaux porte-greffes 

sont le Riparia, Riparia-Rupestris, Solonis XRiparia, etc. Aucun cas de fléchis- 
sement ne s'est montré, maisil faut dire que les vignes Le dix ans sont l'exception 
et celles de deux à ire ans la règle. 

Les greffons employés sont le Gamay rouge ordinaire, le Gamay Fréau et de 
Bouze, quelques variétés de Pinots blancs et rouges, Sacy, etc. | 

La reconstitution n’a donc pu compenser les quantités récoltées antérieu- 
rement sur les trois quarts de l’ancien vignoble disparu. 

Les vins sont logés en fûts et vendus nus ou logés. La futaille du pays est 
la feuillette ordinaire de la contenance de 134 à 136 litres ; elle coûte en bois 
neuf de 9 à 12 francs, en bois refait de 6 à 7 francs; les vins rouges fermentent 
dans des cuves en pierre ou bois de la contenance de 30 à 60 hectolitres. 

Les vins de la région se divisent en deux catégories : les petits vins ordi- 


naires servantaux coupages et indispensables au commerce, les bons vins recher- 


chés par la clientèle bourgeoise pour la consommation courante. 

Les vins de la première catégorie se vendaient cette année de 25 à 30 francs 
la feuillette, les seconds livrés directement aux consommaleurs de 32 à 35 
francs. 

Antérieurement, Auxerre, qui comptait ses grands crus de la Chainette, 
Migraine, Boivin produisant des vins fins dont quelques-uns étaient vendus jus- 
qu’à 350 francs la feuillette, a vu disparaître ce vignoble renommé et le remplace 
actuellement en Gamay, ce qui fera de grands ordinaires. 

Une place assez importante est occupée par les cépages blancs qui jusqu'alors 
ont donné de bons résultats. 

En somme, notre région ne s'est pas lancée à fond dans les plantations de 
vignes. Cela est dû à la richesse du sol donnant de bons rendements en fourrages 
artificiels et céréales. Le blé occupe une place de plus en plus importante. — 
DEGUY. 

Yonne. — Les vieilles vignes franches en pied, soutenues, jusqu'ici, à coups 
de sulfurage, ont subi un déperissement marqué cette année. La récolte 
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en 4904 a été bonne moyenne en quantité et qualité. Les 3/5 de la récolte sont 
vendus. Dane 
La superficie du vignoble actuel n’atleint pas 20.000 hectares, alors qu'il 


‘était à près de 40.000 avant le Phylloxera. Il ne dépassera pas de beaucoup le 


chiffre actuel, les rendements augmentant d'un tiers avec le greffage. 

Les mois de juillet et d’août ont été favorables aux maladies cryptoga- 
miques, et surtout à l’Oïdium. Le Black Rot, favorisé par de fréquents orages, a 
une tendance à s'étendre. Dans les plaines trois fois gelées, 1/3 de récolte. Sur 
les coteaux, bonne récolte. 

La futaille est toujours chère. Les feuillettes de 132 litres en chêne neuf se 
cotent de 10 à 12 francs. On loge aussi en demi muids pour la vente des nus. 

Les prix ont: baissé depuis les premières ventes. On délaisse les rouges que 
les vendeurs céderaient à 50 fr. les 272 litres, les blancs se cotent de 85 à 90 fr. 
les 272 litres logés. — J. G. 

CoTE-D'Or (de Beaune, À septembre). — En Côte-d'Or, les anciennes vignes fran- 
ches de pied diminuent de plus en plus, à peine en reste-t-il quelques hectares 
disséminés sur toute la Côte; soutenues par des soins excessifs et coûteux, elles 
vivent encore, mais, à de rares exceptions près, leur végétation baisse, à peine 
leurs feuilles cachent-elles partie des échalas et elles né donnent plus qu’un parci- 
monieux produit, qui na même pas la qualité qu’on devrait attendre de l’âge 
de leurs ceps. La qualité du vin de vignes greffées s'affirme au contraire de plus 
en plus; les vins des dernières années, soumis en grande quantité à la dégus- 
tation du jury à Liège et dont la presque totalité provenait de vignes greffées, 
ont prouvé ce que nous disons plus haut et donné une grande contiance dans 
l'avenir des nouveaux vins de Bourgogne, notamment dans ceux de l’année 
1904 qui sont particulièrement bien réussis. 

Malheureusement quelques-unes de ces nouvelles vignes présentent un aspect 
quelque peu jaunissant, elles souffrent d'une légère chlorose qui, sans empêcher 
la production du bois ni du fruit, fait craindre pour leur avenir et leur enlève 
cet air de bonne santé qu'ont leurs voisines qui, plantées les dernières, sont 
sreffées sur des porte-greffes mieux adaptés aux terrains ; on sera certainement 
obligé de replanter celles-là. 

Depuis quelques années la production a régulièrement augmenté, mais 
actuellement que toutes ou presque toutes les vignes sont Jeunes et en produc- 
tion, nous arrivons aux tendements les plus élevés. Il est probable que la situa- 
tion restera stationnaire pendant quelques années, pour diminuer un peu avec 
l’âge des vignobles, que l’on continue, suivant les anciens errements, à très peu 
fumer. : 

La futaille a repris les cours d'avant le Phylloxéra : momentanément et 
depuis quelques semaines, il s’est produit une hausse de 15 à 20 %. Cela tient 
aux magnifiques promesses de la prochaine récolte, qui sera en Côte-d'Or, plus 
inportante qu’en 1904 et dont la qualité, si la chaleur continue, sera certaine- 
ment excellente. Lorsqu'elle sera enfütée, les cours des futailles reviendront 
aux prix habituels, c'est-à-dire 18 à 20 francs pour une pièce, 10 à 12 pour une 
feuillette. 

Depuis quelques années il s’est construit un petit nombre de magasins mieux 
appropriés que les anciens à une bonne vinification, en particulier chez des pro- 
priétaires faisant le commerce, mais combien y a t-il encore à faire dans cette 
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voie en Côte-d'Or, combien de pressoirs sont indignes de recevoir les excel- 
lents produits qu’on y rentre! 

À la propriété, il reste peu de 1902, très peu de 1903, mais beaucoup de 1904, 
surtout en cuvées moyennes. Le commerce a encore trop de vins vieux pour se 
charger de vins nouveaux, il n’achète que pour ses besoins immédiats ; malgré 
cela les cours se soutiennent, ils sont même plus élevés que rationnellement 
ils ne devraient l'être et si, par malheur, la pluie remplace la chaleur, ils s’ac- 
centueront encore. — HEmp. 


MARNE (d'Epernay). — La reconstitution en Champagne n’est pas très avancée: 
quelques grands propriétaires ont replanté en américains greffés, mais beau- 
coup traitent au sulfure de carbone, de manière à prolonger le plus longtemps 
possible leurs vieilles vignes champenoises. Le plant qui semble réussir le mieux 
dans nos terrains calcaires est le Mourvèdre Rupestris 1202. J’ai, pour ma part, 
replanté une assez grande étendue avec ce plant, et j'ai obtenu les résultats les 
plus satisfaisants, même dans les terrains les plus secs. Je n’en dirai pas autant 
du 1305 que j'ai dû faire arracher, je m'en tiens uniquement au 1202. Inutile de 
vous dire que les francs de pied n'existent pas, en dehors des Pinots blancs 
ou noirs, c'est-à-dire des anciens plants champenois. 

Il serait difficile de déterminer dans quelles proportions la reconstitution 
a pu augmenter les rendements, celte reconstitution n'étant pas suffisamment 
étendue ; mais il faut s'attendre à ce que le vigneron champenois, tout en 
reconstituant, s’abstiennent de faire donner au plant greilé le maximum de 
récolte qu'il peut donner. Nos terres légères ne peuvent donner un produit 
abondant: ce serait s’exposer à n’obtenir que des raisins non mürs et d'une 
qualité médiocre qui les feraient abandonner par le haut commerce. Il sera 
donc nécessaire de conduire avec précaution la production des vignes greffées 
et ne pas s’exposer à des mécomptes. 

Les vins de Champagne sont logés dans des fûts de 200 litres, dont le prix 
varie suivant les années entre 12 et 20 francs pièce. Depuis plusieurs années, la 
fabrication des tonneaux vides s’est beaucoup ralentie, ce qui produit au 
moment des vendanges une hausse sensible de la futaille. 

Il reste chez les propriétaires une assez grande quantité de vins de la 
récolte 1904. Malgré la qualité satisfaisante de ce vin, les cours se sont abais- 
sés et l’on pouvait facilementtrouver des vins à 40 francs l’hectolitre. La foire aux 
vins, installée pour la première fois à Epernay, a donné de bons résultats et 
facilité l'écoulement d’une assez grande quantité de vins. 

A l'heure actuelle, l’aspect des vignes est loin d’être dans un état satisfaisant ; 
une invasion violente de Mildiou a compromis une grande partie du vignoble, et 
si quelques coteaux et quelques vignes soignées de bonne heure présentent un 
aspect satisfaisant, la plus grande partie, malgré tous les soins, est touchée par 
la maladie qui, cette année, frappe non-seulement la feuille, mais la grappe. La 
récolte se présentait comme devant être peu abondante; il est fort à craindre 
que les maladies ne viennent à la compromettre totalement ; ce sera une mau- 
vaise année ajoutée aux précédentes. — VASSEUR. 


MEUSE (Bar-le-Duc). — Les divers cépages cultivés dans la région de Bar-le- 
Duc, francs de pied ou greffés, se sont en général fort mal comportés en 1905. 
Trois cépages seulement sont répandus à profusion dans notre vignoble ; le 
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Pineau noir, le Troyen ou Jacquemard (surnommé ici Vert Plant) et, dans 


quelques parties, le plant de Curel. Les vignes reconstituées le sont principale- 
ment en Pineau Meunier. Tous ces cépages ont été atteints du Midiou de la grappe 
à tel point que les raisins ont disparu. La vendange sera donc à peu près nulle. 

Il est bon de dire que jamais jusqu’en 1905 le Mildiou n avait fait son appari- 
tion avant le mois d'août et qu'ici le Mildiou de la grappe était inconnu. La plu- 
part des vignerons avaient donc retardé le premier traitement et ont été surpris 
par une invasion anticipée. Les rares propriétaires qui ont traité dès le prin- 
temps se trouvent dans une position un peu meilleure, quoique très précaire 
encore. Les Pineaux, qui d'habitude montrent plus de résistance, ont été les pre- 
miers atteints. En somme, c'est un véritable désastre. Il faut espérer que 1906 
n en subira pas trop les conséquences. 

Parmi les variétés peu répandues, quelques cépages blancs se sont mieux 
comportés : tels que le Meslier Saint-François et le Pineau de Ribeauvillé. 
Quelques ceps greffés sur Berlandieri semblent aussi avoir relativement résisté à 
l'invasion. 

La reconstitution, trop restreinte jusqu à ce jour, n’a pu contribuer à l’aug- 
mentation des rendements. Les vins du pays sont généralement logés, depuis un 
certain nombre d'années, dans des fûts de 200 à 250 litres ayant servi à l’expédi- 
tion d'autres vins. Ces fûts se paient de 3 à 6 francs selon les années. Lorsque les 
fûts manquent, certains vignobles d’abondance utilisent les cuves. Quant aux 
perfectionnements apportés aux installations vinaires, ils sont à peu près nuls. 

Il faut dire que notre vignoble est devenu presque exclusivement la propriété 
des vignerons. Ceux-ci n en possèdent que ce qu'ils peuvent cultiver par eux- 
mêmes, et ils manquent des connaissances scientifiques nécessaires pour par- 
venir à des améliorations. D'ailleurs, il est difficile de faire de grands sacrifices 
pour des installations vinaires dans les vendangeoirs traitant de faibles 
quantités. 

Il ne reste dans les caves des récoltants que des vins de la récolte précédente 
(1904). Les vins des bons crus se sont écoulés assez facilement, tandis que cer- 
tains vignobles, produisant des vins de qualité inférieure, sont encore pourvus 
d’un stock considérable. Dans notre région, les prix de vente sont toujours 
éminemment variables selon les territoires. C'est ainsi que les vins ordinaires 
vont de 20 à 40 francs l’hectolitre pris chez le récoltant. Les vins de Pineau sont 
tous vendus. — H. HUSSENOT. 


Jura {de Champvans). — Je m'empresse de répondre à votre si utile question- 
naire, estimant que la viticulture souffre autant des renseignements erronés ou 
de leur défaut que de tant de prétendues causes de la crise actuelle. D'une façon 
générale, on ignore absolument en France ce qu'a été une récolte — Les 
mairies reçoivent bien un questionnaire des préfectures ; pour y répondre, le 
secrétaire consulte le cadastre et établit la quantité de blés, foins, vins récoltés, 
après où sans avoir consulté quelques personnes, peu ou pas compétentes rela- 
tivement au rendement, fait ses calculs et tout est dit. 

Je suis le plus gros agriculteur viticulteur de ma commune, depuis vingtans:or 
personne n’a jamais demandé le moindre renseignement à ce sujet ; de plus, j'ai un 
vignoble sur une commune autre que celle que j'habile; j'y récolte bon an mal 
an 500 hectolitres de vin qui restent ignorés, le vignoble ayant été planté, comme 
des milliers d’autres, sur des terrains cadastrés, terres labourables ; ces terres 
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sont supposées rapporter 18 hectolitres de blé à l’hectare, au lieu qu’elles don- 
nent réellement 80 à 100 hectolitres de vin. Et l’on établit les statistiques d’après 
des données aussi exactes !... 

Cet exemple est si commun qu'un de mes voisins ayant récolté l’an dernier 
1.800 hectolitres de vin dans une commune où l’on cultive la vigne, la récolte 
attribuée à la totalité des habitants de cette commune a été très inférieure à celle 
de ce seul viticulteur ! Le commerce, qui achetait autrefois dès le commencement 
de la campagne, d'après les statistiques, a été tellement déçu en trouvant les 
caves pleines au bout de l’année, alors qu’il croyait qu’il n’y avait d’approvision- 
nement que pour huit mois de consommation courante, qu'il ne fait plus ses 
achats qu’au fur et à mesure de ses besoins, d’où reconstitution à la propriété 
du stock formidable qui pèse sur les cours. 

Dans nos régions du Jura, la vigne s’est très bien comportée cette année: plants 
greffés ou directs donneront en abondance des vins qui ont toutes les chances 
possibles d’être parfaits à tous les points de vue, surtout les vins blancs qui sont 
naturellement très alcooliques et -très fins. L’accroissement de nos récoltes est 
exclusivement dû à la reconstitution qui donnera son plein dans deux ou trois 
ans et qui produira beaucoup plus de vin que le Jura n’en a jamais eu. 

La vinification n’a pas fait de sensibles progrès : la vaisselle vinaire manquera 
dans beaucoup de maisons, la futaille est si chère que l'on n'ose pas en faire 
fabriquer pour des vins dont le prix s avilit de jour en jour ; il reste les 2/3, au 
moins, de la récolte 1904 qui était excellente, et l’on pourrait acheter des (les 
vins supérieurs de 20 à 25 fr.) cuvées rouges de 10° à 10 francs l’hectolitre, mais 
le Midi vend le même prix à terme et on préfère lui acheter que de payer 
comptant des vins qui, au point de vue purement commercial, rendrait l’ache- 
teur plus difficile : celui-ci veut du bon marché dans le goût des médioerités 
toujours plus faciles à/livrer, et le vin du pays reste chez le propriétaire qui 
regrette l'argent mis si inconsidérément dans la décevante entreprise de la 
reconstitution du vignoble, — PARISOT. 


JURA (de Salins). — Cette année, les plants greffés ont souffert de la grande 
sécheresse, le Trousseaux greffé sur Rupestris du Lot particulièrement semble 
souffrir plus que les autres plants, et on pourrait même ajouter que le Trousseaux 
est le plant qui s’accommode le moins du greffage, les Pulsards et les Melons 
blancs placés côte à côte, n'ont pas autant souffert de la chaleur. Par contre, 
les Gamays qui occupent depuis la reconstitution une surface assez vaste dans le 
vignoble salinois sont de toute beauté, surtout que ce cépage n’a été planté que 
dans les terrains les plus fertiles, et sa récolte arrive parfois à des rendements 
jusqu'ici inconnus dans nos régions. En général, les vignes sont superbes, à part 
quelques vignes mal traitées contre les maladies cryptogamiques. Sans exagéra- 
tion, on peut dire que la reconstitution à doublé la production, car avant la 
moyenne des récoltes était de 25 hectolitres à l’hectare, tandis qu'aujourd'hui on 
peut la porter à 50 hectolitres à l’hectare. 

Dans tout le Jura, depuis longtemps, tous les vins sont logés dans de grands 
foudres en bois de chêne et le prix en est très variable suivant la contenance des 
foudres. Les prix varient de 5 à 10 francs l’hectolitre. 

Il restait très peu de vin de la récolte de 1903, mais la grande concurrence 


faite par le bas prix des vins du Midi fait que la récolte presque entière de 1904 


est encore en cave à l'heure actuelle. Les prix ont varié de 25 à 50 francs 
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 l'hecto suivant qualité et les bons vins blancs sont même allés jusqu’à 60 
et 70 francs l'hecto. — A. ROUGET. 


ALSACE. — Les vignes, en général, sont belles et promettent une bonne ven- 
dange. Quelques localités ont souffert de la grêle; dans quelques autres, on 
remarque un peu de Rot brun, mais en somme les raisins sont beaux et assez 
avancés, par suite d’une excellente température. 

En Alsace, il n'y a pas encore de vignes greffées ; tout est franc de pieds. Les 
cépages anciens qui cette année se comportent le mieux et qui sont chargés de 
raisins sont: les Elbling ou Bourgeois et les Chasselas. Viennent ensuite les 
Pinots gris et blancs et les Kniperlé. Les Rieslings sont variables et les Pinots 
noirs, les Raeuschlings et les Sylvaner sont les moins beaux et n'ont que peu de 
fruits. Parmi les cépages nouveaux, le Lasca marche en tête; il est chargé de 
raisins. Viennent ensuite le Portugais, le Saint-Laurent, la Muscadelle et le Muscat 
Eugénien qui promettent également une assez bonne vendange. 

La deuxième question ne comporte pas de réponse, vu qu'en Alsace c’est tou- 
jours le système d’extinction qui est en usage. La surface totale de nos vignobles 
est de 26.000 hectares, sur laquelle, jusqu’à ce jour, il n’a été arraché, par suite 
des invasions du Phylloxéra, que 30 à 35 hectares. 

La troisième question n’a aucune importance en Alsace, vu que le vendeur ne 
fournit jamais la futaille. Les vins se vendent en général par l'intermédiaire des 
gourmets ou commissionnaires, et ce sont quelquefois ces derniers qui prêtent, 
mais presque généralement les acheteurs qui envoient leurs tonneaux pour les 
expéditions. Les vins en Alsace, chez le propriétaire, sont toujours logés dans de 
grands foudres qui restent en place dans les caves. 

Comme les récoltes des dernières années n’ont pas été abondantes, il reste en 
général peu de vin à la propriété. Le 1901 est à peu près épuisé; les quantités 
qui restent de 1900, 4902 et 1903 sont peu considérables et les 1904 commencent 
aussi à se réduire. 

Les prix pour les vins ordinaires sont à peu ne de 60 à 70 francs pour 
les 1900, de 40 à 50 francs pour les 1902 et de 48 à 56 francs pour les 1904. Les 
Pinots gris de 1900 se paient à peu près 70 francs et les Rieslings de la même 
année de 80 à 109 francs, le tout à l’hectolitre. — OBERLIN. 


MARINE NATIONALE. — Adjudication à Toulon le jeudi 19 octobre 1905, à 2 heures du 
soir dans la salle des adjudications de la Marine, pour la fourniture ci-après, nécessaire 
au service des subsistances. — Savoir : 4.000.000 de litres de vin rouge à 10 degrés, sur 
présentation d'échantillon, en 20 lots de 50.000 litres chacun; NON LOGE. Durée du 
marché : 1 mois. Cautionnement exigé par lot : 265 francs. Les échantillons et les sou- 
missions devront être déposés au Détail des subsistances à Toulon, le 18 septembre1905, 
AU PLUS TARD, avant # heures. Pour plus de renseignements, voir le cahier des charges 
au Détail des subsistances à Toulon, ainsi qu'à Paris, au ministère dela Marine (Bureau 
des subsistances et Hôpitaux). Des exemplaires du cahier des charges sont tenus à la 
disposition des fournisseurs qui en feront la demande. 
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CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) | FOURRAGES ET PAILLES 
/ A PARIS 
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| ou 9 DU 16 | pu 23 | Du 50 
AU AU AC AU | 
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— Montereau..... 3801092325 | 22 10 » )» Luretne: 52%. [52 à 53132 à 53132 à 53132 à 53 
SR TEEN ESPRITS ET SUCRES 
LOR pete. esse . | 21 65 | 21 65 | 21 65 | 22 00 ; J 
Monte 205 | 21 75 | 21751 91 40 PARIS 15 AOUT 22 AOUT 29 AOUT 5 SEPT. 
Nation dec 29 75 | 21 50 | 21 50 | 20 90 a = é = 
Pare æ : Esprits 3/5 Nord fin | | 
Marchés étrangers 900 l’hect., esc. 2%|148 50 | 49 75 | 47 50 | 45 » 
londres... -.0.00 19 50 . 50 19 50 19. 50 SUCRES 
Nork 2... .08 6 78 | 16 5 6 40 
vases aie ie 415 es lan ss las 18 | Blancsneales100kil.| 23 95 | 96 25 | 25 05 | 95 75 
Mur Î Raffinés —— 63 75 | 63 25 | 60 25 { 59 T5 
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Paris. .s-..e ve { 45,90 | 15 15.1 15 » | 15.40 ; BÉTAIL 
ANOINES MARCHÉ DE LA VILLETTE 
Paris | | (Prix du kilogr. de viande, net) 
Noire de Brie... | 19 73%! 19 50 | 19 50 | 18 10 Marché du 5 septembre. 
HEAUCE ..... 0e Sr soul 10 0118 D | 18 30 | 17 10 {r w Prix extrême 
*qté |" 2° qté | 3° qté z 5 
Départements | a “rs À au une vif 
DORE ee 19 50 | 19 50 | 17 25 | 47 95 || Bœufs........,.1 1 52 | 4 24 | 0 98.| 0 62 à 0 90 
Hyon…..5.... 17 10 17 10 A ÉSS 18 4) Veaux ere, 1224075 42:50 1 30 | 0 70 à 1 18 
Bordeaux .......... 20.00 1 RASAIS A ASE EE 0 Moutons........ 2 04 1 84 1 64 | 0 88 à 4 08 
Toulouse..,........ 18 20 18 15 18 20 | 18,25 | Por6s. 25h. 4 68 1 52 1 46 | O0 98 à 1 16 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 27 août au 2 septembre 1905. 
Tempéra-| Tempéra-|Tempéra- : Tempéra-|Tempéra-| Tempéra- < 
JOURS ture ture ture id DATES ture ture ture Sr 
maxima | minima | moyenne [en millim. maxima | minima | moyenne |" millim, 
PARIS MONTPELLIER 
Dimanche.| 22 » 10.14 16:19 9 Je OT EN C8 AN 15% PA RE 13 
Lundi... 18.4 1 1429 10 Le FD PDT 14. 4 20. 6 (l 
Mardi... 16 » 10 » 43 27 nada sel 20 dt RE TOI. 10 1610 0 
Mercredi 20 » AUS 46.12 2 SAMI RENO 10. 6 TRAME 0 
sud... 19228 131 10: 4 0 MORE ES FRE DAME DER 11246 200 0 
Vendredi.| 20. 7 8. 6 14.6 () A LE AE 1 7 QU sc ONT 20. 1 ( 
Samedi...| 18. 9 1071 14,79 1 Er D ebie lee 28. 9 10 » AS 0 
NANCY ALGER 
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Mardi... 16 » AD» 43 5 9 Re 29 » 24 9 de () 
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Jeudi..... 16 » 11 » 1315 3 a n Er 320 22 D 27: 55 0 
Vendredi 18 » 8 » DNS 1 PE Pen TA A 19) 1905 23:40 0 
Samedi 18.49 FH 9 14. 5 0 TE 2 pe DORA 31 » 245 27:25 0 
LYON BORDEAUX 
Dimanche.| 25. ! 13:23 1 8: FE 0 St A 9%.:8 TA 19.2 4 
F7 20705 à TRS PO Ro 14. 1 1430 0 DB Ta HS 20810 135040 T8 78 0 
Mar. 1:92"7 AA lo 17 n 2050 0042 6 164.8 RÉTE 
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MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) 
Dimanche.| 26 » 16 » M: <» 0 5274 162820 ::9 10. 8 15 8 0 
Lundi....| 26 » 19: 20 0 2288 x me 0 sd 1952 16:54 14.5 
Mardi. 2h" 240» 15239 49:75 0 FRA à RPPRES HP LR AN LE 4.2 
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L'Administrateur- Gérant : G. FLEURY. 
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vieneronnes  SUUCHU- PIRET 


MÉDAILLE D'OR SPÉCIALITÉ D’'INSTRUMENTS VITICOLES 
Paris 1889 y Plus de 150 modèles et numéros différents 
460 Médailles d’or etc. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 
de Paris 1900 
Deux Médailles d'or 
EXPOS. DE TIFLIS (RUSSIE) 1901 + 
& Diplôme d’honneur € 
Instruments Agricoles [ 
de toutes sortes Dniosee franco,— Houe Vigneronne 


INSTRUMENTS VITICOLES ET VINICOLES 


V'G. FABRE & FILS 


CONSTRUCTEURS Pulvérisateur à pression LE BACCHUS 


à VAISON (Vaucluse) 


MATÉRIEL COMPLET À 
Pulvérisateur à bât LE GAULOIS pour letrailementdesvignes À 


APPAREILS À GRAND TRAVAIL 


Palvérisateur à dos d'homme à pompe démontable 
‘“ Le Sans Rival ” 


Soufreuse à démontage instantané ‘“L’Hirondelle” Æ | (6 
Pompes et filtres à vin. — Harnais viticoles Ce re2e 


4 li Vire Sion eus! 
v: j A LE 4 7 


AILNVHV9I 93AV 31NJA 


CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 


TANNINS PURS TR L'ALCOOL PSpéoianE pOur Vendanges 
BISULFITE DE. POTASSE ““éranu pur et exempr d'arsemio 
BI- ŒNO- NOIR EN PATE POUR LA DECOLORATION 
PHOSPHATE D'AMMONIAQUE NEIGE Garanti pur. 


RENSEIGNEMENTS L'GRATUMES 


LAMOTHE & ABIET 


106, 108, 110, rue de Bercy {en face l’entrepôl de Bercy) 
68, 70, 72, rue Ducau, BORDEAUX 


INSTRUMENTS VITICOLES ET VINICOLES 


Construction spéciale de Pulvérisateurs à pression, 
Système J. THOMAS, à grand travail, à traction, 
à bât et à dos d'homme. 


EE MAAOME2S 


CowsrrucrEeur Brev. $. G. D. G. 
NIMES et VERGEZE 


Solidité, Bon fonctionnement, Propretle, Economie. 
Reconnu le plus pratique. 


MOTEURS-POMPE 
Pour soutirages et toutes applications agricoles. 
TOUS ARTICLES DE CAVES | 


Envoi franco du catalogue sur demande. 


“ 350 INSTALLATIONS EN DEUX ANS 


MOTO-POMPES A AIR CHAUD 


Silence, Régularité, Pas d'explosion 


INSTALLATIONS DOMESTIQUES, ARROSAGE, IRRIGATIONS 
VINS — LIQUIDES ACIDES 


PAUL NOEL, 
3 (France) 
ŒS Vente avec garantie et après essais 
ESF Devis sur demande 


LE JOEL Nouveau Moulin combiné pour 
Création 1904 COnCasser, aplatir et moudre tous 
les grains 


DISTRIBUTEURS D’ENGRAIS 


LE BOISRENOULT N° | prCultures (grandes et petites) 
LE BOISRENOULT N° 2 pour Vignes basses, 
, LE BOISRENOULT N° 3 pour Vignes sur fils de fer. 


Exiger la marque (LE BOISRENOULT » sur chaque 
instrument et sur les pièces de rechange pour éviter les 
contrefaçons. 


A DOMAINE" encrrone 


Exposition Universelle Paris 1900, : Médaille d'or. 


(ULTURES SPÉCIALES pe PÉPINIÈRES er pe VIGNES AMÉRICAINES 
CULTIVÉES DANS LES CÉVENNES 
et indemnes de Maladies Cryptogamiques et de Black Rot 


purs | 7, GENDRE & FILS 


Fournisseurs aux Fédérations PROPRIÉTAIRES -RÉCOLTANTS 


et aux Sociétés Viticoles | à Q UISSAC ( Gar d) 


+e 


À 


è 


x 


1 


FERDINAND BOUISSET 


Membre de la Société des Agriculteurs de France, 
Propriétaire à MONTAGNAC (Hérault) 


Seul détenteur direct des Hybrides de 


MOT. MILLARDET ET DE GRASSET 


POUR LES TERRAINS SECS, HUMIDES & CALCAIRES 


ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE 


FILTRE- -POMPE 5041 


La Nouveauté Vinicole de l'Année 


FILTRATION PARFAITE 
CLAIR BRILLANT ABSOLU 
GRANDE RAPIDITÉ FACILITÉ DE NETTOYAGE 


S’adresser à l’Inventeur : L. TOTTEREAU 


200, Boulevard Voltaire, PARIS 
CATALOGUE FRANCO 


deux treuils de labourage à vapeur, à avancement 
longitudinal, système PELOUS, avec locomobiles 
10-12 chevaux, charrues et tous accessoires. — Deux 
treuils à traction animale et charrues. — Batteuse- 


Vanneuse, avec élévateur de paille, état de neuf. 
S'ADRESSER AUX BUREAUX DE LA ‘REVUE ” 


FILTRES 


. POUR MOYENNES QUANTITES 


SIMONETON * * 


Brevetés S. G. D. G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in- 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
foudre à l’autre ou dans les Füûts transports. Augmentation 
ou diminution de la surface filtrante. Grandes facilités de 
montage et de nettoyage. 


GRAND PRIX à sn Univ. de 1900 


PRESSOIR 


RATIONNEL 
A LEVIER ET AT, MOTEUR 
pression 


avec où sans accumu 
Livraison de vis et ferrures seules 
RE RP PSS PPT PS 


FOULOIRS A VENDANGE — BROYEURS A POMMES 
50.009 Appareils vendus : vendus avec Garantie 


MEUNIER FILS° 


CONSTRUCTEURS 
85-37-89, rue Saint-Michel — LYON-GUILLOTIÈRE 
Catalogue illustré franco sur demande 


SANOITIVIER SWIOSSE Hd ‘FOR SUIOSeT V4 


»>A VENDRE: 


Ce 
o€ 


TRÈS BEAU DOMAINE ALGÉRIE) 


DE RAPPORT ET D'AGRÉMENT 


80 hectares de cultures dont, en vignes, 
60 complantés de Cépages fins. — Vins titrant 12/13°. 


SITUATION UNIQUE A TOUS ÉGARDS — MULTIPLES AVANTAGES 
S'adresser, pour tous renseignements, à M. ADMINISTRATEUR de la REVUE 


PRODULES PERS POUR CEXOLOUIE 


Etablissements POULENC FRERES 
92, rue Vieille-du-Tembple, 92, Paris 


PASTEURISATION à FROID des VINS 


FILTRE MALLIÉ 


455, faubourg Poissonnière, PARIS 


PORCELAINE D’AMIANTE 


ACADÉMIE DES SCIENCES 1893. PRIX MONTYON 
PPS SP LL SL TS PSP SLT PTS 


FILTRES PASTEURISATEURS 
pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 


BA Les vins passés au filtre Mallié sont pasteurisés : 
# et acquièrent un brillant incomparable 


Les plus hautes récompenses aux expositions 


SU es RESSI sr Ed D | 
DE TOUS LES D ÉbOT MS 


Par la combinaison de la CHALEUR, de l’AIR et du FROID par les 


Pasteurisateurs, Aérateurs, Réfrigérateurs  ££ D ASTOR )) 
MACHINES FRIGORIFIQUES SPÉCIALES 
Ces appareils fonctionnent au Chai Moderne à Bordeaux 


INSTALLATIONS ET TRAVAUX A FAÇON 


Frantz MALVEZIN, Constructeur-Œnotechnicien 
CAUDÉRAN,7, rue du Bocage — BORDEAUX,6et8, cours du Médoc 


Tarifs, Notices et Renseignements franco sur demande 


He : FE 


PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE $ 


Mécanisme le plus simple le plus puissant. 
Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
aux Concours et Expositions Universelles Françaises et Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 
GRAND Prix. — CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 
FOULOIRS, FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS, PRESSES CON TINUES 


3Croix de la Légion d’honneur.— 
3 Croix du Mérite Agricole. — 


Croix du Portugal. — 1 Croix du 
Nischam. — 4 Grands Prix. 
27 Diplômes 


d’honneur 
__5b4 Médailles 


soJusnl 
uOo11DIn dau 79 
seoons 


92. 000 PRESSOIRS 


PB ND ER Er DRE et Instruments 
Pressoir. complet sur pieds. vendus avec garantie 


E. MABILLE * FRÈRES 


Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 
ATELIER ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE POUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE 


DES PRESSES ET PRESSOIRS a 
os Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. mo) 


A VIS COMPOUND 


FOULOIR - PRESSOIR CONTINU 
\iil | BREVETÉ EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 
Vendanges fraîches et Marcs cuvés 
EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 : MÉDAILLE D'OR 
Constructeurs : Anciens Établissements SATRE 
J. COLIN Ÿ, sul concessionnaire, 


2, rue Dorian (place de la Nation) PARIS-XII° 
ENVOI FRANCO DE CATALOGUES SUR DEMANDE 


J. GARNIER & C°. 


250 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D'HONNEUR 


BROYEURS DE SARMENTS 


Pour les faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 


4°7 Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 18984. 
4e Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 


PRESSOIR 


FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 
4er Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


REDON 


(ILLE-ET-VILAINE) 


ENVOI FRANC®e DU CATALOGUE, EINSTRUCTIONS, RÉFÉRENCES 


BOUILLIE SUCRÉE MICHEL PERRET. 


Recommandée et classée hors pair par les expériences d'Aimé Girard 


Sa grande supériorité lui vient de son adhérence, de sa richesse en cuivre soluble. de la 
facilité et de l’économie de son emploi, Demander brochure explicative à la SOCIÉTÉ DE 
_ LA BOUILLIE MICHEL PERRET. à TULLINS (Isère). 


POMPES z MOTEURS | | La CARBONIQUE LYONNAISE 


A COURANT CONTINU 
Grande-Rue de Monplaisir, 30 
INGÉNIEU CONSTRUCTEU 
l LU) à AGDE (Hérault) ; LYON (Rhône) 
Conc. Moteurs, Carcass.1905. ! | 8 
d, UUL cree | Fabrication des vins mousseux 


SOUTIRAGE ET FILTRAGE DES VINS 
CALCIMÈTRE-ACIDIMÈTRE BERNARD 


Marque déposée. S'adresser à Mme veuve 
A. BERNARD, 12, rue de Brabant, à CHau- 
MonT (Haute-Marne). 

Le calcimètre, 30 fr.; franco, 30 fr.60, en gare 
On trouve aussi les brochures: Géologie agricole 
et cartes agronomiques.Acidimétrie des moûts,etc. 


V.-B,' ROUSSET 


€ Successeur de H. MICOLON ot C'e € 
à SAINT-VICTOR-SUR-LOIRE (Loire) 


Dépôt : Exposition permanente, à Firminy (Loire) 


ÉCHALASSEMEN Ta VIGNES 
et BARRIÈRES pour CLOTURE 
en acier fondu —BrevetésS.G. D. 


CORDON EN MI-ROND CREUX 26 M/m 


1] 1 ( 
| | QE UD 
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DL HZ SAIT 
Que Cl RE En 
Ut 
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VINS MOUSSEUX 
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Articles de caves et de jardins 


| 

f 
FABRICATION re et UNIQUE | 
SEérance.Sc Solidité, Durée et Bon HAT 


46 Récompee” 
HhArg. Paris89< \ 


San Pi be. 


CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 


Lyon 1894 


porails® ns. ChâssiS de Cet AE Te 
Garde-Arbres. Séeateurs, Fil d'Acier, Roncesete. ete. 


ir -Constracteur, à AIX-EN-PROVENCE 


Pomre à courant 
Fouloirs à un et dus Egrappoirs continu spéciale p. Pressoirs  claies mobiles 
marchant à bras et au moteur éleverlavendange marchant à bras et au moteur 
foulée etégrappée. 


Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 
toirs, Pressoirs à vin à levier ‘‘ 1 Express ” primant les cales en bois, Pompes à décu- 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
HUILERIE D OLIVES. — Ré/érences. — Envoi franco des cataluques sur demande 


PRESSOIRS VICTOR 


ÉMILE- -PUZENAT: & FILS: 


Usines Saint-Denis,à BOURBON-LANCY (S.-et-L.) 
RATEAU ‘LION- SUPERIEUR" 


LA PREMIÈRE MARQUE DU MONDE 


FANEUSES, HOUES-CULTIVATEURS, etc. 


HERSES CANADIENNES ‘ SILEX” 


MACHINES VINICOLES 

GAILLOT Constrr-brev. à BEAUNE (Côte-d'Or) 
Maison fondée en 1847 

EXPOSITION PARIS 1900. MÉDAILLE D'OR 


RUSSIE. Pour cause âge, à céder « ou 
louer beau vignoble reconstitué avec pé- 
pinière de grand avenir. Assortiment 
1000 cépages viniferas, américains et 
producteurs directs. 

S’adresser à M. l’Administrateur de 
la Revue. 


Pressoirs à maie et Charpente en fer. 
Nouvelles Pompes à Vin. 

Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs 
Grues, Treuils, Fouloirs. etc. | 


Envoi franco du prix courant. 


CGUYOT.. : NÉ FUCTEUE 
à Carcassonne (AUDE) 


LES TREUILS GUYOT ont obtenu tous les 1°" prix dans tous les Concours de France. 
RE FR LU ARS D CP 7 SE À 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ S-G-.D.G:. 


À. RENAUD & f# rue Constantine, 14 
SÉCATEUR - PULLIAT r8x: 7 Francs 


FORCE, LEGERETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 


Greffoir manche buis................. 4 50 | Greffoir sécateur pour opérer la greffe en 
— — boisdesîilesqualitéextra 2 3 fente évidée .............. DE .... 14 » 
"platine. HSE 3 » | Inciseur de Follenay à grand travail... 8 » 

Mashine à greffer en fente angl.s.table. 0 » | Pincé-Sève Renaud .................. 


EXPOSITION URIVERSELLE DE PARIS 1900 : GRAND PRiX 


& ÎE Constructeurs-Mécaniciens 
M £ à L î 4 GC à VIERZON (Cher) 
DRE À VAPEUR, NL DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 


MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 
Concours de Paris 190i pour moteurs à ALCOOL, 2 Prix 


MOTEURS À PÉTROLE wmomes 7 


horizontaux ou verticaux, | = 
Concours INTERNATIONAÏ 


Im 


px MEAUX 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA 2LUS HAUTE RÉCOZPENSE : 
2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES  CENTRIFUGES 
ET À PISTON 
dm SCIÉRIES PORTATIVES 
== 2  CIRCULAIRES OÙ À RUBAN 


Le Catalogue illustré est envoyé franco sur Here 


Î RG NOUS DE SONT GNT 


Formules spécialement dosées pour la Vigne 


S'adresser à la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES (DE ST-GOBAIN 


1, Place des Saussaies. — PARIS (VII!° Arrond.) 
VELOTESOMOMOSCTETOLOUELETLTOUETELCMELELELRLELMELELSE The 


Constructeurs 
PEL. FPRÈRES 
* TOULOUSE 


PELOUS Ainé, Successeur 


Le -ABo- 
Treuiis à manège Instruments agricoles 
SE et viticoles 


Charrues vigneronnes 


Treuils à vapeur 


Treuils ‘combinés ” 
vapeur et manège 


Charrues défonceuses 


Treuils électriques 


Polysocs 
el 


Charrues à vapeur 


Concours officiel 


d'Agen 1896 S es 
Treuils etCharrue) === ue Envoi franco 
1er prix — 


du 
Médaille d'Or Catalogue 


PRENOIRS HYDRAUHUUES Ÿ 


FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS A BRAS 
POMPES OSCILLANTES” 


TUYAUX 
EN CAOUTCHOUC, 


sui : Pulvérisateurs automatiques 
a — : “*SYPHONIA ” 


ÿ CATALOGUE FRANCO 


PH MAYFARTH & C°,"| 


94e 


Ancienne Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 


A. BOMPARD, 4 rue Lie NIMES 


RUARUES < MACHINES 

BATTA GES nn: TE Agricoles 
ET DE et Viticoles 

LABOURAGES mn? 


POSE —— = = =: - Demander le 
MOULINS À VENT a _—_— RE Catalogue général 


Wagonnetagricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière allant dans les vignes ow en sortant. 


is 


MAISON RECOMMANDÉE 
M. Eugène PIROU, /e Photographe bien connu, consentira à nos Abonnés une 
exceptionnelle réduction de 15 0/0, sur présentation de la bande imprimée de la 
Revue de Viticulture. S’adresser, 5, boulevard Saint-Germain 


EC 


VOLUMES 
de la REVUE 


LIÉE LE — 


A NOS ABONNÉS 


A la suite des nombreuses 


demandes qui nous parviennent 
| 
| 


nous avons pris nos disposi- 
tions pour réunir un Certain 
nombre des volumes de la 


ITR 
j 


REVUE. 

Les collections complètes 
sont épuisées; mais nous pou- 
vons céder, à nos Abonnés 
seulement, /es volumes dis- 
ponibles au prix unique de 
S francs par tome (semestre 
broché). 


PRÉ-SAINT-GERVAIS 
USINES TULLE (Corrèze) 


notons. 


BUREAUX : 38, ave de la Grande-Armée 


——® PARIS o——— 


EN 
Exposition Universeile 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent 


BROUHOT *# 5 & C'E, INGÉNEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 
Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 
MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
A SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


es pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 

" à fabriques d'eaux gazeuses, etc. 

Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
Objet d’art, le seul attribué aux-Moteurs. 2 Médailles d'Or. 1 Médaille de Vermeil 


MACHINES À VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
À Pompes avec moteur à pé- 


trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


Pour actionner ! 


Installations complètes pour 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., dans les 
châteaux et usines. 


NS ER te sur demande 
du Catalogue illustré 


FLUATATION DES CUVES En CIMENT pour LES VENDANGES & LES VINS 


Le durcissement des cuves en ciment par la fluatation peut-être fait par le premier venu et 
représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La Fluatation donne aux revête- 
ments en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, le vin ne se 
sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l’action spéciale des fluates qui prévient 
les fermentations parasitaires dans les pores des parois assure Ja conservation des vins pendant et 
après la fermentation. 

L. KESSLER #, (Puy-de-Dôme) 


Clermont-Ferrand 


"HUILERIE ET SAVONNERIE 
DE LURIAN 
Société Anonyme — Capital : DEUX MILLIONS de Francs 
BUREAUX : 
MARSEILLE — 56, Rue Grignan — MARSEILLE 


TOURTEAUX COLZA SULFURÉS GARANTIS SECS 


5 1/2 à 6 0/0 d'azote. 
DOSAGE GARANTI | 2 à 3 0/0 d'acide phosphorique. 
1 à 2 0/0 de potasse. 


SINES SALON 
Nos Tourteaux, garantis absolument purs, sont très riches en éléments fertilisants. 
Leur parfaite siccité permet de les conserver indéfiniment en magasin, sans aucune altération dans la 
qualité, ni perte sur le poids, 


SOCIÉTÉ br DE MATÉRIEL AGRICOLE ET INDUSTRIEL "2:500600 


Anciens ateliers C. GÉRARD #, fondés en 1847 et DEL Ferd., fondés en 1860, à Vierzon (Cher) 
18 Grands Prix — (6 Diplômes d'Honneur — 307 Méd. d'Or — 159 Méd.d’Argent 


Diplômes d'Honneur aux Expositions d'Orléans 1894, Angers 1895, Moulins 1896 et 
Bourges 1897. — Grands Prix aux Expositions de Bruxelles 1897, Alençon, Ro- 
chefort 1898 et Reims 1903. — Hors concours, Membre du Jury aux Expositions 

du Mans, Poitiers 1899, Lille 1902 et Limoges 1903. 

Exposition universelle de ‘Paris 1980 — GRAND PRIX. 


Spécialité de MACHINES à VAPEUR fixes, demi-fixes  Vgntgs À longs termes 
et locomobiles, et de MACHINES à BATTRE p' grande, ei 
moyenne et petite culture. Crédit à l'Agriculture 
NOUVELLE BATTEUSE à trèfle et à petites graines, 
erfectionnée, faisant en même temps l’ébourrage, 
e battage et le nettoyage des graines. 


ÉLÉVATEURS DE PAILLE — CASSE-PIERRES — SCIERIES 
MOULINS — MANÈGES, etc. 


MOTEURS A PÉTROLE ET A ALCOOL simples, solides 
et économiques 


POMPES CENTRIFUGES et POMPES A CHAPELET à grand ‘ Fournisseur des 
débit(brevetées S.G.D.G.) pour toutes profondeurs. Domaines de l'Etat. 


Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. 


CLERMONT ET QUIGNARD 


MAISON FONDÉE EN 1825 


USINE : Ne . BUREAUX : 
à Saint-Denis (Seine) 180, rue de Turenne, sr 


CÉLATINE SŸ LAINÉ 


Pour ss Clarification des Vins et TPE Eee Cidres, Re: etc. 


TABLETTES POUDRE SOLUTION 


(Tablettes marquées LAIN É (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINÉ liquide) 
Solubles à chaud seulement Solubie dans l’eau froide Soluble dans l’eau froide 
PRIX © FR. LE KILOG. PRIX À ® FR. LE KILOG. PRIX @ FR. LE LITRE 
En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Pidons dé 500 gr. En Flacons de 1 litre 
ÆEnvir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 
REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
Rem.et esc. suivant quantités sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 


MÉDAILLE MÉDAILLE 


d’or d'or 
BORDEAUX ÉMIEN NE VALÉS BORDEAUX 
1899 45, rue Lachassaigne, Bordeaux 1899 


ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS À 


Chantiers d'injection de traverses à la CRÉOSOTE et au SULFATE de CUIVRE/} 
A BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. 
CLERMONT- FERRAND. — LA FERTE. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES, INECTÉS A LA CRÉOSOTE ET AU SULFATE DE CUIVRE 
A BORDEAUX ET FACTURE (Gironde) 


SAINT-CHRISTOLY-MEDOC 


TH. SKAWINSKI 


88, Cours du Chapeau-Rouge. 88. — BORDEAUX 


= — 


SOUFRE 


ENGRAIS CHIMIQUES 
SULFATE DE CUIVRE 


Produits chimiques 
agricoles 


ee ÉD 
3 
L'ÉTOILE 
Poudre Médocaine 
pour faire la 
Bouillie Bordelaise 
Instantanée 


—S&- 
. Ÿ SOUFRES composés 
f TALC CUPRIQUE 

—sS— 


CARBONARIUS 
pour la pointure 
et la conservation 


SOUFRE | 
ET POUDRE || 
Î 


SKAWINSKI 


des bois. 
| ——  _$ 
(e) 


Clôtures de la Gironde - Z. UZAC - Rulvérisateurs. Soufflets pour la vigne N 
J'enpédie direetement axæ eonsommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ox Blancs) ù 


ere. 


CLOTURES de PROPRIÉTÉS sur piquet acier doux “ LE GAILLARD " >: 


CLOTURES EN RONCES,EN GRILLAGES, EN RONCES ET GRILLAGES, ENYTREILLAGES EN BOIS 


Clôture La RE Clôture 
en Ronce PO et en Grillage 
Hauteur 1%20 pREARE SE , Hauteur 120 
hors du sol , VA CU hors du sol 
Piquets à 4 m. 10 *- Piquets à 4 m. 


; 1 RER AT LS 
a. pe. LL al VE ee REIN Le ro 4 TIRTI 7 
PRIX : 4: + &E f: (E es PRIX : 
Non posée. 095 ‘+ ‘4 - ee Non posée. 140 
Posée..... l‘05 SE CD Posée..... 155 


E Bonification importante ŸÆÆ suivant quantité 


Le piquet « Le Gaillard », qu'on met en terre de la même manière qu’un piquet en bois, est, de tous 

les piquets fer, le plus simple, le meilleur pour tous les usages : Clôtures ou vignes sur fil. 
A. GAIELARD, fabricant-industriel breveté S. G. D. G., à BEZIERS (France) 

Envoi du catalogue et devis sur demande. Tuteurs de Vigne et Vignes sur fil. 


Etablissement de Viticulture 


J. TIBBAL LA Rabastens-s/-Tarn 


Offre : 10.000 beaux racinés, de Berlandieri Lafond n° 9, à 300 fr. le 
mille ; Berlandieri Rességuier n° 2, à 150 fr. le mille; n° 4 et ChasselasX 
Berlandieri (41 B), greffés-soudés sur ces variétés. 

Vastes cultures de pieds-mères et bois de greffages en Berlandieris L. n° 9, Rességuier 
1 et 2,34 Ecole, 41 B, 301 A, 420 À, 1517-11, 3309, 1202, 101-14, Riparia-Gloire. 

Authenticité et fraîcheur garanties 
PRIX MODÉRÉS. — ENVOI FRANCO DU TARIF 
Souscription pour 190%, aux greffes sur Berlandieris, ses hybrides, A1 B, 1202, etc., etc., 
greffons fournis ou non par les acheteurs. 
Prix exceptionnels donnés sur demande 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 
Voyages Circulaires en Algérie et en Tunisie 


La Compagnie P.-L.-M., dans le but d'augmenter les facilités qu'elle offre pour la visite de 
l'Algérie et la Tunisie, met à la disposition du public, de nouveaux voyages circulaires dont 
les billets sont valables 90 jours. Le prix des voyages circulaires n°° 74, 74 A et 74 B (Italie, 
Tunisie, Algérie) est de : 561 fr. et 541 fr. 65 en 1"° classe; 397 fr. 85 et 382 fr. 10 en 2° classe, 
suivant les Compagnies de navigation dont le voyageur utilisera les paquebots. Le prix des 
voyages circulaires n° 15 (Italie, Tunisie, Algérie, Espagne), est de : 1"° classe, 566 fr. 95 et 76.70 
pesetas (parcours espagnols( ; 2° classe, 402 fr. 30 et 50 pesetas (parcours espagnols). 
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CHEMIN DE FER D’ORLÉANS 


 RELATIONS entre PARIS et BORDEAUX 
——————— LÉ ——————— 


Depuis le 10 août dernier, le nouveau train rapide 31, partant de Paris-Quai-d'Orsay, à 8 h. 07 
du soir, et qui assure les relations de Paris avec les stations balnéaires et thermales des Pyrénées, 
prend au départ de Paris les voyageurs de ire classe à destination de Bordeaux. 


Ces voyageurs ont aussi à leur disposition ce nouveau train rapide en outre de l’express 33 
(Lre, 2e et 3€ classes) partant actuellement de Paris-Quai-d'Orsay, à 10 h. 23 du soir, dont la marche 
a été depuis cet été notablement améliorée puisqu'il effectue le trajet de Paris à Bordeaux en 
8 h. 40 au lieu de 10 h. 13 précédemment. Ce train qui contient des voitures à couloir et des 
places de lits-toilette et des couchettes, permet d’effectuer le parcours de Paris à Bordeaux de 
nuit dans d’excellentes conditions de rapidité et de confortable. 


Enfin, il existe encore un autre train express (1re, 2e, 3e classes) partant de Paris à 8 h. 27 du 
soir pour arriver à Bordeaux à 6 h. 23 du matin. 


CHEMINS DE FER DE L'EST 


Services rapides entre Paris, Nuremberg, Bayreuth et les villes d'eaux de Bohême 
(Carlsbad, Marienbad, etc.) Saison d'Eté 1905. 


Le voyage de Paris à Nuremberg, Bayreuth et aux villes d’eaux de la Bohëme (Franzensbad, Marienbad, 
Carlsbad et Teplitz), s'effectue dans des conditions très rapides et très confortables par l’une des combi- 
uaisons suivantes : 10 Par le train de luxe Paris-Carlsbad express mis en marche jusqu'au 13 septembre. 
Départ de la gare de l'Est à 7 h. 32 soir; arrivée le lendemain à Stuttgard, à 6 h. 48 matin; à Nurem- 
berg, à 10 h. 25 matin; à Bayreuth, à 1 h. 46 soir ; à Franzensbad, à 1 h. 36 soir; à Marienbad, à 3 h.07 
soir ; à Carlsbad, à 2 h. 14 soir. 20 Par le train rapide quittant Paris à 10 h. 20 soir, comprenant une 
voiture directe de 1'e et de 2e classes entre Paris et Stuttgard, un wagon-restaurant entre Avricourt et 
Stutigard et jusqu’au 23 août un wagon-lits de Paris à Oox; arrivée à Stuttgard, le lendemain à midi 43, 
à Nuremberg, à 7 h, 52 soir ; à Bayreuth, à 10 h. 17 soir; et le surlendemain, à Franzensbad, à 4 h. 59 
matin ; à Marienbad, à 5 h. 49 matin ; à Carlsbad, à 6 h. 54 matiu ; à Teplitz, à 9 h. 53 matin. Au retour, 
le voyage s’effectue dans des condittons analogues, soit directement par le train de luxe Carlsbad-Paris, 
soit avec les trains rapides et express. - 

Le prix des places en re classe (vià Avricomt-Stuttgard) est de 100 fr. 95 pour Nurembrg (aller et 
retour 152 fr. 80); 111 fr. 85 pour Bayreuth faller et retour 171 fr. 30); 419 fr. 10 pour Franzensbad 
123 fr. 45 pour Marienbad; 126 fr. 75 pour Carlsbad (aller et retour 199 fr. 25). Le supplément perçu 
pour le parcours dans le train de luxe est de: 19 fr. 70, Paris-Stuttgard; 25 fr. 15, Paris-Nuremberg; 
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ÊTABLISSEMENT DE VITICULTURE A VISITER 


LAURENS LADEVÈZE, propriétaire à Moissac 


(TARN-ET-GARONNE) 


Laisse visiter avec plaisir ses vastes champs de pieds-mères, et ses pépinières, de 3309, 
3306, 10114, 106%, Rupestris du Lot, Riparia Gloire, Aramon » R. G. n° 1, 1202, 594-5, 
hybrides de Berlandieri 34 E. M., 420 A., 4157-11, 41-B., ses vignes à fruit, quelques varictes 
de producteurs directs, plus ou moins méritants, raisin pour table et pour cuve; vin de 
sa récolte, racinés, greffés soudés, boutures. Pourra fournir, sitôt la chute de la feuille, 
grosse quantité de gros bois greffables, journellement. 

Les produits sont toujours tenus à l'abri des intempéries, ils sont tenus et livrés en bon 
état de fraicheur et garantis absolument authentiques. 


Tous renseignements seront donnés par correspondance. 
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Officier du Mérite agricole, 
Propriétaire-Viticulteur, au Château de la Plane, 
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Succursale à ARZEW (Algérie) À 
——— DE — 

AVIS. — Les Viticulteurs désireux de se rendre compte de visu de la sélection des 
cépages américains, pour leur achat de boutures, ou de plants français greffés pour leur 
reconstitution, sont invités à venir visiter les Cultures de la maison FENOUZIL,, cou- 
rant Août Septembre-Octobre, avaat la chate des feuilles. Ils trouveront 
toujours aux gares de Carpentras ou d'Avignon, sur leur demande, une 
AUTOMOBILE de la maison qui les conduira à travers nos riantes campagnes 
où ils verront des centaines d'hectares de pieds-mères américains, et des 
millions de plants greffés-soudés ; à côté de cette production colossale de 
fournitures destinées à la reconstitution des vignobles du Monde entier, ils 
visiteront notre collection de raisins de table, et pourront goûter à des 
grappes succulentes pesant jusqu'à trois kilogrammes. Les vignobles à fruits 
de la maison, reconstitués sur plants américains (environ 440 hectares) et 
dont quelques-uns datent déjà de 25 ans, sont aussi d’utiles champs d’expé- 
rience à parcourir. Nos visiteurs pourront joindre l’utile à l'agréable s'ils 
songent à la beauté du département de Vaucluse, aux agréables excursions du 
Mont-Ventoux et de la Fontaine de Vaucluse, où l'on va, au retour d’une 
excursion viticole, arroser d'excellentes truites avec une antique bouteille de 
Châteauneui-du-Pape. 
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P. VIALA, 


Inspecteur Général de la Viticulture, 


Professeur de Voilame à l’Institut National Agronomique, 
Membre de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences 
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CONSEIL DE RÉDACTION 


Jean Cazelles, Membre du Conseil supérieur 
de l'Agriculture, Secrétaire gén! de la Société 
des Viticulteurs de France, Prop.-Viticulteur. 

G. Cazeaux-Cazalet, Député, Prés. du Comice 
viticole de Cadillac (Gironde), Propr.-Vitic. 

R. Chandon de Briailles, Correspondant-de la 


. Sociéténationale d'agriculture, Vice-Prés.dela 


Société des Vitic. de France, Prop.-Viticulteur. 


- Dr E. Chanut, Président du Comice agricole de 


Nuite-St-Georges (Côte-d'Or), Prop.-Viticult. 


 B. Chauzit, Professeur départemental d’Agricul- 
ture et Directeur du Laboratoire agricole du 


Gard, Propriétaire-Viticalteur. 
F. Convert, Professeur d'Economie rurale à 
l’Institut national agronomique. 


 G. Foëx, Inspecteur Général de l'Agriculture, 


ancien Directeur de l'Ecole nationale d’Agri- 


culture de Montpellier, Propriétaire-Viticulteur. | 
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U. Gayon,Correspondant de l’Institut, Professeur 
Doyen de la Faculté des Sciences de Bordeaux. 

P. Gervais, Membre de la Société Nationale 
d'Agriculture, Membre du Conseil de la Soc. 
des Agriculteurs de France, Vice-Président de 
la Société des Vitic. de France, Prop.-Vitic. 

J.-M. Guillon, Directeur de la Station Viticole 
de Cognac. 

H. de Lapparent, Inspecteur Général de l’Agri- 
culture, Propriétaire-Viticulteur. 

A. Müntz, Membre de l’Institut, Professeur-Di- 
recteur des Laboratoires à l'Institut national 
agronomique, Propriétaire-Viticulteur. 

Ch. Tallavignes, Inspecteur de l'Agriculture, 
Propriétaire-Viticulteur. 

A. Verneuil, Correspondant dela Société nationale 
d'Agriculture, Lauréat de la Prime d'honneur de 
la Charente-Inférieure, Prop.-Viticulteur. 
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PANTEURISATEURS GAMQUET 


pour liquides en fûts et en bouteilles 


CHAUDIÈRE « VOLCAN 


produisant simultanément eau bouillante et vapeur surchauffée à 300 degrés 
pour stérilisation des foudres, cuves et fûts. 


GRAND PRIX : Exposition Universelle. — PARIS 1900 


SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET 


SIÈGE SOCIAL : Bordeaux.— LAYeRCTS ue construction Castres (Tarn) 
Maisons à PARIS. | BÉZIERS, ALGER, ORAN 


AGENCES DANS TOUS LES PAYS VINICOLES 


CATALOGUE ILLUSTRÉ ENVOYÉ SUR DEMANDE 
MATÉRIEL LOCOMOBILE roux RILTRAGE & PANTEURISATION À FAÇON | 


| ÉTABLISSEMENTS ŒNOLOGIQUES pour le TRAITEMENT des VINS 


À BORDEAUX, ALGER, ORAN 


G. PEPIN FILS AINÉ 


MAISON FONDÉE EN 1811 | 
BORDEAUX — 110, rue Notre-Dame, 110 — BORDEAUX 
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La soufreuse 
‘‘ La Planète ” est 
incontestablement 
supérieure à tous 
tes appareils simi- 
laires. 


Fonctioant irréprochable 
Débit réguler 


Ce pulvérisateur 
réunit lous les per- 
fectionnements ap- 
portés dans la cons- 
truction des appa- À 
reils de ce genre. M4 
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Facilemeut émontable avec toutes les ps 
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LELARIFIANTS LIQUIDES ET EN POUDRE 
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SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


Pour favoriser le développement du Commerce et de l'Industrie en France 
Société anonyme fondée en 1864 


CAPITAL : 250 MILLIONS 
SIÈGE SOCIAL : 54 et 56, rue de Provence, 
SUCCURSALE : 134, rue Réaumur (place de la Bourse), ; à PARIS 
— :.6, rue de Sèvres, 


AGENCES DE PROVINCE : 


AGDE. — *AGEN. — “AIX (en Frovence).— *AIX-LES-BAINS — *ALAIS. ALBERT. — ALBI. — *ALENÇON. 
AMBERT. — — *AMBOISE. — *AMIENS. — “ANGERS. — *ANGOULÊMR — *ANNECY. — YANNONAY. — APT. — 
*ARGENTAN. — ARGENTON-S.-CREUSE. — *ARLES. — *ARMENTIÈRES. — *ARRAS. — *AUBAGNE, — AUBUSSON. — 
* AUCH. — AURAY. — *AURILLAC. — *AUTUN. — *AUXERRE. — *AVALLON. — AVESNES. — “AVIGNON. — AVIZE. 


— BAYEUX. — * BAYONNE. — *BEAUNE. — YBEAUVAIS. — *BELFORT. — BELLEGARDE. — *BELLEY.— *BER- 
GERAC. — BERGUES. — *YBERNAY. — *BESANÇON. — *BÉZIERS. — *BIARRITZ — *ELOIS. — BOLBEC. — 
*BORDEAUX. — *BOULOGNE-SUR-MER. — *BOURBONNE-LES-BAINS. — “BOURG. — *BOURGES. — BRESSUIRE. — 
YBREST. — YBRIEY. — *BRIGNOLES. — *BRIVE. 

*CAEN. — *CAHORS. — CALAIS. — *CAMBRAI. — *CANNES. — ŸYCARCASSONNE. — CARENTAN. — *CARPENTRIS. 
— YCASTRES. — CAUDRY. — CAVAILLON. — *CETTæ. — *CHALON-SUR-SAONE. — *CHALONS-SUR-MARNE. — 
#CHAMBÉRY. — CHAMBON-FEUGEROLLES. — *CHARLEVILLE. — CHARMES. — GHAROLLES. — * CHARTRES. — 
CHATEAUDUN. — CHATEAULIN. — CHATEAUNEUF-SUR-CHARENTE. — CHATEAURENARD (B,.R). — * CHATEAUROUX. 
— CHATEAU-THIERRY.— CHAUMONT. — *CHAUNY. — *CHERBOURG. — *CHINON. — CLAMECY. — *CLERMONT- 
FERRAND. — CLUNY. — “COGNAC. — *COMPIÈGNE, — CONDOM — CORBEIL. — COUTANCES. — CREIL. 

XDAX. * DIEPPE. — DIGOIN. — “DIJON. — DINAN. — *DOLE. — DOMFRONT. — *DOUAI. — DOUÉ-LA- 
FONTAINE. — DOULLENS. — * DRAGUIGNAN —- DREUX.— * DUNKERQUE. 

ELBEUF. — *EFERNAY. — * ÉPINAL. — *ÉTAMPES. — EU. — YŸÉVREUX. 

FALAISE. — FLÈCHE (LA). — FOIX. — YFONTAINEBLEAU, — FONTENAY-LE-COMTE. — FOUGEROLLKS. — 
* FOURMIES. — GAILLAC. — *GIEN.— GIVORS. — GOURNAY-EN-BRAY. — GRANVILLE.— *GRASSE. — GRAULHET. 
— GRAVELINES. — *GRAY. — Ÿ*GRENOBLR, — GUINGAMP. — GUISE. 

YHAVRE (LE). — HIRSON. — * HONFLEUR. — *HYÈRES. — ISSOUDUN. — JARNAC. — JONZAC. — *JUSSEY. 

*LAIGLE — LANGRES. LANNION., — *LAON. — LAPALISSE. — LA RÉOLE. — *LAVAL. — LAVELANET. — 
* LÉZIGNAN. — LIGNY-EN-BARROIS. — * LILLE. LIMOGES. — *LISIEUX. — LOCHES. — LODÈVE. — *LONGWY. 
— LONS-LE-SAUN:ER. — Ÿ*LORIENT. — LOUDUN. — *LOUVIERS. — *LURE. — *LUXEUIL. — *LYON. 

* MACON. — MAMERS. — * MANS (LE). — *MANTES. — MARMANDE — “MARSEILLE — MAUBEUGE. — 
*MBAUX. — Y*MELUN. — *MENTON. — MÉRU. — MEULAN. —- MEURSAULT — MILLAU. — MOISSAC. — 
*MONTARGIS, — *MONTAUBAN. — MONTBÉLIARD. — *MONT-DE-MARSAN. — MONTDIDIER. — MONTE-CARLO. — 
MONTÉLIMAR. — * MONTEREAU. — * MONTLUÇON. — *MONTPELLIER. — MONTREUIL-SUR-MER. — MONTRICHARD. 
— MORET-SUR-LOING. — MOREZ-DU-JURA. — *MORLAIX. — * MOULINS. 

NANCY. — *NANTES. — NANTUA. — * NARBONNE — “NEMOURS.— *Ÿ NEVERS. — * NICE. — YNIMES. — 
* NIORT. — *NOGENT-LE-ROTROU. — Ÿ* NOYON. — NUITS-ST-GEORGES. 

OLORON-STE-MARIE. — * ORLÉANS. — ORTHEZ. — OYONNAX. 

*PAMIERS. — PARTHENAY. — *PAU. — YPÉRIGUEUX. — PÉRONNE. — *PERPIGNAN. — PERTUIS. — *PÉZENAS. 
PITHIVIERS. — * POITIERS. — PONS. — PONT-AUDKMER. — PONT-DE-BEAUVOISIN. — PONTIVY. — PONT-L'ÉVÉQUE. 
— * PONTOISE. — *PROVINS. — *PUY (LE). — QUESNOY (LE). — * QUIMPER. 

REIMS, — REMIREMONT. — *RENNES. — REVEL. — RIVE-DE-GIER. — *ROANNE. — ROCHEFORT-S-MER. — 
“ROCHELLE (LA). — *ROCHE-S.-YON (LA).— * RODEZ. — *ROMANS. — * ROMILLY-SUR-SEINE. — ROMORANTIN.— 
* ROUBAIX. — * ROUEN. — ROYAN. — *RUEIL. — RUFFEC. 

ST-AFFRIQUE — ST-AMAND. — * ST-BRIEUC.— *ST-CHAMOND. — *YSAINT-CLAUDE.— *ST-DIÉ.— *ST-ÉTIENNE. 
— STE-FOY-LA-GRANDE. — *ST-GAUDENS. — * ST-GERMAIN-EN-LAYE. — YST-JEAN-D'ANGÉLY. — *ST-LU. — 
ST-LOUP-£.-SEMOUSR.— *ST-MALO. — *ST-NAZAIRE. — ŸST-QUENTIN. — ST-REMY (B.-DU-RH.). — ST-SERVAN. 
SAINTES. — SALINS-DU-JURA. — SANCOINS. — SARLAT. — *SAUMUR. — *SEDAN. — SEMUR. — *SENLIS. 
— *Ÿ SENS. — #ÈVRES, — * SOISSONS. 

*TARARE. — *TARASCOF. — * TARBES. — TERRASSON. — * THIERS. — THIZY. — THOUARS. TONNERRS. 
— #TOUL. — *TOULON. -— *TOULOUSE. — TOURCOING. — TOURNUS. À TOURS. — *TROYES. — TULLE. 

UZÈS. — * VALENCE. — *VALENCE-D'AGEN. — * VALENCIENNES. — *VANNES. — Ÿ*VENDOME. — VERNEUIL- 
S.—AVRE., — YVERNON. — *VERSAILLES.— VERVINS. — *VESOUL. — YVICHY. — * VIENNE. — VIERZON. — *VIL- 
LEDIEU-LES-POELES. — VILLEFRANCHE- DE-ROUERGUE. — * VILLEFRANCHE-SUR-SAONE. — VILLENEUVE-S.-LOT. 
— VILLENEUVE-S.-YONNE, — * VILLERS-COTTERETS. — VILLEURBANNE, — VITRE. — * VOIRON. 

AGENCES A L’'ETRANGER : Londres, 53, Old Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37, ave- 
nida de la Libertad. 

La Sociéte a, en outre, 76 Bureaux et Agences à Paris et dans la banlieue, et des correspondants sur 


toutes les places de France et de l'Etranger. 


| OPÉRATIONS DE LA SOCIÉTÉ: .. 
Dépôts de fonds à intérêts en compte ou à échéance fixe (taux des dépôts de 3 à 5 ans: 


3 1/2 0/0, net d'impôt et de timbre) ; — Ordres de Bourse (France et Etranger); — Sous- 
criptions sans frais ; — Vente aux guichets de valeurs livrées immédiatement (Obl. de 
Ch. de fer, Obl. à lots de la Ville de Paris et du Crédit Foncier, Bons Panama, etc.); — 
Escompte et encaissement de Goupons français et étrangers — Mise en règle de 
titres; — Avances sur titres; — Escompte et Encaissement d'Effets de 
Commerce; — Garde de Titres; — Garantie contre le remboursement 
au pair et les risques de non-vérification des tirages; — Virements et 
chèques sur la France et l'Etranger ; — Lettres de crédit et Billets de 
crédit circulaires; — Change de monnaies étrangères; — Assurances 
(vie, incendie, accidents), etc. PRE | 
LOCATION DE COFFRES-FORTS 
au siège social, dans les succursales, dans plusieurs bureaux et dans un 


très grand nombre d'agences; compartiments depuis & fr. par mois; 
Tarif décroissant en proportion de la durée et de la dimension. 
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(*) Les Agences marquées d’un astérisque sont pourvues d’un service de location de cotires -[orts » 


 d 


— AVRANCHES. — AY. 
BAGNÈRES-DE-BIGORRE. — BARBENTANK. — BARBEZIEUX. — ŸBAR-LE-DUC. —- BAR-SUR-AUBE. — BAR-SUR-SEINE 


OLIVER 


Pour Petits et Forts Labours 


nu 


PILTER- Peter 


PA 


MOULINS A VENT AMÉRICAINS 
MOTEURS À PÉTROLE HOWARD 
MOTEURS À ESSENCE STOVER 


DEMANDER LE CATALOGUE GÉNÉRAL 
ainsi que ceux des Locomobiles, Batteuses, Clôtures, Pompes 
et toutes Machines Agricoles 


pi LT = 24, rue Alibert 


PARIS 
Succursales à Bordeaux, Marseille, Toulouse et Tunis ss 
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ATELIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE 


pour la construction des instruments aratoires spéciaux à la culture 
et à la plantation de la vigne 
RE TE RE RE LEADER PP RAA SRI LU EPA EE TR CU SEMI DRE LA PR EE EEE TRE NL PES SA SEE 


Es 


| 
3 
4 
3 
RIS 


ill 


CAZAUBON & FILS ®, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS, RUE NOTRE-DAME-DE-NAZARETH, 43, PA 
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"AT GLY 
‘AT G6E 
A obtenu les premiers prix dans tous les Concours ré 


‘} 098 


Appareil « La Civette » pour vignes basses ou échalassées en coteaux : prix de l'appareil avec pompe, 
pieds hauts ou bas: 440 fr. | 


EE. | 


M“ ROUSSET 05, mécanicien, Agent Général, NIMES (Gard) … 


VINS DE CH 

S AY 
y : * de 

C7 MOET & CHANDON 


“  ÉPERNAY  % 

cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits de ses vignobles célèhres, d’une superficie de 
1.500 arpents. 

Aucun de ses Associés ne s'est jamais séparé d'elle pour faire 
Sous son nom personnel le commerce de vin de Champagne. 

Se défier des cortrefacons et des imitations 

S'adresser, soit au Siège social, à Eperray (Marne), soit aux Agences : 

à Paris, Londres, New-York. Berlin. Vienne. Ssint-Pétersbourg. 


ere 


DS VINS MOUSSEUX DE FRANCE 
6 CHENOVE-ERMEITAGE *” (Bourgogne) 


Au centre des plus grands crus de la Côte-d'Or 


ÂLEUR | ||) AT a 


au Château Chenôve-Ermitage 
par SAVIGNY-LES-BEAUNE (Côte-d'Or) 


AS 


MARQUE 


TÉLÉPHONE N° 3 


Demander le prix-courant général des GRANDS VINS DE 

BOURGOGNE AUTHENTIQUES, produits ou vendus parla Maison. 
Remise à toute demande accompagnée d’une bande de la Revue. | 
On demande des agents à l'Etranger. 


SOCIÉTÉ ANONYME DES ATELIERS DE CHARPENTES MÉTALLIQUES ET SERRURERIE 


J, MICHALON & PAILLERET 


3% à 45, rue Neyron, à SAINT-ETIENNE (Loire) 


TTIIÉE AT, 


Pressoir rotatif à recoupage automatique du marc, système Ménard-Naudin brev.S.G.D.G. 


© © + 
Beaune 1904 
1er prix, Médaille d'Or 


Firminy 1904 
1er prix, Médaille d'Or 


ee > + 
Montpellier 1902 
Médaille d'Or 


Saint-Etienne 1904. 
Médaille d'Or 
Médaille d'Argent 


+ + © 


Prix du Ministre de l’Ag. 
© © + 


* 


Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement com- 
plet. — Rendement supérieur. — Recoupage automatique. — Rapidite 
d'exécution. — Vidange rapide et automatique. — Grande économie de 
main-d'œuvre et plus-value de rendement. 

ÉVITEZ LES CONTREFAÇONS 
Agents Généraux pour la France et l'Etranger : AGRON et TRUCHOT 
11, boulevard de la République, Chalon-sur-Saône (Saône-et-Loire) 
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CONTRE L'OÏDIUM |. 


« POLY-SULEURES AELCALIENS en solution donnant du 
« souîre à l'état naissant plus efficace que les soufres ordinaires. 


Contre l’oïdium et le mildew en 


traitements mixtes 


« POLY-SULFURES ALCALINS combinés aux sels de 


« çuivre et aux bouillies. 


LD HUGOUNENQ & C'E 


à Lodève (Hérault) 


| SOCIÉTÉ LYONNAISE DE CONSTRUCTIO Y D'APPAREILS HYDRAULIQUES & VINICOLES 


En commandite par Actions au Capital de 400,000 francs 


VALLOTTON & C” 


Téléphone : 21-40.— Usine et Bureaux : 90, rue Tête-d'Or, LYON. — Téléphone : 21-40 


SPÉCIALITÉ D'APPAREILS HYDRAULIQUES ET ARTICLES DE CAVES 


POMPES MÉCANIQUES OU A BRAS DE DIVERS SYSTÈMES OU DÉBITS 


POMPES | Mobiles accouplées avec moteurs électriques } BÉLIERS. 
VIN » DRE. » à pétrole PULSOMÈTRES 


Réfrigérants rotatifs brevetés S.G.D.G. — Pompes à air. — Tuyaux, robinetterie et 


cuverie en tous genres pour installation de caves, eau, gaz et vapeur. — Plans, études, 
prospectus et catalogues sur demande. 


L 


Charrue déchausseuse Nouveau Modèle 
S ATURNIN + E ny RY ATTELAGE RE 


Envoi franco 


Catalogue général 
sur demande 


Constructeur à BEZIERS 7 LS 


«Cet excellent ins- 
trument à carrelet, est, 
sinon dans son principe, 
du moins dans son modèle, 
un instrument nouveau qui a 
fait ses débuts au concours objet 
du présent rapport. 
Aux essais dynamoraétriques, le dia- 
gramme fourni à été très bon et régu- 
lier. 7 

De construction solide, bon travail 
de déchaussage, nettoie parfaitement le 
sillon. Bien équilibrée, sa couduite est 
très facile, sans plus de peine m de fa- 
tigue qu'un araire ordinaire, et cepen- 
dant le labour de déchaussage n’est 
pas le Jabour proprement dit, c’est un 
travali tiès délicat à accomplir qui de- 
mande un br 13,trument. » 

(Extrait du ranport sur le concours 
d'instruments ar ‘oires pour vignes, 
tenu à Perpignan en novembre 1903, 
par M. Bertran de Balanda, rapporteur 
—— == - général du jury.) 


du 


a 


Nous ajouteronsseulementquenotre 


À Concours de Perpignan 1908 : déchausseuse eût pour concurrentes les 
1er PRIX, MÉDAILLE D'OR meilleures déchausseuses américaines. 


te de 1 ECTS 


Produit spécial pour préparer tous les Filtres à Manches 
PROCÉDÉ BREVETÉ S. G. D. G. 
LE SEUL N'EMPRUNTANT RIEN AU VIN ET LUI LAISSANT TOUTES SES QUALITÉS 


LASMOLLES & R, DE LA FAYE 


NÉRAC (Lot-et-Garonne) 


MAISON DE VENTE :5, Cours Saint-Louis, (Place Picrt, BORDEAUX à 


des Rue de ban 
_ VIGNES AMÉRICAINES 


| SPÉCIALITÉ DE PORTE-GREFFES DE SÉLECTION 
BERLANDIERIS N° 1! & 2 RESSEGUIER 


donnant les meilleurs resultats duns tous les terrains 
(y compris les lerrains calcaires et même LES PLUS CALCAIRES) 


Jicores RESSEGUIER : 


Membre da la Société des Agriculteurs de France et de la Cociété des Viticulteurs de France 


à ALÉNYA, par Saint-Cyprien (Pyrénées-Orientales) 
Adresse télégraphique : RESSÉGUIER-ALÉNYA 


La vente de nos racinés provenant de boutures de Berlandieri de sélection n° 4 
let 2 Rességuier étant très active, nous recommandons à nos nombreux clients de 
| France et de l'Etranger désireux de s assurer de ces merveilleux porte-greffes, à nous 
1| transmettre leur commande de très bonne heure. 
Nous les engageons aussi à venir en ce moment visiter nos magnifiques pépinières |} 
A| de Berlandieri n° 1 et 2 Rességuier, afin de se rendre compte de la superbe reprise au 
bouturage de ce précieux porte-greffes, dont la haute valeur est bien reconnue 
désormais. 
Le meilleur accueil leur est réservé. 
Nous prévenir à l'avance du jour et de l'heure de leur arrivée à la gare d'Elne 
afin d y trouver notre voiture. 


FABRIQUE SPÉCIALE DE PULVÉRISATEURS | 


cœæ PÉTMRÉ FILS «9 
PULNÉRISATEUR À DOS L''ENCOMPARABER ” ‘2 Pl us conae 
PULNBRINATEUR SUR BROUETEE pour 1e traitement des arbres 
PULYERISATEUR À GRAND TRAVAIL Ge vigne cératee, pommes de terre 


Prospectus et Renseignements seront envoyés sur demande 


» 
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= Restaurant recommandé 
Ÿ Ÿ Ÿ Y 


AU PETIT RICHE 


PARIS - 25, rue Le Peletier - PARIS 


(PRÈS LES GRANDS BOULEVARDS) 
— 0>——<9e— 


CH. BÉNARD 


Membre du Jury, Concours Gén. Agr. Paris (Vins) 
TÉLÉPHONE 218-88 Z- 
SeSeseececececeeececceeceee 


FRANCE 
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LAMELLES DE PLOMB POUR GREFFES, PLOMB BATTU 
ALBERT LACLAVERIE 


6, rue Ausone, 6. — BORDEAUX 
Pinces p' l'incision annulaire : 2" pièce 


MÉDAILIF NF RRONZE.— PARIS 1900 


RUSSIE. Pour cause âge, à céder ou 
louer beau vignoble reconstitué avec pé- 
pinière de grand avenir. . Assortiment 
1000 cépages viniferas, américains et 
producteurs directs. 

S’adresser à M. l’Administrateur de 
la Revue. 
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MANUFACTURES DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond!) 


CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 

Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 

8, rue Boucry, à PARIS (48 arrondi) 


Expons Unllss et Intles Paris 1900,2 Méd. d’or; Tiflis (Russie) 1901, Grand Diplôme d'honneur; Lille 1902, Grand Prix 
Pompes GUILLEBEAUD Pompes au MOTEUR 
Brevetées S.G.D.G. “entièrement en bronze 
reconnues les meilleures 
pour mélanger et transvaser 
les vins et spiritueux. 


l'heure 


lée et argentée 


a ne RÉFRIGÉRANT _. ni, 


Brev. S. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin. 


Robinetterie générale pour caves 


en cuivre, bronze, nicke 


Th°GUILLEBEAUD, Constructeur, à Angoulème [. 


débit de 5.000 à 460.000 litres 
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FILTRE-POMPE 1904 


DÉBIT : 100 HECTOS À L'HEURE — NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


6 5 


Vue d’un filtre 
transportable p' 
la filtration à la 
propriété, avec 
pompe et bas- 
cule sur le même 
chariot. 


5 AL Ca 


BESNARD, MARIS & ANTOINE 
60, BOUL. BEAUMARCHAIS, PARIS 
(ci-devant, 28, rue Geoffroy - Lasnier) 


SPÉCIALITÉS AGRICOLES 


Eclairage économique à l'Acétylène 
ÉCLAIRAGE : AUTOMOBILES, VOITURES, ETC. 


Envoi franco des Catalogues spéciaux 


SPÉCIALITÉ D'APPAREILS NOUVEAUX RECOMMANDÉS POUR LA VITICULTURE 
A. il Constructeur, BORDEAUX, 219, boulevard de Bègles 
Succursale à SAINT-CIERS-SUR-GIRONDE (Gironde) 
NOUVELLE machine à grefferla vigne POLY GREFFE 
BREVETÉE S: G. D. G. 
"RI Ÿ s Installations mécaniques de euviers ou celliers 
: PRESSOIRS | FOULOIRS 


Pompes à Vin et à Vendange ? Fouloirs - Egrappoirs 
Tombereaux p'Vendange à bras et au moteur 


= Moteurs à pétrole el à vapeur 
Matériels de battages de grains 
Fonctionnement garanti — Prix réduits 


FAF EUR Pre RUES 


POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 
POMPES pour arrosage, 'submersion, épuisement. Catalogues franco. 


POMPES à grande vitesse pour moteurs rapides Raymond PÉRISSÉ, 


Ingénieur-Agr onome, représentant, 
FAFEUR XAVIER, Succ' à Paris, 6 ,r. d'Amsterdam 


| 
1 Le” MARMONIER Fius 


ES an ns 
"à Usines Corne-de-Cerf 


Demanuer le Catal.illustré. Env./franco 4 LY O N RE — 


el # REVUE DE VITICULTURE. — N° 613, 14 Septembre 1905. 
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PÉPINIERES AMÉRICAINES ov NORD) 


EN PAYS NON PHYLLOXÉRE 


Cépages précoces, pour les vignobles du Centre et du Nord 
greffes et soudes sur les meilleurs porte-greffes 


RAISINS DE LUXE 
COLLECTION DES MEILLEURES ET DES PLUS BELLES VARIÉTÉS POUR TABLE 


ÉTIENNE SALOMON 


Officier de la Légion d'Honneur, Chevalier du Mérite Agricole 
Propriétaire à THOMERY (Seine-et-Marne) 


AUTHENTICITÉ ÆET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 


Catalogue général et Prix courant envoyés franco 


(ex 


ul 
| 
de 


Vignes Américaines et Franco-Américaines 


Mise en vente, pour la prochaine saison, de quantités considérables de 
Bois de Greffage de toutes variétés, de Racinés Porte-Greffes et 
Producteurs directs, ainsi que de Plants greffés pour toutes 
régions. | 

Des prix très réduits seront consentis aux pépiniéristes, qui ont tout intérêt à 
s'assurer dès maintenant ce dont ils auront besoin au cours de la campagne. 


Adresser les demandes de renseignements el de prix 


à MANUEL, we, Viticuiteur, à MONTSEVEROUX (Isère) 


ab Ci 


OMR NOUVEAUX PLERESSANS MANCHES 


CLARIFICATION, l'AMELIDRATION et la STERILISATION 


des vins «et autres liquides 


LE SIMPLEX uitra-rapide 


* ET DIVERS APPAREILS 
de POLYFILTRATION FACULTATIVE 
et STÉRILISANTE à grand rendement 


4 DIPLOMES D'HONNEUR, | GRAND PRIX 
( VENTE AVEC GARANTIE ) 


Systèmes brevetés S. G. D. G.en France et àl'Etranger 


L. DAVID ROJAT 


INVENTEUR-CONSTRUCTEUR, NIMES (Gard) 


Sur demande, envoi franco du Catalogue illustré 
et de nombreuses références de 1er ordre 


FABRICATION DES VINS MOUSSEUX 


TRALTEMENINE VIS AMÉRICAINS | 2 MOUSSOGEN 


Jacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont.etc. 


16.336.000 KILOS 


S'adresser à M. GUSTAVE DEISS, administrateur 
de la Société Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 
Chartreux, Marseille. | 
SR EE TE ERA RESF RE 7 ARGENT CT RL IAE 
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EXP UNIV' + PARIS 1900 + 2 GRANDS PRIX À 
APPAREILS DE 


DISTILLATION x 


Alcool à 90° et 96° à volonté. 


 ALAMBIC EGROT iii 


au-de-Vie sans re 


| _ PASTEURISATEURS 
Es RÉFRICERANTS 


19, 21, 23, Rue Mathis, PARIS O1 FRANCO DU CATALOG 


COMPAGNIE TT ÉRONDRAULIQUE 135, rue d'Alésia, PARIS 
GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 1900 


NOUVEAU PANTEURINATEUR SALYATOR 


MÉDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 1896 


Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif 
le plus efficace contre les maladies 


SE Er Uni Paris 1900 : HORS CONCOURS. MEMBRE it JURY 1 LE 


S DEROVN 


ES . AMBILS A MOUTS | 
& Hal  PASTEURISATEURS 6t ÉCHAUDEUSES 
SANS Fe Loi nouvelle 
LL ST PE 


et ne g1 ratis _ J'anCO. 
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SRE En Séries signaler ce journal. 


USINES 


BOULE” SOUFRE 

D BORDELAISE |SALESING!  pécpitts | 

== SCHLESING ARSELE LR SCHLOESING | 

ue es Compagnie Générale des VINS MOUSSEUX de SAUMUR 


Se le Maison ACKERMAN- LAURANC on 184 


A À à S-HILAIRE-S-FLORENT (M-et-L.) 
re Dépôt à PARIS : 3, rue Meyerbeer (Téléphone 241-28) 


NOUVEAUX PROCÉDÉS DE 
VINIFICATION EN ROUGE | VINIFICATION EN BLANC 


pr la sulfitation et le levurage de la vendange par l'air et le noir lav 


V. MARTiNAND 79.rue du Petit-Chantier, Marseille (B.-du-R.). 
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NOUVELLES OBSER VATION S CRITIQUES 


SUR LA 


CONSTITUTION ET L’ANALYSE MINÉRALOGIQUE DE LA TERRE ARABLE 


Dans un travail inséré, il y a quelques mois, dans la Revue de Viticulture (1), et 
en partie résumé dans les Comptes rendus de l'Académie des Sciences (2), j'ai 
soumis à une élude critique le mémoire de MM. Delage et Lagatu sur la consti- 
tution de la terre arable (3). Ce travail a provoqué une courte réponse de mes 
confrères à l'Académie (4). J'aurais immédiatement repris la discussion, si 


MM. Delage et Lagatu n'avaient mentionné dans une note infrapaginale l’exis- 


tence d’un second mémoire sur le même sujet (5). J'ai donc attendu la distribu- 
tion de ce mémoire pour en entretenir les lecteurs de la Revue, en même temps 
que de la communication préliminaire quien signalait la publication. Cette nou- 
velle étude n’a pas encore paru, bien que la référence donnéé fasse supposer 
qu’elle était déjà imprimée quand MM. Delage et Lagatu ont adressé leur 
manuscrit à l'Académie des Sciences. Q 
_ Si je reviens une dernière fois sur la constitution de la terre arable, c'est 

parce que mon silence pourrait être interprété comme une adhésion à des idées 
que je crois condamnables à tous points de vue. Ma tâche sera d'autant plus 


facile que MM. Delage et Lagatu n'ont introduit aucun fait nouveau dans le 


débat, et que je n’ai absolument rien à modifier à mon précédent mémoire. Je 


vais reprendre une à une, et très brièvement, les questions qui font l’objet de la 
. note complémentaire de MM. Delage et Lagatu. 


Composition minéralogique de la terre arable. — J'ai dit que l'analyse minéralo- 


gique complète d’une terre est une opération extrêmement longue et difficile, et 


je crois avoir montré qu'il est nécessaire de la faire complète pour en tirer des 
déductions au point de vue chimique. MM. Delage et Lagatu ne partagent pas 
mon opinion. En parlant de la méthode qu'ils ont empioyée — méthode qu'ils 
n'ont ni inventée, ni perfectionnée — ils écrivent qu'elle « permet de recon- 
naître en un temps très court, dans une plaque :snince, d’un prix très modique, 
tous les minéraux d’une terre, leur état et dans une mesure suffisante, leurs pro- 
portions relatives (6) ». 

J'ai déjàexpliqué en quoi consiste cette méthode. Permet-elle,commel’affirment 


(4) L. Cayeux. Constitution de la terre arable: Du rôle de l’analyse minéralogique dans l'ana- 
lyse des terres [Revue de Vit.,t. XXIII, p. 453-261, 490-497, 520-523, 1905]. 
(2) L. Cayeux. Etat de conservation des minéraux de la terre arable. Comptes-rendus Acadé- 


_ mie des Sciences, t. CXL p. 1270-1271. 


(3) A. DELAGE et H. Lacaru. Constilution de la terre arable, 25 p. Montpellier, 1905. 

(4) À. DecaGe et H- Lacaru. Sur les résultats obtenus par l'observation des terres arables en 
plaques minces (Comptes-rendus Académie des Sciences, t. CXL, p. 1555-1558). 

(5) A. DELAGE et H. Lacaru. Constitution de la terre arable, 2° Mémoire. Réponse à une cri- 
tique. Montpellier, Coulet (1905). : 


(6) Compies-rendus Académie des sciences, t. CXL, p. 1557-1558 (1905). 
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RO me 7 D à LL he camp di à 
les auteurs, de déterminer rapidement « fous les minéraux d’une terre » et leurs 
proportions relatives ? Non. 

MM. Delage et Lagatu ont montré, par les exemples qu'ils ont publiés, ce qu'ils 
entendent par la détermination de «fous les minéraux d’une terre ». Il s'agitpour 
eux de faire le diagnostic des minéraux faciles à nommer, en laissant de côté 
tous ceux dont la détermination est difficile ou laborieuse, quel qu’en soit l’inté- 
rêt pratique. Je vais faire la preuve de ce que j'avance par le choix de deux 
exemples décisifs, empruntés à deux groupes de minéraux des plus importants, 
les feldspaths et les phosphates. 

1) Les feldspaths que l’on peut rencontrer dans les terres sont très nombreux. 
Les uns sont alcalins, les autres alcalino-terreux. Dans les terres qui ont été ana- 
lysées par MM. Delage et Lagatu, on ne voit mentionner que deux feldspaths, 
l'orthose et l'oigoclase. I est invraisemblable que les autres fassent toujours 
défaut. S'ils ne font jamais l’objet d’une mention, c'est parce que MM. Delage.et 
Lagatu ne les recherchent pas, ou encore parce qu'ils rapportent tous les feld- 
spaths alcalino-terreux à un seul, l'oligoclase. Il est clair que MM. Delage et 
Lagatu appellent orthose les feldspaths maclés suivant la loi de Carlsbad, et oligo- 
clase tous ceux qui sont caractérisés par la macle de l’albite. Ils confondent ainsi 
sous le nom d’oligoclase — qui est exclusivement réservé à un silicate d’alumine 
et de soude, pauvre en chaux, — tous les feldspaths plagioclases, soit toute une 


série de termes, de composition très diverse, passant du silicate d'alumine et de 


soude, au silicale d'alumine et de chaux par différents silicates d’alumine, de 
soude et de chaux. Dans ces conditions, quand MM. Delage et Lagatu notent l’oli- 


goclase dans une terre, on ne sait si le minéral est sodique, calcique ou calcico- 


sodique. 


Dans le domaine des feldspaths alcalins, ces auteurs ne signalent jamais 


l’'anorthose et le microcline. Ce dernier Le pourtant très répandu, et es l'ai 
reconnu fréquemment. 

On voit par cet exemple à quelles incertitudes conduit la méthode de ane 
rapide de MM. Delage et Lagatu; pour les faire disparaître, il faut aborder l'étude 
détaillée et minutieuse des feldspaths. 

2) Le cas du phosphate de chaux mérite également d’ être mentionné. Cette 
substance est susceptible de $e trouver dans la terre arable sous forme d’apatite, 
facile à discerner au microscope, et à l'état amorphe, difficile à déterminer. 
MM. Delage et Lagatu limitent leur diagnostic à l'apatite. Je rappelle à ce sujet 
qu'ils ont signalé un sol renfermant quelques traces ou pas du tout d'apalite, et 
accusant à l'analyse jusqu'à 2 °/,, d'acide phosphorique.De mon côté,je connais 
des terres où l’on chercherait en vain une particule d'apatite et qui renferment 
pourtant de l'acide phosphorique. J'en conclus que le diagnostic rapide de l’apa- 
tite est notoirement insuffisant, et que l'analyse purement minéralogique peut 


être impuissante à déceler le phosphate de chaux. L'intervention des réactions 


microchimiques est souvent nécessaire pour le caractériser ; c'est, comme je l'ai 
déjà dit, une opération longue et délicate qui s impose. 


Les listes de minéraux publiées par MM. Delage et Lagatu, très incomplètes en 


ce qui concerne les minéraux uliles et difficiles à déterminer, comme les feld- 


spaths et le phosphate de chaux, font une large place à des minéraux inutiles 
comme le zircon, la tourmaline; etc., qu'on trouve dans toutes les terres, et dont 


le diagnostic est à la portée nee débutants en pétrographie. Il apparaît ainsi 
évident que la méthode qui « permet de reconnaître en un temps très court, 
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dès uno plaque mince.… fous les minéraux d’une terre » ne détermine d'une 
partie de ces minéraux, et qu'elle n’est expéditive qu'à la condilion de sacrifier 
l'exactitude et la précision à la rapidité. 


| 


État de conservation des minéraux de la terre arable. — Entre les observations de 
MM. Delage et Lagatu, relatives à l’épigénie et leurs conclusions sur l'état de 
conservation des minéraux, il y à une contradiction que j'ai relevée, et que 


MM. Delage et Lagatu n'admettent pas. Je me vois donc obligé de la mettre en 


pleine lumière. 
J’ai rappelé dans mon mémoire que l’épigénie est synonyme de décomposition, 


__ qu'un minéral épigénisé est un minéral décomposé. Après avoir reconnu dans la 


terre arable des feldspaths épigénisés par la damourite, des micas épigénisés par la 


-chlorite, des péridots épigénisés par la limonite ou la serpentine, elc., ces auteurs 


écrivent : À 

P.12 : « En résumé, nous n'avons jusqu'à présent constaté l'existence dans la terre 
arable d'aucune espèce rl en décomposition vraie », etc. 

P.14 : « En présence de cel état des terres arables où la DUR des minéraux composants 
est exclusive, où nous n'avons jamais constaté de matière minérale en décomposi- 
hon... », etc. 

Se Voilà pourquoi les minéraux de la terre arable restent el resteront purs, 
Jusqu'à ce qu ‘ils aïent totalement disparu », elc. 

Ainsi donc, MM. Delage et Lagatu a in des minéraux décomposés dans 
la terre arable, puis ils déclarent que les minéraux sont purs, et même que la 


-« pureté des minéraux composants est exclusive ». La contradiction est. trop 


flagrante pour qu'il soit nécessaire de la souligner davantage. 


Dissolution directe des minéraux de la terre arable. — On sait que MM. Delage et 
Lagatu supposent que des minéraux comme l’orthose et le mica subissent une 


dissolution directe, que c’est, par exemple, de la biotile tout entière, soit un sili- 


cate susceptible de renfermer une dizaine de bases différentes qui passe en solu- 
tion dans l'eau. La longue discussion dont cette question a été l'objet dans ma 
note critique se terminait par le paragraphe suivant : 

« J’estime qu'avant d'introduire dans la chimie agricole cette notion de dis- 


. solution directe des silicates complexes, il conviendrait de s’assurer que ces 


silicates peuvent se dissoudre tels quels, que des dissolutions de biolite, de glau- 


Conie, etc., peuvent s’élaborer dans les roches. C’est cette démonstration, et 
“elle seule, à mon sens, qui peut appuyer l’ingénieuse conception de MM. Delage 
et Lagatu. » 


C'est pour répondre à cette objection que MM. Delage et PASSE écrivent dans 


_ la dernière note insérée dans les Comptes rendus : 


« Des expériences dont on ne tient aucun compte dans les objections qu’on 
nous à faites sont probantes pour ce qui concerne la dissolution des feldspatns, 
objet principal du litige. » 

Remarquons sans plus tarder que les feldspaths ne sont pas l’objet principal 
du litige, et que mon observation intéresse également tous les minéraux sili- 
catés de la terre arable susceptibles de se décomposer. 

« Daubrée, ajoutent les auteurs, a montré que l’orthose livre à l’eau pure, non 
seulement sa potasse, mais aussi sa silice et son alumine; ces deux derniers 
corps se séparent ensuite à l’état d’ hydrates colloïdaux, absorbant une partie de 


la potasse dissoute. » 
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Si « l’orthose livre à l'ean pure non seulement sa potasse, mais aussi sa 
silice et son alumine, » c’est qu'elle se décompose. Il suffit, pour l'établir, de 
rappeler l'expérience dans laquelle Daubrée fait intervenir l’eau pure comme 
agent dissolvant : 

3 kilogrammes de feldspath orthose soumis à un Me tn de rotation 
prolongé pendant 192 heures dans un cylindre de fer et correspondant à un 
parcours de 460 kilomètres dans 5 litres d’eau ont perdu par litre : 


PORASSU LUS ESS MARS SN Er RNA RE NL ER 28r52 
Alüumine à: 20 NT PE ET ANR SE AREAS VIENT ER 22e 0 03 
DIFCE 5 x SOUS RATER RUE PR RES NET JS 0 02 

26157 


La moyenne de la teneur en silice de l’orthose étant de 65 %, celle de la 
teneur en potasse de 12-13 %, on voit que les proportions de potasse et de 
silice sont extrêmement différentes dans le minéral et dans la solution qu’il 


fournit à l’eau pure agitée. Ce n'est donc pas le feldspath tout entier, c'est-à-dire le 


sihcate d'alumine et de potasse qui se dissout, — comme l'exige la conception de 
MM. Delage et Lagatu — mais les éléments constituants du feldspath, libres ou figurant 


en partie dans de nouvelles combinaisons. Il y à en un mot décomposition et dissolution. 


Cela veut dire que la décomposition du feldspath wrécède la dissolution de ses éléments. 
Aussi les expériences de Daubrée qui ont fourni à MM. Delage et Lagatu l’unique 
point d'appui de leur conception, dans l’ordre expérimental, ont-elles été invo- 
quées à tort; et c’est justement parce qu’elles ne sont nullement probantes en ce 
qui concerne la dissolution des feldspaths que je n'en ai pas tenu compte. 

Daubrée a dégagé la portée de ses recherches en des termes que je désire rap- 
peler. Le chapitre dans lequel il expose le résultat de ses expériences est inti- 
tulé : Décomposition chimique des silicates tels que le feldspath, par les actions méca- 
niques (4). On est donc averti dès la première ligne que le facteur décompo- 
sition joue le rôle essentiel dans ses expériences. 


Daubrée dit dans l’introduction à ses recherches : 


« J'ai constaté moi-même dans mes premières expériences que, dans leur tri- 
turation sous l’eau, les roches feldspathiques ne produisent pas seulement des 
galets, du sable et du limon, mais que leur division mécanique est accompagnée 
d'une décomposition chimique qui se décèle par la présence d’une certaine 
quantité d’alcali dans le liquide où s’opère le mouvement » (p. 268). 


Toutes les expériences faites par Daubrée sar les feldspaths, en présence de : 


l'eau pure, de l’eau salée, de l’eau chargée d'acide carbonique, etc., ont abouti 
à la décomposition du feldspath et non à sa dissolution. Les études de Daubrée 
sur ce sujet se terminent par cette « observation générale » (p. 278-279) : 

« On savait par les recherches de Berthier et de Forchlammer sur les kaolins, 
et surtout par les belles études d'Ebelmen, que les minéraux silicatés qui ren- 
ferment de la potasse, comme le feldspath, abandonnent une partie de leur 
alcali à l’élat soluble, lorsqu'ils se décomposent spontanément sur place. 

« Les faits qui précèdent montrent que derrière ce fail, en apparence sisimple; 
de la division mécanique des roches par le frottement et la trituration, se cache 
une action chimique lente et graduelle, assez énergique pour décomposer un 
minéral résistant à l’action des acides et des plus stables que nous connaissions. 


(1) Dausrée. Etudes synthétiques de géologie expérimentale, p. 268. 


\ 
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On se trouve ainsi en présence d’une nouvelle cause d'élimination de la potasse 


qui est tenue en réserve dans divers silicates, et du passage continuel de cet alcali 


à l’état de dissolution dans les eaux qui se meuvent à la surface des continents 
et par l'intermédiaire desquelles il peut être absorbé par les végélaux. » 

En résumé, j'ai fait ressortir dans ma première note la nécessité d'appuyer 
sur des faits précis la notion de dissolution directe des silicates. MM. Delage et 
Lagatu, dans leur réponse, en invoquent un seul, relatif aux feldspaths, et 
l'exemple cité prouve tout le contraire de ce qu'il fallait démontrer ; il fournit 
la preuve que /4 dicomposition des silisates précède la dissolution de leurs éléments ; 11 
condamne sans appel la conception de MM. Delage et Lagatu. 


Rôle de l'analyse minéralogique en chimisagricole. — En ce qui concerne le doute que 
j'aiexprimé sur l'utilité de l'analyse minéralogique en chimie agricole, MM. Delage 
et Lagalu répondent dans leur communication à l'Institut : 

« Il a été, en outre, annoncé que l'analyse minéralogique de la terre arable ne 
donnerait aucun résultat pratique en chimie agricole. Cette critique ne pouvait 
venir des agronomes dont un très grand nombre nous à manifesté sa satisfaction 
de voir les terres arables et de pouvoir les comparer soit entre elles, soit avec les 
roches d’origine... » 

Je n’ai aucune réserve à faire aux critiques que j'ai formulées sur ce point. Si 
ces critiques ne pouvaient venir des agronomes, comme le disent MM. Delage et 
Lagatu, c’est que cette question est exclusivement de la compétence des pétrogra- 
phes. La seule opinion à invoquer dans ce domaine est celle des géologues ; je 
n’en Connais pas encore un seul qui accepte les idées de MM. Delage et Lagatu. 
Quant à la salisfaction des agronomes « de voir:les terres arables », je la conçois 
aisément; mais pourquoi faire intervenir ce facleur qui ne dispense à aucun 
degré MM. Delage et Lagatu de faire la preuve de ce qu'ils avancent ? 

Je n'ai d’ailleurs pas déclaré que « l'analyse minéralogique ne donnerait aucun 
résultat pratique en chimie agricole ». J'ai dit que, si l'analyse minéralogique doit 
rester exclusivement gualifative, elle est inutile au point de vue chimique; j’aidit 
que, si l'analyse minéralogique doit être quantitative pour être utile, il me 
parait préférable de laisser la parole à la chimie, et que «je n'entrevois pas pour 
le moment l'utilité de l’analyse minéralogique ». Je reste fidèle à cette opinion ; 
elle n'est pas exclusive au point de proclamer l’inutilité de toutes recherches dans 


Ce domaine. 


J'ai fait ressortir la nécessité de démontrer, à l’aide d'exemples, comment 
l'analyse chimique peut être complétée par l'analyse minéralogique, au point de 
vue chimique. Cette démonstration n’a pas élé faite par MM. Delage et Lagatu. 
Je ne puis considérer comme telle les quelques lignes dépourvues de données 
numériques qu'ils ont consacrées à ce sujet, et qui ne se prêtent à aucune dis- 
cussion, tant elles sont vagues. Si cette démonstration — faite dans des conditions 
de rigueur que j’indiquerai quand l’occasion m’en sera fournie — donnait raison 
à mes confrères, je m'inclinerais de bonne grâce devant la vérité et je me réjoui- 
rais d'avoir contribué par mes critiques à sa manifestation. 


| L. CAYEUX, 


Professeur à l'Institut agronomique, 
Professeur suppléant de Géologie à l’Ecole nationale des Mines. 
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L'EXPORTATION DES VINS FRANÇAIS DE 1874 À 1904 


ESPAGNE 


L'Espagne est encore moins intéressante que l'Ilalie au point de vue de l’expor- 
tation de nos vins. Bien qu'elle produise beaucoup de vins, cette nation n’en est 
pas grande consommatrice. Elle a toujours de la peine à liquider sa récolte vini- 
cole et elle fait peu de demandes à l'étranger. 

Ces achats se réduiraient, d'après la statistique espagnole, à fort. peu de 
chose : , 


Vins mousseux Autres vins Importation totale 
189% SAT SL 1.304 949 2.253 
(O0 Er eute 1.330 1.025 2.355 
AOC SEE Fo 1.687 1.214 2,901 
3.211 


O0 Tes A 74 a 1.571 1.706 


On ne saurait accorder grande confiance aux statistiques espagnoles, qui, pour 
être toujours tardives, ne paraissent pas être plus exactes. Elles sont en un tel 


désaccord avec les statistiques françaises ! Or, en l'espèce, les nôtres nous sem- 


blent les moins invraisemblables. On sait que, à la suite de la fermeture des 
entrepôls spéciaux en France, il y a eu une tentative effectuée pour transporter 
en Espagne, et principalement au port de Passajes, l’industrie des Bordeaux de 
coupage., La statistique espagnole,ne laisse pas voir cet effort qui s’est traduit 
sûrement par une importation d'une certaine quantité de vins français néces- 
saires aux coupages dont il est question. La statistique française, au contraire, 
signale, depuis 1899, une augmentation sérieuse dans a ie des vins 
français en Espagne. Cette exportation a progressé jusqu’en 1902, mais depuis 
deux ans la décadence du port de Passajes est indéniable, et notre exportation 
diminue considérablement, ce dont nous ne saurions nous plaindre puisque cette 
exportation est liée, en somme, au succès d’une industrie qui était jadis exclusi- 
vement bordelaise et qui menaçait de devenir espagnole. Hélas ! les ports francs 
de Hambourg et de Copenhague suffisent bien à cette tâche de concurrence. 


L'étude de l'Espagne productrice et exportlatrice'de vins serait plus intéres- 


sante que celle de l'importation des vins dans ce pays, mais ce serait sortir du 


cadre de cette étude que de nous y attarder. Nous avons d’ailleurs eu l’occasion 
de montrer ailleurs que l'avenir de l'exportation des vins espagnols était liée aux . 


progrès du Phylloxéra et au change monétaire, plus encore qu’à la qualité 
intrinsèque des produits. Aucune surveillance sérieuse n'étant exercée, en 
Espagne, sur la vinification, les viticulteurs et négociants de ce pays ne se gênent 
guère pour alcooliser les vins au goût de ce commerce aussi international qu'in- 
terlope dont les ramifications s'étendent de jour en jour. 

Ces conditions peuvent être modifiées, mais nous ne pensons pas qu'il en 
résulterait une augmentation importante de notre importation de vins en 
Espagne. Notre exportation en Allemagne, en Suisse et en Angleterre bénéficie- 
raient indirectement de l’abaissement du HAARRE et des ravages du Phylloxéra en 
Espagne. 


ré 


(1) Voir nos 608, 609, 610 611 et 612, pages 149, 179, 206, 238 et 203. 
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Tableau XXX. — Importation des vins français en Espagne (hectolitres, statistique francaise) 


VINS 
: } , VIN 
ANNÉES tie: TOTAUX ANNEES ms EN TOTAUX 


EN FUTS | BOUTRILLES ÉRNUTE BOUTEILLES 


884 
.969 
281 
186 
717 
0% 
.261 
.146 
159 
746 
.940 
826 
.284 
686 
.312 
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AUTRES PAYS D'EUROPE 


En dehors des pays que nous venons de passer en revue, il n’en reste plus 
guère qui puissent, en Europe, retenir longtemps notre attention. La Grèce, la Bul- 
garie, la Roumanie tendent à s’affranchir du besoin d'acheter des vins à l’étran- 
ger, et, d’ailleurs, leurs achats n’ont jamais eu grande importance. La Turquie, 
autrefois une assez bonne cliente, ne nous demande à peu près plus rien. Le 
Monténégro et la Serbie sont négligeables. Peut-être cependant notre commerce 
fera-t-il bien de suivre dans ces divers pays les progrès du Phylloxéra. 

Rien à tenter aussi, à notre avis, en Portugal, le seul pays auquel nous ap- 
pliquions pour les vins une taxe douanière de 25 francs (Tarif général) et qui 
nous rend la politesse en frappant nos vins d’une taxe de 44 francs par heclolitre 
pour les vins en fûts et de 240 francs pour les vins en bouteilles, augmentée à 
Lisbonne d’une seconde taxe dite de consommation qui est encore plus élevée. 
L'importation des vins en Portugal matteint pas 300 hectolitres. Nous avons assez 
souvent parlé, dans la Revue, du marché austro-hongrois pour qu'il nous 
paraisse utile d'y revenir autrement que pour continuer à nous étonner de la 
bienveillance incompréhensible du gouvernement français qui continue à con- 
céder le traitement de la nation la plus favorisée à un pays qui s’est littéralement 
moqué de nous pendant dix ans et qui oppose à notre tarif si bénin un tarif réel- 
lement prohibitif. Nous ne perdrions rien en dénonçant au plus vite notre conven- 
tion commerciale avec l’Autriche-Hongrie, à laquelle nous n’envoyons guère que 
des vins mousseux. 

| ALGÉRIE 

Nous avons une singulière façon de coloniser. Certaines de nos possessions, 

au lieu de servir au développement du commerce de la métropole, sont de sim- 


ples concurrentes de celles-ci. C'est le cas de l'Algérie. Pendant longtemps, cette 


colonie était un excellent débouché pour nos vins. Aujourd'hui, non-seulement 

elle ne nous achète plus guère de vins, mais elle fait concurrence aux nôtres. 

L'Algérie aurait puet aurait dû produire les vins que nous demandons à l’Espa- 

gne et à l'Italie, et elle aurait ainsi rendu un véritable service à la France. En 

produisant des vins analogues aux vins français, elle s’est d’abord affranchie du 

juste tribut qu’elle nous payait en nous achetant des vins et de plus pour 
/ 
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écouler sa production actuelle qui est surabondante, elle vient peser sur notre 
marché déjà trop ercombré ou elle fournit à attmger des vins communs que 
nous pourrions exporter aussi bien et même mieux qu'elle. L'intérêt même de 
l'Algérie eût été de suivre une autre voie. À ce sujet, M. Roger Marès, un Algé- 
rien, a écrit dans la Revue de Viticulture ces lignes sincères et courageuses : 

« La seule raison d’être d'une colonie, c’est de servir d’auxiliaire à la métro- 
« pole ; si elle en devient la vassale ou la concurrente, forcément elle s’en déta- 
« che... La Viticulture algérienne n'a d'autre ressource pour obtenir cette prime 
« indispensable à son existence que de transformer sa fabrication, de telle sorte 
«qu’au lieu de fournir à la métropole des vins analogues aux siens et régis par 
« ses propres cours, elle puisse livrer des adjuvants qui bénéficieront de leurs 
« qualités propres pour se créer une cote spéciale... » 

Espérons que l'Algérie écoutera ce sage avis. En attendant, constatons dou- 
loureusement que, jusqu'à cette heure, les viticulteurs de la métropole voient tout 
le sang et tout l'or dépensé pour la conquête et Ja mise en valeur de notre colonie 
aboutir à la création d’un vignoble rival, encouragé même parfois à leur détri- 
ment par les pouvoirs publics et les compagnies de transport. 

Il y a trente ans, l'Algérie était un de nos meilleurs débouchés pour nos vins 
communs. Elle ne nous en demande plus. Nous demande-t-elle au moins plus de 
vins fins? La statistique nous répond que ses achats de. vins en bouteilles est 
stationnaire. 


Tableau XXXI.— Importation des vins francais en Algérie (hectolitres, statistique francaise). 


9 a ee Va TOT ANNÉES vie eu 
ANNÉES RUE Ra EL AUX ANNÉE d EN TOTAUX 
EAU BOUTEILLES ! ENTER BOUTEILLES 
1874 268.600 1.399 269.999 1SIILÈS 16.295 6.065 82.360 
1875 321.162 1.589 3224451 1890... 71.812 2.316 76.128 
1876 345.316 1.930 347.306 1891,.3: 59.853 4.731 713.584 
1871 394.288 2,016 * 380.304 1892: 69.442 3.487 12.929 
1878.. 283.460 2,046 285.506 1893... 80.423. 6.666 87.089 
18702 MAS A 3.136 DAS DT 1894... 55.487 4.887 - 60.374 
1880... 171.459 3.196 180.611 FDODA ES. 31.073 3.249 34.322 
1881 226.001 2.131 228.138 1896... 48.319 3591 ‘51,876 
1882 230.083 3.049 2332492 1897:.: 38.906 DS RUES 42.101 
1883 143.521 4.078 147.599 1898: .:- 94.454 4.859 29315 
1884 101.572 4.952 106.524 18992: 18.867 5.210 24.077 
1885 PARTOUT 4,832 234.331 1900... 18.650 5.989, 24.639 
1886 177.670 9.078 | 186.748 F0: . 10.02% 4.130 14.754 
1887 83.035 4.444 S1.419 19994. 16.267 4.593 20.860 
1888 53.461 4.631 58.098 1O0372: 92679: 4,391 13.996 
TUNISIE 


Les mêmes errements ont été suivis en Tunisie et ont amené les mêmes résul- 
tats. Avant l'établissement de notre protectorat, nous vendions bon an mal an 
de 25 à 30.000 hectolitres de vins communs à la Tunisie. En 1887, la Tunisie ne 
nous a acheté que 7.000 hectolitres et en 1895 seulement 371 hectos de vins de 
tout genre. Marché perdu pour la viliculture de la métropole qui doit même se 
défendre contre l'invasion des vins tunisiens parmi lee des vins italiens 
trouvent le moyen de se glisser. 
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ÉGYPTE : , 
Voici un marché que nous avons perdu et que nous pouvons reconquérir. 
Il n’est pas sans une certaine importance puisque l'Égypte achète en moyenne 
plus de 100.000 hectolitres de vins en fûts et 350.000 bouteilles de vin en bou- 
teilles. Sur un tel chiffre d’affaires, les vins français ne figurent que pour 5 
à 7.000 hectolitres de vins en füts et 4 à 500. hectolitres de vins en bouteilles, 
Il n’en a pas toujours été ainsi, comme on peut le voir par le tableau XXXII. 


Tableau XXXII.— Importation de vins français en Egypte (hectolitres, statistique francaise). 


VINS 
lg ue VINS | : FIN: 
ANNÉES EN TOTAUX ANNÉES : ] TOTAUX 
EN FUTS ! DA 
: BOUTEILLES 


.320 1. 1889... 
.265 ; 1890 .:. 
252 49. MSP 2e : 
942 36. 1892... 
654 DV. TOUTE. 
512 29.842 NN 1894... 
:949 2 RO 
.b00 , 189021, 
135 MMS0 4 TANT LÀ. 
.691 ù 1898... 
.168 3 LD 1899.. 

-028 7: 1900... 
» . 834 1904; : 

.360 Les 1902». 
k9D3 222 
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En trente ans nous avons donc perdu un terrain énorme en Egypte, terrain 
qui nous à été ravi par l'Iialie, par Chypre, par la Turquie, par la Grèce. Cela 
tient à plusieurs causes : l’émigration importante de Grecs et d’Italiens qui con- 


_. somment de préférence leurs vins nationaux et en sont souvent détaillants: 


monopole presque exclusif du commerce de détail dans les mains des Italiens et 
des Grecs; indifférence de notre propre commerce qui ne saurait trouver une 
excuse dans des droits de douane trop élevés, car en Egypte ces droits sont seu- 
lement de 8 % ad valorem, soit 0 fr. 80 pour un hectolitre de bon vin du Midi coté 
40 francs. A 

Depuis loccupation anglaise, les Français se sont en général détournés de 
l'Égypte. Les Italienss’y sont au contraire multipliés. Il dépend de nous de recon- 
quérir, pour les vins tout au moins, la place commerciale que nous y occupions. 


AUTRES PAYS D'AFRIQUE 


Leur étude se confond avec celle des possessions françaises et anglaises. Il y 
aurait peut-être à signaler seulement encore l’Abyssinie où nous pourrions créer 
un débouché d'avenir pour nos vins, mais qui ne constitue à l'heure actuelle 
qu'un marché peu important. 
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LES NOUVEAUX INSTRUMENTS AGRICOLES 


MOTO-POMPE A AIR CHAUD NOEL 


Le moteur à air chaud est un genre de machine que l’agriculture française 
utilise encore très peu; cependant, la construction est arrivée aujourd’hui à 
produire des appareils très pratiques. 

C'est dans ces dernières années que les Américains ont construit des moteurs 
domestiques à air chaud, peu encombrants, ne demandant pas plus de surveillance 
qu'un calorifère ordinaire, et pouvant fournir 1/4 de cheval-vapeur de force. 
Grâce à ses qualités pratiques, le moteur à air chaud s’est répandu rapidement 
dans les fermes des États-Unis, où il est utilisé 
pour la commande des pompes, des appareils 
de laiterie, etc. 

M. Paul Noel, constructeur, à Tours, a abordé 
la fabrication d’un petit type de moteur à 
air chaud, accouplé à une pompe. Cet appa- 
reil a donné d'excellents résultats pratiques. 
Pour l'étude de cette moto-pompe, nous pas- 
serons successivement en revue : 1° le moteur 
à air chaud; 2° la pompe. 

1° Moteur. — Le foyer est extérieur, situé 
au bas de l’ensemble; la paroi interne est gar- 
nie d’un entourageen terre réfractaire destinée 
à résister à la chaleur (fig. 56). Une trémie la- 
térale permet de charger la grille et d'assurer 
une marche continue de plusieurs heures. Le 
calorique se répartit sur un ciel bombé (4), 
en fonte très résistante et à grande surface; 
l'évacuation des gaz de combustion se fait par 
une petite cheminée. En résumé, le foyer res- 
semble à celui d’un poêle ordinaire. 

Nous arrivons à la partie motrice. Le bâti. 
est formé d’un cylindre en fonte boulonné sur 
le foyer, il est muni dans sa partie supérieure 
d’une double enveloppe (7) formant refroulisseur. 

NE ne von de. L'eau entre en 8etsort en 9. Dans le cylindre 
sont contenus deux pistons. L'inférieur (3) est 
appelé piston delransfert où déplaceur; il est formé d’un cylindre en tôle d’acier 
emboutie de plusieurs millimètres d'épaisseur, dont le fond, concave, emboïite 
le ciel du foyer. La partie supérieure est fermée par un couvercle en acier 
coulé, auquel vient se fixer la tigè. Un espace libre existe tout autour de ce 
to dont le rôle est d'assurer la cireulation de l'air. Quand Je piston des- 
cend, l’air chaud est chassé dans la partie haute; au contraire, quand il monte, 
l'air refroidi revient au-dessus du foyer pour prendre une nouvelle quantité 
de chaleur. Cette même quantité d'air déplacée et alternativement chauffée 
et refroidie pendant toute la durée de la marche du moteur constitue un cycle 
[ermé. 
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L. FONTAINE. — LES NOUVEAUX INSTRUMENTS AGRICOLES 303 
PS D Je. 07 

Le piston de transfert prend également de la chaleur à l'air arrivant du chauf- 
feur (4), et la lui restitue au retour après le travail ; il y a, de ce côté, économie 
de combustible. 

Le piston supérieur 2 est le piston moteur, il est muni en haut d'une garniture 
en cuir, facile à changer. Les tiges el les bielles des deux pistons sont calées sur 
un arbre à vilebrequin, portant deux volants assez lourds avec lesquels on 
obtient la commande des appareils. 

Pour expliquer la marche du moteur, il faut se baser sur les variations de 
volume et de pression que subit l’air contenu dans la machine suivant les tempé- 
ratures par lesquelles il passe. 

Le feu étant allumé, la chaleur fait dilater l'air inférieur, lequel passe tout 
autour du piston de transfert 3, et se détend = 
sous le piston moteur 2, qu'il conduit jusqu'à 
fin de course. Mais l’eau froide qui circule dans 
l'espace 7 (refroidisseur) détermine une dimi- 
nution de volume de l’air, produisant le rappel 
des deux pistons et par suite le renvoi de l'air 
refroidi vers le chauffeur. Celui de transfert 
commence sa descente un peu avant le se- 
cond. Les pistons étant revenus à leur point 

de départ, les mêmes phénomènes mécaniques 
recommencent. 

Au début pour la mise en train, il suffit de 
tourner doucement les volants d’un demi-tour, 
et sans les lancer de façon à dépasser le point 
mort. Pour l'arrêt, le robinet à air 10 est ouvert 
et l'on fait frein avec la main sur l’un des vo- 
lants. 

20 Pompe. — La pompe à liquide, dont la tige 
du piston s’accouple à l’un des volants du mo- 
teur (fig. 51), se construit de différents modèles 
suivant les usages et les profondeurs auxquels 
elle est destinée. Elle sert comme machine élé- 
vatoire d’eau et en même temps de pompe ali- 
mentaire pour le refroidissement du moteur, 
sans lequel la marche est impossible. 

En coupe (fig. 58), la pompe Noel, modèle PAS OL Ne SEL 
1905, comprend un corps AB, à section ovoïde, 
divisé en deux chambres par une cloison horizontale n. Dans l’intérieur se meut 
un piston plongeur P, dont la tige { traverse une garniture étanche G. 

Cette pompe à simple effet est construite pour fonctionner à grande vitesse . 

Sans aucun choc ni coup de bélier; de plus, tout le travail d'aspiration et de 
refoulement se faisant quand le piston remonte, la tige travaille toujours à 
l'extension et ne peut subir aucune déformation. 

Sur le côté sont rapportées les chambres d'aspiration et de refoulement SS’, 
munies des trois clapets & à c, à visite très facile. Le tuyau d’aspiration vient se 
greffer en R, tandis que le refoulement est muni d’une cloche à air H. Le départ 
de l'élévation se prend en jf, en haut du tube E. En suivant le déplacement du 
piston P, on voit que la chambre A alimente constamment la chambre B ; le 
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liquide donne un courant continu à la eloche de refoulement. L'ensemble de la 
pompe se boulonne, par une base $, sur 1e os massif en maçonnerie soute- 
nant la moto-pompe. 

Installation de la moto-pompe. — Nous résumons, dans le tableau ci-dessous, 
les indications générales concernant lä machine Noel : 


3 


F1 4 


(7 = 
un (ab) EO 10 LE & r 
2 ° DIAMÈTRE DES TUYAUX | NTI é 
SM 0 on TRE QUANTITÉS APPROXIMATIVES 
4 © © À a É = ARE 
D < © | verticale AU oCeuvé Anthracite Débit 
Su) À RTE L ccupé LAS 
HAE BSpraLon) Helaales par heure par heure 
LS ES ns 


2 |0m,20 | 45 mètres | Om,45 0,m40 | 0,50 X 0,75 | 4 kil. 500 |3,000 litres 
9: LOPSARAMEO NES RUE 0m,50 | 0,60 X 0,80 | 2 ki. 000 |5,000 ne 


La colonne du tableau intitulée Aauteur verticale indique en mètres la distance 
qui sépare la nappe liquide à élever, de la partie supérieure du réservoir où il 
doit être envoyé ; la hauteur indiquée, 15 mètres, est une moyenne ; il est évi- 
dent que si l’on a moins de 15 mètres, on peut obtenir 
un débit plus considérable et inversement. Du reste, la 
course et par conséquent le débit de la pompe sont ré- 
glables à volonté par le déplacement d’un simple boulon. 

Les chiffres de 1 kil. 500 à 2 kilogrammes d’anthracile 
consommée par heure, pour des élévations d'eau de 
3.000 et 5.000 litres d’eau à 15 mètres de haut, indi- 
quent suffisamment la faible dépense que demande le 
moteur à air chaud: On peut utiliser toutes sortes de 
combustibles, l’anthracite, le coke, le pétrole, le gaz. 
L'anthracite ou charbon dur est préférable, parce qu'il 
n'encrasse pas le moteur et ne 700 Pas la fonte autant 
que le coke. 

La pose, par elle-même, ne présente aucune difficulté ; 
sur ile faible ne (voir le tableau précédent), 
on fait une assise en béton avec tiges scellées pour 
boulonner les bases du foyer et de la pompe. Sous la 
grille du foyer, on ménage un cendrier pour recueillir 
les débris de la combustion. 

Les applications importantes de la moto-pompe Noel 
se trouvent dans l'élévation des eaux, pour les fermes, 
châteaux, jardins maraîchers, villas, etc. ; l'eau puisée 
Fig. 58. — Coupe verticale parla pompe dans un puits assure économiquement le 

“nt ot cru refroidissement du cylindre du moteur. Son passage ra- 

pide dansla double enveloppe élève peu satempérature. 

Quand il s’agit d'élever des vins ou des liquides acides, le refroidissement est 
assuré par une petite pompe alimentaire montée sur le même bâti que le corps 
principal. Dans ce cas, la pompe est nb en bronze afin d'éviter les altéra- 
tions du liquide. 

Nous terminerons en donnant les pres et les forces des deux numéros des 
machines construites : moto-pompe n° %, 950 francs, force 25 kilogrammètres ; 
moto-pompe n° 3, 1.600 francs, force 45 à 50 kilogrammètres. L. FONTAINE. 
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Là suppression des entrepôts spéciaux et la prétendue prospérité du port de Passajes (C.'R.): 
— Les bénéficiaires de l'amendement Morlot :‘ arrêtés ministériels. — La répression des 
fraudes sur les vins : circulaires de la Régie (fin) (L. MaRTIN). 


La suppression des entrepôts spéciaux et la prétendue pros- 
périté du port de Passajes. — C'est une légende qu'on a cherché à pro- 
pager que celle de l’émigration de Bordeaux en Espagne, à Passajes, d’une 
grande partie du commerce des vins d'exportation. La Revue a eu plusieurs fois 
déjà l’occasion d’en faire justice. Elle ne s’est pas moins si bien accréditée dans 
certains esprits disposés d'avance à l’accepter sans réserve, que le Président de 
la Chambre de commerce de Bordeaux lui-même l’a reprise pour son compte, 
en s'exprimant ainsi qu'il suit, dans le discours qu’il prononçait, le 29 juillet der- 
nier, au banquet offert au ministre du Commerce. 

« Si, disait-il, nous n'avioné eu à faire qu’au ministre du Commerce, peut-être 
« Horde te ne serait-il pas sur le point de perdre, au profit d’ un port étranger, 
« son énorme transit de sardines, comme il a perdu autrefois, par la suppres- 
« sion des entrepôts spéciaux, son commerce de vins d’ er que Pas= 
« sajes s’est empressé de recueillir. » 

Dans une leltre adressée au ministre compétent, M. Casteja, président de 
l'Association syndicale des Viticulteurs propriétaires de la Gironde, a justement pro- 
testé contre cette obligation. Le commerce d'exportation des vins de Bordeaux 
a si peu perdu, à la suile de la suppression des entrepôts spéciaux, que ses expé- 
ditions totales ont dépassé, pendant les cinq années (1900-1904) qui ont suivi 
leur fermeture, de 112.255 hectolitres, celles des cinq années antérieures, d’où un 
progrès de 22.451 hectolitres en moyenne par an. Et ce ne sont pas des envois 
adressés à nos principaux clients d'Europe, comme ceux d'Angleterre, d'Alle- 
magne, de Belgique et des Pays- Bas, fermés aux envois des entrepôts spéciaux, que 
vient le progrès, mais bien des pays d'outre-mer pour lesquels ces entrepôts avaient 
été créés. 

Ce qui est vrai, c'est qu’on à tenté, à Passajes, de créer une concurrence 
déloyale aux vins français par l’emploi de fausses marques d’origine, mais 
l'entreprise sur laquelle on s'était fait des illusions a finalement échoué. Les 
expéditions de vins du port de Passajes, qui s'étaient élevées à 719.000 hecto- 
Jitres en 1898, sont tombées, en 1899, à 366,000 hectolitres; elles n'étaient plus 
que de 297. 800 hectolitres en 1901. 1e confiance dans les noms des crus n'a pas 
disparu, et M. Casteja signale avec raison, à ce sujet, l'opinion de M. Phesey, 
délégué anglais au Congrès des vins et spiritueux de l'Exposition de Liège : «il 
est du plus grand intérêt qu'elie soit maintenue et fortifiée. » — C. R. 


Les bénéficiaires de l'amendement Morlot : ARRÊTÉS MINISTÉRIELS. — 
Nous avons fait connaître dans notre dernier numéro (7 septembre) l'esprit 
dominant des arrêtés ministériels réglant isolément, pour chaque département, 
les conditions à réunir pour les petits récoltants qui débat conserver le béné- 
fice des avantages de l'amendement Morlot. Ces arrêtés spécifient uniformément ; 
1° les substances que les propriétaires, fermiers et métayers peuvent mettre en 
œuvre avec le bénéfice des disposilions de l’article 21 de la loi du 31 mars 1903; 
et 2°, pour chacune de ces substances que le bouilleur est susceptible de récolter, 
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la superficie et le nombre d’arbres de haute tige correspondant, dans une année 
de récolte moyenne, à la production de 50 litres d'alcool pur au maximum, ainsi 
que la dimension à 1 mètre au-dessus du sol des arbres réputés à l'état de rap- 
port normal. Tous sont rédigés sur la même formule; ils visent les articles 21 
de la loi du 31 mars 1904 et 17 de la loi du 22 avril 1905, les avis du conseil 
général et du préfet intéressés, les propositions du directeur départemental des 
contributions indirectes, et enfin le rapport du directeur général des contribu- 
tions indirectes. Nous résumons, dans le tableau suivant, les dispositions qui 
intéressent les viliculteurs. : 


Superficies maxzima de vignes, correspondant dans une année de récolte moyenne à la 


production de 50 litres d'alcool pur au maximum, donnant droit au bénéfice des dispositions 


de l'article 21 de la loi du 31 mars 1903 aux propriétaires, fermiers et métayers autorisés à 
mettre en œuvre : 


les vins et : les vins et 
leurs leurs 
les marcs sous-produits è les marcs sous-produits 
(ares) (ares) (ares) (ares) 
AN IN ES RR NTe 200 » Haute-LOire. 5400 300 » 
AIS pr Eire 200 » Loirè-Inférieure..... » 2h 
ATher sn 250 » Loiret. Re 200 » 
INRdGE RE I, LINE TUE 250 » LOTS TE, NME LS 300 » 
Nhiennes ii ie 200 » Lot-et-Garonne ..... te 30 
ANG RNELERE  vee » 33 Loges Lives eue 300 » 
AUDE: LT re 200 » Maine-et-Loire...... 200 » 
VOMEOD LA He ee 250 » Marne see 200 » 
Basses-Alpes........ 250 » Haute-Marne....,... 200 up 
Hautes-Alpes....... 250 » Maÿenne ire » 36 
Alpes-Maritimes .... 220 » Meurthe-et-Moselle.. 200 » 
Atide rs RE se » 15 Meuser. Ho asur .200 » 
Bouches-du-Rhône.. » 13 Morbihan. 9:70 » 30 
CORMINEr FU Rs eau 300 » Nièvre...... }) PACE 200 » 
Charente/r5 2 » 20 Puy-de-Dômé:....... 250 » 
Charente-Inférieure.. 24 » Basses-Pyrénées..... » 1:35 
Cher. LR s 116. » Pyrénées-Orientales.. » 20 
Gôte-d'Or.:...:.. 200 » Hautes-Pyrénées..... _» 25 
Dordogne........... » 30 Belfort (Haut-Rhin). 200 _» 
DOUDS 2-20 RS 250 » RHDAG 5 RL SAR 200 - » 
Drôme... bec 250 » Haute-Saône. ....... 200 » 
Eure-et-Loir . ....... 200 » Saône-et-Loire , ..... 225 » 
Éard 1, LS RE » 19 SAVOIE Ci es ee 200 » 
Haute-Garonne...... » 30 Haute-Savoie :....:. 200 » 
PE se ER RSS PE » 30 Seine-et-Marne...... 200 » 
Grontes 0H » 22 Seine-et-Oise........ 200 » 
Heranit in". ter » 45 Deux-Sevres ........ » 20 
LÉ V 6 SR RER 200 » DATÉE se LE » 28 
Indre-et-Loire....... 200 » Tarn-et-Garonne..... » 30 
ASTRA Ai ne 250 » Ne CPR UD AE ne 200 - » 
Jura TR Re ar 213 » VARCIUSÉS CE riens RER HER » 
LanGés Heene ae » 38 Vendée ins is RUE 250 » 
Loir-et-Cher........ 200 » Vienne DR 300 » 
Boire Ent RE: 225 » MOSS Es. Lie as 200 » 


Ce tableau soulèverait des observations faciles. On pourrait discuter sur la 
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division des départements, en départements qui distillent des vins ou des sous- 
produits seulement, sur les différences des superficies maxima autorisées d’un 
département à Pue sur l'égalité de superficie maxima pour tous les cas dans 
un même département, etc. Nous nous bornerons à dire que le législateur n’a 
pu ignorer, et qu'il n'a jamais ignoré, les difficultés d'application que soulèverait 
un texte cependant parfaitement arrêté dans son esprit. On ne saurait donc 
s'étonner qu'elles se soient produites et, s’il y a quelque chose à faire, c’est seu- 
lement de continuer à en poursuivre la meilleure solution. 

D'asseznombreux conseils généraux, appelés à donner leur opinion, ont exprimé 
le désir de voir apporter, dans le sens de l'extension des facilités de distillation à 
la propriété, de nouvelles modifications au régime des bouilleurs de cru. On vou- 
drait voir disparaître notamment les complications qui empêchent, en fait, les 
propriétaires de livrer à la chaudière leurs vins défectueux. C’est une assez 
grosse affaire que celle d'obtenir des modifications à la loi actuellement en 
vigueur, bien qu'on puisse prévoir qu’elle reviendra de nouveau devant le Par- 
lement. Nous croyons cependant que, sans contester pour le moment ce qui est 
décidé, on pourrait, avec de la bonne volonté, arriver à des combinaisons prati- 
ques. De sérieux projets avaient été étudiés en 1902 ; les capilaux nécessaires 
étaient réunis ; il a fallu s'arrêter devant des exigences administratives qui sem- 
blaient susceptibles d’adoucissement tout en restant maintenues dans la limite 
des prescriptions légales. Peut-être pourrait-on reprendre, si les circonstances 
venaient à l’éxiger, des négociations sur la même question. — C. R. 


La répression des fraudes sur les vins : CIRCULAIRES DE LA RÉGIE (1) 


partie de leur récolte et qu'ils déclareraient dis- 

. | tiller exclusivement la partie non sucrée; 
2° Aux bouilleurs de profession, qu'autant qu’ils 
justifieront que les producteurs des vins qu'ils 


IT. — RÉGIME DES SPIRITUEUX 


Ï. — ACQUITS BLANCS PORTANT CERTIFICAT 
_D'ORIGINE. c 


1. Obligation pour les bouilleurs qui veulent 
bénéficier de l'acquit blanc de ne produire 
ni recevoir des vins sucrés en première cuvée 
(art. 6). — L'article 23 de la loi du 31 mars 1903 
réserve le bénéfice des acquits blancs, portant 
certificat d'origine, aux eaux-de-vie et alcools 
naturels provenant miemen de la distillation 
des vins, etc. 

Lorsque les vins distillés ont été sucrés, 
l'alcool produit ne répond plus à cette définition 
puisqu'il est dû en partie au sucre ajouté à la 
vendange. 

L'article 6 dela nouvelle loi, allant plus loin, 
crée, à ce point de vue! une présomption légale 
de sucrage pour tous les vins possédés par un 
propriétaire qui a fait usage de sucre dans la 
vinification en première cuvée, queces vins aient 
été effectivement sucrés ou non. En consé- 
quence, pour les eaux-de-vie et alcools de vins, 
les titres de mouvement sur papier blanc ne 
pourront être délivrés : 

19 Aux bouilleurs de cru, que s'ils ne se sont 
pas livrés à l'opération du sucrage en première 


cuvée, alors même qu'ils n'auraient sucré qu'une 


mettent en œuvre n’ont pas procédé à cette 


même opération. 


Pour l'application de ces dispositions, le pre- 
mier paragraphe de l'article exige que, dans 
chaque commune, les noms de producteurs qui se 
seront livrés à l’opération du sucrage en pre- 
mière cuvée soient relevés sur un registre spé- 
cial. Il conviendra, en conséquence, d’affecter à 


la réception des déclarations de l’espèce un re- 


gistre n° 14 particulier, distinct de celui où seront 
déclarations de  sucrage en 
deuxième cuvée. 

Conformément aux dispositions de l’article 33 
de la loi de finances du 31 mars 1903, notifiées 
par la circulaire n° 539, du 26 août 1903 
(page 20), tout requérant pourra obtenir com- 
munication des déclarations portées à ce registre 
dans les conditions prévues par l’article 5, der- 
nier paragraphe, de la loi du 11 juillet 1891. 

La justification par les bouilleurs de profes- 
sion que les producteurs des vins qu'ils mettent 
en œuvre ne se sont livrés à aucune opération 
de sucrage en première cuvée, sera fournie sous 
la forme d’une attestation émanant du service 


inscrites les 


(1) Voir t. XXIV, n° 641-612, pages 248 et 271. 
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des Contributions indirectes du lieu de pro- 
duction, je 

Ces attestations seront délivrées, sur la 
demande des intéressés, par le receveur bura- 
liste, en même temps que le titre de mouve- 
ment devant accompagner le vin. Après s'être 


assuré que le nom de l'expéditeur ne figure pas. 


au registre spécial des déclarations de sucrage 
en première cuvée, cet agent remettra au décla- 
rant une ampliation, dûment remplie, détachée 
du registre n° 162, dont le modèle est imséré 
ci-après (annexe n° #). 

Les attestations devront être représentées par 
le bouilleur destinataire, en même temps que les 
acquits-à-caution ayant servi à légitimer le trans- 
port des vins. Elles seront conservées par le 
service du lieu de destination à titre de pièces 
justificatives du droit des intéressés au bénéfice 
de l’acquit blanc. 

Le service du lieu d'expédition et les vérifica- 
teurs devront contrôler avec le plus grand som 
les attestations délivrées par les receveurs 


buralistes et s’assureront qu'elles l’ont toujours 


été à bon droit. Les receveurs buralistes 
devront d’ailleurs être prévenus que leur res- 
ponsabilité se trouverait sérieusement engagée 
si des manquements à cet égard étaient relevés 
à leur charge. 

Les prescriptions de l’article 6 ont pour consé- 
quence de ne permettre la délivrance aux bouil- 
leurs de profession des titres de mouvement sur 
papier blanc  qu'autant qu'ils s’approvisionne- 
ront de vins directement chez le récoltant. L'at- 
testation de non-sucrage ne saurait, en effet, 
ètre donnée pour des vins achetés par les distil- 
lateurs dans le commerce, puisqu'aucune dis- 
ünction n'est établie dans les magasins des né- 
gociants entre les vins ayant reçu ou non une 
addition de sucre en première cuvée dans les li- 
mites légales. 


2. Indication sur les titres de mouvement 
sur papier blanc du lieu d'origine des matières 
(art. 25). — L'article 25 dispose que Jes titres 
de mouvement sur papier blanc, s'appliquant 
aux eaux-de-vie et alcools naturels, pourront, 
lorsque les expéditeurs en feront la demande, 
mentionner le lieu d'origine des matières pre- 
mières. 

L'indication à relater à cet égard sur les ex- 
péditions devra correspondre aux divisions admi- 
nistratives. [Administration estime que, en 
thèse générale, elle pourra comporter la dési- 
gnation, soit de la commune, soit, du canton, 
soit même de l'arrondissement dans lequel est 
situé le lieu de récolte. FL 

Cette disposition pourra recevoir son e\écu- 
tion sans aucune complication à l'égarda des 
caux-de-vie fabriquées par les bouilleurs de cru 


et de celles produites par les bouilleurs de pro- : 


| 


ACTUALITÉS 


fession qui s’approvisionnent de vins directe- 
ment chez les iccoltants d'une seule et même 
région. Mais, à l'égard des eaux-de-vie fabri- 
quées par les distillateurs qui mettent en œuvre 
des vins de toutes provenances, elle ne pourra 
être appliquée que sous certaines conditions ana- 
logues à celles qui sont imposées en vertu de la 
loi du 31 mars 1903, pour la production et: dé- 
tention des eaux-de-vie donnant droit au certifi- 


cat d’origine. 


Les vins d’une provenance déterminée, des- 
tinés à la fabrication d’eaux-de-vie pour les- 
quelles l'industriel désirera revendiquer la men- 
üon du lieu d’origine des matières prenuères, 
devront être conservés et distillés dans des lo- 
caux séparés de ceux aflectés à la production et 
à l’emmagasinement des autres spiritueux. 

Les produits de leur distillation seront égale- 
ment mis à part et pris en charge à un compte 
spécial. | Ps | 

Les négociants entrepositaires pourront, de 
leur côté, réexpédier, avec mention du lieu d’ori- 
gine des matières premières, les spiritueux qu'ils 
auront reçus en vertu de titres de mouvement 
portant eux-mêmes cette mention, mais à la 
condition d’affecter un local spécial à l’'emmaga- 
sinement de chaque catégorie de spiritueux pro- 
venant de matières, premières ayant une origine 
différente. 

Les diverses variétés de produits ainsi emma- 
gasinés devront, bien entendu, être suivis à des. 
comptes spéciaux distincts. 

Pour les conditions d'isolement des ‘locaux et 
la tenue des comptes spéciaux, le service se 
reportera aux instructions contenues dans la cir- 
culaire n° 520, du 4 avril 1903 (pages 42 et sui- 
vantes). 

Lorsqu'un acquit-à-caution indiquant le Heu 
d'origine des matières premières sera échangé, 
à l’arrivée dans une localité assujettie aux 
droits d'entrée ou d'octroi, contre un congé quit- 
tance 4 B-10,le préposé aux percéptions devratou- 
jours avoir soin de transcrire sur ce dernier 
titre la mention portée sur l’acquit. 


II, — APPOSITION SUR LES RÉCIPIENTS D’UNE ÉTI- 
QUETTE INDIQUANT LES SUBSTANCES AVEG LES-. 
QUELLES LES SPIRITUEUX QU'ILS CONTIENNENT ONT 
ÉTÉ FABRIQUÉS (ART. 26). 

Le ‘service devra donner connaissance des 
dispositions de l’article 26 aux assujettis placés 
sous sa surveillance. 

L’Administration se réserve, au surplus, de: 
donner ultérieurement les instructions que cet. 
article aura paru comporter. 


III. — PAYEMENT DES DROITS A L'AR- 
RIVÉE PAR LES DÉBITANTS (Art. 98). 


L'article 4.de la loi du 29 décembre 1900 dis- 
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posé que les droits sur les boissons expédiées 
sous Je lien d'acquits-à-caution’ doivent étrè 
acquittés : au moment de l'introduction, dans les 
localités ayant une population agglomérée de 
4.000 habitants et au-dessus ou pourvues d’un 
octroi; partout ailleurs, dans les quinze jours 
qui suivent l'expiration du délai fixé pour le 
transport. x. 

A défaut de SR AS ET se 
trouvait jusqu'à ce jour dans la nécessité de 
s'adresser au soumissionnaire, qui souvent était 
victime du mauvais vouloir des débitants ou de 
leurs agissements frauduleux. 

L'article 28 porte que, désormais, en cas de 
retard, le destinataire sera solidairement res- 


ponsable avec l'expéditeur du double droit ga-. 


ranti par la soumission. Ce texte permet donc à 
la Régie de mettre en cause soit l'expéditeur ou 
sa caution, soit le destinataire. 

En thèse générale, c’est d’abord aw du 
taire qu'il conviendra de s'adresser. 

Dès que le service aura été informé par la ré- 
ception d’une formule 109 qu'un acquit-à-cau- 
tion à destination de sa circonscription n’est pas 
rentré déchargé, ou qu'il aura appris d’une 
source quelconque que des boissons arrivées par 
acquit-à-caution n'ont donné lieu au payement 
des taxes dans les délais prescrits, il devra se 


rendre auprès du destinataire et l'imviter à faire 


connaître siles marchandises lui sont bien réel- 
lement parvenues. 

Si le débitant reconnaît les lavoir reçues, acte 
de sa déclaration sera immédiatement dressé au 
portatif n° 53. 

De même, en cas de dénégatian de la part du 
destinataire, s’il résulte soit de Jjustifications pro- 
duites par l'expéditeur, soit de constatations opé- 
rées par le service ou d'indications puisées dans 
les registres d’arrivages des gares, que les bois- 
sons lui-sont parvenues, acte en est également 
établi au portatif. 

Le destinataire est alors mis en demeure d’ac- 
quitter immédiatement les droits exigibles, sauf 
à lui à se mettre en instance pour obtenir re- 
mise partielle ou totale du second droit. Si, 
malgré cette injonction, il ne se libère pas, avis 
en est donné, par la voie hiérarchique, au ser- 
:-VIce oi lieu d'expédition qui en informe l'expédi- 


seront 


teur, Il reste bien entendu, ‘en effet, que l'ex pé- 


. diteur pourra, à tout moment, payer les droits au 
_lieu et place du destinataire. Dans le cas où il 
ne demanderait pas à les acquitter, le service du 


lieu d'expédition transmettrait aussitot au sers 
vice du lieu de destination les indications né- 
cessaires pour la délivrance d'une contrainte. La 
notification de la contrainte faite au débitant 
interrompt la prescription à l'égard de l’expé- 
diteur et de sa caution, Le receveur de la cir- 
conseription d'où émane le litre de mouvement 
devra donc être informé sans retard, également 
par la voie hiérarchique, de l’accomplissement 
de cette formalité, au moyen d’une formule 109 
spéciale, dûment inscrite au registre de corres- 
pondance tant au lieu du départ qu'à celui de 


» « » 
l’arrivée. 


Les poursuites qu'il pourrait y avoir lieu 
ultérieurement contre le destinataire 
dans les conditions ordinaires, 


d'exercer 
suiviés, 
par le directeur ou le sous-directeur de la divi- 
sion où est situé son domicile ; mais, avant de 
recourir à des mesures d'exécution qui pour- 
raient avoir pour effet d'engager des frais con- 
sidérables, il conviendra toujours d'en faire aviz 
ser l'expéditeur, afin que ce dernier puisse, s'il 
le juge à propos et comme il a été dit plus haut, 
se substituer au destinataire. 

Lorsque tous les moyens de coercition auront 
été épuisés contre le destinataire sans aboutir 
au recouvrement intégral des droits et des frais, 
il y aurait nécessairement leu de se retourner 
contre le soumissionnaire de l’acquit-à-caution. 
Sice dernier, à son tour, ne consentait pas à 
acquitter les sommes qui resteraient exigibles, Le 
recouvrement en serait poursuivi à son égard en 
vertu de la contrainte qui aurait été d’abord dé- 
cernée au destinataire, et qui, adressée par le 
service du lieu de destination au service du lieu 
de départ, serait alors notifiée à l'expéditeur en 
vue de la continuation des poursuites. 

Il est bien entendu que, lorsque le destinataire 
désigné n'aura pas reçu les boissons, où qu'il ne 
sera pas possible d'établir qu'elles lui sont par- 
venues, l'expéditeur continuera, comme par le 
passé, à être mis directement en cause. 

Le Conseiller d'Etat, Directeur général. 
EL. MARTIN. 


L 


De la circulaire n° 612, du 6 août 1905, relative au CONTENTIEUX, nous reprodui- 
rons seulement la nd relalive aux visites domiciliaires, ue ement 
intéressantes pour les producteurs non assujettis : 


La loi relative à la répression de la fraudé 
sur les vins et au régime des spiritueux, que le 
Parlement vient de voter, comprend une série 
d'articles qui intéressent spécialement le con- 
tentieux de l'Administration des Contributions 


: fin de la présente circulaire. Elle 


indirectes et dont les textes sont reproduits à la 
réglemente les 
visites des employés de la Régie, étend la res- 
ponsabilité de l'Etat en cas de saisie mal fon- 
dée, modifie la procédure de l'appel et le mode 
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de répartition des amendes, facilite l'octroi des 
circonstanees atténuantes et rend le bénéfice du 
sursis applicable aux amendes fiscales. 

Arr. 14, 15 et 16. — Visites domiciliaires. — 
Les articles 14, 45 et 16 ont trait aux visites 
domiciliaires régies jusqu'ici par l’article 237 de 
la loi du 28 avril 1816 modifié par l’article 19 
de la loi du 22 avril 1905. 

L'article 15 de la loi nouvelle loi modifie l’ar- 
ticle 237 de la loi du 28 avril 1816 en complétant 
par trois paragraphes l’article 19 de la loi du 
22 avril 4905, qu'il reproduit. L'un de ces para- 
graphes rend obligatoire l'ordre de visite dans 
tous les cas, c'est-à-dire même lorsque la} visite 
est dirigée par un agent ayant pouvoir de dé- 
livrer cet ordre ; en fait ce paragraphe n'innove 
pas, l'Administration ayant ainsi interprété l'ar- 
ticle 149 de la loi du 22 avril 4905 (circulaire 
n° 599). Le second paragraphe. décide qu’une 
dénonciation anonyme ne pourra servir de base 
à un soupçon de fraude : un ordre de visite ne 
serait donc pas suffisamment motivé par lPindi- 
cation qu'il existe une dénonciation anonyme. 
Enfin le troisième paragraphe restreint l’action 
des commissaires de police à leur canton et aux 
cantons de leur arrondissement où 
pas d’autres commissaires de police. 

L'article 14 substitue une procédure nouvelle 
à celle de l’article 237 en ce qui concerne les 
locaux servant exclusivement à l'habitation des 
personnes non soumises à l’exercice : pour les 
visites de ces locaux, il abroge l'article 237 et 
les subordonne à la délivrance d'une ordon- 
nance du président du tribunal civil de l’arron- 
dissement ou du juge de paix du canton. 

Pour l'exécution de cette prescription, le ser- 
vice devra établir une requête au magistrat. 
Cette requête, écrite sur papier timbré, con- 
tiendra un exposé succinct de la demande et des 

faits qui la motivent et sera signée par les 
agents qui doivént procéder à la visite. 

On pourra généralement adopter la formule 
sulvante : 


il n'existe 


Les soussignés (noms, prénoms, grade et ré- 
sidence des employés), agissant en conformité 
des dispositions de l’article 14 de la loi du 
6 août 1905, sollicitent de Monsieur le (président 
ou juge de paix) l'autorisation de procéder à la 
visite domiciliaire dans les locaux d'habitation 
DeUM ire, HO MUCINé 4:20 SOUDE 
conne dés... 


normes ecee cesse sesceesesss 


(Dale el signature.) 


Le magistrat libellera son ordonnance au 
pied de la requête. 


Cette ordonnance est exécutoire par provision 
et devra en faire mention. 
Si un procès-verbal de saisie est rapporté, les 


employés relateront dans l'acte que la visite a 
eu lieu en vertu d’une ordonnance délivrée 
Pat. /eseartet; qui 
verbal. 


est jointe au procès- 


Il résulte du texte de l’article 14 que l’ordon- 
nance du magistrat devient la seule formalité 
exigée par la loi et que toutes les formalités tuté- 
laires prévues par l'article 237 disparaissent; 
par conséquent, en droit, deux agents d’un grade 
quelconque, pourvu qu'ils soient munis de l’or- 
donnance, peuvent pénétrer dans les locaux 
d'habitation sans ordre de visite, sans autorisa- 
tion d'agents supérieurs, sans la présence du 
juge de paix, maire ou commissaire de police. 
Mais l'Administration n'entend pas laisser à des 
employés jeunes ou inexpérimentés des respon- - 
sabilités aussi lourdes quand le principe de 
l'inviolabilité du domicile est en jeu. En consé- 
quence, elle décide qu'avant d'établir leur 
requête au magistrat, les employés d'un grade 
inférieur à celui de contrôleur devront, comme 
par le passé, être autorisé par leurs chefs ; elle 
décide, en outre, qu'à moins de circonstances 
tout à fait graves et exceptionnelles, l'assistance 
des officiers de police judiciaire devra être 
requise. 

On peut se demander si une ordonnance du 
magistrat estexigible en cas de poursuite à vue. 
L'Administration ne le pense pas. Un local où 
serait déposé un ballot de tabac, un fût d'alcool, 
ne peut plus être considéré comme servant ex- 
clusivement à l'habitation. Si done le service 
voit pénétrer un objet de fraude dans un local 
quelconque, il est en droit de l'y suivre. 

Ilest bien entendu que les articles 14 et 15 
n’innovent rien en ce qui concerne les visites 
effectuées sans formalités préalables dans les 
conditions de temps et de lieu spécialement dé- 
terminées par les lois antérieures. 

En résumé, les visites que le service est auto- 
risé à pratiquer pour assurer la rentrée de 
l'impôt doivent être classées en trois catégo- 
ries : 

Visites qui n'étaient pas soumises à l’ar- 
ticle 237 de la loi du 28 avril 1816 : pas de mo- 
dification ; x 

Visites chez les non-assujettis, dans les lo- 
caux qui ne servent pas exclusivement à l'habi- 
tation: ou visites chez les assujettis, dans les 
locaux servant exclusivement à l'habitation : 
application, comme par le passé, de l'article 237 
sous réserve des modifications apportées par 
l'article 19 de la loi du 28 avril 1905 et l'ar- 
ticle 45 de la présente loi; 

* Visites chez les non-assujettis, dans les lo- 
caux servant exclusivement à leur habitation : 
application de l’article 44 de la présente loi. 

L'article 46 ordonne aux employés de re- 
mettre toutes choses en place dans les locaux 
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visités. Il va de soi que cette prescription ne | tion de la personne PR TR RON aurait ren- 

vise pas les détériorations — effraction deporte, | dues nécessaires. 

par exemple — que la résistance ou l’opposi- Le Conseiller d’'Elat, Directeur général, 
LE. Marrin. 


———— 4 ————————————— 


REVUE COMMERCIALE 


MARCHÉ DE PARIS : Bercy-Entrepôt. — La Société des courtiers- -Bourmets de Paris 
communique la mercuriale suivante : 
Vins dits de soutirage (la pièce dans Paris), 1° choix, 85 à 90 francs; 2° choix, 


18 à 80; 3° choix, 65 à 70. 


Vins rouges : Basse- -Bourgogne, le muid, nouv., fre classe, 125 à 145 fr., 2e classe, 100 à 
120.— Bordeaux, la pièce, vieux, re classe, 150 à 160, 2e classe, 115 à 130; nouv., 1re 
classe, 105 à 115, 2e classe, 90 à 100.— Cher, la pièce, nouv., {re classe, 75 à 85, 2° ee 
60 à 70, — Chinon, la. pièce, vieux, 1re classe, 175 à 185, 2e classe, 140 à 1460; nouv., 
tre classe, 140 à 160, 2° classe, 85 à 105.— Mâcon, Dhauiohes la pièce, vieux, dre classe, 
150 à 160, 2e classe, 130 à 140; nouv., 1r° classe, 115 à 130, 2e classe, 90 à 110. — Or- 
léans, la pièce, neuv., 2e classe, 85 à 95. — Touraine, la pièce, nouv., 1re classe, 65 à 
85, 2e classe, 50 à 60. — Aude, l'hecto, 10° vieux, 1re classe, 21 à 23; à 11° nouv., 
ire classe, 24 à 27, 90 2e classe, 18 à 22. — Gard, l’hecto, 9 à 10° nouv., l'e classe 19 à 
23, 80 2e classe, 17 à 20. — Hérault, l'hecto, 9° nouv., dre classe, 18 à 23, 8 à 9° 
2e classe, 17 à 20. — Pyrénées-Orientales, l’hecto, 11 à 12° nouv., {re classe, 21 à 25, 
9 à 100 2e classe, 18 à 20. — Var, l’hecto, 11 à 12 nouv., {re classe, 28 à 20. — Alger, 


_l'hecto, 11° nouv., 1re classe, 19 à 20, 10 à 11° 2e classe, 15 à 17.— Constantine, l’hecto, 


119 nouv., {re classe, 19 à 20, 10° 2e classe, 15 à 17. — Oran, Fe 12 us 13° nouv., 
Are ne 20 à 22; 11. 12° 29 classe, 47 à 49. 
Vins blancs : Anjou, la pièce, vieux, 2° classe, 115 à 130 francs; nouv. 1° classe, 130 à 


160, 2e classe, 90 à 120. — Basse-Bourgogne, é muid, vieux, 2° ie 140 à 150; nouv. 
2eclasse, 105 à 115. — Bordeaux, la pièce, vieux, 1r° classe, 150 à 160, 2e classe, 115 à 
130; nouv., dre classe, 145 à 130; 2e classe, 95 à 110. — Chablis, Fp ‘vieux, je cast 


220 à 25 50, 2€ classe, 180 à 200; nouv. {re classe, 160 à 180; 2e classe, 145 à 155. — 
Charente, la pièce, nouv., 2° classe, 65 à 70.— Gers, la pièce, nouv., 1reclasse, 85 à 95, 
2e classe, 75. à 80. — Entre-deux-Mers, la pièce, vieux, 2° classe, 100 à 110; nouv. 
2e classe, 85 à 100. — Pouilly-Fuissé, la pièce, vieux, 1r° classe, 200 à 250, 2e classe, 
170 à 190; nouv. {re classe, 175 à 200, 2° classe, 145 à 160. — Pouilly-Sancerre, la 
pièce, vieux, 2e classe, 110 à 125; nouv., 1re classe, 100 à 110, 2° classe, 85 à 95. — 
Sologne, la pièce, nouv. 2° classe, 65 à 70. — Vouvray. la pièce, vieux, 1"e classe, 140 


- à 160, 2° classe, 125 à 130: nouv., {re classe, 120 à 140, 2 classe, 100 à 110. —Midi, 


la pièce, 10° nouv., 1° classe, 21 à 24, 10 à 90, 2e classe, 20 à 22. Algérie, l’hecto, 120 
nouv., 1rs classe, 22 à 25, 10° 2e classe, 20 à 22. 

Ces prix sont ceux pratiqués en entrepôt pour le commerce de demi-gros et de 
détail. Ils s'entendent en entrepôt aux conditions d'usage. 


Tarif des droits. — Les vins secs jusqu'à 15 degrés ; les vins de liqueur doux natu- 
rels, 14° au moins et plus re paient que le droit de circulation de 1 fr. 50 par hecto- 


"Hire Les cidres, Dee HUReme ne paient que le droit de circulation de 0 fr. 80 par 


bectolitre. 


: MARCHÉ DE LYON : de 4e choix, la pièce, 115 à 121 francs, 2e choix, 85 à 
110 francs; — Bas-Beaujolais, der choix, la pièce, 65 à 80. Lyonnais, 1er choix, 65 à 75, 
2e choix, 49 à 59; — Mâconnais, 4er choix, la pièce, 80 à 95 ; 2e choix, 55 à 70; — Bour- 
gogne, 1% choix, la pièce, 100 à 420, 2e choix, 65 à 80; ordin., 60 à 70; — Bordeaux, 
Lex choix, la barrique, 120 à435, 2 choix, 90 à 110; — Roussillon, 1e' choix, l’hecto, 39 à 


; 
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k4, 2e choix, 25 à 38;:— Montagne, 1°r choix, l'hecto, 29 à 35, 2e choix, 22 à 27.— Narbonne, 
lerchoix, l'hecto 33 à.39; 2e choix, 25 à 32; — Algérie, 4er choix, l'hecto, 23 à 29, 2e«choïx, 
20 à 25. 


VIGNOBLES ET VINS. 


LE -\ 


De nos Correspondants : 


Mipt (de Montpellier). — La reconstitution a pu ntebates encore un peu la récolte 
depuis deux ou trois ans (quoiqu’on soit depuis plusieurs années peu portés à 
planter! ). On a arraché des vignes, les plus vieilles surtout, dont la production 
après 25 à 26 ans commençait à fléchir (j'en ai arraché 10 hectares sur 80). Quel- 
ques-unes pouvant être remplacées par de meilleurs porte-greffes et ne compor- 
tant pas d'autre culture ont été replantées. 

Il y a eu de sérieuses améliorations d'installation vinaire chez un assez grand 
nombre de propriétaires. On a, surtout dans les créations nouvelles, adopté 
assez souvent les cuves ou amphores en ciment armé qui permettent de loger 
bien plus de vins dans moins de place. En ce moment, je remplace 10 foudres 
de 280 — 2.800 hectolitres par 10 amphores de 460 —5.600 hectolitres, je double 
le logement dans le même local, sans y rien toucher. 

Il est difficile de dire quelle quantité de vin il a pu rester à la fin del cupveite. 
au 31 août; on ne le saura jamais (quoi qu’on fasse et pour quelque exercice 
que ce vit. Les erreurs peuvent être grandes, comme le prouve la statistique 
que fit M. Barbut il y a trois ans, et dont l'avenir a montré les erreurs. On 
peut toutefois affirmer que la récolte 190% a dépassé les évaluations statis- 
tiques, quon n’a yamais autant livré dans le Midi qu’en 1904-1905, et qu'il 
restera du vin, probablement un peu plus que l’an dernier; mais on a créé 
assez de logement pour n'être pas obligé de vendre, et du reste la récolte 
étant bien moindre que la dernière, on n'est pas embarrassé pour loger. — 
J. LEENHARDT-POMIER. 


Garo (de Nimes). — L'année agricole 1904-1905 a été marquée par une très 


grande sécheresse ; tous les mois sont restés sensiblement au-dessous de Ja 
moyenne normale des pluies, sauf le mois de mai qui a compté de nombreuses 
et violentes chutes d’eau qui ont tassé le sol et se sont écoulées sans laisser de 
réserve d'humidité. 

Le mois de janvier a enregistré des tempêtes de vent et des abaissements de 
température exceptionnels ( — 14°): sous cette double influence, la végétation 
de la vigne a été languissante, le débourrage tardif, les raisins se sont montrés 
rares et de petite dimension. De nombreuses invasions de Mildew, d’Altises, de 
Cochylis et de Pyrales ont contribué à diminuer l'importance de la récolte. On 
peut estimer à un tiers le déficit de la récolte de cette année comparée à celle de 
1904; le département du Gard, qui avait produit 3.300.000 hectos, n’en récoltera 
pas plus de 2 millions. 

Il n’y a pas de plantations nouvelles dans le département, on remplace quelques 
vignes de Jacquez greffées ou franches de pied par de nouvelles plantations sur 
Riparia gloire ou Rupestris; les essais de producteurs directs sont peu nombreux 
et n’ont enregistré que peu de succès. La résistance au Phylloxéra estinsuffsante 
dans nos terrains désolés par la sécheresse. 

La vaisselle vinaire est constituée par des cuves en pierre, des foudres en bois, 
dont la contenance varie entre 200 et 400 hectos, suivant l'importance des 
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celliers; certains propriétaires ont adopté, dans une certaine mesure, l'emploi 
des amphores en ciment armé, dont le prix varie entre 3 fr. et 4 fr. 25 l’hecto, 
suivant les dimensions. Ces amphores ont l’avantage de pouvoir contenir alter- 
nativement des vins blancs ou rouges et surtout de servir de réserve pour les 
années de grande production. 

Il reëte à la propriété une certaine quantilé de vins vieux et le commerce a 
fait d'amples provisions de vin, dans les prix de 4 à 5 francs l'hecto. Ce stock 
pèsera sur le marché jusqu’à son écoulement complet. On peut prévoir à ce mo- 
ment une hausse sensible sur les cours de misère actuel, mais ce relèvement ne 
pourra se manifester qu'après la connaissance exacte de la récolte actuelle, en 
vin et cidre, et surtout quand l’administration aura fait connaître les quantités 
de sucre employées pendant le deuxième semestre comparé aux six premiers 
mois de 1905. 

Il faudrait que l'administration, qui s'y est refusée jusqu’à dt publiät 
le tableau des expéditions de sucre par département pendant les douze mois de 
l'exercice; on pourrait alors apprécier l'importance de la fabrication artificielle et 
le commerce édifié sur les quantités de liquide livrable pourrait établir, en con- 
naissance de cause, des cours réguliers et qui seraient rémunérateurs pour la 
viticulture, si la fabrication avait été maintenue dans de sages limites. — F, Brt- 
NETON. 

_GaRD (de Saint-Jean-de-Serres).— Dans ma région, les cépages les plus cultivés 
sont l’Aramon, l’Alicante-Bouschel, et le Grand-Noir de la Calmette ; puis, en 
moindre quantité, le Jacquez, le Carignan, le Cinsaut, l’OEillade. 

La sortie des mannes a été bien moindre cette année-ci que l’an dernier, sauf 
peut-être pour l’Aramon. Mais les choses ont eu bien vite changé dès l’appari- 
tion des maladies cryptogamiques dont nous avons été complètement envahis. 
D'abord la maladie a sévi sur les feuilles et n’a cessé d’être en permanence dans 
notre vignoble, malgré les nombreux sulfatages qui y ont été effectués'(5 en 
moyenne); les 6 et 7 n'ont pas été rares. 

Les plants qui ont le plus craints sont, en général, les Bois durs, Carignans, 
Alicantes, OEillädes, Cinsauts, Jacquez, qui ont été particulièrement atteints par 
le Mildew de la grappe. Tous ces cépages donneront une récolte très réduite, 2/5 
à peine. Quant aux Aramons, très beaux au début, ils ont payé, eux aussi, leur 
tribut au Mildew de la grappe, mais en bien moins grande proportion. La florai- 
son s'est mal effectuée; elle a été d’ailleurs très irrégulière et très longue: il y a 
eu de la coulure, et les grains, très serrés au début, sont devenus relativement 
clairs après cette période. Ce quia le plus résisté à culture égale et à soins égaux, 
c'est le Grand-Noir ; somme toute, les vendanges ne seront pas abondantes, il n’y 
aura guère qu'une bonne récolte moyenne et je crois encore être au-dessus de 
la vérité. Nombreux seront ceux qui n'auront qu’une demi-récolte. Je compte 
parmi ces derniers." Les raisins ne sont pas très sains et je doute que les vins 
de 1905 vaillent comme qualité les 1904. 

Les vins sont logés dans des foudres de 50 à 100 hectos, généralement en bois 
de Bourgogne, ou en bois de Russie,se payant 5 fr, 50 à 8 francs,suivant qualité 
et contenance. Les on sant: apportés aux ne ins vinaires sont 
très modiques : agrandissements des caves pour loger la nouvelle futaille, achat 
de pompes, et construction de quelques cuves ouvertes. Bien rares sont les pro- 
priétaires qui ont leur pressoir personnel. 
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Généralement, tous les propriétaires se sont débarrassés de leur récolte à des 
prix très bas de 5 à 7 francs l’hectolitre. Il ne reste guère que quelques petits 
foudres de 50 à 60 hectos invendus, mais ils sont très peu nombreux; je ne les 
cite guère que pour mémoire. — L. GASCUEL. 


Drôme. — Les Aramons x Riparia meurent après 20 ou 25 ans. Les autres 
cépages vont cahin-caha. Les hybrides se répandent de plus en plus. Je cultive 
le Seibel en grande culture, le n° 1 notamment. Jusqu’à présent (3° année) je n’ai 
qu’à m'en louer au point de vue cryptogamique. Croyez que je n’ai pas planté 
sans recherches et renseignements. Le public viticole est las de ces traitements 
onéreux appliqués à des vins qui ne se vendent'pas ou se vendent mal, encore 
est-ce sans distinction de qualité. On achète au degré. | 

On replante beaucoup trop, surtout à tort et à travers. Ce qui augmente le 
rendement, c'est, en dehors de l'invasion des vins coloniaux, l'aptitude mainte- 
nant acquise par le petit producteur à faire convenablement les traitements. 

Il est permis d’entrevoir le moment où des laboureuses automobiles viendront 
remplacer les mules ; ce progrès joint au remplacement lent, mais certain des 
plants greffés par les hybrides nous donnera des fleuves de vin presque sans 
frais. C’est là l'avenir et il n’est point si éloigné. 

Un demi-muid coûte, usagé, 30 francs. C’est trop d'argent pour ne loger que 
500 litres environ. Il faut construire des cuves en verre, terre ou en ciment. 
Chaque viticulteur devrait avoir assez de logement pour conserver ? ou 3 récoltes. 

La question du logement serait la clé de la situation, si ce n’était la fraude 
et les tarifs de chemins de fer. La fraude ruine la viticulture. Je suis partisan du 
projet Bartissol parce que sa réalisation empêcherait l'encombrement du marché. 
Si l’on ne supprime pas la fraude, il importe peu de désencombrer le marché, 
puisqu'on fait du vin à volonté illetiré. 

Le projet Bartissol, combinaison énorme, permettrait de créer une colossale 
Compagnie qui qe probablement assez de prestige et de puissance pour 
écraser la fraude et faire cesser en partie tout d’abord les exactions des chemins 
de fer. J'ai visité une partie du globe. J’ai vu fonctionner au sud de l'Afrique 
(Mozambique) les itrusts qui ont suggéré à M. Bartissol son idée. Tout accapa- 
rement est immoral, certes. Mais la réunion en société de citoyens exploités 
cyniquement, pour faire cesser ces abus et vendre leur vin au-dessus du prix 
de revient, est chose très morale et œuvre fort utile. 

Les te de chemins de fer sont meurtriers. Les Compagnies à monopoles ne 
servent pas le public, ne développent pas normalement leurs services. Leur 
quiétude permet à leur égoïsme féroce d’écrémer les affaires et de laisser tomber 
dans le néant la grande quantité de celles qui ne sont pas très rémunératrices. 
Il y en aurait trop à dire et ce n’est pas ici le lieu. Une simple visite en Angle- 
terre et en Allemagne montre vite quels services penyent, rendre des Compa- 
gnies de railway bien dirigées. Au lieu de développer les inépuisables richesses 
d'un pays lel que la France, les Compagnies,grâce à leur monopole, sèment 
la ruine dans le pays le plus riche du monde. L'histoire du canal du Midi est un 
monument de cynisme effrayant. Pour moi,je plante en arbres fruitiers de 
grandes étendues et je cultive en primeurs sous verres les parties arrosables. 
La vigne, encore qu’étant productrice directe, tient relativement une petite 
partie du sol dans mon domaine, d’une centaine d'hectares, à chevals sur le Vau- 
cluse et Ia Drôme. 
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J'ai gardé en 4900, 1901, 1902, mes vins que j'ai vendus l’an dernier avec 
les 1903, à de bons prix. Il reste encore des vins; pas beaucoup; faute d'argent, 
les producteurs ont vendu à n'importe quel prix. Ce n’est plus de la mévente, 
c'est pire! On paye par ici 1 franc le degré; on va jusqu'à 1 fr. 25 pour les 

vins de qualité! — De BIëRMONT. 


SAvoIE (de Coise). — D'une facon générale, les treillages sont assez beaux; 
les vignes basses plutôt médiocres. Je ne parle pas, bien entendu, des endroits 
qui ont été visités plus ou moins par la grêle. Au printemps, les treilles plantées 
en Douce-Noire et Persan s'annonçaient splendides. Le Mildiou de la grappe 
surtout y a fait des ravages importants. Le Black Rot a contribué ensuite à dimi- 
nuer larécolte. Quant à l'Oïdium, il ne s’est que très peu montré cette année. Les 
vignes basses plantées généralement en Mondeuse ne sont pas brillantes. Elles 
sont le plus souvent plantées dans les coteaux, en terrains plus ou moins caillou- 
teux et secs. La sécheresse de l’an passé les avail fort éprouvées et il estsortitrès 
peu de raisins. Il y à cependant des exceptions. On me citait, il y a peu de jours, 
_ deux vignobles plantés entièrement en Mondeuse, et qui promettaient une récolte 
au moins aussi forte que celle de 1904. 

La reconstitution à évidemment contribué à l’augmentation des rende- 

ments depuis quelques années. Mais il faut bien remarquer ceci : Nous faisons, 
je crois, à peu de chose près, en Savoie, la même quantité de vin qu'avant le 
Phylloxéra. Il y a cependant une étendue de terrains plantés en vigne moindre 
qu'avant la même époque. D'où la conclusion que les vignes greffées rendent 
plus que les anciennes vignes franches de pied et que l'augmentation de pro- 
duction tient plus à la façon dont la reconstitution a été opérée (minage, fumure, 
plants greflés,ete.) qu'à la quantité de terrairs reconslitués. 
. D'ailleurs, il n'y aurait pas lieu de s'étonner si, d'ici peu de temps, les statis- 
tiques accusaient en Savoie une baisse comme production de vins. Les vieilles 
treilles, franches de pied, ont à peu près résisté jusqu’à présent au Phylloxéra, 
mais elles fléchissent un peu partout et ne tarderont pas à disparaitre. 

Quant aux quantités de vin restant à la propriété, rien n’est plus douteux, ni 
plus difficile à préciser. Il doit rester chez les propriétaires une bonne moitié de 
la dernière récolte; toutes celles antérieures ont disparu. Les vins de treille ont 
oscillé autour de 20 francs l’héctolitre. Les vins de vigne né sont pas trop descen- 
| dus au-dessous de 25 à 30 francs. — Comte L. FERNEX DE MorGEx. 


 Lor-ET-GARONNE (de Caudecoste). —- ee principaux cépages cultivés dans 
notre région sont : le Mérille ou Goubia, la Mondeuse, le Bouschet, l'Alicante- 
Bouschet, le Mourelet et le Cot-Rouge, tous greffés, la plupart sur Riparia. 
Comme francs de pied, nous avons l’Othello, le Jacquez et l'Herbemont, mais 
relativement en petite quantité. Très peu d’hybrides et de cépages blancs. 

Le Mérille, le Bouschet, l’'Herbemont et le Cot-Rouge sont les plus atteints par 
le Mildiou, euh Mondeuse, le Bouschet etl'Alicante- Bouchetsont généralement les 
plus malt ites par le Black Rot. 

Depuis deux ou trois ans, il n’a pas été planté our by dans la région. 
Les bas prix des vins ont arrêté la reconstitution. Cependant beaucoup de petits 
propriétaires ont fait quelques plantations qui ont augmenté les rendements, 
mais dans des proportions plutôt faibles, un cinquième peut-être. 

Les vins des caves un peu noebites sont logés dans des foudres de 
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25, 30, 40 et 50 barriques bordelaises. Jusqu'à ces derniers temps, beaucoup de 
viticulteurs avaient acheté leur fulaille, à des prix peu élevés, à des proprié- 
taires qui avaient renoncé à reconstituer leurs anciens vignobles phylloxérés. 
Ceux qui sont obligés d'acheter aujourd'hui de la futaille neuve la paient en 
moyenne de 6 à 8 francs l’hectolitre, suivant dimension. Les futailles dites bor- ‘ 
delaises de 220 litres se paient de 12 à 13 francs pièce. Peu de perfectionnements 
ont été apportés dans les installations: vinaires. 

Il est difficile d'évaluer la quantité de vin restant dans les caves des pro- 
priétaires. Dans tous les cas, elle n’est pas très considérable : un quart ou un 
cinquième de la récolte de 1904 environ. 

Depuis l'invasion du Mildiou et du Black Rot, les prix se sont un peu relevés. 
Le commerce achète les vins de bonne qualité à raison de 30 francs la barrique 
bordelaise. Au détail, ils se paient de 35 à 40 francs. IL semble qu'il y ait ten- 
dance à la hausse. 

Ici, la récolte de 1905 sera bien inférieure en quantité à celle de 1904. Beau- 
coup de propriétaires n’ont pas réussi leurs sulfatages et ont perdu une bonne 
partie de leur récolte, quelques-uns la presque totalité. J’en connais qui de- 
vraient récolter 60, 80 et même 100 barriques de vin et qui n’en récolteront que 
>, 6 ou 10 barriques, à peine pour leur consommation. On m'a cité un viticul- 
teur d'une commune des environs qui fait en moyenne 500 ou 600 barriques et 
qui n’en récoltera pas 50 cette année. En somme, personne ne compte dans notre 
région sur une récolte supérieure à celle de 1904. Quelques propriétaires privi- 
légiés auront une bonne récolte ; beaucoup n’auront qu’une récolte moyenne ou 
médiocre ou même presque nulle. Quant à la qualité, elle sera sûrement infé- 
rieure à celle de 1904, surtout si de nouvelles pluies viennent engendrer la 
pourriture, ce qui est malheureusement à craindre. — SAINT-ARROMAN. 


LOIRE-INFÉRIEURE (de Vallet). — 1° Nous ne cultivons ici que deux cépages à vin 
blanc : le Muscadet, qui donne un vin de très bonne qualité el entre dans la 
composition du vignoble pour environ les trois quarts, et le Gros Plant (ou Folle 
blanche), qui donne un vin moins bon, pour un quart environ; ce dernier donne 
généralement en plus grande abondance. Nous ne cultivons pas de cépage rouge. 
Les anciennes vignes ont été complètement anéanties par le Phylloxéra, il n'en 
reste plus que quelques petites parcelles de contenances insignifiantes. La 
reconstitution, qui esten ce moment à peu près complète, a été faite en plants 
greffés pour la plus ÿrande partie sur Riparia-Gloire, et pour le surplus sur 
Rupestris et hybrides; les vignes sur Riparia sont plus fructifères; cependantil 
s’en trouve sur Rupestris qui produisent en assez grande quantité, d'autres qui 
s’emballent en bois sont très sujettes à la coulure et donnent peu. Certains 
vignerons croient que le vin de vigne sur Rupestris est un peu meilleur que sur 
Riparia, mais la différence n’est pas très appréciable. Pendant l’année en cours, 
les vignes se sont assez bien comportées ici : le Muscadet promet une récolte de 
40 à 50 hectolitres à l’hectare, le Gros Plant pourra produire presque le double, 
grâce à trois sulfatages ile le premier du 29 mai au 8 juin, le deuxième à 
27 juin au 5 juillet et le troisième du 15 au 25 juillet, à raison de 15 hectolitres 
de bouillie bordelaise à 2 % par hectare. Quelques vignobles voisins qui ont 
subi un fortorage en juin n’ont pu être préservés du Mildiou du pampre et de la 
grappe malgré trois sulfatages, et même quatre par endroits; dans ces vignobles, 
la récolte se trouvera diminuée de moitié et même des trois quarts. 
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. Dans l’ensemble du vignoble, la récolte s'annonce comme moyenne, beaucoup 
de vignobles ont souffert du Mildiou. Le vignoble de la Noë de Bel Air et quelques 
autres qui également n’ont pas trop souffert produiront une bonne récolte au- 
dessus de la moyenne. 

La reconstitution commencée vers 1892 es finie ici; depuis 1902 elle est 
presque terminée dans tous les vignobles voisins, depuis deux ou trois ans la 
reconstitution a pu contribuer à l'augmentation des rendements dans la propor- 
tion de un dixième par an. La récolte de 1900 était relativement très bonne, celle 
de 1901 assez bonne, celle de 1902 plulôt faible, celle de 1903 très faible, mais la 
dernière, celle de 1904, a été très bonne. G 

Le prix de la futaille achetée l'hiver est depuis quelques années de 12 fr. 50 
à 13 francs la barrique nantaise de 225 à 230 litres, actuellement elle se vend 


14 francs. Les perfectionnements aux installations vinaires ne sont pas dans 


% 


l’'ensembie très appréciables, beaucoup de propriétaires remplacent les vieux 
pressoirs en bois par des pressoirs en ciment, mais il n’est pas encore prouvé 
que ces nouveaux pressoirs soient supérieurs aux anciens. 

Il ne reste que des vins de la dernière récolte, peut-être un cinquième ou à 
peu près. Les prix pratiqués sont pour le Muscadet de 75 à 100 francs la barrique, 
füt compris, et pour le Gros Plant de 30 à 40 francs, également fût compris. Ce 


dernier est proportionnellement beaucoup moins cher que le Muscadet, il méri- 


terait un prix plus élevé, car il est de très bonne qualité; au moment de la récolte 
de ces vins, ils se sont vendus 10 à 20 francs plus cher, ils sont tombés plus tard 


aux prix indiqués ci-dessus par suite de l'abondance de la récolte. — PASQUERAULT. 


CHARENTE (de Cognac). — La véraison se poursuit avec une irrégularité très 
marquée suivant les terrains et pour la Folle blanche surtout. Les Colombards 
sont plus avancés. Les Saint-Emilions, toujours plus tardifs, sont en pleine vé- 
raison. Dans ces conditions, ily a tout lieu de croire que les vendanges ne com- 
menceront guère avant la fin de septembre, aux environs du 25 probablement. 
Cette date pourrait se trouver avancée de quelques jours si une période de 
pluies amenait une invasion de Botrytis. L’Oïdium, qui présentait sur nombre 
de cépages envahis un caractère alarmant, n'a pas continué ses dégâts. Dans 
quelques vignobles cependant la véraison se trouve retardée. Une légère atlta- 
que de Mildivu s'est produite à la suite de quelques ondées sur les jeunes 
feuilles des cépages sensibles. Bon nombre de viticulteurs sérieux ont remar- 
qué que ces attaques de la dernière heure, en privant brusquement les cépa- 
ges d’un grand nombre de feuilles au moment de la maturation, diminuaient 


_ sensiblement le degré alcoolique. Pour les cépages sensibles au Mildiou, un trai- 


tement léger, avec unjet très fin, n’intéressant que les jeunes pousses, est à re- 


commander. 


_ La Pourriture grise {Botrytis cinerea) a fait son apparition les premiers jours 
du mois d'août. Quelques grains isolés ont rapidement séché par suite de la cha- 
leur et de la sécheresse du sol, aussi le mal ne s’est d’abord pas étendu. A la 
suite des pluies, une série d’invasions se sont succédé, les grains pourris n'ont 
plus séché, puis dans certains milieux le pédicelle et même le pédoncule ont été 
atteints. Cette invasion de 1905 est actuellement beaucoup moins importante que 
celle de 1901; mais si les pluies persistent, le mal peut devenir inquiétant. 

Dans la nuit du 10 au 11 août, un orage à grêle a traversé avec une intensité 
variable les communes de Chaniers, Saint-Cézaire, Saint-Bris, Brizambourg, 
Villars, Burie, Migron, Authon, Courcerac, Prignac, Sonnac, s’est dirigé vers 
Bréville et jusqu à Aigre. La caractéristique de cet orage est d'avoir fait son 
apparition entre 2 h. 1/2 et 3 h. 1/2 du matin, c’est-à-dire vers le milieu de la 
nuit. Ce fait a été. très rarement observé. Les vieilles vignes étalées du Pays-Bas 
ont beaucoup plus souffert de la grêle que les vignes sur fil de fer attachées et 
enroulées. LT 


LD 
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On s'accorde à penser que la récolte sera inférieure à celle de l’an dernier. 
Dans le Pays-Bas, la production est un peu moindre que d'habitude. Ailleurs, la : 
Folle blanche n'est pas toujours régulièrement fruitée. Par contre, les Colombards 
et les Blancs ramés {cépage à fructification IFRÉGUREES) sont plus beaux que l’an 
dernier. — J.-M. GuILLON. 


CHAMPAGNE. — Le bois bas mür par suite de la chaleur de l’an dernier donnait 
de bonnes espérances lors de la taille qui a eu lieu au printemps et cependant en 
diverses localités les yeux laissés sur les sarments ne se sont pas tous développés : 
il y a eu ce qu'on appelle des « borgnes » ; néanmoins la « montre » était bien 
suffisante et parfois égale à celle de l’an dernier. Des gelées à 4 et 5 degrés sous 
zéro qui ont eu lieu les 7 et 8 avril ont causé des dégâts dans les vignes les 
plus hâtives. 

Les façons culturales se sont poursuivies normalement et la fleur s’est favora- 
blement passée en quelques jours; jusqu à la mi-juillet tout allait, à peu près, 
selon nos désirs, mais à cette époque d’épais brouillards le matin et les rayons 
d’un soleil très ardent l après-midi ont fait développer avec une intensité extra- 
ordinaire le Mildiou non seulement sur les feuilles, mais principalement sur les 
raisins ; une grande quantité de grains sont devenus petits noirs et secs, ils cons- 
tituent une perte d’au moins un tiers dans le rendement de nos raisins blancs et 
ils vont rendre la période des vendanges plus longue et plus difficile en forçant 
à un triage rigoureux ; de vieux vignerons confondant les effets du Mildiou avec 
ceux d’un soleil trop chaud disent que les vignes sont grillées sans pouvoir ex- 
pliquer pourquoi celles d’un petit nombre de propriétaires qui ont multiplié les 
arrosages, ne le sont pas, mais la quantité de ces incrédules va chaque année en 
diminuant, surtout depuis que la maladie attaque les raisins. 

Enfin, à plusieurs reprises, nous avons eu des orages qui, par des trombes 
d'eau ou par la grêle, ont causé des dégâts tantôt dans une commune, tantôt dans 


une autre. La quantité des vignes greffées sur Américains en rapport n'est pas 


assez considérable pour exercer une action sur le rendement ; la végétation en 
est normale, la taille en gobelet produit très peu, on préfère généralement la 
taille Guyot plus ou moins allongée. 

Il est encore trop tôt pour parler de l’époque des vendanges, la quantité et la 
qualité vont dépendre du temps que nous allons avoir ; il règne, il est vrai, une 
certaine appréhension, mais le beau temps parviendra, l “espère, à la dissiper. 

La récolte de l’an dernier, qui était de bonne qualité, avait en plus ce grand 
mérite d'être complètement exemple de maladies; aussi il est probable que: le 
peu qui en reste à la propriété sera recherché, — G. Locne. 


ORAN. — La reconstitution est faile sur une trop faible étendue encore pour 
parler, avec certitude, sur les divers cépages américains plantés dans les régions 
_de libre culture du département. La vigne américaine, en général, s’est bien 

- comportée aussi bien dans la région de Saint-Cloud que ‘dans celle de Mascara. 
Les producteurs directs peu nombreux encore semblent tenter beaucoup de viti- 
culteurs. On s’habitue difficilement à dépenser 800 à 1.000 francs par hectare 
pour reconstituer. Le greffage est une opération coûteuse et qui retarde la pro- 
duction. Les hybrides donnent des vins colorés qui pourront, peut-être, être pré- 
férés par le commerce pour les coupages. Les colons qui prévoient l’ avenir em- 
ploient cependant des porte-greffes sur lesquels ils placent les variétés qui ont 
donné jusqu’à ce jour les meilleurs résultats en Oranie, Carignan, Moses 
Alicante Bouschet, Feranah, Blanc de Mascara. 

La vigne française. qui représente encore les 19/20 du vignoble, a müri norma- 
lement ses fruits malgré une année excessivement sèche. Les raisins sont aussi 
beaux que si l'hiver et le printemps avaient été pluvieux. 

La reconstitution génée par la mévente des vins en 1900 et 1901 a été assezlente. 
La disparition des vignes à la suite des atteintes du Phylloxéra compense très 
largement la plantation. Pour 10 hectares qui disparaissent actuellement, c "est 
tout au plus si l’on replante sur 4 ou 2 hectares. Dans la région de Fleurus ‘Saint- 
Cloud, Arzew, les dépérissements sont cette année très sensibles à cause de la 
sécheresse. Si la production du département en 1905 est à peu près la moyenne 
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de celle des autres années, c'est que le rendement de certaines régions com- 
pensera les pertes dues au Phylloxéra, mais la reconstitulion entre pour une pro- 
portion infime dans la production des trois dernières années. 

Il y a deux sortes de logement des vins : 1° le logement àla propriété ; 2° le loge- 
ment pour le transport: Le logement à la propriété se sert surtout de foudres, 
de cuves en ciment et d’ ion Le foudre coûte actuellement de 6 à 7 francs 
l'hectolitre neuf et de 4 à 5 francs usagé. La qualité et la conservation du bois 
font varier quelque peu ces prix. Dans les grandes cuves en ciment et dans les 
amphores, le coût de l’hectolitre varie de 2 fr. 75 à 4 francs suivant la qualité 

des matériaux et le revêtement intérieur. 

Le vin d'Algérie s’écoulant surtout en France, le commerce est obligé de tenir 
compte de la location des fûts qui servent au transport. Ces fûts sont de 550 à 
625 litres , ils valent neufs 45 à 55 francs, usagés mais en bon état 30 à 40 francs. 
Le plus souvent ils sont loués par des négociants. Le prix de location est variable 
suivantle temps pour lequelelle est faite. Un fût loué trois mois reste inutilisé pour 
le reste de l’année. Les prix de location sont en moyenne les suivants : Pour 
3 mois, 0 fr. 08 par jour et par fût; pour 6 mois, 0 fr. 06 par jour et par fût; pour 
10 mois, et au-dessus, 0 fr.04 par jour et par fût. Les grosses réparations que le 
fût nécessite lorsqu’ il est rendu en mauvais état sont à la charge du locataire. 

En fait de perfectionnements apportés aux installations vinaires, on peut citer 
l'emploi, qui se répand de plus en plus, des pressoirs continus. La plupart des 
modèles sont achetés et il est difficile de dire quel est celui qui présente en 
Algérie un avantage bien marqué sur les autres. Une expérience de 8 à 10 ans 
fixera seule les viticulteurs à ce sujet. 

Environ les 2/3 de vins de la récolte antérieure ont élé écoulés, beaucoup ont 
été vendus au début de la campagne 1904 à des prix convenables, Les proprié- 
taires, qui détiennent encore des vins, espèrent vendre sous peu, quand la pro- 
duclion de la France sera approximativement connue, 1 franc à 1 fr. 25 le degré. 
Actuellement les prix sont plus bas. Le commerce achète quelques vins de 1904 
à O fr. 60 ou 0 fr. 65 le degré suivant conservation, les vins nouveaux à O fr. 70 
ou 0 fr. 80 suivant qualité. Les raisins se paient 5 francs le quintal lorsqu'il n'y 
a pas de cave et 5 fr. 50 à 6 francs suivant l'installation dont on peut disposer, 
la proximité d’une:gare ou d’un port. 

Les vendanges actuellement battent leur plein dans toute la région du litto- 
ral. Elles commencent à Sidi-Bel-Abbès. Les raisins ne seront mûrs à Mascara 
et à Tlemcen que vers le 15 ou 20 septembre. — P. VERMEIL. 


 Iraz (de Napoli). — Nos. vignes ont eu généralement une saison très peu 
favorable d'abord à cause de l'humidité et de la pluie, ensuite elles ont été tour- 
mentées par la grêle et les maladies, qui ont donné de continuelles angoisses 
au vigneron. 

La reconstitution des vignobles attaqués par le Phylloxéra va lentement en 
Italie ; elle procède au contraire avec activité en Sicile où l’on peut dire la vigne 
entièrement reconstituée et où continuent aussiles études sur les hybrides comme 
- producteurs directs. Nos propriétaires de vignobles traversent une période de 
crise, causée par les marchés des vins, jusqu'ici très bas, et aussi par la susdite 
invasion qui continue quoique lente et qui oblige àrenouveler les vignes endom- 
magées. Ainsiles propriétaires ont été empêchés d'opérer quelques améliorations 
dans la vinification, les machineset la futaille. 

Le vin de la campagne 1904 est vendu à de bonnes conditions pour faire place 
à la nouvelle production qui sera sûrement d’un tiers inférieure comme 
quantité à celle de l’année précédente. Pour le nouveau raisin et les vins, on 
espère avoir une augmentation de prix qui commence déjà à se faire sentir 
pour le raisin nouveau dont Je prix varie de 13 à 18 francs les 100 kilos. 
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CONSTRUCTEURS Pulvérisateur à pression LE BA CCHUS 


à VAISON (Vaucluse) 


MATÉRIEL COMPLET 
Pulvérisateur à bât LE GAULOIS pour le traitement desvignes 


APPAREILS À GRAND TRAVAIL 


Pulvérisateur à dos d'homme à pompe démontable 
‘“ Le Sans Rival ” 
Soufreuse à démontage instantané “L’Hirondelle” 
Pompes et filtres à Vin. — Harnais viticoles Ë 
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RENSEIGNEMENTS GRATUITS 


106, 108, 110, rue de Fees en face d'entrer de Bercy) $ 
68, 70. 72, rue Ducau, BORDEAUX 


INSTRUMENTS VITICOLES ET VINICOLES 


Construction spéciale de Pulvérisateurs à pression, 
Système J. THOMAS, à grand trail à traction, 
à bât et à dos d'homme: 


ConsTRUCTEUR Brev. $S. G. D.G.-  : 
NIMES et VERGEZE 


Solidité, Bon fonctionnement, Proprele, Economie. 
Reconnu le plus pralique. 


MOTEURS-POMPE 
Pour soutirages et toutes applications agricoles. 
TOUS ARTICLES DE CAVES = 


Envoi franco du catalogue sur demande. 
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ŒS Vente avec garantie et après essais 
ŒES Devis sur demande 


LE JOEL Nouveau Moulin combiné pour 
Création 1904  COnCasser, aplatir et moudre tous 
les grains 


DISTRIBUTEURS D’ENGRATS 


LE BOISRENOULT N° | prCultures (grandes et petites) 
LE BOISRENOULT N° 2 pour Vignes basses, 
LE BOISRENOULT N° 3 jour Vignes sur fils de fer. 


Exiger la marque (LE BOISRENOULT » sur chaque 
instrument et sur les pièces de rechange pour éviter les 
contrefaçons. 
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Exposition Universelle Lu 1900 : Médaille d'or. 


CULTURE SPÉCIALES pe PÉPINIÈRES vx pe VIGNES AMÉRICATIES 
CULTIVÉES DANS LES CÉVENNES 
et indemnes de Maladies Cryptogamiques et de Black Rot 
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Fournisseurs aux Fédérations PROPRIÉTAIRES -RÉCOLTANTS 
et aux Sociétés Viticoles 3 
DNS NES UP EN àa QUISSAC (Gard) 


FERDINANO BOUISSET 


Membre de la Société des Agriculteurs de France, 
Propriétaire à MONTAGNAC (Hérault) 


Seul détenteur direct des Hybrides de 


MAL. MILLARDET ET DE GRASSET 


POUR LES TERRAINS SECS, HUMIDES & CALCAIRES 
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SERVICES GRATUITS SPÉCIAUX 


POUR LES ABONNÉS 
DE LA ‘REVUE DE VITICULTURE ” 


L'ADMINISTRATION de la REVUE DE VITICULTURE rappelle que les divers 
Services gratuits de Renseignements quelle a inaugurés et organisés pour 
ses Abonnés comprennent tous les renseignements techniques relatifs à l’Examen 
bactériologique des vins et leur traitement, l’Anaiyse du calcaire des 
terres et le choix des porte-greffes, la Détermination des cépages et des 
maladies de la vigne, et la culture de la vigne, la vinification, l’agriculture, etc 

Elle rappelle, en outre, ces observations essentielles : 

1° Ecrire chaque question sur une feuille séparée ; 2° Donner en même 
temps toutes les explications, de quelque nature qu'elles soient, qui 
peuvent aider à donner une réponse précise; 3° En ce qui concerne l’envoi 
des échantillons, indiquer sur chaque colis le nom et l’adresse de l'expéditeur; 4° Les 


échantillons de hquides doivent être emballés avec beaucoup de soin.— Les réponses 
étant toujours transmises par lettres, chaque demande de renseignements doit étre accom- 
pagnée d'une bande d’adresse imprimée et d'un timbre-poste. — F, 

pure TT ce Cros 


deux treuils de labourage à vapeur, à avancement: 


FA longitudinal, système PELOUS, avec locomobiles 
Te 10-12 chevaux, charrues et tous accessoires. — Deux 
2 treuils à traction animale et charrues. — Batteuse- 
Vanneuse, avec élévateur de paille, état de neuf. 


S'ADRESSER AUX BUREAUX DE LA 


REVUE ” 


+, FILTRES 
| 
| 
| 


POUR MOYENNES QUANTITES 


SIL ONETON *°* 
Brevetés S. G. D. G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in- 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
foudre à l'autre ou dans les Fûts transports. Augmentation 
ou diminution de la surface filtrante. Grandes facilités de 
montage et de nettoyage. à 
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avec ou gans accumulateur de pression 
Livraison de vis et ferrures seules 


FOULOIRS A VENDANGE — BROYEURS A POMMES 
50.000 Appareils vendus avec Garantie 
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MEUNIER FILS* 


CONSTRUCTEURS 
88-87-89, rue Saint-Michel — LYON-GUILLOTIÈRE 
Catalogue illustré franco sur demande 
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DE RAPPORT ET D'AGRÉMENT 


80 hectares de cultures dont, en vignes, 
60 complantés de Cépages fins. — Vins titrant 12/13°. 


SITUATION UNIQUE A TOUS ÉGARDS — MULTIPLES AVANTAGES 
S'adresser, pour tous renseignements, à M.V ADMINISTRATEUR de la REVUE 


PRODOES EURS POUR EXOLOEE 


Établissements POULENC FRÈRES 
92, rue Vieille-dadu-Tembple, 92, Paris 


PASTEURISATION à FROID ds VINS 


FILTRE MALLIÉ 


455, faubourg Poissonnière, PARIS 


PORCELAINE D’AMIANTE 


ACADÉMIE DES SCIENCES 1893. PRIX MONTYON 


FILTRES PASHEURISANEURS 
pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 
A Les vins passés au filtre Mallié sont pasleurisés 
#2] el acquièrent un brillant incompürable 
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Pasteurisateurs, Aérateurs, Réfrigérateurs ££ D ASTOR )) 
MACHINES FRIGORIFIQUES SPÉCIALES 
Ces appareils fonctionnent au Chai Moderne à Bordeaux 


C0 À INSTALLATIONS ET TRAVAUX À FACON 
# Frantz MALVEZIN, Constructeur-Œnotechnicien 


CAUDÉRAN, 7,rue du Bocage — BORDEAUX,6et8, cours du Médoc 


Tarifs, Notices et Renseignements franco sur demande 
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EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 
GRAND Prix. — Croix DE LA LÉGION D'HONNEUR 
FOULOIRS, FOULOIRS-ÉGIA PPOIRS, Ru CONTINUES 


3Croix de la Légion d'honneur. 
3 Croix du Mérite Azricole. — 


Sy 


EN Croix du Portugal. — | Croix du 
S PEL ue Nischam. — 4 Grands Prix. 
ST vw Der 27 Diplômes 
DS Se Æ RES d'honneur 
Fine be Tr Médailles 
se rte fl RE 1 d or et d'argent 
- = bin = à ps 
à 
; 1 


n 


|) REZ sS 

RE  . 92. 000 PRESSOIRS 

et Instruments 
Pressoir. “complet sur pieds. vendus avec garantie 


ILLE * FRÈRES 


a Co à AMBOISE (Indre-et-Loire) 
ATELIERS ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE POUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE 
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A VIS COMPOUND 


BRKVETÉ KN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 


Vendanges fraîches et Marcs cuvés 
EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 : MÉDAILLE D'OR 


Constructeurs : Anciens Établissements SATRE 


3. COLIN %, seul concessionnaire, 


2, rue Dorian (place ce la Nation) PARIE-XIi< 
ENVOI FRANCO DE CATALOGUES SUR DEMANCE 


J. GARNIER & ro 


260 MÉDAILLES 0H, ARGENT ET DIPLOMES D'HORMEUR 


nn ns, RER ne à — 
Le GR SEA RÉ TON À ES 5 A TP ES RE ET À LR TE n axe 
RTE TON RE core enr RE 


BROYEURS DE SARMENTS 


Pour les faire servir, soit à la aourriture du bétail, soit comme litière 


47 Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894 
ter Frix, Meduiile &é’ÿr. — Concours régional Toulouse 1895. 


PRESSOIR 
FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 


fer Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


RMREODUUHX 


(ILLE-8,-\ ILAINE 


ESVAI FRENCTA DU CATALOGUE, INSTRUCTION RÉPARETTwA 


BOUILLIE SUCRÉE MICHEL PERRET 
Recommandée et classée hors pair par les expériences d'Aimé Girard 


Sa grande supériorité lui vient de son adhérence, de sa richesse en cuivre soluble, de la 
facilité et de l’économie de son emploi. Demander brochure explicative à la SOCIÉTÉ DE 
LA BOUILLIE MICHEL PERRET, à TULLINS (Isère). 


pieruines pe 14 07-p'0 || La CARBONIQUE LYONNAISE 


CRÉÉES EN 1885 LP 
PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS ET RACINÉS DE TOUTES Grande-Rue de Monplaisir, 30 


VARIÉTES. GREFFONS SÉLÉCTIONNÉS. LYON (Khône) 
AUTHENTICITÉE GARANTIE s . : 
Grosses boutures pour greffage en Ri- F l I ( 

paria Gloire, Riparia X< Rupestris LULEE il CA [ON GS VINS MOUSSEUX 
3306, 3309, Rupestris du Lot, Mourvèdre 
Rupestris 1202, Arämon < Rupestris Gan- SOUTIRAGE ET FILTRAGE DES VINS 


zin n° À, etc. 


Producteurs directs anciens et nouveaux se s. 
des meilleures variétés. d A «= 
Demander Le prix-courant BOUHEY- M@= | | 4 m 
ALLEX à Villers-la-Faye, par Corgoloin 27 a 
(Côte-d'Or). | 1 NT 50 
a) | | PA > 
ie IR s 7 
a m Ru , ll | [es] re 
£ Successeur de H. MICOLON ct Cie € al a * == # © 
là SAINT-VICTOR-SUN-LOIRE (Loire) # = 4 UT an 2 
Dépôt : Exposition permanente, à Firminy (Loiro) = 5 T = «xs = 
LÉCHALASSEMEN Tu VIGHESI LS SÙ | 2 Le 
et BARRIÉRES pour CLOTURES | (f) “ A “ 
© ee m 
en acicr fondu — BrevetéS.G. D.G. a Che 
CORDON EN MI-ROND CREUX 26 M/m 9 En ) Cn 3 
\ pi © ET 
À | D a 
IS 1 O Les = rs | ri 
FABRIGA TION UE et UNIQUE S 
ur Solidité, Durée et Bon DER si mm m 
no Mao sys ] 45 Récom ss +" 1m 
ES | Arg. Paris 89 : Ki [l E 3 Le u 
A|F rs or tT Ë ” < © 
\ Tours 1892, * "4 i QT 
FFT HT Or, Lycn 1894 2ÆK " cs É | | 
Porteils® PortiLlons, Châscis de Couchs fonvelle md, | LE 
Garde-Arbres, Séeateurs, EAUX Acier, Ronces,stc. ete. + | ll] 
CRRROSENENLAMEMERN 
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PRESSOIRS VICTOR GOQ) 


TS Constructeur, à AIX-EN-PROVENCE 


AL ELLE 11 ma 


EU ED 
QC MANN | 
AN Li LÉ 


Pomie a courant 


Fouloirs à un et deux Egrappoirs continu spéciale p. Pressoirs  claies mobiles 
marchant à bras et au moteur éleverlavendange marchant à bras et au moteur 
foulée etégrappée. 


Portés de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- £ 
toirs, Pressoirs à vin à levier ‘‘ l Express” rer les cales en bois, Pompes à décu- 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
HUILERIE D OLIVES. — Références. — Envoi franco des catalugques sur demande. 


ÉMILE-PUZENAT:: & FILS: 


Usines Saint-Denis,à BOURBON-LANCY (S.-et-L.) 


ÉMIL 


RATEAU ‘“LION- SUPERIEUR" 


LA PREMIÈRE MARQUE DU MONDE 


FANEUSES, HOUES-CULTIVATEURS, etc. 


HERSES CANADIENNES ‘ SILEX” 


EE SR TO 
GAILLOT °°"*"%écon fondée on 17 ||] POMPES z& MOTEURS 


EXPOSITION PARIS 1900. MÉDAILLE D'OR A COURANT CONTINU 


INGÉNIEUR - CONSTRUCTEUR 
à AGDE (Hérault) 
Conc. Moteurs, Carcass.1905. 
{er prix Moteurs- Pomp.pétr. 
Envoi franco du prix courant. DL AE rar mt a NC 


GRANDS DEÉFONCEMENTS 


PAR TREUILS A nr Ce Qui À VAPEUR 


Maison recommandée 


Pressoirs à maie et Charpente en fer. ‘ 
Nouvelles Pompes à Vin. 
Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs 
Grues, Treunils, Fouloirs. etc. 


| CONSTRUCTEUR | 
à Carcassonre (AUDE) 
LES TREUILS CUYOT ont obtenu tous les 1°** prix dans tous les Concours de France. 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ 5.G-.D0 G. 
A. RENAUD ‘47 One, 
SÉCATEUR - PULLIAT Pax: 7 Francs 


FORCE, LEGERETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 


G “efoir méRCHe. DIS. 7 EE US UE 4 50 | Greffoir sécatenr pour opérer la greffe en 
— bois desiîlesqualitéextra 2 » fente évidés ue, ane. ere 14 » 
=2 — platine ere 4 SE Inciseur de Follenay à grand travail... & s 
Ma:hine À greffer en fente angl.e.tahir, #0 +» | Pince-Sève Renaud ............. Re: DL 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : GRAND PRiX 


ANS . ÎE Constructeurs-Mécaniciens 
À L à VIERZON (Cher) 


MACHINES À VAPEUR, LR DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 
> MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 
Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 


M 0 T E U R $ À P É T RO : E 1 4 sf ; 


horizontaux ou verticaux, | Ga 
Concours INTERNATIONAL A 
DE MEAUx 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
— LA PLUS HAUTE RÉCOSPERSE : 
2% à MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


AUS) POMPES CENTRIFUCES 
1} ET A PISTON 

| SCTERIES PORTATIVES 
© CIACULAIRES OÙ À RUBAN 


Le Caislogue illustré est envoyé franco sur Romande 
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à | sueoree RTC TETE CRTE TE TERRE PETER TE LEUR TETE TETEUER 


CS 


ENGRAIS CHIMIQUES DE SAINT-COBAIN | 


Formules spécialement dosées pour la Vigne 


J'adresner &ln DIRECYIOM COMMERCIALE DES PRORUYES CHIMIQUES (DE ST-GOBAIN 


| _ 1, Place des Saussaies. — PARIS (VIII Arrond.) à 
DER LA RER LETTRE NL TR TR TE TETE TL ASUETEUS VS 


qq 
Constructeurs 
PRÈRES brevetés 
TOULOUSE 


PELOUS Aîiné, Successeur 


CAUACA 


=: <kÆp- 
Treuils à manège . ÉT Instruments agricoles 
— NT PE et viticoles 


Treuils à vapeur 


Charrues vigneronnes 
Treuils ‘combinés ” 7 

vapeur et manège Charrues défonceuses 
D Eee" TT CAUSE 


es 
—— qmmmm ts Ame 


FR _ 


a —— ae 
Treuils électriques june 
Concours officiel > CNIL Charrues à vapeur 
d'AGER 1896 | ===“ due : ® ET 
Treuils elCharr ues “| ; ie UE on nee 
Médaille d'Or Cataloque 
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© PRENUIRS HYDRAULUUS Ÿ 


FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS À BRAS 
POMPES ““OSCILLANTES” 
SU TUYAUX 

HET ill EN CAOUTCHOUC, 


rh À bre 


= ju. Pulvérisateurs automatiques 
3 “SYPHONIA 


CATALOGUE FRANCO 


[rx MAYFARTH & CG, 0) 


o-<$$ 


Ancienne Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 


A. BOMPARD, 08, rue Séguier, NIMES 


see = MACHINES 
BATTAGES Vi A 
sis Niue É et Viticoles 
LA BOURAGES æ 


eee 


MOULINS A VENT RE  _— + Catalogue général 
Wagonnetagricole, pour le dote ds fumiers et de toute autre matière allant dans les vignes ow en sortant. 


45 Médailles d'or et Diplômes d'honneur 
15° année de pratique 


LEVURES SÉLECTIONNÉES Ph ue tourne. cout toc 


Sélecto-ferment de raisin médicinal touiours frais 
Sous une forme nouvelle et pratique 


JAMES BURMANN, Directeur 


Institut Sélecto-bactériologique. MORTEAU (Doubs) 
Contrôle scientifique sérieux. Usine à vapeur 
Prix inférieurs qu'auparavant. Brochure gratuite. | 


VOLUMES 
de la REVUE 


RSA RSLE— 


À NOS ABONNÉS 


À la suite des nombreuses 
demandes qui nous parviennent 
nous avons pris nos disposi- 
tions pour réunir un Certain 
nombre des volumes de la 
REVUE. 

Les collections complètes 
sont épuisées; mais nous pou- 
uons céder, à nos Abonnés 
seulement, /es volumes dis- 
ponibles au prix unique de 
S francs par tome (semestre 
broché). 


Fa 
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AUTOMOBILES 


PRÉ-SAINT-GERVAIS 
USINES TULLE (Corrèze) 


BUREAUX : 38, ave de la Grande-Armée 
2 PARIS e— 
——— 


Exposition Universelle 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent 


BROUHOT *“5 & C'E. INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 


Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix ; 


MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
A SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
fabriques d'eaux gazeuses, etc. 
eurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 


seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 1 Médaille de Vermeil 


MACHINES À VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
Pompes avec moteur à pé- 


trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


Concours international de Mot 
Objet d’art, le 


Installations compiètes pour 
élévation d’eau, lumière 
electrique, etc., dans Îles 
châteaux et usines. 


CSL PLPIS 
S dE A sur demande 
du Catalogue illustré 


HUILERIE ET SAVONNERIE 
. DE LURIAN 
Sociélé Anonyme — Capital : DEUX MILLIONS de Francs 
BUREAUX : 
MARSEILLE _— 56, Rue Grignan — MASONIEIELE 


TOURTEAUX COLZA SULFURÉS GARANTIS SECS 


5 1/2 à 6 0/0 d'azote. 
DOSAGE GARANTI | 2 à 3 0/0 d'acide phosphorique. 


1 à 2 0/0 de potasse. 


- 


USINES A SALO 


N 
Nos Tourteaux, garantis absolument purs, sont très riches en éléments fertilisants. 


Leur parfaite siccité permet de les conserver indéfiniment en magasin, sans aucune altération dans la 
qualité, ni perte sur le poids, 


SOCIÈTÉ FRANÇAISE DE MATÉRIEL AGRICOLE ET INDUSTRIEL "2500.600 7. 


Anciens ateliers €. GÉRARD #, fondés en 1847 et DEL Ferd., fondés en 1860, à Vierzon (Cher) 
18 Grands Prix — 16 Diplômes d'Honneur — 307 Méd. d'Or — 159 Méd.d’Argent 
Diplômes d'Honneur aux Expositions d'Orléans 1894, Angers 1895, Moulins 1896 et 


Bourges 1897. — Grands Prix aux Expositions de Bruxelles 1897, Alençon, Ro- 


chefort 1898 et Reims 1903. — Hors concours, Membre du Jury aux Expositions 
du Mans, Poitiers 1899, Lille 1902 et Limoges 1903. 


Exposition universelle de Paris 1900 — GRAND PRIX. 


Spécialité de MASHINES à VAPEUR fixes, demi-fixes  \gn 

et locomobiles, et de MACHINES à BATTRE p' grande, ke QUE ‘res 

moyenne et petite culture. Crédit à 
NOUVELLE BATTEUSE à trèfle et à petites graines, 
erfectionnée, faisant en même temps l’ébourrage, 

e battage et le nettoyage des graines. 


ÉLÉVATEURS DE PAILLE — CASSE-PIERRES — SCIERIES 
MOULINS — MANÈGES, etc. 


MOTEURS A PÉTROLE ET A ALCOOL simples, solides 
et économiques 


PAgriculturs 


“POMPES CENTRIFUGES et POMPES A CHAPELET à grand Fournisseur des 
débit (brevetées S.G.D.G.) pour toutes profondeurs, Domaines de l'Etat. 


FAO! FER sur demande du PATES HHSECS. 


CLERMONT ET QUI GNARD 


MAISON FONDÉE EN 1825 
USINE : BUREAUX : 
à Saint-Denis (Seine) 180, rue de Turenne, ne. 


GELATINE LAINE 


Pour pe Clarification des Vins et Roinitudie Cidres, ae etc. 


(Tablettes marquées LAIN É (Poudre LAINE (Gélatine LAINÉ liquide) 
Solubles à chaud seulement Solubie dans l’eau froide Soluble dans l’eau froide 
PRIX © FR. LE KILOG. PRIX f ® FR. LE KILOG. PRIX @ FR. LE LITRE 

En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons de 500 gr En Flacons de 1 litre 
Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 


REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 4° Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de l'Union des fabricants. 
Rem.et esc. suivant quantités sur Prix forts. | N.- B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 


MÉDAILLE . MÉDAILLE 
d'or: | d'or 
 Emenne VALES 
1895 45, rue Lachassaigne, Bordeaux 1899 


ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS 


Chantiers d'injection de traverses à la CRÉOSOTE et au SULFATE de CUIVRE 


_… À BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES, 
CLERMONT-FERRAND. — LA FERTE. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES, INIECTÉS A LA CRÉOSOTE ET AU SULFATE DE CUIVRE 
A BORDEAUX ET FACTURE (Gironde) 
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+ ÿ 
Q SCAN 
USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOCÉ 
TH. SKAWINSKI 
Q 88, Cours du Chapeau-Rouge. 88. — BORDEAUX 
+ NE Lg, LÉO PTS -S— 
SOUFRE | L'ÉTOILE 
ENGRAIS CHIMIQUES | Poudre Médocaine 
| r Fr 
À SULFATE DE CUIVRE | Bobille Bordolaine 
Produits chimiques crise 
agricoles LRO SRE ETES DE US 
Le ï | SOUFRES composés À 
PRET | TALE EUPRIQUE NS 
£T POUDRE — CARBONARIUS 
XI pour la pointure 
$ SKANINSKI | = Me 
S GES 4 ch pans $ mars PSV TRI LIRE Re er pe  : | N 
S Clôtures de la Gironde - Z. UZAC - Rulvérisateurs. Soufflets pour la vigne : 
S J’empédie directement axz eonsommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ou Blancs) 


WAOTOTCTOTE HOT HOTOTOTONCIC CNE TOTCTOMOTLHOTCYOTOUE VERRE 


CLOTURES de PROPRIÉTÉS sur piquet acier doux “ LE GAILLARD ” 2% 


CLOTURES EN RONCES, EN GRILLAGES, EN RONCES ET GRILLAGES, EN-TREILLAGES EN BOIS 


Clôture 
en Grillage 


Clôture 
en Ronce 


Hauteur 120 
hors du sol 
Piquets à 4 m. 


PRIX : à E N AE 
= P Gé, 


Hauteur 1220 
hors du sol 
Piquets à 4 m. 


mi AY w PRIX : 
Non posée. 095 dl - lo Non posée. 149 
Foñ6g. 223. 105 € a Posée..... 155 


Bonification importante * suivant quantité 
Le piquet « Le Gaillard », qu'on met en terre de la même manière qu’un piquet en bois, est, de tous 
les piquets fer, le plus simple, le meilleur pour tous les usages : Clôtures ou vignes sur fil. 
A. GAIELARD, fabricant-industriel breveté S, G. D. G., à BEZIERS (France) 
Envoi du catalogue et devis sur demande. Tateurs de Vigne et Vignes sur fil. 


Etablissement de Viticulture 


J. TIBBAL, à Rabastenss/-Tarn 


Offre : 10.000 beaux racinés, de Berlandieri Lafond n° 9, à 300 fr. le 
mille ; Berlandieri Rességuier n° 2, à 450 fe. le mille ; n° 4 et Chasselas X 
Berlaudieri (41 B), greffés-soudés sur ces variétés. 


" Vastes cultures de pieds-mères et bois de greffages en Berlandieris L. n° 9, Rességuier 
1et 2,34 Ecole, 41 B, 301 A, 420 À, 1571-11, 3309, 1202, 101-14, Riparia-Gloire. 


Authenticité et fraîcheur “garanties 
PRIX MODÉRÉS. — ENVOI FRANCO DU TARIF 


Souscriplion pour 1904, aux greffes sur Berlandieris, ses hybrides, 41 B, 1202, efc., etc., 
greffons fournis ou non par les acheteurs. 


Prix exceptionnels donnés sur demande 


FLUATATION DES CUVES en CIMENT pour LES VENDANGES & Les VINS 


Le durcissement des cuves en ciment par la fluatation peut-être fait par le premier venu et 
représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La Fluatation donne aux revête- 
ments en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, le vin ne se 
sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l’action spéciale des fluates qui prévient 
les fermentations parasitaires dans les pores des parois assure Ja conservation des vins pendant et 
après la fermentation. 

(Puy-de-Dôme) 


L. KESSLER%, Clermont-Ferrand 


CHEMINS DE FER DE L'EST 


Services rapides entre Paris, Nuremberg, Bayreuth et les villes d'eaux de Bohême 
(Carlsbad, Marienbad, etc.) Saison d'Eté 1905. 


- Le voyage de Paris à Nuremberg, Bayreuth et aux villes d’eaux de la Bohême (Franzensbad, Marienbad, 
Carlsbad et Teplitz), s'effectue dans des conditions très rapides et très confortables par l’une des combi- 
naisons suivantes : 10 Par le train de luxe Paris-Carlsbad express mis en marche jusqu'au 13 septembre. 
Départ de la gare de l'Est à 7 h. 32 soir ; arrivée le lendemain à Stuttgard, à 6 h. 48 matin; à RE 
berg, à 10 h. 25 matin; à Bayreuth, à 1 h..46 soir ; à Franzensbad, à À h: 36 soir; ;à Marienbad, 3 h.07 
soir ; à Carlsbad, à 2 h. 14 soir. 20 Par le train rapide quittant Paris à 10 h. 20 soir, compren: pe une 
voiture directe de 17e et de 2e classes entre Paris et Stuttgard, un wagon-restaurant entre Avricourt et 
Stutigard et jusqu'au 23 août un wagon-liis de Pris à Oox; arrivée à Siuttgard, le lendemain à midi 43, 
à Nuremberg, à 7 h, 52 soir ; à Bayreuth, à 10 h. 17 soir : et le surlendenain, à Franzensbad, à #4 h. 59 
matin ; à Marienbad, à 5 h. 49 matia; à Carlsbad, à 6 h. 54 matin; à Teplitz, à 9 h. 53 matin. Au retour, 
le voyage s'effectue dans des condittons analogues, soit directement par le train de luxe Carlsbad-Paris, 
soit avec les trains rapides et express. 

Le prix des places en 1'€ classe (vià Avricout-Stuttgard) est de 100 fr. 95 pour Nurembrg (aller et 
retour 132 fr. 80); 114 fr. 85 pour Bayreuth (aller et retour 171'fr. 30); 119 fr, 40 pour Franzensbad 
123 fr. 45 pour Marienbad : 126 fr. 15 pour Carlsbad (aller et retour 199 fr. 25). Le supplément perçu 
pour le parcours dans le train de luxe est de 49 fr. 10, Paris-Stuttgard; 25 fr. 15, Paris-Nuremberg ; 
31 fr., Paris-Carlshad, 
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SPÉCIALITÉ  D'APPAREILS 
CHARENTAIS 
BREVETÉ S.G.D.G, 
pour la fabrication des 
eaux-de-vie et Cognacs. 


DISTILLERIE A FEU NU 
& ET A LA VAPEUR 
Appareils spéciaux pour 
la distillation de lies. 


CHERBOURG 


GUIDES PRATIQUESfS 
du Cidre et du Beurre 
et CATALOGUES FRANCO 


PARIS 1900 


din detios et Fonderie 


4 MALAXEURS 
* CONCASSEURS, MANÈGES 


3 GRANDS PRIX 


LARNITETT 


m7 


ANCIEN DOMAINE DES FRÈRES DU NOVICIAT 


ÉTABLISSEMENT DE VITICULTURE A VISITER 


 LAURENS LADEVÈZE, propriétaire à Moissac 
(TARN-ET- GARONNE) 

Laisse visiter avec plaisir ses vastes champs de pieds-mères, et ses pépinières, de 3309, 
3306, 10114, 106$, Rupestris du Lot, Riparia Gloire, Aramon x R. G. n° 1, 1202, 554-5, 
hybrides de Berlandieri 34 E. M., 420 À., 157-411, 1-B., ses vignes à fruit, quelques variétés 
de producteurs directs, plus ou moins méritants, raisin pour table et pour cuve ; vin de 
sa récolte, racinés, greffés soudés, boutures. Pourra fournir, sitôt la chute de la feuille, 
grosse quantité de gros bois greffables, journellement. 

Les produits sont toujours tenus à l'abri des intempéries, ils sont tenus et livrés en bon 
état de fraicheur et garantis absolument authentiques. 

Vend sa récolte de fruits notamment pêches et raisins de table en gros eten détail depuis 
5 kilos par postal gare. Commerce de graines, trèfle et luzerne. 

Tous renseignements Seront donnés par correspondance. 
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GRANDE MAISON D'EXPORTATION de PLANTS de VIGNE Ë 


RÉGION INDEMNE DE BLACK ROT 


BOUTURES AMÉRICAINES np si & 6 pour le 
PLANTS RACINES AMÉRICAINS D'UN AN Snétmenes + 
PLANTS GREPFÉS-SOUDÉS D'UN AN nés anesr 


{A nan | 
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CA 
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À. 
& DU MONDE ENTIER 


FENQUIL FiLs A1NE 


( COLLECTION des PLUS BEAUX RAISINS de TABLE et d: LUXE 


\ > 


Officier du Mérite agricole, 
Propriétaire-Viticulteur, au Château de la Plane, 


a CARPENTRAS (Vaucluse) 


Succursale à ARE W (Algérie) 


PER = AE 0-0 7 


AVIS. — Les Viticulteurs désireux de se rendre compte de visu de la sélection des /& 
cépages américains, pour leur achat de boutures, ou de plants français greîffés pour leur 
reconstitution, sont invités à venir visiter les cultures de la maison FENOUIE, cou- 
rant Août Septembre-Octobre, avant la chute des feuilles. Ils trouveront 
toujours aux gares de Carpentras ou d'Avignon, sur leur demande, une 
AUTOMOBILE de la maison qui les conduira à travers nos riantes campagnes 
où ils verront des centaines d'hectares de pieds-mères américains. et des 
millions de plants greffés-soudés ; à côté de cette production colossale de 
fournitures destinées à la reconstitution des vignobles du Monde entier, ils 
‘visiteront/ notre collection de raisins de table, et pourront goûter à des 
grappes succulentes pesant jusqu'à trois kilogrammes. Les vignobles à fruits 
de la maison, reconstitués sur plants américains (environ 410 hectares) et 
dont quelques-uns datent déjà de 25 ans, sont aussi d'utiles champs d'expé- 
rience à parcourir. Nos visiteurs pourront joindre lutile à l'agréable s'ils 
songent à la beauté du département de Vaucluse, aux agréables excursions du 
Mont Ventoux et de la Fontaine de Vaucluse, où lon va, au retour d’une 
excursion viticole. arroser d'excellentes truites avec une antique bouteille de {| 
Châteauneuf-du-Pape. 
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Er _ Etablie depuis 1743 et dirigée sans interruption par les des- 
| cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits de ses vignobles célèbres, d'une superficie de 
1.500 arpents. 

Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
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Se défier des contrefaçons et des imitations 
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Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement com- 
plet. — Rendement supérieur. — Recoupage automatique. — Rapidité 
d'exécution. — Vidange rapide et automatique. — Grande économie de 
main- d'œuvre et plus-value de rendement. 
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sinon dans son principe, 
du moins dans son modèle, 
un instrument nouveau qui a 
fait ses débuts au concours objet 
du présent rapport. 
Aux essais dynamotaétriques, le dia- 
gramme fourni a été très bon et régu- 
lier. 

De construction solide, bon travail 
de déchaussage, nettoie parfaitement le 
sillon. Bien équilibrée, sa conduite est 
très facile, sans plus de peine m de fa- 
tigue qu'un araire ordinaire, et cepen- 
dant le labour de déchaussage n'est 
pas le Jabour proprement dit, c'est un 
travail très délicat à accomplir qui de- 
mande un bou 1astrument. » 

(Extrait du ranport sur le concours 
d'instruments arstoires pour vignes, 
tenu à Perpignan en novembre 1903, 
: par M. Bertran de Balanda,rapporteur 
général du jury.) 

. Nous ajouteronsseulementquenotre 
Concours de Perpignan 1908 : déchausseuse eût pour concurrentes les 
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REVUE DE VITICULTURE 


SUR LA CASSE DES VINS DE LA RÉCOLTE DE 1904 


La vendange de 1904 a été faite dans toute la région méridionale sans pluie, 
sans humidité facilitant le développement du Botytris cinerea, agent de la casse 
oxydasique; cependant une quantité considérable de vins a présenté une altéra- 
tion se rapprochant de celle décrite par MM. Bouffard, Cazeneuve et Laborde. A 
cette nouvelle maladie il fallait donc trouver une autre cause. 

L'analyse des vins ainsi atteints présentait cette singularité, c’est que les cen- 
dres étaient plus alcalines que ne le faisait prévoir la quantité d’acide tartrique 
libre ou combiné à la potasse pour donner la crème de tartre; il y avait donc un 
excès de potasse. Cet excès était trop élevé pour saturer les acides contenus dans 
le vin susceptibles de déplacer le tanin de ses combinaisons : une certaine quan- 
tité était donc combinée au tanin et à la matière colorante des vins, celle-ci 
devant être assimilée aux composés taniques. 

Dans ces conditions, il s’est produit la réaction connue : le tanate de potasse 
et la combinaison polassique de la matière colorante se sont oxydés et ont con- 
voyé l’oxygène de l'air sur le fer que contient le vin, ce qui a déterminé des 
dépôts colorés violets ou noirâtres avec les vins faits avec les Petits Bouschets, et 
une coloration et des dépôts jaunes plus ou moins foncés avec les variétés ne 
contenant pas ou peu de fer telles que l’Aramon. 

Ces modifications se sont produites quelquefois niet après le décu- 
vage, ou une fois le vin mis à l'air, ou encore assez tard, seulement vers le mois 
de juin ou de juillet lorsque la température est devenue plus élevée et a favorisé 
cette oxydation. 

La diastase oxydante que j'ai décrite (1), qui est contenue dans tous les rai- 
sins et tous les vins lorsque ceux-ci sont nouveaux, facilite cette réaclion, mais 
elle n’est pas absolument nécessaire; en son absence, l’altération se continue 
plus lentement. 

Le ferment du vinaigre, le Mycoderma acelr, accentue rapidement cette altéra- 
tion dans les vins de celte nature; il en est d même des fleurs du vin, le #yco- 
derma vini : le vin prend alors tout à fait l’aspect du vin cassé par l’oxydase du 
Botytris. L'action de ces microorganismes est de faciliter l'oxydation du tanin 
et de la matière colorante. Dans certains vins cassés au décuvage, ils ont certai- 
nement joué un-rôle important; car ceux que j'ai examinés avaient parfois un 
peu d’aigreur ou Se couvraient rapidement de fleurs. La cuvaison prolongée de 
ces raisins à composition anormale devait amener une casse plus rapide du vin. 

Cette altération n’est pas arrêtée par le chauffage à 100 dègrés, ni en répétant 
le chauffage deux fois à vingt-quatre heures d'intervalle, cé‘qui écarte complète- 
nent l'hypothèse qu'elle peut être provoquée par les ferments de la tourne 
décrits par Pasteur et dernièrement par MM. Mazé et Pacollet. 


# 


(1) Comptes rendus de l'Académie des Sciences, 24 juin et 7 octobre 1895. 
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Les vins atteints de la casse oxydasique ont souvent été en même temps d’une 
composilion anormale caractérisant l’altération que je décris. Les analyses sui- 
vantes faites sur des vins cassés de la récolte de 1900 le démontrent : 


Alcalinité des cendres exprimée 


Acidité par litre. Crème de tartre. en crème de tartre. 
x, 60 | 3,85 55 
4,45 3,10 9,04 
4,10 3,10 4,82 
4,10 2,95 4,08 
4,60 3,02 4,18. 
4,40 3,17 4,84 


Tous ces vins traités, comme l'indiquait M. Bouffard, ont continué à se casser ; 
chauffés à 80°, la casse se produit encore, une autre cause que la présence de 
l’oxydase produisait donc la continuation de leur altération. Il a élé, en effet, 
souyent constaté que l'addition d'acide sulfureux au vin tourné n'arrêtait pas 
toujours le progrès de la maladie. 

Depuis longtemps nous nous étions rendu compte qu'en dehors de la casse 
diastasique et de celle, que nous avons signalée, produite par la formation 
d'aldéhydes dansle vin, il existait une autre altération, due absolument à l'oxy- 
dation du tanin et de la matière colorante en dehors de toute action diastasique 
et microbienne. Seulement, il était difficile de s’en rendre compte d'une façon 
rigoureuse, Car il fallait rencontrer des raisins possédant une composition anor- 
male et n'ayant pas été altérés par des végétations microbiennes. L'état parli- 
culièrement sain des vendanges de 1904 nous a permis d’élucider cette question. 

Nous avons donc pris de la vendange saine, que nous savions présenter ces 
anomalies de compositions, et nous l'avons vinifiée avec soin. Le vin obtenu 


présentait la composition suivante : 


Alcalinité des cendres exprimée 
Acidité par litre. Crème de tartre. en crème de tartre. 


3,80 2,58 %,02 


La coloration était normale, il ne contenait pas de Mycoderma vini. Une partie 
a été chauffée à 100° en répétant le chauffage deux fois à vingt-quatre heures 
d'intervalle et ces vins ont été exposés à l'air à la température de 25-30°. L'un et 
l’autre sont devenus jaunes et se sont cassés, mais il est toujours resté une légère 
coloration rouge, ce qui ne se produit pas daus le cas de la casse oxydasique. 

Une autre partie de vin à été ensemencée avec du Mycoderma vini en ÿ ajoutant 
9 % desolution sucrée; aussitôt que le Mycoderma vini a été développé, le vin s’est 
cassé rapidement et est devenu absolument semblable à du vin atteint de la casse 
oxydasique. 

Le même phénomène s est produit par l'addition du Mycoderma aceti. vo donc 
deux organismes qui sont toujours répandus dans la vendange et qui dans cer- 
taines conditions accélèrent rapidement la casse du vin; c’est à eux qu'il faut 
attribuer l’altération des vins de 190% cassés au décuvage et provenant d'une 
vendange d’une composition anormale contenant un excès de polasse. Quant aux 
vins dont l’altération est plus lente, seul l'excès de potasse qu'ils contiennent en 
est cause: c'est pour cette raison que nous avons désigné cette altération sous le 
nom de « casse potassique ». | | 

Pour y rémédier, deux moyens se présentent: le premier consiste à précipiter 
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les composés potassiques de matière colorante et de tanin avec de l’albumine et 
de la gélatine, puis d'acidifier le vin pour éviter leur reproduction. La dose de 
gélatine à ajouter est souvent élevée et peut être de 100 grammes par hectolitre, 
et celle d’acide sous forme d'acide tartrique est de 50 à 150 grammes par hecto- 
litre. Une fois le vin clair, il ne doit plus se troubler; si cela se reproduit, c’est 
que l’on n’a pas ajouté suffisamment de gélatine. 

Le second moyen consiste à vinifier la vendange avec une grande quantité de 
bisulfite de potasse. On ne remédie pas à la composition du vin, mais on intro- 
duit un corps qui préserve le vin de toute oxydation pendant la fermentation et 
ultérieurement pendant toutes les manipulations qu'on lui fait subir. 

La même vendange qui a servi à faire l'expérience que nous relatons a été 
aussi vinifiée avec addilion de bisulfite de potasse à la dose de 100 grammes par 
hectolitre ; le vin obtenu présente la composition suivante : 


Alcalinité des cendres exprimée 
Acidité par litre. Crème de tartre. en crème de tartre. 


3,40 2,49 3,95 


Composition sensiblement la même que celle du vin vinifié naturellement. 
Cependant ce vin ne s’est jamais altéré à l'air, protégé qu'il est de toute oxyda- 
tion par la présence du bisulfite de potasse. 

Nous disons du bisulfite de potasse, et non de l’acide sulfureux, parce que nous 
considérons la matière-colorante du vin combinée avec ce corps. 

Des expériences que nous ne pouvons citer ici confirment en effet que le bisul- 
fite de potasse forme avec la matière colorante du vin une véritable combinaison, 
en donnant un nouveau composé beaucoup plus stable que ne l’est la matière 
colorante seule. 

V. MARTINAND. 
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2° PARTIE. — RAFFINAGE DU BITARTRATE DE POTASSE 
ET PRÉPARATION DE L'ACIDE TARTRIQUE 


2° Raffinage des cristaux. — Les cristaux obtenus sont, avons-nous dit, colorés 
et plus ou moins purs selon le genre de travail qu’ils ont subi. Ils doivent être 
raffinés. Pour cela, on les dissout dans des chaudières analogues à celles qui 
servent pour le traitement des lies, on y ajoute du noir animal préalablement 
lavé à l’acide, puis à l’eau, pour les décolorer ; quelquefois on ajoute également 
du kaolin, du sang de bœuf, ou de la colle, puis du tanin pour clarifier la solu- 
tion ; enfin, selon les usines, on ajoute, s’il y a lieu, soit un peu de bisulfate de 
potasse, soit de l'acide chlorhydrique ou sulfurique dans le but de dissoudre le 
peu de tartrate de chaux qui a pu échapper au premier traitement et de l'empé- 
cher de cristalliser avec le bitartrate. 

Quelquefois le liquide est envoyé tel quel aux cristallisoirs, mais le plus sou- 
vent il est d'abord passé bouillant dans un filtre-presse. Dans le premier cas, les 
cristaux obtenus, souillés de noir, doivent être désagrégés et lavés comme 


(1) Voir Revue, nos 605, 607, 609 et 611, pages 61, 122, 174 et 234. 
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ceux de première cristallisalion. Les cristallisoirs sont en cuivre. Les cristaux 
obtenus sont ensuite turbinés. Ils sont blancs et assez purs et portent le nom de 
crème de tartre. Selon que le travail à comporté ou non l'emploi du bisulfate ou 
de l'acide, la crème de tartre peut titrer plus de 99 % de bitartrate réel ou n'en 
renfermer que 92 à 95 ÿ, le reste étant formé surtout par du tartrate de chaux. 

Les eaux-mères retournent à la première cristallisation. 

Cette crème de tartre est livrée au commerce. Lorsque, pour des usages chi- 
miques par exemple, on à besoin de bitartrate de potasse pur, on prend de la 
crème riche du commerce, on la dissout dans de l’eau chaude contenant 5 à 10 
grammes par litre d'acide chlorhydrique et on fait cristalliser. Les cristaux 
obtenus sont ensuite lavés à l’eau distillée. On l’obtient encore plus pure en satu- 
rant par du sel de tartre de l'acide tartrique recristallisé et en purifiant le bitar- 
trate obtenu par cristallisation dans l’eau distillée. 

Le bitartrate de potasse pur a pour formule C*H*O'K et pour poids atomique 
- 1488. Il ne contient pas d'eau de cristallisation. Il se présente en cristaux de gros- 
seur variable, translucides lorsque le sel est pur, opaques et laiteux, lorsqu'il 
contient du tartrate de chaux. Il est inaltérable à l'air. Écrasés sous la dent, les 
cristaux sont durs et craquants comme du sable et fortement acides. L'eau froide 
dissout peu de bitartrate, l’eau bouillante le dissout facilement. 

Nôus avons déjà indiqué, d'après Chancel, la solubilité du bitartrate dans 
l’eau de 0 à 40°; voici, d’après Alluard, sa solubilité dans 100 parties d’eau à 
des tempéralures plus élevées : | 


Température Bitartrate 
50 1,81 
60 2,40 
70 3,20 
80 4,50 
90 5,10 
100 6,90 


Ilest encore moins soluble dans l’eau alcoolisée et insoluble dans l’alcoo! pur. 
D’après Kissel, sa solubilité dans l’eau alcoolisée est la suivante, pour la tempé- 
rature:de 12°. : 


100 parties d’eau alcoolisée à 6 % dissolvent 0,3139 de bitartrate. 


== 8 0,2778 2 
9 a 0,2643 en 
Le 10 LE 0,2487 se 
pu 11 ee 0,2267 ee 


Calciné, le bitartrate de potasse donne une fumée piquante rappelant l'odeur 
du pain grillé et laisse un résidu volumineux de carbonate de potasse mélangé 
de charbon. C’est le sel fixe du tartre où alcali du tartre des anciens chimistes. Ce 
carbonale de potasse est pur et surtout exempt de soude, ce qui le faisait recher- 
cher autrefois. 


D. En EXTRACTION DU TARTRE DES VINASSES DE DISTILLATION DES VINS 


On désigne sous le nom de vinasse et, improprement en Charente, sous celui 
de marc de chaudière le résidu de la distillation du vin. Ces vinasses ne sont autre 
chose que du vin débarrassé de son alcool et contiennent par conséquent sous 
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un volume réduit tous les éléments fixes et en particulier les sels tartriques du 
vin. 

La richesse des vinasses en acide tartrique est variable, comme l’était celle du 
vin, et est sous la dépendance de diverses causes telles que le climat, le terrain, 
le cépage, l’état de maturité du raisin, les maladies de la vigne ou du vin, l'âge 
de ce dernier, etc. Elle varie également selon que le vin a été soutiré préalable- 
ment ou qu'il est distillé avec sa lie et, dans ce dernier cas, selon que la lie a 
été détartrée ou non. Lorsqu'on distille le vin sur lie, on le passe en général à 
un crible qui, en même temps que les grosses impuretés, relient les plaques de 
tartre détachées des füts, mais qui laisse passer les petits cristaux. Certains dis- 
tillateurs opèrent un détartrage plus complet au détriment, bien entendu, de la 
richesse des vinasses. 

Enfin, selon l'appareil distillatoire employé, on peut, avec la même quantité 
de vin, obtenir plus ou moins de vinasse, laquelle sera par conséquent plus ou 
moins concentrée. Avec l’appareil simple charentais, les vinasses représentent 
les 2/3 du total, soit 67 litres par hectolitre de vin. Avec un appareil à premier 
jet, un hecto de vin à 10° donne environ 15 litres d’eau-de-vie à 68-70° et 85 litres 
de vinasse. Enfin, avec certains appareils à barbotage de vapeur, le volume 
de la vinasse peut être très voisin de celui du vin mis en œuvre par suite de la 
condensation partielle de la vapeur. 

Dans Jes Charentes, les vins, faits en blanc, ne sont pas soutirés et loue distil- 
lation se fait sur lie avec loi simple. La distillation se fait en deux temps. 


_ La première fois, le vin est chauffé jusqu’à ce que tout l'alcool ait distillé, ce quise 


produit lorsqu'on a recueilli le tiers du liquide. On obtient ainsi, d’un hectolitre 
de vin, 33 litres d’un liquide alcoolique à 25-30° nommé browillis et 67 litres de 
vinasse. Le brouillis, distillé à son tour, donne par hecto environ 30 litres d'eau- 
de-vie à 68-70°, 20 litres de queues et laisse 50 litres d’une vinasse spéciale formée 
par de l’eau contenant des acides volatils, mais pas de tartre. Cette vinasse est 
évidemment inutilisable et ne peut être mélangée à la première que lorsqu'il 
est impossible de faire autrement. 

Les vinasses étaient autrefois jetées au ruisseau, d’où elles allaient former 
des mares infectes et empoisonner par leur acidité les arbres qui bordaient les 
routes. Actuellement, grâce au procédé indiqué par l’un de nous et que nous 
allons décrire, ces vinasses sont utilisées pour la production du tartre et don- 
nent, dans les RISCHIERIES un peu importantes, un bénéfice qui n’est pas à dé- 
daigner. 

L’acide tartrique existe dans les vinasses sous trois états : acide libre, bitar- 
trate de potasse, tartrate de chaux. C’est le bitartrate de potasse qui domine. Dans 
les Charentes et la Vendée, cependant, la quantité d’acide libre peut être très 
élevée et nous en avons donné quelques exemples. Au contraire, dansles régions 
méridionales, elle est faible ou même nulle. Le tartrate de chaux représente 
en moyenne 3 % du total. 

Lorsqu'on distille des vins clairs provenant de régions méridionales, la quan- 
tité totale d'acide tartrique peut être assez faible pour que son eDlaitation ne 
soit pas rémunératrice. C'est ainsi qu'en Espagne certains vins clairs à 12° d’al- 
cool rendent à peine 180 grammes de tartrate de chaux par hectolitre, alors que, 
dans les Charentes, le rendement varie suivant les années de 450 à 1.500 gram- 
mes par hectolitre de vinasse, soit de 300 grammes à 1 kilogramme par hecto- 
litre de vin. 
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Avec les sels tartriques, les vinasses contiennent d’autres substances dont 
l'ensemble constitue l'extrait sec du vin. Les principales sont : * 

Des acides divers (malique, sSuccinique, pectique, etc.) ; 

Des phosphates et autres sels de chaux, d'alumine, de fer, de magnésie, etc. 

Des matières azotées solubles ; 

Des tanins, des gommes, de la glycérine, des matières grasses, elc.; 

De la lie en suspension. 

Quelques-unes de ces substances jouent un rôle utile dans le traitement de la 
vinasse, les autres constituent des impuretés dont il faudra se débarrasser. 


(À suivre.) | CH. ORDONNEAU et G. GOUIRAND. 
A ————_—_———_—— 


LE VIGNOBLE DES COTEAUX DU CHER ET SES VINS EN LOIR-ET-CHER 


Vinification. — Le vignoble des bords du Cher présente cette particularité, qui 
concourt pour une bonne part à la qualité de ses vins, que Îles opérations concer- 
nant la vinification proprement dite s'effectuent entièrement dans les caves creu- 
sées dans le tuf. Ces caves d’uneinstallation simple réalisent en effet les meilleures 


Fig. 59. — Une cave à Montrichard (Loir-et-Cher). 


conditions,car la température v estconstante et favorable à la fermentation, ainsi 
qu à la conservation du vin. Elles contiennent à la fois le pressoir, les cuves et 
les barriques et se composent d’une, deux ou même trois pièces parfois très pro- 
fondes suivant l'importance de la récolte. Il est d’ailleurs très facile de s’éten dre 
en longueur, en raison de la friabilité de la roche. Le pressoir, pour occuper 


(1) Voir n° 611, page 229. 
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moins de place, est en général placé dans une cavité creusée à cet effet dans un 

C4 . . , « : . 
des côtés près de l'entrée. C’est, dans les installations récentes, le système Mabille. 
Dans les autres, on conserve encore le pressoir à lanterne dont le bras de levier 
est mis en mouvement au moyen d'une corde qui s'enroule sur un treuil très 
souvent dissimulé dans un des côtés de la pièce. Dans quelques caves même, 
on retrouve encore le vieux pressoir en bois à vis jumelle ou à vis unique, fixe 
ou mobile. La maie est toujours maçonnée et communique avec un réservoir en 
ciment creusé dans le sol, et dont lacapacité varie, mais n'est jamais inférieure à 
deux hectolitres ; ce réservoir sert à recueillir le moût ou le vin au pressurage. 
Les cuves en maçonnerie, creusées dans le tuf ou en bois sont presque toujours 
disposées autour du pressoir de façon que, au décuvage, le vin s'écoulant sur 
la maie puisse être recueilli dans le réservoir d'où, au moyen de seaux en fer- 
blanc ou selles, on le transvase dans les futailles. Le cuvage se fait à chapeau 
enfoncé, que l'on maintient par des planches en bois retenues par un solide 
madrier fixé à la voûte. Il dure en moyenne dix jours. 


Fig. 60. — Intérieur de la cave précédente avec la cuve et le pressoir. 


Après pressurage du marc, lé vin de presse est généralement mélangé au vin de 
goutte. Puis, en décembre, on procède au premier soutirage quise faittrès sim- 
_p'ement à l’air libre par la méthoue mäconnaise. L'emploi de la pompe n’est pas 
encore très répandu, ce qui s'explique, car la nature des vins du Cher, corsés et 
nerveux, leur permet de supporter l'action de l'air. 

La vinification en blanc n'offre rien de particulier, si ce n'est que, depuis ces 
dernières années, le vigneron a compris l'utilité et les avantages du débourbage 
pour la qualité du vin, et cette opération, ainsi que le tanisage, commence à 
entrer dans la pralique courante. 

Les vins du vignoble des coteaux du Cher possèdent le double mérited’être de 
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consommation agréable et de bonne et robuste constitution. Il sera facile de se 
rendre compte de l'exactitude de cette dernière assertion, en examinant les 
tableaux ci-contre dans lesquels nous donnons la composition d'un certain 
nombre d'échantillons de la récolte 1904, que nous avons pu recueillir dans les 
principales communes de la vallée du Gher. Le lecteur pourra ainsi se faire une 
idée de la valeur des vins rouges et blancs de cette importante région viticole. 

Sans entrer dans les détails d'appréciation sur chacun des éléments inscrits 
dans les tableaux précédents, ce qui nous entrainerait trop loin, il suffira d’ap- 
peler l'attention sur le titre alcoolique, l'extrait, l'acidité et le tanin. 

En ce qui concerne les vins rouges, on voit que les chiffres obtenus à la récolte 
de 190% sont pleinement satisfaisants. On remarquera que, bien que le titre 
alcoolique soit assez élevé puisque certains échantillons ont atteint 10° et même 
11°, l'acidité est également représentée par un chiffre élevé. Il en résulte une 
fraicheur qui constitue la principale qualité de ces vins ; car, sans déplaire au 
consommateur, elle est fort recherchée par le commerce pour les coupages avec 
les vins mous. D'autre part, la proportion de tanin est généralement forte et le 
Côt a même donné jusqu'à 4*’69 par litre, caiftre très élevé. Loin d’être un défaut, 
c'est encore plutôt une qualité, car on sait que le tanin est un puissant conser- 
vateur du vin. Si d’ailleurs on veut, pour la consommation directe, adoucir la 
dureté que peut donner ce cépage, nous conseillerons un égrappage, sinon total, 
du moins partiel. D’après nos expériences, la suppression des rafles dans la pro- 
portion de 1/3 donne pour le Côt de bons résultats. Enfin la teneur de ces vins 
en extrait leur assure du corps et une bonne conservation. 

Les vins blancs, également d’un bon degré alcoolique, présentent une parti- 
cularité qui frappe à l'inspection des colonnes du tableau IL: Leur acidité est 
élevée et la proportion d'acide tartrique libre se trouve en général au-dessus de 
la moyenne admise pour les vins naturels. Ce fait offre un intérêt tout particu- 
lier pour le chimiste, car on est généralement porté à conclure dans les ana- 
lyses qu'un vin contenant plus de 1 gramme de cet acide libre a été acidifiée. Or 
ici nous nous trouvons en présence de vins présentant des garanties d’authenti- 
cité et dans lesquels celte limite maxima est dépassée. Aussi nous estimons que 
la plus grande prudence sur ce point doit être observée dansles cas d’'expertises. 
Quant aux conséquences pratiques de ce fait pour la qualité des vins, nous pen- 
sons que le viticulteur aura tout avantage à chercher à atténuer cette verdeur, 
qui d’ailleurs disparaît à la longue, par l'emploi judicieux des engrais potas- 
siques. Des expériences en cours d'exécution nous fixeront sur ce point. 

En résumé, les vins du Cher présentent des qualités qui les placent au premier 
rang dans le vignoble loir-et-chérien, et les efforts du viticulleur doivent tendre 
à conserver la réputation qu'ils ont si justement acquise. C’est par la bonne ob- 
servation des règles culturales et surtout par l'application des principes d’une 
vinification raisonnée qu'il arrivera à ce résultai. 

B. FALLOT, 


Sous-Directeur du Laboratoire agricole 
de Blois. 
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LE RETOUR A LA TERRE 


La publication du livre que M. Méline, ancien ministre de l'Agriculture, an- 
cien président du Conseil, vient d'écrire sous le titre de : Le retour & la terre et 
la surproduction industrielle (), a produit une profonde et juste sensation. C’est un 
ouvrage qu’il faut lire d'abord, auquel il faut réfléchir ensuite. Les idées qui y 
sont développées s’affirment avec autant de netteté que de hauteur de vues ; elles 
n’excluent ni l’examen ni la discussion. 

_ L.— Le développement prodigieux de la grande industrie est, d’ après M.Méline, 
d'accord en cela avec la plupart des économistes, le fail donnant de l’histoire 
économique des cinquante dernières années. C’est l'Angleterre, particulièrement 
favorisée sous le rapport des richesses minérales, qui a pris la tête du mouve- 
ment. Ses succès éclatants lui ont suscité des compétitions. Toutes les grandes 
nations se sont engagées, après elle, dans la voie qu’elle a ouverte. L'Allemagne, 
l'Autriche, la Russie, la France, la Belgique, la Suisse, l'Italie en Europe, les 
Etats-Unis en Amérique, le Japon même en Asie, sans compter d'autres pays 
d'importance secondaire, ont cherché et réussi à exercer leur activité sur le reste 
du monde. Pendant assez longtemps cette émulation a eu pour les Etats qui s’y 
sont associés les plus heureux résultats Les moyens de production n ont cessé 
de se développer comme s'ils devaient indéfiniment trouver à s'employer avec 
profit. ; 

Mais le champ à explorer, tout en s'étendant progressivement, a fini par s'en- 
combrer. La lutte entre les concurrents devient de plus en plus äpre et de plus en 
plus vive. Il n’y a plus d’espoir de voir les débouchés s’agrandir aussi rapide- 
ment que la puissance de production. Des signes incontestables d’engorgement 
se manifestent. Devant l'impossibilité d’écouler les produits des mines, des usines 
et des manufactures, sur un globe devenu trop petit, on est arrivé à se dis- 
puter les marchés libres avec un véritable acharnement, tout en se défendant, 
chez soi, contre les empièlements de ses rivaux. Et comme ces efforts n’ont donné 
que d'insuffisantes satisfactions, qu'on souffre d’une pléthore croissante de 
toutes sortes de marchandises fabriquées, on en est venu à chercher à coordonner 
et à restreindre les éléments de travail. C'est ainsi que se sont formés les trusts 
auxquels ont répondu les cartells; c'est ainsi qu’on essaie de la réglementation, 
sans faire disparaître les causes d'inquiétude qui subsistent pour l'avenir. 
Décidément, la capacité de consommation de l’univers est trop petite pour sa 
force de production. 

Sans doute des besoins nouveaux surgiront, la clientèle acluelle deviendra 
plus exigeante, une clientèle complémentaire se formera ; il reste de la place à 
occuper sous le soleil, des populations à organiser et à outiller. Mais nos instal- 
lations mécaniques Cat été créées déjà pour répondre aux exigences de l’expan- 
Sion continue de la civilisation, et le progrès ne peut pas marcher indéfiniment 
d’une allure constamment eee Qu'on le veuille ou non, les grands ateliers 
sont obligés, par la force inexorable des choses, de modérer U. élan. 

La grande industrie est arrivée à son apogée ; le petit commerce n’est pas dans 
une situation meilleure. Sous l'influence d’une concurrence effrénée provoquée par 


(1) Le Retour à la terre, par M. Jures Mérine' 1 vol. in-16 de 320 pages. Paris, Hachette. 
Pris Er. 50. 
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les bénéfices d'autrefois, le nombre des intermédiaires n’a cessé d'augmenter. 
Aux prises avec des charges de plus en plus lourdes par rapport à leur chiffre 
restreint d’affaires, les marchands en détail sont obligés de tenir des prix élevés 
qui ne font que couvrir misérablement leurs frais généraux. Les prix de détail 
s'élèvent au détriment du consommateur quand diminuent les prix de gros. 

L'industrie et le commerce ont eu leur époque de prospérité ; ils ont attiré à eux 
les populations ouvrières, qui leur étaient indispensables, par des salaires élevés. 
Comme ils ne pouvaient trouver de travailleurs que dans les campagnes, c’est 
des champs qu'ils leur sont venus, décidés par les avantages qui leur étaient 
offerts. L'exode rural s’est développé encore sous l'attrait des séduclions trop 
souvent trompeuses des villes. Ce déplacement d’existences s’est maintenu sans 
difficulté pendant que surabondaient les sources d'occupation. Mais que vont 
devenir tous ces bras, toutes ces intelligences, qui s’utilisent aujourd'hui encore 

- dans l'industrie et dans le petit commerce, quand se réduiront les travaux qui les 
font vivre ? 

M. Méline a une solution à ce problème angoissant. «Il ne reste plus qu’un 
seul champ d'action et d'expansion capable d’absorber toutes les forces sans em- 
ploi, et celui-ci a l’avantage d’être inépuisable, au moins pour des siècles : c’est 
la terre, la terre nourricière de l’humanité, féconde et éternelle, mère de toutes 
les industries qui ne feront en lui revenant que rentrer dans le sein d’où elles 
sont sorties, la terre qui a des consolations pour toutes les misères et qui ne 
laisse jamais mourir de faim ceux qui l’aiment et qui se confient à elle. » 

Il y a bien eu la crise agricole, mais elle se liquide, si elle n’est liquidée parle 
temps, ce qui, il est vrai, est un assez triste moyen de liquidation ; elle se liquide, 
ce qui vaut mieux, par un retour graduel à une situation normale basée sur le 
relèvement des prix, l’économie et l’accroissement de la production. « La situa- 
tion s’est tellement améliorée que toutes les branches de notre production ont 
repris leur essor et leur marche en avant, aussi bien la production des céréaies 
et du vin que celle du bétail, de la betterave et de la pomme de terre, en sorte 
qu'aujourd'hui la France est parvenue non seulement à suffire aux besoins gé- 
néraux de son alimentation, mais ” il lui reste chepre, après y avoir pourvu, 
un excédent qu'elle peut or 

C'est à la campagne que me les ouvriers qui l'ont désertée parce que 
c’est là qu'ils trouveront « l'indépendance, la sécurité et le bien-être ». Et d’ail- 
leurs : « Quand les malheureux sauront quels miracles on peut accomplir avec la 
terre, comment on peut en doubler, en triplerle rendement sans grande dépense, 
ils seront séduits par la pensée d’être les instruments et les bénéficiaires de 
cette multiplication des pains que la bonne nature met à leur disposition. » 
Le retour à l’agriculture ne se produira pas cependant en un jour; ilfaudra l’aider, 
l’encourager en cherchant à améliorer encore la situation des cultivateurs, à ren- 
dre leur labeur plus rémunérateur. Déjà, beaucoup a été fait : on à remanié nos 
tarifs douaniers, les syndicats se sont multipliés partout, on a créé des caisses 
de crédit, les institutions de mutualités et d'assistance deviennent de plus en 
plus nombreuses, l’enseignement agricole se vulgarise au profit de tous, etc. Il 
reste beaucoup à faire : les charges fiscales de l’agriculture sont excessives ; 
la vente des produits agricoles manque d'organisation ; l'accès de la propriété 
est trop difficile et sa possession trop précaire ; l’association n’est qu'à ses dé- 
buts ; d’autres combinaisons sont ou seront proposées qui faliciteront la tâche du 
cultivateur. L'essentiel n’est pas moins acquis, le reste viendra en son temps. 
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Le mouvement de retour à la campagne n’est plus d'ailleurs un rêve: « L’ap- 
pel à la terre retentit partout. » On l'entend en Angleterre, en Allemagne, en Ila- 
lie, aux Etats-Unis. Nulle part il n’est mieux justifié que chez nous. Nous avons 
des terres en friches, nous employons des masses d'ouvriers étrangers à la cul- 
ture : la France pourrait et devrait être un grand verger et un grand jardin; elle 
a enfin ses colonies à mettre en valeur. C'est en s’appuyant sur le sol, en y fixant 
les populations. qu’on résoudra le problème social. L'entreprise est digne de 


l'effort qu'elle exige. 


IT. — Cette analyse, si longue qu’elle soit, ne saurait suppléer à la lecture de 
l'ouvrage de M. Méline. Il est difficile, en suivant l’auteur, de résister à l’entrai- 
nement de ses idées. On y cède d'autant plus volontiers qu'on partage ins- 
tinctivement ses désirs. Rien n’est plus saisissant que sa comparaison entre la 
situation de l’agriculture et celle de l’industrie ; rien ne semble plus réconfortant. 
M. Méline est un charmeur, et un charmeur convaincu, expérimenté, guidé par 
de généreuses idées ; on ne lui résiste guère. Quand ceperdant, après avoir pris 
le temps et la force deia réflexion, on reprend avec calme les questions étudiées, 
il est difficile de se défendre contre certaines observations qui obligent à des 
réserves contre les conclusions qu’on était tout d’abord disposé à admettre sans 
restriction. | 

L'industrie a de vastes ambitions. En allant au delà de la réalité, ses 
aspirations lui préparent des déceptions. On ne peut pas indéfiniment faire du 
nouveau. Vient un moment où le travail se réduit, il ne s’arrêle cependant pas. 
On n’est pas encore à prévoir l’époque où il n’y aura plus rien à entreprendre 
dans l'univers; cette époque n’arrivera probablement d'ailleurs jamais. L’entre- 
lien, le perfectionnement et l'accroissement des installations existantes, qu’on 
sera amené, tantôt à compléter, tantôt à remplacer par des systèmes nouveaux, 
nécessiteront toujours beaucoup de travail. C’est même une question qu’on peut 
se poser que celle de savoir s’il y a d'autre limite que celle qui résulte du niveau 
de la richesse générale, à la faculté de consommation des objets industriels des 
peuples, commè à celle des individus. Sans viser un avenir trop lointain, le 
retour de la paix en Extrême-Orient n’ouvrira-t-il pas une ère, tout au moins 
provisoire, d'activité à notre grande industrie ? La belle période de l’essor indus- 
triel paraît passée: c'est tout ce que dit en réalité M. Méline, mais ce qu'il dit 
cependant sous une forme un peu différente. 

Que l'avenir de l’industrie soit plus ou moins rassurant, ce n’est après tout, 
pour nous, qu'une queslion secondaire. Ce que nous voudrions, c’est avoir la 
même confiance que M. Méline dans la prospérité indéfinie de l’agriculture. Les 
débouchés de l’exploitation du solsont très larges, sans doute; leur étendue est 
limitée, en grande parlie, par les besoins de l’homme. Dès maintenant, il semble 
bien que la consommation du blé est arrivée à son maximum par rapport à la 
population actuelle, et ce n’est pas sans raison qu'il y a une vingtaine d'années 
déjà, un de nos agronomes les plus autorisés, M. Lecouteux, entrevoyait une 
période prochaine de surproduction et d'encombrement du marché. Tout le 
monde, on peut le dire, mange maintenant du pain à sa faim; il n’en est pas de 
même de la viande, c’est vrai, mais ce n’est pas en raison de l'insuffisance de sa 
production qu’on s’en prive, c’est à cause du manque de richesse, ce qui est au- 
 trement grave. Les cultures fruitière, maraîchère, florale, ont évidemment plus 
d'élasticité; elles sont en progrès manifeste, et elles n'ont vraisemblablement 
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pas acquis tout leur développement. La vigne, au contraire, est dans un état de 
crise inquiétante comme si son domaine était trop étendu. Il ne faut pas oublier 
enfin que nous avons à compter avec la concurrence étrangère ; si nous pouvons 
nous en défendre chez nous, nous sommes obligés de nous y soumettre en 
dehors de nos frontières. La lulle, sur le terrain agricole, ne semble pas moins 
dure que sur le terrain industriel. La siluation des cultivateurs s’est 'sensible- 
ment améliorée depuis quelques années, elle n’a rien encore que de bien modeste, 
et la prudence exige qu’on se tienne en garde contre le danger de nou- 
velles désillusions. Il n’y a pas trop de consommateurs pour le nombre des 
producteurs. x 

Sans doute, les travailleurs sont souvent trop rares au moment des grands 
travaux. Des plaintes générales se sont fait entendre à plusieurs reprises à l'épo- 
que des vendanges ; elles se sont produites, cette année même, avec unanimité, 
dans toute la région du Nord, à l’occasion de la moisson. Les circonstances au- 
raiént permis d'occuper un personnel plus considérable que d’habitude. Or, les 
ouvriers ne pouvaient s'improviser, et on n’avail d’ailleurs à leur offrir qu'un 
emploi temporaire, après quoi ils auraient dû, faute de travail à la campagne, 
retourner dans d'autres milieux. 

Comme M. Méline, nous souhaiterions une immigration rurale, si nous étions 
sûrs que le grand cultivateur püt rémunérer convenablement un plus grand 
nombre d'ouvriers, la terre nourrir plus largement un plus grand nombre de 
petits cultivateurs. Il y aurait à ce revirement de grands avantages politiques, 
sociaux et moraux. Les plaintes que provoque la cherté de la main-d'œuvre 
nous rendent circonspects. Le problème est des plus graves, et il ne servirait à 
rien de s’en dissimuler les difficultés. 

Mais, si nous n'osons partager la confiance de M. Méline sur les ressources 
inépuisables que notre sol peut offrir aux populations, si nombreuses qu'elles 
soient, nous estimons qu'il ne faut rien négliger pour arriver à l’élévalion pro- 
gressive de l'état des classes rurales. N'est-ce pas, du reste, sur les travailleurs 
qui consacrent actuellement leur force et leur intelligence à la culture de la terre 
que doit d’abord se porter la sollicitude de l'opinion ? M. Méline l’a d’ailleurs par- 
faitement compris. Personne, mieux que lui, n’a contribué plus efficacement au 
relèvement de l’agriculture. Ce ne sont pas seulement ses initiatives en matière 
économique qui ont servi la cause rurale; c’est la considération quil a ramenée 
sur la profession agricole, le prestige qu'il a su donner à l'industrie du sol. Les 
agriculteurs ne comptaient guère avant lui, ce n’était qu’un groupe négligeable 
et trop négligé; il a su leur faire la place à laquelle ils ont droit dans la 
société. De tous les services qu’il pouvait leur rendre, c'était le plus important. 
Si l’ouvrier hésite encore à reprendre le chemin de la campagne, el si nous nous 
tenons en garde contre des promesses qui risqueraient de ne pas être entière- 
ment tenues, l'intelligence et la fortune reviennent manifestement à l'agriculture. 
Ce mouvement n’est qu’à ses débuts, mais nous sommes persuadé quil ira en 
s’accentuant parce qu’il sera profitable directement à ceux qui le suivront, indi- 
rectement aux populations rurales tout entièrés. C’est une des formes de 
« retour à la terre » qu’aura préparée M. Méline, et une des plus heureuses, une 
de celles qui permettent d'attendre les événements. ; 
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Utilisation des marcs échauffés (B. Fazror).— Visite rapide de quelques vignobles de la basse 
plaine du Languedoc (B. Cæauzir). — La récolte du blé en 1905. — Bibliographie : Nouvelle 
méthode de vinification, par P, ANDRIEU. 


Utilisation des marcs échauffés. — On sait l'avantage que présente 
l'emploi des cuves fermées dans la vinification des raisins rouges. Dans les cuves 
ouvertes, le marc quis’est réuni à la partie supérieure, sous forme de chapeau, 
présente à l'air une surface imbibée de liquide alcoolique. Comme l'air apporte, 
parmi les nombreux germes dont il est souillé, le ferment de l’aigre, ce dernier 
ne tarde pas à s’y développer et, en peu de temps, il transforme en vinaigre le 
vin qui imprègne la surface de ce marc. Si l’on prend la précaution de soutirer 
le liquide sous-jacent avant que l'acétification l'ait gagnée, on peut sauver la 
cuvée. Mais le marc ainsi altéré par l’acescence retient encore du vin que l’on ne 
peut songer à mélanger au vin de goutte, après l'avoir extrait par le pressurage 
comme cela se pratique généralement. Il ne faut pas cependant le considérer 
comme perdu, car il est possible de l'utiliser avantageusement. Cet accident nous 
ayant plusieurs fois été signalé, il nous paraît utile de rappeler le moyen pra- 
tique d’en tirer parti. . 

Ce moyen consistait à faire du vinaigre. Pour cela, lorsque le décuvage est 
terminé, on pourra porter le marc au pressoir, de façon à en extraire le vin de 
presse qui a nécessairement subi un commencement d’acétification. Il est donc 
parfaitement apte à se transformer en vinaigre, et l’on obliendra ce résultat en 
l’abandonnant dans les tonneaux où l’air ait un libre accès. C'est en somme le 
procédé ordinaire de fabrication du vinaigre. Mais il sera préférable d'utiliser le 
marc pour hâter cette transformation. Dans ce but, le marc pressé devra être 
aussitôt entonné dans des futailles défoncées où on le tassera suffisamment pour 
lui permettre de s’échauffer rapidement. Au bout d’un ou deux jours, surtout si 
les futailles sont placées dans un local dont la température ne soit pas inférieure 
à 25°, l'intérieur de la masse est assez chaud, ce dont on se rend compte 
en y plongeant la main. À ce moment, on verse par-dessus le vin du pressurage, 
de façon qu'il recouvre tout le marc, et en peu de temps, parfois même vingt- 
quatre heures, surtout si l’on a pris soin de le chauffer légèrement, ce vin est 
complètement transformé en vinaigre. On le soutire si on le juge suffisamment 
acétifié, sinon on le laisse en contact avec le marc jusqu’à ce qu’on le trouve à 
point. Le même marc peut servir plusieurs fois et dans le cas où l’on serait 
obligé d'interrompre le travail de l’acétification, il est important de le dessécher 
dans un endroit chaud. En effet, si la température venait à s’abaisser, le marc 
aurait facilement la tendance à se putréfier. 

Les opérations précédentes doivent se faire dans un local dont la température 
varie entre 25° et 30°, condition essentielle pour la conduite de l’acétification. On 
sait que le ferment du vinaigre, ou Mycoderma aceti, ne résiste pas au-dessous de 
25°. Il végète, au contraire, très bien entre 25° et 35°, 

Enfin, il est inutile de rappeler que les futailles dans lesquelles on opère l'acé- 
tification devront être éloignées de la cave ou du cellier, sinon l’on s’exposerait 
à voir aigrir tout le vin qu’ils contiennent. — B. FALLOT. 
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Visite rapide de quelques vignobles de la basse plaine du 
Languedoc. — Nous avons visité la semaine dernière, avec M. Viala, quelques 
vignobles intéressants établis dans les basses plaines de l'Hérault, du Gard, des 
Bouches-du-Rhône el de Vaucluse. Nous étions accompagnés, Rec cette excur- 
sion, par MM. Jean Cazelles, Prosper Gervais, Causse père et fils. 

On a tout d’abord jeté un simple coup d’œil sur le domaine de Bony, apparte- 
nant à M. Pierre Causse. Nous y avons vu des vignes submergées très âgées et 
des vignes américaines greffées soumises à l'irrigation: le tout est beau, 
rationnellement soigné, chargé de fruits. Des greffes de Jacquez sur Berlandieri 
ont même particulièrement attiré notre attention par leur vigueur exubérante et 
leur abondante fructification. Le domaine de Bony est d’ailleurs situé dans la 
commune de Marsillargues (Hérault), qui, par son sol à la fois profond, riche et 
frais, est véritablement la terre promise de la vigne. 

Nous parcourons ensuite le vignoble d’Aiguesmortes dans ses parties les plus 
intéressantes. Nous voyons là des vignes françaises plantées, depuis la crise 
phylloxérique, dans les terres sableuses du littoral méditerranéen. Ces vignes, 


qui ont fait la fortune de la région, sont aujourd'hui en partie abandonnées. 


On a oublié les enjonçages qui fixent le sable, on a supprimé les fumures, on a 
renoncé à lutter contre les insectes ampélophages. Aussi ne voit-on, en terrain 
sableux, des vignes réellement belles et productives que dans les domaines où 
on à Continue à bien soigner, où rien n’a été négligé. 

Nous avons fait une courte halte au domaine des Sablons, appartenant à 
M% Plantier et que dirige M. Achille Courtiol, On nous avait signalé là des 
points faibles, déprimés ; on nous avait fait parvenir de ce domaine des souches 
malades. Il était intéressant d'examiner sur place la cause de ces affaiblisse- 
ments. Nous avons fait arracher plusieurs pieds et on a pu voir, sur les racines, 
non seulement du Phylloxéra, mais encore le sillon profond creusé par l'acarien 
de la vigne. Des cultures plus intensives permettront aux ceps de triompher du 
Phylloxéra et des traitements au sulfure de carbone auront raison de l’acarien. 

Nous arrivons au château d’Astouin, beau domaine situé sur les bords du Petit 
Rhône. Une société vilicole avait acheté cette propriété, comprenant à peine 
150 hectares de bonnes terres, en grande partie sablonneuses, pour une somme 
supérieure à 500.000 francs. Un vignoble fut créé, puis partiellement aban- 
donné. Il y a quelques mois, ce domaine s’est revendu pour la modique somme 
de 100.000 francs. — Grandeur et décadence des sables! 

Nous poursuivons encore notre course dans ces plaines de Camargue, tour à 
tour arides et verdoyantes. Nous franchissons le Rhône. C’est la vraie Camargue 
qui se déroule maintenant sous nos yeux. — Nous traversons des terrains salés, 
terrains à ingane; nous voyons l'étang du Valcarès, qui est la grande cuvette de la 
Camargue; nous apercevons quelques mirages ; dé loin enloin, une ferme repose 
la vue. ie un grand mistral, du soleil et de la poussière nous accompagnent. 
Et c’est ainsi que nous arrivons au domaine de Giraud, créé de toutes pièces et 
dirigé directement par M. le marquis d'Andigné. Cette exploitation agricole est 
connue. Tous les agronomes qui visitent le Midi y font un pèlerinage. Il y a 
d’abord un beau vignoble et un grand chai. Ce sont des vignes submergées ; 
avec l’eau, on refoule le sel. Le chai est très vaste, très originalet complet. Nous 
ne connaissons pas mieux dans la région. Mais la culture de la vigne ne saurait 
absorber toute l’activité de M. d’Andigné, On trouve, en effet, à Giraud une 
manade de chevaux de 83 têtes composée essentiellement de poulinières, des 
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prairies naturelles irriguées et plus de 50 hectares cultivés en riz. Ces trois spé- 
_ culations agricoles sont des plus intéressantes. La culture du riz notamment peut 
constituer pour les terrains salés de la Camargue une source de revenus appré- 
clable. Avec le riz, en effet, on dessale le sol et on sURens un bénéfice net qui 
varie de 400 à 300 francs par hectare. 

Nous quittons le domaine de Giraud, après y avoir reçu l'hospitalité la plus 
large et la plus sympathique. Nous arrivons à Arles. Puis, le lendemain, nous 
nous rendons à Cavalès, près de Saint-Gilles (Gard), chez M. Cazelles. Arrivés de 
bonne heure, nous visitons en détail le vignoble, la cave et les prairies. Les 
vignes, submergées avec les eaux du Rhône, y sont absolument remarquables : 
belle végétation et fructification abondante. Le chai est un modèle de bon agen- 
cement. La vendange étant commencée, nous pouvons en suivre les différentes 
phases. Les prairies enfin, conquises par l'irrigation et les engrais chimiques sur 
les terrains salés de la partie basse du domaine, offrent un puissant intérêt. 
Nous parlerons du domaine de Cavalès à un autre moment avec plus de détails. 
M. Cazelles, conseiller d’État, et son fils M. Jean Cazelles n’ont rien voulu nous 
laisser ignorer de leur exploitation si intelligemment conduite. 

Nous avons eu de la peine à quitter Cavalès où on nous avait si aimablement 
reçus, mais il fallait se rendre au domaine de Courtine, près d'Avignon. En 
automobile, nous franchissons rapidement les 50 kilomètres qui séparent Saint- 
Gilles de la capitale de Vaucluse. A trois heures de l’après-midi, nous étions 
à Courtine, c'est-à-dire dans un vignoble de 400 hectares créé depuis six ans, en 
vignes américaines greffées, par M. Prosper Gervais. Nous y voyons des vignes 
très régulières et bien tenues. Le sol est sablonneux et frais. Les Aramons y sont 
très fertiles. Les cépages blancs y réussissent et aussi les cépages de couleur, et 
notamment les Grands Noirs de la Calmette. L'exploitation viticole de Courtine 
nous à séduits. Tout y est bien ordonné. On a choisi comme porte-greffe le Ripa- 
ria gloire et le Rupestris du Lot principalement. On a planté souvent des pieds 
préalablement greffés en pépinière. Un chai neuf a été construit. Tout montre 
que Courtine est l’œuvre d’un maître expérimenté. Nous ne doutons pas un seul 
instant du succès de cetle entreprise viticole. 

Notre excursion de quarante-huit heures est terminée. La caravane se disloque 
à Avignon. Nous avons vu en deux jours une vaste région viticole. Mais si nous 
avons admiré souvent des vignes bien tenues, nous avons aperçu aussi des 
vignobles très négligés. Sur bien des points, on semble vouloir abandonner la 
culture de la vigne. C’est là la conséquence de la crise vinicole actuelle. — 
B. CHaAuzrr. 


« 


La récolte du blé en 1905. — Le Bulletin des Halles évalue la récolte du 
blé, cette année, à 116.718.200 hectolitres, contre 104.523.453 hectolitres en 1904, 
chiffres officiels provisoires. Ce serait donc une augmentation, en chiffres ronds, 
de 12 millions d’hectolitres sur l’année dernière et de 1.333.000 sur la dernière 
production moyenne décennale, qui a été de 115.584.968 hectolitres. 

Nous attendrons, en ce qui nous concerne, la publication des chiffres officiels 
du ministère de l'Agriculture, pour exprimer, comme chaque année, notre 
opinion sur la situation de la culture et du marché du blé. 


Bibliographie. — Nouvelle méthode de vinification de la vendange. Ses appli- 
cations, de 1900 à 1904, dans les grands vignobles de France, d'Algérie et de l’Etran- 
ger. Brochure de 40 pages in-8°, par PIERRE ANDRIEU, œnologue. En vente : 


338 REVUE COMMERCIALE 


os © 


à Montpellier, à la Librairie Nouvelle, 13, rue Nationale ; à Bordeaux, chez Féret et 
fils, 15, cours de l'Intendance; à Paris, chez L, Mulo, éditeur, 12, rue Hautefeuille. 
Prix : 0 fr. 60. — Pendant cinq années successives, l’auteur a assuré aux viticulteurs 
qu'il ne dépend que d’eux d'obtenir des vins parfaits comme qualité, solidité et bonne 
conservation. Il estime que ses promesses dans les résultats à obtenir par l'application 
de ses procédés se sont réalisées, quelle que soit l'apparence du raisin employé. 
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VIGNOBLES ET VINS 


De nos Correspondants : 


Mir. — La vendange bat son plein. Le temps est du reste très favorable. Si 
ces conditions climatériques ne se modifient pas, on fera du bon vin. Avec, en 
effet, une température sèche et chaude comme celle que nous avons, les rai- 
sins achèvent bien leur maturité. Mais le rendementsera réduit. Les premières 
vignes vendangées accusent un déficit d’un tiers sur une récolte normale. Sur 
quelques points même, on constate une diminution de récolte qui atteint 50 %. 
Et ce sont surtout les vignes de Carignanes qui donnent lieu à des déceptions. 
Pour ces vignes, le Mildiou est le grand coupable. Quant aux Aramons, ils ne 
portent que des raisins lâches et petits que le Mildiou, la grêle et l'Altise ont 
mordus tour à tour. 

Et puisqu'il est certain aujourd'hui que la récolte sera réduite, ne peut-on 
pas espérer des prix de vente élevés? On ne saurait à cet égard rien préciser. 
Le commerce reste indécis. Il ne sait s’il doit acheter de suite ou différer ses 
achats de quelques jours. Il tâte le terrain, comme on dit ; il se renseigne, Il 
sail bien que la récolte du Midi, pour 1905, n’est pas grosse, mais on lui dit que 
le Beaujolais, le Bordelais, etc., auront une grosse production, etalors il attend. 
D'autre part, il est aussi effrayé par la quantité de vin de 1904 qui, paraît-il, est 
restée dans les caves. On pense, dans les milieux commerciaux, que cette quan- 
Uté approche le chiffre de 15 millions. Disonstout de suite que ce chiffre estinvrai- 
semblable, qu’il est même manifestement faux. Puisque, quand la récolte méri- 
dionale excède 25 millions d’hectolitres, on ne peut pas la loger en totalité, com- 
ment veut-on qu'il puisse rester dans les chais, cette année, à la veille des 
vendanges, 15 millions d’hectolitres de vin ? C’est impossible. C’est à peine 
» millions d’hectolitres que l’on aurait pu conserver. 

Mais, abstraction faite de ces considérations, quel est, actuellement, le cours 
des vins ? Ce cours a de la peine à s'établir. Les quelques types de vin de Petit 
Bouschet et d’Alicante Bouschet que l’on a déjà offert au commerce se sont vendus 
sur la base de 1 fr. 30 à 1 fr. 50 le degré, ce qui donne, pour des vins de 8 à 
10°, le prix de 10 à 45 francs l’hectolitre. Quant aux vins de mélange, les cour- 
tiers ont l'ordre de les acheter à raison de 0 fr. 80 le degré. Toutefois, à ce prix- 
là, les vendeurs sont rares. Aucune affaire ne paraît devoir se traiter au-des- 
sous de 1 franc le degré. t'ai 

Il nous semble impossiblé du reste que, cette année, les vins ne se ven- 
dent pas à un prix supérieur à leur prix de revient. Puisque la récolte de cidre 
fait défaut ; que la consommation, à en juger par les sorties, est considérable; 
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que le rendement dans le Midi sera faible, que les vins seront de qualité supé- 
rieure, etc., il est inadmissible que l’on ne trouve pas preneur pour le vin 
de 1905 à un prix raisonnable, c’est-à-dire à un prix variant de 10 à 15 francs 
l'hectolitre, selon qualité. 

Il serait impossible d'ailleurs de supporter encore une année de mévente. 
Si, cette année-ci, les vins étaient à donation, il faudrait renoncer à la culture 
de la vigne. Ce serait la mort des faibles, des viticulteurs obérés ou mal outillés. 
Nous ne pensons pas que cette hypothèse se réalise, car les fortunes édifiées 

sur des ruines n'’enrichissent pas la société. Lorsque le commerce aura froi- 
dement examiné la situation, il sera sans nul doute de notre avis et se remet- 
tra aux achats comme par le passé, c'est-à-dire comme il y a quelques an- 
nées. — À. 


Ces quelques lignes étaient écrites lorsque des pluies sont survenues. Les 
vendanges ont été ainsi interrompues sur plusieurs points. On commence, par 
suite, à craindre la pourriture des fruits. — A, 

Parmi les principales transactions qui viennent de s'effectuer dans le Midi, 
nous relevons les suivantes : 


St-Hippolyte-du-Fort. Cave Jules Bonnet......... 206.hect. à 11-fr. 

= — Félix Jourdan........ 100 — 12350 

_ — Emile Foxourt....... 3.200 — 7 50 
Salles d'Aude ....:.. — Baptiste Carrière..... 120 — 10 » 

NarDonnë.5 2:12 = Rossienhol..:22 7... ml 000 ES » » Gfr.90le decré. 
POrDeso ue TIRER en  LDODNES 2 LITE partie 12 » 

Nu AT RE Ut, —  iNéprerEouiss tr.” Ve TE Al 
CQUESAD SE LRU ST. — Justin Lajou...... mn 2 foudres POLE) 

SAS OR ur Baron'de Rivière... partie 1 20 — 
Contes URL AT — Veuve Barbe......... A — - 4155 
Lieuran-lès-Béziers .. — Félix Viguier :.:..... 100 — LES 

— à LD RO UM ALAN UE 60 à 65 — pe) 

13 VL 0 di D MN TN MORer er D'EHoMAS sr NU 50 — 18 » 
‘Éorreiles ns nie Ton RS AU ae UE dt grande partie 10 » 
MAUR du. — ANSE RE 1.500 — 202» 
Salles-d'Aude........ — Vidal € Glande et petite partie 9 25 
— SAT RE Re ANT Re LEE 60 — 10 » 
FE de PA mr ROUES, Er ie 15 —  : 8 60 
NT Le à se GUN. re DD — HELD 
Magalas...... AUS Auguste: Bédrires :.. 70 — À4° » 
Complong ii: it — plusieurs propriétaires 50 à 600 — 40: 1: 
FORMES PEL = — | 30 — 10 50 
NHNAU TERRE —. Rascolan.,.......... 4 — 16 » 
+ AS MERS ee D BéROir ir UE 20 — 11) 
CÉREE SP RAA ET EN — D PA ER E 500 — Lin — 
Naruto EE ROCHE ALU 80 — 10 
SES CES ARTE DE 0 9 à (21 Je PET MERE En 100 — .40 25 
FRS SR RUE RASE ONE AMEN RE LA. partie 10 » 
Contes CRT EDP PT OA AR 1 foudre 16 50 
Var (de Besse-sur-Issole). — Le Jacquez, seul producteur direct dont la cul- 


ture soit répandue dans le Var, a donné des signes alarmants d’affaiblissement, 
végétation faible, ‘sarments rabougris, jaunissemeent des feuilles, petite D OHE 
lion. 

La végétation des cépages greffés a été fort belle au début et son aspect a con- 
tribué à maintenir au plus bas le cours des vins. Depuis deux mois, par l'effet de 
la sécheresse d’une part, et d'autre part sans doute par un dément dû à la 
surproduction de 1904, la croissance s’est arrêtée, les grappes assez nombreuses 
sont tachées (il y a eu Hibltue coulure) et les grains de médiocre grosseur. On 
estime que la récolte sera inférieure à la moyenne. Aucune trace d’affaiblisse- 
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ment dans les greffes, sauf peut-être dans les Alicantes, particulièrement sujels 


à ce qu'on nomme ici « le coup de soleil ». 

La reconstitution peut être considérée comme achevée depuis une dizaine 
d'années. Les quelques plantations faites depuis cette époque n’ont pas aug- 
menté le rendement moyen, qui est de 25 hectolitres dans le Var, et n'ont pas 
eu d'influence sensible sur la production annuelle moyenne du département qui 
n’atteint pas, si je ne me trompe, le chiffre fourni jadis par les vignes françaises. 

Les vins sont logés dans des foudres, de capacité très variable, allant de 20 à 
250 hectos, et dont le prix neufest de 5 à 7 francs l’hecto. Très peu de perfec- 
tionnements apportés aux petites installations. Les petits propriétaires, qui 
forment l'immense majorité, sont réfractaires aux méthodes nouvelles, aux 


soins de propreté, aux procédés de conservation des vins. Le plâtre, aujourd’hui 


interdit, reste pour eux le grand remède. Caves chaudes et si peu fournies de 


vaisselle vinaire, que les années de bonne récolte, beaucoup de vins ne sont 
pas logés, et beaucoup plus ne sont pas transvasés. 

Dans les grandes caves, au contraire, neuves pour la plupart, installations per- 
fectionnées. La mode est aux cuves en verre. Moteurs à pétrole actionnant les 
pompes, les fouloirs, les pressoirs. Peu de cuves à diffusion, dont l'emploi ne se 
justifie guère eue la suppression de la distillation en franéhiee. 

Il ne reste, à la propriété, que très peu de vins de 1904 et pas du tout de 1903. 
D'ailleurs, Le propriétaires qui peuvent loger plus d'une récolte sont à l’état 
d’infime minorité, malheureusement. Chacun à hâte de débarrasser sa cave 
avantles vendanges. Les prix pratiqués ont été dérisoires ; 9 francs l'hecto- 
litre au début, puis 8 et 6 francs au commencement de l’été. Beaucoup de vins 
cédés à ce dernier prix. Un peu de hausse depuis le commencement d'août, 
10 à 12 francs aujourd'hui. — B°" PRÉvOST. | 


ALPES-MARITIMES (d Antibes). — Depuis notre dernière nole, la situation a bien 
changé : non seulement, sur beaucoup de points, la grêle a causé de grands 
ravages, mais le “HE de la grappe a a enlevé, de son côté, une bonne partie de 
la récolte dans presque toute la région; de sorte que, rat ni. il faut compler 
sur un déficit d’au moins un tiers. 

Nous n'avons rien remarqué de particulier sur la végétation du Rupestris et 
du Riparia, qui se conduisent également bien dans les terrains qui leur con- 
viennent; ce n’est que dans les sols trop calcaires — comme nous en avons 
beaucoup — qu’on les voit fléchir et qu’il y aurait intérêt à les remplacer par le 
Berlandieri, ainsi que quelques propriétaires l’ont fait. La bonne tenue de 
l'Aramon >< Rupestris Ganzin n° 1 est à noter: sa végétation est toujours puis- 
sante et commande la taille longue. 

Les anciens producteurs directs, Jacquez, Othello, Herbemont, perdent chaque 
année un peu plus de la faveur dont ils jouissaient au début de la reconstitution, 
et on revient généralement aux porte-greffes américains. 

On revient aussi aux anciens et bons cépages du pays, Clairette ie Clairette 


ronde, Rolle, Folle noire, Braquet, Mourvèdre, un moment abandonnés pour des 


plants étrangers qui n'avaient souvent d'autre mérite que celui de la nou- 
veaulé, : | 

Il convient de faire une exception pour le Grand Noir de la Calmette, introduit 
il y a une quinzaine d'années, et qui a donné toute satisfaction tant au point de 
vue de Ja fructificalion que de la résistance aux maladies; si on pouvait lui faire 
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un grief, ce serait sa précocilé, qui lui permet difficilement d'attendre la maturité 
des autres cépages au milieu desquels il peut se trouver. 

Tandis que le Grand Noir, presque sans soufrage et sans sulfatage, a parfai- 
tement résisté à l'Oïdium et au Mildiou, il a fallu multiplier les traitements pour 
défendre les autres plants contre les maladies, surtout contre le Mildiou de la 
grappe; la Clairette, la Folle noire etla Rolle en ont particulièrement souffert, là, 
surtout, où des traitements aux poudres cupriques ne sont pas venuess intercaler 
entre les sulfatages habituels ; il y a même là un fait dont il faudra tenir compte 
à l'avenir, du moment que le Mildiou de la grappe paraît s'acclimater dans nos 
vignobles. 

En attendant que la vendange commence — et ce ne sera guère qu'à la fin de 
ce mois — on fait du vin quand même à Nice, à Cannes et sur tout le littoral, 
avec les raisins que nous envoient depuis une huitaine jours, nos voisins du 
Var. Le cours de ces raisins, sur le marché de Nice, varie de 18 à 25 francs, tous 
droits payés ; mais ce qu'il faudrait savoir, plutôt, c’est le prix auquel ils ont été 
achetés aux producteurs, et Dieu sait s’il doit être loin du prix d’achat. 

Les vins du pays de l’année se tiennent entre 30 et 40 francs pour les vins 
rouges et 50 et 60 francs pour les vins blancs ; en raison des difficultés que pré- 
sente la culture de la vigne dans nos terrains accidentés, cette culture ne serait 
plus possible si les vins venaient à descendre au-dessous de 30 francs l'hectolitre. 
— JULES GREC. 


SAvote.— Le vignoble, ainsi que je vous l'avais déjà signalé, fut ce printemps très 
atteint dès le commencement de la végélation. Depuis, la chaleur aidant, il s’est 
rétabli; malheureusement les raisins font à peu près défaut sur les vignes les plus 
atteintes. Dans l'arrondissement de Thonon et dans quelques parties de ceux de 
Bonneville et de Saint-Julien, le Mildiou de la grappe (Rot gris) a détruit les 
vignes qui n'avaient pas élé trailées préventivement; le Rot brun, qui est venu 
ensuite, a causé pas mal de dégâts; actuellement le mal paraît circonecrit et 1l 
faul espérer que nous n’aurons pas à redouter la pourriture, le temps s'étant 
remis au beau et à la chaleur. Dans le canton de Genève, la récolte sera bonneet 
était très belle il y a un mois; les vignobles de Bossey sont également superbes. 
Dans le Tessin, le Rot brun a fait d'énormes dégâts. Dans le canton de Vaud, la 
récolte sera d’une bonne moyenne, sauf dans les localités où la grêle a passé. 
Dans l'arrondissement de Thonon, les vignes en treilles et en crosses sont les 
plus belles, les vignes basses sont moins chargées. Dans tous les vignobles, le 
Phylloxéra a cette année marché à pas de géant. Beaucoup de parchets sont 
totalement détruits. Les arrivages de raisins du Midi commencent ; quant aux prix 
des vins vieux, ils oscillent dans notre région de O0 fr. 27 à 0 fr. 30 pour le blanc; 
les rouges du pays se paient 0 fr. 35; on ne sait encore ce que seront les nouveaux 
cours ; les vendanges ne commenceront guère avant la fin du mois.— J. GAGNAIRE. 


LOT-ET-GARONNE (de Lauzun). — Les cépages greffés ont cette année peu ou 
point souffert du Black Rot ; mais précisément quelques viticulteurs, rassurés du 
côté de cette maladie, ont négligé les sulfatages et ont eu à souffrir d’invasions 
de Mildiou survenues après des pluies d'orage, mais qui n’ont attaqué que la 
feuille. Ceux qui ont fait régulièrement les sulfatages ont été épargnés. L'Oïdium 
a été très difficilement combattu et le cépage qui a le plus souffert est le 
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Cabernet: parmi les blancs, la Muscade et le Mransote Les Hybrides se sont 
bien DDR DDRTERS : 

Depuis 2 ou 3 ans, l'augmentation dans les rendements n’a pas élé très sen- 
sible par suite de condition: Les différences dans les récoltes PER 
surtout de gelées, grêles, etc. 

Les propriétaires qui ont fait leurs achats de barriques de bonne heure ont 
pu les avoir à 12 fr. 50. Actuellement elles valent 14 francs. Il n'a pas été fait 
d'amélioration dans les installations vinaires de notre région, qui sont des plus 
primitives. 


Les petits propriétaires ont écoulé leur vin au détaïl à des prix variant de 98 à 


. 34 francs la barrique de 225, nu. Mais la plupart des grands propriétaires ont 


vendu la plus grande Dati de leur récolte. Le commerce offrait 3 francs le : 


degré pour les vins blancs et allait jusqu’à 35 francs pour les bons vins rouges 
pesant 11°. — Baron DE LANAUGE. 


Lotr-ET-CHER. — La reconstitution du vignoble se fait lentement dans la région. 
Quelques viticulteurs plantent encore dans les sables des vignes non greffées : 
les autres, plus sagement, ont recours au greffage. On ne peut que constater une 
tendance manifeste à abandonner les vieux cépages dits du pays : Mesliers, Romo- 
rantins, Groslots de Cinq-Mars, etc., etc., pourne cultiver que le Côtet le Gascon- 
CÔôt (sorte de Parde) et même le Cabernet-Sauvignon, cépages rouges ; l’Arbois, le 
Pineau de la Loire, et même le Sauvignon blanc. L'avilissement des prix des 
vins communs ou remontés, qui se conservent si difficilement, et ne sont aussi 
achetés qu’à l'anche, semble avoir convaincu les plus routiniers. C’est qu’en effet 
le vin blanc de Meslier mêlé de Romorantin se vend — et encore pas facilement 
aujourd'hui — 20 francs la barrique de 228 litres alors qu'un füt de même con- 
tenance plein de Côt et de Gascon trouve preneur à 50 et 80 francs et s’il ren- 
ferme du Cabernet-Sauvignon, quelques chais qui ont la réputation de bien 
soigner leur vin obtiennent un prix sensiblement supérieur. Les mêmes pro- 
portions s'observent pour le produit des récoltes de cépages blancs. Il ne faut 
pas croire que cette différence des prix est compensée par un plus grand ren- 
dement des cépages mauvais. Si on observe dans certains vignobles une surpro- 
duction, elle ne tienttrès souvent qu’à une plantation plus serrée. Il est facile de 
trouver des pieds de Pineau, de Sauvignons blancs ou même de Semillon portant 
autant et plus de fruits que des Mesliers ou des Romorantins. Il en est ainsi pour 
les rouges. Il ne faut pas oublier que, sauf l’Arbois, les fins cépages se défendent 
mieux que les autres contre les gelés printanières, à cause probablement de la 
constitution plus solide de leurs bois et surtout de leur mode de débourrage ; le 
Cabernet-Sauvignon est remarquable à cet égard. | 

On vend généralement le vin dans le füt : aussi garde-t-on bien à tort les vieilles 
«pipes »,qu'ilest bien difficile de maintenir en bon état. C'est l'usage immémorial 
et, partant, la loi pour quelques-uns. Dans les pays de vins fins, on vinifie dans 
des fûts neufs. La fermentation se fait aussi dans des locaux trop froids et trop 
aérés, d'où très souvent la cause de la mauvaise teinte de vins. — Il faut recon- 
naître que les nouvelles installations vinicoles sont mieux combinées. Le temps 
est proche où l'on compendra qu'il faudra bien soigner son vin si on veut le bien 
vendre. 

La récolte s’antionçait belle ; les verjus n'étaient pas très nombreux, mais 
grâce à une température dde et sèche ils étaient superbes dans les vignobles 
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soufrés et sulfatés en temps utile. Aïlleurs c’est la pourrilure... pas noble du 
tout. Enfin le Lemps est malheureusement devenu orageux et pluvieux, les nuits 
sont fraiches, tous les raisins qui touchent terre sont perdus. C'est seulement 
dans les vignobles où ils sont suspendus à quelques centimètres du sol qu'on 
peut encore espérer une maturité suffisante et le soleil consentà luire pour tous. 

Il reste invendus bien des vins de l’an dernier dont le commerce offre des prix 
dérisoires, spéculant sans doute sur la triste situation où pourraient bien se trou- 
ver les vignerons au moment des vendanges. N'est-il pas à craindre qu’en pré- 
sence de leurs récoltes pendantes, navrés, il ne leur reste qu'à constater que si 
leurs füts sont toujours pleins, leur bourse est toujours vide? 

Donc, en somme, triste année à redouter. — O. DE FILLOoL. 


INDRE-ET-LOIRE (de Montrésor). — La région sur laquelle je puis vous donner 
des renseignements utiles est la partie nord de l'arrondissement de Loches, 
comprenant le canton de Montrésor tout entier, plus quelques communes limi- 
trophes. Autrefois le commerce des vins rangeait ce territoire dans les arrière- 
côtes du Cher. Nos vins, en effet, étaient classés vins du Cher et non vins de 
Touraine, Ces classifications ont maintenant perdu leur valeur, le commerce 
ayant peu à peu délaissé les vins dits du Cher qui ne correspondaient plus à ses 
besoins. 

Cépages anciennement cultivés. — Les anciens cépages, les plus communément 
répandus, et qui donnaient alors complète satisfaction à leurs possesseurs, 
étaient : le Cot ou Malbec, le Grolleau de Cinq-Mars, le Gros noir de Villebarou 
ou Teinturier du Cher pour les vins rouges. Le gros Pineau ou Chenin de la Loire, 
le menu Pineau ou Arbois pour les vins blancs. On trouvait encore des planta- 
tions de différentes espèces, telles que le Gros blanc, le Gouais, l’Auvernat, la 
Folle blanche, etc., mais ces dernières en bien moins grand nombre que les pre- 
miers. À cette époque, il y a déjà trente ans, nos vins blancs ou rouges étaient 
fort appréciés et d’une vente facile, les récoltes s’écoulaient entièrement, 
quelque abondantes qu’elles fussent. Je citerai pour mémoire la récolte de 1875, 
quatre-vingt-trois millions d’hectolitres, et qui fut si complètement absorbée en 
une seule année qu’elle n’eut aucune influence sur les cours de 1876, tandis 
qu'actuellement il suffit de deux récoltes moyennes pour amener une paralysie 
complèle du commerce des vins, ce qui, après les faits énoncés plus haut, 
démontre une situation fausse et anormale. 

L'ancien encépagement complètement modifié par la reconstitution. — La destruction 
du vignoble indigène par le Phylloxéra modifia complètement l'encépagement 
de notre région. Aux anciens cépages que l’on conserva plus ou moins, on adjoi- 
gnit une quantité de nouveaux venus, certains très méritants, d’autres surfaits ; 
mais si on adopta un peu trop vite et même à tort el à travers, on ne peut nier 
avoir fait de précieuses acquisitions qui viendront varier la collection de nos vins 
déjà si appréciés; peu à peu, les mauvaises qualités s’élimineront, les bonnes 
resteront, et finalement on aura plus gagné que perdu. 

D dton directs. — Au début de la reconstitution, les producteurs directs 
ont été préconisés et de véritables collections en ont été nés un peu partout. 
Parmi ceux-ci dominaient l’Othello pour le vin rouge, le Noah pour le vin blanc; 
leur trop faible résistance au Phylloxéra et leur goût alors trop sauvage et sensi- 
blement foxé alors (ils se sont modifiés et fortement améliorés depuis, surtout 
l’Othello) les ont fait peu à peu rejeter. Arrachés d'un côté, détruits par le 
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Phylloxéra de l’autre, rares sont maintenant les vignobles où ces espèces franches 


de pied peuvent se rencontrer. Cependant il en existé encore. 

Porte-greffes. — Les innombrables porte-greffes de toutes sortes, tous noms, 
toutes marques, qui ont été prônés, essayés, vantés, seraient trop longs à décrire, 
et par suite des savants travaux d’hybridation entrepris un peu partout leur 
nombre aurait encore tendance à s’accroître ; actuellement la sélection est faite 
et l'on se borne à conserver les Riparias et les Rupestris les plus méritants, quoique 
l'on soit porté et avec raison de plus en plus vers les nouveaux venus, américo X 
américains ou franco << américains. 

Cépages français nouvellement adoptés. — Aux anciens cépages indigènes cités 
plus haut il faut ajouter quelques acquisitions excellentes qui avec les premiers 
composent maintenant le fond de notre vignoble. Ce sont le Gamay Beaujolais, 
le Gamay teinturier qui ont été adoptés et plantés sur une très grande échelle; 
en cépages blancs, on rencontre maintenant la Folle blanche, le Meslier du Gâti- 
nais, mais rien ne vaut notre gros et menu Pineau qui continueront à être presque 
toujours les seuls cépages blancs de notre contrée. Enfin on rencontre quelques 
plantations d'Othello greffé qui donne satisfaction par sa belle couleur, sa géné- 
rosité à la ven dange et sa qualité qui sous notre climat se modifie et s'améliore 
d'année en année. 

Tailles des vignes greffées. — La taille des vignes greffées ne paraît pas devoir 
être la même que celle des vignes franches de pied. Autrefois, dans notre terroir, 


on laissait aux vignes la plus grande latitude, la taille en grands chaintres 


régnait en souveraine, la vigne greffée demande une taille plus sévère, la trop 
grande fertilité des cépages greffés amènerait promptement la fatigue du plant 
qui finirait par dépérir, la qualité des vins récoltés sur trop longues souches est 
de plus déplorable, et ce n’est qu’à grand renfort de sucre que certains vigne- 
rons qui ont trop allongé leurs vignes arrivent à produire un vin acceptable et 
susceptible de se conserver. 

Tenue des anciens cépages. Cot. — Parmi les anciens cépages, le Cot, renommé 
pour ses qualités, ne sera guère brillant cette année, il a beaucoup souffert de 
la coulure amenée par le Mildiou de la grappe; sa récolte péniblement conservée 
dans quelques rares vignobles est réduite d’un tiers, de moitié, ou totalement 
anéantie ailleurs ; heureusement que ce cépage est moins répandu que jadis, la 
perte peut être en moyenne évaluée à 60 % de la récolte. 

Grolleau de Cing-Mars. — Le Grolleau de Cinq-Mars s’est un peu mieux com- 
porté tout en se montrant assez coulard, sa plus haute résistance au Mildiou lui 
permettant de mieux se défendre; il n’est pourtant pas en bonne posture partout; 
intact dans certains milieux, il est atteint fortement dans d’autres; on peut 
estimer la perte générale à 20 % sur la récolle de l’année dernière. 


Gros noir de Villebarou. — Quant au gros noir de Villebarou, il est d'une part | 


trop rarement représenté pour compter beaucoup dans la récolte; chez lui, 
l'Oïdium et, par les temps humides, la pourriture l’altèrent beaucoup. 

Cépages blancs ; gros et menu Pineau. — Parmi les cépages blancs, on peut dire 
que le mal est moins grand; ils se sont beaucoup mieux comportés que leurs 
confrères rouges, mais leur récolte est réduite non seulement par les maladies 
cryptogamiques, mais par la paresse que la vigne a montrée à épier, fatiguée 
sans doule par sa trop forte production en 1904. 

Gamay Beaujolais, Gamay Teinturier. — Parmi les nouveaux cépages adoptés, 
les principaux sont : le Gamay Beaujolais et le Gamay Teinturier. Le premier 
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offre une récolte médiocre, très diminuée, d’un bon tiers au moins, par les 
maladies cryptogamiques Mildiou et Oïdium.. Le second au contraire s’est comporté 
merveilleusement, sa récolte tout entière est attachée à ses pampres et ses qua- 
lités de production et de tenue lui feront une place de plus en plus large dans 
nos plantations, quoique cultivé en traîneaux il ait tendance à pourrir. En 
résumé, en affirmant que la récolte actuelle sera d'un tiers inférieure à celle de 
l’année dernière on est plutôt au-dessous de la vérité, certains estiment la perte 
à 40 %. 

Les causes qui ont contribué à diminuer la récolte sont multiples. 

1° En première ligne, il faut tenir compte de la fatigue des vignes épuisées par 
la trop forte production de 1904; même sans les assauts subis par notre vignoble 
du fait du Peronospora et de l’Oïdium, la récolte aurait été naturellementréduile. 

2% Attaque très intense du Mildiou de la grappe qui ne s’était jamais montré 
aussi actif, dans notre contrée au moins; sulfatages sur sulfatages n’ont pu arrêter 
le mal, c’est le principal facteur du déficit qu'offrira l’année 1905. 

3° Il faut enfin faire aussi entrer en ligne de compte les conditions climaté- 
riques défavorables, orages suivis de coups de soleil brûülants, et température 
froide des nuits amenant des brouillards nuisibles le matin. Ces conditions ne 
s’améliorent pas et les journées froides et humides qui se succèdent maintenant 
ne sont pas faites pour atténuer le mal. 

On peut donc conclure que chez nous la récolte sera jalouse, mais certaine- 
ment réduite d'un tiers; cependant il est encore bien difficile d'évaluer la perte 
réelle qui pourrait être encore supérieure à ce chiffre. 

Augmentation due à la reconstitution : 38 % sur certains cépages, 50 % sur d'autres. 
— L'augmentalion de production obtenue par la reconstitution est considérable. 
Je l’évalue à 50 % dans certains cépages comme le Cot, à 33 % dans les cépages 
plus abondants autrefois comme le Grolleau ou le Gamay Beaujolais. C'est une 
idée courante chez nous que la greffe affranchit le greffon, et il faut croire qu'il 
en est ainsi, puisque dans des vignobles réduits on constate des productions 
doubles de celles obtenues sur les vignes franches de pied sur un plus grand 
espace. Je l’ai remarqué plusieurs fois chez moi. Il ne faut cependant pas exa- 
gérer l'influence du greffage et lui en faire revenir tout le mérite, car cette aug- 
mentation est également due à deux autres facteurs importants : d'une part la 
sélection rigoureuse des greffons qui ont servi à reconstituer, de l’autre les soins 
bien plus éclairés et intelligents que les vignerons apportent à leurs vignes. Mais, 
au point de vue pratique, peu importe le plus ou moins d'importance de chacun 
de ces trois facteurs; les résultats sont là, qui, comme je l'ai dit plus haut, peuvent 
être évalués facilement à 33 et même 40 % au-dessus des rendements fournis 
par les anciennes vignes, si l’on trouve que le chiffre de 50 % est trop élevé, 
quoique je l’aie cependant plusieurs fois constalé sur mon terrain. 

Logement des vins. — La Touraine n’est pas un pays de progrès, au point de 
vue de la. vaisselle vinaire et de l'outillage viticole ; si elle possède un nombre 
incalculable de merveilleuses caves creusées dans tous les coteaux de calcaire 
tuffeux dont elle est couverte, elle en est à peu près restée, dans notre région du 
moins, au même point que du temps du bon Rabelais. À part quelques rares 
tonneliers qui commencent à s’éveiller de leur long sommeil et vouloir rajeunir 
les traditions, on en est toujours resté au vieux poinçon, mauvais vase vinaire 
d’une jauge d’environ 950 litres, aux parois trop minces, aux fonds mal pro- 
tégés par un simple barreau de bois fixé dans les douelles au moyen de 
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deux trous. Les cercles en fer y sont à peu près inconnus, ce sont encore 
les rouelles de cercles en bois qui servent à les assembler. On comprendra 
sans peine que, dans les transbordements et les voyages, un choc un peu fort 
leur est funeste, et Le prix du poinçon se paie couramment 12 francs, pour mon- 
ter jusqu'à 20 et même 25 francs dans les années de pléthore ; au poincçon il faut 
ajouter son diminutif le quart, d’une contenance de 195 litres, construit dans les 
mêmes conditions et qui coûte de 8 à 10 francs, prix moyen. 

Comme vases servant à la fermentation, l’on se sert de cuves ouvertes en 
chêne ou châtaignier de toutes tailles et de toutes dimensions, où autrefois on 
laissait cuver le chapeau du marc à découvert ; maintenant l’usage du plancher 
noyant le chapeau sous le liquide en fermentation est de plus en plus usité. On 
se sert dans les grandes exploitations de cuves en ciment, voûtées, dont certaines 
entièrement revêtues de plaques de verre à l’intérieur. On commence aussi à 
trouver des foudres achetés un peu partout, surtout au moment de la crise 
phylloxérique dans le Midi, quand ces récipients pouvaient s’acquérir à bon 
compte. On commence maintenant à en fabriquer dans le pays même, mais ils 
coûtent plus cher que ceux qui sont construits dans les chantiers du Languedoc: 
il faut en effet les payer de 7 à 9 francs l’hectolitre suivant dimensions. À ceci il 
faut ajouter les demi-muids de 550 litres environ, les bordelaises et füts du Midi, 
mais construits en dehors de notre région : il ne faut donc en parler que pour 
mémoire. A 

En résumé, l’industrie de la tonnellerie est peu avancée chez nous. Quant au 
perfectionnement de l'outillage viticole, les grandes exploitations sont à la tête 
du prôgrès et ne laissent rien à désirer ; le modeste vigneron en est resté à peu 
près au même point qu'avant la reconstitution, mais il faut ici accuser le manque 
d'argent plus que la routine. Le paysan ne demanderait pas mieux que de per- 
fectionner son matériel et d'économiser son temps et ses peines pour arriver à 
un meilleur résultat ; quelques années de vraie prospérité changeraient la situa- 
tion du tout au tout. | 

Reécolles antérieures à 1904. — Les récoltes antérieures à 1904 ne paraissent pas 
avoir laissé des stocks bien importants dans notre région, quoiqu'il y en ait eu 
cependant; mais ils n’ont pas laissé de traces, soit que la consommation locale 
les ait absorbés, soit qu’une partie rafraichie sur les marcs de la récolte 1904 
ait ensuite été coupée avec le vin nouveau. Le fait est qu’on n’en voit pas et qu'il 
n’en est aucunement question. Ce qui en existe n’est pas suffisant pour peser 
sur les cours. 

Récolte 1904. — La récolte 1904, au contraire, n’est malheureusement pas entiè- 
rement écoulée, il en reste même des stocks importants et dans certains chais 
quelques propriétaires intransigeants ont presque tout conservé; mais il n’en est 
pas moins vrai que la consommation locale a, dans les autres celliers, fait de 
larges brèches et on peut affirmer que le stock existantne dépasse pas 35 à 50 % 
de la dernière récolte : c’est cependant encore de trop. Cette situation inquié- 
tante est due à deux causes : 1° résistance à la vente des récoltants aux prix du 
début, et alors les marchands ont été dans d’autres régions chercher les vins qui 
leur coùtaient moins cher; 2° crainte du commerce de voir, au moyen de la 
fraude, le vin se multiplier dans les foudres et les produits frelatés faire une 
désastreuse concurrence aux vins naturels, comme cela s’est produit en 1903, 
1904. Le découragement du commerce comme des cultivateurs est des plus 
inquiétants,et si l’on ne prend des mesures sérieuses pour détruire radicalement 
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la fraude, il faudra que la viticulture finisse par disparaitre, du moins en grande 
partie. 

Prix pratiqués. — I est fort difficile de donner un aperçu des prix pratiqués à 
l'heure actuelle. Au début, les cours s’établirent sur la base de 18 à 20 francs 
l’hectolitre pour les beaux vins, avec loute une gamme descendante pour les vins 
de petite qualité, assez nombreux malheureusement. Les propriélaires refusèrent 
pour la plupart, trouvant ces prix trop inférieurs. La baisse survint peu à peu 
pour descendre de ces prix à 15 fr., 12 et même 10 francs l'hectolitre. Actuelle- 
ment les propriétaires désireux'de vider leurs caves pour loger leur future 
récolte font des concessions et laissent ou plutôt donnent leur vin à ce prix. On 
peut acheter des vins réussis à 25 francs les 250 litres et les petits vins à des 
prix bien au-dessous, il faut avouer que ces derniers sont tout juste bons pour 
la chaudière et ne valent en réalité pas plus, tandis que le prix de 10 francs 
l'hectolitre pratiqué pour les bons est insuffisant. Cette situation, si elle se pro- 
longeait trop, finirait par amener la mort de notre viticulture qui ne peut vivre de 
rien, el en fin de compte ruinerait tout à la fois viticulteurs et commerçants. 
Espérons que les nouvelles lois réprimeront suffisamment la fraude, seule façon 
de rassurer le commerce honnête. Ce n'est pas au moment où tout [le monde 
prêche le retour à la terre qu'il faut laisser ruiner sa principale production, dans 
les départements viticoles s'entend, Le jour où le viticulteur s'enrichira, il paiera 
cher ses ouvriers, il ne demande du reste pas autre chose, car la machine chez 
lui ne remplacera jamais la main-d'œuvre, et pour conserver cette main-d'œuvre 
il fera tous les sacrifices nécessaires. Les ouvriers bien payés resteront aux 
champs, il! n’y aura pas besoin de propagande pour les retenir; mais que le gou- 
vernement pourchasse rigoureusement les fraudeurs et ne sacrifie pas les inté- 
rêts de millions de travailleurs au désir de faire rentrer, par la vente de queiques 
sacs de sucre en plus,une plus-value trompeuse qui finalement, sans enrichir les 
producteurs du Nord, ruinera les cultivateurs de l'Est, du Midi, du Centre et de 
l'Ouest. ; : 

La médiocrité de la récolte dontnous devons nous réjouir, tant les événements 
sont bizarres, permettra au stock invendu de s’écouler et, en même temps, à la 
récolle actuelle d'être complètement absorbée par le pays, à moins que l'impunité 
des contrefacteurs ne vienne fausser tous les vrais cours. En résumé, en cave se 
trouve un stock représentant les 35 ou 45% de la récolte 1904, pour notre con- 
itrée du moins qui a peu vendu; le commerce local des villes a fonctionné norma- 
lement, celui des campagnes a été nul, la formidable récolte de cidre ayant ali- 
menté la ferme toute l'année. Cette année, les pommes sontsirares qu'on n'en tient 
plus compte : c'est encore un débouché retrouvé. Il faut donc malgré toutespérer; 
car 1l n’est pas possible, toujours à condition normale, que les ventes ne soient 
pas actives et les cours suffisants, sinon rémunérateurs.— CHARLES d'ESPAIGNE. 

ADJUDICATION (Marine nationale).— À Brest, le mercredi 25 octobre 4905, à 2 heures 
précises du soir, 1l sera procédé à l’adjudication de la fourniture ci-après, néces- 
saire au service des subsistances, savoir : 200.000 litres de vin rouge, à 9°, non logé, 
en quatre lots de 50.000 litres chacun. Délai d'exécution du marché : 50 jours. 
Cautionnement exigé par lot : 350 francs. Les échantillons devront être déposés 
au détail des subsistances, à Brest, le 5 octobre 1905, avant %# heures du soir, 


au plus tard. Pour plus amples renseignements, voir le cahier des charges au bureau 
du commissaire aux subsistances à Brest, ainsi qu'à Paris, au ministère de la Marine 


(bureau des subsistances et hôpitaux). Des exemplaires du cahier des charges sont 


tenus à la disposition des fournisseurs qui en feront la demande. 
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Charrues C &, Contes à Langeais | 
ee S 0 U C il U- Pl! K ET (NDRE-RT-LOTRR ) PE 
ET vos SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES # //= 


Paris 1889 Plus de 150 modèles et numéros différents 
460 Médailles d’or etc. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 
de Paris 1900 
Deux Médailles d’or se 
. EXPOS. DE TIFLIS (RUSSIE) 1901 € : At 
Diplôme d'honneur € 
Instruments Agricoles 


È Ê de toutes sortes Canon franco,— Houe Vigneronne 


INSTRUMENTS. VITICOLES ET VINICOLES 


V"G. FABRE & FILS 


CONSTRUCTEURS Pulvérisateur à pression LE BACCHUS 


à VAISON (Vaucluse) 


MATÉRIEL COMPLET 
Pulvérisateur à bât LE GAULOIS pour letraitementdesvignes 


APPAREILS A GRAND TRAVAIL 


Pualvérisateur à dos d'homme à pompe démontable 
‘“ Le Sans Rival ” 
Soufreuse à démontage instantané “lL’Hirondelle” pas 
Pompes et filtres à vin. — Harnais viticoles Ts 
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CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 


TANNINS PURS A L'ALCOOL ‘Spéciaux pour venaanges À 
BISULFITE DE POTASSE ‘‘’éaranti puretexempt darsenie fs 
BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORATION: 
PHOSPHATE D'AMMONIAQUE NEIGE Garanti pur. 


RENSEIGNEMENTS GRATUITS 


LAMOTHE & ABIET 


106, 108, 110, rue de Berey (en face l'entrepôt de Bercy) 
68, 20, 72, rue Ducau, BORDEAUX 


INSTRUMENTS VITICOLES ET VINICOLES 


Construction spéciale de Pulvérisateurs à pression, 
Système J. THOMAS, à grand travail, à traction, 
à bât et à dos d'homme. 


FE. TEÉOIMEAS 


ConsTRuCTEUR Brev. $. G. D. G. 
NIMES et VERGÉÈZE 


Solidilé, Bon fonclionnement, Proprete, Economie. 
Reconnu le plus pratique. 


MOTEURS-POMPE 
Pour soutirages et tottes applications agricoles. 
TOUS ARTICLES DE CAVES 


Envoi franco du catalogue sur demande. 


3 CU ! 
LE JOEL Nouveau Moulin combiné pour 
Création 1904 Concasser, aplatir et moudre tous 
les grains 


DISTRIBUTEURS D’ENGRAIS 


LE BOISRENOULT N° | prCultures (grandes et petites) 
LE BOISRENOULT N° 2 pour Vignes basses, 
. LE BOISRENOULT N° 3 pour Vignes sur fils de fer, 


Exiger la marque « LE BOISRENOULT » sur chaque 
instrument et sur les pièces de rechange pour éviter les 
contrefaçons. 


À. ) MA] Te à Moissy-Cramayel 
Ü N (SEINE-ET- MARNE) 


Exposition Universelle Pris 1900 : Médaille d’or. 


+ 850 INSTALLATIONS EN DEUX ANS + 


MOTO-POMPES À AIR CHAUD 


Silence, Régularité, Pas d'explosion 


INSTALLATIONS DOMESTIQUES, ARROSAGE, IRRIGATIONS 
VINS — RE ACIDES 


PAUL NOEL‘ “ra 


ES Vente avec garantie Hu en après essais 
GS Devis sur demande 
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GLLTURES SPÉCEALEN nv PÉPIMÈRES er pe VIGNES AMÉRICATIES 
CULTIVÉES DANS LES CÉVENNES 
et indemnes de Maladies En et de Black Rot 


[ma 06 couts 1 Y. GNDRE & FILS 


Fournisseurs aux Fédérations PROPRIÉTAIRE S-RÉCOLTANTS 
et aux Sociétés Viticoles n 
PR em MU Un) a QUISSAC (Gard) 


Rx 


FERDINAND BOUISSET 


Membre de la Société des Agriculteurs de France, 
Propriéta re à MON TAGNAC (Hérault) 


Seul détenteur direct des Hybrides de 


MM. MILLARDET ET DE GRASSET 


POUR LES TERRAINS SECS, HUMIDES & CALCAIRES 
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SERVICES GRATUITS SPÉCIAUX 


‘POUR LES ABONNÉS 
DE LA ‘REVUE DE VITICULTURE ” 


L'ADMINISTRATION de la REVUE DE VITICULTURE rappelle que les divers 
Services gratuits de Renseignements quelle a inaugurés-et organisés pour 
ses Abonnés comprennent tous les renseignements techniques relatifs à lExamen 
bactériologique des vins et leur traitement, l'Analyse ‘du calcaïre des 
terres etle choix des porte-greffes, la Détermination des cépages et des 
maladies de la vigne, et la culture de la vigne, la vinification, l’agriculture, etc 

Elle rappelle, en outre, ces observations essentielles : 

1° Ecrire chaque question sur une feuille séparée ; 2° Donner:en même 
temps toutes les explications, de quelque nature qu'elles soient, qui 
peuvent aider à donner une réponse précise; 3° En ce qui concerne l'envoi : 
des échantillons, indiquer sur chaque colis le nom et l’adresse de l'expéditeur; 4° Les 
échantillons de liquides doivent être emballés avec beaucoup de soin.— Les réponses 
étant toujours transmises par lettres, chaque demande de renseignements-doit être accom- 
pagnée d'une bande d’adresse imprimée et d'un timbre-poste. — #F, 


ca deux trenils de labourage à vapeur, à avancement 
na By longitudinal, système PELOUS, avec locomobiles 
| 1 à H4 10-12 chevaux, charrues et tous accessoires. — Deux 


treuils à traction animale et charrues. — Batteuse- |E 
Vanneuse, avec élévateur de paille, état de neuf. 


S'ADRESSER AUX BUREAUX DE LA ‘ REVUE ”. 


POUR MOYENNES QUANTITES | 
SIMONETON * °° 
Brevetés S. G. D. G. 

41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in-} 
_ différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
foudre à l’autre ou dans les Füûts transports. Augmentation 
ou diminution de la surface filtrante. Grandes facilités del 
montage et de nettoyage. 
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GRAND PRIX à l'Expos. Univ. de 1900 


= À DEMANDER LA <STÉRILINE” 
la meilleure poudre filtrante et stérilisante 


PRESSOIR 


RATIONNEL 
A LEVIER ET AU M0 


avec ou LEVIER ET 40 M TE pression 
. Livraison de vis et ferrures seules 


FOULOIRS A VENDANGE — BROYEURS A POMMES 
50.000 Appareils vendus avec Garantie 


MEUMIER FILS* 


CONSTRUCTEURS 
88-37-89, rue Saint-Michel — LYON-GUILLOTIÈRE 
Catalogue illustré franco-sur demande F 


STNÔITIVENA SHIOSSAUA SIOE SAIOSS Ed 


pe 


DE RAPPORT ET D’AGRÉMENT 


80 hectares de cultures dont, en vignes, 
60 complaotés de Cépages fins. — Vins titrant 12/13°. 


SITUATION UNIQUE A TOUS ÉGARDS — MULTIPLES AVANTAGES 
S'adresser, pour lous renseignements, à M.l'ADMINISTRATEUR de la REVUE 


EURS POUR ENOLOGEE 
JELD EUR L 

_ Établissements POULENE FRÈRES 

92, rue Vieille-du-Temple, 92, Paris 


RIS À TION à FROID 4. VINS 
FILTRE MALLEÉ 
455, faubourg Poissonnière, PARIS 


PORCELAINE D’AMIANTE 


ACADÉMIE DES SCIENCES 1893. PRIX MONTYON 


FILTRES PASTEURESATEURS 
pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 


BA Les vins passés au. filhre Mallié sont pasteurisés ‘ 
ÿ Et et acquierent un brillant incomparable 


Les plus hantes récompenses. aux expositions 


ee 5 BR ps Le nouveau filtre KULINDROS est construit pour soutenir les hautes 
PRIX. # pressions, c’est pourquoi il est cylindrique, d'oùson nom. Lesmaunches breve- 

900 à 9 000 {P « tées par Frantz Malvezin Se plissent par une coulisse à cordon pour 

a & douner beaucoup. de-surface-sous peu de volume et sont détendues pour le 

Modèle lavage, offrant à le fois les avantages des manches plissées sans en avoir les 

extra-simple inconvénients; des côtes végétales horizontales à l’intérieur pour que 

gl at 150 fr | le liquide pénètre aux extré- 

Débit jusqu’à 

Lg AR. $ 


mités; et verticales à l’exté- 
rieur, supprimeut les iso- 
lants de rotin ou 
métalhques.- Toute 
la surface filtrante 
est ainsi utilisée. — 
Le filtrage se fait 
per pression d'une 
É, Cuve supérieure ou 
” l'ar une pompe. 

Description tillustrée f°. 


PA 


à COMPRESSEURS pour augmenter le 
Frantz Malvezin débit desfiltres.Fillres à vapeur pour 
grands rendements. Filtrage à façon. 
Constr:-OEnotechnicicn $ FILTRES : à pâte de cellulose Le 
Cauderau-Libourne ( Cristallose, àäamiante Le Diaman- 


ë tose, à tissu Le Succès (syst®Sa- 
* Bordeaux muel Gasquet), Le Perfectionné. 


SP PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE À 


Mécanisme le plus simple le plus puissant. 


Ayant oblenu les plus hautes récompenses 
aux Concours el Expositions Universelles Françaises et Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND PRIx. — CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 


FOULOIRS, FOULOIRS-ÉGRAPPOTRS, PRESSES ON CIRE 


3Croix de la Légion d’honneur.— 
3 Croix du Mérite Agricole. — 
Croix du Portugal. — 1 Croix du 


A Nischam. — 4 Grands Prix. 
8 à 27 Diplômes 
se d'honneur 
SES __ 554 Médailles 
4e À d'or et d’argent 
° à 
> 


: 92,000 PRESSOIRS 
run et Instruments 
Pressoir complet sur ane vendus avec garantie 


E. MABILLE”" FRÈRES| 


Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 
ATELIERS ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE POUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE 
DES PRESSES ET PRESSOIRS AS 
Ô; Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. s 


A VIS COMPOUND 


BREVETÉ EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 
Vendanges fraîches et Marcs cuvés 
EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 : MÉDAILLE D'OR 
É Constructeurs : Anciens Établissements SATRE 
J. COLE *, soul concessionnaire, 
2, rue Dorian (place de la Nation) PARIS-XII° 
ENVOI FRANCO DE CATALOGUES SUR DEMANDE 


FOULOIR - PRESSOIR CONTINU 


J. GARNIER & C°. nes 
260 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D'HONNEUR 


BROYEURS DE SARMENTS 


Pour lés faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 
4er Prix, Médaîlle d'Or. — Concours régional Cahors 1898- 


4er Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 
PRESSOIR 


FOULOIR. DIFFÉRENTIEL A* VENDANGE 
4 Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


ENVOY FRANCO DU CATALOGUE, INSFAUCTEIONS, RÉFÉRENCES 


4 
ci OA 


BOUILLIE SUCRÉE MICHEL PERRET 


Recommandée et classée hors pair par les expériences d'Aimé Girard 


Sa grande supériorité lui vient de son adhérence, de sa richesse en cuivre soluble, de la 
facilité et de l'économie de son emploi. Demander brochure explicative à la SOCIÉTÉ DE 
LA BOUILLIE MICHEL PERRET, à TULLINS (Isère). 


péerines 08 La core-p'on | | La CARBONIQUE LYONNAISE 


CRÉÉES EN Cr 
PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS ET ee DE TOUTES Grande-Rue de Monplaisir, 30 
VARIÉTES. GREFFONS SÉLECTIONNÉS. LYON (Rhône) 
AUTHENTICITÉ GARANTIE 


(] s L] 
Re CR ipene I0te Fabrication des vins mousseux 
3306, 3309, Rupestris du Lot, Mourvèdre 
Ripets 1202, Aramon x Rupestris Gan- SOUTIRAGE ET FILTRAGE DES VINS 
LA Ie 


Producteurs dec anciens et nouveaux 
1 des meilleures variétés. 


Demander le prix-courant BOUHE Y- 
ALLEX à Villers-la-Faye, par Corgoloin 
| (Côte-d’ Or). 


J."B: ROUSSET 


€ Successeur de H. MICOLON ot C!e € 
à SAINT-VICTOR-SUR-LOIRE (Loire) 


Dépôt : Exposition permanente, à firminy (Loire) 


ÉCHALASSEMEN Te VIGNES 
et BARRIÈRES pour CLOTURE 


en acier fondu —Brevetés.G. eu G. 


CORDON EN MI-ROND CREUX 26 m/m 


VINS MOUSSEUX 


Articles de caves et de jardins 
SOTI[INOG ANnOË SAN9JBUSI[JI9A[NA 


3 Jaindir anÔINOGUVO 3ai0v 


FABRICATION ht et UNIQUE 
(E'éance Solidité, Durée et Bon Marcué, 
VS 46 Récompres - BRSA 
rest Arg. Paris89* À 
PADE d'honn. à 
Tours 1892. * 


NH 

FE Lyon1894 5° SE 
Portaih® rt Châssis de Couchs. onnelle © 
Garde-Arbres, Sécateurs, Fil d’Acier, Ronces, etc. ete. 


nn — 


CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 


PRESSOIRS VICTOR Go 
Ingénieur-Constructeur, à AIX-EN-PROVENCE 


nf 

GTA THENTAN 1 Al 
pi | À 
LIL "À 
ATTNE L 


Pompe à courant 
Fouloirs à un et deux Egrappoirs continu spéciale p. Pressoirs  claies mobiles 
marchant à bras et au moteur éleverlavendange marchant à bras et au moteur 
foulée et égrappée. 


Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 
toirs, Pressoirs à vin à levier ‘‘ l'Express” DR RATES les cales en bois, Pompes à décu- 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DÉ CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
HUILERIE D OLIVES. — Ré/érences. — Envoi franco des cataluques sur demande. 


ÉMILE- -PUZENAT: : & FILS: 


Usines Saint-Denis,à BOURBON-LANCY (S.-et-L.) 


RATEAU * LION- SUPERIEUR" | 


LA PREMIÈRE MARQUE DU MONDE 


FANEUSES, HOUES -CULTIVATEURS, etc. 


AERSES CANADIENNES “ SILEX” 


oo 2 
pe ras pars VINICOLES A QC 
GAILLOT °°"*"Ksson fondée en 187] ) POMPES z MOTEURS 


EXPOSITION PARIS (900. MÉDAILLE D'OR A COURANT CONTINU 


INGÉNIEUR - CONSTRUCTEUR 
à AGDE (Hérault) 

Conc. Moteurs, Carcass.1905. 
fer prix Moteurs- Pomp.pétr. 
1° prix Moteurs-Pomp.élec. 


Pressoirs à maie et Charpente en fer. 
Nouvelles Pompes à Vin. 

Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs 
Grues, Treuils, Fouloirs. etc. 


Envoi franco du prix courant. 


CONSTRUCTEUR 
à Carcassonne (AUDE) 


LES TREUILS CUYOT ont obtenu tous les 1°** prix dans tous les Concours de France. 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ S.-G-D0-G-. 


A. RENAUD à ‘4 rue Gonstnine, 14 
SÉCATEUR - PULLIAT rrx: 7 Francs 


FORCE, LEGERETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 


Greffoir manche buis....... RES Lee à 4 50 | Greffoir sécateur pour opérer la greffe en 
— — bois desilesqualitéextra 2 » fonte évidéé> cs n.. Rn 14 » 
ee = Hatiné tes. or 3 » | Inciseur de Foilenay à grand travail.,. 8 » 
Machine à greffer en fente angl.s.tabla. 20 » | Pince-Sève Renaud ................. NPC 


rm gen POSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : GRAND PRiX 


“2 ’, IE Constructeurs-Mécaniciens 
; à VIERZON (Cher 


MACHINES À VAPEUR, ME A DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 
MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 
Concours de Paris 190t pour moteurs & ALCOOL, 2° Prix 


MOTEURS À PÉTROLE concours 


horizontaux ou verticaux, | 
Concours INTERNATIONAL 
DE Meaux 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCO&PENSE : 
2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


ae 47 POMPES CENTRIFUGES 
ET A PISTON 

. SCIERIES PORTATIVES 

CIRCULAIRES OÙ À RUBAN 


Le Catalogue illustré est envoyé franco sur asie 


à Formules spécialement dosées pour la Vigne 
S adresser à la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES (DE ST-GOBAIN 
Ë, pere. ee < pas ich — . se an) 


Constructeurs 
IPELOUS  PPREÈRES. <<, | 
= TOULOUSE 


PELOUS Aîïmé, Successeur 


<> Be 
Treulis. à. manège Instruments agricoles 
— et viticoles 


Fa É) = Charrues vigneronnes 
Treuils ‘‘combinés” Re — 
vapeur etimanège TS R | Charrues défonceuses 


Polysocs 
et 


Treuils à vapeur 


Treuils “électriques 


Charrues à vapeur 


Concours officiel 
d'Agen 1896 


Treuils etCharrues Envoi franco 
_ 1er prix du 
Médaille d’Or Catalogue 


| 2 
PREMNOIRS HYDRAULIQUE À 
FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS À BRAS | 
POMPES ‘*OSCILLANTES” 
TUYAUX | 

EN CAOUTCHOUC, | 


eé-2 80e Be a 


Pulvérisateurs automatiques 
“SYPHONIA ” 


ATALOGUE FRANCO 


PH. MAYFARTH & CG”, | 


Ar $ 


Ancienne Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 


| A. BOMP ARD, 63, rue Séguier, NIMES 


- =—— 
ENTREPRISES = = nr MACHINES 
BATTAGES mes Agricoles 
ET DE et Viticoles 
LABOURAGES pos 
— ce — | == Demander le 
MOULINSS A VENT << ES Catalogue général 


 Wagonnetagricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière,allant dans les vignes owen:sortant. 


45 Médailles d'or et Diplômes d'honneur 
4 15° année de pratique 
LEVURES GÉLECTIONNÉES pour Vin, Cidre, Hydromel; contre 
la casse, tourne, goût foxé. 
Sélecto-ferment de raisin médicinal touiours frais pie 
Sous une forme nouvelle et pratique 


JAMES BURMANN, Directeur 


Institut Sélecto-bactériologique. MORTEAU (Doubs) 
Contrôle scientifique sérieux. Usine à vapeur 
Prix inférieurs qu'auparavant. Brochure gratuite. 


VOLUMES 
de la REVUE 


HIS RE LE 


A NOS ABONNÉS 


À la suite des nombreuses 
demandes qui nous parviennent 
nous avons pris nos disposi- 
tions pour réunir un Certain 
nombre des volumes de Ja 
REVUE, 

Les collections complètes 
sont épuisées; mais nous pou- 
vons céder, à nos Abonnés 


AUTOMOBILES 


USINES | PRÉ-SAINT-GERVAIS | seulement, les volumes dis- 
À TULLE (Corrèze) , ponibles au prix unique de 

S francs par tome (semestre 
BUREAUX : 38, ave de la Grande-Armée broché). 


—Ù PARIS e— 


Exposition Universelle 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent 


BROUHOT * 5 & C'E, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 
Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 
MOTEURS à GAZ et au PETROLE 

A SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


es pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 

, à fabriques d'eaux gazeuses, ete. 

Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
Objet d'art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 1 Médaille de Vermeil 


MACHINES À VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
4) Pompes avec moteur à pé- 


trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


Pour actionner ! 


Installations complètes pour 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., dans les . 
châteaux et usines. 


= L) . 
© bre sur demande 
du Catalogue illustré 


AN "AREA NN LUN 


HUILERIE ET SAVONNERIE. 
+ DE LURIAN 
| Socibl Anonyne — Capital : DEUX MILLIONS de Francs 
; BUREAUX : 
MARSEILLE — 56, Rue Grignan — MARSEILLE 


TOURTEAUX COLZA SULFURÉS GARANTIS SECS 


5 1/2 à 6 0/0 d'azote. 


DOSAGE GARANTI | à 2 à 8 0/0 d'acide phosphorique. 
à 2 0/0 de ler 


U ES SALO N | 
Nos Tourteaux, garantis absolument purs, sont très riches en éléments fertilisants. 
Leur parfaite siccité permet de les conserver indéfiniment en magasin, sans aucune altération dans la 
qualité, ni perte sur le poids, 


SOCIÉTÉ FRANCAISE DE MATÉRIEL AGRICOLE ET INDUSTRIEL “320000 


Anciens ateliers C. GÉRARD :#, fondés en 1847 et DEL Ferd., fondés en 1860, à Vierzon (Cher) 
18 Grands Prix — (6 Diplômes d'Honneur — 307 Méd. d'Or — 159 Méd. d’Argent 


Diplômes d'Honneur aux Expositions d'Orléans 1894, Angers 1895, Moulins 1896 et 
Bourges 1897. — Grands Prix aux Expositions de Bruxelles 1897, Alençon, Ro- 
chefort 1898 et Reims 1903. — Hors concours, Membre du Jury aux Expositions 

du Mans, Poitiers 1899, Lille 1902 et Limoges 1903. 

Exposition universelle de Paris (900 — GRAND PRIX. 


Spécialité de MACHINES à VAPEUR fixes, demi-fixes \ 
et locomobiles, et de MACHINES à BATTRE p' grande, antos à longs termes 
moyenne et petite culture. Crédit à Agriculture 


NOUVELLE BATTEUSE à trèfle et à petites graines, 
petodonnée faisant en même temps l’ébourrage, 
e battage et le nettoyage des graines. 


ÉLÉVATEURS DE PAILLE — CASSE-PIERRES — SCIERIES 
MOULINS — MANÈGES, etc. 


MOTEURS A PÉTROLE ET A ALCOOL Hs solides 
. et économiques 


POMPES CENTRIFUGES et POMPES À CHAPELET à grand Fournisseur des 
débit (brevetées S.G.D.G.) pour toutes profondeurs. Domaines de l'Etat, 


Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. 


” CLERMONT ET QUIGNARD 


MAISON FONDÉE EN 1825 


USINE : AR BUREAUX : 
à Saint-Denis (Seine) 180, rue de Turenne, PARIS 


CÉLATINE S LAINÉ 


Pour la Clarification des Vins et Spiritueux, Cidres, ta etc. 


| 
| 
| 
. | 
* | TABLETTES | POUDRE SOLUTION 


(Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINÉ liquide) 
Solubles à chaud seulement Soluble dans l'eau froide Soluble dans l’eau froide 
PRIX } © FR. LE KILOG. PRIX B ® FR. LE KILOG. PRIX @ FR. LE LITRE 

En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. En Flacons de 1 litre 
Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 


REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants, 
Rem.et esc. suivant quantités Se | À. -B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 


MÉDAILLE | * MÉDAILLE 
..  BTIENNe VALES x 


189 45, rue Lachassaigne, Bordeaux 189 


ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS 


Chantiers d'injection de traverses à la CRÉOSOTE et au SULFATE de CUIVRE 


A BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. 
. CLERMONT-FERRAND. — LA FERTE. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES, INJECTÉS À LA CRÉOSOTE ET AU SULFATE DE CUIVRE 
A BORDEAUX ET FACTURE (Gironde) 


CAASSI 4 2270/ Ce re ex Ve) 


Y-MEDOC : 


TH. SKA WINSKI 


88, Cours du Chapeau-Rouge. 38. — BORDEAUX 


—e— SENTE ee 
un L'ÉTOILE 
ENGRAIS CHIMIQUES Poudre Médogaine 
SULFATE DE CUIVRE | | D Hiotatésinhie 
Produits chimiques Fan nues 
agricoles | RE { 
pa SOUFRES COMPOSÉS 
US  TALC CUPRIQUE 
SOUFRE be 
2 ET POUDRE  CARBOMRIUS. 


D pour lapeinture 
| et la conservation 
A des bois. 


D 


Clôtures de la Gironde - 3. UZAC - Rulvérisateurs. Soufflets pour la vigne 
È J’'enpédie directement axs consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ou Blancs) 


BCOTOTE TETE TOTOTE TOTAL TETETETE TELLE LE LETELE TETE LR 


CLOTURES de PROPRIÉTÉS sur piquet acier doux “LE GAILLARD ” 


CLOTURES EN RONCES, EN GRILLAGES, EN RONCES ET GRILLAGES, EN TREILLAGES EN BOIS 


HKAWINNEL | = 


Clôture - cute £ D ‘Clôture 
en Ronce A PERTE MBER: : “en Grillage 


Hauteur 120 
hors du sol 
Piquets à 4 m. 


Hanteur 1%20 
hors du sol 
Piquets à 4 m. 


PRIX : AE ‘H JR" LR pK 
Non posée. 0195 L \ M 4 ÿ (à Non posée. |'40 
Posée..... 10 Es MBA az Li TP ORDR: 0 1‘55 
d Bonification importante "suivant quantité 
Le piquet « Le Gaillard », qu'on met en terre de la même manière qu’un piquet en bois, est, de tous 
les piquets fer, lé plus simple, le meilleur pour:tous les usages : Clôtures ou vignes sur fil. : 
A. GAIELARD, fabricant-industriel breveté S. G. D. G., à BEZIERS (France) F 


Envoi ducatalogue*et devis sur demande. Tuteurs de Vigne et Vignes sur fil. 
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Etablissement de Viticulture 


J . TA BB A L , à Rabastens-s/-Tarn 


Offre : 140.090 beaux racinés, de Berlandieri Lafond m 9, à 300 fr. le 
mille ; Berlandieri Rességuier n° 2, à 1450 fr. le mille; n° 4 et Chasselas X 
Berlaudieri (41 B), greffés-soudés sur ces variétés. 


Vastes cultures de pieds-mèêres et bois de greffages en Berlandieris L. n° 9, Rességuier 
1et 2,34 Ecole, 41 B, 301 A, 420 A, 1517-11, 3309, 1202, 101-14, Riparia-Gloire. 


Authenticité et fraîcheur “garanties 
PRIX MODÉRÉS. — ENVOI FRANCO DU TARIF 


Souscriplion pour 1904, aux greffes sur Berlandieris, ses hybrides, 41B, 1202, elc., elc., 
greffons fournis ou non par les acheteurs. k 


Prix exceptionnels donnés sur demande 


FLUATATION DES CUVES En CIMENT pour LES VENDANGES & ves VINS 


Le durcissement des cuves en ciment par la fluatation peut-être fait par le premier venu et 
représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La Fluatation donne aux revête- 
ments en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, le vin ne se 
sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l'action spéciale des fluates qui prévient 
les fermentations parasitaires dans les pores des parois assure la conservation des vins pendant et 
après la fermentation. 


L. KESSLER %*, Clermont-Ferrand 


(Puy-de-Dôme) 


+ : * | 


CHEMINS DE FER DE L'EST / 


Services rapides entre Paris, Nuremberg, Bayreuth et les villes d'eaux de Bohême 
- (Carlsbad, Marienbad, etc.) Saison d'Eté 1905. 


Le voyage de Paris à Rarehe ee Bayreuth et aux villes d'eaux de la Bohême (Franzensbad, Marienbad, 
Carlsbad et Teplitz), s'effectue dans des conditions très rapides et très confortables par l’une des combi- 
naisons suivantes : 40 Par le train-de luxe Paris-Carlsbad express mis en marche jusqu'au 13 septembre. 
Départ de la gare de l'Est à 7 h. 32 soir ; arrivée le lendemain à Stuttgard, à 6 h. 48 matin; à Nurem- 
berg, à 10 h. 25 matin; à Bayreurh, à { h. 46 soir ; à Franzensbad, à À h. 36 soir; ;à Marienbad, à 3 h.07 
soir ; à Carlsbad, à 2 h. 14 soir. 20 Par le train rapide quittant Paris à 10 h. 20 soir, comprenant une 
voiture directe de 1re et de 2e classes entre Paris et Stuttgard, un wagon-restaurant enire Avricourt et 
Sinttgard et jusqu’au 23 août un wagon-lits de Paris à Oox; arrivée à Stuttgard, le, lendemain à midi 43, 
à Nuremberg, à T h, 52 soir; à Bayreuth, à 10 h. 17 soir; et le surlendemain, à Franzensbad, à #4 h. 59 
matin ; à Marienbad, à 5 h. 49 matin ; à Carlsbad, à 6 h. 34 matiu ; à Teplitz, à 9 h. 53 matin. Au retour, 
le voyage = effectue dans des condittons analogues, soit directement pas le train de. ee Carlsbad- Paris, 
soit avec les trains rapides et express. 

Le prix des places en 1'€ classe (vià Avricowt-Stuttgard) est de 100 fr. 95 pour Nurembrg (aller et 
retour 152 fr. 80); 141 fr. 85 pour Bayreuth {aller et retour 171 fr. 30); 119 fr. 10 pour Franzensbad 
1423 fr. 45 pour Marienbad; 126 fr. 15 pour Carlsbad (aller et retour 199 fr. 25). Le supplément perçu 
pour le parcours dans le train de luxe est de 19 fr. 10, Paris-Stuttgard; 25 fr. 15, Paris-Nurembergs 
31 fr., Paris-Carlsbad, 


É FR 
D oc 
SPÉCIALITÉ  D'APPAREILS 


CHARENTAIS 
BREVETÉ S.G.D.G, 
pour la fabrication des 
eaux-de-vie et Cognacs. 


DISTILLERIE À FEU NU 
& ET À LA VAPEUR 
Appareils spéciaux pour 
la distillation de les. 


Construction et Fonderie 


MALAXEURS | | 
Cid du B 
* CONCASSEURS, MANÈGES HN À Ÿ | « CATALOGUES UE DL = 


Œ- 3 GRANDS PRIX 


ANCIEN DOMAINE DES FRÈRES DU NOVICIAT 


ÉTABLISSEMENT DE VITICULTURE A VISITER 


LAURENS LADEVÈZE, propriétaire à Moissac 
(TARN-ET- GARONNE) 

Laisse visiter avec plaisir ses vastes champs de pieds-mères, et ses pépinières, de 3309, 
3306, 1011*, 106$, Rupestris du Lot, Riparia Gloire, Aramon < R.G. n° 4, 4202, 554-5, 
hybrides de Berlandieri 34 E. M. , 420 AÀ., 157-414, 41-B., ses vignes à fruit, quelques variétés 
de producteurs directs, plus ou moins méritants. raisin pour table et pour cuve; vin de 
sa récolte, racinés, greffés soudés, boutures. Pourra fournir, sitôt la chute de la feuille, 
grosse quantité de gros bois greffables, journellement. 

Les produits sont toujours tenus à l'abri des intempéries, ils sont tenus et livrés en bon 
état de fraicheur et garantis absolument authentiques. 

| Vend sa récolte de fruits notamment pêches et raisins de table en gros eten détail depuis 
5 kilos par nostal gare. Commerce de graines, trèfle et luzerne. 
Tous renseignements seront donnés par correspondance. 


GRANDE MAISON D'EXPORTATION de PLANTS de VIGNE - 


RÉGION INDEMNE DE BLACK ROT 
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BOUTURES AMÉRICAINES d'an mètre à 6 millimètres pour 1e 
PLANTS RACINÉS AMÉRICAINS D'UN AN Sémasees" * 
PLANTS GREPFÉS-SOUDÉS D'UN AN sééaraane 
COLLECTION des PLUS BEAUX RAISINS de TABLE et da LUXE 


DU MONDE ENTIER 
——0 9 7 a A D ©—— ; 


FENQUIL FiLs AINE 


Officier du Mérite agricole, 
Propriétaire-Viticulteur, au Château de la Plane, 


à CARPENTRAS (Vaucluse) 


Succursale à ARZEIW (Algérie) 
QE e 


AVIS. — Les Viticulteurs désireux de se rendre compte de]visu de la sélection des 
cépages américains, pour leur achat de boutures, ou de plants français greffés pour leur 
reconstitution, sont invités à venir visiter les caltures de la maison FENOUIL, cou- 
rant Août-Septembre-Octobre, avant la chute des feuilles. Ils trouveront 
toujours aux gares de Carpentras ou d'Avignon, sur leur demande, une 
AUTOMOBILE de la maison qui les conduira à travers nos riantes campagnes 
où ils verront des centaines d'hectares de pieds-mères américains, et des 
millions de plants greffés-soudés ; à côté de cette production colossale de 
fournitures destinées à la reconstitution des vignobles du Monde entier, ils 
visiteront notre collection de raisins de table, et pourront goûter à des 
grappes succulentes pesant jusqu'à trois kilogrammes. Les vignobles à fruits 
de la maison, reconstitués sur plants américains (environ 410 hectares) et 
dont quelques-uns datent déjà de 25 ans, sont aussi d’utiles champs d’'expé- 
rience à parcourir. Nos visiteurs pourront joindre l’utile à l’agréable s'ils 
songent à la beauté du département de Vaucluse, aux agréables excursions du 
Mont-Ventoux et de la Fontaine de Vaucluse, où l'on va, au retour d’une 
excursion viticole, arroser d'excellentes truites avec une antique bouteille de {| 
Châteauneuî-du-Pape. 


PARIS. — IMPRIMERIE F, LEVÉ, RUE CASSETTE, 11. 
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Professeur de initie à l'Institut National Agronomique, 
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| CONSEIL DE RÉDACTION 
Jean Gazelles, Membre du Conseil supérieur | U.Gayon,Correspondant de l’Institut, Professeur 


_ de l'Agriculture, Secrétaire gén! de la Société Doyen de la Faculté des Sciences de Bordeaux. 
des Viticulteurs de France, Prop.-Viticulteur. | P. Gervais, Membre de la Société Nationale 

G. Cazeaux-Cazalet, Député, Prés. du Comice d'Agriculture, Membre du Conseil de la Soc. 

. viticole de Cadillac (Gironde), Propr.-Vitic. des Agriculteurs de France, Vice-Président de 

R. Chandon de Briailles, Correspondant de la la Société des Vitic. de France, Prop.-Vitic. 
Société nationale d'agriculture, Vice-Prés.dela | J.-M. Guillon, Directeur de la Station Viticole 
Société des Vitic. de France, Prop.-Viticulteur. de Cognac. 

D: E. Chanut, Président du Comice agricole de | H.de Lapparent, Inspecteur Général de l’Agri- 
Nuite-St-Georges (Côte-d'Or), Prop.-Viticult. culture, Propriétaire-Viticulteur. 

B. Chauzit, Professeur départemental d’Agricul- | A.Muüntz, Membre de l’Institut, Professeur-Di- 

, ture et Directeur du Laboratoire agricole du recteur des Laboratoires à l’Institut national 

Gard, Propriétaire-Viticulteur. agronomique, Propriétaire-Viticulteur. 

F. Convert, Professeur d'Economie rurale à | Gh. Tallavignes, Inspecteur de l'Agriculture, 
l’Institut national agronomique. Propriétaire-Viticulteur. 

G. Foëx, Inspecteur Général de l'Agriculture, | A.Verneuil, Correspondant dela Société nationale 
ancien Directeur de l'Ecole nationale d’Agri- d'Agriculture, Lauréat dela Prime d'honneur de 
culture de Montpellier, Propriétaire-Viticulteur. la Charente-Inférieure, Prop.-Viticulteur. 
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G. PEPIR FILS ANE” 


MAISON FONDÉE EN 1811 


BORDEAUX — 110, rue Notre-Dame, 110 — À rene 
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PULYÉRISATEUR 


A DOS D'HOMME 


66 PRAT IC 3) 


Ce pulvérisateur 
réunit Lous les per- 
fectionnements ap- 
portés dans la cons- 
truction des appa- 


reils de ce genre. 
Simple — Sohde 
Pratique 
Faulement émontable 


PULVÉRISATEUR A TRACTION “LA BORDELAISE ” 


: (Système Trijasson) 
MODÈLES SPÉCIAUX POUR TOUS LES GENRES DE VIGNOBLES 


_ Grande puissance — Inversabilité absolue — Très grand rende ment 
Economie de sulfate — Déplacement facile — NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


FILTRES GASQUET 


Brevetés S. G. D. G. en France et à l'Étranger 


Pour Petites, Moyennes et Grandes Quantités 


Siège Social : 


Ateliers de Construction : 


Maisons à PARIS, 


Catalogue 


LUE UP AU EURE AU EURE AU AUDE 4 OP IP EAU APE AIME AIM AIR YA) 


ste D Que D QUE D Qt D QUE D QD QUE Ge 


3000 RÉFÉRENCES 


GRAND PRIX 


SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET 


BORDEAUX 
CASTRES (Tarn) 


BEZIERS, ALGER, ORAN 


Agences dans tous les pays vinicoles 


Exposition Universelle Paris 1900 


| 


illustré envoyé sur demande ESS 


SOUFREUSE 


À DOS D'HOMME 


‘LA PLANÈTE” 


La soufreuse 
‘ La Planète ” est | 
incontestablement 
supérieure à tous 
Les appareils simi- 
laires. 


Fonctionnt irréprochable 
Débit régulier 
avec toutes les poudres 
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Rend plus prompte 
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CLARIFICATION 


ENVOI FRANCO SUR DEMANDE DE LA NOTICE SPÉCIALE 


Examen des vins gratuit pour les Clients 
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LE SYNDICAT 
D'INITIATIVE 


pour la vulgarisation 
des machines agricoles 
de fabrication française 


80, rue Bonaparte, Paris 


Envoie gratis & franco 
A TOUTE DEMANDE 


Les Catalogues des 


Constructeurs français 
de 


Machines agricoles. 


LTIVATEURS || 
s Augmentez vos Récoltes # 


à 


Par 1 emploi des 


L ES or POTASSEnES TASSEUR 


CHLORURE ZA 
SULFATE 2 


KAINIT: 


CA 
1 


\ 


Profitez de cet avantage 
avant tout achat, pour. 
avoir, aux meilleures 
conditions de prix, les 
instruments les plus per- 
fectionnés, en rapport 
avec vos récoltes et con- 
venant le mieux à votre 
région et à la nature de 
vos terres. 


(Indiquer l'instrument qu’on désire acheter) 


Ne 


SE TROUVENT CES 
{} 
des 


LS »'ENGRAIS 0e LA RÉGION. Fa 
DA put ORIGET & DESTREICHER 43 
À 1. Rue de Penthièvre . PARIS. 


CALCIMÈTRE-ACIDIMÈTRE BERNARD 


Marque déposée. S’adresser à Mme veuve 
A. BERNARD, 12, rue de Brabant, à CHau- 
MonT (Haute-Marne). 
Le calcimètre, 30 fr.; franco, 30 fr.60 ,engare 
On trouve aussi les brochures: Géologie agricole 
et cartes agronomiques.Acidimétrie des moûts,etc. 


Écrire à l'Agent général 
du ‘“ Syndicat d'Initiative ” 
80, rue Bonaparte, PARIs (6e) 


| Méenere cmeu sem ve rome tes ans | 
(Haute-Savoie) 
ANCIENNE Maison À.-J. VERNAZ, C& £ÿ 


J. GAGNAIRE, “foccrcsen 
SPÉCIALITÉ DE CHASSELAS 


sur tous les porte-greffes 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


Voyage Circulaire en Bretagne 


Billets d'excursion à prix reduits, délivrés toute l'année, valables 30 jours 
4'0 Classe, 65 francs. — % Classe, 590 francs. 


ITINÉRAIRE. — Rennes, Saint-Malo, Saint-Servan, Dinard, Dinan, Saint-Brieuc, 
Guingamp (!)}, Lannion, Morlaix (!)}, Roscoff, Brest, Quimper, Douarnenez, Pont- 
l'Abbé, Concarneau, Lorient, Auray, Quiberon (!)}, Vannes, Savenay, Le Croisic, 
Guérande, Saint-Nazaire, Pont-Château, Redon, Rennes. 

(4) IT est délivré pour l'extention de l'itinéraire de Guingamp à Paimpol et retour, de Guingamp ou Morlaix 
à Carhaix avec retour facultatif sur Guingamp ou Morlaix, où de Quiberod à Belle-Ile-en-Mar (le Palais), et 


retour, des billets d'aller et retour à prix réduits Ces billets donnent droit à l'arrêt facultqtif aux gares 
intermédiaires. Leur durée de validité evpire en même temps que celle du Voyage circulaire. 


BILLETS SPÉCIAUX DE PARCOURS COMPLÉMENTAIRES 


Il est délivré de toute station des réseaux de l'Ouest et d'Orléans située à 50 kilos 
mètres au moins (ou contre paiement de la taxe applicable à 50 kilomètres), de l’itiné- 
raire du Voyage circulaire en Bretagne, de billets spéciaux de 1re et 2e classe, compor- 
tant une réduction de 40 °/, sur le prix ordinaire des places, pour aller rejoindre liti- 
néraire du voyage circulaire et pour rentrer au point de départ ou se rendre sur toute 
autre gare des réseaux de l'Ouest ou d'Orléans. Le billet d'aller, pour rejoindre l'itiné- 
raire du Voyage circulaire en Bretagne, doit être demandé en même temps que celui du 
Voyage circulaire et au moins quatre jours à l’avance. Le billet de retour est délivré 


LA 


sur la présentation du billet circulaire aux gares situées sur l'itinéraire de ce voyage où . 


le voyageur compte commencer son voyage de retour. 
TL LR PTS — 


D 
CHARRUES VIGNERONNES 


Pour Petits et Forts Labours 


| HOUES- -CULTIVATEURS | 


_PILTER-PLAN sr 


MOULINS A VENT AMÉRICAINS 
|} MOTEURS A PÉTROLE HOWARD 
| MOTEURS A ESSENCE STOVER 


DEMANDER LE CATALOGUE GÉNÉRAL 
ainsi que ceux des Locomobiles, Batteuses, ‘Clôtures, Pompes 
et toutes Machines Agricoles 


à 24, rue Alibert 


PARIS 
Succursales à ae Marseille, Toulouse et Tunis 4 
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BI-SOCS — BINEUSES 
| SCARIFICATEURS 
BRANCARDS en acier, BRANCARDS en bois 

HACHE-SARMENTS à bras ou au moteur 
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ATELIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE 4 


pour la construction des instruments aratoires spéciaux à la culture 


\ 
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TREUILS A VAPEUR 
TREUILS A ANIMAUX 
SASAIINOÏIC SERTAVEN 
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CAZAUBON & FILS ®, INGÉNIEURS-CONSTAUCTEURS, RUE NOTRE-DAME-DE-NAZARETH, 43, PARIS 
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Appareil « La Civette » pour vignes basses ou échalassées en coteaux: prix de l’appareil avec pompe, 


pieds hauts ou bas : 440 fr. 


M“ ROUSSET 06, mécanicien, Agent Général, NIMES ( Gard) À 
Te 


1 
{ 
L 
\ 


ñ 
F 


O bite 
D on Le 

FE Ÿ 
CG MOËET & CHANDON 


en @Ù ÉPERNAY. QD 


Etablie depuis 1743 et dirigée sans interruption par les des- 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits de ses vignobles célèbres, d’une superficie de 
1.500 arpents. 

Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
sous son nom personnelle commerce de vin de Champagne. 


- Se défier des contrefaçons et des imitaticns 
_S'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences : 
à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint-Pétersbourg. 


GRANDS VINS MOUSSEUX DE FRANCE Ÿ 


‘ CHENÔOVE-ERMITAGE * (Bourgogne) 


Au centre des plus grands crus de la Côte-d'Or 


Auus ALDANE ? mc © 


au Château Chenôve-Ermitage 
par SAVIGNY-LES-BEAUNE (Côte-d'Or) 


MARQU 


TÉLÉPHONE N° 3 


Demander le prix-courant général des GRANDS VINS DE 

BOURGOGNE AUTHENTIQUES, produits ou vendus par la Maison. 
Remise à loute demande accompagnée d'une bande de la Revue. 
On demande des agents à l'Etranger. 


SOCIÉTÉ ANONYME DES ATELIERS DE CHARPENTES MÉTALLIQUES ET SERRURERIE 


J. MICHALON & PAILLERET 
3 à 45, rue Neyron, à SAINT-ETIENNE (Loire) 
HA EL ÔTODDE AT; 
Pressoir rotatif à recoupage automatique du marc, système Ménard-Naudin brev.S.G.D.G. 
Mr ee 1e | 


Montpellier 1902 
Médaille d'Or 


SOnEEHenne 1904 
Médaille d'Or 
Médaille d'Argent 


ee + 


e © + 


Beaune 1904 
17 prix, Médaille d'Or 


Firminy 1904 
1e prix, Médaille d'Or 


Prix du Ministre de l’'Ag. 
® © © 


" 

Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement com- 
plet. — Rendement supérieur. — Recoupage automatique. — Rapidité 
d'exécution. — Vidange rapide et automatique. — Grande économie de 
main-d'œuvre et plus-value de rendement. 


ÉVITEZ LES CONTREFACÇONS 
Agents Généraux pour la France et l'Etranger : AGRON et TRUCHOT À 
11, boulevard de la République, Chalon-sur-Saône (Saône-et-Loire) 
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CONTRE L'OIDIUM 
« POLY-SULFURES ALCALINS en solution donnant du 
« souîire à l’état naissant plus efficace que les souîres ordinaires. 


Contre l’oïdium et le mildew en 
traitements mixtes 


« POLY-SULFURES ALCALINS combinés aux sels de 


« cuivre et aux bouillies. 


LP HUGOUNENQ & C'E 
| à LAS (EEE 


SOCIÉTÉ LYONNAISE DE CONSTRUCTION D'APPAREILLS HYDRAULIQUES & VINICOLES 


En commandite par Actions au tions au Capital de 400,000 francs 


VALLOTTON & C” 


Téléphone : 21-40.— Usine et Bureaux : 90, rue Tête-d'Or, LYON. — Téléphone : 21-40 


SPÉCIALITÉ D'APPAREILS HYDRAULIQUES ET ARTICLES DE CAVES 
POMPES MÉCANIQUES OU A BRAS DE DIVERS SYSTÈMES OU DÉBITS 


POMPES Joe accouplées avec moteurs électriques } BÉLIERS. 
A VIN » » » à pétrole PULSOMETRES 


Réfrigérants ns ns S.G.D.G. — Pompes à air. — Tuyaux, robinetterie et 
cuverie en tous genres pour installation de caves, eau, gaz et vapeur.— Plans, études, 
prospectus et catalogues sur demande. 


Charrue déchausseuse Nouveau Modèle 
S ATURNIN HENRY ATIELAGE AU BRANCARD 


Constructeur à BÉZIERS nn — 


«Cetexcellent ins- 
trument à carrelet, est, 
sinon dans son principe, 
du moins dans son modèle, 
un instrument nouveau qui a 
fait ses débuts au concours objet 
du présent rapport. 
Aux essais dynamoraétriques, le dia- 
gramme fourni a été très bon et régu- 
lier. k 

De construction solide, bon travail 
de déchaussage, nettoie parfaitement le 
sillon. Bien équilibrée, sa conduite est 
très facile, sans plus de peine m de fa- 
tigue qu'un araire ordinaire, et cepen- 
dant le labour de déchaussage n’est 
pas le labour proprement dit, c'est un 

travail très délicat à accomplir qui de- 

mande un bou instrument. » 

(Extrait du ranport sur le concours 
d'instruments arstoires pour vignes, 
tenu à Perpignan en novembre 1903, 
par M. Bertran de Balanda, rapporteur 
général du jury.) 

Nous ajouteronsseulementquenotre 

Dent ci de Perpignan: 1908 : déchausseuse eût pour concurrentes les 
1er PRIX, MEDAILLE D'OR meilleures déchausseuses américaines. 


Envoi franco 
du \ 
. Catalogue général 
sur demande 


_. dm, 


Produit spécial pour préparer tous les Filtres à Manches 
| PROCÉDÉ BREVETÉ S. G. D. G. 
LE SEUL N'EMPRUNTANT RIEN AU VIN ET LUI LAISSANT TOUTES SES QUALITÉS 


LASMOLLES & R,. DE LA FAYE 


NÉRAC (Lot-et-Garonne) 


MAISON DE VENTE :5, Cours Saint-Louis, (Plats Picard) BORDEAUX | 


LE 


FABRIQUE SPÉCIALE DE PULVÉRISATEURS 


_  æ PÉTRÉ EIns 

D PULVÉRISATEUR À DOS L'INCOMPARAEE 9 M us cn 
PULNÉRINATEUR SUR BROURTTE ou de amant des ares 
PULNERISATRUR À GRAND TRAVAIL je a cent 


Prospectus et Renseignements seront envoyés sur demande 
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«- Restaurant recommandé : 
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AU PETIT RICHE 


PARIS - 25, rue Le Peletier - PARIS 


‘ | 
(PRÈS LES GRANDS BOULEVARDS) 


CH. BÉNARD 


Membre du Jury, Concours Gén. Agr. Paris (Vins) 
TÉLÉPHONE 218-88 
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LAMELLES DE PLONE POUR GREFFES, PLOMB BAT À 
ALBERT LACLAVERIE 


6, rue Ausone, 6. — BORDEAUX . 
Pinces p'l'incision annulaire : 2 pièce 


MÉDAILLE NE BRON7E.— PARIS 1909 


RUSSIE. Pour cause âge, à céder ou 
louer beau vignoble reconstitué avec pé- 
pinière de grand avenir. Assortiment 
1000 cépages viniferas, américains et 
producteurs directs. 

S’adresser à M. lAdministrateur de 
la Revue. 
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ETABLISSEMENT DE VITICULTURE A VISITER 


LAURENS LADEVEZE, propriétaire à Moissac 
(TARN-ET-GARONNE) hi : 
Laisse visiter avec plaisir ses vastes champs de pieds-mères, et ses pépinières, de 3309, 
3306, 101414, 106, Raeobtis du Lot; Riparia Gloire, Aramon >» R. G. n° 1, 1202, 554-5, 
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REVUE DE VITICULTURE 


NOTES D’AMPÉLOGRAPHIE EXPÉRIMENTALE ‘ 


RECHERCHES POUR SERVIR A LA CONSTITUTION D UNE AMPÉLOGRAPHIE NATIONALE 
DES VIGNOBLES SEPTENTRIONAUX. 


II. — L'AMPÉLOGRAPHIE DESCRIPTIVE. 


- Vanité des classificahions morphologiques. — Pour atteindre le but, il faudrait 
aux systèmes de classification descriptive, pour arriver à la détermination sûre 
et rapide des cépages et de leurs variétés qu’ils se proposent, trois conditions 
essentielles qui, toutes, font également défaut: 1° la découverte de caractères 
fondamentaux et constants propres à distinguer aisément avec certitude les 
cépages différents comme à reconnaître les variétés de même race ; 
2° celle d’un ordre de subordination de ces caractères correspondant à celui des 
variations naturelles qui ont engendré ces types et sous-types divers ; 3° la réu- 
nion ef la connaissance de tous les cépages existants ou de leur presque totalité. 

1. —Tous les systèmes descriptifs ont cru trouver une base sûre et vraiment 
scientifique, dans la considération primordiale de la forme des grains qu'ils 
complètent par d’autres subordonnées comme celles de l'apparence glabre ou 
tomenteuse de la page inférieure des feuilles et parfois du bourgeonnement, 
la mesure des angles nerviens, la couleur et la saveur des grains. Mais aujourd’hui 
qu'on commence à mieux observer les variations que les cépages divers pré- 
sentent toujours quelque part sur quelques souches perdues dans les vignobles, 
les variations de forme des grains commencent à apparaitre aux ampélo- 

graphes. Nous avons cité l'exemple vraiment typique de la famille des 
Orious (2); nous avons observé de semblables variations chez les Gamays 
(Gamay Tokay), les Pinots {P. Saint-Laurent), l’Agostenga, les Fendants (Mouillen 

- de Saint-Amour) les Veltliners (Hans Ou petits Veltliners). Nul doute qu'elles ne 

se rencontrent souvent ailleurs. Les classificateurs eux-mêmes nous fournissent 

: la démonstration du peu de sûreté et de l'insuffisance des fondations de leur 

+  edifice quand ils décrivent ainsi des cépages : « grains ronds ou légèrement 
ellipsoïdes », et sont obligés, comme Rovasenda, de créer une section « des 
srains douteux ou presque ronds ». La réalité contraindrait de même les plus 
sages à.y ajouter une section des feuilles d'aspect douteux ou parfois duveteuses 
et une autre très large des cépages à bourgeonnement indécis, sinus des feuilles 

variables ou époques de maturité (comme de débourrement et de floraison) 
changeante en raison des climats locaux et de l'allure des saisons. 

2. — L'hypothèse de subordination des caractères qui sert de clef à toutes ces 
méthodes de classification a le grave tort de ne pas correspondre à la réalité des 
faits. Les variations qui ont des conséquences culturales assez importantes pour 
autoriser la distinction de variétés nouvelles d’un cépage-type sont loin de se 

L- (4) Voir nes 610 et 619, pages 201 et 262. 

(2) Ampélographie, tome V. 
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produire dans un ordre déterminé. Elles portent ici sur la forme, la couleur ou 
la précocité des grains, ailleurs sur l'ampleur de l'apparence de feuillage, là sur 
le bourgeonnement, souvent sur plusieurs caractères à la fois. Qu'’arrive-t-il avec 
les classifications morphologiques proposées? C’est que, loin de faciliter aux 
ampélographes le groupement naturel de ces variations dans la tribu du 
cépage générateur, elles brisent celle-ci pour nous induire à des rapprochements 
fantaisistes démentis par l'observation. C'est la constatation que nous invo- 
quions naguère'contre le plus récent et le plus perfectionné de ces systèmes, 
celui de M. Oberlin, le seul d’ailleurs qui se soit concrété dans une collection 
typique établie suivant ses prescriptions (1). D'une part, il rapproche artificielle- 
ment des cépages dont la différenciation est certaine et les analogies apparentes 
moindres que des disparates : exemples Pinot noir et Teinturier du Cher, Serine, 
Chenin noir,ete. De l’autre, il éloigne les unes des autres des variétés d’une simi- 
litude beaucoup plus frappante : exemples Pinot noir, Saint-Laurent et Meunier, 
Elbling blanc et noir, etc. Il classe en des sections différentes, en raison de la 
différence de forme de leurs grains, des types dérivés d’une analogie pourtant frap- 
pante comme les Veltliners etle Hans ou petit Veltliner. Étendu dans ces condi- 
tions aux variations de ce genre que nous avons signalées, il rejetterait par 
exemple le Gamay Tokay, qui ne diffère absolument des autres Gamays que par 
l'allongement de sesbaies, 17**,20 au lieu de 15/16, à 67 numéros de congé- 
nères dont il est certainement issu. | 

Ces exemples nous font apparaître le péril des classifications prétendues pra- 
tiques qui se basent sur la considération exclusive de caractères superficiels el 
apparents. Peut-être arrivera-l-on quelque jour à des indications plus sûres dans 
la voie ouverte en botanique par les travaux de Bertrand, de Lille, et où M. Gard - 
vient d'engager l’ampélographie par l'étude des organes internes, notamment de 
la disposition des faisceaux vasculaires. Quoi qu’on fasse, les procédés de détermi- 
nation et les classifications par les signes extérieurs ne seront jamais que des 
moyens empiriques qui ne peuvent mener à une Connaissance vraiment scien- 
tifique des cépages. Ils sont, dans un autre ordre d'idées, l'équivalent du système 
Bertillon pour la mensuration humaine, comparaison qui nous fait apparaître la 
dernière raison de leur médiocre intérêt pratique. 

3. — Le système Bertillon n'a en effet de valeur que pour la reconnaissance 
d'individus déjà connus et mensurés. Une classification viticole même empirique 
pourrait donc être utile si l'on connaissait tous les cépages. Mais le malheur est 
qu'il n’en est rien ; M. Oberlin lui-même n'a appliqué le sien qu'à 378 variétés, 
dont beaucoup ne sont pas même des cépages, mais de simples sélections. Or il 
est incontestable que le nombre des cépages connus est environ cinq fois plus 
grand. Nous ajouterons que celui-ci lui-même n’approche pas du nombre réel 
des cépages existants. Dans ces conditions, nos systèmes de classificalion ne 
peuvent servir au progrès de l'ampélographie puisqu'ils ne permettent pas de 
déterminer ces inconnus et ne peuvent qu'induire, comme nous l'avons montré, 
à des rapprochements, assimilations et distinctions arbitraires. Impuissants à 
fonctionner comme procédé de découverte, ils ont juste la valeur des broches 
qui aident volontiers à faire cuire le gibier, mais à condition qu'il soit préala- 
blement attrapé, tué et plumé. C’est un outil de cuisine et non un instrument de 
chasse. L 

Les illusions de l'ampélographie comparée. — Sans doute, nous diront les derniers 


(1) Le mouvement viticole en Alsace-Lorraine, in Revue d'octobre 1904. 
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croyants de l’ampélographie simplifiée. Mais la variété des cépages n’est le plus 
souvent que nominale. Chacun, pourvu de noms différents et d’autant plus nom- 


breux et variés que son aire d'extension est plusgrande,sera ainsi plus facilement 
déterminé et reconnu. Ainsi peu à peu se démêlera l'échéance jadis inextricable 
des synonymies et le nombre des cépages ira se réduisant à mesure qu’on 
pourra comparer entre elles un plus grand nombre de ces prétendues variétés. 
Nous ne contesterons point l'utilité de l’ampélographie comparée et l'identité 
d’un certain nombre de cépages aujourd'hui encore considérés comme dis- 
tincts, qui n'apparaissent tels que faute d’avoir été assemblés côte à côte ou 
étudiés par un ampélographe familier avec la vue de leurs sosies. Nous-mêmes 
avons signalé quelques-unes de ces assimilations et nous ne désespérons pas que 
nos collections nous en révéleront encore. Mais précisément, en raison de 
de cette expérience personnelle, nous restons fort sceptique sur les résultats 
définitifs de la méthode. D'une part, nos confrères ne feront, pensons-nous, 
nulle difficulté d’avouer que ce ne sont pas les systèmes de classification qui les 
ont amenés à leurs découvertes. Ils n'ont pour cela usé que d’un inétrument, 
leur œil, exercé par la culture de leurs collections à reconnaître de visu des 
cépages familiers, malgré les nuances qui peuvent parfois les masquer, les dif- 
férences de sol, d'exposition, de vigueur, de santé ou de mode de culture. Il 
faut ici le don, aidé de l'expérience. On peut être ut viticulteur sans lui, 
témoin le D' Guyot, mais sans lui on n’est jamais qu'un polyéraphes ce qui est 
moius rare qu’un véritable ampélographe. 

D'autre part, l'expérience de l'observation, non de collections étiquetées, mais 
de véritables vignobles, surtout des plus vieux provisoirement épargnés parle Phyl- 
loxéra dansles pays d’'ampélographie variée jusqu’au chaos, où on lestrouve encore 
aujourd’hui sur leurs frêles racines européennes, dissipe rapidement l'illusion 
d'une grande simplification de l’ampélographie. Presque dans tous les vignobles 
celui qui sy applique découvre aisément de nouveaux types à peine ou non 
remarqués des vignerons el qui assez souvent n’ont pas même été dénommés 


_ quelque part. Maintenant que l’ampélographie de MM. Viala et Vermorel touche 
à son terme, c’est à peine si l’on peut entrevoir qu’un petit nombre des cépages 


qu'elle a décrits en détail comme différents doivent être identiques, exemples : 
Dannezy de l'Allier et Romorantin, Verdurant et Chenin blanc, Gouais blanc et 
Gouget blanc, Troyen et Gamay d'Orléans. En revanche, combien de cépages 
nouveaux qu'elle révèle, sontétudiés sérieusement pour la première fois! Il suffit 
d'en feuilleter les beaux volumes pour se rendre compte que leur nombre est 


assurément une dizaine de fois plus grand que celui des cépages réductibles. 


Ainsi l'enquête ampélographique la plus sérieuse et la plus étendue qui ait ja- 


mais élé faite, l'effort collectif le plus coordonné, grâce à M. Viala, et grâce à 


M. Vermorel le mieux pourvu de moyens qui ait été tenté depuis deux siècles 


pour la connaissance etla description des cépages aboutit à ce résultat : accroître 


encore le nombre des vignes réellement différentes. Et, dussions-nous heurter 
les illusions de sympathiques confrères, nous croyons nent qu'il en sera 
toujours ainsi. Pour un cépage connu qu'une observation plus étendue pourra 
assimiler dans la suite, trois inconnus nouveaux se révèleront au même cher- 


 cheur. Il nous suffira de rappeler à ce sujet un exemple qui ne nous est pas exclu- 
sivement personnel. | 


Les lecteurs de la Revue et les amateurs d’ampélographie se souviennent 
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il 


de la curiosité soulevée en 1896 par la nouvelle de l’existence de la variation 
blanche du Gamay de Bourgogne. Sur l'indication de l’humble jardinier Gloriod, 
Pulliat avait cru reconnaître enfin cette précieuse variété qu'il avail tant cher- 
chée. Nous-même, après avoir dissipé la confusion qui persistait entre le Peu- 
rion, autre pseudo-Gamay blanc, et le nouveau venu, nous crûmes pouvoir un 
moment accepier l'identification de Pulliat, mais avec des réserves, Elles 
étaient sages, car dès que nous pümes observer de belles souches greffées de 
Gloriod dans nos collections, il nous parut évident que, malgré la parenté de 
forme de son feuillage, cette variété jusque-là inconnue n’était pas un Gamayel 
devait être retenue comme un cépage spécial. Cette discussion avait eu l'avan- 
tage de provoquer une étude plus approfondie de la curieuse macédoine ampé- 
lographique des vignobles de la Haute-Saône, et de révéler toute une nichée de 
variétés non étudiées dont quelques-unes sont aujourd’hui en voie de multipli- 
cation pratique, outre le Peurion et le Gloriod, les Franc noir précoce (1), Viclair, 
Arbonne, Gamay Tokay, Franc blane, etc. Ainsi: pour une assimilation qu'on 
avait cru° possible et qui ne l'était pas, une demi-douzaine de cépages ou 
variétés nouvelles. L'aventure qui pourrait se répéter dans la plupart des vieux 
vignobles est typique et significative. Elle s’est renouvelée pour nous depuis 
dans le Valais et le Val d'Aoste en 1902, puis en Lorraine en 1904 et nous 
dispense de faire trop de fond sur les résultats à attendre des futures collec- 
tions. 3 

Les collections et descriptions stériles. — Le rêve décevant pour un particulier dela 
collection complète est ce qui a le plus contribué à stériliser jusqu'ici l’ampélo- 
graphie européenne. Croyant, comme quelques-uns le font encore aujourd’hui, 
n’arriver à réunir en définilive qu'une centaine ou deux de cépages en faisant 
venir de toutes parts les plants diversement dénommés, les amateurs voyaient 
croître de jour en jour le nombre des cépages irréductibles sans toucher à la 
terre promise des assimilations rêvées. Ayant ainsi constitué péniblement ce que 
nous appellerons le type de la collection stérile en réduisant le nombre des sou- 
ches de chaque cépage pour en posséder une plus grande variété dans un espace 
restreint, que pouvaient-ils faire? Juger des cépages dont on possède deux ou 
trois souches seulement est plus que téméraire. Ceux qui l'ont fait ont exposé 
leurs successeurs aux pires erreurs, n'ayant pu ni comparer les systèmes de 
taille et de culture réclamés par chaque cépage, ni l'influence d’un bon choix de 
boutures sur sa fertilité, ni surtout vinifier ses produits. 

Les plus sages, comme Pulliat, se sont bornés à décrire malle variétés. Ils ont 
dit la couleur du bois, variable avec les sols; l'apparence des feuilles, changeante 
avec l'intensilé de la lumière et la vigueur des souches, dénombré les poils sou- 
vent en relation. avec la sécheresse du sol, mesuré les sinus ici ouverts, là 
fermés selon les souches, qualifié les grappes malgré les différences de vigueur 
et de sélection et déterminé la maturité trop souvent relative. Oh! les descrip- 
tions ampélographiques, modèles de trompe-l’œil, archétypes du brouillamini! 
Quel est l'ampélographe sincère qui nous dira combien il a jamais reconnu et 
déterminé de cépages à l’aide de cette bouillabaisse ! Plus elles s’allongent, plus 
elles deviennent confuses et troubles. Certains en accusent l'imprécision du vo- 
cabulaire ampélographique. Mais dans quelle langue trouveront-ils les éléments 
d’un vocabulaire qui puisse déterminer absolument des nuances fugitives, des 


(1) Précieuse variété étudiée par nous dans l’Ampelographie sous le nom de Gougenot, pour 
éviter toute confusion avec le Franc noir tardif de l'Yonne, cépage bien différent. 
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détails confus, des traits relatifs, des différences subtiles, toutes choses viciées 
d'ailleurs par l'élément personnel qui conçoit toute impression. Charger une 
description des mille détails afférents aux nuances du brun ou du vert blanchâtre 
des rameaux, à l'étendue du pointillé qui les marbre, à l'angle changeant des 
pétioles, au dessin capricieux des sinus, au caractère plus ou moins aranéeux ou 
hispide des toments, à la forme douteuse de grappes en rapport avec la sélection 
et les saisons, à l'appréciation de l'épaisseur des disques, de leurs lenticelles ou 
du pinceau, des sous-nuances de la pruine des baies et du filetage des pépins, 
cela peut être un jeu de patience pour les hommes du métier, ce ne sera jamais 
le moyen d'éclairer le public vilicole, mais plutôt de le noyer dans des détails, 
dont il ne saurait distinguer les rapports d'importance. Comme le dit excel- 
lemment Odart, « on relâche, on alanguit l’attention en la portant sur une foule 
de traits sans valeur, et dans ceite foule se confondent alors les vrais caractères 
distinctifs, qui sont ordinairement d'autant plus saillants qu'ils sont moins nom- 
breux (1). » La meilleure des descriptions sera donc toujours la plus courte. 
Quoi qu'on fasse, décrire reste dans tous les domaines matière d'art plus que 
de système. C’est pourquoi cette branche d’ampélographie demeure affaire 
d'expérience, d'éducation et de pratique, pour parler franc, d'empirisme plus que 
de science. Au fond, la double chimère de l’ampélographie descriptive, celle de 
la détermination facile comme celle de l'extrême simplification de la nomencla- 
ture, dérive d’une même illusion, celle de la constitution d’une science simple, 
facile à connaître au prix d’un mince effort, aisément accessible à tous, même à 
ceux que ne tente ni l'effort ni le travail. Or, il n’y a pas, en viticulture non plus 
qu'ailleurs, d'espoir que par des procédés de vulgarisation très élémentaires on 
puisse atteindre ce résultat contradictoire d'arriver à distinguer sans expérience 
et sans éducation préalable des types très nombreux et très diversifiés. Il y faut 
comme partout de l’application, des efforts et de l’expérience, en un mot com- 
_ pétence spéciale. C'est pour l'avoir oublié que l’ampélographie descriptive n’est 
pas devenue l'ampélographie scientifique, mais demeure une ornière où la viti- 
culture ne doit pas s’atiarder plus longtemps. 


(4 suivre.) A. BERGET, 
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Traitement des vinasses : Procédé Ordonneau. — Le principe de ce procédé est 
le suivant : 

Les vinasses, préalablement débourbées par le repos, sont saturées incomplè- 
tement par un lait de chaux qui précipite l'acide tartrique à l’état de tartrate de 
chaux qu’on recueille et qu'on dessèche. 

Au sortir de la chaudière, les vinasses contiennent de la lie en suspension qui, 
en se déposant, viendrait souiller le dépôt de tartrate de chaux, si on ne la sépa- 
rait pas. La filtration semblerait tout indiquée, mais elle est à peu près impos- 
sible. En abandonnant la vinasse pendant 5 ou6 heures au moins au repos (dans 
la pratique, on la laisse toute une nuit}, la lie tombe au fond et laisse au-dessus 
d'elle un liquide verdâtre, mais limpide. Ce long repos a également pour résultat 

(1) Ampélographie universelle, 6e édition, 1813, p. 84. 

(2) Voir Revue, n°5 605, 607, 609, 611 et 644, pages 61, 122, 174, 234 et 323. 
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de refroidir la vinasse, ce qui diminue la perte par solubilité, le tartrate de chaux 
élant, comme nous le verrons, beaucoup plus soluble à chaud qu'à froid. 

Le liquide, soutiré avec précaution, est alors additionné d’un lait de chaux 


clair. Lorsqu'on précipite par la chaux du bitartrate de potasse, la réaction a 
lieu suivant la formule 


1 


DCE ADR CE + Ca 00 2 COMORES CHROME RER 
Bitartrate de potasse Chaux Tartrate de chaux . Tartrate neutre de potasse Eau 
c'est-à-dire que la moitié seulement de l'acide tartrique se précipite à l’état de 
tartrate de chaux, l’autre moitié restant à l’état de tartatre neutre de potasse 
qui est soluble. Pour avoir tout l’acide tartrique à l’état de tartrate de chaux, il 
est indisp :nsable d'ajouter un sel de chaux soluble, du chlorure de calcium par 
exemple, capable de produire double décomposition avec le tartrate neutre de 


potasse pour donner du tartrate de chaux et du chlorure de potassium, d’ après 
la formule 


CEA OSK? EE Ca CRIE GEAR OPCAN SES 20 
Tartr. neutre de pot. Chlorure de calcium Tartr. de chaux  Chlor. de potasse 
Dans les vins, la majeure partie de l'acide tartrique s’y trouve à l’état de bitar- 
trate : il semble donc que le lait de chaux ne dût en précipiter que la moitié; 
mais les vins contiennent aussi des acides libres divers : pectique, malique, 
succinique, elc., qui se combinent avec la chaux en excès pour donner des sels 
solubles susceptibles de réagir sur le tartrate neutre de potasse et d'assurer la 
précipilation complète de l'acide tartrique. 

Il suffit de doser, dans un vin quelconque, d'un côté l'acidité totale et de l’au- 
tre celle qui est di à l’acide tartrique ou au bitartrate, pour voir que la‘première 
dépasse toujours de beaucoup la seconde. Or, de tous les sels de chaux, suscep- 
tibles de se former, c’est le tartrate le moins soluble : c’est donc lui qui, théori- 
quement, devra se précipiter le premier. C'est d'ailleurs ce que prouve no. 
rience. | 

En effet, si l’on prend un litre de vin ou de vinasse limpide et qu'on le sature 
progressivement par un lait de chaux, en laissant aux précipités le temps de se 
former et en les recueillant successivement, on obtient d’abord un dépôt blan- 
châtre et cristallin formé par du tartrate de chaux presque pur. À mesure que la 
quantité de chaux augmente el que l'acidité de la liqueur devient plus faible, la 
nature du dépôt change : il devient léger, grisâtre et de plus en plus coloré. Fi- 
nalement, quand le liquide est complètement saturé, on recueille des flocons 
volumineux et noirâtres. Ces derniers sont formés par des phosphates et des 
pectates de chaux, d'alumine, de fer, ayant entraîné avec eux des matières colo- 
rantes sous forme de laques et des matières azotées. 

En n’employant que la quantité de chaux théoriquement nécessaire pour 
précipiter tout l’acide tartrique, le tarirate de chaux est exempt de ces impu- 
retés. Il est, en règle générale, d'autant plus riche que la liqueur finale reste 
plus acide. Par contre, la précipitation est d'autant plus rapide que l’on approche 
davantage de la neutralité. Dans une liqueur très fortement acide, elle peut 
devenir tellement lente qu’elle nécessite un temps trop long pour une opération 
industrielle. Il s’agit donc de concilier ces deux circonstances qui marchent en 
sens inverse l’une de l’autre. 

La quantité théorique nécessaire est, avons-nous dit, bien inférieure à celle 
qui saturerait complètement l’acidité du vin. Le tableau suivant l'indique : 
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EC 2 GEAR NN CESR ASE GE TOGEN EN SSRUENNENENC ENS | MONS Enr En | ARDEENCZ DENON DONNEES | ANNEES RUN À MCE TIR TS 
Espagne blanc (soutiré)..........., 3.92 2.23 2:59 0.54 24 % 
Co gnac AU ER ER RE 5.39 3.07 9.00 1.93 62 
Charente-Inférieure 14901........... D.85 3.34 3.34 0.71 21 % 
Charentes en senc 5.63 3,21 2.00 0.43 43 % 
Gene ES SUN ARE RES ENT. 8.33 4.75 11.48 2.46 54 % 
Vendée (soutiré) 14904: /.... 8.35 4.75 8.33 479 31 % 
Ninasse Charente: His 9.11 520 15.20 3.26 62 
(a Se Lt SO A Pie 5.39 3.07 3.30 0.71 23 % 
ns API te 6.37 3.63 3.91 0.84 23 % 
— Béziers (vin blanc) (1904)... 6.80 3.87 1.60 1.63 42 % 
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Comme le montrent ces chiffres, la saturation des 6/10 de l'acidité des vinasses 
suffit pour précipiter, dans tous les cas, tout l’acide tartrique qu’elles contenaient. 
Pratiquement, on ajoutera un peu plus de chaux pour activer la précipitation, 
tout en ayant bien soin de laisser subsister un 1/10 ou 2/10 de l'acidité. 

Dans l’industrie, on précipite toujours le tartrate de chaux en liqueur presque 
neutre, mais très légèrement acide, mais il faut remarquer qu’en laissant une 
forte acidité, on produirait des pertes, car l'acidité est due à l'acide chlorhy- 
drique ou à l’acide sulfurique qui dissolvent l'acide tartrique. Dans le vin, au 
contraire, les acides libres sont moins énergiques que l'acide tartrique æt, par 
suite, n’ont pas d'action solubilisatrice. Toutefois, ces acides retardent la préci- 

pitation s'ils sont en grand excès. La précipitation du tartrate de chaux des 
vinasses ne saurait donc être assimilée à celle que produit l'industriel dans ses 
solutions tartriques et le papier de tournesol ou autres réactifs sont ici absolu- 
ment inutilisables. C’est la routine ou l'ignorance qui seules les ont fait employer 
dans certains cas. 
_ Iest préférable de ne pas atteindre la saturation complète plutôt que d'aller 
jusqu’à la neutralité, puis de rajouter 1 à 2/10 de vinasse fraîche pour ramener 
une faible acidité, car les impuretés qui restent en dissolution dans une liqueur 
légèrement acide se redissolvent mal dans la même liqueur lorsqu'elles ont été 
une fois précipitées. 

En saturant aux 8 ou 9/10, on sera sûr de précipiter tout le tartrate de chaux, 
tandis que l'acidité de la liqueur sera suffisante pour maintenir en dissolution 
les phosphates, les sels d'alumine et autres impuretés. La précipitation étant 
lente en liqueur froide et acide, il est nécessaire de laisser au repos le plus 
longtemps possible. Mais on obtiendra le tartre en petits cristaux, au lieu de 
poudre fine, et presque complètement exempt d’impuretés. Séché, il titrera 
couramment 94 Ÿ de tartre réel. 

Prathque de l'opération. — Dans l'établissement du matériel, on peut distinguer 
deux cas, selon que le terrain,. étant en pente, permet d'établir une différence 

_ de niveau entre les bassins, ou que le sol étant plat, il sera nécessaire de pomper 
le liquide d'un bassin dans l’autre. 

Dans le premier cas, il se compose de deux bassins A et B, identiques et 
juxtaposés, en briques jointes au ciment. Le fond, garni en carreaux avec des 
joints au ciment d'un demi-centimètre au moins, offre une pente légère vers un 
coin où se trouve un égout 4, Chaque bassin a une capacilé suffisante pour 


À 


recevoir toute la vinasse produite en vingt-quatre heures. Un troisième bassin 
C, de même contenance, est placé en contre-bas des deux premiers et est égale- 
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Fig. 61, — Installation chez M. Perrin de Boussac, à 
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Fig. 62. — Plan de l'installation ci-dessus. 


Cognac. (Distillerie de la maison Martell.) 


ment enpente jusque vers l'égout 
b. Enfin deux bassins, plus petits 
et destinés, l’un, D, à recevoir 
le lait de chaux, l’autre, E, à la- 
ver le tarirate produit, complè- 
tent l’installalion. 
La vinasse venant des chau- 

dières arrive par le conduit Fet 
le tuyau V dans le bassin A. 

(L'eau des bonnes chauftfes est 

écoulée par l’égout G.) 
Lorsque le bassin A est plein, 
on le laisse au repos pendant 
une nuit et on dirige la vinasse 
vers B. Chacun de ces bassins 
porte à une petite distance du 
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Fig. 63. — Tuyau de vidange. 
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fond, en &, un tuyau coudé que l’on peut tourner plus ou moins pour décanter la 
vinasse claire dans le bassin de traitement C. Quant à la lie, elle sera rejetée 
par le trou f à l’égout général H. Cette lie est riche en azote et peut être avan- 
tageusement employée comme engrais. On doit cependant éviter de la mettre 


trop en contact avec les racines, son acidité pouvant occasionner des acci- 


dents. 

Dans le liquide soutiré, on verse un lait de chaux clair, préparé en D. Ce lait 
doit être obtenu avec de la chaux grasse de bonne qualité et passé à un fin tamis 
en laiton (15 fils au centimètre, ou n° 60), pour séparer les impuretés : sable, 
cailloux, qu'il contient. Après chaque addition, l'ouvrier, armé d'un rable, agite 
fortement le liquide pour mélanger le tout et favoriser la formation du dépôt. Le 
tartrate de chaux se précipite au fond. On continue ainsi alternativement les 
additions de chaux et les agitations, jusqu'à ce qu'on juge l'opération ter- 
minée. 

Le degré de saturation à obtenir a une très ae importance, car s’il est 
insuffisamment atteint, on a des pertes, et s’il est trop dépassé, le tartre est très 
impur et peut même devenir invendable. Nous avons dit qu'il fallait saturer 
environ aux 8 ou 9/10 seulement. Il est donc impossible de se servir d'un indi- 
cateur comme le tournesol. Heureusement, le vin est lui-même un indicateur 
assez net pour qu'un ouvrier un peu exercé puisse Saisir le moment où ce degré 
de saluration est atteint. 

La vinasse est d’abord verdätre. A : mesure qu 'ellé se sature, elle devient vert- 
olive, puis grisâtre, et enfin brune lorsque la neutralité est pouce 

Dès que la teinte vire au brun dans la région où la chaux est versée, on doit 
opérer plus lentement, puis s'arrêter lorsque l’ensemble prend la teinte vert-olive. 
A ce moment, actité de la vinasse one franche et colore en rouge le 
papier de es 

On s'assure de cette acidité ; et, d'autre part, on peut s assurer de la précipi- 
tation complète du tartre en Pan déposer quelque temps, puis prélevant un 


_ peu de vinasse, qu’on additionne d'un peu de chaux, ou mieux de quelques cen- 


. + / ï . » , r . , 
timètres cubes d’une solution concentrée d’acétate de chaux. S'il reste de l’acide 
tartrique, il se précipite, au bout de quelque temps, du tartrate de chaux, mais 
le précipité doit être sableux ou cristallin, et non léger et coloré, car, dans ce 


dernier cas, il est formé d'impurelés. 


On laisse le dépôt se former pendant cinq ou six heures ou même une nuit. 


_ puis on décante la vinasse épuisée. La bouillie de tartre est recueillie et versée 
dans le bassin E. Bien que la précipitation se soit faite en liqueur acide, cette 


bouillie est parfois un peu alcaline, car elle contient de la chaux incomplètement 
dissoute. Elle contient aussi quelques impuretés. On y ajoute alors de la vinasse 
fraiche, el, en la délayant, les teintes brunes et grisätres disparaissent. Après 
nouveau repos et décantation, la bouillie de tartre-est versée dans de petits sacs 
en tissu serré, maintenus debout, où le liquide s’égoutte; puis les sacs ficelés 
sont empilés LS uns sur les autres, où ils se pressent mutuellement et achèvent 
de s’égoutter. En suivant le procédé que nous venons de décrire, les poches 


 coniques filtrantes, et le pressoir employés quelquefois, sont absolument inutiles. 


On réduit donc le matériel à sa plus grande simplicité, tout en obtenant le 
maximum de rendement et de qualité. 

Les vinasses, dont on a précipité le tartrate de chaux, ont conservé leur azote 
et leur polasse et, si la précipitation s’est faite en cire acide, leur acide 
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phosphorique. Elles peuvent donc être utilisées comme engrais liquide. Leur 
valeur est cependant assez faible eu égard à leur volume, pour qu’elles ne 
puissent supporter un transport à grande distance (1). 


(4 suivre.) Cu. ORDONNEAU et G. Ponte 


L'EXPORTATION DES VINS FRANÇAIS DE 1874 À 1904 ® 


ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE 


Malgré leur population de 80 millions d'habitants, les États-Unis d'Amérique 
sont un des marchés de vins les plus réduits du monde. La consommation du 
vin y a sans doute augmenté depuis dix ans, puisqu'elle est passée de 741.860 hec- 
totitres en 1895 à 1.638.900 hectolitres en 1904, mais cela ne représente qu’une 
consommation de deux litres par tête et par an! La grande masse des consomma- 
teurs boit de la bière, du whiskey, de l’eau frappée, du thé. Les Américains nés 
et demeurés en Amérique ne boivent du vin que rarement, dans les banquets ou 
les dîners de cérémonie. Ceux qui ont séjourné en Europe — par chic — font 
quelquefois du vin leur boisson habituelle. Les véritables consommateurs de 
vins aux États-Unis sont les citoyens d'importation, originaires de pays produc- 
teurs comme l'Italie, l'Espagne, la France, les Provinces rhénanes, l’Autriche- 
Hongrie. Ces émigrants apportent le goût du vin et le transmettent à la famille 
américaine qu ils constituent. De là deux classes de consommateurs : en premier 
lieu, les Américains d'origine américaine ou anglaise, buvant rarement du vin, 
et donnant la préférence au champagne et aux vins des crus renommés du 
Bordelais, de la Bourgogne, du Rhin et de la Moselle, et en second lieu les Améri- 
cains d'origine latine ou rhénane ou austro-hongroise, faisant du vin leur boisson 
habituelle et se contentant, pour cet usage journalier, de vins d’un prix modéré. 
La France et le vignoble du Rhin avaient jadis le monopole de la fourniture des 
vins de marque nécessaires à la première catégorie de ces consommateurs ; la 
France avait aussi la plus grande partie de la fourniture de vins plus communs 
destinés à la seconde catégorie. Malheureusement la France a vu fléchir progres- 
sivement le chiffre de ses ventes de vins fins aux États-Unis, surlout en ces dix 
dernières années, et ses ventes de vins plus communs se réduisent aujourd hui au 
chiffre dérisoire d 8 à 9.000 hectolitres !!! 

Cette diminution de notre exportation de vins aux États-Unis lient à piusieurs 
causes. La vente de nos vins fins à baissé à cause de leur prix élevé quand ils 
sont authentiques, à cause de la fraude intense qui règne là-bas, à cause aussi 
du petit nombre de consommateurs capables de distinguer un bon d’un mauvais 
vin autrement que sur la lecture de l’étiquette, à cause enfin des entraves de 
toute sorte qu'imagine l’ingéniosité de la douane américaine pour arrêter nos 
envois de vins. Il convient d’y ajouter la concurrence déloyale des fabriques de 
Hambourg et des viticulteurs américains. Cette concurrence ne recule devant 
aucune usurpation de marques, et nous en citions dernièrement dans la Revue de 
Viticullure quelques exemples suggestifs. | 

(1) J.-M. Guizcon ET G. GouiRanb. — Emploi des vinasses de distillerie comme engrais 


(Revue de Viticulture, 2 avril 1903). 
(2) Voir nos 608, 609, 610, 614, et 612, pages 149, 179, 206, 238 et 263. 
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Grâce à ses tarifs douaniers, la République fédérale est parvenue à écarter nos 
vins communs. Le vignoble américain s’est étendu et sa production serait déjà 
plus que suffisante pour satisfaire la consommation si ses produits, surtout en 
vins rouges, étaient améliorés. 

Le vignoble des États-Unis a actuellement une étendue de près de 200.000 
hectares. Les principaux États producteurs sont : la Californie (120.000 hectolitres). 
New-York (50.000 hectolitres), Ohio, Missouri, etc. La Californie produit environ 
1.200.000 hectolitres de vins dont un tiers de vins doux et deux tiers de vins de 
consommation courante. Les vins communs européens luttent difficilement contre 
ces vins californiens qui subissent d’ailleurs, comme les nôtres, une sérieuse crise 
de mévente due à la pléthore. Cette crise arrêtera-t-elle les plantations de vignes 
aux États-Unis? La crise des vins en Europe découragera-t-elle ces hardis viti- 
culteurs américains qui ne désespéraient pas de venir concurrencer nos vins sur 
nos propres marchés? Certes, nous avons dégusté de bons vins californiens, mais 
nous constatons aussi que malgré une réclame effrénée l'importation des vins. 
américains dans les divers pays d'Europe a de la peine à se développer. Peut- 
être en sera-t-il autrement le jour où l’isthme de Panama sera percé. 

Puisque nous parlons de la crise viticole des États-Unis, nous signalerons, en 
passant, que, par une singulière coïncidence, le même moyen susceptible de 
mettre fin à l'effondrement ruineux du prix du vin est proposé à la viticulture 
en Californie et en France, c'est le Trust! 

Il y a trois ans, M. Percy Morgan, capitaliste de San-Francisco, effrayé de 
l'avilissement des cours, conséquence de la surabondance de la production cali- 
fornienne, proposa aux vignerons de leur acheter pour une période de sept ans 


tous leurs raisins à raison de 6 à 8 francs les 100 kilos. Le contrat comportait une 


clause de résiliation au cas où M. Morgan ne parviendrait pas à s assurer de la 
sorte l’achat des 85% de la récolte totale de l'Etat. Les viticulteurs ont hésité à 
entrer dans la California Wine Association de M. Morgan. Ils trouvent 
que le contrat proposé ne fait que consacrer et rendre définitif un prix trop bas 
du raisin qui ne tarderait pas à les acculer à la ruine. Ils reprochent aussi au trust 
de leur interdire l'hypothèque de leurs biens et on sait que la Californie est le 
paradis du mort-gage… 

En France, un capitaliste, M. Bartissol, à l'exemple de M. Morgan, propose aux 
viticulteurs méridionaux aux abois l'achat de leurs vins pour une longue période 
avec résiliation du contrat si, avant une certaine date, M. Bartissol n'a pas obtenu 
l'adhésion d’un nombre suffisant de contractants. Comme les viticulteurs de la 
Californie, ceux de France hésitent... Ils trouvent, eux aussi, que les prix offerts 
sont des prix de ruine, ils trouvent de plus que la durée du contrat (30 ans) est 
trop longue. On voit la similitude des deux situations. 

Trust Morgan et Trust Bartissol arriveront-ils à se constituer et se poseront-ils 
un jour en champions, l'un de la Viticulture française, l’autre de la Viticulture 
des États-Unis? L'avenir nous le dira. L'évolution du commerce et de la pro- 
duction du vin sera probablement plus rapide en Californie où la coopération 
a fait déjà ses preuves. D’importantes viticoles fonctionnent à Lodi, à Wood- 
bridge, à Arlesia. L’insuccès de la Wine Makers Association ne les décourage 
pas. Trust ou coopératives, quelle que soit la forme d'association qui prévaudra 
en Amérique, celle-ci obtiendra des droits de plus en plus prohibitifs contre 
les vins étrangers, et à défaut de droits qui pourraient entraîner des repré- 
sailles, des tracasseries plus efficaces peut-être que des droits douaniers élevés. 
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Ces tracasseries ne sont pas chose nouvelle. Elles étaient une spécialité de la 
douane américaine avant même que les Etats-Unis ne fussent devenus une nation 
ulira-protectionniste. En compulsant la collection du Moniteur vinicole, on retrouve 
dès 1865 des plaintes des exportateurs de vins français en Amérique. Depuis lors, 
le gouvernement de la Maison-Blanche a perfectionné ses procédés. La douane 
des Etats-Unis, profitant de l'institution du bureau de chimie de Washington, a 
imaginé en 1904 des règlements sur les vins importés qui lui permettront de 
refuser l'entrée d’un vin quelconque. Les vins portant un nom classé doivent être 
authentiques. Mais les vins fabriqués par les négociants américains continueront 
à porter impunément les noms de nos meilleurs crus. La limitation des doses 
d'acide sulfureux admises par la douane américaine dans les vins importés ten- 
dait à chasser nos vins de Sauternes. Au mois de juin 1905, une nouvelle circu- 
laire du département de l’agriculture à atténué provisoirement les rigueurs dela 
première. Les vins sucrés de l'étranger doivent porter sur l'étiquette « Vin sucré». 
C'est dans le but de proscrire nos vins de Bourgogne sans doute ? Les vins cou- 
pés doivent porter sur l'étiquette la mention de la provenance des vins entrés 
dans le coupage. C’est la proscription des vins de coupage du Bordelais. A l'abri | 
de cette réglementation qui permet à la douane des Etats-Unis de contester l’ap- 
pellation de tous les vins importés, le commerce indigène pourra étendre encore le 
champ desesopérations frauduleuses.Ilest bon de remarquer que, depuis l’appari- 
tion de lanouvelle réglementation, les faux Bordeaux de Hambourg et de Copen- 
hague, ainsi que les faux Champagnes allemands continuent à pénétrer de plus 
belle aux Etats-Unis, tandis que l'importation des vrais vins de Bordeaux et de la 
Champagne diminue constamment. | 

L’importation totale des vins aux Etats-Unis est en effet plutôten hausse qu’en 
baisse. 


Importation totale des vins aux Etats-Unis dans les dix dernières années 
(en hectolitres). 


1 Fe) 26 ES LR PO 113.550 l OO eme 147.615 
dODO ES LL 155.185 LODEL AS 166.540 
18 HER CL Le 177.695 LOUP nee nee 189.230 
1808 ER MRNeUTtE 145,335 100 EE EST 211.960 


LONDRES 132.475 PAS RER RRE 219.530 


Mais, au lieu de progresser, nos envois diminuent, ainsi qu'on peut s'en rendre 
compte par l’examen du tableau XXXIII ci contre. 

Pour les vins mousseux notre situation est encore satisfaisante aux Etats-Unis, 
quoique nos envois aient fléchi presque de la moitié en 4904-1905 par rapport à 
1903-1904. La France occupe toujours le premier rang, distançant considérablement 
l'Allemagne. Pour lesyinsnon mousseux en fûts, l'Allemagne se classe en première 
ligne parmi les fournisseurs des Etats-Unis; la France n'occupe plus que le qua- 
trième rang, après l'Italie et le Portugal. Pour les vins non mousseux en bou- 
teilles, Ftalie a fini par enlever la première place à la France qui est talonnée de 
près par l'Allemagne. 

. L'avenir se présente donc sous de noires couleurs pour notre exportation de 
vins en Amérique. 

Est-il besoin d'ajouter que, si l'Allemagne a vu ses envoisde vins aux Etals- Unis 
passer de 14.545 hectolitres en 1901 à 22.910 en 1904, si pendant la même période 
l'Italie a quintuplé son importation de vinsen füts dans cé même pays (3.322 hec- 


/ 


 ©H: TALLAVIGNES. — L'EXPORTATION DES VINS FRANCAIS 361 


(o tolitresen 1901, 17.199 en 190%), la plus grande partie de ces vins est consommée 
| sous desnoms de crus français, au grand détriement de notre viticulture ? 


Importation des vins français aux Etats-Unis 
(en hectolitres, statistique française.) 


Tableau XXXIII. 


ll 


| 

VINS VINS EN ; VINS EN 

ANNEES EN BOU- TOTAUX ANNEES \ BOU- TOTAUX 
FUTS |TEILLES TEILLES 


192, 


L’indolence ou l'incapacité de notre commerce sont assurément pour quelque 
chose dans l'évincement continu de nos vins sur le marché des Etats-Unis par 
les vendeurs plus actifs de l'Italie et de l'Allemagne. Mais notresituation mauvaise 
s'explique aussi par la prédominance des immigrés de nationalités allemande et 
italienne aux Etats-Unis. Dans les pays de l'Union où l’élément français est moins 
rare, dans la Louisiane parexempie, nous sommes distancés par nos concurrents 

_ faute de communications directes entre la France et son ancienne colonie. 

Les vins de France et d'Algérie ont à acquitter, à leur entrée aux Etats-Unis, 

les droits de douane suivants : 

Vins mousseux : &) en bouteilles contenant 236 centilitres ou moins : 10 fr. 36 
par douzaine ; b).en bouteilles contenant plus de 236 centilitres jusqu'à 473 cen- 
tilitres, 20 fr. #2 par douzaine ; c)en bouteilles contenant plus de 473 centilitres, 
20 fr. 72 par douzaine ; c) en bouteilles contenant plus de 473 centilitres jusqu'à 
946 centilitres, 41 fr. 44 par douzaine ; d) en bouteilles ou autres récipients con- 

tenant plus de 946 centilitres, en plus du droit de 41 fr. 44 un droit additionnel 

perçu sur la quantité supérieure à 946 centilitres et s’élevant à 12 fr. 95 par gallon, 
c’est-à-dire par 3 litres 785. 

Vins non mousseux en fûts : 0 dollar 35 par gallon, soit 47 fr. 82 par hectolitre. 
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: Vins non mousseux en bouteilles : par caisse de 12 bouteilles d’une contenance 
inférieure ou égale à 946 centilitres, 6 fr. 475. 

De plus, les marchandises éxpédiées aux Etats-Unis doivent être accompagnées 
de trois ou quatre factures, suivant que-le lieu de destination est un port du 
littoral ou une ville de l’intérieur, en langue anglaise. Ces factures doivent être 
visées par le consul américain du lieu d expédition qui perçoit un droit de 
13 francs par jeu de factures ! 

Les Etats-Unis, pour justifier une telle sévérité à l'égard des vins français, répon- 
draient à la dureté que la France atémoignée envers le porc de Chicago. Nousne 
rechercherons pas si l'élevage du porc est plus digne d'intérêt que la Viticulture. 
Constatons simplement que nous accordons anx produits américains des tarifs 
relativement modérés en échange de tarifs presque prohibitifs pour nos vins. 
C’est là une constatation que nous avons eu l’occasion de faire souvent au cours 
de cette étude. Au surplus, pour les raisons que nous avonsinvoquées plus haut, 
la question de l'exportation de nos vins nous paraît moins intéressante pour les 
Etats-Unis que pour bien d’autres pays d’une population plus réduite, mais meil- 
leure consommatrice de notre produit national. s 

CH. TALLAVIGNES. 


SA NS EE 


NOUVEAU PRESSOIR MABILLE 


La Maison Mabille frères, à Amboise (Indre-et-Loire), vient d'ajouter à son 
importante collection de pressoirs un type à claie avec serrage aulomatique. Cette 
nouvelle machine viticole dont nous avons relevé les dessins au dernier Concours 
général agricole de Paris, est représentée dans son ensemble par la figure 64. 

Dès 1882, MM. Mabille appliquèrent, en Espagne, un système de commande à 
bielle dynamométrique, pour les pressoirs à huile munis de l’écrou à « levier 
universel ». 

Les besoins toujours croissants des grandes exploitations viticoles amenèrent 
dans la suite ces constructeurs à remplacer par un mécanisme automatique les 
ouvriers destinés à la manœuvre du levier des pressoirs à vin. Il est inutile de 
dire que la force motrice doit être fournie, dans ce cas, par une machine à vapeur, 
un moteur à pétrole, l'électricité, etc., dont les chais modernes font un usage de 
plus en plus courant, au point de vue de la rapidité du travail et de l'économie 
de main-d'œuvre qu'ils procurent. 

Mais, en dehors de la question du moteur qui peut être variable suivant les 
installations viticoles, le problème de la commande du serrage automatique dans 
le nouveau pressoir Mabille comportait mécaniquement trois points principaux 
à résoudre : 

1° Descente de l’écrou à faible vitesse, pour opérer le pressurage ; 

2 Arrêt automatique de l'écrou, lorsque la pression devient trop élevée ; 

3° Remontage de la charge à grande vitesse, à la fin de la pressée. 

Ces conditions de travail ont été résolues par l'emploi d’une bielle dynamo- 
métrique spéciale et des engrenages. 

Pour l’étude détaillée des dispositions indiquées dansles coupes (figures 65 et 66), 
nous examinerons : 1° le pressoir proprement dit ; 2° les transmissions méca- 
niques. Le petit modèle que nous avons pris comme exemple est monté sur des 
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pieds pp, supportant les poutrelles métalliques d’un fort bâti rectangulaire BB. 
Dans les grands modèles de ce pressoir, la maie se fait en béton sur une solide 
assise. | 

Sur d'autres poutrelles AA se monte une maie carrée en fonte mm, avec 
cuvette circulaire au centre, destinée à recevoir une claie en bois garnie de 
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Fig: 64. — Vue d'ensemble du pressoir Mabille à serrage automatique. 


trois forts cercles, el pouvant s'ouvrir en deux parties pour la vidange. Cette claie 
peut contenir 14 hectos de vendange foulée. Au centre de la maie s'élève une 
vis en acier V V, solidement fixée en L’, et reliée en haut par » à un bâti vertical 
au moyen de deux tringles horizontales r. 

La charge de la claie est remontante et suit les déplacements de l'appareil de 
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serrage fixé sur la pièce S. Elle se compose d’une série de poutrelles en fer L, 
garnies inférieurement d'un plancher en bois ; entre la pièce de soutien K sont 
intercalés quatre puissants ressorts accumulateurs de force Z. L'ensemble est 
suspendu librement par un collier, au-dessous du bâti S. PET 
Pour l'étude du mécanisme, nous partirons de l'origine de la poulie P, sur 
laquelle passe la courroie venant directement du moteur ou d’un arbre de trans- 
mission. L'arbre de la poulie traverse la ‘boîte D et porte deux engrenages 


coniques R R’, lesquels commandent alternativement le pignon a, pour la des- 
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Fig. 65. — Coupe du pressoir Mabille. Fig. 66. — Colonne direc- 
trice du mécanisme de serrage. 


cente ou la montée de la charge du pressoir. De l'engrenage 4 part un arbre 
vertical T, chargé de transmettre le mouvement au mécanisme supérieur ; il 
s'élève au centre d’une charpente métallique, constituée par deux fortes pou- 
trelles Y Y, en double T, solidement entretoisées (voir fig. 66). Cette partie sert 
également de guide au bâti mobile S, dont la tête M glisse entre les deux pou- 
trelles. s 

Les engrenages d’angle b « actionnent l’arbre horizontal N, terminé par le 
pignon d ; à coulisse sur T et reste en prise avec celui-ci, grâce à un ergot logé 
dans une rainure longitudinale. Cette disposition permet une transmission cons- 


mâchoire À, qui donne la commande sur 


us: 


 L. FONTAINE. — LE NOUVEAU PRESSOIR MABILLE 365 


tante, àn importe quel niveau où se trouve lé mécanisme de serrage. Avec d 
vient en prise l’engrenage conique E, destiné à la petite vitesse ; il est claveté 
sur l'axe d’un plalteau-manivelle F, ART la bielle dyHamonatas G, le 
levier H et la boîte à bielles I. Enfin, les clavettes mettent en marche la roue- 
écrou J, laquelle transmet la pression à la charge. Nous devons insister sur le 


rôle spécial de la bielle G. Celle-ci porte, de chaque côté de l'articulation du 


levier H, des rondelles Belleville (1), formant un puissant ressort, dont la flexion 
est calculée pour une pression déterminée. Quand la résistance devient trop 
forte, les rondelles plient et la course du levier H n’est plus suffisante pour 
déplacer les clavettes sur l’écrou J ; l'instrument cesse de serrer. 

Pour le remontage de la charge à la fin de la pressée, on emploie la grande 
vitesse, en embrayant au moyen de la mà- 
choire n, directement le pignon U, avec 
l’'écrou J. Le déplacement de la mâchoire 
n se fait par un petit levier situé sur la 
boîte à engrenages et visible dans la figure 
64. Afin d’équilibrer et faciliter les dépla- 
cements du bâti S, celui-ci est soutenu par 
deux poids très lourds e e, suspendus aux 
extrémités des chaînes ff, passant dans les 
gorges des galets + x 

Le mécanisme du pressoir est complété 
par un débrayage automatique, afin d'éviter 
les accidents lorsque le plateau de charge : 
arrive à fin de course au remontage. La 


l’un des pignons R R’ (fig. 67), porte un Fig. 67. — Débrayage automatique 
levier [, soutenu par la crémaillère H dont du pressoir Mabille. 
le centre d'oscillation est en nr. En dessus de 
l’extrémité + vient s'appuyer la pointe e de la pièce F, ayant un axe en 1 etun 
bouton de poignée en p. La chaine ©, reliée en dessous de la pièce M (voir 
fig. 66), tire l’ensemble et fait tourner F, dont la pointe e oblige la crémaillère à 
basculer en H’. La mâchoire A est débrayée, car le levier I vient en l'. 

Tel est, dans son principe général, le nouveau pressoir automatique Mabille. 
— Si, par suite d’une avarie au moteur, la commande ne pouvait plus se-faire 
mécaniquement, on peut travailler à bras en saapiènt -un levier ordinaire à la 


boîte à bielles. 


Dans les grands chais, on pourra grouper plusieurs pressoirs & sur une {rans- 
mission commune..Chaque machine sera munie de deux poulies, dont une folle, 
avec débravage. 

L. FONTAINE. 


(1) Les rondelles Belleville, du nom du célèbre constructeur de chaudières à vapeur, COnsis- 
tent en une série de disques un peu coniques, groupés par deux en sens contraire, et traversés 
par un axe. Lorsque ces organes sont tassés entre deux points fixés sur un axe mobile, on 
obtient un ressort. 
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Les bénéficiaires de l’amendement Morlot : bouilleurs de crû de cidre et de fruits. 
— Congrès viticole de Cambes (Gironde) (J. Capus). f 


Les bénéficiaires de l'amendement Morlot : BOUILLEURS DE CRU DE 
CIDRE ET DE FRUITS. — Pour compléter l’analyse des arrêtés ministériels déter- 
minant les bénéficiaires de l'amendement Morlot (1), nous donnons aujourd’hui, 
pour les départements autorisés à distiller des cidres et poirés, des prunes et 
des cerises, le : | 


Tableau du nombre d'arbres de haute tige correspondant dans une année de récolte 
moyenne à production de 50 litres d'alccol pur, au maximum, avec la dimension, à un 
mètre au-dessus du sol, des arbres répulés à l'état de rapport normal: 
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C'est au Journal officiel du 14 septembre seulement qu'ont paru les arrêtés 
ministériels relatifs aux départements de la Corrèze, de la Sarthe el de l'Yonne 


(4) Voir Revue, t. XXIV, numéros 612 et 613, pages 269 et 305. 
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Les deux premiers sont autorisés à mettre en œuvre les vins et leurs sous-pro- 
duits avec le bénéfice de l’article 21 de la loi de 1903 pour des superficies 
maxima de vignes de 45 ares dans la Corrèze et de 35 ares dans la Sarthe. 
L’Yonne est autorisée seulement à distiller des marcs, mais la surface de vigne 
qui lui est concédée est fixée, comme dans la plupart des départements placés 
dans les mêmes conditions, à 200 ares. 

Et pour préciser l’étendue du droit conservé aux bouilleurs de cru,nousrepro- 
duisons letexte de l'article 21 de la loi du 31 mars 1903 : 


ART. 21. — Sont dispensés de toute déclaration autre que celles prévues aux articles 12 
et 148 inclus de la présente loi, ainsi que toute vérification et prise en charge, les proprié- 
taires, fermiers et métayers qui, après avoir justifié qu'ils ne cultivent pas une super- 
ficie plus considérable de vignes ou un plus grand nombre d'arbres fruitiers à l’état nor- 
mal de rapport normal qu'il n’est nécessaire pour la production moyenne de 50 litres 
d’alcool pur, suivant les usages du pays, distilleront, chez eux, les vins, cidres, lies, 
marcs, pruves, prunelles et cerises provenant exclusivement de leurs récoltes. 

La superficie et le nombre d’arbres correspondant à ce maximum serontdéterminés, 
dans chaque département, par arrêté ministériel rendu sur la proposition du directeur 
des contributions indirectes et après avis du conseil général et du préfet. — C. R. 


Congrès viticole de Cambes (Gironde). — Un Congrès des- viticulteurs gi- 
rondins a eu lieu dimanche dernier à Cambes et a eu une très grande importance au- 
tant par la nature des résolutions qu'il a adoptées que par le nombre et la qualité de 
ses adhérents : la Société d'agriculture, les Comices, les Syndicats, d’autres associations 
agricoles, étaient représentés et avaient apporté au Congrès les « cahiers » de la viti- 
culture ; les plus hautes notabilités du commerce y assistaient. Les propriétaires-viti- 
culteurs étaient en grand nombre et, parmi eux, plusieurs magistrats, MM. Maxwell, 
avocat général, Léonard, procureur général. Plusieurs députés, MM. Chaigneet Chau- 
met, des conseillers généraux, ont pris part égalementaux travaux du Congrès, auquel 
est venu assister M. Merlou, ministre des Finances, accompagné de tous les séna- 
teurset députés de la Gironde. M.Cazeaux-Cazalet, député, a été élu président du Con- 

rès. 

$ Nous reviendrons ici sur l'exposé qu’ila fait et sur les vœux qui ont été adoptés par 
cette assemblée d'élite. Le fait caractéristique de ce Congrès, c’est l'accord complet de 
la viticulture et du commerce sur les questions les plus graves et les plus délicates, 
telles que la répression de la fraude, la création des ports francs, etc. Parmi les vœux 
adoptés : « Le Congrès demande que la Commission chargée d'élaborer le règlement 
prévu par l'artiele 11 de la loi du 1e août 1905 comprenne des représentants de tous 
les intérêts en jeu et procède activement à ses travaux. » 

À propos de la loi du 6 août sur le sucrage des vins, le Congrès demande « qu’elle 
soit appliquée rigoureusement au moven de brigades volantes, la consultation des 
statistiques nominatives des mairies, la consultation des livres de la Régie par des 
délégués des sociétés agricoles, l'application de la loi à l'Algérie, l'amélioration du 
régime des piquettes ». 3 

D’autres discussions, que nous analyserons ultérieurement, ont eu lieu sur l’exporta- 
tion des vins, le sucrage, le vinage, etc. M. Merlou a clôturé le Congrès par un discours, 
Il en a félicité les organisateurs ; il remercie l'Assemblée d’avoir voulu associer le gou- 
vernement à ses travaux. Il rappelle les effets bienfaisants obtenus par les lois de 1897 
et de 1900. Il promet de se montrer impitoyable contre les fraudeurs; il engage les 
viticulteurs à tirer le plus grand parti de l'Association. Il promet enfin de s'occuper 
immédiatement de l'amélioration du régime des piquettes. — J. CAPUS. 


ST 
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Livraisons de vins de la propriété. — Les livraisons de vins de la pro- 
priété sont restées très actives pendant le mois d'août au cours duquel elles ont atteint 
3.703.055 hectolitres. Jointes aux livraisons des onze mois antérieurs, elles représentent, 
pour la campagne qui vient de finir, un total de 43.576.313 hectolitres. Le stock com- 
mercial était, fin août, de 44.576.313 hectolitres. \ 

Pour les quatre départements grands producteurs du Midi, l'Hérault, le Gard, PAude, 
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les Pyrénées-Orientales, les sorties représentaient au 30 août, 25. 350. SDL heciolitro8 tt 
une récolte évaluée à 25. 381.237 hectolitres seulement. Jamais encore, dit M. Leenardt- 
Pomier, ce vignoble n'a livré autant de vin que cette année: ce qui prouve que l’abon- 
dance de la dernière récolte dans toutes les régions viticoles n’a pas nui, comme on 
l’a si souvent répété, aux débouchés du Midi, mais ce qui prouve aussi que les évalua- 
tions de récoltes ne peuvent jamais atteindre, quel que soit le soin avec lequel on y 
procède, qu’une grossière approximation. — C. R. 


VIGNOBLES ET VINS 
De nos Correspondants : 


Mir. — Encore quelques jours et les vendanges seront complètement termi- 
nées dans la région méditerranéenne. Les circonstances climatériques ont 
d’ailleurs favorisé la cueillette des raisins. Le temps est resté assez beau, quoique 
froid, et les pluies ne sont survenues que vers la fin de septembre, Alone que la 
presque totalité de la récolte était enfermée. On aura donc fait du bon vin. Mais 
le rendement n’est pas considérable. Il manquera, selon les points considérés, 
un quart ou un tiers de récolte. 

Quant aux cours des vins, ils sont ridiculement bas. Jamais, à aucune époque, 
on n’avait assisté à un début de campagne aussi aéconcertante Le commerce ne 
veut pas acheter. Ce n’est qu'après avoir été sollicité qu'il daigne faire quelques 
achats minuscules. [l n’est pas pressé, dit-il, d'acheter du vin. Il possède du vin 
de 1904 pour faire face à ses premières livraisons. Et alors, les viticulteurs qui, 
pour des raisons diverses, veulent vendre, sont fusillés. 

On offre à peine 8 francs de l’hectolitre d’un vin complet pesant 10 degrés. Et 
les vins de couleur, les vins d'Alicante Bouschets, on les paie à peine 10 à 
12 francs. Si les vins étaient douteux encore, ce bas prix s RE mais les 
vins de 1905 sont parfaits à tous les points E vue. 

Cette grosse mévente est incompréhensible. Et qu'on y prenne garde! Aujour- 
d'hui c'est le Midi qui est victime; plus tard arrivera le tour des autres régions. 
L'union de tous les viticulteurs de France s'impose en ce moment. Il y a certai- 
nement quelque chose à faire. Qu'on se mette à l’œuvre de suite! — A. 


Nous signalerons parmi les principales transactions effectuées la semaine dernière 
dans le Midi : 


Cournonterral........ Cave VYe Treboulon.:...... à 12 56 
NAUVEL ANT CANIN DC + INVNECChaDerEL ee 1490 hect: 6 ou 7 
Mas de Masse... .:. — Boissy d'Anglas...... fr. 50 le degré 
Petit-Gallargues ..... 2. Dutandiesmenre su 14 » 9 degrés 
HAbrezans. ..0 Lieux DE Eee.) er 200 À ES) 
AR CE DBORER EE “— SLAM LU ere DE 4.000 -— Lfr: 18 degré 
RE Ve tr NP AMEN rules Le one 10.000 — Gfr.90 — 
Olmert ce =," Bee san 100 — 16 50 
hs, Ana ST TE A 2 d'a + He Mathieu tu 60 — 17 » 
RE Mere 2 LÉ 6 0 5) AIR ES partie 16 50 4 
Dupin SRE =. Bourde. NP ACER 16 50 
PAS es CAE 1 PICOULS ES AN ANA 1512 
Narbonne ur 24e = NE Due etes O0 EE À 
RE EN PS ES = LeDrAU re MER 30.000 — 
Era te die ee = INombel. ir sn saRRr 8.000 — 
A Len ee = ON RE Pa llez ae Ne LIU00S— 
Doursan tie eut NEMQUE Le R Se eee d 3.000 — 11/2 0 fr. 80 le degré 
Cournonterral........ = Téan Gackon:: ire, 1475 
Montagnac:......... = DVErS 7 en EN ET 15) AUMPU EE 8, 9.et 10 » 
12 NULLE A _ PUR 2 Valle DNA ou Le CARTE 1.800 — 0 fr.80 le degré 
Éoue. sur-Orb...... + Sa laSPr Re RM ie 50 : — 7.50 
Felines-Hautpoul.... 2 SAMNIORCe AICENN ee ne, 80 — 10 » 
Prausse:) rare Fi EStÉME AnOURe 110 — 8 » 
ARE SE AP —. Azalbert :,...2. NE 120 — 4% 909 
ET — MR 2 tete ren cu 200 — Dm _ 10 degrés. 


216% (lei photo ae iae ur 


Césseras.ain taie — Lucien Pasés. 5.0. LS 
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Mas Tailleur......... 100 — 9 » 


Saint-Chinian........ — 

Te MA RTE AS — ! Rabre Pierre. ........ 150 — 160 » 

PA AQU URL — * Charles Granier...'".. 300 — 7 50 

Sn LT Ge a — Ve Chavernac....... 9» 

TES AIN CRE RL, ‘— Escande-Berger...... ‘ 450 — 10 » 
CE 0 Mer ner DA Le CPR TRS —  Roger...... ANNEE 400 — 10 » 11 degrés 

ERA ER EAN AA UT 7 ADR Re EE 80 — 9 50 

SR AC M eN —  Reverdy-Fulchraud... 140 — 9 50 

I SR RE — Ve Lignières........ 60 — ME 
AUDE (de Carcassonne). — Les vendanges se poursuivent dans l’Aude dans de 


bonnes conditions ; malgré les pluies de ces jours derniers, la pourriture n'a pas 
envahi les raisins. at peu que le soleil continue à se montrer pendant dix ou 
quinze jours encore, on fera de très bon vin. 

Les premiers vins qui ont paru sur le marché sont bien constitués; ils n’ont 
pas tous un degré alcoolique aussi élevé que ceux de la récolte de 1904, mais en 
revanche leurs autres éléments sont beaucaup plus complets. 

Comme nous l’avions prévu, le rendement sera bien inférieur à celui de l’an 
dernier ; les Aramons donnent un déficit de un tiers elles Carignans,de la moitié. 

On récoltera cette année dans l'Aude de 5 millions à 5 millions et demi d’hec- 
tolitres. La récolte de 1904 avait été de 8 millions et demi, bien que la statistique 
officielle n’ait avoué que 6.500.000 hectolitres. En effet, le stock à fin août 1904 
était nul; il est sorti des caves de viticulteurs de l'Aude pendant l'exercice 1904- 


‘1905 : 6.607.471 hectolitres, la consommation en franchise s’est élevée à 


500.000 hectolitres au bas mot et il reste encore un stock de vin vieux de un 
million et demi d’hectolitres à la propriété. Soit au total 8 millions et demi. 

Le plus grand calme règne sur le marché; il ne se fait pour ainsi dire pas 
d’affaires; il ne se traite que de petits lots à des propriétaires qui, ayant encore 
leurs vins vieux, ne peuvent loger entièrement la nouvelle récolte. Le commerce, 
qui à été si échaudé durant ces deux dernières années, veut attendre de savoir 
quelle sera la production exacte de 1905, avant de dépasser les prix de 0 fr. 90 
et de 1 franc le degré ; de son côté, la propriété trouve ces prix insuffisants et 
refuse de vendre. Il est à présumer que cette situation durera jusqu’à mi-octobre : 
ce ne sera qu'à ce moment que les cours seront véritablement établis. — 
O0. SARCOS. 


HAUTE-GARONNE. — Au printemps, la sortie des raisins s’est effectuée d'une 
manière satisfaisante. Elle laissait espérer une récolte abondante. Mais la cou- 
lure, qui s est manifestée sur la plupart des cépages, très nombreux, cultivés 
die le département, à éclairei les grappes et considérablement réduit les espé- 
rances. 

A part le Black Rot qui n’a exercé quelques dégâts que dans le Frontonnais, 
les maladies cryptogamiques ont sévi un peu partout. On a eu assez Due 
raison de l'Oïdium. Le Mildew a enlevé quelques grappes et la plus grande 
Et des feuilles dans un grand nombre de vignobles; la maturité des raisins 
s'en trouve compromise. Quelques vignes, bien défendues, sont encore très 
belies. Elles n’existent qu'à l’état d'exceptions. Depuis longtemps, on n'avait pas 
vu d'attaques d'Anthracnose aussi violentes. Les hybrides Bouschet-et Seibel ont 
été particulièrement touchés. Les galles phylloxériques, extrêmement nom- 
breuses cette année, sur la plupart des hybrides producteurs, pourraient bien 
mettre leur existence en péril. Enfin, la grêle a détruit une partie de la récolte 
dans la région la plus viticole du département qui a été traversée par des orages 
d'une extrême violence. 
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En somme, autant qu’il est possible de s’en rendre compte, la récolte atteindra 
tout au plus la moitié du chiffre de l'an passé. 

Un grand effort a été fait cette année pour augmenter la vaisselle vinaire. 
Cette augmentation peut être évaluée à un dixième au moins du logement 
préexistant. Les cuves en ciment armé ont eu les préférences des propriétaires. 
Ils les ont payées à environ 4 francs l’hectolitre. 

Il y a encore pas mal de vin en cave, surtout dans la grande et moyenne pro- 
priété. Difficile à évaluer, le volume restant est peut-être d’un cinquième de la 
récolte. Les prix, très variables dans le département par suite de la diversité de la 
production el de l'importance des lots mis en vente, sont restés bas. Dans le 
dernier trimestre, pour de grosses quantités, on a offert de 8 à 11 francs l’hecto- 
litre des vins titrant de 9 à 11°. ie 

Tant que la propriété ne s’organisera pas pour régler l'écoulement des vins et, 
par suite, les prix, il est très probable que les bas cours persisteront, quelles que 
soient la quantité et la qualité de la récolte. — J. VINGENS. 


GIRONDE (Palus d’Izon). — C’est ainsi qu'actuellement la récolte en Gironde se 
présente favorablement. Pas ou peu de maladies cryptogamiques, des vignes 
saines, des raisins nombreux et nourris, une récolte en un mot qui s'annonce 
bien, et qui fait espérer une bonne qualité. Comme quantité sur certains points 
seulement on peut espérer autant qu'en 1904; mais en général, on compte sur 
une diminution pouvant atteindre jusqu'à un tiers. Nous sommes donc loin de 
l'appréciation portée par votre correspondant du Midi dans votre numéro du 
27 novembre qui, après avoir constaté que la récolte du Midi cette année sera en 
déficit au moins du tiers de la récolte de 1904 et sur certains points de demi, 
ajoute que ecommerce acheteur se Lient sur la réserve et que pour empêcher la 
hausse des prix il objecte que la récoite du Beaujolais et de la Gironde atteindra 
une grosse production. Nous venons de vous dire ce que l’on peut penser de 
cette prétendue grande production. S'il est vrai qu’il peut exister un stock de la 
récolte dernière ce n’est assurément pas par des millions qu’il peut s'évaluer et 
ce ne seront jamais eux qui pèseront sur le cours des vins de toute la France. 

Que les Méridionaux se rassurent, ce n’est pas la Gironde qui viendra influen- 
cer les cours des vins du Midi. Bien au contraire depuis plusieurs années, ce sont 
eux qui règlent les cours des vins de la France (exception faite pour les vins 
fins). Selon qu ils s'abandonnent à l’emballement d'une hausse ou d’une baisse, 
nous en subissons le contre-coup. Nous ne pouvons que leur conseiller cette 
année de ne point se laisser terrifier parles chiffres plus ou moins imaginaires 
qu'on pourra essayer de faire miroiler à leurs yeux, et par des soi-disant 
renseignements faux. Ce que je puis déclarer, c’est que je viens de parcourir 
une partie du Sud-Ouest et que de tous côtés j'ai vu des vignes en piteux état, 
quelques-unes sans feuilles, ayant subi les atteintes du Black Rot et de l’Oïdium 
et actuellement encore sans que le raisin soit mür abimées par le Botytris. — 
A. ROZIER. 


ARMAGNAC. — On peut dire que dans cette contrée les pluies survenues depuis 
le début d'août auront été funestes à la récolte. Si l’on litla géographie de Reclus, 
on y voit que le Gers est un pays naturellement sec. et il a raison : c'est la note 
habituelle. Par exception, cette année, les prairies sont verdoyantes, on coupera 
une deuxième fois les foins; les maïs, fourrages rappellent ceux du Far-West. 
Mais ce tableau de verdure a son revers. Les blés mis en meule selon les usages 
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ordinaires, et dépiqués dans la quinzaine qui suit, attendent depuis un mois une 
éclaircie.de beau temps. Ils ont germé et la récolte estle plus souvent totalement 
perdue. On a vu — fait unique dans ma vie — des batteuses attendant pendant 
20 jours sur le sol une journée propice au dépiquage. On comprend que, dans 
ces conditions,les maladies eryptogamiques ont eu beau jeu pour s'attaquer à la 
vigne. Malgré 4 et 5 sulfatages sur divers points, les sarments sont dénudés de 
feuilles, la récolte est souvent perdue et, de ce fait, il y aura une perte sérieuse. 
Déjà sur les marchés le commerce local setient sur la réserve et,s'il ne craignait 
les offres trop basses du Midi qui pourraient le concurrencer, il serait acheteur à 
des prix en hausse sur ceux de 1904. — A. RozIer. 


Puy-pe-Dôme. — Nos vendanges qui s’annonçaient merveilleuses ne tiendront 
pas leurs promesses. Des pluies torrentielles, survenant à intervalles rapprochés 
depuis le commencement du mois, ont développé la pourriture d’une façon 
intense, ce qui nuira à la qualité et à la quantité. Dans les terres riches, les 
Gamays perdront bien la moitié de leurs fruits. Des nouvelles analogues m ar- 
rivent des départements voisins. Il est probable que l’ensemble de la récolte va 
se trouver sensiblement réduite et déjà la hausse se fait sentir. Le Midi en profi- 
tera, et ce n'est pas nous qui le regretterons. Les vignerons devraient bien appli- 
quer un peu plus le beau mot de solidarité qui est si fort à la mode chez les 
politiciens ; là seulement est le salut pour tous et chacun. — EpouARD GOUTAY. 


ANJOU (de la Possonnière). — Les Francs de pieds européens sont ici en quan- 
lité minime. Ils ont continué à décliner sous les étreintes du Phylloxéra. Les pro- 
ducteurs directs, hybrides d'américains, sont en quantité négligeable. Pas d’ob- 
servation à présenter sur leur compte. Cependant l’Othello se rencontre chez 
quelques propriétaires ou fermiers, mais le cycle de son existence ne dépasse 
guère huit à dix ans. Cette année il a élé pris par les Rots gris et brun avec une 
violence à noter. 

Les Greffés continuent de prospérer. On s'accorde à dire quela troisième année 
de leur existence est celle qui se montre la plus productive. 

Hors les terrains calcaires au-dessous de 25 à 30 Ÿ de calcaire au calcimètre 

Bernard, et dans la généralité des terrains d'Anjou, le Riparia X Rupestris 
3309 semble devoir garder la préférence, et le plus grand nombre des suf- 
frages, parmi les porte-greffes. 
_ L'Aramon ><Rupestris Ganzin n° 1, dans les terrains compacts et calcaires 
jusqu'à 50 Ÿ, se montre vaillant, comme le Mourvèdre >< Rupestris 1.202, qui est 
moins répandu que lui, moins productif et plus tardif à la maturité comme aussi 
le Gamay-Couderc, d’ailleurs très rare. 

Le Phénomène du Lot s'utilise de moins en moins, comme les Riparias qu'on 
remarque apporter aux raisins des cépages qu'on lui donne à nourrir une facullé 
plus grande à prendre la pourriture grise. 

Le Rupestris-Martin perd de sa grande vigueur du début et on ne l'utilise plus. 
Le Jacquez s'effondre. Le Berlandieri et hybrides de Berlandieri par Riparias ou 
Rupestris sont presque ignorés. 

Nos vieux cépages d'Anjou: Pineau blanc de la Loire (Chenin); Mercadet; 
Gros Plant (Folle blanche); Cabernets-Franc et Sauvignon, ce dernier assez rare: 
Gamays, toute là colonie, surtout le Gamay-Magny, dans les cépages à jus blancs 
et le Gamay de Baugé dans les teinturiers; le Groslot, le Rouge Pineau, con- 
servent chacun leur place, et occupent toujours le fond des principales planta- 


» 
il 


372 REVUE COMMERCIALE “A 


tions. Ils donnent satisfaction sur les porte-greffes qui ont conquis droit de cité 
dans nos terrains, notamment sur le 3.300. Le Pineau blanc Chardonnay est 
de plus en plus abandonné, le climat d'Anjou ne lui convient pas. Les Cots se 
cultivent, mais sortent peu du Saumurois. On rencontre quelques Noiriens, le 
Merlot, le Malbeck, le Portugais bleu, le blanc Emery, mais à l’état d'exception. 

La SR ER marche aujourd D à pas très lents. 

Le vignoble, qui comportait plus de 50.000 hectares avant le Phylloxéra, en 
atteint difficilement 30.000 aujourd'hui, et les plantations nouvelles, depuis 2 
ou 3 ans, n’ont pas atteint 2 à 2.500 hectares. 

Les fûts neufs de pays, façon Bordeaux, 220 litres, valent de 14 à 16 francs en 
moyenne l'un. | 

Beaucoup de propriétaires utilisent des fûts bordelais d’un ou deux vins, en 
provenance de Paris. Les prix de ces derniers varient de 9 à 11 francs, quai 
gare d'arrivée. 

Quelques propriétaires commencent à utiliser les gros füts con demi-muids, 
de 500 à 700 litres, dont les prix varient, suivant état Roi de 25 à 38 He 
l’un. 

Le pays est en progrès au point de vue de l’organisation des installations 
vinaires. On peut dire que presque tous les anciens pressoirs en bois en long 
füt ou à casse-cou ont disparu. La colonie des pressoirs nouveaux de toutes 
formes et de tous systèmes envahit la contrée, à la presque exclusion des pres- 
soirs continus, qui n’ont pas donné satisfaction, en raison des mouillages qu'ils 
entraînent dans les moûts et des difficultés de clarification qui suivent. 

Reste-t-1il 30.000 hectolitres de vins disponibles à la propriété en Anjou? 

C'est douteux. 

Les prix pratiqués ont été : 

Pour les blancs : Vins de choix de 150 à 300 francs, avec quelques ventes ex- 
ceptionnelles au-dessus ; 

Grands ordinaires, 80 à 130 francs; courants, 45 à 80 francs: 

Pour les rouges : Vins de choix de 130 à 300 francs ; 

Grands ordinaires, 70 à 130 francs; courants, 40 à 70 francs. 

Pour les gris : 25 à 60 francs. — G. DEPERRIÉRE. | 


SEINE-ET-MARNE. — 10 septembre. — Mon impression générale est que la récolte 
de cette année accusera une diminution d’un tiers, sinon davantage, sur celle de 
l’an dernier. L’Oïdium et le Mildiou sont les seuls coupables dans celte diminu- 
tion ; car ils ont sévi sur notre vignoble avec une rapidité tellement foudreyante 
qu'ils ont surpris le vigneron non encore pourvu desulfateet de soufre ; celui-ci, 
ayant la fâcheuse habitude de ne traiter que lorsque les pampres sont relevés, 
. c’est-à-dire attachés à l’échalas ou au fil de fer. Vieille coutume qui jusqu'alors 
lui avait réussi, nos vignes ayant toujours au début une végétation plutôt lente, 
alors que, cette année, elles se sont embailées, si je puis m’exprimer ainsi, et, 
n’ont pu être relevées en temps ;voulu. 

Le vignoble de Seine-et-Marne comporte 3.000 hectares, dont 2 à 300 seule- 
ment sont reconstilués; de ces derniers, nous en possédons dix d'un seul te- 
nant, et les autres sont disséminés par lopins de quelques ares sur tout le terri- 
toire du département. Nous avons donc dû faire,avec nos propresressources, les 
observations que vous nous avez demandées sur la façon dont se sont comportés 
les divers cépages anciens et nouveaux, greffés ou non. Nous vous dirons tout 
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d’abord que nous n’avons remarqué aucune différence quant à l'aspect des di- 
vers cépages, qu'ils soient greffés ou non. Quant au rendement, nous l’estimons à 
un tiers supérieur sur ceux greffés. 

Les Malvoisie rose et les diverses Madeleines blanches ont été particulière- 
ment sensibles au Mildiou, mais ont pu néanmoins être défendues et conserver 
presque la totalité de leur feuillage. Les Portugais bleu et les divers Fendants 
ont eu à lutter contre l’'Oïdium et nous n’avons pu en débarrasser les Portugais 
qu’en les traîtant grappe par grappe au permanganate de potasse (2°/,,). Quelques 
taches de Mildiou apparaissent de-ci de-là sur Pinot noir Saint-Laurent; mais 
tous les autres cépages sont luxuriants et chargés de grappes indemnes de toute 
souillure. Les Gamay hâtif des Vosges, les diverses Madeleines blanches etnoires, 
Précoce de Malingre,Le Gérondeau(semis de Pinot noir Saint-Laurent) ont été ven- 
dangés le 5 septembre et le vin vendu au pressoir, moût compris, 50 fr. l’hecto- 
litre non logé. 

Les vins de 1904 se sont couramment enlevés aux prix de 50 à 70 francs pour 
les rouges et de 70 à 80 francs pour les blancs, la pièce de 228 litres non logée. 
Il peut rester quelques 10.000 hectolitres dans les caves, qui en partiront 
quand le vigneron tiendra sa récolte future ; pas avant. Ne vaut-il pas mieux 
tenir que de courir? 

Vignoble spécial de T'homery. — Là ni Mildiou ni Oïdium, et pour cause : notre 
vignoble horticole en serait déshonoré. Mais quel aspect lamentable présentent 
près de la moitié de nos murs (côté du hameau de By principalement)! Les 
feuilles déchiquetées, les sarments excoriés, les grappes à l'aspect squelettique : 
voilà l'ouvrage de l'ouragan du 25 août, qui, en détruisant dans Thomery la 
presque totalité des raisins de second choix et le tiers de ceux dits « extra », à 
réduit à néant tout espoir de récolte dans les vignobles situés à l’est et au sud-est 
de ce village, et dont les vignes tendent lamentablement vers le ciel leurs sar- 
ments dépourvus de tout embryon de feuilles. 

Les pépinières de plantsgreffés qui garnissent les terrains avoisinant la Seine 
ont été heureusement épargnés ; il en est de même de tous les espaliers est et 
sud-est. 


25 septembre. — Dans ma note précédente, j'annoncais la vendange des cépages de 
toute première précocité, et je ne parlais nullement de celle des centres plus tardifs, ne 
prévoyant pas que celle-c1 dût être si prochaine, Malheureusement, la pourriture grise 
attaque si violemment la plupart de nos cépages rouges, que nous avons dû, au grand 
détriment de la richesse en alcool,les vendanger imparfaitement mürs et nous contenter 
de vins de 7°, inférieurs en cela de 2° au moins sur ceux que nous obtenons habituelle- 
ment. Toutefois nos Gamay, Argenteuil et Pinot noir Comte Odart, Plant Durif, et surtout 
Lasca, ont résisté à cette pourriture et sont encore sur souches; quoique leur mise en 
cuve n'en soit pas moins imminente, Ceux-ci accusent au mustimètre 8° à 80,5. 

Les cépages blancs Meslier Saint-François, Meslier hâtif, Riesling, Pinot blanc vrai 
et Pinot blanc Chardonnay sont jusqu'ici presque indemnes; l'essai de leur moût que 
nous en avons fait nous permet d'espérer des vins de 9° au moins. Ce qui, pour cette 
année pluvieuse, sera le nec plus ultra. 

Les raisins de notre vignoble spécial de Thomery sont toujours sur treilles et pen- 
dent encore bien verts le long des espaliers. Dureront-ils ? Le renard pissera-t-il des- 
sus QE ? Hélas! nous en doutons, car plus de soleil, un jour blafard et polaire, voilà ce 


(1) Lorsque les Chasselas de Thomery sont à point, c’est-à-dire dorés sans être à fond rouge, 
on dit que le renard & pissé dessus : vieux terme de métier, dont les plus pudiques n’ont pas à 
s’effaroucher... — R.S. 
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que nous à réservé septembre,et si les gelées sont précoces, il faudra rentrer en hâte des 
raisins qui ne se conserveront que surveillés étroitement. Quant à ceux de qualité ordi-. 
naire dits d’ « Intérieur », même ceux ciselés, ils iront à la cuve ; sauf de rares excep- 
tions, peu affronteront le che: 

En somme, mauvaise année, rappelant 1896, qui fut ici marqué d’un trait noir, — 
RENÉ SALOMON. | 


AUBE (Les Riceys). — Malgré une petite gelée en mai dernier, phénomène 
pour ainsi direnormal dans la région où ces accidents sont à craindre jusqu'aux 
premiers jours de juin, l’année 1905 s’annonçait fort bien : la floraison, favorisée 
par la chaleur, s’est accomplie dans de bonnes conditions : les maladies erypto- 
gamiques avaient élé presque complètement enrayées par suite d’une sécheresse 
assez longue : tout laissait espérer une récolte moyenne en quantité et de bonne 
qualité. Malheureusement un temps des plus mauvais est venu réduire ces belles 
espérances : quelques orages survenues dans le courant d'août ont rendu l’atmo- 
sphère chaude et très humide, maintenant dans les vallons des vapeurs et des 
brouillards qui les transformaient en de véritables étuves : aussi le résultat ne 
s'est-il point fait attendre : on a pu, en effet, enregistrer une poussée extrème- 
ment vive de Mildiou accrue par ce fait que la presque totalité des vignes n’ont été 
sulfatées pour la première fois que fin juillet ou commencement d’août : la plu- 
part des vignerons s'imaginant, malgré les avertissements et les exemples 
constants, réaliser un réel bénéfice en ne faisant qu’un traitement et le plus tard 
possible : toutefois il convient de remarquer que le territoire des Riceys étant 
formé de terrains secs est beaucoup moins éprouvé que ses voisins de la vallée de 
la Seine ou de la vallée de l’Ource, où certaines vignes sont depuis quelque temps 
déjà totalement dépouillées de leurs feuilles et dans lesquelles la récolte est, à 
l'heure actuelle, réduile à néant. 

Quant à l’Oïdium, personne n’y parait songer ; seuls quelques propriétaires 
répandent du soufre : il est vrai de dire toutefois que cette maladie fait peu de, 
dégâts, étant donné que les principaux cépages du pays, le Pinot et le Gamay, y 
sont SERRE peu sensibles. 

Indépendamment de ces cryptogames,le Black Rot a fait cette année aux Riceys 
et dans les environs une apparition inquiétante : l’an dernier, il n'avait été 
signalé d’une facon sérieuse que sur quelques points rares, notamment dans la 
vallée de la Seine à Mussy ; cette année, nous l’avons rencontré disséminé un 
peu partout dans le vignoble, ce qui est un avertissement très sérieux pour l'an 
prochain. Toutes ces attaques ont lésé bon nombre de raisins, et, par suite d’un 
temps pluvieux persistant, la pourriture s’y développe assez abondamment : la 
maturité n'avance guère, ce qui fait craindre de forts déboires à la vendange que 
l’on ne pourra commencer que dans les premiers jours d'octobre. 

Il reste encore dans le pays quelque peu de vin de l’an dernier, en rouge seule- 
ment, les blancs s'étant enlevés assez rapidement à 27 ou 98 francs l'hecto : les 
rouges se vendent difficilement à 24 ou 22 francs. L'estimation du stock est assez 
difficile, attendu qu'il se trouve disséminé chez les petits propriétaires; néan- 
moins on peut compter de 2 à 3.000 hectos de 1904 : ces vins n'ont d’ailleurs 
rien à craindre dans les caves, leur constitution leur permet d'attendre 
l'acheteur. 

Dans les vallées de la Seine et de l’Ource, la quantité est plus considérable : 
existe encore des 1903 qui ne trouvent preneur que très difficilement à 15 ou 
16 francs, vu leur basse qualité. En résumé, ce que l’on peut espérer à l'heure 
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actuelle, c'est une arrière-saison sèche permettant de vendanger dans de 
bonnes conditions. De toutes façons, la qualité ne sera que moyenne; quant à la 
quantité, il se pourrait qu'elle fût diminuée dans une proportion notable, si le 
mauvais temps persiste. — M. CERCELET. | 


AIN. — Tristes débuts de vendanges. C'était l’année passée, au dernier mo- 
ment, sous l'influence de légères ondées, par un temps des plus favorables, que 
se formait le grain, dont le développement avait été contrarié par la sécheresse, 
pour donner, à la surprise et à la satisfaction générale, quantité et qualité. Jusqu'au 
commencement d'août, la vigne se présentait au contraire, cette année, sous les plus 
séduisants aspects. Comme à peu près partout, on avait bien parlé, au printemps 
et même au début de l'été, d'attaques de Black Rot, de Mildiou et d'Oïdium ; tout 
s'était borné à quelques accidents locaux et spéciaux, sans conséquence sérieuse. 
Aussi comptait-on faire plus encore, et, au moins aussi bien que précédemment, 
quand la marche de la température est venue dérouter ces prévisions. La matu- 
rité n’a pas fait, le mois passé, les progrès ordinaires. Ce retard aurait pu être 
réparé si septembre avait été beau. Mais la pluie est survenue, persistante, qui 
a fortement modifié dans le sens le plus défavorable une situation pleine de 
promesses. La pourriture s’est montrée, assez bénigne d'abord, pour faire des 
progrès continus, de plus en plus inquiétants. 

Les cépages blancs ont été les premiers atteints. Ce sont les Mouillants, une 
espèce spéciale à la contrée, mal étudiée jusqu'ici, qui ont été les premiers 
touchés. On a pris tout d’abord assez volontiers son parti de cette attaque parce 
qu’on savait combien leurs raisins ont toujours été exposés à cette affection, et 
que, d’ailleurs, ils n’occupent, depuis la reconstitution, qu'une place assez 
restreinte dans les vignobles du Revermont. Quand, peu après, les Mornants 
(variété de Chasselas) ont été attaqués, de sérieuses appréhensions se sont 
. manifestées. Elles n'étaient que trop justifiées; les Gros Plants ou Gueuches 
devaient subir à leur tour les atteintes du mal qui s’étendait successivement, 
avec moins d'intensité toutefois, aux Gamays et aux Montmélians (Corbeau). Il n’y 
a guère que les Mondeuses qui ont résisté, les Saulnoirs aussi (petits Béilous du 
Jura) qui se sont particulièrement bien tenus. 

Devant les progrès du mal, on a pressé les vendanges. Dès le 12 ou le 15, on 
commençait la cueillette dans la vallée de la Saône, dans Ia crainte de trop 
grosses pertes. Cette hâte provoquait des observations de la Chambre syndicale 
des négociants en vins de Mâcon, qui croyait devoir tenir en garde les récoltants 
contre trop de précipitation. Mieux valait, à son avis, attendre la maturité com- 
plète : devrait-on renoncer à la quantité et se contenter de cuvaisons de vingt- 
quatre heures ? Sans contester la valeur de cet avis, sur lequel il y aurait peut-être 
des observations à faire, les propriétaires répondaient que des achats de bons 
vins à prix rémunérateurs vaudraient mieux que des conseils, et que les mar- 
chands de vin n'avaient qu'à s’en prendre à eux si la culture négligeait la finesse 
pour la masse. On a ainsi continué la récolte sur les points où on l'avait com- 
_mencé;ons’yest mis ensuite, depuis Le 25 ou le 26, dans le Revermont. Le Bugey, 
toujours moins avancé, suivra dans les premiers jours d'octobre. 

Au fond, si la pourriture a fait des ravages, le mal n’est pas comparable cepen- 
dant à celui qu’elle avait causé en 1900, campagne de fâcheuse mémoire il est 
vrai.-La récolte sera satisfaisante comme quantité; sa qualité, pour arriver 
parfois au bon, semble devoir rester, d’une manière générale, au convenable 
seulement, avec des variations assez grandes toutefois, suivant l’état des raisins 
et les conditions de la cueillette. Incontestablement, on usera du sucrage qui 
apparait, sur beaucoup de points, comme nécessaire : mais on n’en abusera pas. 
Le tableau est assez sombre, surtout après les espérances passées, pour qu'il n°v 
ait pas à le charger. Si près qu'on soit du but, il est trop tôt encore pour se 
prononcer. On n’en est qu'aux prévisions, ce n’est qu'après les décuvaisons 
qu'on sera bien fixé. Ce qu’on sait, pour le moment, c'est qu’il reste pas mal de 
vin encore en cave el que les prix ont peine à se tenir. — F, CoNvERT. 
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BI-ŒNO- NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORATION. 
PHOSPHATE D'AMMONIAQUE NEIGE Garanti pur. 


RENSEIGNEMENTS GRATUITS 


LAMOTHE & ABIET 
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INSTRUMENTS VITICOLES ET VINICOLES 


Construction spéciale de Pulvérisateurs à pression, 
Système J. THOMAS, à grand travail, à traction, 
à bât et à dos d homme. 


EF. THOMAS 
ConsTRucTEUR Brev. $S. G. D. G. 
NIMES et VERGÈZE 
Solidilé, Bon fonctionnement, Proprete, Economie. 
Reconnu le plus pratique. 
MOTEURS-POMPE 


Pour soutirages et toutes applications agricoles. 
TOUS ARTICLES DE CAVES 


Envoi franco du catalogue sur demande. 
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Création 1904 COncasser, aplatir et moudre tous 
les grains 


DISTRIBUTEURS D’ENGRAIS 
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LE BOISRENOULT N° 3 pour Vignes sur fils de fer. 


Exiger la marque «LE BOISRENOULT » sur FRA 
instrument et sur les pièces de rechange pour éviter les 
contrefaçons. 
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FERDINANO BOUISSET 


Membre de la Société des Agriculteurs de France, 
Propriétaire à MON TAGNAC (Hérault) 


_ Seul détenteur direct des Hybrides de 


MM. MILLARDET ET DE CRASSET 
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‘POUR LES ABONNÉS 
DE LA ‘REVUE DE VITICULTURE ” 


L'ADMINISTRATION de la REVUE DE VITICULTURE rappelle que les divers 
Services gratuits de Renseignements qu'elle a inaugurés et organisés pour 
ses Abonnés comprennent tous les renseignements techniques relatifs à ll Examen 
bactériologique des vins et leur traitement, l'Analyse du calcaire des 
terres et le choix des porte-greffes, la Détermination des cépages et des 
maladies de la vigne,.et la culture de la vigne, la vimification, l’agriculture, etc 

Elle rappelle, en outre, ces observations essentielles : 

41° Ecrire chaque question sur une feuille séparée ; 2° Donner en même 
temps toutes les explications, de quelque nature qu'elles soient, qui 
peuvent aider à donner une réponse précise; 3° En ce qui concerne l’envoi 
des échantillons, indiquer sur chaque colis le nom et l’adresse de l’expéditeur ; 4° Les 
échantillons de liquides doivent être emballés avec beaucoup de soin.— Les réponses 
étant toujours transmises par lettres, chaque demande de renseignements doit être accom- 
pagnée d'une bande d'adresse imprimée et d'un timbre-poste. — F, 
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Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in- 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
foudre à l’autre ou dans les Füûts transports. Augmentation 
ou diminution de la surface filtrante. Grandes facilités de 
montage et de nettoyage. 
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A. ROY Constructeur, BORDEAUX, 219, boulevard de Bègles 
Succursale à SAINT-CIERS-SUR-GIRONDE (Gironde) 
NOUVELLE machine à grefferla vigne POLYGREFFE 
BREVETÉE S$.G. D. G. 
Installations mécaniques de cuviers ou celliers 


PRESSOIRS FOULOIRS 


Pompes à Vin et à Vendange & Fouloirs - Egrappoirs 
Tombereaux p' Vendange à bras et au moteur 


> Moteurs à pétrole et à vapeur 
Matériels de battages de grains 
Fonctionnement garanti — Prix réduits 


CATALOGUES ET RENSEIGNEMENTS FRANCO SUR DEMANDE 


J. GARNIER & C. 


250 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D'HONNEUR 


BROYEURS DE SARMENTS 


Pour lés faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 
4° Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 


4er Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 
PRESSOIR Pr 
FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 


4er Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


REDON 


(ILLE-ET-VILAINE) 


ENVOI FRANC® DU CAF2LOQGUE, INSTRUCTIONS, RÉFÉRENCES 


BOUILLIE SUCRÉE MICHEL PERRET 


Recommandée et classée hors pair par les expériences d'Aimé Girard 


Sa grande supériorité lui vient de son adhérence, de sa richesse en cuivre soluble, de la 
facilité et de l’économie de son emploi. Demander br ochure explicative à la SOCIÉTÉ DE 
LA BOUILLIE MICHEL PERRET, à TULLINS (Isère). 


PÉPINRES DE LA LOTE-'0R | | LA CARBONIQUE LYONNAISE 


CRÉÉES EN CR] 
PLANTS GREFFÉS- here ee DE TOUTES Grande-Rue de Monplaisir, 30 
VARIÉTES. GREFFONS SÉLECTIONNÉS. LYON (Rhône) 


AUTHENTICITÉ GARANTIE 


rs enes PT Fabrication des vins mousseux 
3306, 3309, Rupestris du Lot, Mourvèdre 
Rupestris 1202, Aramon *< Rupestris Gan- SOUTIRAGE ET FILTRAGE DES VINS 


zin n° 1, etc. 
Pod Eure directs anciens ses nouveaux 
des meilleures variétés. 


Demand. le pr ix-courtà M. BOUHEY- 
ALLEX à Villers-la-Faye, par Corgoloin 
(Ci Ses -d’'Or). 


UJ.-B. ROUSSET 
& Successeur de H. MICOLON ot Cie € 
à SAINT-VICTOR-SUR-LOIRE (Loire) 


Dépôt : Exposition permanente, à Rirminy (Loiro) 


| ÉCHALASSEMENT & VIGNES 
et BARRIERES pour CLOTURE 
en acier fondu — BrevetésS.G. D. . 


. CORDON EN MI-ROND CREUX 26 M/m 


4 


VINS MOUSSEUX 


SOFITINOQ ANOÛ SAN9IBS[ASA[NA 
9 Jandi1 aNndINOGUVO 3ai9v 


à FABRICATION ne et UNIQUE 
RTE Solidité, Durée et Bon Marcué, 
oMa 46 Récompres : PASS 

Ah Arg. Paris89= au 
Dipl.d'honn, 3KK#1 
Tours 1892. E \ 


| J.-B. ROUSSET 


CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 


Articles de caves et de jardins 


rain ® Portillons, Chscis de Couche. onmelléS 
Garde- Arbres. Séeateurs, Fil d’Acior, Ronces,ete. ete. 


PRESSOIRS  — COQ 
Ingénienr-Constructenr, à AIX-EN- PROVENCE 


ni e 


QLUMANL 


Er 
Pompe a courant 


Fouloirs à un et deux Egrappoirs . continu spéciale p. - Pressoirs  claies mobiles 
marchant à bras et au moteur éleverlavendange marchant à bras et au moteur 
foulée etégrappée. 
7 Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 
#4 toirs, Pressoirs à vin à levier ‘‘ l'Express ? SE Er les cales en bois, Pompes à décu- 
É ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DÉ CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
3 
EL 


HUILERIE D OLIVES. — Références. — Envoi franco des cataluques sur demane. 


x 


BESNARD, MARIS & ANTOINE 


60, BOUL. BEAUMARCHAIS, PARIS 
(ci-devant, 28, rue Geoffroy - Lasnier) 


SPÉCIALITÉS ACRICOLES 
Eclairage économique à l'Acétylène 
* ECLAIRAGE : AUTOMOBILES, VOITURES, ETC. 


Envoi franco des Catalogues spéciaux 


Aer b a % 

TT | Ua 

% MACHINES VINIGOLES : mr À 
GAILLOT is Mn PR re La POMPES & MOTEU RS 


EXPOSITION PARIS 1900. MÉDAILLE D'OR À COURANT CONTINU 


INGÉNIEUR - CONSTRUCTEUR 
à AGDE (Hérault) 
Conc. Moteurs, Carcass.1905. 
1er prix Moteurs-Pomp .pétr. 
A0 em ne Moteurs-Pomp.élec. 


PAR TREUILS A MANÈGE 


Maison recommandée 


Pressoirs à maie et Charpente en fer. KE 
Nouvelles Pompes à Vin. Re 
Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs 
Grues, Treuils, Fouloirs. etc. 


Envoi franco du prix courant. 


QU U YO © CONSTRUCTEUR 
ñ à Carcassonse (AUDE) 


LES TREUILS GUYOT ont obtenu tous les 1°** prix dans tous les Concours de France. 


MATÉRIEL DE GREeFFAGE BREVETÉ S.G:0 G:. 
A. RENAUD à ‘ru Constantine, 14° 
SÉCATEUR - PULLIAT rnx: 7 Francs 


FORCE, LÉGÉRETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 


Greffoir manche buis................. 4 50 | Greffoir sécateur pour opérer la greffe en 
— — bois desîlesqualitéextra 2 » fonte BYIdéB LS PEL ee EN 48 » 
plan instru 3 » | Inciseur de Follenay à grand travail... 8 : 

Machine à SE en fente angl.s.tabla 0 » | Pincs-Sôve Renaud .................. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : GRANO PR:X 


ne E a ’, IE Constructeurs-Mécaniciens 
| à VIERZON (Cher) 


PAGES À VAPEUR, rs DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 
MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 
Concours de Paris 4901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 


MOTEURS À PÉTROLE LOGONOULES 7 


horizontaux ou verticaux, IL 

Coxcours INTERNATIONAL ) 
px Maux 1897 

spécial pour Moteurs à pétrole 

LA PLUS HAUTE RÉCOMFEUSE : 

2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES  CENTRIFUCES 
ET À PISTON 
SCIERIES PORTATIVES 
%  CIRGULAIRES OÙ À RUBAN 


M m » < 


Gin 


nil 


L=# CRHASELe ikiluatré est RNCS franco sur demarde 


| eZ DROLE TRCRTE LRTRCRTR CRTC LE DETRCELECE CETETELER 


Lu CHIMIQUES DE SAINT-COBAIN à 


S 
& 
Formules spécialement dosées pour la Vigne 


S'adresser à la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES (DE ST-GOBAIN 


1, Place des Saussaies. — PARIS (VIII° Arrona.) & 
DOTRTRLECRCRCRTETÉLRURLETETR TELL LELELRTCLRLELR Le 


ke . Constructeurs 
PELOUS Fiss. .i:::: 
ei TOULOUSE 


PELOUS Ainé, Successeur 


CSC 


er 


<@ kB 
Treulis à manège Instruments agricoles 
War et viticoles 


“Trauils à vapeur 
Treuils ‘combinés ” | 
vapeur et manège 


Charrues vigneronnes 


Charrues défonceuses 


—— 


Polysocs 
el 


Treuils “électriques 


Concours officiel 
d'Agen 1896 
TreuilsetCharrue:| = 

1er prix É 
Médaille d'Or 


Charrues à vapeur 


Envoi franco 


du 
Catalogue 


ERANNOIRS HDRAULIQUE 


FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS À BRAS 
LAz ui POMPES ‘‘OSCILLANTES” 
OT ME TUYAUX 

| À | EN CAOUTCHOUC, 


(2e 


a HS Pulvérisateurs automatiques 
a —_ —— _— | “SYPHONIA ’ 


CATALOGUE FRANCO 


|P MAYFARTH & C°,""0 


$ 


Ancienne Maison BOMPFARD & GRÉGOIRE 


A. BOMPARD, 68, rue Séguier, NIMES 
ENTREPRISES > MACHINES 


DE FA 
BATTAGES Faro 
#r DE et Viticoles 


LABOURAGES 


me 


MOULINS À VENT 


Wagonnet agricole, pour le transport des fumuers et de toute autre matiére,allant dans les vignes ou en sortant. 


z Demander le 
Æ Catalogue général 


EAP MERS. US PNR Ce 
* ARE VU 
15 Médailles d'or et Diplômes d'honneur à 4 À 


t À 


15e année de pratique A È 
LEVURES SÉLECTIONNÉES 1°", Vin, Ciüre, Hrdromel conte 


Sélecto-ferment de raisin médicival touiours frais { 
Sous une forme nouvelle el pratique 


JAMES BURMANN, Directeur 


Institut Sélecto-bactériologique. MORTEAU (Doubs) 
Contrôle scientifique sérieux. Usine à vapeur 
Prix inférieurs qu'auparavant. Brochure gratuite. 


| VOLUMES 
de la REVUE 


RSS LE 


À NOS ABONNÉS 


A la suite des nombreuses 
demandes qui nous parviennent 
nous avons pris nos disposi- 
tions pour réunir un certain 
nombre des volumes de JÎa 
REVUE. 

Les collections complètes 
sont épuisées; mais nous pou- 
uons céder, à nos Abonnés 
PRÉ-SAINT-GERVAIS seulement, /es uolumes dis- 
TULLE (Corrèze),  ‘ ponibles au prix unique de 


| S francs par tome (semestre 
BUREAUX : 38, ave de la Grande-Armée broché). 

———2 PARIS ©e— 
me em mt 


! 


ARABE 


AUTOMOBILES 


USINES 


Exposition Universeile 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent 


BROUHOT * 5 & C'E, INGÉNEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 
Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 
MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
A SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 
es pétrins mécaniques, les pampes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
: , fabriques d'eaux gazeuses, etc. 
Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
Objet d'art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 1 Médaille de Vermeil 


MACHINES A VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
à Pompes avec moteur à pé- 


trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot légér). 


Pour actionner | 


- 
(TT 
SW. 


Installations complètes pour 
elévation d'eau, lumière 
électrique, etc., dans les 
châteaux et usines. 


) ; CPL LDI 
GS A ne sur demande 
du Catalogue illustré 


THUILERIE ET. SAVONNERIE 


DE LURIAN 
Société Anonyme — Capital: DEUX MILLIONS de Francs 
RES BUREAUX : 
be: | MARSEILLE — 86, Rue Grignan — MARSEILLE 


? À TOURTEAUX COLZA SULFURÉS GARANTIS SECS 


Fan 5 1/2 à 6 0/0 d’azote. 
DOSAGE GARANTI | à 2 à 3 0/0 d'acide phosphorique. 


à 2 0/0 de potasse. 
ES A SALON \ 


U 
Nos Tourteaux, garantis absolument purs, sont très riches en éléments fertilisants. 
Leur parfaite siccité permet de les conserver indéfiniment en magasin, sans aucune altération dans la 
qualité, ni perte sur le poids, 


à LSOGIÈTE FRANGAISE DE MATÉRIEL AGRICOLE ET INDUSTRIEL “reset 


Anciens ateliers C. GÉRARD #, fondés en 1847 et DEL Ferd., fondés en 1860, à Vierzon (Cher) 
4 18 Grands Prix — (6 Diplômes d'Honneur — 307 Méd. d'Or — 159 Méd.d’Argent 


Diplômes d'Honneur aux Expositions d'Orléans 1894, Angers 1895, Moulins 1896 et 
Bourges 1897. — Grands Prix aux Expositions de Bruxelles 1897, Alençon, Ro- 
chefort 1898 et Reims 1903. — Hors concours, Membre du Jury aux Expositions 
du Mans, Poitiers 1899, Lille 1902 et Limoges 1903. 

Exposition universelle de Paris (900 — GRAND PRIX. 


Spécialité de MACHINES à VAPEUR fixes, demifixes Ventes à longs termes 
et locomobiles, et de MACHINES à BATTRE p' grande, 
moyenne et petite culture. Crédit À PAgriculture 


NOUVELLE BATTEUSE à trèfle et à petites graines, 
poemes faisant en même temps l’ébourrage, 
e battage et le nettoyage des graines. 


ÉLÉVATEURS DE PAILLE — CASSE-PIERRES — SCIERIES 
MOULINS — MANÈGES, etc. 


MOTEURS A PÉTROLE ET A ALCOOL simples, solides 
et économiques 


POMPES CENTRIFUGES et POMPES A CHAPELET à grand Fournisseur des 
débit (brevetées S.G.D.G.) pour toutes profondeurs. Domaines de l'Etat. 


Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. 


CLERMONT ET" QUIGNARD 


È MAISON FONDÉE EN 1825 


USINE : BUREAUX : 
à Saint-Denis Een? 180, rue de Turenne, bre 


GÉLATINE  LAINÉ 


Pour . Clarification des Vins et Spiritueux, Cidres, re etc. 


TABLETTES | POUDRE SOLUTION 


(Tablettes marquées LAIN É (Poudre LAINE) (Gélatine LAINÉ liquide) 
Solubles à chaud seulement Soluble dans l'eau froide Soluble dans l’eau froide 
PRIX } © FR. LE KILOG. PRIX | ® FR. LE KILOG. PRIX @ FR. LE LITRE 
. En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. En Flacons de 1 litre 
r: Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) 4 (20 doses pour 50 hectolitres) 
$ REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
| ; étiquette portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
Rem. et esc. suivant quantités sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 


RERUER MÉDAILLE 


BORDEAUX ExIENNE VALÉES BORDEAUX 


1895 45, rue Lachassaigne, Bordeaux 1895 


ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS 


Chantiers d'injection de traverses à la CRÉOSOTE et au SULFATE de CUIVRE 
; A BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. 
ï CLERMONT-FERRAND. — LA FERTÉ. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES, INJECTÉS A LA CRÉOSOTE ET AU SULFATE DE CUIVRE 
A BORDEAUX ET FACTURE (Gironde) 


Rp: LE NTEME 
! . Fi 2 
af LE LP: NE 
AVE 
ge: à 


DOTOPOPOSOTOMOLOMOESOLLOLLS a | 
USINE DE SAINT- CHRISTOLY-MEDOC 


TH. SKAWINSKI 


AD 


Q 
Fee Cours du Chapeau-Rouge. 38. — aan 
SOU je L'ÉTOILE 
ENGRAIS CHIMIQUES | Poudre Médocaine 
= o 
SULFATE DE CUIVRE | CE Bouille Roma 
Produits chimiques | nain ian ss 
agricoles <:1 À Se 
Lac _Ÿ SOUFRES composés 
& TALC CUPRIQUE 
SOUFRE RER 
ET POUDRE CARBONARIUS 
es la peinture 
“fra eV Mgr rca 
< Clôtures de la Gironde . = Z. UZAC - Pulrérisatauce. Souffiets pour la vigne 
J’enpédie directement axz eonsommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ox Blancs) 
WIOTOTCTOSRCOMOTO TOOL TETE TOTETOTETLTÈLCLOLOLEÈLRE 


CLOTURES de PROPRIÉTÉS sur piquet acier doux “LE GAILLARD ” >" 


CLOTURES EN RONCES, EN GRILLAGES, EN RONCES ET GRILLAGES, ENYTREILLAGES EN BOIS 


Clôture PE 0 4 à AE à Li 1 LU NE ne Clôture 

en Ronce EPS ESS en Grillage 
Hauteur 120 
hors du sol 
Piquets à 4 m. 


Hauteur 120 
hors du sol 
Piquets à 4 m. 


PRIX : AE »: g..Ë À LE La PRIX : 
Non posée. 095 L : | #6 w vf 3 œ Non posée. 1'40 
Posée..... 105 EE raz Posée..... 155 

Bonification importante “*" suivant quantité 


Le piquet « Le Gaillard », qe on met en terre de la même manière qu’un piquet en bois, est, de tous 
les piquets fer, le plus simple, le meilleur pour tous les usages : Clôtures ou vignes sur fil. 

A. GAIELARD, fabricant-industriel breveté S. G. D. G., à BEZIERS (France) 
Envoi du catalogue et devis sur demande. Tuteurs de Vigne et Vignes sur fil. 


+ 
à 


Etablissement de Viticulture 


J. TIBB AL k à Rabastens-s/ Tarn 


Offre : 10.000 beaux racinés, de Berlandieri Lafond n° 9, à 300 fr. le 
mille ; Berlandieri Rességuier n° 2, à 150 fe. le mille ; n° 4 et ChasselasX 
Berlanudieri (41 B), greffés-soudés sur ces variétés. 


Vastes cultures de pieds-mères et bois de greffages en Berlandieris L. n° 9, Rességuier 
Let 2,34 Ecole, 41 B, 301 A, 420 A, 157-11, 3309, 1202, 101-124, Riparia-Gloire. 


Authenticité et fraîcheur garanties 
PRIX MODÉRÉS. — ENVOI FRANCO DU TARIF 


Souscription pour 190%, aux greffes sur Berlandieris, ses hybrides, 4i B, 1202, elc., A 
greffons fournis ou non par les acheteurs. 


Prix exceptionnels donnés sur demande 


FLUATATION DES CUVES en CIMENT pour Les VENDANGES & LES VINS 


Le durcissement des cuves en ciment par la fluatation peut-être fait par le premier venu et 
représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La Fluatation donne aux revête- 
ments en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, ie vin ne se 
sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l'action spéciale des fluates qui prévient 
les fermentations parasitaires dans les pores des parois assure la conservation des vins pendant et 
après la fermentation. 

L. KESSLER %, Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) 


RE A 2 RE 2 EN RÉ RER A RE COS REP Ne ne Tu | 


+ Pie Ce | Dr LEE Le 1: Re r , HÉR 
RUN EE LE BATIR : Le 


DE TUÉ 


© PUBLICATIONS ÉDITÉES PAR LA COMPAGNIE D'ORLÉANS 


et mises en vente dans ses principales gares et bureaux-succursales 


Le Livret-Guide illustré (notices, tarifs, horaires), 0 fr. 30 (franco, 0 fr. 65). 


Albums de Photographies : Souvenir de mon voyage en Touraine, 1 fr. (franco, 1 fr. 15); 
Touraine, Bretagne, Auvergne, 0 fr. 20 (franco, 0 fr. 30). 


Brochures illustrées à 0 fr. 10 (franco, 0 fr. 20) : le Cantal, le Berry (au pays de George 
Sand), de la Loire aux Pyrénées, la Bretagne, l'Aude, la Touraine, les Gorges du Tarn, Poitou- 
Angoumois, Excursions en France, Rouergue et Albigeois. 


Itinéraires géographiques à 0 fr. !0 (franco 0 fr. 15) : de Paris à Tours, de Tours à 
Nantes, de Nantes à Landerneau et embranchements, d'Orléans à Limoges, de Limoges à Cler- 
mont-Ferrand avec embranchement de Laqueuille à La Bourboule et au Mont-Dore, de Saint- 
Denis-p.-Martel à Arvant (ligne du Cantal), de Tours à Angoulême, d'Angoulême à Bordeaux, de 
Tours à Vierzon, de Tours à Montlucon, de Limoges à Agen, de Limoges à Montauban, d'Eysu- 
rande à Aurillac. 


D Les affiches illustrées publiées par la Compagnie d'Orléans, sont également mises en vente, 
s'adresser à l'Administration Centrale, bureau de la Publicité, 1, place Valhubert, à Paris. 


ET FILS ” Constructeur, JONZ AC (Ch“-Inf) 


MAISON FONDÉE EN 1820 


| + | SPÉCIALITÉ  D'APPAREILS 
F FS | CHARENTAIS 
BREVETÉ S.G.D.G, 
pour la fabrication des 
eaux-de-vie et Cognacs. 


DISTILLERIE A FEU NU 
& ET À LA VAPEUR 
Appareils spéciaux pour 
la distillation de lies. 


| ECREMEUSES + BARATTES ’ 
| NS. FRÈRES *0.3 
À NP? CHERBOURG 
Le y MALAXEURS pop DREERURRRES 
ET coNcASSEURS, MANÈGES V À « CATALOGUES FRANCO 
… Ds 3 GRANDS PRIX ET PARIS 1900 


de. MANUFACTURES DE GLACES 

Lt de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
AE ; Aniche, Boussois 

| Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond!) 


.  QUVEÉS A VIN 


CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


& n GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
4 planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 
3 pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
à réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 

ù | Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 


::MSS 8, rue Boucry, à PARIS (18 arrondi) 
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BRANDE MASON D'EXPORTATION GR PLANTS VIGNES) 


RÉGION INDEMNE DE BLACK ROT € 


4 -—— 


BOUTURES al ÉRIC AINES Re à 6 millimètres pour le 


à 


1 ) 60 centimètres à 
PLANTS RACINÉS AMÉRICAINS D'UN AN Ssntimèrre 
« 1 1 , avec les principales va- 
PLANTS CREFFES-SOUDES D'UN AN riétes EE 
COLLECTION des PLUS BEAUX RAISINS de TABLE et dà LUXE 
DU MONDE ENTIER 
D PT D SP NO NO Te 
Officier du Mérite agricole, E 
Propriétaire-Viticulteur, au Château de la Plane, 
à CARPENTRAS (Vaucluse) 
Succursale à ARZEW (Algérie) 
———— DO — 

AVIS. — Les Viticalteurs désireux de se rendre compte de}visu de la sélection des 
cépages américains, pour leur achat de boutures, ou de plants français greffés pour leur 
reconstitution, sont invités à venir visiter les cultures de la maison FENOUIL, cou- 
rant Août-Septembre-Octobre, avant la chute des feuilles. Ils trouveront 
toujours aux gares de Carpentras ou d'Avignon, sur leur demande, une 
AUTOMOBILE de la maison qui les conduira à travers nos riantes campagnes 
où ils verront des centaines d'hectares de pieds-mères américains, et des 
millions de plants greffés-soudés ; à côté de cette production colossale de 
fournitures destinées à la reconstitution des vignobles du Monde entier, ils 
visiteront notre collection de raisins de table, et pourront goûter à des 
grappes succulentes pesant jusqu'à trois kilogrammes. Les vignobles à fruits 
de la maison, reconstitués sur plants américains (environ 410 hectares) et 
dont quelques-uns datent déjà de 25 ans, sont aussi d’utiles champs d’expé- 
rience à parcourir. Nos visiteurs pourront joindre l’utile à l’agréable s'ils 
songent à la beauté du département de Vaucluse, aux agréables excursions du 
Mont-Ventoux et de la Fontaine de Vaucluse, où l’on va, au retour d'une 


excursion viticole, arroser d'excellentes truites avec une antique bouteille de 
Châteauneuf-du-Pape. : 


PARIS. — JMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 11. 
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ÉPERNAY 


Etablie depuis. VE et dirigée sans Aie par les des- 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
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1.500 arpents. 
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Charrue déchausseuse Nouveau Modèle 
UN 
SATURNIN HENRY "2" 
«Cetexcellent ins- 
trument à carrelet, est, 
du moins dans son modèle, 
un instrument nouveau qui à 
du présent rapport. 
Aux essais dynamoraétriques, le dia- 
lier. à 
De construction solide, bon travail 
sillon. Bien équilibrée, sa conduite est 
très facile, sans plus de peine mi de fa- 
dant le labour de déchaussage n’est 
pas le labour proprement dit, c’est un 
mande un bou instrument. » 
(Extrait du ranport sur le concours 
- tenu à Perpignan en novembre 1903, 
==: par M. Bertran de Balanda rapporteur 
eue JL % At Nous ajouteronsseulementquenotre 
Concours de Perpignan 1908 : déchausseuse eût pour concurrentes les 


Constructeur à BÉZIERS Æ nn — 
sinon dans son principe, 
fait ses débuts au concours objet 

gramme fourni a été très bon et régu- 
de déchaussage, nettoie parfaitement le 
tigue qu'un araire ordinaire, et cepen- 
travail très délicat à accomplir qui de- 
d'instruments ar.toires pour vignes, 
général du jury.) 

1er PRIX, MEDAILLE D'OR meilleures déchausseuses américaines. 


Ménccoire 


Produit spécial pour préparer tous les Filtres à Manches 
PROCÉDÉ BREVETÉ S. G. D. G. 
LE SEUL N'EMPRUNTANT RIEN AU VIN ET LUI LAISSANT TOUTES SES QUALITÉS 


 LASMOLLES & R. DE LA FAYE 


NÉRAC (Lot-et-Garonne) 


MAISON DE VENTE : 5, Cours Saint-Louis, (Place Picard) BORDEAUX 


FABRIQUE SPÉCIALE DE PULVÉRISATEURS 


c PÉTRÉ FILS & 
PULNÉRISATEUR À DOS L'*INCOMPARABE 2 Se a 
 PULVÉRISATEUR SUR BROUETTE pour le traitement des arbres 
PULVERISATEUR À GRAND TRAVAIL ace cine céréales, pommes de terre 


Prospectus et Renseignements seront envoyés sur demande 


REVUE DE VITICULTURE. — N° 616, 5 Octobre 1905. 2 


4e à LA Leg DR RO lus et 
A L DONC EN) TI 
7, " « < # Le 4 : À 


En ; 


SRANDES MAROGE EL | 


À 


LEA RE #) 
= Restaurant recommandé : 
Ÿ Ÿ Y Ÿ É NRA 


AU PETIT RICHE 


PARIS - 25, rue Le Peletier - PARIS 
(PRÈS LES GRANDS BOULEVARLS) 


— 2 0>——<0 ©— 


CH. BÉNARD 


Membre du Jury, Concours Gén. Agr. Paris (Vins) 
TÉLÉPHONE 218-8S8 
 — 


IS 

ns | 

É #3 | 
AA 


18 2e 2826 Eole ofe ok slooje ae ofe ske je cho afe tete ae ok afecls ge sfscle cle 


Se RSR 


TS © %O A 

SF, 5 09 Se 

ESS Te S ÊÊË 

AS Se) 1 UE 
Do SL © SK é 
SITES SES FA 
AT RC LS SNA RS A X 2 
SÉSESS es ju + 
8 STE OS S : 


LAMELLES DE PLOMB POUR GREFFES, PLOMB BATTU 
ALBERT LACLAVERIE 


PEPINIERE CHABLA SIENNE DE THONON-LES-BAINS 
(Haute-Savoie) 
Gr Aüsone, 6. — EORDEAOX® ANCIENNE Maison A. pan 
: FL " : fr ; sai GAGNAIRE, SUCCESSEUR 
Pinces p'l'incision annulaire : 2 f" pièce SPÉCIALITÉ DE CHASSELAS 
Rene BRONZE— PARIS 1900 | sur tous les porte-greffes 


ss 4 { x jé $ » À 
SR RS PINS RNA NT TEE TU 


+ 


ANCIEN DOMAINE DES FRÈRES DU NOVICIAT 


ETABLISSEMENT DE VITICULTURE A VISITER 


LAURENS LADEVEZE, propriétaire à Moissac 
(TARN-ET-GARONNE) 

Laisse visiter avec plaisir ses vastes champs de pieds-mères, et ses pépinières, de 3309, 
3306, 10114, 106%, RÉ Sirin du Lot, Riparia Gloire, Aramon >= R. G. n° 1, 1202, 554-5, 
hybrides de Berlandieri 34 E. M., 420 A., 1457-11, Æ-B., ses vignes à fruit, quelques variétés 
de producteurs directs, plus ou moins méritants. raisin pour table et pour cuve ; vin de 
sa récolte, racinés, greffés soudés, boutures. Pourra fournir, sitôt la chute de la feuille, 
grosse quantité de gros bois greffables, journellement. ne 

Les produits sont toujours tenus à l'abri des intempéries, ils sont tenus et livrés en bon 
état de fraicheur et garantis absolument authentiques. 4 | 

Vend sa récolte de fruits notamment pêches et raisins de table en gros et en détail depuis 
5 kilos par postal gare. Commerce de graines, trèfle et luzerne. 

Tous renseignements seront donnes par correspondance. 


bronze, nickelée et argentée 


Robinetterie générale pour caves 


en cuivre, 


Th°®° GUILLEBEAUD, Constructeur, à Angoulême 


Expos Unll‘set [ntles Paris 1900, ? Méd. d’or; Tiflis (Russie) 1901, Grand Diplôme d'honneur; Lille 1902, Grand Prix 
Pompes GUILLEBEAUD = SK de a nt 
tées S.G.D.G. —t, ( reme ronze 
ee meilleures « débit de 5.000 à 100.000 litres 
pour mélanger et transvaser 
les vins et spiritueux. 


None RÉFRIGÉRANT ue 


Brev. S. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin. 


n} 9p 979109 UOTE ISUT 


S9Ipno; 39 SoAn9 op -uoryeorunumwoo anod 
o%vine{ 


FILTRE-POMPE 1904 


DÉBIT : 100 HECTOS A L'HEURE — NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


6 5 


Vue d’un filtre 
transportable p° 
la filtration à la 
propriété, avec 
pompe et bas- 
cule sur le même 
chariot. 


D 2C 


ÉMILE-PUZENAT. & FILS°| 


Usines Saint-Denis ,à BOURBON-LANCY (S.-et-L.) 
RATEAU ‘“LION-SUPERIEUR” 


LA PREMIÈRE MARQUE DU MONDE 


FANEUSES, HOUES -CULTIVATEURS, etc. 


"| N'HERSE CANADIENNE © SILEK” # vretr 


À VIS COMPOUND 


BREVETÉ EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 
Vendanges fraîches et Marcs cuvés 
EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 : MÉDAILLE D'OR 
Constructeurs : Ans Habite SATRE 
J. COLEIN , seul concessionnaire, 
2, rue Dorian (place de la Nation) PARIS-XII° 
ENVOI FRANCO DE CATALOGUES SUR DEMANDE 


FACE U FR = 8 CARCASSONNE (Aude) 
R LE R FE LS a Médaille d’or, Paris 1900 
POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 
POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 


POMPES à grande vitesse pour moteurs rapides Raymond PÉRISSEÉ, 
FAFEUR XAVIER, Succ’ | | 


Ingénieur -Agr onome, représentant, 
à à Paris, 67, r: f l'Amsterdam |f 


mu Er À HOTULE ANÉRICUN 
MARMONIER FJLS 


Ve 2 ° 
"a Usines Corne-de-Cerf 


—S LYON £— 


EN DE sr PAPE — No 616, 5 ie 1905. 


f 


se 


PÉPINIÈRES AMÉRICAINES »v NORD 


EN PAYS NON PHYLLOXÉRE 


Cépages précoces, pour les vignobles du Centre et du Nord 
greffes et soudés sur les meilleurs porte-greffes 


RAISINS -DE LUXE : 


COLLECTION DES MEILLEURES ET DES PLUS BELLES VARIÉTÉS POUR TABLE 


ÉTIENNE SALOMON 


Officier de la Légion d'Honneur, Chevalier du Mérite Agricole 
Propriétaire à THOMERY (Seine-et-Marne) 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 


Catalogue général et Prix courant envoyés franco 
— 


‘ 


$ 


Grandes Pépinières du Roussillon 


VIGNES AMÉRICAINES | 
SPÉCIALITÉ DE PORTE-GREFFES DE SÉLECTION 


BERLANDIERIS N° | & 2 RESSÉGUIER 


donnant les meilleurs résultats dans tous les terrains ; 
(y compris les terrains calcaires et même LES PLUS CALCAIRES) 


Jacques RESSEGUIER 


Membre de la Société des Agriculteurs de France et de la Société des Viticulteurs de France 


à ALÉNYA, par Saint-Cyprien (Pyrénées-Orientales) 
Adresse télégraphique : RESSÉGUIER-ALÉNYA 


La vente de nos racinés provenant de boutures de Berlandieri de sélection n° 1 
et 2 Rességuier étant très active, nous recommandons à nos nombreux clients de 
France et de l'Etranger désireux de s'assurer de ces merveilleux porte-greffes, à nous 
transmettre leur commande de très bonne heure. 

Nous les engageons aussi à venir en ce moment visiter nos magnifiques pépinières 
de Berlandieri n° 4 et 2 Rességuier, afin de se rendre compte de la superbe reprise au 
bouturage de ce précieux porte-greffes, dont la haute valeur est bien reconnue 
désormais. 

Le meilleur accueil leur est réservé. 

Nous prévenir à l'avance du jour et de l'heure de leur arrivée à la gare d'Elne 
afin d'y trouver notre voiture. 


Vignes Américaines et Franco-Américaines 


Mise en vente, pour la prochaine saison, de quantités considérables de 
Bois de Greffage de toutes variétés, de Racinés Porte-Greffes et 
Producteurs directs, ainsi que de Plants greffés pour toutes 
régions. s . « : ptet 

Des prix très réduits seront consentis aux pépiniéristes, qui ont tout intérêt à 
s'assurer dès maintenant ce dont ils auront besoin au cours de la campagne. 


Adresser les demandes de renseignements et de prix 


à MANUEL, wc suceote, VitiCulteur, à MONTSEVEROUX (Isère) 


NOUVEAUX FILTRES SANS MANCHES 


Fonctionnant en vase clos 
spécialement recommandés pour la 


CLARIFICATION, l'AMELIORATION at la STERILISATION 


des vins et autres liquides 


LE SIMPLEX ultra-rapide 


ÆT DIVERS APPAREILS 
de POLYFILTRATION FACULTATIVE 
et STÉRILISANTE à grand rendement 


4 DIPLOMES D'HONNEUR, | GRAND PRIX 
( VENTE AVEC GARANTIE ) 


Systèmes brevetés S. G. D. G.en France et à l'Etranger 


L. DAVID ROJAT 


INVENTEUR-CONSTRUCTEUR, NIMES (Gard) 


Sur demande, envoi franco du Catalogueillustré 
et de nombreuses références de l'ordre « 


© — 
FABRICATION DES VINS MOUSSEUX 


(RAITEMENSE VIENS ANRIANS | EL MOUSSOCEÈNE 


- Jacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont,etc. 


> 0 0 AT © ! | 
à résistance insuffisante au Phylloxéra en æ 218 
| * AP See = = Mots 
Re 7 O 
Relèvement rapide des vignes malades. Production ER 5 + À Æ = e 25 
aormale et assurée par un traitement a Li tous les Re x À #03 5 En 
deux ou trois ans. Énvoi de moniteurs sur la demande mn © Es _- nn || - A à Æ 
des propriétaires. à = ERA 
prop = SE) © S a 
D — 
Sas Son Ke 
SE & OS ® 7. 
RENÉE E a vie 
RTE 2RSTE 
NX Er LUCE 
fl à É Ê. DL où 
lu Ses 2 © = 
A 7 Hu = CED) L— n À © fa 
re as 5 On À 6 = 
( ( LC == © © 5 4 F 
, @ Ë 7 ÿ © en a = = x 
| < = = © u EE 
1° j % fl " | ER Se; © 
ne AU: Le 4 Des 
E = RB AL SEPT É ST 
CANPAT —- DE LA = 5.5 
NCA à : | Sets 


NS N É E S go 
MR) AN cociété Marseillaise 
=, RC K Anonyme 
Re | 
\ CCOR CAPITAL : 4,000,000 DE FR, 


Ancienne Üsine EDOUARD DEISS 


MO” jlinventeur et le créateur de ja 
QE fabrication industrielle du Sulfure 
® % de carbone. ; 
Seule Maison ayant ebtenuw à toutes 
see Mxpositions les plus hautes Récompenses 
décernées à cette Industrie. 


PAINGIPAL FOURNISSEUR DE LA Gr P.-L.-M. 


Quantités sulfure de carbone livrées par la Maison au 
service spécial contre le Phylloxéra créé par la Cic R.-L.M. 
16.336.000 Kiios 


S'adresser à M. GUSTAVE DEISS, administrateur 
de la Société Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 
Chartreux, Marseille. 


RE RE ES RER RE EEE ES ES RE = 
REVUE DE VITICULTURE. — No 616, 5 Octobre 1905. 3 


À 


HORS CONCOURS, 8 juillet 1904 


Les plus hautes Récompenses dans tous les Concours 


2eons de transformer en vins mousseux e 


[e 
le] 
voudra bien nous confier. 


EXP* UNIV! + PARIS 1900 + 2 GRANDS PRIX 
APPAREILS DE 


DISTILLATION GUILLAUME 


Alcool à 90° et 96° à volonté. 


ALAMBIC EGROT à bascule 


de-Vie sans 


| PASTEURISATEURS 
ES RÉFRIGERANTS 


Oi FRANCO DU AE ANS 


GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 1900 


NOUVEAU PANTEURISATEUR SALYATUR 


MÉDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et mr er 1896 . 


Le traltement des vins par la chaleur est le moyen préventif 
le plus efficace contre les maladies 


ET Expo Univ Paris 1900 : HORS CONCOURS. MEMBRE du JURY ie 


ICS DEROV | 
REFRIGÉRANTS A MOUTS | 
PASTEURISATEURS et ÉCHAUDEUSES | 


À tn , 
ê Z L PTS DR ne Loi nouvelle 
SC” A le RAI à DE et Règlements’ 
ÿ | | = | IA , Guide Bouilleurdefruits, 
TE | | | il mL INT = 4 ) Ta É ,» 
te LE = | = 74 rifs g ratis Fun "anc 
a art mL ns Te 
CO 


VE 4 DEROV cu: hr, Paris , 


RTE En Écriv ent signaler ce journal. fs 


ns 


D BORDELAISE | 
june ME 


s'Ee, “ Mason ACKERMAN- “LAURANC re 


{| PITAL 3.000.000 DE FRANC 
PA ù À à SCHILAIÏRE-S-FLORENT (ML.-et-L.) 
| Fu . DAant à PARIS : 3, rue Meyerbeer (Téléphone 241-238) 


__ NOUVEAUX PROCÉDÉS DE 
VINIFICATION EN ROUGE YINIFICATION EN BLANC 


par la sulfitation et le levurage de la vendaige : - par l'air et le noir lavé 


V. MARTINAND 7/9,rue du Petit-Chantier, Marseille (B.-du-R.). 


Se Se 


FE ANNÉE. — ne XXIVé N° 616 Paris, 5 Octobre 1905. 
REVUE DE VITICULTURE 
LA PROPRETÉ DU MATÉRIEL 


ET LA CRISTALLISATION DES BOUILLIES A LA SOUDE 


Le principal inconvénient des bouillies à la soude est, comme on lesait, la 
difficulté avec laquelle elles se conservent. Le précipité obtenu au moment de la 
préparation se modifie très rapidement et cette transformation diminue aussitôt 
l’'adhérence spécifique de la bouillie ainsi que l'ont très nettement démontré les 
recherches de MM. Guillon et Gouirand rappelées ici même il y a peu de temps. 

En versant la solution de carbonate de soude dans celle de sulfate de cuivre, on 
obtient la formation d’un précipité bleu verdâtre amorphe, très léger, se main- 
tenant parfaitement en suspension dans le liquide. Au microscope, il apparaît de 
uature absolument colloïdale ; même avec les plus forts grossissements, nous 
n'avons pu observer dans sa masse aucun cristal; il ne renferme également au- 
cune trace de gaz carbonique à l'état libre. Sa légèreté n’est due, par conséquent, 
qu'à sa nature physique et non au fait, comme quelques auteurs l'ont prétendu, 
que les flocons seraient maintenus en suspension par des bulles microscopiques 
de gaz carbonique. 

La composition chimique du corps formé, qui du reste doit varier suivant les 
conditions dans lesquelles la précipitation s'est opérée, est celle d’un hydro- 
carbonate de cuivre plus ou moins complexe; elle ne peut pasëêtre établie d’une 
façon précise, car le corps primitivement formé se modifie déjà lorsqu'on le fait 
sécher sur l'acide Sulfurique: chauffé à 100°, il se transforme très rapidement en 
carbonate de cuivre monohydraté. 

On sait que de nombreux hydrates et carbonates basiques ont une tendance 
très accentuée à se déshydrater, perdant souvent aussi,en même temps, du gaz 
carbonique, pour subir une condensation chimique do non a un équilibre mo- 
léculaire plus stable. 

C'est ce qui se passe dans le cas des bouillies à la soude. La masse bleuâtre, 
parfailement homogène, obtenue au moment de la préparation, se sédimente et 
bientôt se fragmente en plusieurs amas de précipité flottant dans un liquide par- 
faitement limpide. La teinte tend au verdàtre, de petites bulles de gaz carbonique 
se dégagent du sein du précipité démontrant ainsi que celui-ci est le siège d’un 
phénomène chimique. 

À ce moment, la bouillie est tranchée, pour employer l'expression des vigne- 
rons vaudois. 

L’altération, une fois commencée, se poursuit très rapidement. Le volume du 
précipité diminue de plus en plus, sa couleur tourne toujours plus au vert. Enfin 
lorsque la réaction est terminée, le précipité est complètement sédimenté, et 
n occupe plus que le 3-4 % du volume total, le reste de celui-ci étant occupé par 
un liquide parfaitement limpide qui contient encore des traces de cuivre en dis- 
solution. La bouillie est alors cristallisée. 

À cet état, le dépôt est grenu, très lourd ; si on le remet en suspension dans 
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le liquide, il se dépose en quelques secondes. Le corps qui s’est ainsi précipité 
est de couleur franchement verte et sa composition chimique est celle du carbo- 
nate de cuivre monohydraté, c'est-à-dire de la malachile ou vert minéral du com- 
merce qui est obtenu dans l'industrie par une réaction identique à celle qui nous 
vecupe, c'est-à-dire en neutralisant le sulfate de cuivre par le carbonate de soude 
cten chauffant dans ses éaux mères le préeipité obtenu. 

Ce qu'il est important de rappeler pour le viticulteur, c’est que les bouillies 
cristallisées ont perdu presque totalement leur faculté d'adhérence sur le feuillage 
de la vigne. 

L'examen au microscope fait comprendre facilement la chose. Le précipité 
colloïdal, au début, modifie sa constitution physique en même temps que sa com- 
position chimique. La bouillie #ranchée présente déjà dans sa masse quelques 
aiguilles cristallines qui peu à peu deviennent de plus en plus nombreuses, se 
-«roupent par pelits paquets dans lesquels elles s'orientent de facon à former de 
pelites sphères dont elles sont les rayons. Cette cristallisation en sphérocristaux, 
signalée pour la première fois, croyons-nous, par MM. Guillon et Gouirand (1) 

explique facilement que P done de ce Brodui soit à peu près nulle. 

Ilest donc important pour la pratique de connaître les conditions qui facilitent, 
dans les bouillies à la soude, les réactions dont nous venons de parler et qui 
iboulissent à la formalion de sphérocristaux de malachite. Dans celles qui sont 
déjà connues rappelons : 

1° Le temps. Toute bouillie à la soude, si bien préparée soit-elle, cristallise à 
l1 longue. 

20 L'acidité du liquide favorise la cristallisation ; l’ alcalinité la retarde, mais les 
bouillies très alcalines sort très lourdes et moins adhérentes que les Does 
neutres. 

3° La température. La chaleur active très notablement la cristallisalion des bouil- 
lies. 

Il est en outre un facteur qui n’a pas encore élé signalé, à notre connaissance 
du moins, et qui peut exercer dans certaines circonstances une aclion quin est 
pas négligable : c'est celui de la propreté du matériel dans lequel on prépare la 
bouillie à la soude. 

Il ressort en effet des recherches dont nous résumons ci-dessous quelques 
résultats, qu'une bouillie préparée dans un récipient parfaitement propre se 
«onserve plus longtemps que celle obtenue dans un ustensile qui en a déjà 
contenu et qui n’a pas été lavé après usage. | 

Dans certains cas, la différence est suffisamment frappante pour qu'elle ait 
altiré l'attention de viticulteurs, et c'est même pour répondre à leurs demandes 
de renseignements que nous nous sommes occupés de cette question. 

On connaît, soit en physique, soit en chimie, de nombreux cas d'amorce de réac- 
tion dans lesquels il suffit de la présence de traces d'une substance pour déter- 
miner brusquement des modifications dans l'état physique ou chimique d'un 
corps. IL est à peine besoin de rappeler la brusque cristallisation des solutions 
sursaturées déterminée par un fragment de cristal ou même une poussière; la 
séparation d’acides droits et gauches par amorce au moyen d’un cristal de l’une 
ou l’autre catégorie; les phénomènes d'amorce groupés par les chimistes sous le 
nom de phénomènes de catalyse, etc. 


(1) Revue de Viticulture, XI, n° 265 (1899). 
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C'est quelque chose d’analogue qui se produit dans le cas qui nous occupe. Le 
précipité obtenu dans une bouillie fraichement préparée est instable, comme nous 
l'avons vu. Par perte d’eau et de gaz carbonique il tend à prendre la forme mieux 
équilibrée, quoique encore instable à 200°, qui correspond au carbonate mono- 
hydraté. Cette suite de transformations se produit lentement. Mais si, dès le 
début, .on ajoute à la bouïllie de petites quantités du corps vers lequel elle tend, 
un phénomène d’amorce se produit, les transformations se précipitent et la cris- 
tallisation de la bouillie est très nettement accélérée. 

On peut amorcer la réaction soit avec la malachite provenant d’une bouillie 
cristallisée, soit avec du vert minéral du commerce. 

Voici, à titre d'exemple, une des séries d'observation. Une bouillie au carbo- 
nate de soude, exactement neutre, a été divisée en six lots de même volume qui 
ont reçu respectivement les quantités de vert minéral indiquées à gauche du 
tableau ci-dessous. En représentant par 400 le volume du précipité au départ, 
alors qu'il était en parfaite suspension, on obtient les chiffres suivants, repré- 

sentant les volumes successifs occupés par le précipité ile à la alta lron 


complète de la bouillie : 


VERT MINÉRAL | VOLUMES DES PRECIPITES 
AJOUTÉ % Û le A à cn MAÉ A 2% 

; heure |* 2h. 44h. % heures |? 5h. %16h.%/|7h.%1]8h. % heures 12h.% heures 
RE AO ETAT M EN EEE 100 84 4 RDS _ _— _ | — …— — 
RON ERRUEEE ANT 100 97 45 AT 5 3 — — —. | — — 
DOLESEE RASE 100 97 92 90 88 87 25 3 — _ — 
OURS RE PSS 100 96 93 92 91 93 80 65 3 == — 
DODISSS ER NEREER Ne 100 98 96 95 94° 94 91 87 4 3 — 
Dé ARMUQPN OS legs cn 07 bg Sign 00H CAT 3 


Voici le résumé d'une autre série qui montrera en même temps l'action 
connue de la température sur la conservation des bouillies à la soude : 


Verl minéral ajouté : La bouillie a cristallisé après : 
‘ Local frais (149) Local chaud (21°) 
RES PCA? 4 h. 2 EE 
0,01 % 8h, 4.53% & h.X 
0,001 % 1224 5 h: 
Témoin 22 he GO 


Comme on le voit, il suffit, dans certaines conditions, de 1 milligramme de 
vert minéral dans 100 centimètres cubes de bouillie Date diminuer de moitié le 
temps pendant lequel celle-ci reste sans cristalliser; 10 milligrammes, c’est-à-dire 
10 grammes pour 100 litres, abrégent celui-ci des ui quarts. 

Or que se passe-t-il dans la pratique ? Lorsqu'on a terminé la préparation de 
la bouillie, très souvent on se contente de vider à fond la cuve ou le tonneau dans 
lequel l'opération a été faite sans procéder à aucun lavage. La bouillie qui reste 


adhérente aux parois et sur le fond se dessèche et subit très rapidement la 


déshydratation qui la transforme en malachite pulvérulente. Dans une prépara- 
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lion subséquente, ces particules solides seront mises en suspension dans le 
liquide et là pourront produire le phénomène d’amorce que nous avons signalé. 


Comme le plus souvent la préparation des bouillies se fait dans du matériel en 


bois qui offre une adhérence toute particulière, on comprend que la proportion 
indiquée plus haut de 10 grammes de résidu pour une contenance de 400 litres 
soit non seulement facilement atteinte, mais le plus souvent dépassée. Divers 
essais faits, dans les conditions de la pratique, avec du matériel Propre et du 
matériel non lavé ont été absolument coneluants. 

Il y a donc des précautions à prendre et il sera bon, après chaque traitement, 
de laver à grande eau le matériel qui a servi à la préparation des bouillies à la 
soude. Le conseil est peut-être particulièrement de saison à la fin de la cam- 
pagne de sulfatage, car de nombreux petits viticulteurs ont l'habitude, qui sem- 
blait ne pas devoir présenter d'inconvénients, de laisser d’une année à l’autre 
sans aucun lavage les cuves et tonneaux dans lesquels ils préparent les bouillies 
eupriques. Là encore la propreté n’est pas superflue. 


Dr F: PorCHET, 
D Chimiste de la Station viticole de Lausanne. 


UTILISATION DES TARTRES' 


Nous n'avons examiné jusqu'ici que le cas où, par suite de la pente du terrain, 
les vinasses peuvent couler directement des chaudières dans les bassins de 
décantatiou, puis dans celui à saturalion, et enfin à l'égout. Lorsque le sol ne se 
prête pas à cette disposition, les bassins de réception de la vinasse peuvent être 
enfoncés dans le sol, d'où une pompe soutire le liquide clair pour l'envoyer au 
bassin de traitement. Ces bassins peuvent être en maçonnerie dans les grandes 
distilleries, ou de simples bacs de bois pour les petites. Le pius souvent, dans 
les petites installations de ce genre, les deux bassins de décantation sont en 


briques, celui de traitement en bois. Mais la disposition la plus avantageuse est. 


Ja suivante : 

Un bassin À en maconnerie, enfoncé dans le sol, recoit la décharge des chau- 
dières, au fur et à mesure de la production. La vinasse est pompée trouble dans 
le bassin de décantation Ben bois, élevé au-dessus du sol, où elle s’éclaircit et 
se refroidit. Le traitement se fait dans un autre bac en bois C. 


Dans ces installations, le traitement des vinasses est le même que dans le 


premier cas, mais la nécessité de pomper le liquide occasionre des frais supplé- 
mentlaires (2). 

En résumé, les trois points essentiels à considérer dans cetté industrie sont : 

1° L'élimination complète de la lie pour que la précipitation se fasse en liquide 
clair ; 

2° Une saturation suffisante, mais incomplète de la vinasse: 

3° Le lavage du tartre avec de la vinasse fraiche, de façon à dissoudre certaines 
impuretés, qui colorent et déprécient le produit. 

Le tarire ainsi obtenu doit être sableux et s’égoutter très facilement. Il est 

(1) Voir Revue, n°S 605, 607, 609, 611, 614 et 615, pages 61, 129, 174, 234, 323 et 355. 


(2) Les pompes à vinasse doivent être en fonte épaisse ou en bronze, et toujours à piston, 
avec clapets à boule ou à toupie. | | | 
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peu coloré et grisâtre. S'il n’est pas séché rapidement, sa coloration s’accentue 


à l’air, et il devient brunâtre, ce qui est dû à l'oxydation des matières pectiques. 
Séchage du tartrate de chaux. — Le tartrate de chaux pressé, conserve de 35 à 
45 % d’eau. Il est très 
exposé à fermenter ou à 
être envahi par des moi- 
sissures. Aussi doit-on le 
dessécher rapidement. Ce 
séchage est assez long et 
ne peut se faire à l'air 
libre, d’autant plus que 
la distillation se fait pen- 
dant l'hiver. Certains dis- 
tillateurs opèrent comme 
on le fait pour les lies, en 
l’étalant en couches min- 
ces à la partie supérieure 
des fourneaux en macon- Fig. 68. — Installation Se D (Distillerie de la 
nerie, qui supportent les 


chaudières, mais il y a presque toujours perte de 2 à 3 % d'acide, par suite de 
fermentation. Il est préférable d’avoir recours à des appareils spéciaux, notam- 


ment des étuves à air chaud. Ces appareils sont plutôt du domaine de l'indus- 
triel que du propriétaire : aussi n'en donnerons-nous que le principe. Le pro- 
priétaire aura souvent plus d'avantages à vendre son tartre humide au fur et à 
mesure de la production. 


s 
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Fig. 69. — Installation avec bac de dépôt et bac de traitement en bois. 


L'appareil de séchage le plus simple consiste en une plaque de tôle relevée sur 
ses bords et placée au-dessus d’un fourneau à coke. Pour éviter que la chaleur du 
fourneau ne provoque une surchauffe el ne brûle la matière, on intercale des 
plaques de terre réfractaire de façon à régulariser le chauffage. 

Le tartrate de chaux est constamment remué sur la plaque, au moyen d’une 
pelle jusqu’à ce qu’il soit complètement sec. 

Avec une plaque de 2250 de surface et une grille à coke de 0220, on peut sé- 
cher 80 kilogrammes de tartre en 3 heures, avec 2 hommes pour remuer la ma- 
tière. La quantité de coke brûlé est 60 kilogrammes par 12 heures, c'est-à-dire 
qu'un kilogramme de coke peut sécher environ 5 kg. 300 de tartrate de chaux. 

Dans les étuves, le séchage s'opère aumoyen d’un courant d'air sec et chaud. Ces 
éluves consistent généralement en une série de tiroirs superposés et disposés en 
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chicane sur lesquels on étale le tartre à l’état pulvérulent. Un courant d’air chauffé 
par un calorifère circule entre les tiroirs et le tirage est favorisé par une haute 
cheminée d'appel. La matière est remuée de temps en temps sur les tiroirs. 

Une étuve, comptant 80 tiroirs de 50 centimètres sur 10, peut sécher 4.000 kilo- 
grammes en 14 heures, avec 2 hommes et en consommant 200 kilogrammes 
de briquettes. ; 

D'autres étuves sont formées par un massif cylindrique, au milieu duquel est 
un arbre vertical portant 60 traverses accouplées par 4 et formant 15 étages. Sur 
ces traverses on peut placer 120 plateaux ou secteurs grillagés (8 par étage) sur 
lesquels on étalera le tartrate de chaux d'abord comprimé en petits pains. 
L'ensemble peut tourner pour permettre l'introduction des plateaux. La chaleur 
est fournie par un feu de coke silué à la base et communiquant avec l’étuve par 
deux carneaux situés en arrière de la sole et recouverts d’une plaque de tôle. 
Des ouvertures munies de portes permettent de régler le courant d'air. La chä- 
leur dans ces étuves est de 80° environ à la base et 40° au sommet. Pour éviter 
la combustion du tartre qui brûle facilement, on place de préférence la matière 
humide à la partie inférieure. Le tarire sec est écrasé sous des rouleaux en pierre. 

Une telle étuve sèche 100 à 150 kilogrammes de tartre en 12 heures avec 

25 kilogrammes environ de coke. Ce système est avantageux dans les distilleries 
qui sèchent leur production, car la manœuvre du chargement et du déchargement 
des plateaux ne prend en moyenne que 3 heures et le reste du temps peut être 
employé au traitement des vinasses, de sorte qu’un seul homme suffit à tout. 
_ Le tartrate de chaux pur est une poudre blanche cristalline, ayant la formule : 
chimique suivante : C*H*O®Ca—+4H?0. Il contient 57,69 % d’acide tartrique. Il 
est légèrement hygrométrique et dans un air saturé d'humidité il absorbe de 
l’eau et ses cristaux s’attachent en grumeaux. Gette humidité disparaît dans un 
air sec. Chauffé, il perd environ 40% d’eau à 100°. À une température plus 
élevée,il perd d’abord toute son eau, 
puis se décompose et brüle facilement 
en laissant comme résidu du carbonate 
de chaux. 

Précipité en liqueur acide, il est en 
cristaux orthorhombiques A ; en liqueur 
neutre ou alcaline, il se dépose quelque- 
fois sous l'aspect de petites masses ou 
de poudre amorphe sans caractère de 
cristallisation. 

Le tartrate de chaux précipité des 
vinasses se rapproche plus ou moins du 
type pur. Il est généralement coloré en 
gris et son titre varie de 80 à 94 % de 

LEE : tartre pur. Quelquefois il peut être d'un 

Fig: 1 Tente de our pure, Don blantean Sris- bionchéite set an 

lieu d’être grenu, former une masse 

liante. Il contient alors du malate de chaux. Ce fait se produit surtout avec les 

vins incomplètement mürs et riches en acide malique, surtout si on a saluré 

rapidement et à neutralité. Le précipité, examiné au microscope, se présente 
sous l'aspect de longues aiguilles B. ; 

Lorsqu'on a affaire à des vins de cette nature, on Hu laisser subsister une 
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acidité encore plus forte à la vinasse pour retenir en solution l’acide malique à 
l’état de bimalate de chaux, ou préférablement on sature en deux fois à une demi- 
heure d'intervalle. 

Les autres impuretés du tartrate de chaux retiré des vinasses sont des sub- 
stances de nature pectique ou gommeuse à l’état de sel de chaux, ainsi que des 
phosphates de chaux, d’alumine et de fer. On peut y trouver aussi du carbonate 
de chaux provenant d’un excès de saturation, ou de la fermentation du tartre, 
enfin des impuretés, telles que l'argile, la magnésie, le sable, apportées par des 
chaux impures. 

Le mode de saturation a une grande influence sur la teneur en impuretés s0- 
lubles. Ainsi une vinasse, provenant d’un sol marécageux et ayant coulé dans un 
tuyau en fonte, saturée presque neutre, a donné un tartre très coloré contenant 
3,90% de phosphate d'alumine et de fer ; le tartre lavé avec de la vinasse forte- 
ment acide a conservé 2,50 % des mêmes impuretés. La même vinasse saturée aux 
9/10 a fourni un tartre à 1,33% de sels. Enfin celte vinasse, détartrée d'abord, 
puis rendue légèrement alcaline par un peu de chaux, a donné un dépôt presque 
aussi volumineux que celui du tartrate de chaux, mais d'un poids 40/fois moin- 
dre et dont voici l'analyse : | 


NÉE TOR CHAR ETS ARE ERA NULS en ne 15 grammes. 
NBI HROSDHOBIAUCES ASS MAN Ut Re re 15 —_ 
M LE AGREE D QE BRON ME A La ES SANS PE 30 — 
CR EAN UE RE 0 ee AS PES RSR PS PA 1 gr. 60 
Tanin, gommes à l’état de sel de chaux, cuivre, etc. 38 gr. 40 


La matière colorante des vins rouges est précipitée en partie par la chaux, 
mais pendant le séchage du tartre elle s’oxyde et devient insoluble dans l'acide 
chlorhydrique. il en résulte que le raffinage des tartres secs des vins rouges par 
le procédé Kestner permet d’obtenir un tartre très blanc et très pur. 

La quantité de tartre, donnée par les vinasses varie évidemment suivant leur 
richesse et les circonstances que nous avons indiquées au début. On n'obtient 
+ cependant pas la totalité de leur acide tartrique. Les pertes sont dues d'abord 
à la séparation de la lie qui, par le liquide quelle relient, en fait perdre 
environ 10 %. 

Les impuretés de la vinasse retardent la précipitation du tartrate de chaux. 
Enfin la solubilité du tartre, quoique faible, n'est pas nulle et est plus élevée 
lorsqu'on opère en Hqueur chaude. D'après Cantoni, la solubilité du tartrate de 
chaux dans l’eau aux diverses températures est la suivante : 


10 en A D SN 42 gr. par hectolitre. 
CON AR TN DA DoeR _ 
CEE SAS EE ENS 126 gr. ee 
Cr PNEU DRAP Re AA A A me 


Dans une distillerie, qui rejette 100 hectolitres de vinasse par jour, la perte 
_ par solubilité qui est de 4 kg. 200 si on sature à 15°, est de 12 kg. 600 si on sature 
à 60°. Gest donc une perte journalière de 8 kg. 400 représentant environ 150 francs 
par mois. Cette perte est inévitable lorsqu'on emploie un matériel restreint à 
faible surface dont le type est le bac de bois. L'économie dans le matériel repré- 
sente en définitive une perte très sensible pour le distillateur, perte qui n'’inté- 
resse pas celui qui achète le produit final au poids. 

En traitant neutre en présence de malates, ce qui arrive même dans les années 


4 
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de bonne maturité avec la Folle, la perte est encore bien plus grande, car le tar- 
tromalate formé est encore plus soluble à chaud. 

On peut estimer que dans une opération bien conduite la perte n’est pas 
moindre de 15 %. Elle peut devenir beaucoup plus élevée lorsque le travail est 
mal fait ou avec des vinasses riches en acide malique. 

Le bénéfice laissé par l'exploitation varie avec le rendement, avec l'installe 
tion du matériel (les bassins en cascade étant de beaucoup les re avantageux 
au point de vue de l’économie de main-d'œuvre) et avec les cours du produit. 

Le tableau suivant résume les résultats obtenus par l'un de nous dans 
diverses distilleries de vins des Charentes et fournira à ce sujet des renseigne- 
ments utiles : 


| É AC as £ 
| = Ce æ) E e FA 
| | PRODUCTION | &|2# BFEXO ts" leo Pete 
JOURNALIÈRE |. <|—oln ol4e | 4 AZ48| 4 
Ém|20|S dun el a & 
D RD os ee ER, Ê SAN BERLINE a Li æ) Æ © A O A 
DISTILLERIES De & a 'E e EME Ap NSP es AvÉl|EO 
| SE Bot CPS we EIRE cdi NPA AlIeE 
| = a CHERS mi<<x| à Pa ST LEE 
Pat at RC: a 
kilog. | kilog fr fre fr fr. dkUog:| fr 
10 22) hectolitres de vin par jour 
Récolte 1900.| 240 144 140%) 75 1108. »| 13 50! 94 50| 0.655| 0 Z 
20 220 hect. par jour, — 1903.) 145 85.5141%| 92 | 78 65| 12 »| 66 65| 0.388! 0 30 
30 240 hect. par jour, — 1900. 170 402, : (406118 TS 0 16 100150120225 10725 
49 140 hect. par Jour. — 1900.! 120 12 :|40%1 15. 154 DE e6 65435 02518103 
50 G0 hect.parjour (1) — 1901.| 39.5| 24 |39%| 68 | 16 30| 4% v»| 12 30| 0.400! 0 20 
(16°. 30 hect. par jour, —"1895..: 30 18 140% 105 F 18 90! 3 05| 15 85! 0.600! 0 53 
| 70 A1 hect. par jour, — 1901. 14.5 1 [39% | 68 4 716| 0 33| 4 43! 0.635| 0 40 
| 8e 125 hect. par jour, — 1904%.| 116 | 66.5143 | 70 | 46 55] 6 80] 39 151 °0.535| 0 31 


(1) Vin pourri débarrassé de sa grosse lie. 


Le tableau suivant donne une idée de l'importance de cette industrie pour les 


départements de la Charente et de la Charente-Inférieure pendant ces cinq der-. 


nières années: 


| 2 
| PRODUCTION | VINASSES | RENDEMENT A SAS VALEUR 
|  RÉCOLTES CORRESPON- [PAR HECTOL. ' : 

DES VINS DANTES Deivimasse |[L POUVENR De AIN A ES 

ÊTRE OBTENU SECS 

| hectol. hectol. kg. kg. fr. re 
RULES 22129: 095 1.414.753 0.790 1.117.630 75 838.227 
AOL Te 2.197.092 1.404.728 0.525 168.982 68 522.907 
LAPS D 1.465.84: 110229 0.495 483.128 95 459.541 
Hans TA 1.058.370 105.580 | 0.620 437.459 92 402.462 | 
MOD ARENA 2.530.458 L.686-972 0.825 123910 104 70 974.225 


En 1905 (récolte de 1904), la production totale du tartrate de chaux dans les 
Charentes peut être estimée à 700 tonnes, représentant une valeur de 
500.000 francs environ. C’est. à peu près la moitié du tartre que pourrait fournir 
la production des vins charentais. La maison Martell, de Cognac, qui fait retirer 
. lartre des vinasses dans toutes ses distilleries, a ou elle seule, en 1904, 

172,300 kilogrammes de tartrate de chaux na 90.000 kilogrammes 
d'acide tartrique. 
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Cette production peut alimenter dès aujourd’hui une usine importante de raf- 
finage. Le séchage de la matière et le transport aux usines représentent près de 
15 francs par 100 kilogrammes d'acide, soit à peu près le bénéfice de certains 
fabricants. D'ailleurs les anciennes usines d'acide tartrique qui n'étaient pas 
installées dans les pays vignobles ont graduellement disparu par suite de la loi 
économique générale qui fait que les usines s’occupant de grosse industrie 
chimique ne peuvent se maintenir que sur les lieux de production de la matière 
première. 

(A suivre.) Ca. ORDONNEAU et G. GOUIRAND. 
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LA RECONSTITUTION EN ORIENT 
BULGARIE, ROUMANIE, RUSSIE MÉRIDIONALE 


En mars dernier, je m'acheminais à travers la Suisse et le Tyrol encore 
endormis sous la neige, pensant à nos amandiers tout blancs aussi là-bas en 
Provence, mais blancs de fleurs printanières ; et je traversais rapidement l’Autri- 
che et la Hongrie, où les vignobles jaloux sont fermés à tout concours étranger, 
pour étudier plus loin, en Bulgarie, en Roumanie et en Bessarabie, la reconsti- 
tution à peine éclose des anciens vignobles phylloxérés. 

J'arrivai ainsi directement à Orsova, dernière ville hongroise sur le Danube, 
et là, la première exigence du passeport (pour sortir de la Hongrie), le coup de 
pouce d'une demi-heure en avant à donner à sa montre, la différence dans Je 
langage, dans les costumes que l’on trouve si mélangés, tout vous indique claire- 
ment que l’on entre dans un mondenouveau:les Portes de Fer, passage dan gereux 
et canalisé du Danube, que l’on traverse au départ d'Orsova, sont bien les portes 
de l'Orient. Quel changement partout! Les maisons basses, faites avec des bran- 
ches et de la terre pétrie, recouvertes de paille, ou creusées simplement au flanc 
des collines, avec un toit de paille de maïs, et une seule ouverture qui sert de 
porte et de fenêtre ; les paysans habillés de peaux de mouton, la laine tournée 
sur le corps, les jambes ficelées avec des bandelettes de cuir qui retiennent leurs 
chaussures, simples morceaux de cuir repliés sur le pied ; les broderies de laine 
en couleurs bäriolées des chemises flottantes; la diversité de ces costumes sui- 
vant la race, serbe, bulgare, roumaine, turque; enfin tout ce qui frappe la vue du 
voyageur de l'Occident lui fait croire qu'il a quitté l'Europe et qu'il voyage en 
Afrique ou en Amérique, dans des pays neufs, essentiellement agricoles, où tout 
se réduit à la simplicité et aux premières créations de l’homme des champs. 

Le petit vapeur hongrois qui nous descendait sur le Danube était bondé de ces 
paysans serbes ou autres, qui émigrent ainsi par groupe, appelés dans quelque 
village pour des travaux de la grande propriété. Et jJ'admirais la sobriété et la 
résistance de ces hommes, qui voyagent ainsi des Journées entières, entassés 
pêle-mêle sur le pont, dormant dans leurs burnous de laine, sur la planche, 
sur lescaisses, sur les grilles même qui protègent les machines et remuantsi peu! 
De loin en loin on les voit rouler une chétive cigarette de tabac jaune, ou bien 
tirer deleur besace en poils de chèvre un morceau de pain de maïs (agglomération 
jaunâtre et mi-cuite de farine de gros maïs appelée mamaliga en roumain et kat- 


.chamak en bulgare) : nourriture essentielle des paysans de ces régions qu’ils 
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accompagnent d'ails, d’ognons ou de piments rouges, secs, cuisants comme du 
feu, de fromages divers du lait des brebis, de viande desséchée au soleil, aplatie 
comme des morues salées, de quelques saucissons en fer à cheval, aplatis aussi 
et durs etsecs comme du bois ; le tout arrosé par quelques bons verres d’eau sale 
puisée au Danube. Car il arrive terriblement sale et jaune ici, le Bleu Danube, 
après sa longue traînée à travers les plaines austro-hongroises, et il n’est réelle- 
ment beau que par la majesté de ses rives pittoresques, tanlôl resserrées entre 
deux montagnes, tantôt élargies sur plusieurs kilomètres, comme un bras de 
mer. Notre baleau accoste à de nombreux pontons, tout le long desa route, auprès 
des villages riverains dont les petites maisons basses, uniformes et blanchies à 
la chaux, se détachent au flanc des collines verdoyantes, au milieu d'arbres 


estompés d’un verttendre par la nouvelle frondaison. À gauche, la Roumanie, 


Fig. 11. — Vicille vigne et vigne reconstituée. 


où le regard s'enfonce et où le Danube entre à son gré, à la fonte des neiges; à 
droite, la Bulgarie, rive plus agréable, toute en collines, où paissent de nombreux 
troupeaux de moutons, de chevaux, de pores et de buffles. Par-ci par-là quelques 
cabanes de bergers, quelques hultes de pêcheurs, quelques humbles maisons de 
chaume. Etcettesimplicité deschoseset des gens, celte vie champêtre siproche de 
la Nalure, tous ces troupeaux, ces peuples bergers et paysans vous rappellent les 
temps anciens ; et en contemplant ces immenses pâturages, sur ces vertes collines 
qne le soc n'a jamais retournées, on se croirait au temps de Virgile chantant les 
Bucoliques : | 

Tityre, tu patulæ recubans… 

Je im’arrêlais à Lompalanca, petite ville de 10.000 habitants sur le Danube, 
et je visitais de là, pour la sixième fois, les vignobles bulgares. De nombreux 
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vignobles sont déjà reconstitués et méritent d'être visilés. La production est 
presque doublée, car la taille nouvelle est plus soignée ; autrefois, on se conten- 
lait de couper les sarments à la serpe, au pelit bonheur; aujourd'hui, on apprend 


là taille à gobelet et la taille Guyot. 


Les propriétaires ne peuvent planter qu'après avoir fail un bon défoncement 
el qu'après avoir fait faire l'analyse de leur terrain par un professeur d'agricul- 
ture. C’est la loi. Et le pépiniériste, tenu d'enregistrer tout ce qu'il vend sur un 
livre contrôlé par un inspecteur d'agriculture, ne peut livrer aux propriétaires 
des:greffés-soudés que sur la présentation du bullelin d'analyse, bulletin indi- 
quant la teneur du terrain en calcaire et le porte-greffe s'y adaptant le mieux : 
10 % de chaux, Riparia gloire; 40 °/,, 1202. Assurément, ce n’est pas la perfwc- 
tion, mais ce système présente déjà une garantie. Combien de vignes greflées 


Fig. 12. — Hivernage des vignes en Bessarabie et en Moldavie. 


Sur Riparia sont chlorosées en France et n'auraient pas élé plantées sur ce 
porte-grefle si on avait, au préalable, tàté un peu le terrain ! 


Les producteurs directs, le Jacquez, le Solonis, sont irrémédiablement pros- 
crits ! « Pas de saletés, de la bonne besogne, et surtout pas de besogne à recom- 


mencer! dit le gouvernement bulgare, car nos paysans sont trop pauvres pour 


reconstituer plusieurs fois de suite ! » Hein ? Quelle lecon, Français! Ici, on trou 
vera sans doute ces mesures excessives, mais il faut louer le ncrbement bul- 
gare d’avoir voulu maintenir ses vignerons dans la bonne voie el d’avoir voulu 
les empêcher de reconstiluer avec tout ce qu'il y a de meilleur marché, de plus 
facile à multiplier (les producteurs directs), et cela dans le but de conserver les 
anciens cépages du pays, les Gamza, Pamit, Mavrout, etc., qui donnent d’excel- 
jenis vins. 

Quelques variétés nes ont été introduites, il y a cinq ans, et donnent de 
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et 
riches productions et des vins merveilleux. En dehors du Carignan et de l’Ara- 
mon, qui restent souvent rouges, tous les autres cépages de France mürissent 
très bien en Bulgarie, et chaque année encore, on apporte de la France des 
Chasselas, des Cinsaut, des Portugais, des Gamay, etc., qui sont réellement à 
recommander dans ce pays. La Bulgarie a'fait celte année des récoltes abon- 


Fig. 73. — Vignes sur échalas en Moldavie et Bessarabie. 


dantes — au contraire de la Roumanie qui a terriblement souffert de la séche- 
resse ! — el sous ce réveil du printemps, le paysan secoue son inertie d’un long 
hiver de neige ; le sol est partout creusé, labouré, remué. Les vignes sont déter- 
rées, taillées, remises au grand jour et à la vie. Les plantations sont précipitées, 
terminées à la hâte, car le printemps est de courte durée ici, les grosses chaleurs 
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arrivent vite, et huit jours après la fonte des neiges, la vigne ressuscitée pleure 
de joie, trouvant dans le soleil nouveau tout l'or de ses futures grappes! 

Le besoin de reconstituer les anciens vignobles détruits, la création des pépi- 
nières de l'Etat, l'étude du greffage, tout cela a donné un élan nouveau aux 
régions viticoles du Nord et de la Bulgarie, seule partie contaminée. Et cette 
science de la Reconstitution et de l’Adaptation, faisant la viticulture plus déli- 
cate et plus périlleuse, est bien vite entrée dans la tête de ces paysans sobres et 
travailleurs : on trouve drôle d'entendre parler, aujourd'hui, sous ces bonnets 
de poils noirs, du Lot, du 1202, du 41 B, du 420 A! 

Les pépiniéristes, poussés tout d’un coup comme des champignons, strali- 
fient à la mousse leurs greffes-boutures et ils ont obtenu cette année (exception- 
nelle partout, il est vrai) du 50 % de reprise en moyenne. Quelques-uns m'an- 
noncent même du 70 % et je veux bien les croire, n'ayant pu contrôler leurs 
soudures. J'ai vu chez M. Nicoloff, pépiniériste à Lompalanca, des plants de l’an- 
née ayant des pousses d’un mèêtre de hant, de très belles racines, tout comme 
les plants du Midi de la France, que l’on peut considérer comme types à ce 
sujet. Et — ironie des temps ! — ces jeunes pépiniéristes lancés dans une 
industrie nouvelle ont toute la peine du monde à vendre leurs plants si bien 
poussés cette année, car ils en ont trop. La Bulgarie, pays neuf à la reconstitu- 
tion qui, une année de bonne reprise, a trop de plants, voilà du progrès, si Je 
ne me trompe, et acquis au pas accéléré ! Ces farouches Bulgares ont marché 
en viticulture tout comme de petits Japonais! 

Et partout on trouve un progrès rapide de ce petit peuple, nouveau-né, 
affranchi du joug turc depuis un quart de siècle à peine. Dans les villes, on sent 
un effort constant vers la vie nouvelle. Les anciennes rues tortueuses et boueuses 
sont peu à peu redressées, pavées, nettoyées. Des maisons modernes, du style 
occidental, s'élèvent à la place des petites cabanes de terre. L'électricité, avec 
ses lampes et ses trams, devient à la mode et les municipalités rêvent d’écono- 
mies sur leurs budgets pour se payer ce luxe ! Dans vingt ans la transformation 
sera complète et les vieux pourront dire : « Où sont les neiges d'antan ?...» 

Les premiers vignobles que je visitais en Roumanie étaient ceux du départe- 
ment de Mehedintzi. Les collines voisines de Turn-Severin, de Ceretu, Curila, 
Peatra-Alba, Erghevitzv, Bistritza, et Hinovo bien abritées contre les vents 
froids du nord, exposées au midi sur des altitudes variant de 100 à 200 mètres, 
donnaient autrefois des vins roses, très alcooliques ; malheureusement le fléau 
a tout ravagé et tout est à refaire. L 

Les vins de’cette région, très riches en sucre, restent souvent doux, et en 
vieillissant, ils deviennent d'excellents vins de dencre 

Le vignoble reconstitué le plus important de la région est celui de Corcova 
(par Strehaia), — appartenant aux Princes Em. et Ant. Bibesco, — qui attein- 
dra bientôt 150 hectares. Exposées au midi, couronnées par une forêt centenaire, 
ces vignes dévalent les pentes de riantes collines rapides, aux contours pittores- 
ques, à l'entrée du village de Corcova, rustique et simple comme tout village 
de paysans roumains. La propriété, d'environ 4.000 hectares ( oh ! une petite 
propriété en Roumanie à côté de celles de 10.000 et 20.000 hectares), est 
administrée par M. Achille Sauget, ancien élève de l’École de Montpellier, qui 
a bien voulu me faire les honneurs de son vignoble — sa « Côte Rôlie », dit-il 
— de sa cave neuve, et de ses jeunes vins de vigne greffée. 

: Je trouvai là cent Serbes, pareils à ceux rencontrés sur le bateau, qui déchaus- 


390 F. CONVERT. — PRODUCTION ET COMMERCE DU BLÉ 


saient les jeunes plants, tout en cultivant les interlignes avec leurs sages, et 
je jJugeai vite que ces ouvriers ne valaient pas mieux que nos mulets, — oui! les 
mulets— qui font les labours dans le Midi mettent souvent le pied sur une jeune 
greffe et jusqu'à ce que la vigne ait au moins quatre ans ces piétinements coù- 
tent pas mal de plants à repiquer. Ici, ces animaux, je veux dire ces paysans, 
frappent la terre avec leur sape, machinalement, lèvent l’outil en Pair et le 
laissent retomber de tout son poids sur le sol et trop souvent sur le cep qu'il 
faut déterrer et qui est, sinon coupé à fond, du moins blessé pour la vie. 
M. Sauget me disait : &« Je compte bien 5 % de plantsestropiés par ces brutes. » 
Vrai! nos mulets sont plus sages et ne détériorent pas plus de %. Quand 
on songe au besoin d’enterrer sa vigne, et de la déterrer chaque printemps, et 
de perdre 5 % chaque fois, jusqu'à ce que le tronc soit assez gros pour être 
vu ou pour résisier aux chocs, c’est à recommander l'emploi des mulets, et 
non celui des Serbes, dans ce pays! 

Le vignoble de Corcova est greffé en partie sur Roue gloire, en partie sur 
Rupestris du Lot, et sur quelques rares points crayeux sur 34 E. M. et 1202. 

Il est composé uniquement de cépages français : Cabernet, Pinot noir, Syrah de 
l'Hermitage, Gamay noir, Grenache. J'ai dégusté un excellent vin de Grenache de 
12° de l’année, vin gelé, me disait-on, exposé en damejeanne aux rigueurs de 
l'hiver, riche en coloris, avec un fin Fe et qui, pour du vin gelé, Ma 
blemnr Une 

En général, on fabrique ici des vins alcoolisés et lourds, trop Éapitses même 
et plutôt de dessert. Cela est dû, je crois, au sol pe silico-argileux, qui 
s'échauffe beaucoup en été. 


(A suivre.) E. FENOUIL. 
EE 


PRODUCTION ET COMMERCE DU BLÉ 
CAMPAGNE 1904-1905 


Les résultats de la récolte du blé touchent à des intérêts si considérables 
qu’ils sont toujours attendus avec impatience. Comme d'habitude, on a cherché 
à les apprécier, cette année, aussi rapidement que possible, en s'appuyant sur les 
renseignements recueillis dans nos différents centres de production. L'opinion, 
toutefois, s’est montrée plus réservée dans ses conclusions qu'elle ne l'avait été 
à la suite des campagnes précédentes ; elle a attendu avec plus de confiance 
peut-être la publication des chiffres officiels, disposée d'avance, qu'elle était, à 
les accepter de préférence aux estimations particulières. 

C’est que la campagne 1904-1905 a présenté des surprises de natures diverses. 
Après de bonnes semailles, l'hiver s'est passé sans incident. Aussi, les blés se 
présentaient-ils généralement au printemps dans de bonnes conditions quand 
des pluies persistantes sont venues, dans plusieurs régions, causer de réelles 
inquiétudes. L'invasion des mauvaises herbes menaçait de prendre des propor- 
tions dangereuses. On signalait, de divers côtés, de sérieuses attaques de 
rouille. La culture était, dans le mois de mai encore, sous une impression plu- 
tôt défavorable. Mais, d'humide qu'il avait été jusque-là, le temps s'estremis au 
beau et au sec : les épis, portés sur des chaumes bien nourris, se sont dévelop- 
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pés dans des circonstances normales. Les rendements s’annonçaient ainsi très 
convenablement. Malheureusement, de violents orages sévissaient, en juillet, 
dans toute la région du Nord, et couchaient les champs de blé, en contrariant 
leur maturité. Aussi, suivant les circonstances climatériques, les récoltes ont- 
elles été plus ou moins abondantes d’un endroit à un autre, si bien qu'il n’a pas 
été facile de se former une opinion d’ensemble. 

Les premières nouvelles de la moisson, celles qui sont arrivées de la région 
méditerranéenne, ont été excellentes; on a euquantitéet qualité. Mais la culture 
du blé, effacée qu'elle est dans ce milieu derrière celle de la vigne quioccupe les 
terres qui lui conviendraient le mieux, n’a qu’une trop faible importance pour 
exercer d'influence sur le marché. On à été très satisfait dans le Sud-Ouest où la 
production, trop ignorée, est loin d’être une quantité négligeable. L’Ouest, qui a 
exporté ces dernières années de grands excédents de récoltes, paraît avoir 
obtenu, dans son ensemble, avec d'assez grosses différences de quantité et de 
qualité d’un département à l’autre, une bonne moyenne. Il en a été à peu près 
de même dansle Centre et dans le Nord-Est. La vallée de la Saône aété particuliè- 
rement favorisée avec une récolte bien supérieure sous tous les rapports à celle 
des années précédentes. Beaucoup de blés y atteignent et dépassent le poids de 
80 kilos à l'hectolitre; quelques fermiers de la Dombes ne se souviennent 
même pas, m'ont-ils dit, d’avoir jamais eu de récolte pareille. 

Le Nord et le Nord-Ouest n’ont guère commencé à moissonner qu'après que la 
rentrée des gerbes a été terminée dans le reste de la France, alors même que les 
battages étaient assez avancés. Déconcertés par la verse qui a pris cette année 
un caractère de généralité exceptionnelle, surpris par les difficultés de la coupe 
qui leur a coûté le double des prix ordinaires, les cultivateurs, si empressés 
d'ordinaire à escompter leurs rendements, n’ont pas osé se formuler à eux- 
mêmes leurs propres prévisions. Parlout où j'ai pu personnellement m'’entre- 
tenir ‘avec eux, des bords de la Loire à la frontière belge, j'ai noté Ja même 
perplexité. Quelques pièces seulement restaient droites au milieu des autres 
uniformément roulées par les pluies et les vents. De superbes récoltes, 
comme 1l ne semble pas qu’on puisse en trouver de meilleures, ont même frappé 
mon attention dans le Calaisis, mais ce ne sont,m’assure-t-on, que des faits cou- 
rants dans ce riche pays. Ces exceptions ne changent rien à l’ensemble. Le 
chiffre de la production restait incertain. Tout ce qu’on avait pu prévoir était 
l'irrégularité du grain mal müri, elle s’est vérifiée. Les rendements, pour lesquels 
on craignait sans vouloir se l’avouer, ont révélé des diminutions marquées sur 
ceux de l’année passée, et les déceptions se sont encore accusées aux premiers 
 battages. Or, cette région du Norg et du Nord-Ouest est celle qui consacre pro- 
portionnellement le plus d'espace à la culture du blé et en obtient les plus fortes 
récoltes ; elle n’a pas donné ce qu'on pouvait en attendre au mois de juin. 

En résumé, la production du blé s’est distinguée, cette année, par son irrégu- 
larité, comme qualité et quantité, d’un département à l’autre, et souvent dans le 
même.département. D’une manière générale, on a cru, après réflexion, pouvoir 
la considérer comme intermédiaire entre celle qui avait été constatée dans l’excel- 
lente année 1903 et celle de 1904. Le ministère de l'Agriculture vient de confir- 
mer cette appréciation en en fixant l'importance à 119 millions d'hectolitres 
contre 128 millions pour 1903, et 105 millions {chiffre rectifié) pour 1904. Le 
tableau suivant montre d’ailleurs les variations de nos récoltes de blé 
depuis 1895 : 
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PRODUCTION DES CÉRÉALES DEPUIS 1895 (Surfaces ensemencées et rendements). 


SURFACES ENSEMENCÉES RENDEMENTS 


(en milliers d'hectares) (en millions d'hectolitres) 

Froment Méteil  Seigle Froment Méteil  Seigle 
1895. 7.001 257 15533 120 4.3 25 
106 PRE 6.570 250 1,500 119 4.1 24 
LORIE 6.783 239 1.451 87 3.1 17 
he) te) MRC ER 6.963 237 1.474 128 12 23 
TO E RRET 6.940 224 1.488 128 se, 23 
ES ES RE 6.86% 200 1.419 115 Sn 21 
MAUR SES 07193 196 1.412 109 3.0 20 
1902 MERS 6.563 160 15931 115 “ANT. 16 
EUR SES SN 6.478 160 1:29 128 27 20 
FAQ EEE 6.528 154 1 PAT 105 2.4 18 
1905... RGre 6.468 443 1.267 119 en 21 
Moyennes... 6.478 207 1.420 115 3-fi _20 


| 
| 
| 


La récolte de 1904 avait été faible. Malgré cela, l'excédent de nos impor- 
tations sur nos exportations de blé n’a été, du 1° août 1904 au 31 juillet 1905, 
que de 2.104.838 quintaux métriques, dont 886.911 nous sont venus d'Algérie, de 
Tunisie ou de la zone franche du pays de Gex et de la Savoie. À ce compte, les 
blés étrangers n'auraient contribué que pour 4.300.000 quintaux à notre appro- 
visionnement. Mais il ne faut pas oublier que de grandes quantités de blés 
exotiques nous sont arrivés, en franchise de droit, sous le bénéfice du régime de 
l'admission temporaire, et que leur introduction a été compensée par la sortie de 
farines de toutes origines et principalement de blés indigènes. Le montant total 
en a été même en progrès : 6.412.000 quintaux, contre 4.951.000 seulement, pour 
la campagne précédente. Si donc le déficit de la dernière récolte, réduit certaine- 
ment par le stock restant de l’année 1903, a été limité, notre meunerie à cepen- 
dant travaillé encore d’assez fortes masses de blés étrangers. Ces blés nous sont 
venus pour la presque totalité de la Russie et de la mer Noire. Les blés des Indes 
ont cependant repris une certaine place sur notre marché ; les importations de la 
République Argentine ont augmenté aussi ; celles des États-Unis sont demeurées 
négligeables. 


On sait quelles discussions ont soulevées les importations de blés de la zone 


franche. Ce n'étaient, disait-on, que des blés étrangers, naturalisés par leur pas- 
sage dans la zone, et réintroduils ensuite en franchise sous le couvert de certi- 
licats d’origine d’une vérité discutable. D'énergiques mesures auraient été prises 
pour éviter des abus. La douane se montrerait très sévère pour l'introduction des 
farines; elle ne consentirait plus à laisser passer comme blés de zone des blés 
faciles à reconnaître comme blés de Russie; elle chercherait à arrêter les 
blés du Danube plus difficiles à distinguer des nôtres. C’est probablement exact, 
mais les importations de la zone se sont élevées encore à 38.000 quintaux pour 
les sept premiers mois de l’année 1905, contre 9.000 quintaux seulement pour la 
période correspondante de 1904, ce qui donne à réfléchir. Les marchés de la zone, 
dont le principal se tient à Genève, restent d’ailleurs très fréquentés, et ils conti- 
nuent à présenter une grande animation. 

Les prix du blé, qui s'étaient tenus de 20 à 21 francs sur le marché de Paris 
pendant la campagne 1903-1904, ont monté à 23 francs, en septembre, pour 
atteindre et dépasser 24 francs en juillet, à la veille de la moissson, soutenus comme 
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précédemment plutôt que modérés par l'allure de la Bourse du Commerce. Le 
stock admis aux Magasins généraux est descendu assez bas pour faciliter aux 
spéculateurs à la hausse sur le marché officiel une fin de mois particulièrement 
onéreuse en juillet aux vendeurs à découvert; on s’est approché, en liquidation, 
du cours de 26 francs. Mais, sauf ce brusque mouvement des prix, les cours n’ont 
pas éprouvé de changement important. L'augmentation dont ils ont profité dans 
le courant de l’année n’a été, pour ceux qui ont retardé leurs ventes jusqu'au 
dernier moment, qu'une bien juste et stricte compensation à la perte d'intérêt 
qu'ils ont éprouvée, et aux frais de conservation et de déchets qu'ils ont dü sup- 
porter.Ils n'y ont certainement rien gagné, mais il se peut, — et c’est une consi- 
dération qui n’est pas à négliger, — que la résistance des vendeurs aux premières 
offres qui leur ont été faites ait précisément contribué à assurer la stabilité des 
cours. 1 

La campagne 1905 a débuté à des cours de 22 fr. 50 à 23 fr. 50 sur nos prin- 
cipaux marchés, de 21 fr. 50 à 22 fr. 50 en ferme, inférieurs d’un franc à ceux 
de la fin de la campagne 1904, avec plus de différences suivant les qualités qui 
sont très variables, moins de différences suivant les lieux parce qu'il y a plus 
d'uniformité dans la récolte. La Bourse du Commerce de Paris cotait, fin sep- 
tembre, le disponible de 23 fr. 25 à 23 fr. 50 les 100 kilos, avec des prix plus 
élevés de O0 fr. 25 seulement pour le livrable sur novembre et décembre. Le 
courant de transport de l'Ouest vers l'Est paraît presque arrêté; Marseille 
achète dans le Centre, mais ses négociants expédient un peu partout des blés 
étrangers. Les déplacements de grains indigènes promettent de rester relative- 
ment limités. La meunerie, dont les moyens de production dépassent de plus en 
plus les éléments de travail, se plaint de la faiblesse de la marge qui lui est laissée. 
Pressée par la concurrence croissante, elle s’est remise à ses marchés à terme 
avec garantie de baisse qu'elle avait un peu négligés l’année passée. 

En résumé, le marché du blé a, depuis d'assez longues années, une régularité 
que n'a malheureusement pas celui du vin. 
F. CONVERT. 
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REVUE D’HORTICULTURE 


CULTURE DE L’AIL 


L’ail (Allium sativum) est une plante vivace de la famille des Liliacées. Origi- 
naire de la Sicile, il est cultivé depuis la plus haute antiquité. Cette plante, peu 
cultivée dans le Nord, l’est au contraire beaucoup dans le Midi. Dans le Vau- 
cluse, c’est dans les terrains siliceux des alluvions de la Durance des communes 
de Cavaillon, Robions, Travaillan, Cheval-Blanc qu’elle occupe de grandes sur- 
faces. Elle fait partie essentielle de la nourriture des gens du Midi, d'Espagne 
et d'Italie. Mais elle n’est pas dédaignée non plus par les Suisses, les Allemands 
et les Américains, puisque la récolte de Vaucluse est en majeure partie consom- 
mée par eux. Les expéditions sont faites dans des grands cadres en bois, dé- 
montables pour le retour, d’une capacité de 2 à 3 mètres cubes ; les aulx y sont 
mis en paquets ou en tresses. Par ce mode d'envoi, les frais de transport sont 
diminués. 

Le terrain convenant à cette culture doit être léger, les terres argileuses lui 
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sont funestes et la récolte arrive rarement à bien. À Cavaillon, dans les assole- 
ments maraîchers qui durent dix années, la eulture de l'ail succède soit à celle 
de l'artichaut, soit à celle de la tomate. C’est dire qu’elle rencontre un sol déjà 
pourvu d'engrais et purgé de mauvaises plantes. 

Sa préparation consiste en un labour à la charrue suivi d’un hersage et rou- 
lage. On le divise ensuite par des petites planches qui porteront deux rangées 
d'aulx. Les planches sont séparées par une rigole qui permettra les arrosages 
par infiltration. 

Comme l'ail donne très peu de semence, on le multiplie par les nombreux 
caïeux qui entourent son bulbe principal. La plantation s'effectue en novembre 
avec un écartement entre les lignes de 60 centimètres et les plantes sur les 
lignes à 15 centimètres. Cet écartement entre les lignes permet au printemps de 
faire une culture intercalaire, carottes ou betteraves, qui occupera le sol aus- 
sitôt l’arrachage de l'ail effectué. Le sol produira donc ainsi deux récoltes dans 
le courant de l’année. 

On profite de la préparation du sol pour y incorporer une fumure ou tourteau. 
Après nos essais sur cette culture traitée aux engrais chimiques, nous sommes 
arrivé à de bien meilleurs rendements, soit en complétant la fumure au tour- 
teau, soit en employant les engrais chimiques seuls. Cette dernière manière 
d'opérer est encore la plus avantageuse. 

La formule qui nous a donné les meilleurs résultats pour les terrains de Cavail- 
lon formés par les alluvions de la Durance qui sont moyennement riches en 
azote et acide phosphorique, pauvre en potasse, est composée de : 


Nitraleu dé Soutenir 300 kilos à l’hectare. 
Chlorure de,potassium her 21 eu NE 2 200 » » 
Superphosphate de chaux 18/20......... 606 » » 
PATTES MN RE EN SAS a OR SR nn TE 400 » » 


Cette fumure est mise en deux fois: le chlorure de. potassium et le superphos- 
phate de chaux avant la plantation, tandis que le nitrate de soude mélangé au 
plâtre vers le milieu de février. 

Durant la végétation, on donne ordinairement quatre arrosages et deux sar- 
clages. Nous recommandons comme indispensable, pour que la récolte arrive à 
bien, d'effectuer les traitements contre les maladies cryptogamiques que nous 
indiquerons plus bas. 

L’arrachage s’effectue en juin par un beau soleil de manière que les bulbes 
mis sur le soi puissent rapidement se ressuyer. Le soir, ils sont portés à la 
ferme où ils sont mis en tresses composées de vingt-quatre têtes ou bulbes. Ces 
tresses portent ici le nom de douzaine. C'est ainsi qu'on met par hectare comme 
semence 48 douzaines ou 1.152 bulbes à 6 caïeux, ce qui donne pour la planta- 
tion 6.912 caïeux. Les tresses confectionnées sont suspendues dans des greniers 
ou sous des hangars secs et aérés. Puis elles sont placées horizontalement les 
unes sur les autres formant ainsi un tas occupant peu de place en attendant le 
prix le plus favorable pour la vente. 

Le rendement par hectare est en moyenne de 300 douzaines que l’on vend 
4 francs la douzaine, ce qui donne un produit en argent de 1.200 francs. 

Les frais de culture peuvent êlre évalués par hectare comme suit : 


Le 
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Préparationqeselarrosages, etc... 7. 160 francs. 
FhnuroanmeneraisChiniques Mur nr. 180 » 
PTIT TERME A Ie MAUR te 240  » 
Préparation de la semence et plantation........... 82/5 /:» 
NN un aies np NU UE Ce UN DOUX D 
1 ER NO SOA OR Ta 690 francs. 
BALANCE 
12 EN A MAN EAP NAN PEN TDR LE Pre 1.200 francs. 
3 LL SENS CARS AO A NOUS TETE RTS MAP 690  » 
BORÉCeNNBE TP TUE SE 510 francs. 


L'ail peut être attaqué pendant sa végétation par des maladies cryptogamiques 
qui peuvent compromettre totalement la récolte si l’on n’exécute pas les traite- 
ments que nous allons indiquer. Ces maladies sont les suivantes : 

Rouille de l'ail, Puccinia Allii et Porri, cryptogames qui se Ho sur les 
feuilles en y nant des taches couleur ‘de rouille. 

La bouillie suivante nous a toujours réussi, à la condition d'opérer deux trai- 
tements : 


POUUTÉrATESAVON HE NE NN ELLE png Ni À PE SE NE RENTE 2 kilos. 
SITES de CUITE CC MEANS RARES NL et NN nAre 2. SE) | 
1e pr A BE OS ET TR PE EE ne PE 100 litres. 


Opérer le premier traitement vers le 15 avril; le deuxième vers les premiers 
jours de mai. | 

Les bulbes peuvent être envahis par le charbon, maladie caractérisée par des 
lignes noires chargées de spores qui amènent la pourriture du bulbe. 

En prévision, désinfecter les caïeux en les trempant dans une solution de 
sulfate de cuivre à 0,50 %, puis les faire sécher avant l'emploi. 


ED. ZACHAREWICZ, 
Professeur départemental d'agriculture. 


& 


ACTUALITÉS 


Une vigne mutualiste (F. Converr). — Exposition de chrysanthèmes et de fruits de la Société 
nationale d’horticulture. — Bibliographie : Manuel des marchands en gros de boissons, par 
P. PomaRET (C. R.). En Bourgogne: la vigne, par Ep. Gasier (C. R.). 


Une vigne mutualiste. — M. Ad. Berget a signalé aux lecteurs de la 
Revue, il y a quelque temps déjà, une vigne communale. C'est sur le versant 
oriental des Alpes, dans je ne sais plus exactement quel endroit, n'ayant pas la 
collection du journal sous la main, qu'il l’a observée au cours de ses intéressantes 
excursions ampélographiques. Le travail qu'exige sa culture se fait en commun 
et la tradition veut que son vin soit consommé, pour partie au moins, en com- 
mun aussi, dans un banquet corporatif. Peut-être, avec un peu d'attention, relè- 
verait-on chez nous des usages locaux qui rappelleraient plus ou moins des orga- 
nisations du même genre. Notre vie communale est fort mal connue, etses services 
comportent, dans nos campagnes surtout, nombre de faits économiques dont on 
ne se doute guère ; j'aurai probablement l’occasion, avec le temps, d'en indiquer 
quelques-uns à titre d'exemple. Mais, sans attendre plus longtemps, je crois 
devoir citer un cas original de propriété coopérative, sous forme d’une vigre 
mutualiste. 
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Son existence m'a été révélée pendant la récente session que vient de tenir à 
Bourg l'active Fédération des Unions des Sociétés de secours mutuels de PEst. 
On en avait dit un mot tout à fait incidemment en séance. C'était assez pour avoir 
piqué ma curiosité. Tout en me promettant de me rendre sur place pour juger 
de l'importance de la propriété, de sa bonne tenue et de ses avantages, j'ai 
réuni de suite des premiers renseignements, qui m'ont été donnés d'ailleurs avec 
la plus grande obligeance. | 

Ce sont les événements, intelligemment servis par un mutualiste zélé et con- 
vaincu, qui ont décidé de la création de la vigne mutualiste, dans l’industrieuse 
et coquette petite cité de Jujurieux, sise aux pieds des montagnes du Bugey, près 
de la plaine de l'Ain. On y avait mis en vente une parcelle de vigne avec un petit 
coin de bois. Malgré la bonne situation de la plantation, dans un des terroirs les 
plus ‘estimés de la commune, les acheteurs ne manifestant pas beaucoup 
d'empressement, M. le D' Boccard, président de la Société de secours mutuels 
de l’Union agricole, s’avisa qu'il pourrait, en l'occurrence, y avoir quelque chose 
d'utile à faire pour ses concitoyens ; il s’entremit généreusement pour assurer 
la possession des terrains en question à son association, qui en est ainsi devenue 
propriétaire à titre gratuit depuis deux ans. 

La vigne mutualiste de Jujurieux n’est pas bien grande. Sa surface n'est que 
de 32 ares, un tiers d'hectare seulement, près de dix. ouvrées du pays. C'est 
déjà cependant une pièce qui compte dans un milieu où le sol est très morcelé. 
Le tènement des Barattes auquel elle appartient a toujours été considéré 
comme un des meilleurs. Sa reconstitution, qui date d'une huitaine d'années, a 
été faite avec soin, sur Riparia, en Mondeuse et Gamay (Pineau ou Bourguignon 
du pays), à raison d'un pied au mètre carré. Les membres participants de l'Union 
agricole ont su immédiatement en apprécier les avantages. On les trouve tou- 
jours pleins d’entrain pour assurer gratuitement, à tour de rôle, les travaux 
courants de culture ou de récolte, sous la direction d’un syndic nommé par eux. 
Ceux qui ont de la peine à s'acquitter de leur cotisation mensuelle sont les pre- 
miers à offrir leurs bras à leurs moments perdus. Les sociétaires sont fiers de leur 
vigne ; ils tiennent à ce qu'elle reste une des plus belles de la contrée et son 
entretien ne le cède à celui d'aucune autre. Pour eux, d’ailleurs, il n’y a pas de 
vin supérieur à celui qu'ils produisent. 

La cueillette ne coûte rien ; on presse la vendange chez un voisin qui encave 
le vin chez lui et le soigne avec le concours de ses camarades, heureux de don- 
ner son concours à l'œuvre commune ; on trouve toujours aussi, dans les mêmes 
conditions, les fûts nécessaires au logement de la récolte. Comme frais à payer 


en argent, il n’y a guère à compter qu'avec l'achat d'engrais, de soufre, de sul- 


fate de cuivre et d’échalas. La dépense totale, prélevée sur les recettes que donne 
la vente du vin ou du bois, ne dépasse pas 40 ou 50 francs, les travaux en 
nature et la fourniture des instruments n'entrant pas en compte. 

Bien soignée, la vigne mutualiste de Jujurieux donne facilement et couram- 
ment, en moyenne, une dizaine de pièces par an, ce qui correspond à une pro- 
duction de 60 à 65 hectolitres environ à l’hectare. Sur ces dix pièces, on en 
réserve tout d’abord une pour le banquet annuel, et la consommation du vin 
de la société ne laisse pas que d’ajouter singulièrement à l'attrait de la réunion. 
Chaque associé goûte ainsi à son vin. La part de la fête assurée, on pense aux 
moins fortunés, aux malades, car le vin passe encore à Jujurieux pour un des 
réconfortants les plus sûrs, et on procède à une distribution gratuite. La collec- 
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tivité éprouve un véritable plaisir à pouvoir faire, à côlé de ses services mathé- 
matiques d’assistance, une petite place à des sentiments de générosité instinc- 
tifs. Le banquet prend une pièce, 210 litres; la distribution en retient cinq ou 
six, suivant les circonstances et les besoins; il en reste deux ou trois qui sont 
vendues au profit de la caisse de la vigne et de la société, non sans qu’on ménage 
de petites réserves en prévision des mauvaises années ou de nécessités excep- 
tionnelles. L: 

La vigne mutualiste de Jujurieux donne de l’aisance au fonctionnement des 
services de l’Union agricole; elle contribue au maintien de la cohésion entre ses 
membres. Les charges matérielles qu’exige sa culture sont de celles auxquelles 
tous se prêtent spontanément. C'est incontestablement une création heureuse. 
Sur bien des points de notre territoire, il serait plus facile de trouver des bras 
que de l’argent. Ne pourrait-on pas tenter quelque chose de semblable? Mais ne 
l’a-t-on pas fait? il serait utile de le savoir. — F. CoNverr. 


Société nationale d'horticulture : EXPOSITION DE CHRYSANTHÈMES ET DE 
FRUITS. — L’exposition d'automne, organisée par la Société nationale d'horticulture 
de France, sera cette année internationale, comme l’a été l'exposition de printemps. 
Elle comprendra les chrysanthèmes, les fruits, les arbres fruitiers, les plantes fleuries, 
les légumes et le matériel horticole, et elle aura lieu du samedi 4 au dimanche 12 no- 
vembre dans les serres du Cours-la-Réime. Les déclarations écrites des exposants doi- 
vent parvenir, avant le 10 octobre, à M. le président de la Société, 84, rue de Grenelle, 
Paris. 


Bibliographie. — Manuel des marchands en gros de boissons, par P. POMARET. 
4 vol. in-8° de 288 pages, Paris, H. Paulin, 21, rue Hautefeuille. Prix: 7 fr. 50. — C’est 
toute une série de connaissances juridiques compliquées que celles que comporte la pro- 
 fession de marchand en gros de boissons. Sous ce nom on comprend « tout particulier 
qui recoit ou expédie, soit pour son compte, soit pour le compte d’autrui, des boissons 
soit en futailles de vingt-cinq litres au moins, ou en plusieurs futailles qui, réunies, 
contiendraient plus de cent litres, soit en caisses et paniers de vingt-cinq bouteilles et 
au-dessus », M. Pomaret, rédacteur à la Direction générale des contributions indirectes, 
a pubhé'un guide très complet des obligations qu'imposent ces opérations déterminées. 
Beaucoup de leurs détails intéressent les simples récoltants; son livre leur sera utile, 
mais nous espérons que l’auteur voudra compléter son travail en publiant un deuxième 
mauuel à l’usage des propriétaires et des marchands en détail. — C. R. 


En Bourgogne : la Vigne, par Ep. GASIER. 1 vol. in-8° de 112 p. Mâcon, Perdoux, 
imprimeur. — Sous ce titre, M. E. Gasier, propriétaire à Remigny, expose, sous 
une forme originale et dans un style attrayant, les principes de viticulture dont 
il à vérifié la valeur au cours de sa pratique journalière. Ses doctrines, qui s’éloi- 
gnent assez facilement des sentiers battus, pourraient soulever bien des digressions. 
Suivant lui, pour donner un exemple de sa manière, le Pinot franc de pied a un port 
érigé avec feuilles légerement dentées et des grappes à raisins serrés, tandis que le 
Pinot greffé a des dents plus profondes avec des grappillons à côté des grappes norma- 
les ; sa maturité serait aussi plus avancée, il serait, en outre, plus sujet à la pourriture, 
surtout sur Riparia. D’autres observations seraient à relever; elles montrent un 
ouvrage appuyé d’intéressantes constatations personnelles. — C. R. 


TRS ES — 
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| VIGNOBLES ET VINS 
De nos Correspondants : 
- Mini. — Les vendanges sont terminées. Il ne reste guère à rentrer en cave que 
les raisins blancs,comme la Clairette,le Terret Bourret et le Piquepoul.On a fait, 
on peut le dire, de bonnes vendanges; la pluie n’a pas persisté pendant assez 


398 REVUE COMMERCIALE | à 


longtemps pour compromettre la récolle. On aura fait aussi de très bon vin, car 
la température a été plutôt froide, ce qui a ralenti la fermentation. 

On peut maintenant apprécier le rendement de la récolte de 1905. Ce rende- 
ment est faible. Nulle part on n’a eu autant de production qu’en 1904, et sur 
bien des points la diminution de récolte a oscillé entre un quart et un He 

Les longues et tardives vendanges de 1905 étant faites, le viticulteur n a donc 
plus désormais qu'à se préoccuper du prix de vente du vin. Et ce prix, quel 
sera-t-il ? Si on en juge d’après les premières affaires traitées, il sera faible. Le 
commerce achète, en effet, à des prix excessivement bas. On offre 8 francs d’un 
vin complet, allant seul. Les cours qui se pratiquent en ce moment sont donc 
des cours de famine. Cette situation ne saurait se prolonger. Nous allons même 
plus loin et nous affirmons que la situation ne peut que s'améliorer. Puisque la 
récolte est partout inférieure à celle de l'année dernière et que l'on n'a fait 
qu'user modérément du sucrage, les prix de vente des vins doivent monter. 

La situation vinicole, à l'heure qu'il est, est moins sombre que l'année der- 
nière à pareille époque. Il y a un an, on était en présence d'une grosse récolle 
de vin et de cidre et d’une fabrication exorbitante de vins de sucre. Les cours 
devaient alors fatalement baisser. Cette année, au contraire, on a une récolte 
pelite, on sucre peu et le cidre fait défaut. Il faut donc, de toute nécessité, que 
les cours s'élèvent. Que les viticulleurs ne perdent donc pas courage. Qu ils 
résistent encore quelques jours aux prix de misère que le commerce leur offre. 
Une amélioration des cours se produira indubitablement. — A. 


Nous relevons, parmi les transactions qui viennent de s’accomplir sur les marchés 
meridionaux : 


Massillargues........ CavenGastelnausis. 7 HR | partie 1320 
— AVE = rOdanellers sr. Lux Lot important 10 » 
PHHSSAa OO HE RPAAS 2 ANA GRO DORE ea partie LEA) 
TS AT ANR DRE nr ES — Cite de Pisancon...... grande ES 
Sainte-Lucie.... .... 0m Del RPM LS 4.000 hect. 9 50 

PA Redondes enr — De Rodez-Bénavent... 1.000 — 

nletAR ee DM RREE PE Déja pme Annee 8.000 — 

Cat él PE 2 AUTIAS UNE SERRE ERe 180 — 6 50 
— AN He v — NAN EMA Let ° 160 — 6 25 
Er PE een Pa SOLE —  Combescure...:...... 7:29 

NOLLE Se LAN OEe 2,1 Arthemon. tie 11 56 
SENTE LUS, AA AT USE — Baptiste Boyer........ 1 foudre 7 50 

LA Po rt EVER TE — Marius Garancçon..... d'— 1.12 

St- PAndré. de-Sagonis. — Justin Raynaud ...... 140° — 13 > 

— — Pierre Tufféry........ 65 — 12 » 

— —  Marsal de Latton..... DORE 

—— —., Labertrand enr 28 — 10 » 

— <=, «GBertrande 10m 126 — 9 50 

— — Achille Xavier.:...:.. 90 — 12 50 

Louprase: 1 cu AND MEN RLAL OP ORDRES OR 600 — T 50 

Malviés anime en ice ARTE Se EE ARE 200 — 0:15 

NA +. ROBE 0) UNS 120 — 6 75 

RU PE Ep PAR —  Blaya( A EP 1.200 — 4 y» 
EMMOUX NE UE Fe UHAUTIENE Eat AE 800 — 1 fr. 20 le degré 


BEAUJOLAIS. — Les vendanges sont terminées en Beaujolais : les décuvages sont 
presque absolument achevés : on peut apprécier assez exactement la quantité et 
la qualité de la récolte. 

La quantilé est importante. Lu sortie l'avait fait présager. Je l'ai écrit ici 
même, en juin, je crois. Les apparences étaient pour l'abondance. Elles sont 
réalisées. 1903 est une année de grosse production. L' augmentation sur 1904 
est sensible. Assurément, le rendement varie : il n’est point le même dans toute 
notre région : la plaine est moins favorisée que la côte. Mais on a pu constater 
des productions de 80,90, 100 hectolitres à l'hectare. Une moyenne de 50 heclo- 
litres serait probablement au-dessous de la réalité. Bien entendu, il s agit de 


‘ 


» 
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Gamays greffés sur porte-greffe américains ; les quelques vignes françaises*qui 
subsistent sont l'exception presque négligeable. D'ailleurs, il n’y a eu en 19,05 ni 
gelée, ni grêle, ni coulure dans nos vignes. Seules, les maladies cryptogamiques 
ont causé des ravages. Il s'est manifesté deux attaques très sérieuses de Mildiou, 
et la seconde a porté sur la grappe. A Saint-Georges, j'ai visité, en juillet, un 
superbe plantier de cinq ans, dévasté par le Mildiou. Maïs avait-il été sulfaté à 
temps? Dans mes vignes de Brouilly, j'ai cherché attentivement, à la même 
époque, des traces de l'invasion sans en rencontrer. Cette attaque de Mildiou de la 
grappe a été prise parles vignerons pour une poussée de Black Rot-Wen. C'était 
du Mildiou, et c’est bien suffisant. Mais encore cette année l'expérience démontre 
que la vigne sulfatée, de bonne heure, soigneusement, par un traitement bien 
appliqué, résiste victorieusement à la première invasion (juin), qui est toujours 
la plus préjudiciable, et peut attendre les sulfatages de juillet, qui ont plus faci- 
lement raison des surprises de l'été. 

Au point de vue de la température, les conditions générales n’ont point été 
favorables. Un printemps froid et tardif; une période de sécheresse intense; puis 
brusquement, à la fin de l’été (18 août), une baisse considérable de la tempéra- 
ture; des pluies froides ; le temps instable, le manque de chaleur, de cette bonne 
chaleur paisible qui doit accompagner et qui favorise si fort cette dernière évo- 
lution, la maturité du fruit. Enfin, à partir du 8 septembre, la pluie comme en 
1900 ! 

C'est dans ces conditions que nous avons vendangé (12-30 septembre) : nous 
avons un peu devancé, pour les premières cuvées, la maturité parfaite, parce que 
nous étions menacés par la pourriture grise, notre plus dangereux ennemi, celui 


qui atteint à la fois etla quantité et la qualité. Heureusement, les progrès du 


mal ont été lents : nous n'avons pas vu, comme en 1900, des vignes entières 
compromises en une nuit. Certaines journées de vent du nord ont enrayé le mal. 
Mais il était déjà appréciable dans les vignes sur Riparia, dans les terrains bas 
et riches, et qui avaient reçu une abondante fumure! D’ensemble, il n’y a pas 
eu grand dommage de ce chef; mais il semble bien que nos nouvelles vignes 
sont plus exposées que les anciennes à là pourriture, et plus délicates, en ce 
sens que la maturité, pour être saine et bien complète, veut des circonstances, 
des conditions de température plus définies. 
Ainsi une très grosse récolte, et beaucoup de vin. Que sera ce vin? 


À l'alcoomètre, il titre à peu près comme l’an dernier. On le dil un peu plus 
faible : sur soixante essais comparatifs, au laboratoire, je n'ai guère trouvé de 
différence, et la moyenne est très rassurante. À la dégustation, je l'aime autant 
que le vin de 1904 : il a plus de finesse, s’il est moins corsé; je n’appréciais 
guère les vins de 1905; ils me paraissaient plats. Le 1905 a un petit bouquet, 


un peu léger je n'en disconviens pas. À l'œil, il n’a pas beaucoup de couleur : 


la robe fait un peu défaut. Comme constitution chimique, il a assez d’acidité : un 
peu faible en extrait sec, suffisant comme alcool. Voilà ce qu’on peut en dire 
pour le moment. C'est un vin de tout repos : nous allons voir comment il se com- 
portera dans le tonneau : ilne faut guère douter qu'il y prenne de la fermeté et 


du corps. 


Comme prix, il n’y a rien encore d’établi. Étant donné la grosse production, 
et d'autre part la qualité n’étant pas parfaite, la baisse s’est produite. Petits 
vins de plaine dont la tenue laissait des inquiétudes, celliers encombrés, fûts 
hors de prix, propriétaires pressés de monnayer leur récolte, tout cela a amené 
des ventes à prix trop inférieurs. Il n’y a pas de doute qu’une certaine réaction 
se produise, Les bons vins de côte, nos vins de Beaujolais, les vrais, se vendent 
en baisse de l’an dernier peut-être, mais dans des conditions bien différentes de 
ces prix de panique qui ont été pratiqués chez nos voisins du Mâconnais. J’estime 
ainsi la base : 100 francs pour nos très bons crus (Brouilly, Morgon), la pièce de 
212, non logé ; de 50 à 70 pour les ordinaires. La plaine basse fait 35 à 40 francs. 
… Quant aux vins de 1904 qui restent dans les celliers, ils sont en hausse. Mais 
il en reste peu : il s’en est écoulé beaucoup et à bas prix, avant la vendange, en 
face des promesses de la rééolte. Ceux qui ont gardé verront leur marchandise 
augmenter de valeur, dit-on. : 
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Les vendanges de 1905 ont permis de faire diverses observations qui corro- 
borent celles que j'ai déjà présentées aux lecteurs de la Revue. 

On à essayé en Beaujolais de nombreux porte-greffes : Riparia, Vialla, Rupes- 
tris, York; plus récemment, les Aramon X Rupestris {Ganzin n° 1 et 2) et les 
Riparia X Rupestris. Le Riparia était très en défaveur dansles sols sableux, gra- 
nitiques, sans profondeur de nos coteaux. On avait bien auguré de son croise- 
ment avec le Rupestris: les qualités spéciales du Riparia devaient atténuer 
la coulure toujours à craindre chez le Rupestris, et celui-ci donnerait au pro- 
duit la vigueur qui fait absolument défaut au Riparia dans nos terrains. Le 
Vialla, toujours très en faveur, craint la coulure, supporte mal la sécheresse 
et a un coefficient de résistance au Phylloxéra assez médiocre. 

Ces diverses considéralions se balançaient dans l'esprit des viticulteurs. Mais 
on a constaté que la pourriture grise atteint très violemment tout ce qui a du 
sang Riparia, et que le Vialla, pour n'être certes pas indemne, est atteint dans 
une mesure infiniment moindre. Son raisin est plus haut et moins serré, et 
comme la pourriture grise est, au moment de la vendange, le danger le plus à 
redouter tant pour la quantité que pour la qualité, nous sommes décidés à faire 
au Vialla une place absolument prépondérante dans nos plantations. IL faut 


ajouter qu il paraît aussi présenter moins de réceptivité pour le Mildiou de la. 


grappe : on doit probablement attribuer cette résistance à la vigueur du cep; le 
porte-greffe s'adapte mieux au sol; il y vit mieux, encore bien que phylloxéré. 
On sait aussi qu'il a plus d’affinité pour le greffon de Gamay. Qui n’a pas re- 
marqué, dans les vignes greffées sur Riparia, la disproportion désolante entre le 


porte-greffe, qui ne grossit que très lentement, et le greffon, dont le développe- 


ment est beaucoup plus rapide? Ce sont tous ces inconvénients auxquels nous 


espérionsremédier par des croisements de Rupestris. Ils ne nous donnent pas, 


dans leurs diverses applications, les satisfactions que nous nous promeltions. 

Il y aurait à examiner aussi la question des fumures. Elle se pose ainsi : avec 
les vignes greffées, amenées à de grosses productions par des sélections 
assidues, l’engrais de ferme est-il suffisant, en ce sens que les excellents 
éléments qu'il apporte ne corrigent pas le léger défaut d'adaptation de la nouvelle 
vigne, à savoir, une maturation insuffisamment conditionnée ? Ne convient-il pas, 
pour la parfaire, de donner au cep tels engrais chimiques — à base de phos- 
phore, par exemple — qui déveioppent les éléments générateurs du sucre? 
C'est l’objet de nos expériences et ce sera le sujet d’une autre communication. — 
FLEURY de SAINT-CHARLES. 


GIRONDE (Blayais, Bourgeais). — Les vendanges sont commencées, aussi bien 
dans le vignoble blanc que dans le vignoble rouge. Les vignes blanches donne- 
ront un vin détestable, la vendange ayant pourri avant d’être mûre, et la récolte 
sera peu abondante. Les vignes rouges donneront une récolte de quantité 
moyenne et de bonne qualité, sile temps est beau pendant la cueillette. 

Les vins de 1904, rouges et blancs, sont achetés en hausse en ce moment, et 
cette hausse est loin d’avoir dit son dernier mot, car les propriétaires détenteurs 
de ces vins en demandent des prix de plus en plus élevés. Ces vins ne peuvent 
manquer de s'élever à de hauts prix vu leurs grandes qualités, car si les années 


se suivent, elles ne se ressemblent pas, ni comme quanlité ni comme qualité. — 


J. ÉLTIE. 


INDRE (de Châteauroux). — Commencées depuis plus de dix jours dans certaines 
localités où l'on conserve la mauvaise habitude de faire des vins verts, les ven- 
danges battent maintenant leur plein. Elles se font avec difficulté, par un temps 
détestable à tous points de vue : très humide et froid. 

La maturité est à peine complète, mais on est poussé par les progrès de la 
pourrilure qui à envahi tous les vignobles et qui a fait des dégâts appréciables 
sur certains cépages. 

Il est difficile de se prononcer dès maintenant sur la qualité qu'on obliendra, 
car si les raisins, au goût ét à la manipulation, paraissent assez sucrés, ils ren- 
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dent aussi beaucoup de moût. Quant à la quantité, on peut l’estimer au moins 
égale à la récolte dernière qui fut dans les bonnes. | 

Contrairement à ce qu’on avait craint un instant, à lasuite d’invasionu de Mil- 
diou, la récolte n’a pas été sérieusement endommagée. Grâce, sans doute, aux 
pluies abondantes et à l'humidité persistante qui règne depuis la mi-août sur 
notre région, les raisins des vignes un peu dépouillées ont pu se développer et 
acquérir une maturité assez convenable. 

Dans la région d'Issoudun, sur laquelle j'aurai l’occasion de revenir un peu 
plus tard, le Black Rot, observé sur quelques clos seulement l’an dernier, a en 
..vahi à peu près tout le vignoble. Les dégâts ont été très irréguliers ; peu impor- : 
tants dans certaines parcelles, ils ont au contraire été très grands dans beaucoup 
d’autres où il a détruit au moinsles quatre cinquièmes de la récolte. À un moment 
donné, cela a même fait crier au désastre. 

Ce qui sera peut-être non moins désastreux cette année, c'est la mévente des 
vins. La vendange, qui s’écoulait facilement les années précédentes à 15 et 
18 francs les 100 kilos, ne s’est vendue que 10 et 12 francs, ces temps derniers, 
et encore les acheteurs se sont faits rares. Les vins bourrus, vendus au prix de 
: 30 francs la pièce de 220 lîtres, ne sauraient faire étalon. Il reste beaucoup de 
vins de l’an dernier en cave et il est à craindre que les débouchés ne s'étendent 
pas en raison des disponibilités qui existeront dans quelques mois. 

Peut-être alors s’apercevra-t-on de l’utiité des coopératives de vente. — 
B. DrRouHAULT. 


CHARENTE (de Cognac). — Les vendanges commencées depuis la mi-septembre se 
poursuivent activement surtout dans les vignobles où la Folle blanche prédomine. La 
dernière attaque de pourriture grise, provoquée par les pluies de la fin du mois, a été 
très intense et a obligé les viticulteurs des régions atteintes à vendanger un peu avant 
complète maturité. Dans les parties où il a moins plu, la pourriture s’est peu déve- 
loppée et la cueillette n’a commencé que vers le 25. On peut estimer que la pourriture 
diminue la récolte d’un quart environ. 

D'après différents essais au mustimètre,1l est permis d'espérer avoir des vins de 
Folle blanche de 7 à 8 degrés en moyenne. Les Colombards donneront certainement un 
vin plus alcoolique, mais les Saint-Emilions qui n’arriveront probablement pas à 
complète maturité présenteront un degré inférieur à celui de la Folle. Cette moyenne 
de 7 à 8 degrés est, d’ailleurs, très variable; dans bien des cas, elle est dépassée, parfois 
aussi et surtout pour les vignobles qui n’ont pas été préservés contre les attaques 
tardives du Mildiou; la disparition partielle ou même complète des feuilles a contribué 
à diminuer encore le degré. 

Les circonstances climatériques si défavorables au moment de la vendange ne sont 
pas spéciales aux Charentes. Je viens de parcourir le Midi et une autre partie du 
Centre. Partout la pluie a provoqué la pourriture avec une intensité variable et la 
récolte s'annonce comme moins abondante que l’an dernier. 

C’est le moment de vérifier avec soin la vaisselle vinaire pour s'assurer de son bon 
état et de l'absence de mauvais goùt. Les füts dans lesquels on a laissé un peu de vin 
en vidange présentent souvent une odeur de piqué ou d’aigre; on le fait disparaître par 
un lavage soigneux avec de l’eau bouillante contenant 10 à 45 % de cristaux de soude, 
suivi d’un autre lavage à grande eau. 

Lorsque les füts ont séjourné dans un local humide, ils peuvent être moisis et 
présenter à la bonde l'odeur caractéristique de cette altération. Siila moisissure est 
légère, on fait un lavage avec de l’eau contenant 2 à 3 litres d’acide sulfurique par 
hectolitre pour la faire disparaître. Si la moisissure a pénétré profondément dans le 
bois, le démontage des füts et le raclage des douelles s'imposent; ce raclage doit être 
suivi d’un lavage avec du chlorure de chaux, puis avec de l’eau acidulée. 

Les füts dans lesquels on a laissé de la lie qui s’est desséchée communiquent au vin 
un goût de lie ou de sec, On peut enlever ce goût par un lavage à l’eau acidulée à 
l'acide sulfurique ou chlorhydrique. 

Enfin, lors du mouillage des füts en vue de les étancher, si l’eau séjourne trop 
longtemps sur le fût ou à son intérieur, elle peut lui communiquer un goût de croupi 
ou de corrompu. Cette odeur très tenace cède aux lavages avec le chlorure de chaux. 

Quel que soit le traitement, il faut toujours avoir soin de le déterminer par un lavage 
à grande eau. L'altération la plus fréquente pour la région des Charentes est celle 
du moisi. Elle est d'autant plus grave que la moisissure sécrète une essence particulière 
susceptible de passer à la distillation et d’altérer, par suite, la qualité de l’eau-de-vie. 
— J.-M, GUILLON. ae 
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CHER (de Sancerre). — Le mois de septembre, caractérisé par des pluies fré- 
quentes, a déterminé, ici comme partout ailleurs, l'apparition de la pourriture 
grise. Craignant le développement intensif de ce champignon, la diminution du 
rendement et l'abaissement de la qualité, les vignerons se sont mis activement 
à vendanger le raisin rouge à partir du 15 et surtout du 20 septembre. En ce 
moment, sa cueillette est très avancée : elle sera achevée dans quelques jours. 

La récolte du raisin blanc à commencé la semaine dernière et va surtout s’ef- 
fectuer dans le courant de la semaine où nous venons d'entrer (1 au 8 octobre). 
Les raisins rouges, malgré le temps humide, étaient, à part des exceptions, 
généralement assez sains au moment où ils ont été détachés des ceps. Les Chas- 
selas ne sont guère alteints par le Botrytis, non plus. Pour les Sauvignons, il en 
est autrement : les grappes sont assez gravement attaquées. On estime que la 
récolte est d’un tiers plus forte que l’an dernier. La quantité de vin produite dans 
l'arrondissement étant estimée à 75.000 hectolitres en 1904, cette année nous 
atteindrons probablement 100.000 hectolitres. Mais la qualité sera inférieure 
à l’année dernière. Le temps humide et sombre de septembre a été peu favo- 
rable à la maturité, qui s’est faite imparfaitement. Ajoutons que beaucoup de 
vignerons ont vendangé trop lôt. Le moût est un pêu riche en acidité et d’une: 
teneur moyenne en sucre. Il est permis de penser, d’après les dosages de sucre 
dans le moût, au moyen du mustimètre, que la majorité des vins rouges dosera 
8° à 9° d'alcool. Au point de vue hygiénique, ils ne laisseront rien à désirer; et 
comme conséquence de leur teneur élevée en acide, leur conservation sera très 
facile, même pendant plusieurs années. D’une manière générale, les blancs, tout 
en ayant les mêmes qualités, seront peut-être un peu plus fins. Leur dosage sera 
compris entre 9,5 et 11° d'alcool, suivant la proportion de Sauvignon et de 
Chasselas servant à leur fabrication. 

En ce qui concerne les prix, des affaires se sont traitées avec des marchands 
du pays à des prix variant de 35 à 45 francs les deux hectolitres. C'est surtout 
autour de ce dernier chiffre que les ventes faites ont eu lieu. — SÈVEGRAND. 


LorRET. — La dernière semaine de septembre a été marquée par le commen- 
cement de la vendange dans le Loiret. Cette opération a été menée activement, 
quoique contrariée par la pluie. Antérieurement on avait déjà vendangé dans des 
Gris-Meuniers, situés à des expositions chaudes et qui commencaient à être 
envahis par la pourriture grise. En somme, la vendange se fait à l’époque nor- 
male. Elle sera complètement achevée dans le courant de la première quinzaine 
d'octobre, même pour les Gamays et les Mesliers. 

Le rendement en vin sera inférieur à l’année dernière. Quant à la qualité, elle 
sera moyenne. Comme conséquence, les prix pratiqués sont ceux de l’année 1904 
à pareille époque; soit en moyenne 23 à 24 francs l’hectolitre. — J. DuPLESssIs. 


JuRA (de Champvans). — Si quelques renseignements sur la récolte de 1905 
peuvent vous intéresser, je vous dirai qu'une fois de plus nos vignes greffées 
ont affirmé l’étonnant bouleversement que le pied américain a apporté dans 
notre viticulture : précocité incomparable, production considérable. Mes Précoces 
de Malingre étaient vinifiées bien avant la fin d’aoûtet, dans nosrégions réputées 
froides, la vendange débutait vers le 15 septembre, pour battre son plein au 20. 
Autrefois le Midi récoltait quinze jours à trois semaines avant nous, mainte- 
nant nous arrivons à la maturité parfaile avant certaines régions du Midi (côtes 
du Rhône et d'Algérie, Mascara). Il n’y à pas une modification moindre au point 
de vue du rendement. Nos vignobles, qui jadis produisaient irrégulièrement 
15 à 25 hectolitres à l’hectare, en produisent régulièrement 50 à 100. Avec une 
étendue plus grande du vignoble, iln’est pas étonnant que les Méridionaux cons- 
tatent la mévente de leurs produits. 

Les régions qui achetaient le plus les vins du Sud surproduisent maintenant ; 
que sera-ce plus tard quand nos jeunes vignes arriveront à l’âge des généreuses 
récoltes, puis surtout quand les tenaces hybrideurs du Midi auront mis en circu- 
lation les fameux oiseaux aux mirifiques productions ? En attendant ces jours 


REVUE COMMERCIALE 403 
prochains, d'après les fervents semeurs de pépins, la récolte formidable de cette 
année va grossir le stock déjà énorme des vins vieux et un ban d'allégresse 
résonne chez tous ies marchands de tonneaux! I! y a encore de beaux jours pour 
eux. Car le bois robuste et bien mûr de nos ceps promet pour 1906 une quantité 
de raisins. | | 

La qualité est cette année très variable ; les vignes sulfatées tardivement pour 
la cinquième ou. sixième fois ont un feuillage merveilleux et des raisins admira- 
bles. Les vignes traitées deux ou trois fois n'ont plus de feuilles et ont livré leurs 
fruits à la pourriture grise qui détériorera beaucoup de cuvées.Le vin étant à vil 
prix, on a peu sucré cette année malgré les facilités accordées par la loi nouvelle 
qui paraissait sévère et qui, dans la pratique, simplifie considérablement les for- 
malités ; rien de plus simple, de plus économique que le sucrage en 1905 !... 

Mais avec les cours actuels, le moins de frais est le mieux. En résumé, beau- 
coup de vins, énormément de vins même, irrégularité considérable dans la qua- 
lité, cours au plus bas, accroissement d'un stock de plusieurs années, c'est une 
perspective médiocre pour notre avenir, mais triste pour le Midi, où le vin ne 
pourra même pas être changé en alcool, vu la surproduction des betteraves. 

Il y a une consolation à tout cela. Notre diplomatie a enfin obtenu 
une réduction importante des droits que la Russie impose à nos vins. À parüir 
du 1* mars prochain, nos vins ordinaires ne paieront plus que 82 francs les 
100 kilos, fût compris, soit 205 à 210 francs la pièce d’une valeur vénale de 
40 francs au plus, et les vins fins n'auront plus que le faible droit de 147 francs 
les 100 kilos, soit 375 francs la pièce en double fût. Adroite diplomatie, heureux 
viticulteurs alliés! — PARISOT. , 


TurQuIE D’AsiE (d'Alacheïr près Smyrne). — La vigne est la culture dominante 
du vilayet de Smyrne sur toute la ligne du chemin de fer de Smyrne-Cassaba 
à Alacheïr. Le cépage cultivé dans la zone en question est presque uniquement 
la Sultanina, qui donne des raisins sans pépins utilisés pour la préparation des 
raisins secs. th 

Cette année, la vigne a été d'une vigueur exceptionnelle; malheureusement, à 
cause des pluies tardives, le Mildiou a fait de graves dégâts, le sulfatage étant une 
opération peu courante. La Pourriture grise a fait diminuer la récolte d’un bon 
tiers dans les endroits humides. La coulure à fait quelques dégâts insignifiants ; 
cela arrive d'ailleurs chaque année si la taille a été mal faite; la taille longue est 
nécessaire à cause de la vigueur du cépage. Le Phylloxéra n'a pas encore fait son 
apparition à Alacheïr. Actuellement il est dans le vignoble de Cassaba, d'où il 
progresse vers nous assez lentement. 

Malgré le Mildiou et la Pourriture, les vignes bien entretenues et sulfatées au 
moins deux fois ont eu des rendements excellents. Pour ma part, j'ai vu des 
souches portant jusqu'à 30 Kilogrammes de raisins et c'est la généralité quand 
l’année est bonne. C'est pour dire que le cépage est très fertile et nos terres très 
riches en matières nutritives. 

Quant à votre question relative à notre situation vinicole, je ne pourrai pas vous 
répondre, car l'industrie principale c’est la préparation des raisins secs. 

Il y a quelques vieilles vignes à cépages variés et qu’on utilise pour faire du 
vin, mais la question n’a pas d'intérêt, c'est si peu, et puis on réussit rarement, 
surtout pour conserver le vin : la fermentation acétique y apparaissant souvent. 
Je dois ajouter que notre viticulture traverse actuellement une crise assez im- 
portante. Ë , 

Toute la récolte de l’année dernière n’avait pas été vendue ; il restait environ 
10.000 sacs de raisin sec, ce qui fait à peu près À million de kilogrammes. Cela 
ajouté à la récolte de cette année-ci a fait baisser sensiblement les prix. Beaucoup 
de propriétaires délaisseront probablement leurs vignes, d'autres ont déjà com- 
mencé à les arracher. — Ta. PAWLOU, ingénieur agricole à Alacheïr. 
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Charrues C &, Constructeur à Langenis 
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: SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES # 


Plus de 150 modèles et numéros différents 
460 Médailles d’or etc. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 
de Paris 1900 
Deux Médailles d'or pen 
EXPOS. DE TIFLIS (RUSSIE) 1901 20% 

Diplôme d'honneur £ 
Instruments Agricoles RSI ET 
de toutes sortes Catalogue franco,— Houe Vi one 


MÉDAILLE D'OR 
Paris 1889 
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INSTRUMENTS VITICOLES ET VINICOLES 


V°G. FABRE & FILS 


CONSTRUCTEURS Pulvérisateur à pression LE BACCHUS 


à VAISON (Vaucluse) f 


; MATÉRIEL COMPLET 
Pulvérisateur à bât LE GAULOIS pour le traitementdesvignes 


APPAREILS À GRAND TRAVAIL 


Pulvérisateur à dos d'homme à pompe démontable 

“ Le Sans Rival ” 
Soufreuse à démontage instantané ‘“L’Hirondelle” L 
Pompes et filtres à vin. — Harnais viticoles & 


JILNVUVD JJAV 3LNJA 


CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 


TANNINS PURS A L'ALCOOL ‘érécianx pour venaanges | 
BISULFITE DE POTASSE ‘“éaranti pur et exempt d'arsenic | 
BI-ŒNO- NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORATIONS 
PHOSPHATE D'AMMONIAQUE NEIGE Garanti pur. ; 


RENSEIGNEMENTS GRATUITS 


LAMOTHE & ABIET 


106, 108, 110, rue de Bercy {en face l'entrepôt de Bercy) 
68; 70. Le Tue SHCA D CR OCARUEE 


INSTRUMENTS VITICOLES ET VINICOLES 


Construction spéciale de Pulvérisateurs à pression, 
Système J. THOMAS, à grand travail, à traction, 
à bât et à dos dhomme. 


Er, TOME 


ConsTrucTEUR Brev. S. G.D. G. 
NIMES et VERGÈZE 


Solidilé, Bon fonctionnement, Proprete, Economie. 
Reconnu le plus pratique. 


MOTEURS-POMPE 
Pour soutirages et toutes applications agricoles. 
TOUS ARTICLES DE CAVYES 


Envoi franco du catalogue sur demande. 


LE] 
LE JOEL Nouveau Moulin combiné pour 
Création 1904  Concasser, aplatir et moudre tous 
les grains 


DISTRIBUTEURS D’ENGRAIS 


LE BOISRENOULT N° | p'Cultures (grandes et petites) 

LE BOISRENOULT N° 2 pour Vignes basses, 

LE BOISRENOULT N° 3 pour Vignes sur fils de fer. 
Exiger la marque « LE BOISRENOULT » sur chaque 

instrument et sur les pièces de rechange pour éviter les 

contrefaçons. 


À, DUMAINE"* * re 


Exposition Universelle pre 1900 : Médaille d'or. 


. + 850 INSTALLATIONS EN DEUX ANS :- 


MOTO-POMPES A AIR CHAUD 


Silence, Régularité, Pas d'explosion 


INSTALLATIONS DOMESTIQUES, ARROSAGE, IRRIGATIONS 
VINS LIQUIDES ACIDES 


PAUL NOEL, 


ŒS Vente avec garantie et après essais 
ES Devis sur demande 


CULTURES SPÉCIALES vx PÉPINÈRES gt DE VIGNES ARIANE | 
CULTIVÉES DANS LES CÉVENNES 


et indemnes de Maladies Cryptogamiques et de Black Rot 
D  — — — 


rares | W, GENDRE e FILS 


Fournisseurs aux Fédérations PROPRIÉTAIRES - RÉCOLTANTS 


et aux Sociétés Viticoles ES QUI SS A C ( G ard) 


ei 


FERDINAND BOUISSET 


Membre de la Société des Agriculteurs de France, 
Propriétaire à MON'TAGNAC (Hérault) 


Seul détenteur direct des Hybrides de 


MM. MILLARDET ET DE CRASSET 


POUR LES TERRAINS SECS, HUMIDES & CALCAIRES 


ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE 


SERVICES GRATUITS SPÉCIAUX 


‘POUR LES ABONNÉS 
DE LA ‘REVUE DE VITICULTURE ” 


L'ADMINISTRATION de la REVUE DE VITICULTURE rappelle que les divers 
Services gratuits de Renseignements qu'elle a inaugurés et organisés pour 
ses Abonnés comprennent tous les renseignements techniques relatifs à l’'Examen 
bactériologique des vins et leur traitement, l'Analyse du caleaire des 
terres et le choix des porte-greffes, la Détermination des cépages et des 
maladies de la vigne, et la culture de la vigne, la vinification, l’agriculture, etc 

Elle rappelle, en outre, ces observations essentielles : 

1° Ecrire chaque question sur une feuille séparée ; 2° Donner en même 
temps toutes les explications, de quelque nature qu'elles soient, qui 
peuvent aider à donner une réponse précise; 3° En ce qui concerne l’envoi 
des échantillons, indiquer sur chaque colis le nom et l'adresse de l'expéditeur ; 4° Les 
échantillons de liquides doivent être emballés avec beaucoup de soin.— Les réponses 
étant toujours transmises par lettres, chaque demande de renseignements doit être accom- 
‘pagnée d'une bande d'adresse imprimée et d'un timbre-poste. — F, 

A ——— EX 


GRANDES PÉPINIÈRES DE VIGNES DU CHATEAU DU BOUILH 
Près la gare de Saint-André-de-Cubzac (Gironde) 
Cépages Bordelais, rouges et blancs, greffés-soudés sur les meilleurs porte-greffes. 
Les rouges, font les grands du Médoc, et les blancs, les grands vins de Sauternes. 


A vendre aussi boutures et racinés des meilleurs porte-greîtes, entre autres, 1065, 
1616, 420%. — Entreprises de greffages par souscription. — BAS PRIX 
Demander Catalogue et Prix-Courant, à 3. ELEE, Propriétaire à Gauriac (Gironde) 


POUR MOYENNES QUANTITES 


SIMONETON* * 


Brevetés S. G. D. G. + 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S. 0 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in- 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
foudre à l'autre ou dans les Fûts transports. Augmentation 
ou diminution de la surface filtrante. Grandes facilités de 
montage et de nettoyage. 


GRAND PRIX à l’Expos. Univ. de 1900 


ET DEMANDER LL <STÉRILINE ” 
: L For ALI jEnus l den 


AT TON TEL. | 
A LEVIER ET AU MO 


avec ou sans accumulateur TE pression 
Livraison de vis et ferrures seules 
LL PL PROS PS PRE PR S. 


FOULOIRS A VENDANGE — BROYEURS À POMMES 
50.000 Appareils vendus vendus avec Garantie 


MEUNIER FILS 


CONSTRUCTEURS 
25-87-89, rue Saint-Michel — LYON-GUILLOTIÈRE 
Catalogue illustré franco sur demande 


SYNOITIVIAR SHIOSSEU ‘SIOB SHIOSSA GA 


TRÈS BEAU DOMAINE ALGÉRIE) 


80 hectares de cultures dont, en vignes, 
60 complantés de Cépages fins. — Vins titrant 12/13°. 


SITUATION UNIQUE A TOUS ÉGARDS — MULTIPLES AVANTAGES 
S'adresser, pour tous renseignements, à M.V ADMINISTRATEUR de laREVUE 


PASTEURISATION à FROID ds VINS 


FILTRE MALLIÉ 


455, faubourg Poissonnière, PARIS 


PORCELAINE D’'AMIANTE 


ACADÉMIE DES SCIENCES 1893. PRIX MONTYON 


FILTRES PASTEURISATEURS 
\ À pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 
FA Les vins passés au fillre Mallié sont pasteurisés 
ÿ et acquièrent un brillant incomparable 


Les plus hautes récompenses aux expositions 


3 S U a me N. ie RTE 
DE TOUS LES DEPOTS 


Par la combinaison de la CHALEUR, de l’AIR et du FROID par les 


Pasteurisateurs, Aérateurs, Réfrigérateurs  ££ D ASTOR )) 
MACHINES FRIGORIFIQUES SPÉCIALES 


Ces appareils fonctionnent au Chai Moderne à Bordeaux 


INSTALLATIONS ET TRAVAUX A FACON 
Frantz MALVEZIN, Constructeur-Œnotechnicien 


CAUDÉRAN, 7, rue du Bocage — BORDEAUX, 6et8, cours du Médoc 


Tarifs, DE nr a rm franco sur _ demande 


ARE PÉAUAE les PRE 


PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE À 


Mécanisme le plus simple le plus puissant. 


Ayant oblenu les plus hautes récompenses 
aux Concours et Expositions Universelles Françaises et Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND PRix. — CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 


FOULOIRS, FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS, PRESSES CONTINUE 


3Croix de la Légion d’honneur.— 
3 Croix du Mérite Agricole. — 

Croix du Portugal. — 1 Croix du 

Nischam. — K Grands Prix. 

27 Diplômes 
d'honneur 

x _ 54 Médailles 

nn) d'or et d'argent 


‘sayusnlt 
uor10ndau 79 
S90onS 


ER 

à = 92. 000 “PRESSOIRS 
TRIER ER ES s et Instruments 
Pressoir complet sur pieds. vendus avec garantie 


E. MABILLE * FRÈRES 


Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 
ATELIER ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE PDUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE 


DES PRESSES ET PRESSOIRS « 
[CR Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. -Ë 


SPÉCIALITÉ D'APPAREILS NOUVEAUX RECOMMANDÉS POUR LA VITICULTURE 
ROY Constructeur, BORDEAUX, 219, boulevard de Bègles 
A. Succursale à SAINT-CIERS-SUR-GIRONDE (Gironde) 


NOUVELLE machine à greffer la vigne POLY GREFFE 


BREVETÉE S. G. D. G. 


Installations mécaniques de euviers ou celliers D 
PRESSOIRS FOULOIRS LS 
Pompes à Vin et à Vendange $ Fouloirs - Egrappoirs = R 


Tombereaux p' Vendange à bras et au moteur 


> Moteurs à pétrole et à vapeur 
Matériels de baltages de grains 
Fonctionnement garanti — Prix réduits 


CATALOGUES ET RENSEIGNEMENTS FRANCO SUR DEMANDE 


J. GARNIER & C:. 


260 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D'HONNEUR 


BROYEURS DE SARMENTS 


Pour lés faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 


4°" Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 
4er Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. . 


PRESSOIR 
FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 


4er Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


REDON 


(ILLE-ET-VILAINE) 


ENVOI FRANC®e DU CATALOGUE, INSTRUCTIONS, RÉFÉRENCES 


VAN 


DRE CD NP PT TE CO RP PERRET TTL UC CERN LL NT IT PES CR EIRE: 
ÿ & Chimiste 
1. WEINMANN à EPERNAY (Marne) 


PRODUITS SUPÉRIEURS POUR LA MANUTENTION DES VINS T 


Tannins. — Colles pour vins blancs et rouges. — Levures À 
Traitement des maladies : Casse, Aigrissement, Graisse, ete, 


Gros et Détail. — Instruclions et Renseignements graluits sur demonde 0 e 


péprnières pe La cove-'or | | La CARBONIQUE LYONNAISE 


CRÉÉES EN 1885 ss 
PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS ET RACINÉS DE TOUTES Grande-Rue de Monplaisir, 30 
VARIÉTES. GREFFONS SÉLECTIONNÉES. LYON (Rhône) 
AUTHENTICITÉ GARANTIE 


door | Fabrication des vins MOUSSEUX 
306, 3309, * Éupertrs du Lot, Mourvèdre 

Rupestris 1902, Aramon % Rupestris Gan- SOUTIRAGE ET FILTRAGE DES Vins 
zin m0/frete, 


Prodicteurs directs anciens et nouveaux 
des meilleures variétés. 


Demand. le prix-cour'à M BOUHEY- 
ALLEX @ Villers-la-Faye, par Corgoloin 
| (Côte-d'Or). 


TT 


CS PCT = PS ROUSSET 
@ Successeur de H. MICOLON ot C'e € 
à SAINT-VICTOR-SUR-LOIRE (Loire) 


Dépôt : Exposition permanente, à Firminy (Loiro)} 


ÉCHALASSEMENT à VIGNES 
et BARR:ÈRES pour CLOTURES 
jen acier fondu — BrevetésS.G. D.G. 


CORDON EN MI-ROND, CREUX 26 m/m 


VINS MOUSSEUX 


Articles de caves et de jardins 


{ FABRICATION eee. 2, UIIIQUE é 
| Doéances Solidité, Durée et Bon Marcué, 


CSTIIIMOQ ANOË SAN9IBSII9ATO 
3GIN0IT 3NO0INONSYVO 3G:9v 


Le À À ie d'honn. $ 
St LE x vurs 1892. * 
TURN Or, Lycn 1594 = ; 
Portail; ® Portillons, Châssis de Couche + omelle © 
Garde- Arbres. Sécateurs, Fil d’Aeier, Ronces,ete. ete. 


ho pes 


CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 


PRESSOIRS VIOTOR COQ 


ss Constructeur, à AIX-EN-PROVENCE 


LEE LE TT A 


Pompe à courant 


ob à un et deux Egrappoirs “continu spéciale p. Pressoirs  claies mobiles 
marchant à bras et au moteur éleverlavendange marchant à bras et au moteur 
foulée etégrappée. 


Portes de cuves, Trappes de cuves. modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 
toirs, Pressoirs à vin à levier ‘‘ l'Express ” Fr les cales en bois, Pompes à décu- 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DÉ CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
ne PRRREES — Re rues — Envoi Don? des NÉE en sur derarae) 


BESNARD, MARIS & ANTOINE y ES M ATTQE 


60, BOUL. BEAUMARCHAIS, PARIS 
(ci-devant, 28, rue Geoffroy - Lasnier) 
SPÉCIALITÉS AGRICOLES 
Eclairage économique à l'Acétylène 
ECLAIRAGE : AUTOMOBILES, VOITURES, ETC. 


Envoi franco des Catalogues spéciaux 
si MACHINES VINICOLES 

onstr'-brev E (Côte-d’Or\ | 

GAI LLOT Maison fondée en Le POMPES & MOTEU RS 
EXPOSITION PARIS 1900. MÉDAILLE D'OR à, À COURANT. CONTINU 

DA à PU RO | INGÉNIEUR - CONSTRUCTEUR 

dl à AGDE (Hérault) 

| Conc. Moteurs, Carcass.1905. 

Grues, Treuils, Fouloirs. etc. UN À S 4er prix Moteurs-Pomp.pétr. 

Envoi franco du prix courant. == D PC ne ne 1 D A RAC ee 


GRANDS DEFONCEMINTS 


Pressoirs à maie et Charpente en fer. Us 
Nouvelles Pompes à Vin. } 
Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs 


PAR TREUILS 4 Frios ET À VAPEUR 


Maison recommandée 


LU Y e DT CONSTRUCTEUR 
ü “ à Carcassonne (AUDE) 


LES TREULLS CUT ont obtenu ious les 1°°* prix dans tous les Concours de France : 
LES TREUILS CUVOT ont obérnu ious les 1° prix dans tous les Concours de France 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ S.G-. 0. G:. 


A. RENAUD) & 14 ru Constantine, 14 
SÉCATEUR - PULLIAT prx. 7 Francs 


FORCE, LÉGÉRETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 


Greffloir manche buis. -.::,:110%80 4 50 | @reffoir sécateur pour opérer la greffe en 
— — bois des îles qualité extra î » fonte-éridéai nr NS en 14 » 
—n —.. plaliné;... Jen 3 » | Incigeur de Follenay à grand travail... 8 
Machine à greffer en fente angl.s. table 20 * | Pince-Sève Renaud ................. 5 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : GRAND PRiX 


’, IE Constructeurs-Mécaniciens 
à VIERZON (Cher) 


MACFINES À VAPEUR, ne DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 
) MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 
Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 


MOTEURS À PÉTROLE re 7 


horizontaux ou verticaux, 
Concours INTERNATIONAL 
px MxAUx 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE : 
2 HÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES  CENTRIFUGES 
ET À PISTON 

| SCIERIES PORTATIVES 

CIRCULAIRES OÙ A RUBAN 


Le Catalosue illustré est envoyé franco sur REPARER 


MORTE LRLELECRUELE CIS RCA UCURE LATE TETE PEACE 


SENCRAIS CHIMIQUES DE SAINT-COBAIX | 


| Formules spécialement dosées pour la Vigne 


S'adrosser à la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN 


1, Place des Saussaies. — PARIS (VIII® Arrond.) 
SE DETTE LRU LT TTL LUEUR PTT CRRCUTITETS 


Constructeurs 
À 1 |: jus A . FH F S brevetés 
TOULOUSE 


PELOUS Aîné, Successeur 


Æ> 


Instruments agricoles 
et viticoles 


Se 
Treuiis à manège 


Charrues vigneronnes 


Charrues défonceuses 


Treuils à vapeur 
Treuils ‘combinés ” 
vapeur et manège 


Treuils “électriques are 


( 
Ne officiel Charrues à vapeur 


d'Agen 1896 
TreuilsetCharrues\ = Envoi franco 
1er prix du 
Médaille d'Or Catalogue 


(2 


PREXSUIRS HYDRAULIQUE = 


Ÿ 


FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS À BRAS 
re _ OSCILLANTES” 


TUYAUX 
EN CAOUTCHOUC, 


—2666€ D8— 


AU amet lques 


—S2010 00e 


jf CATALOGUE FRANCO 


ie 6,rue Ri quel 
EE E PARIS" CLPE 


Ancienne Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 


À. BOMPARD, 68, rue Séguier, = 


ENTREPRISES MA CHINES 
DE PAY 
BATTAGES ‘Vs Agricoles 
ET DE MES et Viticoles 


LABOURAGES | 


Demander le 


Æ Catalogue général 


MOULINS À VENT 
. Wagonnetagricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière, allant dans les vignes ox en sortani. 


15 Médailles d'or et Diplômes d'honneur 
15° année de pratique 


LEVURES SÉLECTIONNÉES pour Vin, Cidre, Hydromel; contre 
la casse, tourne, goût foxé. 
Sélecto-ferment de raisin médicival toujours frais 
Sous une forme nouvelle et pratique 


JAMES BURMANN, Directeur 


Institut Sélecto-bactériologique. MORTEAU (Doubs) 
Contrôle scientifique sérieux. Usine à vapeur 
Prix inférieurs qu'auparavant. Brochure gratuite. 


VOLUMES 
de la REVUE 


RSR LE— 


A NOS ABONNÉS 


A la suite des nombreuses 
demandes qui nous parviennent 


nous avons pris nos disposi- 
tions pour réunir un Certain 
nombre des volumes de Ja 
REVUE. | 

Les collections complètes 
sont épuisées; mais nous pou- 
vons céder, à nos Abonnés 


USINES | PRÈ-SAINT-GER VAIS seulement, les volumes dis- 
LLE (Corrèze). ponibles au prix unique de 
S francs par tome (semestre 

BUREAUX : 38, ave de la Grande-Armée broché). 


9 PARIS ©e—— 


RP PSone rare 
Exposition Universeile 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent 


BROUHOT * 5 & C'E, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 
Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 
MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
A SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour actionner les pétrins mécaniques, Les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
: fabriques d'eaux gazeuses, etc. 
Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
Objet d’art, le seulattribué aux Moteurs.2 Médailles d'Or. 1 Médaille de Vermeil 


MACHINES A VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
À Pompes avec moteur à pé- 


trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


PEL RUES 


Installations complètes pour 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., dans les 
châteaux et usines. 


, Ÿ È CLS PL LT 
> Are sur demande 
du Catalogue illustré 


HUILERIE ET SAVONNERIE 
DE LURIAN 
Société Anonyme — Capital : DEUX MILLIONS de Francs 
BUREAUX : 
MARSEILLE — 56, Rue Grignan — MARSEILLE 


TOURTEAUX COLZA SULFURÉS GARANTIS SECS 


5 1/2 à 6 0/0 d'azote. 
DOSAGE GARANTI | 2 à 3 0/0 d'acide phosphorique. 
1 à 2 0/0 de potasse. 


INES A SALO 


N 
Nos Tourteaux, garantis absolument purs, sont très riches en éléments fertilisants. 
Leur parfaite siccité permet de les conserver indéfiniment en magasin, sans aucune altération dans la 
qualité, ni perte sur le poids, 


SOCIÉTÉ FRANCAISE DE MATÉRIEL AGRICOLE ET INDUSTRIEL “200.600 7. 


Anciens ateliers C. GÉRARD :#, fondés en 1847 et DEL Ferd., fondés en 1860, à Vierzon (Cher) 
18 Grands Prix — 16 Diplômes d'Honneur — 307 Méd. d'Or — 159 Méd.d’Argent 


Diplômes d'Honneur aux Expositions d'Orléans 1894, Angers 1895, Moulins 1896 et 
Bourges 1897. — Grands Prix aux Expositions de Bruxelles 1897, Alençon, Ro- 
chefort 1898 et Reims 1903. — Hors concours, Membre du Jury aux Expositions 
du Mans, Poitiers 1899, Lille 1902 et Limoges 1903. 

Exposition universelle de Paris 1900 — GRAND PRIX. 


Spécialité de MACHINES à VAPEUR fixes, demi-fixes Ventes à longs termes 

et locomobiles, et de MACHINES à BATTRE p' grande, ne 

moyenne et petite culture. Crédit à PAgriculture 
NOUVELLE BATTEUSE à trèfle et à petites graines, 

RE por faisant en même temps l’ébourrage, 
e battage et le nettoyage des graines. 

ÉLÉVATEURS DE PAILLE — CASSE-PIERRES — SCIERIES 

MOULINS — MANÈGES, etc. 


MOTEURS A PÉTROLE ET A ALCOOL simples, solides 
et économiques 


POMPES CENTRIFUGES et POMPES A CHAPELET à grand Fournisseur des 
débit (brevetées S.G.D.G.) pour toutes profondeurs. Domaines de l'Etat. 


Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. 


CLERMONT ET QUIGNARD 


MAISON FONDÉE EN 1825 


°« Re s 
USINE : SONIA BUREAUX : 
à Saint-Denis (Seine) Li 180, rue de Turenne, RE 


GÉLATINE & LAINE 


Pour la Clarification des Vins et Spiritueux, Cidres, Bières, etc. 


EN EN EN 
(Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINÉ liquide) 
Solubles à chaud seulement Soluble dans l’eau froide Soluble dans l’eau froide 
PRIX $ © FR. LE KILOG. PRIX  ® FR. LE KILOG. PRIX @ FR. LE LITRE 
En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. En Flacons de 1 litre 
Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 


REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2 avec le timbre de garantie de l'Union des fabricants. 
GER etesc. suivant quantités sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 


Dre AO RULE 


d'or 
D  EUIENNE VA LË ee 
_ 189) 45, rue Lachassaigne, Bordeaux 1895 


ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS | 


Chantiers d'injection de traverses à la CRÉOSOTE et au SULFATE de CUIVRE/ 
A BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. 
CLERMONT-FERRAND. — LA FERTE. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES, INECTÉS À LA CRÉOSOTE ET AU SULFATE DE CUIVRE 
fl A BORDEAUX ET FACTURE (Gironde) 


De Te nt) TU : © DAS At UT D een me ste me: D ie 2 VAN a Mn" are ES PE TR RE RE EU IN ETES 


USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOGC 


TH. SKAWINSKI | 


88, Cours du Chapeau-Rouge. 88. — BORDEAUX 


COLE LEUE 


Led Las ÉYRES 
SOUFRE 
L'ÉTOILE 
é ENGRAIS CHIMIQUES Poudre Médoaine 
SULFATE DE CUIVRE Bouillie Bordelaise 
Produits chimiques Instantanée 
agricoles | _— 
Dons Ÿ sourrEs composés 
FAR 1 TALC CUPRIQUE 
—— 
ET POUDRE CARBONARIUS 
À BRANTART) = (SEE À 
n 0 | À SERRE RCE PO." N 


È É ‘ : : 
Clôture de la ironde - Z. UZAC - Rulvérisateurs. Soufflets pou: la vigns S 
Temsédie directement axz eonsommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ou Blancs) 


MAOTO SO TOTORO LOTO TOTR TOILE LOTÈ LOTO LOUELTE TE LÈLOLELE LI 
D nn ee dt ie Vi ns t00 NC) 


CLOTURES EN RONCES,EN GRILLAGES, EN RONCES ET GRILLAGES, ENYTREILLAGES EN BOIS 


Clôture 
en Grillage 


Clôture 
en Ronce 


Hauteur 1%20 
hors du sol 
Piquets à 4 m. 


Hauteur 1220 
hors du sol 
Piquets à 4 m. 


PRIX : 

Non posée. 095 mn ë = Non posée. 1'40 

Posée..... 105 sr AT aæ Posée..... 155 

Bonification importante suivant quantité 

Le piquet « Le Gaillard », qe met en terre de la même manière qu’un piquet en bois, est, de tous 

les piquets fer, le plus simple, le meilleur pour tous les usages : Clôtures ou vignes sur fil. 
A. GAILLARD, fabricant-industriel breveté S, G. D. G., à BEZIERS (France) 
Envoi du catalogue et devis sur demande. Tuteurs de Vigne et Vignes sur fil. 


PRIX : 


Etablissement de Viticulture 


dd PI BBAL , à Rabastens-s/-Tarn 


Offre : 10.000 beaux racinés, de Berlandieri Lafond n° 9, à 300 fr. le 
mille ; Berlandieri Rességuier n° 2, à 159 fe. le mille ; n° 4 et Chasselas*X 
Berlandieri (41 B), greffés-soudés sur ces variétés. 


Vastes cultures de pieds-mères et bois de greffages en Berlandieris L. n° 9, Rességuier 
1et 2,34 Ecole, 41 B, 301 A, 420 À, 1517-11, 3309, 1202, 101-14, Riparia-Gloire. 


Authenticité et fraîcheur garanties 
PRIX MODÉRÉS. — ENVOI FRANCO DU TARIF 


Souscription pour 1904, aux greffes sur Berlandieris, ses hybrides, 41 B, 1202, eéc., etc., 
greffons fournis ou non par les acheteurs. 


Prix exceptionnels donnés sur demande 


CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


Relations de Paris avec Béziers, le Midi de la France et l'Espagne 


1° Vià Aryant-Neussargues (voitures directes 17°, 2€ et à classes). Paris, départ 8 h. soir; Arvant-arri- 
vée 5 h. 35 matin; Beziers, 3 h. 20 soir. 

Béziers, départ 9 h. 20 matin ; Arvant, 8 h. 19 soir ; Paris, arrivée, 5 h. 10 matin. 

20 Vià Lyon-Cette : Paris, départ (3° classe) 8 h. 10 soir et 1'e classe 9 h. 20 soir; Avignon, arrivée 
(3e classe) 6 h. 57 matin et 1"e classe 7 h. 51 matin. 1re et 3e classes : Cette, arrivée 10 h. 55 matin; 
Béziers, midi 21 matin; Cerbère, 3 h. 01 soir; Barcelone, 7 h. 26 soir; et Valence (Espagne), 9 h. matin. 

Valence (Espagne), départ (1'e et 3e classes) 6 h. 45 soir, Barcelonne, 10 h. matin ; Cerbère, 2 h. 25 
soir; Béziers, 5 h. 20 soir; Cette, 6 h. 45 soir; Avignon, départ (1e classe) 9 h. 45 soir, et 3° classe, 
10 h. 19 soir; Paris, arrivée (1re classe) 8 h. 30 matin, et 3° classe 10 h. 25 matin. 

Voiture directe, lits-salons «et 1'e classe, entre Paris et Cerbère (rapides 1re classe). 


LS RE SL 2 — 


PUBLICATIONS ÉDITÉES PAR LA COMPAGNIE D'ORLÉANS 


et mises en vente dans ses principales gares et bureaux-succursales . 


Le Lisret-Guide illustré (notices, tarifs, horaires), 0 fr. 30 (franco, 0 fr. 65). 


Albums de Photographies : Souvenir de mon voyage en Touraine, 1 fr. (franco, 1 fr. 15); 
Touraïne, Bretagne, Auvergne, 0 fr. 20 (franco, 0 fr. 30). 


Brochures illustrées à 0 fr. 10 (franco, 0 fr. 20) : le Cantal, le Berry (au pays de George 
Sand), de la Loire aux Pyrénées, la Bretagne, l'Aude, la Touraine, les Gorges du Tarn, Poitou- 
Angoumois, Excursions én France, Rouergue et Albigeoïis. 


Itinéraires géographiques à 0 fr. 10 (franco 0 fr. 15) : de Paris à Tours, de Tours à 
Nantes, de Nantes à Landerneau et embranchements, d'Orléans à Limoges, de Limoges à Cler- 
mont-Ferrand avec embranchement de Laqueuille à La Bourboule et au Mont-Dore, de Saint- 
Denis-p.-Martel à Arvant (ligne du Cantal), de Tours à Angoulême, d'Angoulême à Bordeaux, de 
Tours à Vierzon, de Tours à Montluçon, de Limoges à Agen, de Limoges à Montauban, d'Eysu- 
rande à Aurillac. ÿ 


Les affiches illustrées publiées par la Compagnie d'Orléans, sont également mises en vente, 
s’adresser à l'Administration Centrale, bureau de la Publicité, 1, place Valhubert, à Paris. 


SA DD D d 


FNDRIVET | F & Constructeur, JONZAC (Ch‘-nf) | 
1 ILS MAISON FONDÉE EN 1820 
| 1/ SPÉCIALITÉ  D'APPAREILS |R 
CHARENTAIS 
BREVETÉ S.G.D.G, 
pour la fabrication des 
eaux-de-vie et Cognacs. 


DISTILLERIE À FEU NU 
& ET À LA VAPEUR 
Es Appareils spéciaux pour  |k 
la distillation de lies. ( 


ut 


SG SIMON Frans 

_ ty ae + CONSTRUCTION am : ND 

7 & FONDERIE : R gA\ cg 
2H RBOU m > \ A AN: 


4 À SZ Pa: 
y Bi 7 JA A 7 
s # F JE\ A \ cd 
ÿ 4 
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2 ÿ au = Er T E , 
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MANUFACTURES DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Deer Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond') 


QUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONMERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 X d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 

Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 

8, rue Boucry, à PARIS (18 arrondi) 


RÉGION INDEMNE DE BLACK iROT 
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BOUTURES AMÉRICAINES ua, mètre A36 millimètres pour le 


greffage.f :#2fitiife 18 
PLANTS RACINÉS AMÉRICAINS D'UN AN Scies à 
PLANTS CREFFÉS-SOUDÉS D'UN AN avec les principales va- 


riétés françaises. : 


COLLECTION des PLUS BEAUX RATSINS de TABLE et da LUXE 


DU MONDE ENTIER 
PV TT DAT SIN TAC D 


FENQOUIL FILS AINÉ 


Officier du Mérite agricole, 
Propriétaire-Viticulteur, au Château de la Plane, 


à CARPENTRAS (Vaucluse) 


Succursale à ARZE W (Algérie) 


————— EE 


AVIS. — Les Viticulteurs désireux de se rendre compte devisn de la sélection des 
cépages américains, pour leur achat de boutures, ou de plants français greffés pour leur 
reconstitution, sont invités à venir visiter les cultures de La maison FENOUIL, cou- 
rant Août Septembre-Octobre, avant la chute des feuilles. Ils trouveront | 
toujours aux gares de Carpentras ou d'Avignon, sur leur demande, une 
AUTOMOBILE de la maison qui les conduira à travers nos riantes campagnes 
où ils verront des centaines d'hectares de pieds-mères américains, et des 
millions de plants greffés-soudés ; à côté de cette production colossale de 
fournitures destinées à la reconstitution des vignobles du Monde entier, ils 
visiteront notre collection de raisins de table, et pourront goûter à des 
grappes succulentes pesant jusqu'à trois kilogrammes. Les vignobles à fruits 
de la maison, reconstitués sur plants américains (environ 110 hectares) et 
dont quelques-uns datent déjà de 25 ans, sont aussi d’utiles champs d'expé- 
rience à parcourir. Nos visiteurs pourront joindre l’utile à l’agréable s'ils 
songent à la beauté du dé partement de Vaucluse, aux agréables excursions du 
Mont-Ventoux et de la Fontaine de Vaucluse, où l'on va, au retour d'une , 
excursion viticole, arroser d'excellentes truites avec une antique bouteille de { 
Châteauneuf-du-Pape. 


PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 11. 
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FILTRES GASQUET 


Brevetés S. G. D. G. en France et à l'Étranger 


Pour Petites, Moyennes et Grandes Quantités 


—————__“ — pe, 


3000 RÉFÉRENCES 


GRAND PRIX : Exposition Universelle Paris 1900 


SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET 


Siège Social : BORDEAUX 
Ateliers de Construction : CASTRES {KFarn) 


Maisons à PARIS, BÉZIERS, ALGER, ORAN 


Agences dans lous les pays vinicoles 


Bees Catalogue illustré envoyé sur demande 2539 


G. PEPIN FILS 


MAISON FONDÉE EN 1811 
BORDEAUX — 110, rue Notre-Dame, .110 — BORDEAUX 
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CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 
VOYAGES DANS LES PYRÉNÉES 


TARIF G. V. N° 1035 (ORLÉANS). 

La Compagnie d'Orléans délivre toute l’année des billets d’excursion comprenant les 
trois itinéraires ci-après, permettant de visiter le Centre de la France et les stations 
thermales et balnéaires des Pyrénées et du golfe de Gascogne. 

{er itinéraire. — Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Marsan, Tarbes, Bagnères-de 
Bigorre, Montréjeau, Bagnères-de-Luchon, Pierrefitte-Nestalas, Pau, Bayonne, Bordeaux, 


Paris. 
2e itinéraire. — Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Marsan, Tarbes, Pierrefitte- 


Nestalas, Bagnères-de-Bigorre, Bagnères-de-Luchon, Toulouse, Paris (vid Montauban- 
Cahors-Limoges ou vid Figeac-Limoges). 

3e itinéraire. — Paris, Bordeaux, Arcachon, Dax, Bayonne, Pau, Pierrefitte-Nestalas, 
Bagnères-de-Bigorre, Bagnères-de-Luchon, Toulouse, Paris (vid Montauban-Cahors- 
Limoges ou vid Figeac-Limoges). 

DURÉE DE VALIDITÉ : 30 Jours (non compris le jour du départ). 
Prix des billets : 1'° classe, 163 fr. 50 ; 2° classe, 122 fr. 50. 

La durée de validité de ces billets peut être prolongée d’une, deux ou trois périodes 

successives, moyennant le paiement, pour chaque période, d’un supplément égal à 


10 Ÿ des prix ci-dessus. 
—— 50 ELDO<—— 
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7 _ LES MEILLEURES | 
LES PLUS BELLES 


VIGNES Américanes 


Maison fondée en 1875 


ALBERT GOURDIN 


Officier du Mérite Agricole 
PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 


SAINT-HIPPOLYTE-DU-FORT (Gard) 
Se M 


Les plus hautes, Récompenses : 


HORS CONCOURS :: MEMBRE DU JURY 
JS Catalogue et Tarif 58 FRANCO 


& 
VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 


THIROT & GUÉRINEAU 


Æ, rue des Poulies, 4, BOURGES (Cher) 
RIDER TIRS CALERSENPIPIASS 


des meilleures variétés du Centre et du Nord sur tous porte-greftes 


PORTE-CREFFES — GROS BOIS POUR GREFFAGE — BOUTURES ET RACINES 
PRODUCTEURS DIRECTS, BOUTURES & RACINES 


Le ÆCatalogue Général est envoyé franco sur demande 
La Maison garantit l'authenthoité absolue de tous ses produits 


TE —_— —+; 
CHARRUES VIGNERONNES 


OLIVER 


Pour Petits et Forts Labours 


us =CULTATEUS 


PILTER-PLANET 


MOULINS A VENT AMÉRICAINS 
| MOTEURS À PÉTROLE HOWARD 
MOTEURS A ESSENCE STOVER 


DEMANDER. LE CATALOGUE GÉNÉRAL 
ainsi que ceux des Locomobiles, Batteuses, Clôtures, Pompes 
et toutes Machines Agricoles 


es 24, rue Alibert 
EH PARIS 
Î Succursales à Bordeaux, Marseille, Toulouse et Tunis + 
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BÉZIERS 
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TREUILS À VAPEUR 
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BINEUSES 
SCARIFICATEURS 
BRANCARDS en acier, BRANGCARDS en bois 
HACHE-SARMENTS à bras ou au moteur 


pour défoncements profonds et économiques 


TREUILS A ANIMAUX 
[Mmo4 R 19 [PIE UOIJIEA} R 
SASATINOAIC SEQUUVHI 


TS ESP EE 


ATELIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE | 
pour la construction des instruments ardtoires spéciaux à la culture 
| et à la plantation de la vigne | 


SINNOHANOIIA SHAUUVH | 


CAZAUBON & FILS ®, INGÉNIEURS-CONSTAUCTEURS, RUE NOTRE-DAME-DE-NAZARETH, 42. PARIS 
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Appareil « La Civette » pour vignes basses ou échalassées en coteaux: prix de l'appareil avec pompe, 
pieds hauts ou bas : 41 0fr. 


M ROUSSET 05, mécanicien, Agent Général, NIMES (Gard) 


mob : 
ae jus toêr 


11408 
A à 
6. MOET & CHANDON 


€ 
ÉPERNAY  % 


Etablie depuis ue et dirigée sans interruption par les des- 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle lés produits de ses vignobles célèbres, d'une superficie de 
1.500 arpents. 

Aucun de ses Associés ne s'est jamais séparé d'elle pour faire 
sous Son nom personnelle commerce de vin de Champagne. 


Se défier des cortrefacons et des. imitoticns. 


S'adresser, soit au Siège social, à Eperray (Marne), soit aux Arences : 
à Fa ris, HOCAREE New York. Berlin. TER S: ME PÉSRSRSUT si 


Pie VINS MOUSSEUX DE FRANCE 


 CHENOVWE-ERMIKAGE *” (Bourgogne) 


Au centre des plus grands crus de la Côte-d'Or 


LL ANT ET 


au Châtean Chenôve-Ermitage 


MARQUE 


DÉPOSÉE 


TÉLÉPHONE: N° 3 


Demander le prix-courant général des GRANDS VINS DE 
BOURGOGNE AUTHENTIQUES, produits ou vendus parla Maison. 


Remise à toute demande accompagnée d'une bande de la Revue. 
On demande des agents à l'Etranger. _& 


(SOCIÉTÉ ANONYME GES. ATELIERS LE CHARPENTES MÉTALLIQUES ET SERRURELIE 


J. MICHALON & PAILLERET à 


3 à 45, rue Neyron, à SAINT- DRE REX) 


TUIDÉAR, 


|Pressoir rotatif à recoupage automatique du marc, sine Ménard-Naudin brev.S.G.D.G. 
e © +. 


Montpellier 1902 
Médaille d'Or 


Saint-Etienne 1904 
Médaille d'Or 
Médaille d'Argent 


& © + 
Berrune 490%: 
1er prix, Médaille d'Or 


Firminy 1904 
1er prix, Médaille d'Or 


Prix du Ministre de l'Ag. 


© + + e © + 


Charge facile et ravide. — Egale répartition dusmare. — Assèchement com- | 
plet. — Rendement superieur. — Recvoupage sutematique. — Rapidité | 
d'exécution. — Vidange rapide et automatique. — Grande économie de 
main-d'œuvre et plus-value de rendement. 


ÉYITEZ LES CONTREFAÇONS 


lets Généraux pour la:France-et l'Etranger : AGRON et TRUCHOT 
14, Dauer de la Run Ratne sur-Saône Doors et- shoes 
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CONTRE L'OIDIUM 


« POLVY-SULFURES ALCALINS en solution donnant du 
« soufre à l'état naissant plus efficace que les soufres ordinaires. 


Contre l'oïdium et le mildew en 
traitements mixtes 


& FPOLY-SULEFURES ALCALINS combinés aux sels de 


« cuivre et aux bouillies. 


LD HUGOUNENQ & C'E 
à Lodève (Hérault) 


| SOCIÉTÉ LYONNAISE DE CONSTRUCTION D’APPARELLS HYDRAULIQUES & VINICOLES 


En commandite par Actions au Capital de 400,000 franes 


VALLOTTON & C' 


Téléphone : 21-40.— Usine et Bureaux : 90, rue Tête-d'Or, LYON. — Téléphone : 21-40 


SPÉCIALITÉ D'APPAREILS HYDRAULIQUES ET ARTICLES DE CAVES 
POMPES MÉCANIQUES OU A BRAS DE DIVERS SYSTÈMES OU DÉBITS 
POMPES | Mobiles accouplées avec moteurs électriques BÉLIERS. 
A VIN » » » » à pétrole PULSOMETRES 


| Réfrigérants en brevetés S.G.D.G. — Pompes à air. — Tuyaux, robinetterie et 
| cuverie en tous genres pour installation de caves, eau, gaz et vapeur. — Plans, études, 
Lo et Me à sur a 


Charrue déchausseuse Nouveau Modèle 
$ ATURNIN HENRY ATTELAGE AIRES 


Constructeur à BÉZIERS 


DR À | 


«Cet excellent ins- 
trument à carrelet, est, 
sinon dans son principe, 
du moins dans son modèle, 
un instrument nouveau qui a 
fait ses débuts au concours objet 
du présent rapport. 

Aux essais dynamoraétriques, le dia- 
gramme fourni a été très bon et régu- | 
lier. 

De construction solide, bon travail 
de déchaussage, nettoie parfaitement le 
sillon. Bien équilibrée, sa conduite est 
très facile, sans plus de peine m de fa- 
tigue qu'uu araire ordinaire, et cepen- 
dant le labour de déchaussage n’est 
pas le labour proprement dit, c’est un 
travail très délicat à accomplir qui de- 
mande uu Der instrument. » 

(Extrait du ranport sur le concours 
d'instruments ar to'res pour vignes, 
tenu à Perpisgvan en novembre 1903, 
par M. Bertran de Balanda rapporteur 
général du jury.) 

Nous ajouteronsseulement quenotre 
Crete de cris han 1908 : déchausseuse eût pour conce urrentes les 
ier PRIX, MEDAILLE D'OR meilleures déchausseuses américaines. | 


Envoi franco 
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Catalogue général 
sur demande 
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Produit spéeial pour préparer tous les Filtres à Manches 4 
PROCÉDÉ BREVETÉ S.G.D.G 
LE SEUL N'EMPRUNTANT RIEN ot VIN Fa LUI LAISSANT TOUTES SES QUALITÉS 


LASMOLLES & D, DE LA FAYE 


NÉRAC (Lot-et-Garonne) 


Æ MAISON DE VENTE : 5, Cours Saint-Louis, (Place Picard) BORDEAUX ù 


FABRIQUE SPÉCIALE DE PULVÉRISATEURS 


œ PÉTRÉ FILS 
PULVÉRISATEUR À DOS L'INCOMPARABLE 2" PE pus sotide 
PULNÉRISATEUR SUR BROUETE pour de iaitement des arbres 
PULYERISATEUR À GRAND TRAVAIL de ra viunescéréates, pommes de terre 
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SAT MR EL | Restaurant recommandé ! 


V VV Y 


AU PETIT RICHE 


% PARIS - 25, rue Le Peletier - PARIS 
ï (PRÈS LES GRANDS BOULEVARDS) 
— 0 ge — 


CH. BÉNARD 


Membre du Jury, Concours Gen. Agr. Paris (Vins) 
TÉLÉPHONE 218.88 
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LAMELLES DE PLOMB POUR GREFFES, PLOMB BATTU 


nu run PÉPINIÈRE be = SIENNE DE THONON-LES-BAINS 
, aute-Savoic 
ALBERT LACLAVERIE ANCIENNE Fans A.-J. VERNAZ, C & £ÿ 


6, rue Ausone, 6. — BORDEAUX : | GAGNAIRE mere Agricole 
ë dE rte : Û SUCCESSEUR 
Pinces p'l'incision annulaire : 2 !* pièce D SPÉCIALITÉ DE cHosseLas 
sur tous les porie-greffes 


MÉDAILLE NE BRONZE - 


RE PE DTA En 


PARIS 1900 
A LEE NET D'OR 


ANCIEN DOMAINE DES FRÈRES DU NOVICIAT 


ÉFABLISSEMENT DE VITICULTURE A VISITER 


LAURENS LADEVEZE, propriétaire à Moissac 
(TARN-ET-GARONNE) 

Laisse visiter avec plaisir ses vastes champs de pieds-mèêres, et ses pépinières, de 3309, 
3306, 1011*, 106, Rupestris du Lot, Riparia Gloire, Aramon >%< R. G. n° 1. 4202, 554-5, 
hybrides de Berlandieri 34 E. M.. 420 À., 457-114, 41-B., ses vignes à fruit, quelques variétés 
de producteurs directs, plus ou moins inéritants. raisin pour table et pour cuve ; vin de 
sa récolte, racinés, greflés soudés, boutures. Pourra fournir, sitôt la chute de Ja feuille, 
grosse quantité de gros bois greffables, journellement. Paie 

Les produits sont toujours tenus à l'abri des intempéries, ils sont tenus et livrés en bon 
état de fraicheur et garantis absolument authentiques. AE | 

Vend sa récolte de fruits notamment pêches et raisins de table en gros et en détail depuis 
5 kilos par postal gare. Commerce de graines, trèfle et luzerne. 

Tous renseignements seront donnes par correspondance. 


Th GUILLEBEAUD, Constructeur, à Anguuiême 
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NOTES D'AMPÉLOGRAPIIIE EXPÉRIMENTALE " 


RECHERCHES POUR SERVIR A LA CONSTITUTION D UNE AMPÉLOGRAPHIE NATIONALE 
DES’ VIGNOBLES SEPTENTRIONAUX 


III. — L'AMPÉLOGRAPHIE EXPÉRIMENTALE. 


Objet et méthode. — Au fond, l’ampélographie est moins une dépendance de la 
botanique que la branche primordiale de l’économie viticole. Son rôle n’est pas 
de cataloguer indéfiniment des cépages sans nombre pour avoir l’agrément de 
les décrire, mais d'étudier pratiquement les conditions de productivité de chacun 
d’eux pour en déterminer l'intérêt économique. Ce n’est qu'aprèsavoir atteint ce 
résultat qu'elle pourra simplifier, en éliminant, les types les plus médiocres 
pour propager et améliorer les autres. Tout dans ses procédés doit être subor- 
donné à cette fin culturale de permettre dans chaque contrée la constitution d'un 
encépagemernt rationnel, réduit aux cépages les mieux adaptés aux conditions 
locales. Celles-ci étant Loujours complexes, parce qu'à la fois d'ordre physique 
ét économique, l’ampélographie ne peut donc arriver qu'à une simplification rela- 
tive. En outre, comme les conditions économiques sont toujours changeantes, 
elle doit rester toujours elle-même en mouvement pour s'adapter aux modifica- 
lions nécessaires qui constiluent le progrès. C'est dire que l’ampélographie est 
avant tout une science expérimentale qu'il faut envisager plutôt à un point de vue 
dynamique que statique. 

Dans ces conditions, sa méthode comporte à la fois des expériences très multi- 
pliées et étendues pour s'approprier aux conditions locales si variées et très pré- 
cises et approfondies pour arriver sur chaque variété à des conclusions sûres. 
Comme l'exprime très justement notre confrère M. Durand, « chaque cépage a 
deux valeurs, une intrinsèque quil lient de sa nature, qui fait son_individualité, 
et une valeur relative qu'il tire du milieu où il vit (2) ». On ne peut évidemment 
songer à déterminer l’une et l’autre que par les modes scientifiques de la divi- 
sion du travail et de la collaboration mutuelle, l'entreprise étant au-dessus des 
forces et des moyens d’une seule compétence, si étendue et si éclairée qu'on la 
suppose. Cette-Collaboralion, la section d'ampélographie de lu Sociélé des Viti- 
culteurs de France, sous l'impulsion de son dévoué président M. l'inspecteur 
général Couanon, travaille en ce moment à l'organiser. Nous voudrions 
esquisser ici : 1°suivant quelle méthode devraient être constiluées ou réorganisées 
les collections nécessaires à cette entreprise ; 2° quelle tâche doit être poursuivie 
dans chacune d'elles. 


. Constitution des collections de cépages. — Avant de préconiser la constitulion de 
collections nouvelles, nous avons tenu à dissiper les illusions qui, rejetant ces 
entreprises dans les errements du passé, les conduiraient à de nouveaux avorte- 


(1) Voir n°s 610, 612 et 615, pages 201, 262 et 349. 
(2) Manuel de Vilicullure pratique. Paris, Baillière, 1904, p. 52. 
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ments. Nous sommes bien d'avis que le nombre des confusions synonymiques 
qui persistent est encore assez. grand et que, pour les dissiper, il y aurait 
avantage à posséder enfin une collection monstre où seraient assemblés tous 
les cépages connus avec leurs variétés ou sélections. C’est l’entreprise tentée par 
M. Viala à Mondovi près de Bône sur la base solide des études collectives de 
l’'Ampélographie pour matérialiser en quelque sorte celle-ci, de manière à assu- 
rer aux ampélographes un champ d'observations en quelque sorte idéal pour 
le succès de l’ampélographie comparée. De même, deux ou trois collections au 
plus groupant, non tous les cépages, mais par exemple, ici tous ceux qui répondent 
aux conditions générales de la viticulture du Midi, ailleurs à celles de la viticul- 
ture septentrionale, peuvent rendre des services analogues pour chacun de ces 
vastes ensembles. Mais c'est là une ulilité limitée qui, le travail de comparaison 
effectué par des commissions d’ampélographes exercés, réduira ces collections 
à un simple rôle d'exposition permanente. Comme, nous insistons là-dessus 
pour des raisons que nous avons exposées, pour approcher de leur idéal qui est 
de posséder à peu près tous les cépages connus et leurs variétés, la première 
devrait en comprenare des milliers et les autres bien des centaines, il saute aux 
yeux qu'elles exigent des surfaces étendues, un personnel d’auxiliaires compé- 
tents et de moyens de création, de perfectionnement et d'entretien relativement 
considérables. Il leur faut surtout ce qui a manqué aux collections tentées 
jusqu'ici, la certitude de la durée pour éviter le renouvellement de l’avortemenl 
du Luxembourg et enfin [a proximité des centres scientifiques pour servir aux 
étudiants et attirer les observateurs, conditions qui peuvent être réalisées par 
exemple à Montpellier et dans les environs de Paris pour les deux collections 
secondaires que nous jugeons désirables. 

Mais partout ailleurs, dans chaque centre de région viticole particulière où 
devrait exister une collection d’études, comme à Tours, Dijon, Nancy, Gre- 
noble, elc., comme au centre des sous-régions particulières : Comté, Beaujo- 
lais, Basse-Bourgogne, Savoie, elc., et dans les petites collections des écoles 
pratiques locales et surtout dans celles des particuliers, la sagesse la plus stricte 
commande d'éviter à l’avenir le fléau de l'encombrement inutile. Comme ces 
collections, en eussent-elles les moyens, doubleraient inutilement les précé- 
dentes en dispersant les observations qu’il faut au contraire associer; que la 
plupart, faute de moyens, ne peuvent aspirer à être assez complètes pour être 
véritablement fécondes en débrouillements synonymiques, pour jouer un rôle 
utile elles doivent au contraire restreindre le nombre des cépages à étudier, en 
multipliant par contre la quantité de souches de chacune d'elles. Elles doivent, 
en un mot,se transformer en champs d'expériences ampélographiques appropriés aux 
besoins et conditions de la viticulture régionale ou locale. Analysons les difficul- 
tés et le programme de leur tâche. 

Dans l’état présent d'insuffisance de nos connaissances vérifiées sur la valeur 
pratique du plus grand nombre des vieux cépages européens en dehors de leur 
habitat ordinaire, les collections expérimentales que nous préconisons pour 
mettre fin à cette incertitude devront faire passer la majeure partie de leurs divers 
cépages par deux phases d’expérimentation : 1° une période préparatoire de 
constitution et de détermination; 2° une de comparaison œnologique et de sélec- 
tion. Nous n'y ajoutons pas de périodes d’étude parce que celle-ci est nécessai- 
rement concomitante.des deux autres. 

1° Il s’agit d'abord de constituer la collection en recueillant les variétés qui 
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paraissent avoir de l'intérêt pour la région choisie, soit ‘que leur époque de 
maturité paraisse bien adaptée au climat local, soit que telle qualité particulière- 
ment recherchée, rusticité, ferlilité ou qualité, les recommande à l'attention 
publique. Sans doute, il en est d'assez répandues pour qu'on puisse se les 
procurer avec une quasi-certitude dans les régions d'origine ou chez tel pépinié- 
riste consciencieux (ce qui se trouve), et bien compétent (ce qui est plus rare) ; 
mais précisément parce qu'elles sont relativement connues, ces variétés d'acqui- 
sition faciles sont les moins nombreuses parmi celles à étudier. Ce sont précisé- 
ment les plus rares ou celles qui viennent des vignobles les plus éloignés des 
nôtres, mais pourtant similaires, dont l'étude offre le plus d'intérêt. Or, il faut 
n'avoir jamais mis le doigt dans l’engrenage de la collection pour croire qu'il n'y 
a en pareille matière qu’à trouver des fournisseurs appropriés pour constituer 
une collection régulière exempte d'erreurs, de vides et de doubles emplois. Plus 
le plan inilial adopté sera rigoureux et méthodique, plus il aura de chances 
d'être troublé par les accidents inévitables de la recherche des variélés peu 
répandues. Le fournisseur pépiniériste, s’il n’est pas lui-même doublé d'un coHec- 
tionneur passionné, ne fait souvent que multiplier les erreurs des livraisons qui 
lui ont été faites ; le praticien à qui l’on demande des boutures oublie générale- 
ment de ne les souches avant l'hiver, prétendant bien reconnaitre les bois 
et huit fois sur dix récolte consciencieusement les sarments les plus différents ; 
le collectionneur lui-même, comme la plus belle fille du monde, ne peut Ha 
que ce qu'il a, dans la mesure de sa propre compétence et de l’état d’avance- 
ment de ses déterminations et sélections. Le greffage, avec ses accidents el les 
défauts de reprise, ne fait qu'ajouter à ces embarras la difficulté de remplacer les 
vides des plantations quand il s’agit de variétés rares et difficilement obtenues. 
C'est dire que tout collectionneur doit s’armer de patience et s'attendre tou- 
Jours, dans'une certaine mesure, à être obligé de refaire sa collection, aumoinsen 
partie. Les confusions inévitables, les identifications fausses, les manquants qu'il 
faut remplacer par des variétés différentes, font insensiblement dégénérer le 
projet initial vers le type de la collection-fouillis où le propriétaire lui-même 
arrive à avoir peine à se reconnaître. Ce danger devient d’autant plus grand que 
le nombre des cépages et variétés en expérience croît plus rapidement. C’est 
pourquoi nous ne saurions trop insister sur l'intérêt qu'il y a à limiter 
les recherches expérimentales aux types rares ou mal connus qui paraissent 
devoir être pratiquement intéressants dans la région d’études et à n’en admettre 
de nouveaux qu’au fur.et à mesure des éliminations que l'expérience imposera 
toujours en nombre suffisant. Rien n’est plus dangereux au point de vue pra- 
tique que ces collections-fouillis où chaque type n’est représenté que par deux 
ou trois souches généralement issues de sarments rassemblés au petit bonheur 
des envois. Juger une variété sur des échantillons aussi peu nombreux et aussi 
dénués de toute sélection expose à des jugements téméraires pires que l'igno- 
rance, parce qu'ils détournent à l’avance de la recherche. Comment juger ainsi 
de la fertilité d'une variété, puisqu'elle n’a pu encore être l'objet même d'un 
commencement de sélection ? Comment étudier la taille qui lui convient? Com- 
ment surtout apprécier son intérêt œnologique, puisque son essai de vinifica- 
tion même restreint est fatalement impossible. Or, combien de variétés, même 
parmi celles décrites dans les ampélographies, n ont encore été nulle part l’ob- 
jet d’une vinification séparée, rationnellement conduite, qui ait pu mener à l’ana- 
lyse et à la dégustation de leurs produits. Alors que penser de notre connais- 
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sance actuelle des vieux cépages, puisque l’ampélographie en est encore, pour 


un si grand nombre d’entre eux, à esquisser le programme de ces recherches 
primordiales et indispensables? 


Phase préparatoire, d'expérimentation culturale des cépages. — Supposons les collec- 
tions d'essais indispensables pour la réaliser enfin constituées. Pour éviter la 
stérilité fatale des collections-fouillis, deux conclusions préalables ont été obser- 
vées : 1° Le nombre des variétés à l'étude a été limité à 20, 50, 100 au plus, sui- 
vant les ressources et l'étendue dont dispose l’expérimentateur. 2° Chacune 
d'elles est représentée par 20 ou 25 souches au minimum, toutes sur le même 
porte-greffe choisi comme le mieux adapté au lerrain, car il importe au début de 
tes placer toutes dans des conditions aussi semblables que possible pour arriver 
à des comparaisons justes. La collection ainsi installée ne peut encore servir 
qu à ce que nous appellerons la phase préparatoire des recherches. 

Celle-ci a un double objet : 1° de fournir sur les cépages et variétés à l'essai 
un premier ensemble de renseignements suffisant pour montrer s'il y a lieu 
de pousser plus loin leur expérimentation ; 2° d'assurer leur détermination. 

1° Au prix d'observations minutieuses, soigneusement enregistrées d'année 
en année, cette première expérience préjugera de leurs aptitudes culturales 
possibles. Elle fera connaître peu à peu grâce à la différence des années, les unes 
favorables, les autres défavorables, la enue générale de la variété. On pourra 
connaître ainsi l’époque moyenne de son débourrement, de sa floraison et de 
sa maturité sous le climat local, les allures de sa végétation et sa sensibilité 
relalive aux divers accidents climalériques : gelées et coulure, comme aux 
maladies ambiantes : Mildiou, Oïdium, Pourriture, Cochylis, ete. On acquerra 
ainsi, non une Connaissance absolue qui D tderan une vinglaine d’an- 
nées d'observalions suivies, mais un ensemble de présomptions suffisant pour 

“choisir parmi ces variétés à l'essai celles qui paraissent offrir assez d'intérêt 
dans le lieu de recherches pour être l’objet d'une étude complète. 

2° Entre temps, il aura été possible de déterminer exactement l'identité de ces 
variélés à l'étude el de remédier aux erreurs ou confusions toujours à redouter. 
Ilest à cet effet indispensable que le collectionneur ait recueilli, pour apprendre 
à les connaîlre parfaitement, toutes les variétés, déjà cultivées dans la région 
avec lesquelles ses essais doivent entrer en comparaison. C’est le seul moyen 
d'éviter des recommencements oiseux. En l’absence d’une classification vraiï- 
ment pratique, c’est aussi le seul pour signaler aux intéressés les délails caractc- 
ristiques qui peuvent leur faciliter la reconnaissance des variétés nouvelles, en 
les distinguant de celles qu'ils ont l'habitude de voir. Dans nos rapides études, 
nous userons toutes les fois que possible du procédé tout empirique de com- 
paraison qui résulte de celte pratique. IL consiste à choisir un ou deux {ypes dé 
comparaison parmi les cépages bien connus les plus voisins de celui considéré ou 
les plus fréquemment confondus avec lui et à restreindre la description aux 
seuls détails, bien chcisis mais toujours très peu nombreux, qui permettent de 
les distinguer à coup sûr. Ces caractères sont très variables selon les variétés ; 
icice sera l'apparence ou le dessein du feuillage, quelquefois d’un simple 
sinus, ailleurs les dimensions ou la forme de la grappe ou des grains. L'essentiel 
n’est pas que ces caractères soient très importants, mais qu'ils soient suffisam- 
ment apparents et faciles à observer pour que les vignerons puissent ultérieu- 
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rement.être aisément initiés à la reconnaissance des cépages nouveaux les plus 


recommandables pour eux. 
. L'expérimentation des variétés ainsi éludiées ne serait pas suffisante si l'on 
n’avait procédé chaque année à l'analyse sommaire du moût de leurs raisins. Il 


n’y a pas d'autre moyen d’apprécier avec certitude leur époque de maturité et de 


présumer quelque peu de leur aptitude œnologique. Comme la détermination 
complète de cette dernière doit être le résultat ultime de l’ampélographie expé- 


. rimentale, ces mesures fourniront les indications principales qui permettront 


de juger s’il ya lieu pour telle ou telle variété de passer de ces recherches pré- 
paratoires à une phase d’expérimentation définitive. 


Phase d’'expérimentation économique. — L'objet fondamental de cette dernière 
n'est pas seulement agricole, mais surtout économique. Il a essentiellement pour 
fin de déterminer la valeur œnologique de la variété considérée par comparaison 
avec les types de vins habituellement produits dans le pays. Toute comparaison 
sérieuse est impossible sans essais de vinification normaux, c’est-à-dire faits en 
quantité suffisante et dans les conditions habituelles de la vinification pratique. 
C'est dire qu'une multiplication nouvelle des variétés à l'étude s'impose. Elle ne 
portera vraisemblablement que sur une partie fort réduite de celles précédem- 
ment essayées, soit que certaines se soient révélées trop peu fertiles ou trop 
tardives, soit qu’elles présentent tel ou tel défaut grave, sensibilité excessive 
aux maladies ou faiblesse du moût, qui leur enlève d'emblée toute chance de 
rivaliser avec l’encépagement traditionnel du lieu. Les souches de la première 
collection fourniront le bois nécessaire à une multiplication nouvelle et même à 
une sélection préparatoire en s’abstenant de récolter celui des ceps les moins 
fertiles. L’étendue des nouveaux planliers d'essai à constituer doit varier selon 
la quantité de souches nécessaires pour arriver à une vinification normale. Elle 
est malheureusement beaucoup plus étendue pour les cépages rouges que pour 
les cépages blancs. Tandis que l'obtention d'une demi-pièce des derniers, voire 
même d’un quart, peut être suffisante, ce qui correspond dans l’Est à environ 100 
ou 200 souches environ, pour les premiers il faut arriver à pouvoir faire une 


cuvée de 4 à 5 pièces au minimum, ce qui suppose une plantation d'environ 
un tiers d’hectare. Aussi, dans la pratique de la collection, faut-il le plus souvent 


tel a été notre cas) se contenter pour les vins rouges d’essais anormaux 
P 8 ; 


-qui enlèvent beaucoup de valeur aux comparaisons œnologiques, au moins pour 


les vins de quelque qualité. Ces vinifications en petit, comme celles que nous 
avons tentées avec les cruches à fermentation recommandées par M. Castel, 
relèvent plutôt des expériences de laboratoire que de la véritable pratique. Elles 
supposent une installation et des moyens qui ne se rencontrent normalement 
qu'auprès des grands établissements scientifiques. Quelque précaution qu'on 
prenne, il est bien difficile d'arriver avec elles, tantôt en raison du caractère 
imparfait des fermentalions, tantôt au contraire par oxydation trop complète, à 
des résultats vraiment typiques. Elles peuvent néanmoins fournir quelques indi- 
cations utiles, des éléments de présomption nouveaux: aussi convient-il de les 
tenter avant de passer à une expérimentation plus périlleuse, puisque forcé- 
ment plus étendue. Elle peut être d'ailleurs utilement complétée par la vinifi- 
cation en blanc, que le D' Guyot recommandait à juste titre comme pierre de 
touche de l'aptitude à la vinification en rouge dont les résultats ne peuvent qu'être 
plus médiocres encore en cas d'insuffisance, 
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Les vins d'essai ainsi obtenus doivent être dansles laboratoires officiels l’objet 
d'analyses et de dégustations comparatives avec les vins habiluels de la région. 
Seules ces indications, réitérées durant une suite d'années, peuvent éclairer la 
culture et le commerce surles modifications utiles de l'encépagement traditionnel, 
soit qu'elles révèlent des types de vins supérieurs ou simplement de qualités 
complémentaires qui permettraient d'améliorer ou seulement de varier utilement 
la production locale. Faute de cette épreuve nécessaire, tout essai ampélogra- 
phique demeure trop incomplet pour être autorisé à conclure. Mais dans chaque : 
région, en dehors des cépages usueis qui produisent les vins bons ou mauvais 
du crû, sur combien de variétés rares ou étrangères des essais de cette nature 
ont-ils été faits? Poser la question, c’est, suivant une vieille formule trop juste 
ici, la résoudre par la simple constatation de l'insuffisance lamentable des 
recherches ampélographiques en tous pays. 

Il y a plus: cette deuxième période d’expérimentation ampélographique ne. 
saurait elle-même dans bien des cas être absolument probante, au point de vue 
économique. Sans doute, en faisant connaître le type de vin produit par tel 
cépage dans une situation donnée, elle arriverait sûrement à déterminer l'intérêt 
relatif qu'il présente par rapport aux variétés cultivées concurremment dans les 
.mêmes conditions. La constitution des plantiers d'essai plus étendus qu’elle exige 
permet de varier les porte-greffes et de compléter la connaissance du cépage par 
celle de son affinité el des variations œnologiques qu’elle entraîne. En prolon- 
geant et étendant la durée de l'essai, elle fortifie les observations ultérieures sur 
la tenue générale de la variété et leur assure plus de certitude. Mais, dans bien 
des cas, elle ne permetira pas encore de conclure absolument sur la question 
peut-être la plus essentielle, celle de la productivité normale du cépage et partant 
du rendement économique de sa culture. 

Il faut, en effet, tenir compte d’un fait que négligent ceux qui de parti pris 
déconseillent l'essai de variétés nouvelles en se fondant sur les déboires inhé- 
renis à cette entreprise, au début nécessairement très aléatoire puisque nombre 
des variétés à l'essai devront être éliminées par l'expérience. C'est que les prin- 
cipales variétés actuellement cultivées sont le produit d’une longue sélection 
culturale qui les a portées lentement au point de fertilité où nous les voyons habi- 
tuellement. Au contraire, la plupart de celles peu connues que nous pouvons 
recueillir accidentellement çà et là, à moins d’avoir été justement distinguées par 
leur fertilité exceptionnelle, n'ont jamais subi même un commencement de sélec- 
tion. C'est dire que la comparaison est présentement tout à leur désavantage. Si 
néanmoins celle-ci ne tourne pas trop contre elles, il est évident que leur pro- 
pagation ne peut être recommandée que sous le bénéfice du même travail de 
sélection, destiné à porter au maximum pratique leurs aptitudes culturales ou à 
les varier par la constitution de sous-types nouveaux distingués par quelque qua- 
lité spéciale. C'est précisément l'avantage de la phase d'expérimentation œno- 
logique d'ouvrir la voie à une phase plus décisive de sélection et de propagation 
en contraignant les champs d'expérience à étendre pour chaque variété le 
nombre des sujets à l'essai. Elle constitue pour eux l'étape intermédiaire entre 
l'expérimentation et la grande culture, la collection et le vignoble. C'est dire que 
nous n’aurons pas d’ampélographie véritable tant que sur trente points au moins 
de notre territoire toutes les variétés intéressantes, anciennes ou nouvelles, 


viniferas ou hybrides, n’y auront point systématiquement passé. 
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Conclusion. — Au fond, la méthode d’ampélographie expérimentale que nous 
venons de décrire n’est autre que celle qu'ont révélée avec plus où moins d'am- 
pleur les créateurs de la nouvelle ampélographie franco-américaine, les hybrideurs 
fameux que resteront les Millardet, les Couderc, les Castel et les Oberlin. 
Au contact et sous la pression de sa rivale, ilesttemps que la vieille ampélographie 
européenne s'étende et s'achève pour dresser un inventaire définitif de ses 
richesses utilisables. Sans doute, il ne faut attendre de cet effort nécessaire ni 
solution décisive à la question de la défense contre les fléaux venus d'Amérique 
ni découverte d'oiseaux bleus sauveurs apportant aux vignerons béats abondance. 
santé, qualité et rusticité dans les mêmes cépages. Peut-être n’aboutira-t-il qu'à 
confirmer bien des arrêts anciens et à légitimer scientifiquement des exécutions 
définitives. Cela même serait un résultat non négligeable. Diriger et activer les 
simplifications utiles est en effet une des tâches qui s'impose dans maintes de 
nos régions viticoles. Encore faut-il que l’opération soit consciente et éclairée 
pour n'être pas préjudiciable. Mais l'ampélographie expérimentale peut nous 
donner mieux. À la viticulture méridionale, elle pourrait enseigner à tirer pari 
de variétés fertiles mais tardives nées sous le septentrion et qui n’y donnent que 
de mauvais produits, quand elles pourraient faire mieux sous un ciel plus pro- 
pice. Pour la viticulture septentrionale, nous en attendons mieux encore, par 
exemple un renouveau de réputation de maints vieux vignobles adultérés ou 
déchus par médiocrité d’encépagement, l'extension de la production des vins 
blancs de qualité si frais, si fruités et si recherchés des types Chablis ou Cham- 
pagne, la possihilité de produire en Lorraine des vins analogues à ceux de la 
Moselle et du Rhin et ‘peut-être, grâce aux variétés précoces, de ramener un peu 
de vigne dans les dix-neuf départements français qui la connurent au moyen 
âge et l’ont abandonnée depuis plus d'un siècle. 

« Belle entreprise! nous dira quelque bouillant Méridional, et bien de saison, 
au moment où la surproduction étreint de toutes parts la viticulture aux abois.» 

Réfléchissez, trop prompt confrère, que la consommation normale du vin cesse 


avec la culture de la vigne pour faire place à celle du cidre et de la bière. Ainsi 


est-il advenu dans toutes les régions d'Allemagne, de Belgique et de la France 
du Nord d’où la vigne est progressivement disparue. Le jour où elle reculerait 
encore au delà de seslimites actuelles, c'en serait fait pour le Midi des débouchés 
nécessaires que la production, proportionnellement très réduitedes vignobles sep- 
tentrionaux, ne parviendra jamais à alimenter à suffisance. Le verre de vin ne 
restera d'usage familier qu'à l’orée des vignobles. Toutes les régions de la 
France sont donc également intéressées à des recherches ampélographi- 
ques plus approfondies. Le problème de la constitution d'une ampélogra- 
phie rationnelle, d’une ampélographie septentrionale en particulier, dépasse 
donc les proportions toujours relatives des intérêts locaux. C’est pour notre 
pays en particulier une question nationale au premier chef à laquelle toutes les 


‘régions viticoles de la France sont solidairement intéressées. 
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UTILISATION DES TARTRES" 


Æ. — EXTRACTION DU TARTRE DES VINASSES DE LIES. 


Lorsqu'on distille les lies, on obtient des vinasses qui diffèrent de celles du vin 
par leur plus grande richesse en acide tartrique. L’extraction de ce dernier peut 
se faire soit à l'état de bilartrate de potasse, pour les lies riches ou peu diluées, 
soit à l’état de tartrate de chaux. 

Dans le premier cas, on opère comme nous l'avons vu pour les marcs. On 
reçoit la vinasse dans un bac en bois que l’on couvre pour éviter son refroidis- 
sement rapide qui ferait précipiter le bitartrate. Après quelque temps de repos, 
lorsque la grosse lie est tombée au fond. on décante le liquide dans un autre bac 
où on l'abandonne au refroidissement et à la cristallisation. La grosse lie restée 
dans le premier bac est rapidement mise dans des sacs, puis pressée pour en 
extraire tout le liquide que l'on ajoute au premier. 

Ce procédé donne des cristaux de bitartrate contenant un peu de tartrate de 
chaux, analogues à ceux du mare et qu'on désigne sous le nom de cristaux de li 
ou d’ Fr Les eaux mères peuvent être trailées par la chaux pour en extraire 
le tartre resté ea solulion. 

Lorsque, ce qui est le cas le plus général, les lies ont été diluées avant leur 
distillation, ce procédé donnerait un rendement trop faible ; l'acide tartrique 
doit alors en être précipité à l'état de lartrate de chaux. Mais le travail des 
vinasses de lie est différent de celui des vinasses de vin. Les lies sont en effel 
surlout riches en bitartrate de potasse, el nous avons vu que lorsqu'on préci- 
pite ce dernier par la chaux, la moitié seulement de l'acide tartrique tombe, el 
que pour obtenir la précipitation complète, il est nécessaire d'ajouter un sel de 
chaux soluble. 

Dans les vins, l'acidité totale élant très élevée, les sels de chaux solubles 
formés par les acides autres que l'acide tartrique assurent la précipitation de ce 
dernier. Mais dans les vinasses de lie beaucoup plus riches, ces autres acides 
sont en quantité insuffisante. Le Lableau suivant le montre : 


ACIDITÉ. CHAUX : CHAUX CHAUX TARTRATE 
NÉCESSAIRE NÉCESSAIRE DE 
0 AMIE POUR P. PRÉCIPITER o CHAUX 
SULFUBIQUE | LA SAYURER LE TARTRE AJOUTER PAR LITRÉ 


ES RSR MISES CAUSE SEONENEeEREREN | CPE SECTE EEE 7 


Pie Vendee, LAURE Dr39 3.05 3.24 0.16 14.96 
Ne SRE 4.50 2.23 2.5) 0.32 9,60 
=Ghärénte 4... 18 9.00 5.15 6.75 L:62 81.40 

Eie pressée nalilal:e.. 9.60 D.#7 8.81 3. AU 41.00 


L’addilion d'un sel de chaux soluble est donc indispensable. De préférence à 
ce sel, on emploiera l'acide chlorhydrique qui donnera ultérieurement avec la 
chaux du chlorure de calcium. L'emploi de l'acide aura en outre l'avantage de 
dissoudre le lartrate de chaux naturel abondant dans certaines lies. 

La quantilé d'acide à employer variera avec les vinasses. Elle dépend : 

1° De leur richesse en tartre ; Ë e 

2° De leur acidité. 


(1) Voir Revue, nos 605, 607, 609, 611, 614, 615 et 616, pages 61, 129, 174, 234, 323, 353 ct 380. 
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Une analyse est donc nécessaire. Nous verrons plus loin comment on la pra- 
tique. Supposons une lie susceptible de donner 41 grammes de tartrate de chaux 
et dont l'acidité exprimée en acide sulfurique est de 9 grammes. 

Chaque gramme d’acidité sulfurique nécessite pour sa saturation 0%57 de chaux 

et correspond à 265 de tartrate de chaux. L'acidité naturelle de la vinasse est 
donc susceptible de précipiter 2,65 X9—23#"85 de tartrate de chaux et il en res- 
tera en solution 41—23,85—11,15. Comme l'acide chlorhydrique du commerce 
correspond à peu près à son poids de tartrate de chaux, il faudra ajouter 17515 
d'acide. 

L'acide doit s'ajouter à la lie chaude, au sortir de la chaudière afin de favo- 
riser la dissolution du tartrate de chaux qu'elle contient. 

Le traitement des vinasses de lie peutse faire avec le même matériel que pour 

celles de vin, maïs de préférence dans des bacs en bois à surface assez faible 
pour éviter un refroidissement trop rapide qui pourrait faire cristalliser une ) 
partie du bitartrate. Avec les vinasses riches, on Goit surveiller avec soin ce 
refroidissement et soutirer le liquide tiède avant que de petits cristaux de bitar- 
trate n'apparaissent à sa surface. | 

Le dépôt de lie décantée représente souvent un quart du volume total, on y 
verse dessus de l’eau froide, ou mieux tiède, pour le diluer convenablement ; on 
laisse à nouveau déposer et le liquide clair est décanté dans le bac à saturation. 

Si on le peut, il est préférable de filtrer ce dépôt boueux pour en extraire le 

plus possible de liquide. Lorsqu'on dispose d'un filtre-presse, cette opération est 
facile. 
_ Quant au liquide décanté ou filtré, il est traité comme celui des vinasses de 
vin, mais en saturant très faiblement acide, ce que l'on constate au papier de 
tournesol. Pour s'assurer que tout le tartre est tombé, on peut préiever dans une 
bouteille à long col un litre de vinasse saturée, on y ajoute 10 à 15 centimètres 
cubes d’une solution saturée d'acétate de chaux, ou de chlorure de calcium à 20 9. 
On bouche, on agite, et on renverse la bouteille. S'il restait du tartre dans la 
vinasse, il se forme après dix à quinze minutes un dépôt cristallin sur le bou- 
chon. Pour chaque gramme de tartre, que l’on estime à peu près d’après l’épais- 
seur du dépôt, on y ajoute 1 gramme d'acide chlorhydrique par litre, puis on 
sature à nouveau très faiblement acide avec le lait de chaux. 

Après deux ou trois heures au moins de repos, on décante. La bouillie de 
tartre est débarrassée de la chaux en excès et de ses impuretés en l’additionnant 
de vinasse non traitée de façon à la rendre franchement acide. On ajoute ensuite 
1 litre d'acide chlorhydrique dilué dans l’eau pour 100 kilogrammes environ de 
tartre en pâte. Cet acide dissout les impuretés d’alumine et de fer. Il dissout 
aussi: un peu de tartre, mais cette perte n'est pas à considérer, la marchandise 
ayant une plus belle apparence et étant plus estimée des fabricants d'acide tar- 
trique. Le tartre est lavé encore une fois à l’eau pure, puis égoutté, pressé et 
séché. 

Lorsqu'on traite des vinasses de lies rouges, on remarque que la liqueur 
s'éclaircit difficilement dans les bacs à décantation. Cela tient à ce que la matière 
colorante s’est insolubilisée à l’état de poudre très ténue qui reste en suspension. 
Le tartre obtenu est coloré et moins estimé que celui de lies blanches. La satura- 
tion doit aussi laisser subsister une acidité plus forte, car les lies rouges contien- 
nent en général plus d'impuretés minérales que les blanches. 

Dans les distilleries où l’on traite à la fois des lieset des vins, on peut mélan- 
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ger les deux vinasses,ce qui rend souvent inutile l'emploi de l'acide chorhydrique. 

Quand on travaille les résidus de lie, les bacs doivent être lavés après chaque 
opération pour éviter leur envahissement par des microbes spéciaux donnant des 
émapations fétides et détruisant rapidement le tartre. Il en est de même des 
toiles de filtres-presses ou des poches filtrantes. Celles-ci, en outre, s’obstruent 
rapidement et deviennent dures par suite de la cristallisation entre leurs fibres 
du tartrate de chaux. On les nettoie dans de l’eau chaude à 1 ou 2 % d'acide 
chlorhydrique ou on les fait bouillir avec du carbonate de soude, puis on achève 
leur lavage à l’eau pure. 


F, — EXTRACTION DE L'ACIDE TARTRIQUE DE FEUILLES DE VIGNE. 
L.] 


Les jeunes rameaux de la vigne contiennent de l'acide tartrique qui contribue 
à leur saveur acidulée bien connue. M. Robinet a proposé de les utiliser au mo- 
ment du rognage en les écrasant, puis les épuisant avec de l’eau bouillante. Nous 
avons voulu nous rendre compte du rendement que pourrait offrir ce procédé. 
Un kilogramme de jeunes sarments pris à l’état vert nous a fourni: 


Magéremséches Se. GORE. ARS, GARE RNE 123 grammes. 
Tarte de chaux... ARE HR Re 2 gr. 50 


Ce rendement, comme on le voit, est beaucoup trop faible pour qu'il yait lieu 
de songer à leur exploitation. De plus, le tartre obtenu est tellement souillé de 
matières pectiques qu'il nécessiterait un raffinage onéreux. 


CONSERVATION DES MATIÈRES TARTREUSES 


La conservation des matières tartreuses brutes, surtout de celles qui con- 
tiennent de la lie, est difficile et ne peut se faire qu'à l'état sec. Délayées dans 
l'eau, ces substances sont la proie de bactéries spéciales qui détruisent le tartre 
et dégagent souvent une odeur repoussante. Mises en tas humides, elles 
s’échauffent et sont rapidement envahies par les moisissures. 

Il y a donc deux sortes de microbes destructeurs du tartre : les bactéries et 
les moisissures. | 

Les premières attaquent surtout les lies pâteuses et se développent d'autant 
plus vite que la température est plus élevée. Les matières pectiques semblent 
être les premières atteintes, puis bientôt le bitartrate de potasse est attaqué à 
son tour et disparait complètement à la longue. Cette fermentation est fréquente 
l’été dans les bacs où l’on laisse séjourner trop longtemps les vinasses, et les 
bactéries s’y multiplient quelquefois avec une telle rapidité qu'elles forment des 
couches glaireuses dégageant une odeur nauséabonde. Une vinasse de lie en 
fermentation ne s’éclaircit pas; elle dégage une faible quantité de gaz contenant 
de l'acide carbonique. Les vinasses travaillées dans ces conditions donnent un 
tartrate de chaux impur, dans lequel se continuera la fermentation. Ce tartre 
s’égoutte mal et ne peut se sécher que si on le porte sur une plaque de tôle à 


une température assez élevée pour tuer les ferments. La fermentation du tar-. 


trate de chaux fournit, non pas de l'acide propionique, mais un mélange 
d'acides formique, acétique et butyrique, comme l'un de nous s’en est assuré en 
éthérifiant ces acides, puis les séparant par fractionnement. D'ailleurs l'acide 
propionique indiqué par certains auteurs a été reconnu par Nicklès comme 
étant de l’acide butyro-acétique, c'est-à-dire un mélange des deux. 
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Les lartrates de chaux altérés font effervescence avec les acides par suite de 
la transformation d’une partie du tartrate en carbonate de chaux. 

Les phosphates et les matières azotées favorisent la multiplication des bacté- 
ries qui n’est qu’atténuée par une forte acidité. D’après Comboni, la fermentation 
des liqueurs neutres ou alcalines serait cependant plus rapide que celles des 
liqueurs acides, et c’est ce quirend difficiie l'extraction du tartre des marcs parle 
carbonate de soude. 

On évitera cette fermentation en travaillant les vinasses rapidement, c'est-à- 
dire 24 heures au plus après leur sortie de la chaudière et en entretenant le 
matériel en état de propreté, surtout si on travaille des lies ou des vinasses de 
lie. Quant au tartrate de chaux altéré, on le desséchera le plus rapidement pos- 
sible et de préférence sur la plaque et tôle de façon à le stériliser. 

Si les bactéries attaquent surtout les matières pâteuses ou liquides, les moi- 
sissures sont très fréquentes sur les produits en sacs, mais humides. Avec le 
bitarträte de potasse, elles donnent, d'après Haerlin, du carbonate de potasse, 
et comme produil intermédiaire du tartrate neutre. Avec le tartrate de chaux, 
elles donnent également du carbonate et les tartres altérés se reconnaissent 
facilement parce qu'ils font effervescence avec les acides. Les moisissures ne 
peuvent vivre qu'au contact de l'air : aussi se développent-elles à la surface des 
_sacs ou des tas de tartre, mais leur mycélium pénètre peu à peu à l'intérieur et 
le détruit à son tour. Lorsque le tartre humide est disposé en grandes masses 
dans lesquelles l’air peut néanmoins pénétrer, il y a un échauffement considé- 
rable de la matière dont la décomposition est alors très rapide. 

Pour éviter le développement des moisissures, les matières tartreuses doivent 
être desséchées complètement, puis conservées dans des locaux secs et à l'abri 
de l'humidité extérieure. Les sacs qui les contiennent ne doivent pas reposer 
directement sur un carrelage, mais sur un plancher, et autant que possible ne 
pas être appuyés contre un mur. Le tartrate de chaux, qui est légèrement hygro- 
_ métrique, nécessite encore plus de précautions que les autres matières. Enfin il 
ne faut pas oublier que sa décomposition se fait avec départ d’une partie de son 
eau d’hydratation. Cette eau vient augmenter l'humidité de la masse de sorte 
que l’altération, une fois commencée, se poursuit de plus en plus rapidement. 

Dans les matières séchées à basse température, les microbes et les spores de 
moisissure ne sont pas détruits et attendent le moment favorable pour évoluer. 
Aussi certains raffineurs, qui opèrent à froid par des procédés nécessitant un 
contact prolongé des lies avec l’eau, sont quelquefois obligés de détruire ces 
germes par la stérilisation des matières avant leur traitement. Cette stérilisation 
s'opère dans des autoclaves chauffés à 120°. 
= Les tartrates de chaux complètement altérés n'ont plus aucune valeur. Les 
tartres bruts et les lies peuvent être encore utilisés pour la production des cen- 
_dres gravelées, c'est-à-dire du carbonate de potasse. Pour cela, on les brûle sur 
une aire bien battue, en ajoutant peu à peu la matière. Les cendres obtenues 
se présentent sous la forme de masses poreuses, boursouflées, grisâtres, riches 
en carbonate de potasse, mais souillées par du charbon. On peut les raffiner en 
les traitant par l’eau, filtrant et évaporant le liquide. Le carbonate de potasse 
ainsi obtenu est très pur et exempt de soude. Il était très recherché autrefois 
à cause de cette pureté. On lui donne le nom de se/ de tartre. 


(A suivre.) Cu. ORDONNEAU et G. GOUIRAND. 
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LA RECONSTITUTION EN ORIENT 
BULGARIE, ROUMANIE, RUSSIE MÉRIDIONALE 


La Moldavie, région plus viticole encore et renommée par ses crus anciens 
d’Odobesti et de Nicoresti, est très intéressante à visiter. 

La culture de la vigne est caractéristique par la manière dont les pieds de 
vigne sont conduits. En effet, nous trouvons là les vignes formées en chaintres, 
les sarments rattachés à des pieux en forme d’ombrelle ; on plante, à cause de 
cette culture, de 800 à 1.000 pieds à l’hectare. Cette taille longue est nécessaire 
pour maitriser la vigueur luxuriante des cépages roumains, qui donnent de 
grandes productions, grâce à la richesse et à la profondeur du sol. Abondance 
dans la production amène forcément une médiocrité dans la qualité des vins : 
celte région donne beaucoup de vin, mais des vins légers, de grande con- 
sommation. Les cépages indigènes les plus répandus sont les Galbena, le 
Plavaie, le Verde, le Creatza, le Mustosa, pour les vins blancs; le Negru Vertos 
et le Negru Mole, pour les vins rouges. 

Dans la haute Moldavie, le cru principal de Cotnar est le plus recherché. La 
production des vins à Cotnar n'est pas bien grande aujourd'hui à cause de la 
vieillesse des vignes, et le rendement est à peine de 30 hectolitres à l’hectare. 
Ces vins blancs sont très riches en sucre et vieillissent difficilement; assez sembla- 
bles à nos vins de Clairette, ils ont un goût spécial de pommes et n'arrivent à 
une limpidité parfaite qu'après quatre à cinq ans de cave, tant ils sont chargés 
en sucre et en matières extractives. 

Les vins blancs de Dragachani, dans la vallée de l’Olt, sont très alcoolisés et 
constituent aujourd’hui les meilleurs vins de table de la Roumanie. Ils ont un 
goût de terroir caractéristique, beaucoup de bouquet, et sont produits en géné- 
ral par le Gordanet le Cramposie, cépages principaux de cette région, cultivés sur 
échalas, donnant un rendement de 20 hectolitres à l'hectare. 

Dans tous ces vignobles, la reconstitution est aujourd’hui bien lancée; elle y 
est facile, les sols étant riches, et presque pas du tout calcaires. On préfère ce- 
pendant aux Riparia gloire les Rupestris du Lot et les 5309 qui donnent des 
plants plus vigoureux, et dont les racines pivotantes, fortes, résistent mieux 
dans ces terrains compacts à la sécheresse de l'été. 

Les premiers plants greffés-soudés ont été importés de Hongrie à 350 ou 
400 francs le mille. Mais on abandonne aujourd’hui de plus en plus ces plants 
hongrois, peusélectionnés, donnant des vins ordinaires, pour les cépages fran- 
çais, tels que Cabernet, Pinot blanc, Pinot noir, Semillon, elc., qui sont bien 
purs et qui donnent là-bas des vins exquis, pouvant rivaliser avec nos crus de 
France. J’ai bu des vins faits avec nos cépages français qui avaient au moins 12° 
d'alcool, et il est surprenant de trouver des vins aussi capiteux dans des régions 
tant exposées aux rigueurs de lhiver. 

En résumé, la reconstitulion est en bonne voieen Roumanie, et les vins futurs 
des vignes srofiées pourront rivaliser sans crainte avec les crus anciens tant re- 
nommés de Cor, de Dragachani ou du Mehedintzi. 


(4) Voir n° 616, page 385. 


« 
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La Bessarabie, ancienne province roumaine, est ouverte également à la re- 
constitution et je terminai par là mes visites aux vignobles orientaux. 

Descendu à Galatz, au bord du Danube, je passai en Russie par Reni, et je ne 
recommande pas cette voie à ceux qui voudront venir à Odessa de ce côté. Quelle 
route pénible! Après avoir fait une heure de voiture parun vent violent (et par 
—7° de froid au 15 avril), à travers des marécages infecls, on arrive à la frontière 
roumaine, au fleuve Proutou, que l'on passe en bac; là un cerbère russe, à la 
longue barbe blonde, vous fait perdre une demi-heure à la douane pourle visa 
du passeport et pour s'assurer que les bagages ne dissimulent aucune bombe ni 
aucune contrebande. Ensuite il faut rejoindre la gare siluée encore à 5 ou 6 
verstes, et pour tout équipage, on trouve un chariot tarlare, rempli de paille, 
trainé par deux petits roussins qui valent bien 100 francs la paire, et qui vous 


Fig. T4. — Station viticole de Bouzinovska (Bessarabie). 


emmène au galop pour un rouble, sur une route défoncée, avec des mares de 
boue et des monticules à franchir, de vraies montagnes russes, dont les 
reins conservent un désagréable souvenir en montant dans le train express, 
qui va mettre 24 heures pour franchir 392 kilomètres... Et la campagne est d'un 
vide, d'un triste à faire pleurer; le regard s'étend continuellement sur les 
mêmes collines nues, ou sur de larges plaines rasées, sans arbres, sans mai- 
sons, où la vie est représentée seulement par des bandes de noirs corbeaux qui 
s’ébattent et picorent sur lesol., De loin en loin, on aperçoit un amoncellement 
de tas grisâtres, uniformes et bas : tas de terre ou de fumier ? on approche et des 
enfants à peine vêtus, des nuées d’enfants, courent au-devant du train, jouant et 
criant : ce sont des villages !... Par ces fontes de neige, tous les abords de ces 
huttes sont de véritables cloaques de boue et de fumier : comment des êtres 
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humains peuvent-ils vivre dans unetelleinfection, partageant leurs cabanes avec 
leurs bestiaux, vaches, brebis et cochons? C'est à douter de la civilisation vrai- 
ment que de trouver de tels spectacles à deux pas des grandes villes, centres de 
luxe et de lumière ! 

C'est à travers ces collines dénudées, A herbe à peine verdit, et sous ces 
impressions, que j arrivai à la station de Koutchourgan, située das un désert 
de sable. Un chariot tartare m'emmenait à la station viticole de Bouzinovska, 
à travers ces sables mouvants, que le vent soulevait en nuages gris au ras 
du sol, et je me figurais voyager en Camargue, par une journée de ar 
mit 

Au bout d'une heure, nous atteignimes un petit village chduet aux maisons 
blanchies à la chaux, Res alignées aux bords très larges de la route, et 


Fig. 75. — Élèves de l’école de Bouzinovska. 


du bout de son fouet, mon isvoztchik m’indiquait devant nous la Pépinière 
entourée d’une dlétiré de müriers taillés en buisson. | 

J'étais à peine engagé dans l'allée menant à la station que je me sentais 
revivre ; je voyais des vignes bien alignées, bien tenues, des arbres, de la cul- 
ture intelligente, la civilisation enfin ! et j'avais la sensation du voyageur altéré 
qui découvre un oasis en plein Sahara. 

Reçu d’une façon charmante par M. P. Faure, le directeur, ancien élève de 
Montpellier, nous visitons les pépinières, son œuvre personnelle à laquelle il 
s'attache depuis 1896. J’admire les soins intelligents donnés à toutes les cul- 
tures, les cépages américains grimpant à de longs pieux commeen Bulgarie, 
Riparia gloire ici, là Rupestris du Lot, 3309 ; 1202 qui aoûte mal ses bois; plus 
loin des 4401, des Seibel n° 1 en taille longue sur fil de fer ; des variétés fran- 
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çaises montées sur échalas, après leur hivernage sous une couche de férre en 
tout 460 variétés, soit françaises, américaines ou franco-américaines. 

Les prémières plantations de Bouzinovska datent de 1897, faites avec des 
plants introduits par MM. G. Coutagne, F. Richter, J. Dénouil: la pépinière a 
créé une ramification sur les bords du Dniéper, une dizaine de die d'expé- 
rience, et elle représente les débuts de la reconstitution en Bessarabie. 

D’après les études faites dans ces vignobles, les variétés les plus recomman- 
dables pour la Bessarabie sont pour les vins rouges : le Cabernet, le Gamay, le 
Durif, le Portugais, le Pinot noir, et un cépage indigène, le use nyagra ; 
pour les vins blancs : l’Algoté, le Sauvignon, le-Gamay blanc, le Pinot blane, le 
Meslier, le Riesling, le Pedro Ximénès, le Poma plavaya du pays, assez semblable 
au Fou de: ; pour les raisins de table, des Chasselas doré, rose, musqué, etc., le 
Cinsaut, le Gas Colman. 


Fig, 16.— Vigne indigène de Bessarabie. 


Pour la reconstitution, l’école de Bouzinovska fournit chaque année environ 
600.000 mètres de bois greffables ; elle fabrique environ 250.000 greffes-bou- 
tures et plante en pépinière environ 200,000 petites boutures pour faire des 
plants racinés américains. La réussite des greffés est en moyenne de 25 à 30 %, 
résultat appréciable, si on considère le climat rigoureux de la Bessarabie et la 
période si courte du printemps. Au 15 avril, la température descendait encore à 
— 5° et —7° et les greffes en stratification demandaient à être mises en terre au 
plus tôt. Après ces froids tardifs, des chaleurs excessives tombent subitement 
et brülent le sol: aussi les pépinières en Bessarabie ne donneront jamais de 
brillants résultats au point de vue rémunérateur et les vignerons feront mieux 
de s'adresser aux pépiniéristes français, qui leur livreront des sujets bien déve- 
loppés et bien soudés à des prix plus économiques. 


LE 
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J'ai appris là-bas que les journaux viticoles avaient traduit certain article de 
la Revue, parlant des fraudes qui avaient été commises l'an dernier sur la vente 
des plants américains en France, et le monde viticole s’est un peu ému de ces 
fraudeurs, craignant de les voir arriver jusqu’en Russie. | 


Fig. 17. — Pressoir Moldave. 


Les viticulteurs russes n’ont qu’à s'adresser aux maisons sérieuses, et il en est 
certes qui ont des quantités de marchandises de premier choix etils ne doivent 
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pas craindre ces fraudeurs, vite percés à jour en France, et déjà réduits à néant 
par nos tribunaux. J’âai vu du reste une grande quantité de plants greffés impor- 
tés de France cette année en Bessarabie, et c'étaient tous des plants de premier 
choix, dont les viticulteurs étaient très satisfaits; ici encore nous devons lutter 
contre la concurrence hongroise, dont les plants sont répandus un peu partout 
par les Juifs, qui font commerce de plants comme de tout ce qui est à vendre, et 
qui n’entendent rien du tout à cetravail. Ces gens-là ont un grand argument 
pour combattre les plants français : le Black Rot. Et la Hongrie a bien su profiter 
de cette peur du Black Rot, pour vendre ses plants sur les marchés du Levant! 
Aujourd’hui l'expérience de plusieurs années a démontré que cette peur du 
Black Rot était puérile, et que la France, où cette maladie a été étudiée pour la 
première fois, n’y songe plus. Le Black Rot a fait des ravages insignifiants à côté 
du Mildew, de la Pourriture grise, de l’Oïdium, et il est resté cantonné dans les 
vignobles du Sud-Ouest, où l'excès d'humidité, par de fortes chaleurs, présente 
un climat exceptionnellement favorable au développement de ce cryptogame. 

Sous un climat sec et brülant l'été comme celui de la Bessarabie, de la Rou- 
manie, le Black Rot n’est pas à craindre, et, fût-il introduit, il ne pourrait pas s'y 
développer. Il est facile en outre de savoir dans quelles régions de la France il 
n'y a jamais eu de Black Rot. Et, à mon avis, les cryptogames ne doivent pas 
survivre, quels qu'ils soient, à la désinfection qui est faite pour tous les 
plants avec À % de aulfate de cuivre et 5 % de sulfo-carbonate de 
potassium. ‘Aro 

À côté des pépinières de Bouzinowska, j'ai visité les vignobles reconstitués 
sur plant américain et j'ai été surpris de voir des greffés sur DE À comme on 
opère dans le Midi de la France avec une reprise de 90 %. 

À Kischinew, on a voulu me dire que le greffage sur place ne réussissait point 
en Bessarabie, et queles merveilleux résultats obtenus par M. Faure étaient 
réellement un tour de force, pas à la portée du commun des vignerons. 

La reconstitution par les plants soudés est donc tout indiquée ici, et avec 
des soins, en ne plantant pas trop haut à cause de la sécheresse, en buttant bien 
Ja première année, on arrive à des résultats merveilleux : 99 à 100 % de reprise. 

J'ai dégusté dans les caves de Bouzinovska un vin de Cabernet de l’année de 
11°, avec un bouquet très prononcé, et j'aurais bien cru boire un vin de Ligré- 
Rivière ou de Richelieu, si je ne m'étais trouvé en face du cru. 

De même un vin de 4401, très coloré, salissant le verre comme de l'encre, me 
donnait l'impression de la dégustation des vins de Béziers, avec ce goût particu- 
lier des vins du Midi. Ce qui me prouvait qu'avec nos cépages fins, malgré la 
différence de sol et de climat, on pouvait arriver ici à imiter nos bons vins fran- 
çais et fabriquer des Bordeaux et des Bourgognes, comme on fabrique des 
Cognacs à Odessa. C’est le seul moyen, du reste, de boire ici des vins de France 
— ou des vins les rappelant — que de planter des Cabernet, Gamay ou Semil- 
lon blanc, les droits d'entrée sur les vins en bouteille étant presque prohibitifs. 

Je visitai ensuite rapidement les vignobles de Kischinew, où la culture dela 
vigne est semblable à celle de la Moldavie ; les vignes enterrées pendant l'hiver 
bossuent le sol çà et là; au printemps, toutes les branches sont redressées et 
échalassées en chantre : les vins sont en général alcoolisés, et on en boitlesoir, 
après le thé national , pour faire la fête et prendre des is roses. Le vin n'est 
_ pas ici une boisson courante, comme en France : c’est une boisson de luxe, et 
boire du vin constitue une petite débauche. E. FENOUIL. 
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De l'entretien et du rajeunissement des vignes. — Il fut un temps 
où l’on affirmait que, le Phylloxéra disparaissant, il y aurait encore avantage à 
employer les plants greffés. C'était sans doute fort joli comme phrase dans une 
conférence, mais l'expérience, qui doit toujours servir de guide, a prouvé le 
contraire. À combien de maladies les vignes greffées sont-elles exposées! que de 
soins elles exigent! que de suppléments de dépenses elles entraînent! Et tout 
cela pour arriver, dans les années pluvieuses, à donner des raisins tombant en 
pourriture! Il faut alors sacrifier moïtié de la récolte pour obtenir un vin potable, 
qui, lui aussi, demandera des soins particuliers et suivis. 

Nous n'avions pas tous ces inconvénients avec nos vignes indigènes, ou, du 
moins, ils étaient singulièrement atténués, et nous obtenions la richesse alcco- 
lique, la couleur, la fermeté, en un mot toutes les qualités de bonne conserva- 
tion dans des conditions supérieures. 

Peu importe le côté théorique sur l’état de finesse et de manque de résistance 
de la pellicule du raisin, l’une des causes essentielles de la pourriture, exagérée 
encore par les Rots multicolores; mais n'y a-t-il donc rien à faire pour se mettre 
à l'abri de ces plaies? Voyons, et étudions un peu le côté pratique. 

Dans plusieurs communes on n’a jamais cessé le provignage, et, sans appli- 
quer aucun traitement, les vignes ont traversé victorieusement la période phyl- 
loxérique. 

À Sainte-Marie-la-Blanche, une vigne notamment, mal réussie comme planta- 
tion greffée, a été garnie pour au moins moitié au moyen du provignage: et, 
sans aucun traitement. spécial, elle compte parmi les plus belles du territoire. 

Il n’est pas rare, non plus, de rencontrer un peu partout des provins de tous 
àges, voire de dose ans, en excellent état. | É 

C'est une preuve que, si le Phylloxéra n’a pas disparu, il a du moins perdu 
beaucoup de sa puissance et de son activité : il est atrophié. 

Pourquoi, dès lors, ne chercherions-nous pas à revenir à notre ancienne 
méthode? Planter en cépages français? Pas encore ; mais le remplacement de 
ceps morts ou de mauvais grain, le rajeunissement des vignes, constituent pour 
le moment une somme de travail suffisamment importante. Employer ce système 
partout ? Je n’oserais pas le conseiller. Négligeons donc pour le moment les ter- 
rains trop légers, trop pierreux, trop calcaires, trop en pente : les bons sols sont 
assez vastes pour nous occuper. Dans tous les cas, rien n'empêche de faire des 
essais partout : la question en vaut la peine. 

Mais encore faut-il savoir faire un provin. Nul n’ignore que le col des racines 
américaines se rompt très facilement au point d'émission de ces racines, et qu'a- 
lors le cep est à peu près perdu. C'est cette difficulté qu’il faut s'appliquer à 
tourner, et vraiment, avec un peu de précaution, c’est d’une simplicité extrême : 
courber la racine et non le cep. 

Un prowvin doit avoir au moins 0"40 de profondeur, autrement ce ne serait 
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qu'une variante du marcottaye (A), Or la bouture greffée n’a que 0"20 ou 0"25 
de profondeur : d’où nécessité de creuser sous le talon en dégageant le dessous 
même des racines d’au moins 0"15 à 0®20. Il ne reste alors qu’à courber les 
racines de la longueur nécessaire pour faire porter le cep sur le fond du provin ; 
la distribution des branches est d’une pratique trop courante pour comporter le 
moindre conseil. 

Je n’espère certes pas convaincre tousles viticulteurs ; si j’aboulis à les amener 
à faire des essais, cé sera déjà bien beau : le temps, un temps relativement court, 
se chargera du reste. — P. Larour. 

| (1 

Le dérougissement des fûts. — C’est une règle bien connue dans la 
pratique vinicole que l’on doit réserver pour les vins blancs des fûts dans les- 
quels on n'éntonnera ue de vin rouge. On sait en effet que, quelque pré- 
caution que l’on prenne, on s’exposerait toujours plus ou moins à voir le liquide 
prendre une légère teinte rosée, ce qui présenterait un inconvénient. En outre, le 
bois des futailles s’imprégnerait de principes qui pourraient agir sur le vin blanc 
dont la composition diffère de celle du vin rouge. Il est donc toujours préférable 
de faire à l’avance une provision suffisante de fûts neufs pour pourvoir à l'enton- 
nage de toute la récolte en blanc. 

Mais il peut arriver que l’on se trouve pris au dépourvu soit au moment de la 
vendange, soit à l’époque d’un soutirage et que l’on se trouve à court de futaille 
blanche, alors qu’on à des füts rouges à sa disposition. Si l’on est forcé de se 
servir de ces derniers, on ne devra le faire qu'après avoir procédé à un dérou- 
gissement sérieux, en prenant certaines précautions indispensables. On peut 
entraîner, sinon la totalité, du moins l'excès de matière colorante de deux façons : 
en la dissolvant directement ou en la détruisant. 

Le premier résultat s'obtient par des lavages à l’eau acidulée. Les acides ont, 
en effet, la propriété de dissoudre la matière colorante. L’acide chlorhydrique, 
à raison de 1 litre dans 20 litres d’eau, est préférable à recommander, car sa 
manipulation demande moins de précautions que celle de l'acide sulfurique ou 
vitriol. La solütion acide est laissée pendant quelques heures dans le fût, puis 
on l'écoule. Si elle est fortement colorée, on la remplace par une nouvelle quan- 
tité jusqu'à ce qu'elle s'écoule incolore. Puis on lave soigneusement avec de l’eau, 
tiède de préférence, pour entrainer toute trace d'acide. On procédera avec avan- 
tage à un étuvage à la vapeur qui donnera d’excellents résultats. 

Mais les acides sont souvent d’une manipulation dangereuse entre les mains 
des ouvriers. Lorsque l’on aura des craintes à ce sujet, il sera préférable de 
s'adresser au procédé qui consiste à détruire la matière colorante au moyen 
d'une base alcaline. Les alealis vnt, en effet, une action telle sur la couleur du 
vin que celle-ci du rouge vif passe au vert sale. C'est ce qui se produit lorsqu'on 
läisse tomber du vin sur le sol ou sur une table de marbre. La chaux de ces 
corps neutralisant l'acidité, la teinte rouge disparait. La même réaction s'opère 
quand on introduil dans un füt dont le bois est imprégné de vin rouge, de la 
potasse, de la soude ou de la chaux. La couleur est détruite et on l’entraine par 
un lavage à l’eau. 

Si l’on se sert de chaux, Le mode opératoire est des plus simples. Dans le fût 
bien rincé et égoutté on ed 1 kilogramme de chaux vive en petits fragments, 


(1) J'écris marcottage avec deux , à cause de marcotte, bien que murcoler n'ait qu'un seul 
_ t. Par ce temps de discussion d'orthographe, l'observation est excusable. 
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et on verse un peu d’eau. La chaux se délite et en même temps que l’alcali détruit 
la couleur, la vapeur d'eau produite par le foisonnement de la chaux agit en 
lavant le bois comme dans l’étuvage. On ferme ensuite le fût et on le roule; 
puis on égoutte au bout de deux ou trois heures, et on rince avec de l'eau 
froide à plusieurs reprises. La matière colorante résiste rarement à ce traite- 
ment. 

Si l’on emploie la soude, on dissoudra 2 oies de soude ordinaire, ou 
3 kilogrammes de cristaux de soùde, dans 20 litres d’eau. On promène le de 
sur les parois et on laisse écouler. L'action de cette base est plus énergique que 
celle de la chaux. 

Mais, dans ces opérations, il ne faudra jamais négliger de rincer ensuite très 
soigneusement les füts à l’eau froide et de s'assurer que les dernières eaux ne 
sont ni acides ni alcalines, ce dont on se rendra facilement compte au moyen 
d’un morceau de papier de tournesol qui ne devra ni rougir ni bleuir. Si, en effet, 
on laissait dans le fût de l’eau alcaline, la base se combinerait aux acides du vin 
qu'on entonnerait et l'acidité de ce Aérnier serait détruite. Cet accident pourrait 
avoir de graves conséquences. — B. FALLOT. 


Jurisprudence : LES ACQUITS FICTIFS. — On sait que les jugements du Tri- 
bunal de Villefranche, condamnant sévèrement les négociants qui faisaient usage 
d’acquits fictifs, sont maintenant pendants devant la cour de Cassation après 
réforme de la cour d'Appel de Lyon. Des affaires semblables ont été portées par 
divers syndicats agricoles du département de l’Aude devant le tribunal de Nar- 
bonne. Or ses juges se sont rangés, malgré l'avis de la Cour de Lyon, à l'avis de 
ceux de Villefranche. Les attendus sur lesquels s'appuient ces nouvelles déci- 
sions sont d'autant plus intéressants qu’ils répondent, dans une certaine mesure, 
aux considérants de l'arrêt de la Cour. Nous en reproduisons la partie essentielle : 


Attendu,en droit, que la loi de 1897 prévoit une infraction constituée par des élé- 
ments propres; que cette infraction est absolument indépendante de celle réprimée par 
la loi de l'ordonnance de 1816; que le législateur de 1897 a voulu punir un délit com- 
posé d’un élément intentionnel, l'enlèvement de boissons non effectivement réalise, et 
d’un élément matériel, la déclaration frauduleuse; 

Attendu que, dans la cause, l'énorme différence entre la déclaration du prévenu et 
la quantité enlevée ne peut avoir d'autre but que de dre un excédent existant 
dans le magasin de M..., marchand en gros; 

Que la Cou A DE) poursuivie est donc entièrement bte et qu'il n’y a pas lieu 
de rechercher si l’acquit a été ou non déchargé régulièrement, puisque, en admettant 
que le prévenu soit parvenu à Opel les agents qui ont constaté la décharge, l'in- 
fraction de fausse déclaration n’en existerait pas moins; 

Attendu que le prévenu ne saurait exciper de la tardivité de l’action; 

Qu'en effet, en matière de contravention aux lois qui régissent les contributions indi- 
rectes, la prescription de l’action est, à moins de dispositions spéciales, réglée par les 
articles 637 et 638 du Code d'Instruction criminelle aux termes desquels l’action correc- 
tionnelle n’est prescrite que lorsque, depuis trois ans, 1l n’a été fait aucun acte de pour 
suite, à dater du jour du délit; 

Attendu qu'on soutiendrait vainement que l’article 7 de lordonnance de 1816 a une 
portée générale et absolue et s'applique à toute demande de la Régie qui a sa source 
dans l’acquit-à-caution, puisque, dans la cause, la fausse déclaration n’est pas liée à Ja 
délivrance d’un acquit; qu'en effet la déclaration peut aussi bien aboutir à la déli- 
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vrance d’un congé; que les règles applicables à l'acquit-à-caution ne sauraient donc 
être invoquées pour paralyser la répression d’un délit légalement prouvé. 

En ce qui concerne l'intervention des Syndicats professionnels agricoles : 

Attendu que les Syndicats professionnéls agricoles de Coursan, de Lezignan, de Nar- 
bonne, de Sigean, de Sallèles-d'Aude et de Cuxac-d'Aude demandent à être recus par- 
ties intervenantes dans la poursuite ; 

Attendu que l'intérêt collectif des Syndicats demandeurs en intervention est évident, 
puisque ces associations sont composées de viticulteurs et qu'elles out pour objet l'étude 
et la défense des intérêts économiques de régions viticoles; qu'il est certain que ces 
intérêts économiques sont lésés toutes les fois qu’un acte de concurrence déloyale 
vient causer un préjudice à la viticulture en général: 

Attendu, dés lors, que les Syndicats qui agissent au nom de cet intérêt collectif ont 
le droit de chercher à mettre obstacle à des actes non seulement répréhensibles, mais 
encore préjudiciables à leurs intérêts ; 

Que, par voie de conséquence, ces associations professionnelles ont qualité pour 


demander la réparation du préjudice qui est causé à l’ensemble de leurs membres 


adhérents. 


Après rejet de l'exception de prescription, le tribunal a condamné le fraudeur 
à 2.000 francs d'amende et, déclarant recevable l’action des Syndicats, l’a con- 
damné, en outre, à 25 francs de dommages-intérêts payables à'chäcun d'eux et 
Oran Pihsebtion du jugement dans douze des dE a journaux de la 


région. 


Les bénéficiaires de l'amendement Morlot : AIN. — Par un premier .agrêté 


ministériel, les substances que les propriétaires, fermiers et métayers pouvaient distiller 


sans déclaration avaient été limitées aux marcs fournis par une surface maxima de 
deux hectares de vignes. Sur les réclamations du Conseil général ont été ajoutés à ce 
sous-produit de la vinification, par un nouvel arrêté un peu tardif, en date du 7 octobre, 
les cidres et poirés à provenir de #0 arbres de 0%35 de circonférence; les prunes de 
30 arbres de même grosseur; et enfin les cerises de 25 arbres de 0®40 de circonfé- 
rence à un mètre au-dessus du sol. 


Bibliographie. — Annales de l’Institut national agronomique, 2° série, t. IV, fasci- 
cule 1; 1 vol. in-8° de 218 pages. Paris, Baillière et fils, Librairie agricole. — Ce fascicule 
comprend : 4° un article très original à titre de contribution à l'étude du drainage de 
MM. Eug. Risler et G. Wery; 2 une étude très documentée sur la lutte contre Ja 
tuberculose en Allemagne de M. M. Beau; 3° une description de l'École d'agriculture 
de Berlin de M. Rolley; 4° la suite de l'essai de l’histoire du génie rural de M. Max 
NEA MAUR. avec un chapitre.essentiellement consacré aux 1rrigations de la vallée du 
1 


: = REVUE COMMERCIALE 


VIGNOBLES ET VINS 
De nos Correspondants : 


Mini. — Les vendanges sont maintenant complètement terminées dans la 
région méridionale. La récolte est donc en cave, et l’on procède au décuvage, 
au pressurage et au coupage des vins. Les vendanges s'étant effectuées au 
milieu de circonstances climatériques favorables, les vins sont bien constitués. 
On constate, en effet, qu’ils se clarifient rapidement et que leur coloration ne 
laisse rien à désirer. Quant à leur richesse alcoolique, elle est sur certains 
points plutôt faible, et c'est, sans aucun doute, le Mildiou du moi: d'août qui, en 
défeuillant partiellement les vignes insuffisamment sulfatées, en est la cause. 
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Mais si la qualité des vins de 1905 est bonne, il n’en est pas de même de la 
quantité. Le rendement a été inférieur de 20 à 30 % à celui d’une année nor- 
male. Ce fait est bien certain aujourd’hui. Ce n’est plus là une simple affirma- 
tion de propriétaire faite en vue de provoquer la hausse de cours, mais la cons- 
tatation d’un fait, facile d’ailleurs à contrôler. 

Néanmoins le commerce ne montre aucune hâte à faire ses achats. {1 laisse 
les cours se déprimer. Il s’approvisionne au jour le jour, foudre par foudre. Et 
cependant les prix sont bien bas. Ces prix sont même au-dessous du prix de 
revient. Quel est en effet le cours actuel des vins ? A peine 1 franc le degré pour 
les vins parfaits, moyens, allant seuls et logés. S'il s’agit, au contraire, d’un vin 
non logé, d’une cuve qu'il importe de débarrasser sur-le-champ, on offre 70 à 
80 centimes du degré. De sorte que le cours des vins de plaine, dosant de 7 à 8 
degrés d'alcool, varie de 5 à 7 francs par hectolitre, et celui des vins de coteau, 
dont la richesse alcoolique oscille de 8°5 à 9°5, n’est guère supérieur à 8 ou 
9 francs. Seuls Îes vins de couleur se sont vendus, tout à fait au début de la 
campagne, sur la base de 1 fr. 25 à 1 fr. 50 le degré. 

La situalion vinicole actuelle est donc absolument lamentable. Et si cette 
situation ne s'améliore pas vite, on se demande ce que deviendra la culture de 
la vigne. Continuera-t-on à soigner cette culture comme par le passé ? Assuré- 
ment, non. On négligera les facons culturales, on taillera moinsgénéreusement, 


on fumera peu, on arrachera les vignes les moins bien situées. Au total, on 


produira moins et tout le monde sera plus pauvre. Pourra-t-on compter ensuite, 
une fois celte crise passée, et lorsqu'un grand nombre de viticulteurs auront 
passé la main ou seront devenus simplement agriculteurs, que le prix des vins 
s’élèvera ? Oui, si on débarrasse le vin de tous ses ennemis. | 

Ce tableau est peut-être un peu sombre. Nous l'avons obscurci à dessein pour 
bien montrer l'intérêt qu'ont les pouvoirs publics à s'occuper de cette grosse 
question. Il y a certainement plusieurs solutions qui se présentent à F ÉpR et 
le devoir de l'administration supérieure est de les provoquer. 

Maintenant que nous avons montré les conséquences de la crise nelle — 
sans parler toutefois des mouvements populaires qui se produiront fatalement, — 


veyons ce qui pourra se.passer cette année. La récolte de 1905 est plutôt réduite, 


que très élevée et la production du cidre. sera nulle ; d'autre part, la consomma- 
tion reste considérable et augmente même. Et dot pourquoi ne pas admettre 
que les prix iront en s’affermissant jusqu’à atteindre un chiffre qui soit réelle- 
ment rémunérateur? Cette hypothèse est plausible. Le vin, à mesure qu'il se 


raréfera, prendra plus de valeur. Et puisqu'on a débuté à des prix très bas, les 


cours devront forcément se relever. Ah! si le gros commerce méridional d’au- 
trefois existait, la crise serait moinsintense. Ce commerce achetait, au début de la 
campagne, Lobte la récolte à un prix moyen qui salisfaisait le producteur, eltout 
le monde était content. Aujourd'hui ce commerce à grande allure, ce vrai com- 
merce n'existe pour ainsidireplus.Il estremplacé.par le commissionnaire-expédi- 
teur quiachète à forfait etaujour le jour.pour le compte des négociants des pays 
de consommation. De sorle que le vin, avant d'arriver au consommateur, est 
obligé de subir et de rémunérer les ie intermédiaires que. voici: le courtier 
local, le commissionnaire-expéditeur, le commerçant du pays de consommation 
et le Hbilants Que peut-il rester alors pour le vigneron ? Peu de chose. 

Nous sommes donc autorisé à dire aux viticulieurs: Associez-vous pour la 
vente directe de vos vins, constituez des trusts,. vendez vous-même votre mar- 
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chandise au consommateur. C’est Jà une des solutions du problème. Et alors le 
consommateur sera mieux servi et le producteur pourra vivre. — A. 


Nous relevons, parmi les transactions qui viennent de s’accomplir sur les marchés 


méridionaux : 
Montpellier. ....°... Cave Calage et Valedeau... 5.000’hect. 950:l'h1. 
ne VAE SAUCE AO ee QE Nr 1.000 — 0 fr. 95 le degré 
ns) PRE Cr RNDOSSAE as rt 8.000 — À » — 
D PS RE es AS = PAreforeuest 22004500" 1.500 — 10 50 — 
BÉAEES EN RES Te M Béarn Sue 6 à 7.000 — 1 » — 
Boisseromete ne —  Angelvin(Saturargues) 150: — 8.509 — 
PAR AE dire à — —  (Vérargues).. 120 — 9 » — 
AU PA AUS au tee — Frédéric Monziol..... 100 — 10 » — 
Bouzigues ..... AUTRE A AE A d'A CD SE ne PAR 84 — 8 50 — 
PONS ECS, OR DR OR DES EN ER t 8.000 — 8 » — 
C'abriéren ruse |. — Henri Cazadieu....... 14 » — 
SELLE A LR ent tnde Faucher::”.i1)1u.e 14 » — 
LA A At TEE IR rde Rascas it nd fl, 45 » — 
Mis. Mur Er — Michel Docite......... 100 ASE le mutd, 
St-André-de-Sangonis — C. Gabaudan ......... 50 — 10 » l’hl. 
— RE LE 0 D 16 AT A RE 20 — 16 » — 
— —  Lautier Justin ........ 10 50 — 
Pér7OnASN rame Le RU LUN EE PCR SN RS A 150 — 9  » — 
Er e ROON AN ANT EM à PA A ANT RUN TU 55 — 6 50 — 
Narbonne ini A NSICAEA EU NU 2 1.200 — 1 fr. le degré 
M VE CRE A EP — La Bouillette ......... 400 — 415 50° — 
SELON LE Made de Las — Cloëé Roques ......... ES LU CS 7 a dép 
no RENE AS CE ED Soie D AIO GE Tan Cid ur 40 — 15 » — 
SANS de Near à RÉAL 4 LEE ONE GRAN DRASS 10 — J4 50 — 
PYRÉNÉES-ORIENTALES (de Collioure). — Beau temps, vendange saine et mûre à 


point, nous ont donné des moüts riches qui assurent une qualité supérieure. Get 
avantage si précieux est racheté par une production plus faible que la moyenne. 
Nous vaudra-t-il au moins un juste relèvement des prix ? C'est bien ce que de- 
vraient nous. apporter les beaux vins qui, vraisemblablement, vont bientôt sortir 
des cuves encore en fermentation. 

On trouvera, je crois, en Roussillon, cette année, d’excellents vins de coupage. 

Vins de liqueur. — Les vendanges commencent à peine pour les vins de liqueur 
et doux naturels ; 14 à 16 degrés marquent les premières pressées. Quelques 
jours de plus de ce temps sec que nous garantissent les pronostiqueurs, et nous 
aurons également une qualité qui comptera. — P. SouLIER. 


SAUMUROIS. — L'année 1905 n’est pas appelée à compter parmi les bonnes; la 
récolte déjà rentrée, s’est opérée dans des conditions peu favorables; et celle, 
encore pendante, ne bénéficie pas d'un beau temps de maturation. 

Sauf de trèsrares exceptions, notre vignoble n'avait pas subi les atteintes des 
gelées printanières. Néanmoins la température générale est demeurée basse 
durant les premiers jours de mai, par la persistance de pluies suivies d'un vent 
froid. Cela a rendu stationnaire l’évolution des bourgeons de la vigne. Peu après 
le temps s’est remis au beau. Mais de brusques changements de température ont 
déterminé des invasions d'Oïdium et de Mildiou, dont les traitements ont eu dif- 
ficilement raison. Le mal s’est accentué après les pluies continuelles de septembre, 
car le tout se trouve compliqué d’une violente poussée de pourriture grise qui a 
rendu nécessaire, dans bien des cas, la vendange hâtive et prématurée. 

Comme les années précédentes nous avons relevé, durant l’époque de la végé- 
tation de la vigne, du 1° avril au 1° novembre, les moyennes de températures 
diurnes et nocturnes; il en résulte un chiffre global de degrés, permettant de 
constater l'époque de maturité des divers cépages, par la seule recherche du 
nombre de degrés nécessaires à assurer cette malurité. 
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L'étude comparative de ces chiffres offre un certain intérêt, entre les années 1904 
et 1905; elle permet de prévoir le rang que doit occuper cette dernière dans la 
série vilicole. 

Sommes des moyennes thermométriques. 


1904 1905 
D EN AN SRE Pr SLR EURO Per VA 28705 27805 
MOSS PERS one A EN SEE + 4740 37905 
ES AU re CRE SES 7 RER" 53395 51005 
JURISTE Den SN RER 7430 6650 
DANONE AR ARR SE AP a À LL es 61105 57505 
Septembre, see REEUx 44405 47505 
OLA LE NP Eure 30940 288405 


Ainsi, durant 1905 les sommes des moyennes thermométriques ont élé très 
notablement inférièures tous les mois; aussi le total global est-il loin de celui 
de 1904. Dans ces conditions, et en faisant intervenir les chiffres de 1893, notre 
cépage le Grollot, qui exige pour mürir 2.980°, a été récolté le 20 août en 1893, 
le 20 septembre en 1904 et est à peine mûr fin septembre en 1905. 

Le Cabernet franc ou Breton, qui exige 3.092° pour mürir, a été récoltéle 28 août 
en 1893, le 30 septembre en 1904 et n’a pas encore atteint, en 1905, son Lotal 
exigible. Enfin le Chenin blanc, qui exige 3.352, a été récolté le 15 septembre en 
1893 et le 22 octobre en 1904. | es 

Cette année donc, pour mürir normalement, notre Chenin devrait aller très 
avant dans la saison automnale pour y obtenir la somme de degrés nécessaire ; 
l'attente pourrait ne pas être déçue si octobre devait être très ensoleillé. Mais ce 
n'est malheureusement pas le cas; le temps est froid, couvert, pluvieux, et la : 
pourriture grise enraye toute maturation normale. 

À ce propos, nous visitions dernièrement un vignoble dans la vallée de la Loire 
. complanté en Folle Blanche, devenu, dès les premiers jours de septembre, la proie 
de la pourriture. L’exubérance de la végétation dans ce milieu fertile, le temps 
pluvieux, sont des facteurs puissants du développement du champignon ; mais 
il faut, pour être juste, y ajouter la nature du cépage. La Folle, surtout greffée, 
est plus folle encore; l’'épiderme du grain résiste mal aux éléments extérieurs. 
Le fait est d'autant plus frappant dans le vignoble en question que, dans l’envoi 
venu des Charentes, nous avons retrouvé quelques souches égarées de Colom- 
bard, absolument indemnes de pourriture et tout aussi chargées de vendange. 
C'était là le cépage à choisir, d'autant plus que le Colombard fait un vin plus corsé 
et alcoolique que la Folle Blanche. Nous avons eu quelques orages à grêle 
durant l'été. A ce sujet, nous devons signaler l'installation à Parnay, par 
M. Cristal, d’un tir à l’aide de fusées-paragrêéle. 

Un violent orage s’est déclaré dans les premiers jours d’août; par sa configura- 
ton géographique, le vignoble de Parnay est plus particulièrement fréquenté par 
les orages. Alors que le ciel était en feu, une fusée fut envoyée à 400 mètres et 
une autre à 700 mètres sans résultals. Enfin une troisième à 1.000 mètres déter- 
mina immédiatement une vaste éclaircie dans le ciel, et l'orage, chassé de la 
région, alla porter, avec sa grêle, la dévastation dans le Chinonais. Nous sommes 
dorc en présence de résultats incontestables qui permettent d'affirmer l'efficacité 
de ces moyens de défense contre les orages à grêle. 

Sans aucun doute, l’action isolée, comme elle l’est à Parnay, est insuffisante 
pour sauvegarder l’ensemble d’une région viticole; ce qu'il faudrait, c’est l'ins- 
tallation de batteries syndiquées, associées dans une commune défense du terri- 
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toire menacé. Oui; mais parler association et solidarité dans notre bon pays du 
Saumuroie, c’est être encore bien imprudent et montrer quelque témérité.….. 
— CHARLES BACON. 


Le temps s’est remis au beau depuis trois jours ; malgré l’époque tardive, les 
vignerons ne se hâtent pas trop, et avec raison, de vendanger. Dans l'espace de 
48 heures de beau soleil, nous avons constaté une modification du titre musli- 
métrique des raisins sur souche, de 1070 à 1080. Le titre moyen des moûts 
évolue autour de ce dernier chiffre dans la côte saumuroise. — C. B. 


CHARENTE-INFÉRIEURE (de Saint-Prerre-d’Oléron). — Nos vendanges sont terminées. 
Le rendement est inférieur du 1/6° au 1/8° à celui de l’année dernière. Les vins 
pèsent 7° environ. Le commerce offre actuellement 60 francs du tonneau ru, pris 
à la propriété. Les détenteurs hésitent à vendre à ce prix qu'ils ne trouvent 
pas suffisamment rémunérateurs. — C. RIVASSEAU. 


ANJou (de Parnay). — Les vignerons de l’Anjou, soucieux de leur dignité de bons 
vignerons qui ont bien traité leurs vignes, feront du bon vin; mais la qualité 
sera, comme la quantité, moilié moindre que l'an dernier. 

Les cours ne sont pas encore bien établis. Les prix seront, à peu de chose près, 
en rouges : les Rougets, 20 francs la pièce; Groslot, 30 francs la pièce; Pinot de la 
Loire, première qualité, 150 à 200 francs; deuxième qualité, 75 à 100 francs; 
troisième qualité, 40 à 60 francs ; Cabernet Franc 2/3, Cabernet Sauvignon 1/3, 
le poincon de 220 litres, 150 à 200 francs première qualité, deuxième qualité 
80 à 100 francs. Les de en rouge sont commencées ici nee quel- 
ques jours, les autres suivront. — A. CRISTAL. 


AUBE. — La vendange s’effeclue par un temps peu favorable ; la récolte aurait 
pu être de qualité satisfaisante, si le mois de septembre s'était montré moins par- 
- cimonieux de soleil. 

Dans le sud du département (arrondissements de Bar-sur-Seine et de Bar-sur- 
Aube), les vignes ont souffert beaucoup des maladies cryptogamiques. A la faveur 
des fréquents brouillards qui ont caractérisé l’été 1905, le Mildiou s’est déve- 
loppé d’une manière inquiétante, avec une intensité qu'on ne lui connaissait 
plus depuis les premières années de son invasion daos notre région. En outre, 
de petits orages de grêle sont venus endommager le raisin dans bon nombre de 
communes et faciliter, par les meurtrissures produites, l’éclosion du Mildiou du 
grain et même du Black Rot quil a été difficile de tenir en respect quand les 
premiers sulfatages ont été faits à une date trop tardive. 

Parmi les anciens vignobles français, phvlloxérés, mais encore en production, 
il en est un bon nombre qui ont perdu leurs feuilles et présentent un raisin rou- 
geâtre, mürissant avec difficulté. Les espérances étaient beaucoup plus grandes 
en ce qui concerne les nouvelles plantations déjà parvenues à l'âge d’une pro- 
duction normale ; encore doit-on observer que la pourriture grise a causé, elle 
aussi, quelques dégâts, dans les terres fortes, conservant un taux élevé d'humi- 
dité. 

En tout élat de cause, la production de la récolte 1905 sera considérablement 
réduite ; tandis que l’ancien vignoble de l'Aube à compté un maximum de 

18.000 hectares avant l'invasion phylloxérique, il est aujourd’hui réduit à 
- 3.000 heclares environ pour la partie capable de produire. A éôté, on évalue à 
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1.500 hectares l'étendue des nouvelles plantations susceptibles de donner de ia 
récolte. Pour les anciens plants français, la production moyenne à l’hectare oseil- 
lera entre 10 et 20 hectolitres, tandis qu’elle atteindra environ 40 hectolitres à 
l'hectare pour les piantations sur sujets américains. 

Au lotal, on peut done évaluer à 135.000 hectolitres la production de 1905 
contre 240.000 en 1904. La qualité ne vaudra pas celle de la précédente récolte, 
pourtant elle sera encore au-dessus de la moyenne pour les vignes bien soignées. 
I ne s’est pas encore traité d’affaires en vins nouveaux, la vendange battant 
son plein et ne devant guère se terminer que du 10 au 15 octobre suivant les 
régions. — P. SAGOURIN. 


MEURTHE-ET-MOSELLE. — Ainsi que je l’avais annoncé dans une précédente 
communication, la répole a été presque entièrement détruite par les maladies 
cryptogamiques ; c'est à peine si elle s’élèvera à 200.000 hectolitres pour l’en- 
semble du département. Toutefois, malgré le mauvais temps et l’absence 
presque complète de feuilles, le raisin noircit et on commence la vendange dans 
quelques vignobles où on craint la pourriture, mais, malgré cette apparence de 
maturité, le vin sera d'un titre alcoolique peu élevé et il serait prudent de sucrer 
pour lui assurer une bonne conservation; nos vignerons y consentiront-ils ? Je 
ne le crois pas, cette pratique n'étant pas encore entrée dans leurs habitudes. 

Les procédés de vinification sont, du reste, tout à fait rudimentaires, la ven- 
dange étant mise la plupart du temps en cuves ouvertes, placées sous des 
remises où le balai n'a jamais passé et voisinant souvent avec l’étable et la fosse 
à fumier ; quelques propriétaires font depuis quelques années fermenter leurs 
vendanges dans des foudres fermés placés à la cave, mais, quel que soit le réei- 
pient employé, la durée de la cuvaison est toujours très longue, ce qui commu- 
nique au vin un goût astringent qui n'a souvent rien d'agréable. Le vin fait est 
entonné dans des vaisseaux de toute dimension, füts usagés, achetés au hasard, 
car, à part deux grandes fabriques, la tonnellerie est peu développée dans le. 
pays. | 

Quelques propriétaires ont déjà compris l'utilité d’une meilleure vinification 
et ont fait des installation, en conséquence: mais la plus grande partie, faute 
d'initiative et de capitaux suffisants, conserve ses procédés routiniers et défec- 
tueux. Il va sans dire que le vin gris, très estimé, échappe, et pour cause, à une 
notable partie des défauts de vinification du vin rouge. 

Quoique les vignerons détiennent encore une partie de récolte de 1904, les 
transactions sont peu actives ; il est vrai que, en présence du déficit de cette 
année, les vignerons se montrent peu empressés à vendre aux bas prix offerts 
par le commerce. 

Les prix varient, pour les rouges 1904, de 25 à 30 francs l'hectolitre, nu, à la 
propriété ; il a été acheté quelques lots vins gris 1905 à livrer de suite dans 
les füts de l’acheteur à des prix variant de 25 à 28 francs l’hectolitre. 

Espérons que ces cours se maintiendront, ce qui permettrait à nos vignerons 
de tirer encore quelque argent de leur piètre récolte. — Cu. Toussaint. 


Var. — La récolte est très variable comme quantité suivant les proprié- 
taires : ceux qui n'ont ménagé ni soufrages ni sulfatages et les ont faits en 
temps opportun ont une récolte excellente et abondante, presque égale à celle 
de 1905; les propriétaires qui ont fait des économies de sulfate et de soufre ont 
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été abimés par l'Oïdium et le Mildiou et n'ont pas récolté un quart d’une récolte 
ordinaire. 

Comme qualité, là encore il faudra distinguer entre les propriétaires ayant ven- 
dangé de bonne heure et ceux qui ont trop lardé, et n'ont pas encore terminé 
leurs vendanges. Les: premiers auront un vin d'exceilente tenue el très bon, car 
le mois de septembre a été très beau dans la région méditerranéenne du Var, 
et il n’y avait pas une graine flétrie ni pourrie jusqu'au 25 septembre. À celte 
date, il y a eu une bonne pluie qui, tombant sur un raisin très mûr, a produit 
de la pourriture : le mistral a bien soufflé pendant 48 heures les 2 et 5 octo- 
bre et séché un peu les terres, mais il y avait déjà du mal de fait : il l'a enrayé, 
il n’a pu y remédier. La qualité du vin fait depuis le 1‘* octobre sera évidemment 
moins bonne que celle de la vendange récoltée en septembre. 

Comme pr'x,uln'y en à aucun qui ait élé pratiqué sur les vins; mais, par con- 
tre, il s’est vendu une quantité considérable de raisins dans les prix de 11 à 
14 francs les 100 kilos, ce qui porterait le prix du vin de 1% à 18 francs l'hecto- 
litre. — F. SABran. 


Les raisins de table sur le marché de Paris. — RAISINS DE PLEIN AIR. — 
Cette longue période de pluies et l’absence de soleil auront été un désastre pour la 
production du raisin de table de plein air: le Midi se récoltant et se transpor- 
tant difficilement sans se mouiller par ces temps humides ; le Thomery et la région 
parisienne n’en finissant pas de mürir, faute de soleil, et se trouvant altéré par l'excès 
d'humidité. 

Au résumé, une année, qui promettait d’être exceptionnelle par la quantité et par la 
qualité, est devenue une mauvaise année du fait de trois semaines de temps défavorable. 

Mini. — Le Chasselas du Midi s'écoule au prix moyen de 40 à 55 francs l’extra lité sur 
papier de soie de 60 à 80; quelques envois avec sarments emballés en caisses genre 
Themery atteignent de 100 et 140 francs; l’OEillade, de 70 à 90 francs. 

THOMERY ET PARIS. — Les petits Chasselas de Thomery et le Chasselas de la région 
parisienne sont verts et se mouillent facilement; leur prix suit à 15 francs près les fluctua- 
tions du Chasselas du Midi; les cours varient entre 20 er 45 francs les 100 kilogrammes 
selon les jours et l’état de la marchandise. Le Frankenthal de Thomery commence à 
s’écouler régulièrement de 0 fr. 75 à 2 francs le kilogramme, avec une moyenne de 
4 fr. 50 pour le raisin noir et bien foncé. Quelques envois de Chasselas de mur encore 
bien verts s’écoulent très difficilement de 1 à 2 francs le kilogramme. 

. RAISINS DE SERRE. — Au Pavillon 6, on adjuge : 

Les Black-Alicante de 3 fr. 50 à 6 francs; le Foster blanc de 5 à 7 francs; le Canon Hall, 
de 7 à 12 francs ; le Chasselas doré, de 4 à 5 francs, et le Muscat d'Alexandrie, de 6 à 15 fr. 

Mais 1l faut pour atteindre ces prix des raisins tout à fait extra-mürs bien présentés 
et ayant toute leur pruine. — J.-M. BUISSON. 


ADJUDICATION : Marine nalionale. — À Rochelort, le jeudi 23 novembre 1905, à trois 
heures du soir, dans la salle des adjudications de la Marine, aura lieu l’adjudication 
pour la fourniture de 100 000 litres de vin rouge, à dix degrés, non logé, en deux lots 
de 50.000 litres chacun, nécessaire au service des subsistances. Délai d'exécution du 
marché : quarante jours. Cautionnement exigé, par lot : 400 francs. Les échantillons et 
les soumissions devront être déposés au détail des subsistances à Rochefort, le 2 no- 
vembre 1905, au plus tard, avant 4 heures. Pour plus amples renseignements, voir le 
cahier des charges au détail des subsistances, à Rochefort, ainsi qu'à Paris, au minis- 
tère de la Marine (bureau des subsistances et hôpitaux). Des exemplaires de ce cahier 
sont tenus à la disposition des fournisseurs qui en feront la demande, 
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CÉRÉALES [LE QUINTAL MÉTRIQUE) il FOURRAGES ET PAILLES 
, A PARIS 
mr (Les 104 bottes de 5 kilogrammes) 
DU 43 ,; DU 20 | pu 27 | Du 4 
AU | AC AU AU | : 
Par: Mer 26 PL 3 DARDe LPSCT DANS PANIS 19 a 26 er 3 pere [10 ne 
Blés blancs......... | 22 50 9S D ANS 10 3-95 Paille de blé.....1:.116 à 22116 à 21116 à 22|17 à 24 
— Jroux..... ANS Es 22120 29 85 AL 5) 22 75 omis co. 132 à 53132 à 53132 à 54132 à 54 
— Montereau..... F9 p, N22 000 eh 99% 8571022209 Luzerne....... 132 à 531392 à 53132 à sa| 32 à 53 
DÉPART | ESPRITS ET SUCRES 
EYOR RE a 21790 21 40 22 00 29 40 
Dijonoseeeeccouses | 21 40 | 21,40 | 91:50 | 91% PARIS J19SEPT] 25 SEPT 3 OCTO. ,10 OCTO. 
Nanteñ::55-2202 01-2000 91:49 22 00 2% 40 ! CS 3 AGE ag 
LE | Esprits 3/5 Nord fin 
Marchés étrangers 90° l'hect., esc. 2%| 42 » | 39 50 | 39 75 | 37 00 
Londres ..... BP le) 49.» 18 75 18 7 SUCRES 
SNOPKR Erin 16 95 16 92 17 16 17-02 ë 
on NS "560 Las 80 À 16 11 | 16 10 || Blancsne3les100kil.| 94 80 | 25 25 | 94 80 | 23 00 
Ù | Ù © [| Raffinés — 59 25 | 59 25 | 59 50 | 58 29 
SEIGLES ! 
Paris... | 15. À 45 10 | 15 95 j.15 50 . BETAIL 
x VOÏNES MARCHÉ DE LA VILLETTE 
Paris | Û l (Prix du kilogr. de viande, net) 
Noire de Brie... | 17 80 | 18 35 | 18 85 | 18 60 Marché du 10 octobre. 
Beauce ........ CAE ES EC ARE do | 127501417075 Prix extrême 
ire qté | 2° qté | 3° qté QE : 
Départements Sa ve Fe in pores ie 
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Lyon esters ci 17 90 47 60 17 50 17 60 Neaux sise 4 50 1 60 1 40 0 70 à 1 16 
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BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 1‘ au 7 octobre 1905. 
Tempéra-| Tempéra-| Tempéra- : Tempéra-|Tempéra-| Tempéra- : 
JOURS ture ture ture Blue DATES ture ture ture Fr 
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Bamedi...l 10 » a) FAN 0 PE RTE REA UE) : 18 » S02S 0 
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Mardi:.:.1 49 7.9 1 4 10772 6 dre al AE 43: » | PSE: 2 
Mercredi.| 15. 7 10. 8 43:59 0 D'AURARAE 192» 1258 1549 ù 
sud... ct 46: "4 ES 45 11:7 AS ee Ne 41:59 8. 8 10. 3 | 
Vendredi. 1401039 #40) D. À 3 RAA À : 16. 4 LR 10. #4 0 
Samedi...l 11. 3 4, 4 HR 0 dd a Tee 14 D 5e 96 0 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) 
Dimanche.l 18 » 10 » 145 4 Sp DA 13. 8 EN PR AT! 10.71" 0 
Endi2 21e 17 » 10 » ic ENT 0 DAS DURE 43.78 10. 4 RE 0.8 
Mardi.... ÉD 141250) 14 D 0 APR TAE 16. 8 9.9 1orAS SE 
Mercredi . 19 » AIG MED) 125 0 De ne AE APE) 19% Aa 0 
Jeudi.....! 19 » 10 » 1%, 5 (] A rt A. 4 d5 12. 9 LES) 
Vendredi. 16 » 6 » 192075 0 YO 1306 02 9:19 0 
Samedi... 17. » | 4 » | 10.5 () a A TRES 12578 2.471 1. 4 0 
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| MÉDAILLE D'OR SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES # #/ ; 


Paris 1889 Plus de 150 modèles et numéros différents 
460 Médailles d’or etc. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 
de Paris 14900 
Deux Médailles d'or 
EXPOS. DE TIFLIS (RUSSIE) 0! LÉ 
Diplôme d’honneur !{ 


Instruments Agricoles : : 
de toutes sortes Rene francu,— Houe AE 


INSTRUMENTS VITICOLES ET VINICOLES 


V'G. FABRE & FILS 


CONSTRUCTEURS Pulvérisateur à pression LE BACCHUS 


à VAISON (Vaucluse) 


MATÉRIEL COMPLET 
Pülvérisateur à bât LE GAULOIS pour le trailementdesvignes 


APPAREILS À GRAND TRAVAIL 


Pulvérisatenr à dos d'homme à pompe démontable 
“ Le Sans Rival ” 
Soufreuse à démontage instantané ‘“L’Hirondelle” 
Pompes et filtres à vin. — Harnais viticoles 
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CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 


TANNINS PURS A L'ALCOOL ‘Spéciaux pour vendanges 
BISULFITE DE POTASSE “Garanti pur et exempt dersenio 
BI-ŒNO- NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORATION 
PHOSPHATE D'AMMONIAQUE NEIGE Garanti pur. 


RENSEIGNEMENTS GRATUITS 


LAMOTEHE & ABTET 


106, 108, 110, rue de Berey (en face l'entrepôt de Bercy) 
cé 70. ve rue re BORDER À 


IE É 


INSTRUMENTS VITICOLES ET VINICOLES 


Construction spéciale de Pulvérisateurs à pression, 
Système J. THOMAS, à grand travail, à traction, 
à bât et à dos d homme. 


ConsrRucrEeUR Brev. $. G. D. G. 
NIMES et VERGÉÈZE 


Solidité, Bon fonctionnement, Propretle, Economie. 
Reconnu le plus pratique. 


MOTEURS-POMPE 
Pour soutirages et toutes applications agricoles. 
TOUS ARTICLES DE CAVES 


Envoi franco du catalogue sur demande. 


Cr. Ga iris À hd 


IT SPÉCIALES pe PÉPINÈRES ex pe VIGNES AMÉRICATES 
CULTIVÉES DANS LES CÉVENNES 
et indemnes de Maladies Cryptogamiques et de Black Rot 


MAISON DE CONFIANCE L'4 GEXNRE : LS 
. FONDÉE EN 1878 © Le /] k & À À: À 


Fournisseurs aux Fédérations PROPRIÉTAIRES -RÉCOLTANTS 
et aux Sociétés Vitico'es s se 
nr à QUISSAC (Gard) 
4 : = 


LE] + 

LE JOEL Nouveau Moulin combiné pour 

Création 1904  Concasser, aplatir et moudre tous 
les grains 


DISTRIBUTEURS D’ENGRAIS 


LE BOISRENOULT N° | prlultures(srandes et petites) 
LE BOISRENOULT N° 2 pour Vign-:- basss, 
= LE BOISRENOULT N° 3 pour Vignes sur fils de fer. 


Exiger la marque « LE BOISRENOULT » sur chaque 
instrument et sur les pièces de rechange pour éviter les 
contrefaçons. 


À. DOMAINE" à Moissy-Cramayel 
(SEINE-ET-MARNE) 


Exposition Universelle Paris 1900 : Médaille d'or. 


+ 350 INSTALLATIONS EN DEUX AN» 


HOTO POMPES À AR CHAUD | 


Silence, Régularité, Pas d'explosion 


IHSTALLATIONS DOMESTIQUES, ARROSAGE, IRRIGATIONS 
MAINS = LIQUIDES ACIDES 


L, à TOURS 


de n ca 
4€ © vu 
HAT “ 
à Se Sun 


GS Vente avec garantie et après essais 
RENTREE sur ste 


(France) 
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FERDINANO BOUISSET 

Membre de la Société des Agriculteurs de France, 
Propriétaire à MOXWAGNAC (Hérault) 


Seul détenteur direct des Hybrides de 


MM. MILLARDET ET DE CRASSET 


POUR LES TERRAINS SECS, HUMIDES & CALCAIRES 


ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE 


SERVICES GRATUITS SPÉCIAUX 


POUR LES ABONNÉS 
DE LA ‘REVUE DE VITICULTURE ” 


L'ADMINISTRATION de la REVUE DE VITICULTURE rappelle que les divers 
Services gratuits de Renseignements qu'elle a inaugurés et organisés pour 
ses Abonnés comprennent tous les renseignements techniques relatifs à lExamen 
bactériologique des vins et leur traitement, l'Analyse du calcaire des 
terres et le choix des porte-greffes, la Détermination des cépages et des 
maladies de la vigne, et la culture de la vigne, la vimification, l’agriculture, etc 

Elle rappelle, en outre, ces observations essentielles : 

is Ecrire chaque question sur une feuille séparée ; 2° Donner en même 
temps toutes les explications, de quelque nature qu'elles soient, qui 
peuvent aider à donner une réponse précise, 3° En ce qui concerne l'envoi 
des échantillons, indiquer sur chaque colis le nom et l'adresse de l'expéditeur ; 4° Les 
échantillons de liquides doivent être emballés avec beaucoup de soin.— Les réponses 
étant toujours transmises par lettres, chaque demande de renseignements doit être accom- 
pagnée d'une bande 4’adresse imprimée et d'un timbre-poste. — F, 
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GRANDES PEPINIÈRES DE VIGNES DU CHATEAU OÙ BOUILH 
Près la gare de Saint-Aniré-de-CUubzac (Gironde) 

Cépages Bordelais, rouges et blancs, greffés-soudés sur les meilleurs porte-grefies. 
Les rouges, font les grands du Médoc, et les blancs, les grands vins de Sauternes. 

À vendre au:si boutures et racinés des meilleurs porte-greffes, entre autres, 106», 
4616, 420: — Entreprises de greffages par souscription. — BAS PRIX 


Demander Cataloque et Prix-Courant, à 3. EtHK, lropriélaire à trauriac (Gironde) 
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POUR MOYENNES QUANTITES 


HEONETON *°: 
Brevetés S. G. D. G. 
44-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in-ÿ 
NE différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’unl 
s foudre à l'autre ou dans les Fûts transports. Augmentation 
ou diminution de la surface fillrante. Grandes facilités dell 
montage et de nettoyage. 
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TE DEMANDER LL <STÉRILINE"E 
ja meilleure poudre filtrante et sterilisante è 


GRAND PRIX à l’Expos. Univ. de 1900 
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RATIONNEL 
À LEVIER ET AU MOTEUR 


avec où sans accumulateur de pression 


Livraison de vis et ferrures seules 


FOULOIRS À VENDANGE — BROYEURS A POMMES 
50.009 Appareils vendus avec Garantie 


SUIOSSENd ‘SLA SLIDE Hd 


EUNIER FiLsS* 


88-37-89. rue Saint-Miehel— LYON-GUILLOTIÉRR 
Catalogue illustré franco sur demants 
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THEN BEAU DOMAINE ALGÉRIE) 


DE RAPPORT ET D'AGRÉMENT 


80 hectares de cultures dont. en vignes, 
60 complautés de Cépages fins. — Vius titrant 12/13°. 


SITUATION UNIQUE A TOUS ÉGARDS — MULTIPLES AVANTAGES 
S'adresser, pour tous renseignements, à M.l ADMINISTRATEUR de laREVUE 


À PRODULES PURS POUR ŒXOLOUE 


Établissements POULENC FRÈRES 


92, rue Vieille-qau-1 emple, 92, Paris 


PASTEURISATION à FROID des VINS 


FILTRE MALLIÉ 


455, faubourg Poissonnière, PARIS 


PORCELAINE D’AMIANTE 


ACADÉMIE DES SCIENCES 1893. PRIX MONTYON 


FKLTRES PASFTEURISATEURS 
pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 


DEA Les vins passés au filtre Mallié sont pasteurisés 
el acquièrent un brillant incomparable 
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S. G. D. G., déontabion en die ses S parties, à plateaux tenant notes: Debangeur de È 
température méthodique graduel, extensible, à plaques de grande surface, formant des lames liquides & 
de faible épaisseur, de section constante. caléfacteur Semblabie formant une suc- B 
cession methodique de bains-marie chauffés par girotherme (sterilisant sous pres- 
sion à 120°). Tous les éléments sont interchangeables, à joints extérieurs visibles, 
FRS sul Ë avec des rigoles d'isolement garantissant la nn-communication et don- 
ak dl S nant certitudeabsolue de sterilisation. 
Ve D À LE Re = Le : Pasteurisation enprésenc(gile l’acide carbonique conservant 1a 
| ss > fraîcheur, le moelleux, la save r des vins fins. Proc. brev. S.G.D.G. 
Pasteurisation à domiciie{France et étranger) de tous vins 
A fouges ou blancs en fûts ou en bouteilles, par apparerls portatifs, et au 
Chaï Moderne, à Bordeaux, par appareils fixes. j 


ERNST _ Frantz Malvezin 


CONSTRUCTEUR-ŒNOTECHNICIEN 


7, rue du Bocage, T 6-8, cours du Médoc 
CAUDERAN BORDEAUX 
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NMiécanisme 


PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE 


le plus simple le plus puissant. 


“@ 


Ayant oblenu les plus hautes récompenses 
aux Concours et Ærpositions Universelles Françaises et Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND Prix. 


— (CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 


FOULOIRS, HORS ÉGRAPPOIRS, PRESSES CONTINUES 
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3Croix de la Légion d’honneur.— 
3 Croix du Mérite Azricole. — 
Croix du Portugal. — 1 Croix du 


= Nischam. — 4 Grands Prix. 

à 27 Diplômes 

a d'honneur 

se — 54 Médailles 
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92. 000 | PRESSOIRS 
et Instruments 
vendus avec garantie 


LLE* FRÈRES 


Ingénieurs- Constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 


ATELIERS ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE POUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE 


ss 


2 DES PRESSES ET PRESSOIRS 
Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. 
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PRESSOIRS 
Pompes à Vin et à Vendange 
Tombhereaux p' Vendange 


J. 


ENVOI FRANC® DU CAYALOGUE, 


Fouloirs - Egrappoirs 


> Moteurs à pétrole et à vapeur 
Matériels de baltages de grains 
Fonctionnement garanti — Prix réduits 


CATALOGUES ET RENSEIGNEMENTS FRANCO SUR 


GARNIER & C:. 


250 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D'HONMEUR 


BROYEURS DE 


Pour lés faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 


4°r Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 18984. 
ts Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 


PRESSOIR 
FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 


407 Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


SPÉCIALITÉ D'APPAREILS NOUVEAUX RECOMMANDÉS POUR LA VITICULTURE 
A ROY Constructeur, BORDEAUX, 219, Ltoulevard de Bègles 
es Suceursale à SAINT-CIERS-SUR-GIRONDE (Gironde) 
NOUVELLE machine à grefferla vigne POLYGREFFE 
BREVETÉE SGD. 1G. 
Installations mécauiques de cuviers ou celliers 


FOULOIRS 


à bras et au moteur 


DEMANDE 


REDON 


(ILLE-ET-VILAINE) 


SARMENTS 


ENSTRUCPFIONS. RÉFÉREUTAM 


J s. W E I N M A N a ne à brennne Or 


PRODUITS SUPÉRIEURS POUR LA MANUTENTION DES VINS 


Tannins. — Colles pour vins blancs et rouges. — Levures | 
Traitement des maladies: Casse, Aigrissement, Graïisse, ete, 
Gros et Détail. — Instructions et Renseignements gratuits sur demande Ÿ 6 3 


péranéees 08 LA cove-pon || La CARBONIQUE LYONNAISE 


CRÉÉES EN = 
PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS ET nes DE TOUTES Grande-Rue de Monplaisir, 30 
VARIÉTES. GREFFONS SÉLECTIONNÉS. LYON (Rhône) 


AUTHENTICITÉ GARANTIE. ù k . 
ee pee grmec ent IÙ | Fabrication des VINS MOUSSEUX 
3306, 3309, Rupestris du Lot; Mourvèdre 
Rupestris 1202, Aramon >x< Rupestris Gan- SOUTIRAGE ET FILTRAGE DES VINS 
Zn 0 Etc. + 


Producteurs directs anciens et nouveaux 
des meilleures variétés. 


Demand. le prix-cour'à M. BOUHEY- 
ALLEX à Villers-la-Faye, par Corgoloin | 
| (Côte-d'Or). 


il 


Al 


PA 
| 


Île DV 


ROUSSET 
& Cr de H. MICOLON ot Cie € 
à SAINT-VICTOR-SUR-LOIRE (Loire)| 


Dépôt : Exposition permanente, à Firminy (Loire) 


LÉCHALASSEMENT& VIGRES 
et BARR!ERES pour CLOTURES 
en acier fondu — BrevetésS.G.D.G. 


CORDON EN MI-ROND CREUX 26 M/m 


VINS MOUSSEUX 


Articles de caves et de jardins 
SofiliInoq AnOd SANn9JBSFA9A [NA 
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Tours 1892. * 
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Garde-Arbres. Séeateurs, Fil d'Acier, Ronces,etc. ete. 
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PRESSOIRS VICTOR COQ 


Ingénienr- Constructeur, à AIX-EN- PROVENCE 


EL LA: TT TEA 


paurn LITE \ 


MCE \ 
il DATE 


init LIERERSS 


Pomie a courant 


Fouloirs à un et deux Egrappoirs continu spéciale p. Pressoirs  claies mobiles 
marchant à bras et au moteur éleverlavendange marchant à bras et au moteur 
fouléeetégrappée. 


Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 
toirs, Pressoirs à vin à levier ‘‘ l'Express” ae les cales en bois, Pompes à décu- Bi 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES D CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR À 
HUILERIE Done — DR EE ences — Envoi HR anco ides RE sur HETTUEaR: 


BESNARD, MARIS & ANTOINE 


60, BOUL. BEAUMARCHAIS, PARIS 
(ci-devant, 28, rue Geoffroy - Lasnier ) 


SPÉCIALITES AGRICOLES 


Eclairage économique à l'Acétylène 
ECLAIRAGE : AUTOMOBILES, VOITURES, ETC. 


Envoi france des Catalogues ÉLAE iaux 


MACHINES VINICOLES 


GAILLOT Constr'-brev. à BEAUNE (Côte-d'Or) 
Maison fondée en 1847 
EXPOSITION PARIS 1900. MÉDAILLE D'OR  $ . 


PONRe &æ MOTEU RS 


A COURANT CONTIRKU: 


\Z | INGÉNIEUR - CONSTRUCTEUR 
EL 5% V | à AG DK (Hérault) 
= | Conc. Moteurs, Carcass.1905. 
\ y fe prexe oteurs-! omp.pétr. 
e > | LR Me ou ns PET Rare -Pomp.élec: 


Pressoirs à maie et Charpente en fer. 

[Nouvelles Pompes à Vin. 

[Fouloirs Egrappoirs et Pulvérisateurs 
8 

IGrues, Treuils, Fouloirs. etc. 


Envoi franco du prix courant. 


PAR TREUILS A MANEGE 


Maison RPCOIA ARE 


CONSTRUCTEUR 
ñ à Carcassonre {AUDE 


LES TREILS GUVOT ont obésnu lous les: 1°*% prig dans tous les Conrours de Franre. 


MATÉRIEL DE GiAFFAGE GREVETÉ s&.ù & 


7. RENÂT Kp% 14, rue Constantine, 14 


—: LYON :— 


SÉCATEUR - PULLIAT Prix: 7 Francs 


FORCE, LÉGÉRETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 


G gas mandhiBuist. use 1 50 | Sreffoir sécatezr pour ovérer la greffe en 
— bois des îles qualité extra 2 farite 6vidée ENS A FAR RP S 
_ Diatinés:t. een 3? Tecigenr de Folla-av à grand travaæi.... à. 
Mashine à greer en fente angl.s tshin, 50 + | Pinca-Sèva Renaud... . 5 


à f lien Mécaniciens 
a NES OF doses 


MOTEURS à GAZ. MOTEURS à A CO 
Concours de Paris. 190 pour moteurs à ALCOUE. 2° l'nigr 


MOTEURS À PÉTROLE 'unan 


horizontaux ou verticaut 

Concours INTERNATION 
px Mrauz 1897 

epécial pour Moteurs à ae 

LS "LUS 8 ES ñ 092 

2 RÉDAILLES D D'OR GRAND M MUDUL 


PORPES CENTRIFUGES 
NUM ET à PISTON 
nn il 5 SOTÉRTES ES PORTATIVES oi 
= CIRCULAIRES QU ARUBAR Ze À 


+ Cntalogue illustré est envové franco 


sur demande 


REDOUTE MOTEURS SE RCRTETE TELLE TEUEUER 


| ENCRAIS GHNQUES | DE SAINT-COBAIN À 


: 
Formules spécialement à dosées pour la Vigne 


en 


S'adrosser à la DIRNCTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN 


1, Place des Saussaiés. — PARIS (UYIIE° Arrond.) 


DRE 


| &  ÆE mn En ER. | Constructeurs 
PE | FRÈRES brevetés 
1! _—_ ' KOULOUSE 


PELOUS Dr Hi SuCccesseur 


<œ Bp- 
. Treulis. À manège Instruments agricoles 
| | = et viticoles 


—— 


Charrues vigneronnes 


Treuils à vapeur 


Treuils ‘combinés ” | 


vapeur 8t manège Charrues défonceuses 
Treuils électriques À (yat 


Charrues à vapeur 


! Concours officiel 
| d'Agen 1896 

| TreuilselCharrues IL = | Envoi franco 
1er prix A — FULL du 
Médaille d’Or STMENEERE DUT ; . Catalogue 


PRENOURS HYDRACEUUES 


CE . — FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS À BRAS 

: POMPES … OSCILLANTES” 

EN CAOUTCHOUC, 
Pulvérisateurs automatiques 

“SYPHONIA ” 

CATALOGUE FRANCO 

à FaT ggie 6,rue Riquel 

j 4 | PH. &sl) y PARIS (19°) 

1 Ancienne Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 

. |A. BOMPARD, 63, rue ke Séguier, NIMES 

18 ENTREPRISES a ——_— —— 

, ie à : mp MACHINES 

FU B ATTA GES : — " _ Agricoles 

A ET DE et Viticoles 

* LABOURAGES 2 

di _ = Demander le 

Fe MOULINS À VENT = Catalogue général 


_Wagonnetagricole, pour le transport dés fumiers ef de toute autre matière,allant dans les vignes ow en sortant. 


15e année de pratique 


LEVURES SÉLECTIONNÉES ?°%, 2 0e mdrmele entre 


Sélecto-ferment de raisin médicinal touiours frais 
Sous une forme nouvelle et pratique 


JAMES BURMANN, Directeur 


Institut Sélecto-bactériologique. MORTEAU (Doubs) 
Contrôle scientifique sérieux. Usine à vapeur 


15 Médailles d'or et Diplômes d'honneur 
Prix inférieurs qu'auparavant. Brochure gratuite. 


VOLUMES 
de la REVUE 


RSR 


A NOS ABONNÉS 


A la suite des nombreuses 
demandes qui nous parviennent 
nous avons pris nos disposi- 
tions pour réunir un Certain 
nombre des volumes de la 
REVUE. 

Les collections complètes 
sont épuisées; mais nous pou- 
vons céder, à nos Abonnés 


USINES | PRÉ-SAINT-GERV AIS seulement, les volumes dis- 
LE (Corrèze), ponibles au prix unique de 
& francs par tome (semestre 

BUREAUX : 38, av: de la Grande-Armée broché). | 


———® PARIS e——— 
mm  , 
Exposition Universelle 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent 


BROUHOT *5 & C'E, INCÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 


Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 
MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
A SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


es pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 

à L fabriques ‘d'eaux gazeuses, etc. 

Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
Objet d'art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 1 Médaille de Vermei! 


MACHINES A VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
% LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
à Pompes avec moteur à pé- 


trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


Pour actionner !l 


LT 


Installations complètes pour 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., dans les 
châteaux et usines. 


E É Les ts 0 4 | 
SS, pur arine sur demande 
du Catalogue illustré 


[FOULOIRS-PRESSOIRS-PRESSES CONTINUE} 
> SIMON Frères +: à) 


Constr'-Méc"s Fondeurs à GHERBOURG 


NOMBREUSES RÉFÉRENCES — CATALOGUE VINIFICATION FRANCO 


1 3 GRANDS PRIX PARIS 1900 "%"$ 
SOCIÉTÉ FRANCAISE DE MATÉRIEL ABAICOLE ET INDUSTRIEL “ge 


Anciens ateliers C. GÉRARD #, fondés en 1847 et DEL Ferd., fondés en 1860, à Vierzon (Cher) 
g 18 Grands Prix — 16 Diplômes d'Honneur — 307 Méd. d'Or — 159 Méd.d’Argent 


Diplômes d'Honneur aux Expositions d'Orléans 1894, Angers 1895, Moulins 1896 et 
Bourges 1897. — Grands Prix aux Expositions de Bruxelles 1897, Alençon, Ro- 
chefort 1898 et Reims 1903. — Hors concours, Membre du Jury aux Expositions 
du Mans, Poitiers 1899, Lille 1902 et Limoges 1903. 

Exposition universelle de Paris 1900 — GRAND PRIX. 


Spécialité de MACHINES à VAPEUR fixes, demi-fixes \sntes à longs termes 

et locomobiles, et de MACHINES à BATTRE p' grande, mr 

moyenne et petite culture. Crédit à PAgriculture 
NOUVELLE BATTEUSE à trèfle et à petites graines, 

ÉURNE faisant en même temps l’ébourrage, 
battage et le nettoyage des graines. 


ÉLÉVATEURS DE PAILLE — CASSE-PIERRES — SCIERIES 
MOULINS — MANÈGES, etc. 


MOTEURS A PÉTROLE ET A ALCOOL simples, solides 
et économiques 


POMPES CENTRIFUGES et POMPES A CHAPELET à grand Fournisseur des 
débit (brevetées S.G.D.G.) pour toutes profondeurs. Domaines de l'Etat. 


Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. 


CLERMONT ET QUIGNARD 


MAISON FONDÉE EN 1825 


USINE : BUREAUX : 
à Saint-Denis (Seine) 180, rue de Turenne, ne 


GÉLATINE LAINE 


Pour ee Clarification des Vins et Spiritueux, Cidres, nos etc. 


1 (Tablettes marquées LAIN É (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINÉ liquide) 
Solubles à chaud seulement Soluble dans l’eau froide Soluble dans l’eau froide 
PRIX f © FR. LE KILOG. PRIX H ® FR. LE KILOG. PRIX @ FR. LE LITRE 
En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. En Flacons de 1 litre 
Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 


. REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
Rem.et esc. suivant quantités sur Prix forts. | À. -B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 


MÉDAILLE MÉDAILLE 


BORDEAUX ÉTIENNE VALES BORDEAUX 


1890 45, rue Lachassaigne, Bordeaux 1899 


ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS 


Chantiers d’ injection de traverses à la CRÉOSOTE et au SULFATE de CUIVRE 


* À BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. 
CLERMONT-FERRAND. — LA FERTE. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES, INJECTÉS A LA CRÉOSOTE ET AU SULFATE DE CUIVRE 
sI À BORDEAUX ET FACTURE D _h 


LPS En EE re. 


88, Cours + ai 1 88. D 
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ENGRAIS CHIMIQUES 
SULFATE DEQUNRE | 


Produits chimiques : | 
agricoles 


| Poudre Médogaine è 
pour faire la & 
Bosillie Bordelaiss & 
Q@ 
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instantanée 
Ter 


2 Te ne 


| ISOUFRES COMPOSÉS 
TALC CUPRIQUE 
—e-- 
CARBONARIUS 
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SOUFRE 
ET ,POUDRE 
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é ‘pour la. peinture 
et la conservation 
des bois. 
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Clôtures de la Gironde . = n UZAC - Rulvérisateurs. Soutflets porr la vigne 


$ J’emsédie direetemeni axz consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ox ‘Blancs) 


MAO YO YO TO VE LEO VOUS VOTE UOTE VE VOYOLOYOUOTOLE VE TOLOLELE DIN 


CLOTURES de PROPRIETES sur piquet acier doux “ LE GAILLARD” vx 


CLOTURES EN RONCES, EN GRILLAGES, EN RONCES ET GRILLAGES, ENYTREILLAGES:EN:BDIS 


MUR TOTOTEUEUES 


Clôture GE mes ns CRAN D Clôture 
en Ronce bi CE A DES VARIE en Grillage 


“Hauteur 1220 
“hors du sol 
‘Piquets:à:4rm. 


Hauteur 1220 
hors du:sol 
Piquets-à:4:m. 


= re mes Fa Sem ex hé ra: RÉ, NE TT LR ad p 
PRIX : # @ " 2 / & # NA PRIX : 


Non posée. 0'95 Li: ( Fe - fs Non posée. 140 
Posée..... 105 are Vas Posée..... 155 
Bonification importante “%# suivant quantité 


Le piquet « Le Gaillard », a on met en terre de la:même:manière qu’un piquet en bois, est, de tous 
les piquets fer, le plus simple, le meilleur pour tous: les usages : Clôtures on vignes; sar-fil, 

A. GAIELARD, fabricant-industriel breveté'S. G. D. G., à: BEZIERS (France) 
Envoi du cataloque-et'devis sur demande. Tuteurs de Vigne et Vignes sur fil. 


Etablissement de Viticulture 


J. TI BBAL , à Rabastens-s/-Tarn 


Offre : 10.090 beaux racinés, de Berlandieri Lafond n° 9, à 300 fr. le 
mille; Berlandieri Rességuier n°2,.à 150 fe. le mille ; n°4 et Chasselas X 
Berlandieri (41 B), greffés-soudés sur ces variétés. 


Vasies cultures de pieds-mères et bois de greffages en Berlandieris L.n° 9, Rességuier 
1 et 2,34 Ecole, 41 B, 301 A, 420:A, 4517-11, 3309, 1202, 101-14, Riparia Gloire. 


‘Authenticité et ‘fraîcheur -garanties 


PRIX MODÉRÉS. — ENVOI FRANCO DU TARIF 


Souscriplion pour 1904, aux greffes sur Berlandieris, ses'hybrides,141.B,:1202, elc., etc., 
greffons fournis ou non par Les acheteurs. 


Prix exceptionnels ,donnés sur demande 


CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


Relations de Paris aveciBéziers,ile Miai, de la France et/l'Espagne 

1° Vià Arvant-Neussargues ONE directes 1re,.2e et 4e classes). Paris, départ 8 h. soir; Arvant arri- 
vée 5 h.:35 matin; Bregiers, 3 h. 20 soir. 

Béziers, départ 9 h. 20 matin ; Arvant, 8 h. 19 soir; Paris, arrivée, 5 h. 10 matin. 

20 Vià Lyon-Gette : Pari, depart (3e classe) 8 h. 10 soir et 1re classe 9 h. 20 soir; Avignon, arrivée 
(3° classe) 6 h. 57 matin eti{re classe T h. 51 matie.:1r6 et 36, classes : Cette, arrivee 40 h. :85 matin; 
Béziers, midi 21 matin; Cerbère, 3 h. 01 soir; Barcelone, Th. 26 soir; et Valence (Espagne), 9 h. re 

Valence (Espagne), départ (Areigt 3e classes), 6 h.45 soir, Barcelonne, 10:h. matin ; Cerbère, 2 h. 25 
soir ; Béziers, 5 h. 2Ù soir; Cette, 6h. 45 soir ; Avignon, départ (1re classé) 9 h. 4b soir, et 3° classe 
10 h. 19 soir; Paris, arrivée (1re classe) 8 h. 30 matin, et 32 classe 10 h. 25 matin. 

Voiture directe, lits-salons et 1e classe, entre Paris et Cerbère (rapides 1re classe), 


— "RL RE SL D —— 


PUBLICATIONS ÉDITÉES PAR LA COMPAGNIE D'ORLÉANS 
| et mises en vente dans ses principales gares et bureaux-succursales 


| 
‘Le Livret-Gnide illustré (notices, tarifs, horaires), 0 fr. 30 (franco, 0 fr. 65). 
Albums de Photographies : Souvenir de mon voyage en Touraine, 1 fr. (franco, 1 fr. 15); 


3 Touraine, Bretagne, Auvergne, Ü'fr. 20 (franco, 0 fr. 30). 
y Brochures illustrées à 0 fr. 10 (franco, 0 fr. 20) : le Cantal, le Berry (au pays de George 


à Sandi, de la Loire aux Pyrénées, la Bretagne, l'Aude, là Touraine, les Gorges du Tarn, Poitou- 
Ansoumois, Excursions en France, Roüergue et Albigeuis. 


Itinéraires géographiques à 0 fr. 10 (franco 0 fr. 15) : de Paris à Tours, de Tours à 
k ‘Nantes, de Nantes à Landerneau et embranchements, d'Orléans à Limoges, de Limoges à Cler- 
:mont-Ferrard avec embranchement de Laqueuille à La Bourboule-et.au Mont: Dore, de Saint- 
Denis- -P- -Martel à Arvant (ligne du Cantal), de Tours à Angoulême, d’ Angoulême à Bordeaux, de 
“Tours à Vierzon, de Tours à Montluçon, de Limoges à Agen, de Limoges:à Montauban, d’ Eysu- 


à -rande à Aurillac. 
U ‘Les affiches illustrées publiées par la Compagnie d'Orléans, sont également mises en vente, 
. s'adresser à l'Administration Centrale, bureau de la Publicité, 1, place Valhubert, à Paris. 
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MAISON FONDÉE EN 1820 


SPÉCIALITÉ  D'APPAREILS 
CHARENTAIS 
"BBREVETÉ S.G_D.G, 
pour la fabrication des 
eaux-de-vie et Cognacs. 


DISTILLERIE À FEU NU 
& ET À LA VAPEUR 
Appareils spéciaux pour 
la distillation de lies. 


D 222242020221 
à MUILERIE ET SAVONNERIE 

: DE LURIAN 

ë Société Anonyme — Capital : DEUX MILLIONS de Francs 

L. BUREAUX : 

b: MARSEILLE — B6@&, Rue Grignan — MARSEILLE 

ë 
A 


 TOURTEAUX COLZA SULFURÉS GARANTIS SECS 


: AO 5 1/2:à 6 0/0 d’azote. 
 : DOSAGE GARANTI | D MS 0/0 d'acide bhoaphoyique, 


1 à 2 0/0 de potasse. 
INES A 


LON 
Nos Tourteaux, garantis absolument purs, soni très riches en éléments fertilisants. 
T4 Leur parfaite siccite permet de les conserver indéfiniment en magasin, sans aucune altération dans la 
A] qualité, ni PErÉe sur. le se | 
} 


| OS EP r 

en Fe MANUFACTURES ‘DE GLACES 

“ X de Saint- “Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 

| LR Aniche, Boussois ï 
à ES ser Général de Vente : 8, rue se : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond') |} 
é 


LA CUVES A VIN 


CARREAUX SPÉCIAUX EX VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES. pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
Pr planchers lumineux; etc.— VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 
kr à pour toitures, -vitrages ‘deiserres, forceries, jardins d'hiver, etc. — VERRES ARMÉS'avec 
4 # réseau métallique inséré. dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 
de _ :{l Adresser la:cor respondance: à LA) DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 
Ds : 8, mue Boucry, à PARIS (18 : arrondt) 
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BOUTURES AMÉRICAINES M at à 6 millimètres pour le 
PLANTS RACINÉS AMÉRICAINS D'UN AN Sénmenes à 
PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS D'UN AN sa manpares ve 
COLLECTION des PLUS BEAUX RAISINS de TABLE et da LUXE 


DU MONDE ENTIER 
TON ENT ND VS PASS MOTS 


FENQUIL FILS AINÉ 


Officier du Mérite agricole, 
Propriétaire-Viticulteur, au Château de la Plane, 


à CARPENTRAS (Vaucluse) 
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Succursale à ARZEW (Algérie) 
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AVIS. — Les Viticulteurs désireux de se rendre compte de visu de la sélection des 
cépages américains, pour leur achat de boutures, ou de plants français greffés pour leur. 
reconstitution, sont invités à venir visiter les cultures de la maison FENOUIL, cou- 
rant Août Septembre-Octobre, avant la chute des feuilles. Ils trouveront 
toujours aux gares de Carpentras ou d'Avignon, sur leur demande, une 
AUTOMOBILE de la maison qui les conduira à travers nos riantes campagnes 
où ils verront des centaines d'hectares de pieds-mères américains, et des 
millions de plants greffés-soudés ; à côté de cette production colossale de 
fournitures destinées à la reconstitution des vignobles du Monde entier, ils 
visiteront notre collection de raisins de table, et pourront goûter à des 
grappes succulentes pesant jusqu'à trois kilogrammes. Les vignobles à fruits 
de la maison, reconstitués sur plants américains (environ 410 hectares) et 
dont quelques-uns datent déjà de 25 ans, sont aussi d’utiles champs d'expé- 
rience à parcourir. Nos visiteurs pourront joindre l’utile à l’agréable s'ils 
songent à la beauté du département de Vaucluse, aux agréables excursions du 
Mont Ventoux et de la Fontaine de Vaucluse, où l'on va, au retour d'une 
excursion viticole, arroser d'excellentes truites avec une antique bouteille de 
Châteauneui-du-Pape. 


PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVK. RUE CASSFTTE. 17. 
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49° Année, — Tome XXIV,  N°618. 


REVUE 


VITICULTURE 


ORGANE DE L'AGRICULTURE DES RÉGIONS VITICOLES 


PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


P. VIALA, 


Inspecteur Général de la Viticulture, 
Professeur de Viticulture à l’Institut National Agronomique, 
Membre de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences, 


Paris, 19 Octobre 1905 
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REVUE DE VITICULTURE 
NOUVELLE RECHERCHES SUR L’ANTHRACNOSE 


LEVURES, KYSTES, FORMES "DE REPRODUCTION ET DE CONSERVATION 


DU € MANGINIA AMPELINA » 


Les cultures artificielles, en milieux variés, du Champignon de l’An- 
thracnose (Manginia ampelina) et l'étude de l'évolution du parasite dans 
la nature nous ont permis de préciser et d'étendre les observations que 
nous avions rapportées dans un premier Mémoire (1). Ce sont les résultats 
acquis en 1904-1905 que nous exposons dans le travail actuel. 

La méthode d’isolement-qui nous avait conduits à cultiver le Manginia 
ampelina avait révélé pour ce Champignon un polymorphisme complexe, 
inconnu dans les Champignons du même groupe qui produisent les 
Anthracnoses des diverses plantes. 

Nous rappellerons, d’après notre premier travail, que le parasite 
auquel est due l'Anthracnose de la Vigne ne présentait, croyait-on, dans 
la nature, d'autre organe reproducteur qu'un stroma conidifère. Dans 
nos cultures, outre cette forme à conidies, nous avions obtenu une 


deuxième forme conidifère à macrospores, des spermogonies, des 


pycnides, des sclérotes rhizomorphiques et des levures. 
Ces diverses formes existent aussi dans la nature, ainsi que nous avons 


_ pu le constater dans le vignoble en 1904 et en 1905. En outre, la suite de 


nos essais de culture, en milieux physiques et chimiques très variés, nous 


a permis de suivre l’évolution complète de ia forme levure et de cons- 


tater un nouvel organe de reproduction et probablement de conservation 
non encore signalé dans les Champignons. Nous avons retrouvé cet organe 
dans la nature et nous l'avons désigné sous le nom de Xystes. 

Le présent Mémoire a surtout pour but de faire connaitre la biologie et 
la morphologie de ces formes si variées déreproduction et d’en fixer leur 


évolution et leur ordre. Nous donnerons plus tard une étude monogra- 


phique complète de la maladie et de son parasite. 

Les faits si nouveaux que nous a révélés la culture du Manginia ampe- 
luna ont été contrôlés, depuis quatre ans, par des séries très variées de 
cultures en tous sens. Mais, quoique nous n'eussions pas l'intention de 


(1) P. ViaLA et P. PAcOTTET : Culture et développement de l'Anthracnose. (Revue de 
Viticulture, t. XXIT, 1904, pp. 117 et 145.) 


faire une étude de tous les Champignons analogues à celui de l’Anthrac- 
nose de la Vigne, compris dans le genre Glæosporium et dans d’autres 


genres voisins, nous avons tenu à isoler et à cultiver d’autres espèces pour 
vérifier si les faits observés se maintenaient dans le même sens et si 
celles-ci produisaient des variations aussi complexes dans leur développe- 
ment biologique et morphologique. 

Le Champignon qui cause l’Anthracnose du Platane sur les feuilles, le 
Glæosporium nervisequum (Fucrer) SaccarDo, isolé et cultivé par les mêmes 
méthodes, nous a montré les mêmes phénomènes d'évolution et les mêmes 
organes de reproduction ; de même le parasite qui produit l’Anthracnose 


des Pois et des Haricots, le Glæosporium ou Colletotrichum Lindemu- 


thianum Saccarpo et MAGxus. 

C’est là une confirmation scientifique importante de nos études et il n’est 
pas douteux que la plupart des Glæosporium ou des formes voisines ne pré- 
sentent les mêmes faits d'évolution et les mêmes organes de reproduction. 


L — LEVURES 


La levure de l'Anthracnose de la Vigne (Manginia ampelina) est nette- 
ment une levure qui rappelle les types des diverses levures sauvages 
constatées d’abord par Pasteur, puis par divers auteurs ; elle se rapproche 
davantage des levures apiculées, mais elle est plutôt intermédiaire entre 
les levures ellipsoïdes et ces dernières. 

Dans nos premiers essais de culture nous n'avions observé que la 
forme bourgeonnante, la plus commune, et, pensions-nous aussi, la forme 
ascosporée ou sporulée. Dans nos nouvelles cultures, que nous avons pu 
varier pendant plus de deux ans, nous avons obtenu, après avoir fixé la 
forme levure bourgeonnante, toutes les variations de types décrites pour 


les levures ordinaires, même pour les plus actives au point de vue de la 


fermentation. Ces formes sont pour le Manginia ampelina : 1° la forme 
simple, apiculée ou plus ou moins ellipsoïde; 2° Ja forme ascosporée; 3° la 
forme à cellules géantes ; 4° les cellules durables qui forment transition 
aux kystes. 

La forme bourgeonnante apparaît en milieu sucré en même temps 
que les cellules géantes, aux dépens du mycélium dont la fragmentation 
successive est la base première de ces formes. Les cellules géantes dispa- 
raissent ensuite, les cellules bourgeonnantes restent seules et on peut les 
maintenir telles dans les milieux sucrés. Les cellules géantes se mani- 
festent à nouveau au moment où l’on fait, par des cultures appropriées, 
revenir la levure à la forme mycélienne. 

Les ascospores, absolument semblables par leur nature à celles des 
Saccharomyces les plus connus, se produisent sur des milieux semblables, 
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sur plàtre par exemple, ou, très tardivement, sur des milieux nutritifs 
épuisés. 

Les cellules durables s’observent surtout sur milieu solide à la surface 
des mucus de levures dont les articles sont séparés el qui sont en transi- 


tion my corne lorsque le milieu reste sucré ou est physiquement défa- 
vorable au bourgeon- 
nement. 
Nous préciserons ces 
faits après avoir décrit 
ces diverses formes. 


Forme  bourgeon- 
nante.— Le mycélium 
normal de l’Anthrac- 
nose, au début des 
cultures aussi bien 
que dans les organes 
envahis, est régulier, 
fin, incolore (Fig. 1 à, 
a) AL renferme ‘un 
protoplasme finement 
granuleux et pourvu 
d’un noyau un peu 
allongé (Fig. 26 et 27). 
Le mycélium grossit. 
ensuite vers une de 
ses extrémités, aug- 
mente de calibre et 


Fig. 78 (1). — Mycélium du Manginia SC rétrécit de plus en 
ampelina, au débutdes cultures; a, a: plus au niveau des 
mycélium fin, incolore; b, b:filaments 
cloisonnés, plus gros, à teinte grise cloisons, en prenant 


(Grossissement : 500/,). à ; ! 
| 0 une teinte grise (Fig. 1 


Fig.79(2).-Mycé- 
lium du M. am- 


b, b). Certaines branches mycéliennes à plus fort dia- pelina : gros fi- 
4 à j . lament mycé- 

mètre restent incolores, mais leur protoplasme devient Fees 
lus grumeux; dans les parties les plus grosses se for- cuoles €, c. 

P ë pe P P ©) ; (Gross. : 1000/;) 


ment diverses vacuoles (Fig. 2 €, c). 
C'est à ce moment que l’on voit, en milieu sucré, les cloisons, plus rap 
prochées (Fig. 3 a, b), se rétrécir d'une façon irrégulière etinégale; la 
fragmentation mycélienne s’accentue de plus en plus (ce, d,e) et les élé- 
ments se diffusent dans le liquide sous forme de cellules (f 2) plus ou 
moins grosses qui bientôt se mettent à bourgeonner. Peu à peu la forme 


s 
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: levure se fixe et se multiplie exclusivement par bourgeonnement. 
Les levures de l’Anthracnose (Fig. # et 5) mesurent, le plus souvent, 


Fig. 80 (3). — Phases successives de la fragmentation du mycélium du M. ampelina; a : 
ù filament mycélien à calibre de grosseur moyenne; b : le mème filament plus cloisonné; 
c : les cloisons plus rapprochées, etle filament très rétréci à leur niveau ; d, e: le filament 
mycélien est comme constitué à une de ses extrémités par des cellules superposées 
en série; f: les cellules en série, renflées, se séparent en cellules géantes g 
(Grossissement : 800/,). 


1 Y sur 4 p 50 ou 6 4 sur 4 y. Elles sont un peu allongées, avec une de 
leurs extrémités amincie en pointe comme 
dans le cas des levures apiculées dont la 
figure 6 représente Le {ype. Mais, au lieu 
d'avoir des formes assez fixes comme les 
levures rondes ou les levures ellipsoïdes 
vraies, on trouve dans la levure de l’An- 
thracnose (Fig. 4 et 5), ainsi d’ailleurs 
que dans. la levure apiculée (Fig. 6), 
d'assez grandes variations qui portent sur 
les dimensions et sur la forme. Beau- 
coup d'éléments sont deux, trois ou quatre 

fois plus petits; ils restent amincis en A D han Lip 
pointe à l'extrémité la plus étroite. D'au- (Grossissement : 1200/,). 


tres fois, les éléments sont presque régulièrement ellipsoïdes, quelquefois 
subovoïdes; enfin quelques-uns sont allongés, presque cylindriques, à 
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arlicles au nombre de deux ou trois plus ou moins adhérents (Fig. 22). 
Ce dernier cas estsurtout fréquent dans les retours aux formes mycé- 
liennes ou dans les très vieilles 
cultures épuisées : c'est ce que 
l’on constate, d'ailleurs, même 
pour les levures rondes comme le 
montre la figure 9. 

Les levures de l’Anthracnose 
ont une membrane nettement dis- 
üncte, un protoplasme finement 
granuleux; elles rappellent par 
leur aspect les levures de vin en 
mauvais fonctionnement. Par les 
colorants appropriés, on décèle un 
noyau ovoide, généralement vers 
une des extrémités de la spore et 


dans le sens de sa longueur. Par- 
Fig. 82 (5). —Levures d'Anthracnose (M.ampe- fois deux noyaux se montrent vers 
lina) (Grossissement : 1200/,), s : 

_ les deux pôles où vont se produire 
les bourgeonnements. Par rapport aux levures ordinaires, il semble que 
la membrane est plus épaisse. Les figures 4 et 5 représentent les diverses 
formes de la levure 
de l’Anthracnose. 


Fig. 83 (6). — Levure apiculée de cidre; divers états de levure Fig.84(7).— Levure ellip- 
bourgeonnante ; en haut une levure sporulée à 4 ascospores  soide 
(Grossissement : 1500/,). (Grossissement : 1000/,). 


Les levures de l’Anthracnose se multiplient par bourgeonnement d’une 
façon absolument identique aux levures ordinaires. Le bourgeonnement 
se produit généralement par les pôles, par un seul ou par les deux, très 
rarement en trois ou quatre points de la spore mère. Le petit bourgeon, 


AS EE 


CH. ORDONNEAU ET G. GOUIRAND. — UTILISATION DES TARTRES #39 


très rétréci à son. insertion comme une tête d'épingle et fixé sur le 
sommet apiculé, s'accuse peu à peu et se sépare en une cellule nouvelle 
qui grossit et bourgeonne à son tour. Le bourgeonnement commence 
même parfois avant la séparation de la première cellule fille et on a 
ainsi, comme dans les levures ordinaires, des chapelets de cellules 
bourgeonnantes. Les phases successives de leur développement sont donc 
très semblables à celles des cellules des levures apiculées ou à celles des 
levures rondes (Fig. 6 et 8). 


(A suivre.) P. Vrara ET P. Pacorrer: 


© 


UTILISATION DES TARTRES'" 


B. Fabrication de l’acide tartrique. — La fabrication de l'acide tartrique 
est basée sur la décomposition du tartrate de chaux par l'acide sulfu- 
rique, qui donne du sulfate de chaux et met l'acide tartrique en liberté. Les 
liqueurs sont ensuite concentrées à chaud et par refroidissement l'acide cristal- 
lise. Nous distinguerons cinq opérations principales : 4) Préparation du tartrate 
de chaux ; b) Décomposition du tartrate de chaux; c) Concentration des liqueurs; 
d) Cristallisation de l'acide tartrique (cristaux bruns); e) Recristallisation ou 
purification (cristaux blancs). 

a) Préparation du tartrate de chaux. — L'industriel prépare en général lui- 
même son tartrate de chaux, celui offert par le commerce n'existant qu’en quan- 
tités relativement très bles. Le tartrate de chaux se prépare industriellement 
par divers procédés que nous allons indiquer sommairement. 

1° Par le procédé de Scheele-Lowrtz qui consiste à dissoudre le tartre dans 
l'eau bouillante et à neutraliser la solution par de la chaux ou de la craie qui 
précipitent la moitié de l’acide tartrique. Le tartrate neutre de potasse formé est 
précipité à son tour par le chlorure de calcium. 

Ce procédé est employé par quelques usines allemandes pour le traitement 
des lies et porte aussi le nom de procédé neutre. 

2 Par le procédé de Desfosses ou procédé anglais qui ne diffère du précédent 
que par la substitution du sulfate de chaux hydraté, résidu de fabrication, au 
chlorure de calcium pour la précipitation du tartrate neutre. Il se forme, dans ce 
cas, du tartrate de chaux et du sulfate de potasse qui peut être récupéré avanta- 
geusement par l’évaporation des liqueurs. 

3° Par le procédé Kestner, le plus généralement suivi, qui consiste à dissoudre 
le tartre des lies au moyen de l'acide chlorhydrique, à séparer la liqueur clari- 
fiée par le repos et à la précipiter par la chaux ou la craie. Certaines usines 
emploient l'acide sulfurique au lieu d'acide chlorhydrique. 

4° Par le procédé de Dietrich. Ge procédé est semblable au précédent quant à 
ses parties essentielles. La modification principale consiste à chauffer sous 
pression la lie délayée dans l’eau de façon à coaguler les matières pectiques qui 
s'opposent au lavage dans le filtre-presse. Les fabriques qui emploient de la lie 


(1) Voir Revue, n°s 605, 601, 609, 611, 614, 615, 616 et 617, pages 61, 122, 174, 234, 328, 393 


380 et 412. 
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humide ont généralement recours à ce procédé et ne sauraient s'en dispenser 
pour un traitement facile. 


La lie humide est d'abord distillée pour en retirer l'alcool, puis versée dans 


un cuiseur en cuivre ou en fer forgé où elle est portée à 134 degrés (3 atmo- 
sphères de pression) pendant environ trois heures. On la traite ensuite par le 


procédé de Kestner, mais avec filtration de la liqueur et lavage des tourteaux 


au filtre-presse. 

5° Par le procédé de Gladysz. Ce procédé, indiqué en Italie parle professeur 
Pavesi, consiste à dissoudre le tartre des lies à l’aide d’une solution d’acide sul- 
fureux qui donne à froid du bisulfite dé potasse et du bisulfite de chaux et met 
l'acide tartrique en liberté, puis à chasser le gaz par l'ébullition de la liqueur 
claire. On obtient ainsi un précipité cristallin de tartrate de chaux et une solu- 
tion bouillante de bitartrate que l’on précipite à l’élat de sel de chaux par le 
procédé de Scheele-Lowitz. 

6° Par le procédé Ordonneuu à la chaux seule, qui n’est ulilisable que pour les 
vinasses de vin et qui a été décrit antérieurement. 

Le tartrate de chaux obtenu doit être lavé pour éliminer les sels solubles : 
chlorures, sels de potasse, etc. Ce lavage se fait à l’eau froide. Suivant les diffi- 
cultés que l’on rencontre, on emploie soit des bacs à double fond munis d'une 
toile grossière (et dans ce cas on facilite quelquefois le lavage en faisant le vide 
dans le double fond), soit un filtre-presse, soit enfin des bacs ordinaires dans 
lesquels on opère par dépôt et décantation. 

b) Décomposition du tartrate de chaux. — Le tartrate de chaux lavé est délayé 
dans quatre ou cinq fois son poids d’eau ou de liqueur faible provenant d'une 
opération précédente et placé dans une cuve en bois doublée de plomb, chauffée 
au moyen d'un tuyau de vapeur et munie d’un agitateur. On l’additionne d’acide 
sulfurique en léger excès. 11 faut environ 1 kilogr. d'acide sulfurique à 66° B. 
pour 3 kilogr. de tartate de chaux supposé sec. La réaction a lieu selon Ja 
formule : 

C{H106Ca + SO1H? ee C{H6505 + SO4Ca 
Tartrate de chaux Acide sulfurique Acide tartrique Sulfate de chaux. 

On porte à l'ébullition que l’on prolonge pendant une ou deux heures, en 
agilant constamment. Quand l'attaque est terminée et qu'il y a un léger excès 
d'acide sulfurique, ce que l’on reconnaît parce qu'une portion de liqueur filtrée 
donne avec une solulion de chlorure de calcium un léger précipité de sulfate dé 
chaux, on laisse refroidir. 

Puis le sulfate de chaux est séparé de la solution d'acide tartrique par filtra- 
tion et lavage. On opère comme pour le lavage du tartrate de chaux. 

La solution primitive et les premières eaux de lavage sont envoyées à la con: 
centration; les liqueurs faibles, mises à part, seront utilisées pour le traitement 
de Pile quantités de tartrate de chaux, comme nous l'avons dit plus haut. 

c) Concentration de la solution d'acide tartrique. — Le liquide marque environ 
10° B. Il peut être évaporé dans des bacs plats, en bois doublés de plomb, et 
chauffés par un serpentlin de vapeur. Si la température ne dépasse pas 78 à 80° 


au début, et 70 à 72° vers la fin de la concentration, on peut opérer à l'air libre 


jusqu’à ce que le liquide marque 25° B. 

Pendant cette concentration, le liquide est maintenu en mouvement par des 
agitateurs mécaniques. Il coment encore du sulfate de chaux qui se ee en 
paHtsee cristaux et que l’on sépare. 


AURE NI 
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Le liquide est évaporé à nouveau jusqu’à ce qu'il marque 40° B. Cette der- 
nière opération se fait dans le vide, soit dans un appareil simple, soit dans une 
série d'appareils, analogues à ceux employés dans les sucreries. Ces appareils 
sont en alliage de plomb, d’antimoine et de bismuth, moins attaquable et surtout 
beaucoup plus résistant que le plomb pur. On donne en outre une forte épaisseur 
àleurs parois (40%). Dans plusieurs usines, la concentration se fait tout entière 
dans le vide. 

d) Oristallisation. — Le liquide marquant 40° B. est soutiré dans des bacs en 
plomb munis d’agitateurs, où il est abandonné au refroidissement. Pendant tout 
ce temps les agitateurs sont en marche et l’acide se dépose en petits cristaux 
qu’on nomme le granulé. Ils sont colorés en brun et contiennent de l'acide sul- 
furique. On les recueille et on les turbine. 

e) Purification des cristaux. — Une deuxième cristallisation donnera les cristaux 
blancs. À cet effet les cristaux bruns sont redissous dans l’eau à l’ébullition jus- 
qu'à ce que la solution marque 27° B. On décolore le liquide par du noir animal 
bien pur et bien lavé, quelquefois on ajoute du ferrocyanure de potassium ou 
mieux de calcium pour précipiter le fer et le cuivre qu'il peut contenir ; on 
passe au filtre-presse et on évapore à nouveau dans un appareil à vide. 

Le liquide, amené au degré de concentration voulue, se rend dans les cristal- 
lisoirs en plomb, dans lesquels on a suspendu des lames verticales également 
en plomb. L’acide tartrique cristallise en gros cristaux blancs et purs, qu'on 
lave avec un peu d’eau froide, que l’on sèche ou que l’on turbine simplement. 

Les différentes eaux-mères ou celles de lavage sont recueillies, concentrées, 
puis mises à cristalliser à nouveau pour obtenir soit des cristaux blancs, soit 
des cfislaux plus ou moins colorés et qui seront raffinés. 

Les dernières eaux-mères, très impures, contiennent de l'acide turque des 
phosphates d'alumine et de fer. du cuivre, des matières pectiques solubles, de 
l’acide oxalique, de la potasse, de l’ammoniaque, des chlorures, etc. Tous ces 
corps sont en totalité où en majeure partie éliminés par la précipitation, au 
moyen de la chaux et de la craie, du tartrate de chaux en gros cristaux, ce qui 
permet de séparer par lavage les boues impures et les sels solubles. Le tartrate 
de chaux obtenu rentre dans la fabrication. 

La fabrication de l'acide tartrique ne peut se faire que dans des usines travail- 
lant d'une façon régulière et continue à cause des capitaux considérables qui 
peuvent y être engagés et parce que la matière ne fournit guère des cristaux 
blancs qu’un. mois après sa mise en travail. Avant l'emploi de la granulation, 
il fallait près de trois mois pour voir sortir l’acide commercial de ces traite- 
ments divers. 

Elle nécessite un laboratoire spécial, dans lequel s’exécutent journellement 
des analyses diverses concernant la matière première, le dosage des liqueurs 
tartriques, des eaux de lavage, des résidus et des liquides à évacuer à l'égout. 
Elle fait donc partie de la grosse industrie chimique el, contrairement à ce que 
disent certains auteurs, il ne faudrait pas songer à extraire avantageusement 
cet acide des déchets que l’on possède dans son domaine. 

Propriétés de l'acide tartrique. — L'acide tartrique pur a pour formule C‘H‘Of 
et pour poids atomique 150. Il est bibasique el peut se combiner soit à une 
molécule d'un Do monobasique pour donner un bitartrate de: formule 
générale, 
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soit à deux molécules du même alcali pour donner un tartrate neutre, 
C1H4O65R?. 

Pasieur à montré qu'il existe 4 acides tartriques, répondant à la même for- 
mule, mais différant entre eux par diverses propriétés physiques et notamment 
par leur forme cristalline et leur pouvoir rotatoire. Ce sont : 

1° L'acide tartrique droit, qui dévie à droite le plan de la lumière polarisée. 
. C'est l'acide ordinaire du commerce; 

2° L'acide tartrique gauche, différant du premier parce qu’il dévie à gauche le 
plan de la lumière polarisée et parce que ses cristaux présentent souvent des 
facettes symétriques de celles de l'acide droit ; | 

3° L’acide racémique, inactif sur la lumière polarisée, que l'on ‘peut considérer 
comme formé par la soudure d’une molécule d'acide droit et d’une d'acide gauche 
et qui peut d’ailleurs être dédoublé en ses deux composants; 

4 L'acide tartrique inachf, qui n’a également pas d’aclion sur la lumière pola- 
risée, mais qui ne peut pas être dédoublé en acide droit et en acide gauche. 

L'acide droit seul est commun et c’est de lui seul que nous nous occuperons. 

Il se présente sous forme de beaux cristaux transparents, ne contenant pas 
d’eau de cristallisation et inaltérables à l'air. Ces cristaux sont très solubles 
dans l'eau même à froid. 


100 parties d'eau dissolvent à 0......... 115 parties d’acide tartrique 


ee AD en 126 a 
52 DD NET 139 Le 
#2 SUR nd à 456 es 
= 40 EF 176 es 
ts ROM P AE RL 195 ee 
+ G0LAA UN SM ER 
Lu TONER 244 ee 
BD: TRE 273 ae 

JDE 307 ur 
2 ADD is et 343 cie) 


L'acide tartrique est soluble dans l'alcool. 100 parties d'alcool à 85 % en 
dissolvent 49 parties à la température de 15°. 

Chauffé vers 170-180°, l’acide tartrique fond sans perdre de l’eau et sans chan- 
ger de composition et se prend par le refroidissement en une masse transpa- 
rente, déliquescente dans un air humide et devenant opaque à la longue : c’est 
l'acide métatartrique. Chauffé plus fortement, il se décompose, devient de plus 
eu plus foncé en dégageant de l’eau et différents gaz, puis finalement brûle 
avec une odeur rappelant celle du caramel en laissant un léger résidu de 


charbon. 
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RÉPUBLIQUE ARGENTINE 


Il y a moins de vingt ans, en 4887, nous exportions dans la République Ar- 
gentine plus de 500.000 hectolitres de vins! Cette nation figurait donc parmi nos 
meilleurs clients. Aujourd’hui nous n’envoyons plus dans ce pays que 50.000 hec- 
tolitres. Notre exportation a, par conséquent, diminué de 90 % .… Ce simple rap- 


(1) Voir nos 608, 609, 610, 611, 611 et 615, pages 149, 179, 206, 238, 268 et 358. 
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prochement de chiffres montre que le marché de l'Argentine est à peu près perdu 
pour nos vins de France. 

Le tableau XXXIV indique nettement que depuis l’année 1890 le chiffre de nos 
ventes est en décroissance aussi régulière que rapide. 


Tableau XXXIV. — linportation des vins français dans la République Argentine 
de 1874 à 190% (en hectolitres, statistique française). 


VINS VINS VINS VINS 
ANNÉES EN TOTAUX || ANNÉES EN TOTAUX 
EN FUTS OUTEILLES EN FUTS LOUTEILLES 


305.778 .336 315. 1889211. 710.610 20.012 
320.397. 12.914 : 289; 246,170 .831 
178.287 .651 183. ST: 104.986 3.309 
247.006 -652 255. 18027 19,179 5.245 
115.852 .099 a 1893. 120.605 4.702 
298.737 .119 ë 1894... L.348 4.459 
205.669 .293 : 1995 EL": 92.703 ..785 
208.683 | .692 216. 1896%. 34.765 302 
212.164 11.075 3 à ASE AR .045 5-489 
258.105 . 324 : 1898.:. .-899 M9 
339.103 9.765 : AO .294 .342 
264.565 .A61 1900 42.455 9.125 
342.449 4.406 56.8 LS LL RTE .450 .299 
485.417 15.116 D01.' 19026: 35.425 055 
343.031 16.130 399: 19082: 43.185 10.270 


Les chiffres de la statistique argentine se rapprochent assez des nôtres, les 
documents publiés par la douane argentine portaient en effet à notre crédit, en 
1903, 44.507 hectolitres de vins en fûts : ce chiffre est sensiblement égal à celui 
de la statistique française qui est de 43.185 hectolitres. 

L’effondrement de notre exportation de vins dans la République Argentine 
tient à plusieurs causes : l'accroissement de la production nationale et les droits 
de douane excessifs sont les principales. 

Le vignoble argentin se développe surtout dans les provinces de Mendoza et 
de San-Juan. La production totale de la République s'élève à 1.500.000 hectoli- 
tres. En ces dernières années, elle s'est rapidement rapprochée du chiffre de 
deux millions. Pour la première fois, il y a eu surproduction en Argentine. Aus- 
sitôt on a signalé de plusieurs côtés le péril argentin. On a prophétisé qu'avant 
peu les vins argentins viendraient faire concurrence aux nôtres sur les marchés 
européens... Ce péril ne nous paraît pas immédiat. Avec M. Nicolas Milanovich, 
consul austro-hongrois à Buenos-Aires, nous estimons que les vins argentins 
sont de qualité plutôt médiocres. Ils pourront satisfaire les consommateurs lo- 
Caux, mais ils ne pourraient prétendre à aucun succès sur nos marchés. Les pro- 
ducteurs de Mendoza et de San-Juan ont beau mettre leurs vins dans des bou- 
teilles bordelaises et les affubler des noms de nos crus, cela ne saurait suffire 
pour faire du vin de Bordeaux. 

La fraude s'exerce sur une vaste échelle dans la République Argentine. L'impor- 
tation des produits œnologiques servant à cette fraude est considérable, Vins 
naturels et vins artificiels, tous contribuent évidemment à réduire les achats de 
vins étrangers. 

Les droits de douane sont les suivants : 

Champagne, en bouteilles de moins d’un litre, 4 piastres-or 25 par dou- 
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zaine. En admettant pour la piastre une valeur moyenne de 5 francs, ce droit est 
donc de 1 fr. 77 par bouteille. 

Vins fins : 155 francs par hectolitre (31 piastres). 

Vins doux et demi-fins, Sauternes : 69 francs par hecto (13 piastres 80). 

Vins plus communs, de 15° d'alcool et de moins de 45 ‘/,, d'extrait sec : 
47 francs (9 piastres A0). 

Un décret du 22 septembre 1904 réglementant l'application de la loi argentine 
sur les vins soumet, en réalité, l'admission de tout vin importé au bon vouloir 
de la douane, et complétera l'effet déjà presque prohibitif des tarifs douaniers. 

Sinous ajoutons que les immigrés en Argentine sont surtout de nationalité 
italienne ou espagnole, et qu'ils donnent la préférence aux vins de leur pays 
d'origine, on comprendra que l’avenir de l'exportation des vins français dans la 
grande République Sud-Américaine soit bien compromis. Ce n'est pas une rai- 
son pour nous faire abandonner la partie, comme on nous le conseille. Malgré les 
imitations et les falsifications, nos envois de vins fins et de Champagne se main- 
tiennent à un chiffre évidemment trop bas, mais plutôt en voie d'augmentation. 

Nous irons même plus loin. Nous croyons qu'il serait possible de rendre à 
notre exportation de vins communs une partie de son ampleur d'autrefois. Car 
il est bon de remarquer que si nos vins communs ont désappris le chemin de 
l'Argentine, ce n’est pas que la République Sud-Américaine n’achèle plus de 
vins communs à l'étranger en raison de sa production croissante. Les importa- 

tions de vins communs y sont encore considérables, seulement elles sont consti- 
tuées maintenant par des vins italiens et espagnols. Étant donnés les prix extré- 
mement bas de nos vins communs, pourquoi ces vins ne pourraient-ils lutter 
victorieusement contre les vins de nos voisins ? 
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Tableau XXXV. — Importation de vins en füts en Argentine pendant les douze dernières années 
(hectolitres, statistique argentine). 


s 


” 
LE rats AS mate cs 


PAYS | | 
ImpPOR- | 1892 | 1893 | 1894 | 1895 | 1896 | 1897 | 1898 | 1899 | 1900 | 1901 | 1902 | 1903 


TATEURS 


LL TL dre: = 


LERNRAE 232.126|304.691,290.838/333.196|281. 35.3081237.675|184.507|193.148/202.110 122.826 


Espagne..|111.4351201.304| 82.0641/161.7591162.864 .2261196.6291157.298|198.154/190.2311137.9: 


dd SAS pd 53€ 6 


js 
s 
France...|153.638/154.195|140. 1.526|140.745[112.2561123.3941116.014| 59.530 .365| 41. 


Autr.pays| 21.497| 23.894| 22.619! 10.582! 2.2 145917422061 404 


Tortaux...|518.6961682.0841535.6981653.0631587. V3: 558.9941459.2551453.571 


j 
À an. Leur vie ités. Dé 


Le marché argentin est meilleur que celui des Etats-Unis parce que la boisson 
habituelle des Argentins est le vin et que la consommation tendra à sen 
accroître. Ce marché, nous devons donc le surveiller plus attentivement, et tous 4 
nos efforts doivent tendre à le reconquérir. 

Une réduction des tarifs douaniers argentins sur nos vins est indispensable. 
Cetteréduction,nous devons la réclamer et les Argentins auraient mauvaise gräce 
à nous la refuser. La République Argentine est en effet le pays que nos tarifs de 
douane traitent avec la plus grande indulgence. Nous pouvons même dire que j 
cette indulgence confine à la bêtise, et nous allons le démontrer. : 1 
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D’après les statistiques argentines, les marchandises françaises importées 
en 1903 avaient une valeur totale de 63,5 millions de francs. La douane argen- 
line a perçu plus de 20 millions de droits sur cette importation. Les vins qui en 
sont le principal article sont frappés, comme on vient de le voir, de droits repré- 
sentant plus de 60 % ad valorem. 

D'après les statistiques françaises, la République Argentine nous a envoyé, 
en 1903, pour 271 millions de produits sur lesquels la Douane française n'a 
perçu que 6 millions 748.000 francs de droits, soit 2,4 ad valorem! Le principal 
article de l'importation argentine en Frarce, c’estla laine (204 millions de francs 
sur 271). Savez-vous combien la France a perçu de droits sur cet article? 
69.000 francs, trois centimes par cent francs !!! 

Et les Argentins ne sont pas encore satisfaits! Encouragés par notre attitude, 
ils voudraient en abuser pour nous envoyer leurs bestiaux, ils voudraient 
fermer complètement la porte à nos vins et continuer à bénéficier des facilités 
que nous accordons à l'importation de leurs produits! Et il se trouve chez nous 
des personnes qui-prêtent une oreille favorable à de pareilles ouvertures ! On a 
même, l'an dernier, pour les entendre, envoyé un de nos plus éminents sénateurs 
en mission en Argentine. Nous ignorons les'conclusions du Rapport de M. Cal- 
vet. Elles seront certainement bien étudiées, car la République Argentine est 
parfaitement connue de notre missionnaire, qui est lui-même propriétaire de 
vastes terriloires et de vignobles dans ce pays. 

Mais, quelles que soient ces conclusions, elles ne sauraient nous faire accepter 
l'idée de concessions nouvelles vis-à-vis d’un pays à l'égard duquel nous jouons 
depuis tant d'années un véritable rôle de dupes. Elles ne sauraient surtout nous 
_ faire abandonner l’idée de menacer l'Argentine de légitimes représailles au cas 
où elle ne voudrait pas nous concéderdes réductions sur les vins, notre principal 
article d'importation chezelle. | 

Mais, nousobjectera-t-on, nous n’avonsaucune prisesur la République Argentine. 
Nous ne pouvons nous passer pour notre industrie des laines argentines! Est-ce 
bien exact ? Qu'on nous permette de rappeler à ce propos un souvenir personnel: 
En 1895, dans un rapport que nous adressions à M. le ministre du Commerce, nous 
demandions que, pour obtenir de l’Autriche-Hongrie un abaissement des droits 
perçus injustement par cette nation sur nos vins, nous relevions les droits de 
«douane sur les bois de Hongrie et en particulier sur les merrains. L’Autriche- 
Hongrie était alors le principal fournisseur de ces bois à notre industrie, et nous 
absorbions une grosse partie de sa production totale. Nos propositions ne furent 
pas accueillies. Nous avions beau indiquer que, au cas d’une guerre de tarifs, la 
France pourrait trouver en Russie et en Amérique les bois dont son industrie 
tonnellière aurait besoin. On nous objectait que les bois hongrois étaient indis- 
vensables et que notre industrie serait ruinée si nous leur fermions nos portes. 
Devant une telle perspective, le gouvernement ménagea l'Autriche. Cette nation 
continua à repousser nos vins. Or, que conslatons-nous aujourd’hui? Les bois 
russes et américains ont peu à peu chassé les bois hongrois de notre marché, et 
l’industrie de la tonnellerie ne semble pas en être morte... Cet exemple nous rend 
sceptique sur la valeur de l'argument qui sera opposé à l’idée d’une guerre 
douanière avec la République Argentine. Cette nation à trop intérêt à ménager 
un de ses meilleurs clients ; mais, au cas où elle serait déraisonnable, notre indus- 
rie pourrait trouver ailleurs les laines dont elle a besoin. 

D'après la National Association of Wood Manufactures de Boston, dont les statis- 
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tiques font autorité, la production mondiale de la laine a été, en 1903, de 2 mil- 
liards 666 millions de livres anglaises : 
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La production de la République Argentine a été de 370 millions delivres, ce qui 
représente seulement 15,8% de la production mondiale. Peut-on admettre que, 
parmi les autres pays dont la production lainière réunie atteint 2 milliards 
296 millions de livres anglaises, la France ne saurait trouver des fournisseurs 
pour remplacer l'Argentine, au cas d’ailleurs très improbable où elle devrait 
renoncer à aller chercher ses laines ou du moins une partie de ses laines à 
Buenos-Ayres? 


BRÉSIL 


Encore un de nos bons marchés d’autrefois et sur lequel nous nous laissons 
battre par l'Italie, l'Espagne, et surtout par le Portugal. 


Tableau XXXVI. — Importation des vins francais au Brésil (statistique francaise). 


VINS VINS VINS VINS 
ANNÉES EN TOTAUX || ANNÉES EN TOTAUX 
EN FUTS BOUTEILLES EN FUTS | BOUTEILLES 
| 

1874.. 93.464 6.034 99.498 1889... 22,969 4.938 27.907 | 
18757000 92/1243 6.819 98.962 1890... 26.605 HLD28 32.133 
1876.. 14.141 6.014 80.761 1891... 31.250 9.764 41,014 
1871: 56.012 1.313 63,325 1892... 201712 8.056 28.168 
1878... 83.684 5.524 89.208 1893... 19.317 6.536 25.853 
1879.. 16.262 1.562 83.824 1894... 212504 6.531 34.102 
1880... 60.244 8.291 68.535 1895: 25.296 1.827 33.053 
1881... 14140 5.694 711.140 1896... : 20.242 6.305 26.541 
1889 Xe 42,419 3.819 46.231 18971724 15:79 4.333 20.045 
1883. 44.943 0,280 50:29 1898... 15.768 3.693 19.361 
1884. 31.554 4.188 49.042 1899. ..: 14.197 4.168 18.295 
SSD: Le 24.451 6.741 51:192 10087 14.705 5.680 7.385 
1886... 24.951 52312 30.263 41901: :> 12.147 2.862 14 009 
1887 22.404 5,311 Dr (er 1902... 19:022 "6% 3.159 16.681 
1888 23.072 4.432 27.504 1ODA AE 13.714 MODE 17.531 


Le Brésil, qui produit de 5 à 700.000 hectolitres de vins, en importe environ 
600.000. Le Portugal, à lui seul, fournit les deux tiers de cette importation. 
L'Espagne, comme la France, perd tous les jours du terrain sur le marché brési- 
lien. En 1898, cette nation expédiait au Brésil 67.424 hectolitres, en 1902 seule- 
ment 14.527, L'Italie, par contre, voit son commerce prospérer : en 1888, elle 
vendait au Brésil à peine 11.000 hectolilres; en 1903, ses ventes dépassaient 
100.000 hectos. Cela tient, en grande partie, à ce que Rio italienne est 
considérable au Brésil. En 1904, on ne comptait pas moins de 1.100.000 Ita- 
liens installés dans ce pays. La seule province de San-Paolo en possède 650.000. 

Le Brésil perçoit sur les vins importés un droit de 50 % ad valorem. Il faut y 
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ajouter des taxes de consommation qui jusqu'au 1° janvier 1905 frappaient seu- 
lement les vins mousseux, mais qui depuis celte date sont imposées à tous les 
vins étrangers consommés en bouteilles. 

La France est pour ainsi dire en guerre de tarifs avec le Brésil. Nous frappons 
ses produits, dont le principal est Le café, de droits très élevés. Sur 94.963.000 fr. 
de marchandises, nous avons perçu des droits représentant 85,9 ad valorem ! Il 
n’est pas surprenant que le Brésil entrave notre importation de vins par des 
taxes presque prohibitives. Néanmoins la bslance du commerce est encore tout 
à l'avantage du Brésil, puisque cette nation nous a-envoyé, en 1903, pour près de 
95 millions de marchandises tandis que la France n’en exportait au Brésil que 
pour 38 millions. 

(A suivre.) Cu. TALLAVIGNES. 
————————————————————— 4} ——————— 


LA © MALADIE ROUGE » DE LA VIGNE ET SUN TRAITEMENT 


Cette année, on a pu constater dans la plupart des vignobles complantés en 
Grand Noir, Alicante Bouschet et Carignan, un très grand nombre de souches 
ayant leurs feuilles rougies. Cette transformation de la matière verte des feuilles 
en matière rouge est due à l'influence de la piqüre d’un acarien éludié en 1892 
par MM. Viala et Valery Mayet. Cette maladie serait produite par un Tétranyque 
se rapporlant à la variété du Tetranychus telarius. 

Ce parasite a fait son apparition dans les derniers jours du mois de juillet, si 
bien que sur beaucoup de plantations en Grand Noir une bonne partie des 
feuilles se sont desséchées à tel point que la récolte n’est pas arrivée à bonne 
maturité. | 

Les autres années, on constatait la présence de cet acarien, principalement sur 
les souches bordantles routes poudreuses; cette année, c’est l'inverse, c’est sur- 
tout dans l'intérieur des vignobles éloignés de ces routes que le mal s’est 
déclaré avec intensité. 


Les Tétranyques, d'après MM. Viala et Valery Mayet (1), sont très agiles, d’un blanc 
jaunâtre, vivant à la face inférieure des feuilles, se tenant surtout le long des nervures 
principales ou des nervures secondaires ; comme le Tetranychus telarius, ils piquent 
sur la face inférieure en de nombreux endroits et seulement sur le parenchyme; ils 
respectent toujours les nervures, même les plus petites. La feuille dans les endroits 
attaqués prend une teinte d’un rose carmin clair et vif, visible d’abord à la face infé- 
rieure et tranchant ensuite fortement à la face supérieure sur le fond normalement vert. 
Cette teinte légère s’étend sous l'effet des piqüres et finit par envahir partie ou totalité 
du limbe, mais les nervures et sous-nervures restent vertes ou jaunâtres très nettement 
imprimées sur le fond carminé du parenchyme. A la fin de la végétation, la teinte car- 
min clair fait place à une coloration carmin violacé qui tourne, en se fonçant de plus 
en plus, au brun rougeâtre. Finalement, les feuilles sèchent et tombent. Quand la tota- 
lité ou la majorité des feuilles sont ainsi piquées par des nombreux Tetranyques, la 
végétation de la plante reste stationnaire, les rameaux ne s’allongent pas, les fruits 
n’atteignent pas leur grosseur normale et mürissent mal: ils restent rougeâtres. Au 
printemps suivant, la plante part avec moins de vigueur, mais ne parait pas cependant 
souffrir beaucoup des effets de la maladie rouge. Si les T'étranyques se développaient de 
bonne heure et d’une façon intense, ce seraient des parasites dangereux. 


C’estle cas de cette année-ci : les feuilles étant tombées de bonne heure, la ré- 


(4) Viaa. — Les Maladies de la vigne. 
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colte a été de médiocre qualité et le bois ayant mal aoûté ne PER donner que 
des coursons affaiblis. 

Comme celte maladie peut chaque année augmenter ses dégâts, j'ai essayé 
dans mon vignoble sur des Grands Noirs un traitement qui a enrayé totale- 
ment le mal.Ce traitement a été fait commencement août et malgré son époque 
tardive puisque la maladie avait envahi une bonne partie des feuiiles son action 
a été des plus manifestes. J’ai opéré avec le mélange suivant : 


Chaux vive en, poudres am ant. ea es 97 kilos. 
Poudre de pyréthre Ce MERERRs ci RNA en 3 — 
VOLAE. 7) ER 100 kilos. 


La vigne a été divisée en trois parcelles. Sur la première, j'ai fait appliquer, 
avant l'épandage du mélange, un traitement au pulvérisateur avec une dissolu- 
tion de 300 grammes de sulfate de cuivre pour 100 litres d'eau. Je voulais 
savoir si, en augmentant l'adhérence de la poudre, vu qu’elle‘a été répandue 
avant que le liquide soit sec, son efficacité serait meilleure. Je dois dire quil 
n'en a rien été. 

La seconde parcelle traitée directement avec le mélange a eu également la 
maladie enrayée. La troisième parcelle qui a servi de témoin a eu toutes 
les feuilles contaminées et desséchées. L’épandage de la poudre doit être opéré 
de bas en haut pour obtenir le maximum d'effet. Pour cela, on peut se servir 
du soufflet ou de la hotte à soufrer en ayant soin de faire placer à l'extrémité 
du tube distributeur, si elle n’y est déjà, une palette qui dirigera le jet sous el 
feuilles. 

Je recommande aussi de faire le mélange des deux matières à la vigne afin de 
conserver à la poudre de pyrèthre toute son action insecticide ; enfin, d'exécuter 


le traitement avec un beau soleil. 
ED. ZACHAREWICZ. 
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Commersoni et ses variations, par J. LaABerGERIe; Le sol en agriculture, par A.-D. HaLe : 
Cultures fruitières de plein vent, par H. LATIÈRE : Bulletin de la station œnologique de 
Maine-et-Loire; Compte rendu des travaux du congrès hippique de 1905, par J.-M. pe La- 
GORSSE. " > 
Emploi du tanin dans les vins. — Le tanin est un élément des plus 
utiles dans la constitution du vin. Comme acide, il contribue à la conservation 
du liquide; en outre, il se combine aux matières azotées contenues en excès 
dans le vin et les entraîne dans les lies en provoquant une défécation favorable, 
car on sait que ces matières pourraient donner naissance à des fermentations 
secondaires. Sa présence est donc nécessaire, et quand le liquide en est pauvre, 
il estutile de procéder à une addition de ce corps. C’estle cas qui se présente 
presque toujours pourles vins blancs qui,par ieur mode de préparation, manquent 
généralement de tanin. Aussi le (anisage doit être considéré comme une pra- 
tique normale de la vinification en blanc. Mais le viticulteur est souvent embar- 
rassé au sujet de l’opération en elle-même et de la forme sous laquelle il doit 
introduire le tanin. < 
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En général, on s'adresse aux tanins que le commerce livre sous divers noms 
et quise présentent tous sous forme d’une poudre d'aspect plus ou moins blan- 
châtre ou jaunâtre suivant sa pureté. Ces tanins, dits à l’eau, à l’alcool,à l’éther, 
sont presque tous extraits du chêne, et il importe de faire un choix parmi eux 
afin de ne s'adresser qu’à des produits ne risquant pas, soit d'apporter un goût 
quelconque dans le vin, soit d’y introduire des éléments étrangers à sa compo- 
sition. Le tanin dit à l’alcool est celui qui paraît le plus recommandable à cause 
de son mode d'extraction. Mais il faut être très prudent dans l'achat d'un tanin. 
Un bon tanin doit être sans odeur particulière. Pour s’en rendre compte, on en 
dissoudra une pincée dans de l’eau tiède ; la présence de matières volatiles sus- 
ceptibles d’altérer le vin est aussilôt percue par l’odorat. Il doit en outre conte- 
nir le moins possible d'impuretés, c’est-à-dire laisser dans l’eau très peu de 
corps insolubles. Enfin il est utile de connaître sa richesse en tanin proprement 
dit, afin de ne pas faire une fausse manœuvre dans son emploi. 

Les tanins commerciaux, vendus sous forme pulvérulente, sont des corps qu'il 

n’est généralement pas prudent de conserver longtemps. En effet, si l’on ne 
prend pas la précaution de les garder dans des récipients bien clos et à l'abri de 
l'air, ces poudres absorbent facilement l'humidité, et cela d'autant plus qu'elles 
sont moins pures. Il en résulte une perte, car l'emploi d'une masse pâteuse n’est 
pas sans présenter des inconvénients. En outre, la teneur en tanin a pu subir des 
_ modifications ; on n’est donc plus sûr de la dose employée. Aussi, pour obvier à 
ces inconvénients, il paraîtrait avantageux de s'adresser à des solutions taniques 
qu'il est de toute facililé de préparer à la propriété. On peut pour cela soit 
employer un tanin du commerce dont on fait une dissolution dans l'alcool ou 
mieux dans de l'eau-de-vie, soit, ce qui serait préférable, extraire directement 
le tanin des pépins en les laissant macérer dans de l’eau-de-vie. Le tanin est, on 
le sait, soluble dans l’eau et dans l’alcool; mais quand on en fait une solution 
dans l’eau, il s'altère rapidement et devient la proie de champignons d'ordre 
inférieur, mucédinées ou pénicilliums, qui s’y développent à ses dépens. La con- 
servation d’une telle dissolutiou serait donc impossible. C'est pourquoi il est né- 
cessaire de s'adresser, dans ce cas, à l'alcool ou mieux à l’eau-de-vie. Il sera ainsi 
facile d’avoir une solution tanique qui se conservera longtemps. 

On peut, avons-nous dit, préparer cette solution soit avec du tanin du com- 
merce, soit de préférence avec des pépins. Dansle premier cas, on emploiera un 
tanin aussi pur que possible, tanin à l'alcool par exemple, et dans un litre d’eau- 
de-vie on fera dissoudre en tiédissant environ 100 grammes, ce qui doit corres- 
pondre à 80 grammes de tanin pur. La solution ainsi obtenue sera telle que 
100 centimètres cubes renfermeront 8 grammes de tanin pur et le volume de 
200 centimètres cubes correspondra à la dose normale à ajouter à 1 hectolitre 
de vin, soit de 15 à 16 grammes. Mais, pour plus de sûreté, il sera prudent de 
faire déterminer le titrage de la solution par un dosage du tanin. 

Si l’on préfère s'adresser aux pépins du raisin comme source plus sûre du 
tanin, on se souviendra que le pépin contient en moyenne 5 % de son poids de 
ce corps. Un kilo pourra donc en céder 50 grammes, et comme la dissolution 
serait très lente dans l’eau, on l’activera et on l’obtiendra plus complète ou pre- 
nant l'alcool comme dissolvant, soit alcool à 90°, soit eau-de-vie à 50° ou 52°. 
Les proportions à observer dépendront évidemment des besoins, mais il est à 
remarquer que l’on a intérêt à préparer à l’avance les quantités dont en pourra 
avoir besoin dans le courant de l’année, et que de cette facon on utilisera les 
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pépins de raisins que l’on laisse en général perdre. Toutefois insistons sur la 
nécessité pour obtenir un bon résultat de laisser les pépins entiers et non de les 
broyer avant la macération. Le pépin contient en effet dans son intérieur une 
huile essentielle qui donnerait au vin une saveur particulière et peu agréable. 
Un dosage au laboratoire fixera sur le titre tanique de la solution. 

En recourant à l’un de ces deux procédés, on aura l’avantage d'avoir pour le 
tanisage des solutions toute préparées à l’avance et faciles à employer, car il ne 
faut pas oublier que l'addition du tanin au vin doit toujours se faire sous forme 
de solution. En effet, versé à l’état pulvérulent, ce corps risque de se prendre en 
grumeaux difficilement solubles et, par suite, inactifs. — B. FazLor. 


Projet de création d’un syndicat général des producteurs de 
vins naturels. — Le projet de trust des vins du Midi de M. Bartissol, dont 
nous avons exposé l'économie générale dans notre numéro du 31 août, continue 
à préoccuper vivement l'opinion dans la région intéressée. On discute son prin- 
cipe, on étudie les modifications qui pourraient être apportées utilement à ses 
Statuts, on se demande quels sont ses chances de réussite. Bref, les idées s’agi- 
tent autour de la combinaison mise en avant, et le mouvement qui se produit 
montre tout au moins l'intérêt que présente, pour beaucoup de viticulteurs, la 
recherche d'une bonne organisation commerciale. 

Dans cette même voie, M. Emile Morel, propriétaire à Azille (Aude), propose 
la création d’un syndicat général des producteurs de vins naturels qui s’éten- 
drait aux neuf département de l'Hérault, de l'Aude, des Pyrénées-Orierttales, du 
Gard, des Bouches-du-Rhône, du Var, de la Haute-Garonne, du Tarn, du Gers et 
de l'Algérie. Cette association contrôlerait la production et les procédés de vi- 
nification : elle établirait une statistique qui permettrait de déterminer le quan- 
tum des vins que chaque récoltant syndiqué pourrait vendre durant l'exercice 
en cours, le reste devant être converti en trois-six ou eaux-de-vie. D’autres in- 
terventions, d'un intérêt secondaire, ajouteraient aux services de l’institution.Son 
fonctionnement supposerait, d’après l’auteur, l'adhésion de propriétaires repré- 
sentant les trois quarts de la superficie plantée en vignes dans la zone déterminée. 

Acceptera-t-on mieux ce système de contrôle, de réglementation et de surveil- 
lance, que celui de l’achat à forfait pour une période, qui de cinquante ans a été 
ramenée à trente ? Sa réalisation est-elle plus facile et son fonctionnement 
plus pratique ? Donnerait-il, en cas d'adoption et de succès, de meilleurs résul- 
tats ? Ce sont autant de questions qui se posent naturellement, mais dont l’exa- 
men nous entraiînerait trop loin. — C. R. 


Appréciation de la Commission des valeurs en douane sur la 
récolte vinicole de 1904. — La Commission permanente des valeurs de 
douanes vient de publier son rapport sur le commerce extérieur de la France 
pendant l’année 1904. Voici, pour l'édification des lecteurs de la Revue, com- 
ment M. Picard apprécie la situation viticole : 

« Vins. — De 35.402.000 hectolitres en 1903, la récolte du vin est passée à 
66.017 hectolitres. Malheureusement, la qualité laissait fort à désirer. Aussi les 
cours se sont-ils avilis..….. » 

C’est avec une profonde stupéfaction que les viticulteurs et le commerce 
apprendront de M. Picard que la mévente de 1904 était due à la défectuosité des 
vins. La qualité des vins en 1904 à été bonne. La faveur qui s'attache à l'heure 
actuelle aux vins vieux montre bien que dans la plupart des vignobles ces vins 
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seront supérieurs à ceux de 1905. Le Midi seul a été favorisé pour la qualité aux 
dernières vendanges. Nous montrions, il y a quelque temps, la fantaisie véri- 
tablement extraordinaire avec laquelle sont dressées nos statistiques. Comment 
s’en étonner quand on voit le président de la Commission des douanes mécon- 
naître la situation de la Viticulture au point d'émettre les singulières apprécia- 
tions qu'on vient de lire sur les causes de la mévente ?... — C.T, 


Les récoltes d'orge et d’avoine de 1898 à 1905. — Nous avons donné pré- 
cédemment les résultats de la récolte du blé, du seigle et du méteil en 1905. Voici, 
d’après les rapports des professeurs d’agriculture et le résumé du Journal ofhciel, l’état 
approximatif des récoltes de seigle et d'avoine pour les sept dernières années : 


ORGE AVOINE 
EEE ——————  ———— — 
Surface Surface 
ensemencée Production ensemencée Production 
en milliers en milliers en milliers en milliers 
d'hectares de tonnes d'hectares de tonnes 
188828 EN here die 814 10.563 3.887 46,075 
FASO AMAR mR, $ 806 40.265 3.943 44,694 
AAOOE EL TE ME Lo va ; 791 9.194 3.992 41.413 
LOGRARE da MA 144 8.118 3.88 36.999 
AO APN RTS nt 693 9.478 3.941 46.403 
AO LUS HAN AS An A AR _ 687 9.815 3.933 49.979 
À 0 4 D'ARTS AN ES PAR A 704 8.519 3.834 42.224 
DODD STAR In RENE 724 9.821 3.817 45.670 


Le raisin de la treille du Roy du parc de Fontainebleau a été vendu récemment. 
On en avait fait 134 Jots comptant 27.560 grappes pesant environ 3.445 kilos qui ont 
été vendus 2.376 francs, faisant ressortir le prix moyen du kilo à O fr. 69. 


Droits compensateurs sur les sucres de diverses provenances.— Par 
l’article 4 dela convention internationale de Bruxelles du 5 mars 1903, les États contrac- 
tants se sont engagés à frapper d’un droit spécial à l'importation sur leur territoire ou à 
prohiber les sucres originaires de pays qui accordent des primes à la production ou à 
l'exportation des sucres. En vertu de cet engagement, sur l’avis de la commission 
permanente prévu par cet accord et siégeant à Bruxelles, un décret, en date du 
6 octobre, inséré au Journal officiel du 14, vient de fixer des droits compensateurs à 
percevoir à l'importation, en France et en Algérie, dans les colonies et possessions 
françaises et pays de protectorat de l’Indo-Chine, sur les sucres ordinaires des prove- 
nances en question. Ces droits varient de 0 fr. 94, pour les sucres bruts de la fédération 
australienne, à 4 fr. 75 par quintal métrique pour les sucres bruts de Danemark, à 
2 fr. 05 pour ceux de l'Union douanière sud-américaine, à 45 francs pour ceux de la 
République Argentine, à 147 fr. 75 pour ceux de Roumanie, à 22 fr. 50 pour ceux 
d Espagne, etc., et provisoirement à 7 francs pour ceux de Russie, en attendant des 
renseignements complémentaires. 

Ce décret, rendu en application de la convention de Bruxelles, est à relever parce 
qu'il consacre, en matière des taxations douanières, l'innovation de nouvelles 
méthodes qui pourraient bien s'étendre à des cas différents. 


La fête nationale de la Mutualité française, qui doit avoir lieu 
LE 5 NOVEMBRE prochain, sera la fête de la Mutualité tout entière. Les groupements 
divers de la Mutualité rurale sont donc appelés à y concourir par l’envoi de leurs délé- 
gués. Ainsi, tous les Syndicats agricoles, toutes les Sociétés de crédit agricole mutuel, 
toutes les Sociétés d'assurances mutuelles agricoles, toutes les Sociétés de secours 
mutuels et caisses de retraites pour la vieillesse, qui existent dans nos campagnes, sont 
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conviées à revendiquer, pour la fête du 5 novembre, la place qui leur appartient dans 
la grande famille mutualiste. Le programme de la fête du 5 novembre comporte princi- 
palement : 1° une séance solennelle au Trocadéro, en présence du Président de la 
République. 2° un grand banquet populaire de 50.000 couverts (prix : 3 fr. 50) à la 
Galerie des Machines. En outre, des représentations de gala ou des fêtes seront orga- 
nisées, en faveur des mutualistes, dans plusieurs théâtres de Paris. Les Compagnies de 
chemin de fer accordent des coupons de demi-tarif (valables du 1e" au 7 novembre) aux 
personnes qui se rendront à la fête. Les adhésions au banquet (avec la somme corrres- 
pondante) et les demandes de permis de chemins de fer doivent être adressées, avant 
le 25 octobre, à M. le Président de la Fédération nationale de la Mutualité, au « Matin », 
6, boulevard Poissonnière, Paris. i 


Bibliographie. — Le Solanum Commersoni et ses variations, par J. LABERGERIE. 
Un vol. in-8° de 112 pages avec 15 figures et 2 planches hors texte. Prix : 2 fr.50. Paris, 
Librairie agricole. — La pomme de terre de l’Uruguay, dont la Revue a fait 


connaitre les premiers essais, à fait beaucoup parler d’elle depuis quelques années, 
et les variations par lesquelles le Solanum Commersoni est arrivé à produire dans les 
cultures de M. Labergerie de nouveaux types comestibles, très productifs, résistant à 
la maladie et poussant bien dans les terrains humides, ont excité, dans le monde savant 
comme dans le public, une vive curiosité. L'ouvrage que pubke aujourd'hui M. Laber- 
gerie vient à point pour satisfaire cette curiosité. L'auteur y ‘fait l'exposé méthodique 
des faits qu'il a observés, de ses méthodes de culture et des résultats qu'il a obtenus, 
et suit pas à pas les transformations opérées dans les diverses variétés du Solanum 


Commersoni jusqu’à ce jour. On aura donc sous les yeux, en lisant son ouvrage, tous 


les éléments d’information, d'appréciation nécessaires pour se faire une opinion rai- 
sonnée dans cette question si intéressante au point de vue scientifique et au point de 
vue économique. 


Le Sol en agriculture par A.-D. HALL, traduction de A. DEMOLON, 1 vol. in-18 de 
432 p. avec 2+ fig., cartonné, 4 francs. Paris, J.-B. Baillière et fils. —M. A.-D. Hall, 
qui poursuit, à la direction de la station agronomique de Rothamsted, l’œuvre consi- 


dérable entreprise par Lawes et Gilbert, traite du sol en agriculture, avec autant. 


d'originalité que de connaissances théoriques et pratiques. Dans une préface con- 
sacrée à la traduction élégante de ce travail par M. A. Demolon, M. G. Wery signale 
l'intérêt des questions abordées : L'origine des terres, leur analyse, leurs propriétés 
physiques sont étudiées avecsoin ; le rôle des micro-organismes est exposé avec détails. 
De tous les éléments qui ressortent des considérations générales découlent des consé- 
quences culturales qui « montrent vite que l'auteur quitte volontiers son laboratoire 
pour deviser, dans la plaine, avec l'homme des champs ». — C. R. 


Cultures fruitières de plein vent, par H. LATIÈRE, avec préface de J. NaNoT. 1 vol. 
in-48 de 210 pages. Paris, Ch. Amat, Prix : 3 francs. — La culture fruitière en plein vent 
est une culture qui doit rendre de grands services aux agriculteurs, et qu! en rend déjà 
de considérables, non seulement à l'étranger où elle fait beaucoup parler d’eile, mais 
dans plusieurs de nos départements où elle est fort bien comprise. L'ouvrage de 
M. Latière aidera à son développement. 


Bulletin de la station œnotogique de Maine-et-Loire, exercice 1904-1905, publié par la 
Société industrielle et agricole d'Angers. — On remarquera surtout dans ce fascicule les 
études de M. Moreau sur les vins d'Anjou qui deviennent de plus en plus instructives à 
mesure qu’elles s'appuient sur des recherches plus suivies ; on lira, avec intérêt aussi, 
ses développements sur la pasteurisation et sur le sucrage. 


Compte rendu des travaux du Congrès hippique de 1905, par J.-M. DE LAGORSSE, 
1 vol. iu-80 de 16% pages. Paris, Société d'encouragement à l'agriculture. Prix :3 francs. 
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VIGNOBLES ET VINS 
De nos Correspondants : 


Mini. — Il arrive maintenant pour la viticullure méridionale une période de 
morte-saison. Le gros travail de la vendange et du décuvage étant terminé, les 
viticulteurs se recueillent, font le décompte des hectolitres récoltés et attendent 
l’acheteur. Ils n’ont pas à se préoccuper, pour l'instant tout au moins, du travail 
des vignes. Rien ne presse encore. Ni le moment de la taille, ni l’époque des 
fumures ne sont arrivés. Toute leur pensée, au contraire, se concentre sur la 
quéstion économique, sur le prix auquel leurs vins pourront être vendus. 

Quel sera ce prix? Sera-t-il bas ou simplement rémunérateur ou bien aura-t-il 
une tendance à s'élever? La réponse, on le conçoit, n’est pas aisée à formuler. 
Cependant, en voyant ce quise passe sous nos yeux, en constatant l'importance 
des expéditions, on est porté à dire que les cours des vins s’amélioreront. Déjà, 
d'ailleurs, on recherche et on paie bien les vins supérieurs. On offre, en effet, de 
ces vins, à la fois colorés et riches en alcool, 1 fr. 50 du degré. On recherche aussi 
les vins vieux, les vins de 1904. Pourquoi ce double choix? Si on n'hésite pas à 
payer à leur valeur les bons vins, c'est que l’on doit avoir fabriqué quelque part 
des vins de troisième ordre, et si on demande des vins vieux, c'est que la réserve 
de ces vins par le commerce n'est pas grande. 

D'autre part, on est frappé par l'importance du chiffre des sorties de chez les 
producteurs. S'imagine-t-on qu'il est sorti du seul département de l'Hérault, en 
septembre dernier, 1.300.000 hectolitres de vin, et du département du Gard plus 
de 400.000 hectolitres sur une production qui n’alteindra que 2.590.000 hectol. ? 
Si du département de l'Hérault, qui n’a pas produit cette année 10 millions 
d'hectolitres de vin, il sort, dans un mois, 1.300.000, que restera-t-il pour faire 
face aux besoins pendant la période estivale? Pour le Gard, l'écart entre les sor- 
ties de septembre et la production est encore plus frappant. 

Tout nous conduit donc à conclure que les cours des vins auront plutôt une 
tendance à monter qu’à baisser. La situation, en tout cas, est moins grave, 
moins décourageante qu'elle ne ‘l'était l’année dernière à pareille époque. 
L'année dernière, on avait devant soi une grosse récolte non seulement dans le 
Midi, mais dans toute la France. Aujourd'hui, au contraire, on se trouve en 
présence d’une récolte réduile dans le Midi et réduite aussi dans les autres 
régions, sans compter que la pourriture grise, le Mildiou, les intempéries, le 
froid ont compromis la cueillette sur bien des points. Quant au sucrage, il a été 
peu employé : le vin naturel se vendant sur la base de 80 centimes le degré, 
il n'était pas rationnel de fabriquer du vin de sucre dont le prix de revient est 
supérieur à À franc. 

En présence de cet ensemble de circonstances plutôt favorables, les viticulteurs 
ne doivent mettre aucune hâte à se débarrasser de leur récolte. Tout milite en 
faveur de la hausse. Attendons-la. Laissons les plus pressés procéder à la liqui- 
dation de leur récolte, et attendons, pour vendre la nôtre, des prix supérieurs au 
prix de revient de la marchandise. Car vendre au-dessous du prix de revient, 
cest marcher à la ruine. Le vin coûte à produire dans le Midi, de 6 à 12 francs 
l'hectolitre, selon que l’on considère la plaine ou le coteau. On ne doit donc pas 
le céder au-dessous de cette base. — A. 
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Principales et récentes transactions méridionales : 
HérauLr. — Pignan : On nous a signalé un | Plusieurs propriétaires ont refusé les offres de 


mouvement d'affaires assez important à Pignan 
où diverses caves ont été vendues à des prix 
variant entre 9, 10 et 11 fr. 

Marsillargues : Vente d’une petite partie de la 
cave de M. Castelneau, à raison de 13 fr., et 
d’un lot important de la cave de Caunelle 
(aramons) à raison de 10 fr. 

Puissalicon : Vente d’une partie de la cave 
A. Lacroix à 11 fr., l’hecto sous marc. 

Garo. — Nîmes : Les petits vins de plaine se 
cotent 1 fr. le degré; les alicantes soignés se 
traitent à raison de 1 fr. 50 et 1 fr. 65 le degré. 

Vauvert : En Costières de Vauvert, vente, au 
mas de Bougarel, d’une cuve de 200 h1. d’ali- 
cante à raison de 19 fr., à la maison Breton et 
Gabian, de Nimes. 

Orsan : Les vins vieux sont écoulés. On nous 
signale quelques ventes à la cuve à des prix 
secrets et une vente d’un lot important de vin 
blanc de la cave du comte de Pisançon à 17fr. 
l'hl.. àune maison dela Loire. 

HÉRAULT. Saint-Chinian: La cave de 
M. Charles Granier, vin vieux, a été vendue à 
raison de 9 fr. l'hectolitre. 


PYRÉNÉS-ORIENTALES. Baixos: Ventes : 
caves Condoret père etfils 700 h1. ; Bobo 400 h!.; 
Jean Deloncle 500 h1l., et Jean Bobo 800 h]., 
vendues à raison de 15 fr. l'hectolitre. 

Corneilla-de-la- Rivière : On a vendu 2.000 h1. 
pesant 10°5 à 10 fr. 50 l'hectolitre. 

Ponteilla: La cave Ripoll de Nyls, pesant 
13°, a été vendue à raison de 13 fr. l’hectolitre. 

AUDE. — Narbonne: La cave de Lunes à 
M. Cros-Bonnel, 5.000 h1. à 10 fr. 50 l'hectolitre. 
La cave de Moussoulens-le-Bas, à M. Bouniol, 
9,000 hl.à 10 fr. 50 l’hectolitre.’ Les Pradels, à 
M. Tarbouriech, 9.000 h1. à 11 fr. 95 l'hectolitre. 
Cave Sainte-Lucied’Ausson à M. Sarda, 2.700 h1. 
à 11 fr. 50. Cave du domaine d’Aiguesvives, à 
M. Toutil, 2.000 hl. à 12 fr. Cave de M. le Dr 
Fabre, à Gasparets, 3.000 hl. à 13 fr. 25. 

Bize : Les quelques lots qui se sont vendus, 
en bien petite quantité, ont atteint de 13 à 
14 fr. l'hl. La propriété demande 1 fr. le degré. 

La Palme: En cinq jours, il a été traité par 
une seule maison 3.000 hl. environ pesant de 
12 à 13° aux prixascensionnels de 14,15 et16fr. 


10pfr 15 et 16" fre 

Saint-Drézery: Plusieurs caves ont'été trai- 
tées à des prix variant entre 10 et 12 fr. l'hec- 
tolitre. 

Narbonne : Quelques lots de beaux vins ont 
été vendus 1 fr., 1 fr. 05 et 1 fr. 10 à Crusca- 
des et Luc-sur-Orbieu.. 

Laure : Il s’est vendu des vins à 11 fr. 
tolitre. 

Tuchan : I a été vendu par M. Lucien Brin- 
guer 200 hl, vin rouge à 13 fr. 50, 400 h1. à 
13 fr. 50 ; par M. Eugène Brossau, 100 hl. à 
43 fr. 50 ; ces vins ont été vendus à raison de 
1 fr. 10 à 1 fr. 20 le degré, 

HérauzTr, — Cournonterral: Il a été vendu 
par M. Négron Clément 700 h1. à 10 fr. 50. 

Celle : Malgré le calme général, on signale 
encore quelques caves vendues aux prix moyen 
de 0 fr. 90 le degré, selon qualité. 

En vins de Frontignan, on signale plusieurs 
lots vendus de 15 à 16 fr. l’h. ; ces vins pèsent 
1005 à 11° et quelquefois 1195 et sont parfaite- 
ment réussis. 

Montagnac: 500 hl. bourret à 1 fr. le degré 
et 400 hi. vin rouge pesant 9° à 7 fr., de la cave 


l'hec- 


du domaine de la Madone, appartenant à 
M. Hugon; 
100 hl. aramon de plaine à 5 fr., de 


M. Farges Dieudonné ; 

350 hl. d’excédent, qualités diverses, à Tfr.25, 
du domaine de Castelsec, de Mme Ratié ; 

100 hl. alicante-bouschet, pesant 10°, à 10 fr. 
de Mme Ve Boudel ; 

80 hl. alicante-bouschet à 10 fr., de M. Rouaud 
Antoine ; 

100 hl. environ, à 9 fr., de Mme Ve Garric 
Louis. 

2.500 hl. environ, qualités diverses, et en 
plusieurs lots, ont été vendus dans les prix de 
6 à 8 fr. 

La cave de M. Pitiot, comprenant 650 hl., a 
été vendue) fr. ; 2.000 hl. environ, vinsupérieur, 
du domaine de la Grangette, de M. Rey-Lacroix, 
à 1 fr. le degré, pour la maison Veyrac de Mèze. 

Villeveyrac : Les vins de Villeveyrac qui sont 
riches en couleur et assez alcooliques, s'écou- 
lent rapidement au prix moyen de 10fr. l’hec- 
tolitre. 


Cours OFFICIEL DES VINS DANS LE Mini. — Dans certains grands marchés du Midi, 


il existe une commission dite de la cote des vins. 


Cette commission, qui est 


composée uniquement de négociants et de courtiers en vins nommés par l'administration 
préfectorale en vertu d’une loi ancienne, a pour mission de fixer chaque semaine le 
cours des vins. La commission de Nimes, la seule qui fonctionne, nous le croyons tout 
au moins, régulièrement, a établi dernièrementles cours de la facon suivante : Aramon 
de plaine, 6 francs l’hectolitre ; Aramon supérieur, 7 francs ; Montagne 1er choix, 8 francs ; 
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Montagne supérieur, 9 francs ; Petit Bouschet, 10 à 12 francs ; Jacquez, 18 à 22 francs ; 
Blanc Bourret, 10 à 12 francs ; blanc Picpoul, 14 à 16 francs; Costières (vin de coteau), 
41 à 13 francs; Rosé, paillet et gris, 12 à 14 francs. 


Beaucarrois.— Tout est fini : l’année viticole de 1905 est terminée, et celle de 1906 
commence. La campagne qui s'achève n’a pas été favorable à la viliculture, par 
suite de la mévente. La nouvelle semble devoir être meilleure. Il y a à cela plu- 
sieurs raisons: d’abord la dernière récolte n’a pas été très abondante, de 20 à 
25 % inférieure à la moyenne, estime-t-on généralement dans la région; d’un 
autre côté, la quantité de vin qui restait en cave à la veille des vendanges 
dernières était assez réduite, par suite de la consommation extraordinaire de 
l’été passé, et de l'importance des retiraisons qui en fut la conséquence. 

I! en est résulté que les prix ne pouvaient que se relever, el, en effet, les vins 
dont on ne donnait en fin août que 0 fr. 75 du degré sont maintenant aisément 
à 1 franc et il y a eu, au lendemain même des vendanges, un courant assez vif 
d’affaires qui se calme un peu maintenant, sans qu'on constate néanmoins de tas- 
sement dans les cours; au contraire, le vent est plutôt à la hausse. 

Il est vrai que la qualité de la marchandise est irréprochable; la vendange s’est 
faile par le beau temps, et les raisins élaient bien mürs : aussi le degré est-il 
assez élevé (8 à 10° pour les vins de plaine), et la couleur vive et belle. Il n’y a 
que la quantité qui ait fait un peu défaut; les raisins n’ont pas coulé au foulage ; 
_ils étaient nombreux sur les souches, mais avaient peu de jus : la sécheresse 
exceptionnelle de l'été en est cause. ; 

Aussi ceux qui vendent d'habitude leurs raisins au commerce auraient pu se 
croire bien inspirés. Malheureusement, les prix de vente des raisins ont été très 
bas, même hors de proportion avec la valeur du vin au même moment; ainsi, 
tandis que le vin ordinaire de plaine se payait 8 francs l’hectolitre, on ne don- 
nait que 4 francs des 100 kilos d’Aramons. Cette anomalie a tenu à ce qu'il y a 
eu cette année, chez nous, fort peu d'acheteurs de raisins, par suite de la con- 
currence que fait à notre région le marché de Cavaillon; les expéditions ont, 
d’ailleurs, été réduites partout, et comme, d'autre part, pas mal de petits pro- 
priétaires n’ont pas assez de vaisselle vinaire pour loger leur récolte, les prix ne 
pouvaient guère se relever; cependant, vers la fin des expéditions, les plants 
durs (Carignans, Morrastel, Moustardier) se sont payés 6 à 7 francs les 100 kilos. 

Ces cours ruineux ont découragé pas mal de petits viticulleurs : aussi voit-on, 
en ce moment, tous les soirs, rentrer de la plaine des charrettes chargées de 
souches. On arrache un peu partout, surtout évidemment les vignes vieilles, à 
manquants nombreux et qui ne « payent » plus. 

On ne doit pas regretter ce mouvement en arrière, car la plaine de Beaucaire 
est aussi propre à toutes les cultures (voire le riz dans les terres salées), qu’elle 
convenait à la vigne. Mieux vaut arracher que de négliger les vignobles, car 
l'on verrait alors remonter le sel, réapparaître le Phylloxéra, et le rendement 
s’abaisser, au moment même où au contraire il devrait s'élever pour lutter 
victorieusement contre la mévente. 

Dès lors, les meilleures vignes qui seules subsisteront pourront attendre la 
reprise. Elles émaillent, à l'heure actuelle, la plaine de grands carrés dont la 
couleur bigarrée est plaisante à l'œil : les Aramons sont jaunes et les Petits- 
_Bouschet pourpres. Cette livrée d'automne est l'indice que les feuilles ne vont 
pas tarder à tomber, et quele moment est venu de commencer les submersions. 
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On va donc envoyer l'eau dans les clos, mais on y fait cependant souvent pas- 
ser avant les troupeaux qui broutent volontiers les vieilles feuilles et encore plus 
les jeunes, qui ont repoussé au sommet des pampres, avec les pluies de sep- 
tembre, dans les vignes un peu mildiousées. On cherche ainsi à tirer par la 
dent du bétail un dernier parti des vignes. C’est peut-être là une faule culturale, 
mais ce n’est sans doute pas une erreur économique. — J. FARcY. 


TARN-ET-GARONNE. — Les travaux de vendange touchent à leur fin en Tarn-et- 
Garonne, et on peut dire que, d’une manière générale, le rendement total en vin 
sera déficitaire d'environ un tiers sur celui de 1904. 

Semblable différence, sinon plus, apparait sur le rendement des Chasselas et 
autres raisins de table pour l'expédition qui, par suite d’incessantes pluies, em- 
pêchait la cueillette à point depuis plus d’un mois; une grande partie de la 
récolle est passée à la cuve avec celle des autres cépages à vin ou livrée au com- 
merce en moût au prix peu rémunérateur de 10 à 12 francs la barrique de 
2925 litres. Heureusement que la partie exportée aux Halles centrales de Paris et 
ailleurs s'écoule sans de trop mauvais à-coups et laisse au producteur un produit 
net en argent de 40 à 70 francs les 100 kilogrammes, suivant qualité et beauté 
du fruit. 

On ne sait pas encore ce que seront nos vins comme bouquet, robe et comme 
richesse alcoolique ; mais, à peu près partout, les propriétaires s'accordent à dire 
que, forcés de vendanger avant l'heure, à cause de la pourriture des grappes, 
provoquée par ce malheureux temps de pluies, la qualité intrinsèque en aura 
sensiblement souffert. Ce qui le fait d'autant plus supposer ainsi est cette lenteur 
de la fermentation des moûts, résullant certainement du manque de matière 
sucrée dans les grains, et aussi de la basse température et de l’état constam- 
ment mouillé des raisins au moment de leur mise en cuve. 

Chez bon nombre de récoltants, le mal se trouve encore aggravé par le pro- 
duit de vignes qui, bien qu'avant été énergiquement sulfatées et soufrées, n’ont 
pu être défendues contre le Mildew de 14 grappe d’abord et plus tard contre celui 
des feuilles dont elles sont actuellement plus ou moins dépouillées. Dans ces 
vignobles-là, la véraison des raisins est restée imparfaite et la matière sucrée 
manquant, tout comme la matière colorante de la pellicule de beaucoup de nos 
cépages rouges, fait craindre avec raison que les vins seront faibles en couleur 
et en richesse alcoolique. 

Cet état de choses général, ou à peu près, dans toutes nos contrées du Sud- 
Ouest, n’est pas sans avoir particulièrement éveillé l'attention des viticulteurs 
sur la bonne tenue et la résistance aux maladies cryptogamiques de certaines 
variétés des nouveaux [ybrides producteurs directs dus aux patientes recher- 
ches de MM. Couderc, Seibel et Castel, et dont les essais de culture se sont mul- 
tipliés dans notre région ces dernières années. L'année 1905 est bien de celles 
à choisir pour faire juger des aptitudes de ces nouveaux cépages et faire appré- 
cier le degré d’immunité de leurs fruits et de leur feuillage, en comparaison avec 
nos viniféras, car sans ces deux facultés essentielles jointes bien entendu à leur 
pouvoir fructifère et à la bonne constitution de leur vin, leur utilité n'offrirait 
en effet aucun intérêt pour la viticulture de l'avenir. 

C'est ce qu'avait compris la Société centrale d'agriculture de la Haute-Garonne 
qui à été l’une des premières, sinon ia première du Midi dela France, en organi- 
sant ces dernières années des expositions spéciales de vins de ces nouveaux 


‘ 
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hybrides et, cette année même, le 17 septembre dernier, un concours tout spé- 
cial de raisins de ces cépages dans les locaux de son siège rue Saint-Antoine 
du-T à Toulouse. Les exposants,sans y être venus en très grand nombre — pour 
cause des pluies incessantes des jours précédents, — avaient réuni là de très 
nombreux spécimens de fruits en branches avec feuillage des variétés en cullure 
et déjà en bon rapport dans le Toulousain, l'Aude, le Gers et Tarn-et-Garonne. 

Cette belle exhibition a permis aux nombreux visiteurs, principalement à ceux 
_que la question pouvait intéresser, de se rendre compte de la fructification par- 
fois énorme, du développement des grappes, de la grosseur et de la richesse 
colorante des grains, de certaines variétés, en même temps que de la résistance 
des fruits et des feuilles aux diverses maladies aériennes. 

À peu près toutes les variétés exposées appartenaient aux collections des trois 
hybrideurs susnommées, mais celles qui y figuraient en plus grand nombre 
étaient celles de M. Seibel. 

Nous y avons notamment relevé les suivantes dans l’ordre de maturité que 
voiel : 

1° N°° 128, 156, 1020, 1077, 2006, 2007, 2044 ; 

2° N°5 2, 14, 29, 60, 1070, 2003, 2056, 209. 

Dans la première catégorie figurent assez exactement les variétés dont les 
vins ont été le mieux appréciés et récompensés par le jury toulousain de 1903, 
et que confirma à nouveau celui de 1904. En première ligne, on nous cite celui 
de 156, 1027, 2044, et immédiatement après, 128, 1020, 2007 et 2006. Tous 
empreints d'une riche couleur rouge brillante, goût droit, très appréciés comme 
vins de coupage et de beaucoup préférés déjà à celui du Jacquez par le com- 
merce du Midi. | | 

Les numéros de la deuxième catégorie produisent également très abondam- 
ment, un vin moins coloré que les précédents, mais généralement bien doté en 
alcool, acidité et extrait sec, taxé de bonne consommation courante. Le n° 60 
notamment, l'un des plus fructifères sinon le plus fructifère des Seibel, produit 
un vin comparable à celui du Gamay, du Beaujolais comme couleur, droit de 
goût, de 8 à 10°5 d’alcool. Sa résistance phylloxérique plutôt faible est compa- 
rable à celui de l’Othello, mais très supérieur à celui-ci comme résistance aux 
maladies aériennes. Il est, en tout cas, très bon greffon, acceptant bien la greffe 
sur la plupart des américains, sans thyllose. Avec les n°° 2 et 2003, ce sont trois 
cépages à recommanderpour la production des vins domestiques d’une propriété, 
ou bien des cultures à demi, dites à bordier, où les soufrages et sulfatagës de la 
vigne ordinaire sont généralement négligés. 

De la collection Couderc, figuraient aussi un bon nombre de numéros anciens 
et nouveaux, mais on remarquait surtout : hybrides blancs, n° 74-17; 117-3; 
199 88; 272-60; 343-14; 146-51; 272-60; 343-14; Hybrides rouges: n° 503; 
4AO1 ; 201 ; 28-112; 132-4; 7103; 7104 ; 7120; 124-20. Les hybrides directs du 
Semeur d'Aubenas sont, pour la plupart, répandus depuis longtemps dans 
les vignobles, assez connus par conséquent, et adoptés par les planteurs 
qui les ont éprouvés. Leur fertilité, leur vigueur respective, associées à la pré- 
cocité du plus grand nombre, la santé du feuillage et du fruit, la beauté des 
raisins et la qualité de leur vin, ont été assez souvent mentionnés dans maints 
journaux et Revues viticoles pour nous dispenser de les recommander. Disors, 
toutefois que, s'ils ne jouissent pas d’une faveur aussi générale que les Seibel, 
ils ont sur eux le mérite essentiel — pour la plupart du moins — d’avoir des 
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racines plus robustes et une résistance plus grande aux attaques du Phylloxéra. 
Certains d’entre eux sont absolument indemnes de maladies cryptogamiques, 
fructifient abondamment et justifient, par cela même, l'appellation consacrée 
d'Hybrides producteurs directs. Le nouveau Bayard 132.11 est bien le type, par 
excellence, réunissant ces trois pouvoirs, et la culture pourrait en être recom- 
mandée partout, si la maturité de ses fruits n’était pas si inégale dans la grappe 
et si tardive en dehors de la zone méridionale. 

Parmi les Castel sont aussi des numéros très intéressants, des hybrides com- 
plexes, très vigoureux, les uns à faux aspects d’américains; les autres de 
Viniferas produisant et beaucoup de volumineux raisins à gros grains, juteux 
assez ou très sucrées, mais dont la culture est moins répandue que pour les : 
précédents. Cela tient beaucoup à ce que M. Castel — on doit lui rendre cette 
Justice — est un chercheur consciencieux, quin’a voulu laisser sortir ses gains 
de ses champs d'étude qu'après des années d'épreuves et d'observations assi- 
dues. Un bon nombre de ses obtentions lui ont été demandées par les ache- 
teurs qui avaient visités ses champs d'expériences plutôt qu'il ne les a offerts à 
la vente. Parmi ceux que nous connaissons, les plus recommandables nous ont 
paru être dans les Blancs : les n° 121; 1018; 4512; en Rouges : n°° 1919; 4-537 ; 
13-517; 14-539; 35-30. — ALAZARD. 

GIRONDE (de Cadillac). — L'immense majorité des propriétaires ont laissé passer 
les mauvais temps de fin septembre sans vendanger les blancs, qui ne se récol- 
tent ici que concentrés et améliorés par la pourriture noble. Ils ont attendu le 
beau temps, qui n’a pas tardé à se produire. Les journées claires et chaudes qui 
n'ont cessé de régner depuis le 1° octobre ont facilité la vendange et considé- 
rablement amélioré la qualité. La récolte est abondante. Les feuilles sont in- 
demnes de Mildiou et encore vertes. x 

Les vins rouges seront de bonne conservation ; la coutume de trier les raisins 
rouges, pour en rejeter les grains atteints de pourriture grise, se généralise. 


Cette maladie a été d’ailleurs absente des côtes et même peu abondante dans 
les palus, grâce à l’effeuillage soigneux qu'on a effectué. — J. Capus. 


CHARENTE-INFÉRIEURE (de Cognac). — Je viens de terminer des vendanges 
pitoyables. La pourriture, survenue dans la première semaine d'octobre, nous a 
envahis avec une intensité énorme, et le beau temps qui est arrivé ensuite a tout 
fait sécher. C’est aü moins un tiers de récolte perdu, qui reste sec sur pied. Et 
malheureusement je ne suis pas seul éprouvé. Le mal est général au moins dans 
la région des Borderies. En compensation, le vin sera de qualité; j'ai 11 degrés 
d’alcool. Nous nous retournerons donc un peu du côté de la distillation, mais ce 
n’est, malgré tout, pas encourageant. On cherche autre chose. De premiers essais 
de champagnisation permettent d’espérer de bons résultats; ils sont à 
suivre. — X. 


MARNE (10 octobre). — Les vendanges se terminent tristement ; les cryptogames 
cette année se sont faits les complices de la mévente. Le Mildiou de la grappe a 
sévi à peu près partout, suivi dès la véraison par la pourriture grise. La récolte 
est très inégale, mais dans l’ensemble du vignoble elle est inférieure de 40 à 
50 % à la récolte de 1904. A récolte faible correspondrait en beaucoup de paysdes 
prix plus élevés, mais il n’en est rien en Champagne. Le commerce a de gros 
approvisionnements, il se méfie des vins de 1905 qui ont subi les atteintes du 
Mildiou, de la pourriture grise, des orages, qui en certains points ont été ven- 
dangés avant maturité parfaite, et il ne fait que de très faibles acquisitions. Dans 
les grands crus, on a acheté des raisins à des prix qui varient de O fr. 80 jusqu à 
0 fr. 40 le kilo, alors que l’année dernière on avait vendu de Ofr. 75 à 1 fr. 10, e 
encore beaucoup de propriétaires sont-ils obligés de faire leur vin faute d’ache- 
teurs. Dans les premiers crus et dans les deuxièmes crus, il n’y a pas de cours; on 
n’achète pas. 


| REVUE COMMERCIALE A 


Est-ce à direque tous les vins de 1905 seront de qualité inférieure ? Je ne le crois 
pas. IL y aura un grand choix à faire. En certaines bonnes côtes, les raisins ont 
müri parfaitement, la pourriture n'a sévi que très tard el après un triage soigné 
comme on a l'habitude de le faire en Champagne; avec une bonne vimification, 
ces raisins-là donneront, il est probable, un vin très fin. Nous venons d'analyser 
beaucoup de moûts au laboratoire de Châlons; le plus grand nombre promet- 
taient des vins variant de 8°,5 à 10°, et si quelques-uns promettaient de des- 
cendre au-dessous de 8°, en revanche plusieurs nous ont donné des doses de 
sucre assez élevées pour faire des vins dépassant 11°. — G. Cnappaz. 


Côre-p'Or (de Beaune). — 20 octobre. — Après un printemps froid et humide 
qui avait retardé la pousse de la vigne, la fleur se passait dans d’excellentes 
conditions et un été ensoleillé. chaud et sec amenait, au moment de la maturation 
du raisin, la vigne chargée de fruits dans un parfait état. Une invasion de 
Mildiou avait bien, lors de son apparition, donné des inquiétudes, mais très 
rapidement le soleil et la sécheresse l'avaient enrayée et, à part quelques taches 
localisées de cochylis, peu ou pas d'autre maladie. Bref, à l'exception de rares 
climats atteints par les orages, l’ensemble du vignoble de la Côte-d'Or, au 
commencement de septembre, se présentait magnifiquement et on pouvait 
espérer récolter, en plus grande quantité qu'en 1904, un vin d’une qualité peut 
être supérieure, mais certainement au moins égale à celle de cette précédente 
année. 

Mais, à ce moment et comme en 1900, la pluie survenait, remplaçait le soleil 
qu’on ne voyait plus qu’à de courts el éloignés intervalles et amenait la pourri- 
ture grise qui ailait bientôt nous forcer à rentrer une récolte insuffisamment 
mûre, malheureusement trop suffisamment pourrie. La marche de cette maladie 
n’a, par exemple, pas été la même qu'en 1900; contrariée par le froid, elle à sévi 
d’une façon infiniment moins intense el ses ravages ont été beaucoup moins 
étendus, nous n'avons pas vu cet automne une vigne envahie complètement en 
quelques heures et dont la récolte était compromise en une nuit. Elle a procédé 
par poussées successives, S attaquant dans un même climat à deux vignes 
voisines d’une façon toute différente, enlevant à celle-ci la moitié de sa récolte 
et même plus, alors que celle-là n'était que légèrement prise el sans qu'il y ait 
une raison apparente à celte différence de résultats. Les vieilles vignes franches 
de pied n'étaient pas plus préservées que les greffes; cependant il nous a paru 
que les greffes de Pinot sur Riparia bien fumées ont plus souffert que tous autres : 
plants. 

Malgré les pertes causées par cette maladie, la récolte, tout entière rentrée 
actuellement, est encore un peu plus abondante que celle de l’an dernier et les 
vins déjà décuvés sont de qualité absolument dissemblables suivant l’état des 
raisins dont ils ont été tirés. Telle vigne na donné qu’un produit à peine mar- 
chand tandis que dans sa voisine on a récoité un bon vin, franc de goût, mieux 
constitué et d’une qualité souvent supérieure aux meilleurs produits des années 
1900, 1901, 14902 et dont la vente sera rémunératrice. Néanmoins la situation 
vinicole est loin d’être brillante. A côté de ces vins d'assez bonne qualité, à côté 
des réserves de 1904 encore à la propriété et bien qu'il en aitété beaucoup enlevé 
depuis six semaines, nous avons trop en Côte-d'Or de vins médiocres et 
mauvais. Comment ferons-nous pour les écouler ? — R. H, 


ADJUDICATION : Marine nationale. — Rochefort, le jeudi 14 décembre 1905, à 3 heures 
précises du soir, dans la salle des adjudications de la Marine, pour la fourniture de 
3500.000 litres de vin rouge, à 9 degrés, non logé, en sept lots de 50.000 litres chacun, 
nécessaires au service des subsistances. Durée d'exécution du marché : 100 jours. 
Cautionnement exigé par lot : 350 francs. Les échantillons et les soumissions devront 
être déposés au détail des subsistances, le 22 novembre 1905, au plus tard, avant 
4 heures. Pour plus amples renseignements, voir le cahier des charges au détail des 
subsistances à Rochefort, ainsi qu'à Paris, au ministère de la Marine (Bureau des sub- 
sistances et Hôpitaux). Des exemplaires du cahier des charges sont tenus à la disposi- 
tion des fournisseurs qui en feront la demande. 
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Installations mécaniques de cuviers ou celliers 


PRESSOIRS FOULOIRS 
Pompes à Vin et à Vendange $ Fouloirs-Egrappoirs Kit 
Tombereaux p' Vendange à bras et au moteur NS En 


p LES 


Moteurs à pétrole et à vapeur 
Matériels de baltages de grains 
Fonctionnement garanti — Prix réduits 


CATALOGUES ET RENSEIGNEMENTS FRANCO SUR DEMANDE 


GARNIER & C!'. 


250 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D'HONNEUR 


BROYEURS DE SARMENTS 


Pour lés faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 
4er Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 


4e: Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 
PRESSOIR 
FOULOIR DIFFERENTIEL A VENDANGE 


4er Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


REDON 


(ILLE-ET-VILAINE) 


J. 


ENVOI FRANC® DU CATALOGUE, INSTRUCTIONS, RÉFÉRENCES 


J . WE LI IN M A N N _. à RE: DFE 


PRODUITS SUPÉRIEURS POUR LA MANUTENTION DES VINS. 


Tannins. — Colles pour vins blancs et rouges. — Levures 
Traitement des maladies : Casse, Aigrissement, Graisse,ete. 


Gros et Délail. — Instructions el A nDnemiente gratuits sur demande ° ° 


La CARBONIQUE LYONNAISE 


Grande-Rue de Monplaisir, 30 
LYON (Rhône) 


Fabrication des vins mousseux 


SOUTIRAGE ET FILTRAGE DES VIKS 


PÉPINIÈRE DE LA VOTE D'OR 


ORÉÉES EN 
PLANTS GREFFÈES-SOUDÉS ET NE DE TOUTES 
VARIÉTES. GREF*ONS SÉLECTIONNÉS. 
AUTHENTICITÉ GARANTIE: 


Grosses boutures pour greffage en Ri- 

aria Gloire, Riparia x Rupestris TObrE 
3306, 3309, Rupestris du Lot, Mourvèdre 
Rupestris 1202, Aramon x Rupestris Gan- 
ZA 001 etc: 

Producteurs directs anciens et nouveaux 
des meilleures variétés. 


Demand. le prix-cour'à M. BOUHEY- 
ALLEX à Villers-la-Faye, par Corgoloin 
| (Côte-d’ Or). 


. ROUSSET 


| «+ Successeur de H. MICOLON ot Cie € 
fa SAINT-VICTOR-SUR-LOIRE (Loire) 


Dépôt : Exposition permanente, à Firminy (Loiro) 


LÉCHALASSEMENRT à VIGNES 
et BARR:ÈRES pour CLOTURES 

jen acier fondu — BrevetéS.G. D.G. 
CORDON EN MI-ROND cREUx 26 M/m 


ui 


SoIIINOG AnOd SIN9JBSIIPAINA 
aalndi1 aNÔINOGUHVO 3G19v 


VINS MOUSSEUX 


À FABRICATION délits et UNIQUE | 
(E"égance, Solhidité, Durée et Bon Marcué, 


NAT Div. d'honn, $ 


rome 


CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE À 


LS Tours 1892. DE 

LA sl Or, Lyon 1894 72= Se 
portail ® Portillons, ChAssià de Couchs nl 
Garde- Arbres, Séeateurs, il d’Aeier, Ronces,etc.. ete. 


Articles de caves et de jardins 


PRESSOIRS VICTOR COQ} 


Ingénieur-Constructe ur, à AIX-EN-PROVENCE 


4 
Pomie a courant 


Fouloirs à un et deux Egrappoirs continu spéciale p. Pressoirs  claies mobiles 
marchant à bras et au moteur éleverlavendange marchant à bras et au moteur 
foulée etégrappée. 


Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- & 
toirs, Pressoirs à vin à levier ‘1 Express ’ RAS les cales en bois, Pompes à décu- & 
ver — INSTALLATIONS MECANIQUES DÉ CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR È 
HEAUTOGIUE D'OLIVES. — FANS — Envoi EU des si PEUR sur dr es Ë 


BESNARD, MARIS & ANTOINE g 


60, BOUL. BEAUMARCHAIS, PARIS 
(ci-devant, 28, rue _rue “Geoffroy - Lasnier) 


SPÉCIALITES AGRICOLES 


Eclairage économique à l'Acétylène : té 
ECLAIRAGE : AUTOMOBILES, VOITURES, ETC. 


Envoi franco des Catalogues spéciaux 


MACHINES er 


GAILLOT ©" ire Dean Later 


EXPOSITION PARIS 1900. MÉDAILLE D'OR 


POMPES z MOTEURS 


A COURANT CONTINU 


: INGÉNIEUR - CONSTRUCTEUR 
| à AGDE (Hérault) 
Conc. Moteurs, Carcass.1905. 
À fer priz Moteurs-Pomp.pétr. 

{7 prix Moteurs- SAS CN ne élec. 


Pressoirs à maie et Charpente en fer. 
Nouvelles Pompes à Vin. 
Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs 
Grues, Treuils, Fouloirs. etc. 


Envoi franco du prix courant. = 


CGUYOT. | CONSTRUCTEUR 
m à Carcassonne (AUDE) 


LES TREUILS GUYOT ont obéenu tous les 1° prix dans tous les Concours de France. | 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ 56.G.0 G. 


A. RENAUD à 14 rue Constantine, 14 
SÉCATEUR - PULLIAT pax: 7 Francs 


FORCE, LÉGÈRETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 


Greffoir manche buis................. 4 50 | Greffoir sécateur pour opérer la greffe en 
— — boisdesîlesqualitéextra 2 3» fente évidée.s:....2.4+1:2.104 eu . 44 >». 
_ —"."platiné ss. ses 8 » | Inciseur de Foilenay à grand travail. 8 
Machine à greffer en fente angl.s.table. 70 x» | Pince-Sève Renaud .................. Das «lil 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : GRAND PRiX 


me ’, IE Constructeurs-Mécaniciens 
LE à VIERZON (Cher) 


MACHINES À VAPEUR, mi DEMIFIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 
MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 


5 43 Concours de Paris 1901 gour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 
{5 


M MOTEURS À PÉTROLE ae 


horizontaux ou verticaux, 
Concours INTERNATIONAL 
pæ MEAUXx 1897 
spécial pour Moteurs.à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE : 
2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES  CENTRIFUGES 
ET A PISTON 
SCIERIES PORTATIVES 
?  CIRCULAIRES OÙ À RUBAN 


ee Catalogue illustré est envoyé franco sur demande 
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Ft CHIMIQUES DE SAINT- COPAINS 


_ Formules spécialement dosées pour la Vigne 
s'adresser à la. DIRECTION COMMERCIALE DES FROQUITS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN 


1 Place des Saussaies. — PARIS (VIII° Arrona.) 
PTRTEATETETE LRTEU TETE T TENTE TE RTE TPE TELE AR 


Constructeurs 
IPELOUS Fais “x: 
ÆOGULOUSE 


PELOUS Ain Successeur 


Q Ç 


Be AB 
Treuiis à manège Instruments agricoles 
a et viticoies 


Charrues vigneronnes 


Treuils à vapeur 


Treuils ‘combinés 


vapeur et manège Charrues défonceuses 
Treuils électriques pas 


Charrues à vapeur 


Concours officiel | B 


d'Agen 1896 (| = De LE El a —— — 
TreuilsetCharrues|. pe - | ÆEnvoi franco 
1er prix EE ———_—— el = ————— du 


Médaille d'Or Catalogue 


br EYDRAULUUES + 


TUYAUX 
EN CAOUTCHOUC, 


—e0004880— 


2 TU AD Pulrérisateurs automatiques 
‘ SYPHONIA ” 


AUILL 


LH ou 


gaie 6,rue Riquel 
< 6 ,) Le PARIS” (49°) À 
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Lutionne Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 


A. BOMP ARD, Gé, rue Séquier, NIMES 
ENTREPRISES N = = =——, = MACHINES 


DE 
Agricoles 


BATTAG ES 
: * ET DE Ë a ( Ë : 
Al LABOURAGES TYAELE EE 
LI | | LT L/TÈSE — Demander le 


MOULINS A VENT us = EE — A ———— Cataloguegénéral 
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Wagonneiagr icole, nor ca transport des fümiers ét de toute autre matière, allant dans lés vifnes ou en sortant. 


ét  Viticoles 


nn) 


15 Médailles d’or et Diplômes d'honneur 
15° année de pratique 


LEVURES SÉLECTIONNÉES 1° ae nt on foger 
Sélecto-ferment de raisin médicinal toujours frais 
Sous une forme nouvelle el pratique 


JAMES BURMANN, Directeur 


Institut Sélecto-bactériologique. MORTEAU (Doubs) 
Contrôle scientifique sérieux. Usine à vapeur 
Prix inférieurs qu'auparavant. Brochure gratuite. 


VOLUMES 
de la REVUE 


SRI PELEe— 


A NOS ABONNÉS 


À la suite des nombreuses 
demandes qui nous parviennent 


nous avons pris nos disposi- 
tions pour réunir un Certain 
nombre des volumes de Ja 
REVUE. 

soc Les collections complètes 
AUT OMOBILE SI sont épuisées; mais nous pou- 


vons céder, à nos Abonnés 


usines | PRÈS AINT-GER VAIS seulement, les volumes dis- 
(Corrèze) ponibles au prix unique de 
S francs par tome (semestre 

BUREAUX : 38, ave de la Grande-Armée broché). | 


9 PARIS e——— 
TT 


Exposition Universeile 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent 


BROUHOT * 5 & C'E, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 
Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 
MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
A SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


es pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 


4 L fabriques d'eaux gazeuses, etc. | 
Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 


Objet d’art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. l'Médaille de Vermei! 


MACHINES A VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
|. Pompes avec moteur à pé- —— | 


trole pour caves (soutirage ct PES SORTE 
des vins sur chariot léger). Er 


Pour actionner l!l 


Installations complètes pour 
élévation d’eau, lumière %Æ€ 
électrique, etc., dans les 
châteaux et usines. #0 

Les ss 0 2. 7) 


; WS Znvoi franco sur demande = SR — 
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À MALAXEURS ; 
- CONCASSEURS, MANEGES \ | et CATALOGUES FRANCO 


2 } GRANDS PRIX ir PARIS 1900 


SOCIÉTÉ FRANCAISE DE MATÉRIEL AGRICOLE ET INDUSTRIEL *21800.000 fre 


Anciens ateliers C. GÉRARD &, fondés en 1847 et DEL Ferd., fondés en 1860, à Vierzon (Cher) 
< 18 Grands Prix — 16 Diplômes d'Honneur — 307 Méd. d'Or — 159 Méd.d’Argent 


Diplômes d'Honneur aux Expositions d'Orléans 1894, Angers 1895, Moulins 1896 et 
Bourges 1897. — Grands Prix aux Expositions de Bruxelles 1897, Alençon, Ro- 
chefort 1898 et Reims 1903. — Hors concours, Membre du Jury aux Expositions 
ce Mans, Poitiers 1899, Lille 1902 et Limoges 1903. 

Exposition universelle de Paris 1900 — GRAND PRIX. 


Spécialité de MACHINES à VAPEUR fixes, demi-fixes \gntes à longe termes 
et locomobiles, et de MACHINES à BATTRE p' grande, 2er 
moyenne et petite culture. Crédit à PAgriculture 

NOUVELLE BATTEUSE à trèfle et à petites graines, 
A mr faisant en même temps l’ébourrage, 
e battage et le nettoyage des graines. 

ÉLÉVATEURS DE PAILLE — CASSE-PIERRES — SCIERIES 
MOULINS — MANÈGES, etc. 


MOTEURS A PÉTROLE ET A ALCOOL simples, solides 
et économiques 


POMPES CENTRIFUGES et POMPES A CHAPELET à grand Fournisseur des 
débit (brevetées S.G.D.G.) pour toutes profondeurs. Domaines de l'Etat. 


Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. 


CLERM ONT ET QUIGNARD 


MAISON FONDÉE EN 18925 
USINE : 


BUREAUX : 
à Saint-Denis (Seine) 180, rue de Turenne, tn 


GÉLATINE LAINE 


Pour ce Clarification des Vins et Spiritueux, Cidres, Pen etc. 


(Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINÉ liquide) 
Solubles à chaud seulement Soluble dans l’eau froide Soluble dans l’eau froide 
PRIX f © FR. LE KILOG. PRIX | ® FR. LE KILOG. PRIX @ FR. LE LITRE 

En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. En flacons de 1 litre 
Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 


REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2 avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. | 
Rem.et esc. suivant quantités sur Prix forts. | N.- B.—S’adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 


MÉDAILLE MÉDAILLE 


ie ÉTIENNE VALÉS BORDEAUX 


ARE 45, rue Lachassaigne, Bordeaux TROP 


ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS 


Chantiers d’ leche de traverses à la CRÉOSOTE et au SULFATE de CUIVRE 
A BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. 
CLERMONT-FERRAND. — LA FERTE. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES, INJECTÉS A LA CRÉOSOTE ET AU SULFATE DE CUIVRE 
A BORDEAUX ET FACTURE (Gironde) 


= ct 


GRANDE CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 
ET FRANCO - AMÉRICAINES 


Gamay précoce de juillet ou Gamay hâtif Dormoy. — Cépage très 
fertile produisant un vin similaire à celui du Gamay du Beaujolais, arrivant à 
maturité un mois avant ce dernier. 


PLANTS GREFFÉS LES PLUS USITÉS DE TOUS LES VIGNORLES DE FRANCE 


S’adresser à MM. CHARMONT et ses Fils 


l’Aïné, ancien élève diplômé de l'Ecole nationale d'Agriculture et Viticulture de Montpellier 
Viticulteurs-Pépiniéristes, faubourg Saint-Clément, à Mâcon (Saône-et-Loire) 


Prime d'honneur de l'Arboriculture 1908 
—* ENVOI FRANCO DÙU CATALOGUE SUR DEMANDE _ Xe——— 


CLOTURES de PROPRIÉTÉS sur piquet acier doux “ LE GAILLARD " svt 
CLOTURES EN RONCES,EN GRILLAGES, EN RONGCES ET GRILLAGES, ENYTREILLAGES EN BOIS 


Clôture 
en Grillage 


Clôture 
en Ronce 


Hauteur 1220 
hors du sol 
Piquets à 4 m. 


Hauteur 1"20 
hors du sol 
Piquets à 4 m, 


PRIX : 28 À NA $ AE A PRIX : 

Non posée. 0'85 ©  %* F@ A © Na Non posée. 140 
Posée..…... l05 € Vas Posée..... 155 
: . Bonification importante suivant quantité 

Le piquet « Le Gaillard », qu'on met en terre de la même manière qu’un piquet en bois, est, de tous 
les piquets fer, le plus simple, le meilleur pour tous les usages : Clôtures ou vignes sur fil, 

A. GAILLARD, fabricant-industriel breveté S. G. D. G., à BEZIERS (France) 

Envoi du catalogue et devis sur demande. Tuteurs de Vigne et Vignes sur fil. 


Etablissement de Viticulture 


J. TI B BAL , à Rabastens-s/ Tarn 


Offre : 10.000 beaux racinés, de Berlandieri Lafond n° 9, à 300 fr. le 
mille ; Berlandieri Rességuier n° ®, à 459 fr. le mille; n° 4 et ChasselasX 
Berlandieri (41 B), greffés-soudés sur ces variétés. , 


Vastes cultures de pieds-mères et bois de greffages en Berlandieris L. n° 9, Rességuier 
Let 2,34 Ecole, 41 B, 301 À, 420 À, 1517-11, 3309, 1202, 101-184, Riparia-Gloire. | 


Authenticité et fraîcheur garanties 
PRIX MODÉRÉS. — ENVOI FRANCO DU TARIF 


Souscription pour 1904, aux greffes sur Berlandieris, ses hybrides, 41 B, 1202, etc., etc., 
greffons fournis ou non par les acheteurs. 


Prix exceptionnels donnés sur demande 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 
THIROT & GUÉRINEAU 


rue des Poulies, 4, BOURGES (Cher) 


des meilleures variétés du Centre et du Nord sur tous porte-greffes 
PORTE-GREFFES — GROS BOIS POUR GREFFAGE — BOUTURES ET RACINES 
PRODUCTEURS DIRECTS, BOTURES & RACINES 


Le Catalogue Général est envoyé franco sur demande 
La Maison garantit l'authenticité absolue de tous ses produits 
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SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES 
_ Plusde 150: modèles et numéros différents 
469 Médailles d’or etc. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 
de Paris 1900 
Deux Médaikes d'or | 
EXPOS. DE TIFLIS (RUSSIE) 1901. 44% 
Diplôme d'honneur = 

Instruments Agricoles 


MÉDAILLE D'OR. 
Paris 1889 
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È RER 
Clôtures de la Gironde - Z.UZAC - Rulvérisateurs. Soufflets pour la vigne. & 
J'enpédie directement axzs eonsommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ow Blancs) 


NU © <<< cou 


HUILERIE ET SAVONNERIE 
DE LURIAN 
Société Anonyme — Capital : DEUX MILLIONS de Francs 
| | BUREAUX : 
MARSEILLE — %6, Rue Grignan — MARSEILLE 


= TOURTEAUX COLZA SULFURÉS GARANTIS SECS 
| DOSAGE GARANTI | à 30 d'aide phôrphorique. : 


Fe USINES A SALON 

; Nos Tourteaux, garantis absolument purs, soni très riches en éléments fertilisants. 

, Leur parfaite siccité permet de les conserver indéfiniment en magasin, sans aucune altération dans la 
- qualité, ni perte sur le poids, 


"NEC 


MANUFACTURES DE GLACES, . 


de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond') 
& 


. CUVES A VIN 


CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec. 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 

Adresser l& correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, |k 
8,. nue Boucry, à PARES (#8 arrondi) 
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GRANDE MAISON D'EXPORTATION de PLANTS de VIGNE °° 


RÉGION INDEMNE DE BLACK ROT 


Sd Q 


BOUTURES AMÉRICAINES éreager + © miHmêes pour 1 
PLANTS RACINES AMÉRICAINS D'UN AN Séimenes” * 
PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS D'UN AN sad mngpaes ve 
COLLECTION des PLUS BEAUX RAISINS de TABLE et da LUXE 


DU MONDE ENTIER 
2 pe —— 


Officier du Mérite agricole, he 
Propriétaire-Viticulteur, au Château de la Plane, 


à CARPENTRAS (Vaucluse) 


Succursale à ARZEW (Algérie) 
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AVIS. — Les Viticulteurs désireux de se rendre compte de visu de {la sélection des £ 
cépages américains, pour leur achat de boutures, ou de plants français greffés pour leur 
reconstitution, sont invités à venir visiter les cultures de la maison FENOUIL, cou- 
rant Août-Septembre-Octobre, avant la chute des feuilles. Ils trouveront 
toujours aux gares de Carpentras ou d'Avignon, sur leur demande, une 
AUTOMOBILE de la maison qui les conduira à travers nos riantes campagnes 
où ils verront des centaines d'hectares de pieds-mères américains, et des 
millions de plants greffés-soudés ; à côté de cette production colossale de 
fournitures destinées à la reconstitution des vignobles du Monde entier, ils 
visiteront notre collection de raisins de table, et pourront goûter à des 
grappes succulentes pesant jusqu'à trois kilogrammes. Les vignobles à fruits 
de la maison, reconstitués sur plants américains (environ 410 hectares) et 
dont quelques-uns datent déjà de 25 ans, sont aussi d’utiles champs d’expé- 
rience à parcourir. Nos visiteurs pourront joindre l’utile à l'agréable s'ils 
songent à la beauté du département de Vaucluse, aux agréables excursions du 
Mont-Ventoux et de la Fontaine de Vaucluse, où l'on va, au retour d'une 
excursion viticole, arroser d'excellentes truites avec une antique bouteille de 
Châteauneuf-du-Pape. 


PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 11. 
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de l’Agriculture, Secrétaire gén! de la Société Doyen de la Faculté des Sciences de Bordeaux. 
des Viticulteurs de France, Prop.-Viticulteur. | P. Gervais, Membre de la Société Nationale 

G. Cazeaux-Cazalet, Député, Prés. du Comice d'Agriculture, Membre du Conseil de la Soc. 
viticole de Cadillac (Gironde), Propr.-Vitic. des Agriculteurs de France, Vice-Président de 

R. Chandon de Briailles, Correspondant de la la Société des Vitic. de France, Prop.-Vitic. 
Société nationale d'agriculture, Vice-Prés.dela | J.-M. Guillon, Directeur de la Station Viticole 
Société des Vitic. de France, Prop.-Viticulteur. de Cognac. 

Dr E. Chanut, Président du Comice agricole de | H.de Lapparent, Inspecteur Général de l’Agri- 
Nuite-St-Georges (Côte-d'Or), Prop.-Viticult. culture, Propriétaire-Viticulteur. 

- B. Chauzit, Professeur départemental d’Agricul- | A. Müntz, Membre de l’Institut, Professeur-Di- 
ture et Directeur du Laboratoire agricole du recteur des Laboratoires à l’Institut national 
Gard, Propriétaire-Viticulteur. agronomique, Propriétaire-Viticulteur. 

F. Convert, Professeur d'Economie rurale à | Ch. Tallavignes, Inspecteur de l'Agriculture, 
l'Institut national agronomique. Propriétaire-Viticulteur. 

G. Foëx, Inspecteur Général de l’Agriculture, | A.Verneuil, Correspondant dela Société nationale 
ancien Directeur de l'Ecole nationale d’Agri- d'Agriculture, Lauréat dela Prime d'honneur de 
culture de Montpellier, Propriétaire-Viticulteur. la Charente-Inférieure, Prop.-Viticulteur. 


Administrateur : G. FLEURY 
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FILTRES GASQUET 


Brevetés S. G. D. G. en France et à l'Étranger 


Pour Petites, Moyennes et Grandes Quantités 


qe jo, 


3000 RÉFÉRENCES 


GRAND PRIX : Exposition Universelle Paris 1900 


SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET 


Siège Social : BORDEAUX 
Ateliers de Construction : CASERES (Tarn) 


Maisons à PARIS, BEZIERS, ALGER, ORAN 


Agences dans lous les pays vinicoles 


GLBEE Catalogue illustré envoyé sur demande 722539 
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. MAISON FONDÉE EN 1811 
BORDEAUX — 110, rue Notre-Dâme, 110 — BORDEAUX 
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PULYÉRINATEUR 


À DOS D'HOMME 
si P RAT IC , 


Ce pulvérisateur 
réunit lous les per- 
feclionnements ap- 
portés dans la cons- 
truclion des appa- 
reils de ce genre. 


Simple — Golide 


SUUFREUSE 


A DOS D'HUMME 
LA PLANÈTE" 


La soufreuse 
‘* La Planète ” est 
incontestablement 
supérieure à tous 
Les appareils simi- 
laires. 


Fonction irréprochable 


Pratique Débit régulier 
Facilement démontable avec toutes les poudres 
Cum9-Qun9 Qu LELT CAT CALD CALD CAD Cun9- CO Qu 9- Qu 9 Can: 9 QD CawO CUT us Qu Qu 9 On DAT QI Qu D un -Qu9: 


PULVÉRISATEUR A TRACTION “ LA BORDELAISE ; 


(Système Trijasson) 
MODÈLES SPÉCIAUX POUR TOUS LES GENRES. DE VIGNOBLES 
Grande puissance — Inversabilité absolue — Très grand rendement 
Economie de sulfate — Déplacement facile — NOMBREUSES RÉFÉRE CES 
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Rend'plus prompte | R 
CLARIFICATION 

NVOI FRANCO SUR DEMANDE DE LA HOTICE SPÉCIALE ES 


Examen des vins gratuit pour les Clients 
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CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


Services directs entre Paris et le Maroc, viä Marseille 
Billets simples valables 15 jours de Paris à Tanger . 


à lo dela Cie denavigation mixte(Touache):1recl.197fr.,2ecl.136fr,,3e cl. 93fr. 
Prix parles paquebots 20 de la Cie Paquet: dre cl. 197 fr., 2 cl, 136 fr. 


Ces prix comprennent la nourriture à bord des paquebots. 

Arrêts facultatifs sur le réseau P.-L.-M. — Franchise de 30 kilogr. de bagages en chemins de 
fer et de 100 kgr. en 1re classe, 60 kgr. en 2€ classe et 30 kgr. en 3° classe sur les paquebots. — 
Enregistrement directs des bagages de Paris à Tanger ou réciproquement. 

Délivrance des billets à Paris : à la gare de Paris P.-L.-M; à l'Agence de la Cie de navigation 
mixte (Cie Touache), chez M. Desbois, 9, rue de Rome et dans les bureaux de la Société générale 
de transports maritimes à vapeur, rue Ménars, 8, pour les parcours à effectuer par les paquebots 
de la Cie Paquet. 

RSR ED CRE 20 ie Le 0 D VER SE EPINICRS 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


EXCURSIONS AUX STATIONS THERNA LS 


DES PYRÉNÉES ET DU GOLFE DE GASCOGNE 


ARCACHON, BIARRITZ, LUCHON, SALIES-D:-BÉARN, ETC. 


Tarif Spécial G. V. N° 106 (Orléans) 


& Des billets d’Aller et Retour, avec réduction de 25 % en 1re classe et de 20 % en 2e et 3e classes, 
sur les prix calculés au tartf général d’après l'itinéraire effectivement suivi, sont délivrés toute l'année, à 
toutes les stations du réseau de la Compagnie d'Orléans, pour les stations thermales et balnéaires du 
réseau du Midi, et notamment pour : 

Agde (Le Grau), Alet, Arcachon, Argelès-Gazost, Argelès-sur-Mer, Arreau-Cadéac (Vieille-Aure), Ax 
les-Thermes, Bagnères de-Bigorre, Bagnères-de-Luchon (Balaruc-les-Bains), Banyuls-sur-Mer, Biarritz 
Boulou-Perthus (Le), Cambo-Ville, Capvern, Céret (Amélie-les-Bains, La Preste, etc.), Collioure, Couiza- 
Montazels, Dax, Esperaza (Campagne-les-Bains), Grenade-sur-l'Adour (Eugénie-les-Bains), Guéthary (halte), 
Gujan-Mestras, Hendaye, Labenne (Capbreton), Laluque (Préchacq-les-Bains), Lamalon-les-Bains, Larens- 
Eaux-Bonnes (Eaux-Chaudes), Leucate (La Franqui), Lourdes, Loures-Barbazan, Nouvelle (La), Oloron, 
Ste-Marie (St-Christau), Pau, Pierrefitte-Nestalas (B:règes, Cauterets, Luz, St-Sauveur), Port-Vendres, 
Prades (Molitg), Quillan (Ginoles, Carcanières, Escouloubre, Usson-les-Bains), St-Flour (Chaudesaigues) 
Saint-Gaudens (Encausse, Gantiès), St-Girons (Aulus), St-Jean-de-Luz, Saléchan (Ste-Marie, Siradan), 
Salies-de-Béarn, Salies-du-Salat, Usaat-les- Bains et Villefranche-de-Conflent (Le Vernet, Thuès, Le 


Escaldas, Graüs-de-Canaveilles). 5 : 
DUREE DE VALIDITE : ®% JOURS 
NON GOMPRIS LES JOURS DE DÉPART ET D'ARRIVÉE 


? 
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TRÈS BEAU DONAUNE ALGÉRIEN 


DE RAPPORT ET D'AGRÉMENT 


80 hectares de cultures dont, en vignes, 
60 complantés de Cépages fins. — Vins titrant 12/13°. 


SITUATION UNIQUE A TOUS ÉGARDS — MULTIPLES AVANTAGES 
S'adresser, pour tous renseignements, à M.V' ADMINISTRATEUR de la REVUE 


GRANDES PEPINIERES DE VIGNES DU CHATEAU DU BOUILH 
Près la gare de Saïint-An iré-de-Cubzac (Gironde) 
Cépages Bordelais, rouges et blancs, greffés-soudés sur les meilleurs porte-greffes. 
Les rouges, font les grands du Médoc, et le blancs, les grands vins de Sauternes. 
A vendre aussi boutures et racinés des meilleurs porte-greffes, entre autres, 106, 
1616, 4204 — Entreprises de greffages par souscription. — BAS PRIX 
Demander Cataloque et Prix-Courant, à 3. ELIE, Propriétaire à Gauriac (Gironde) 


CHARRUES VIGNERONNES 


OLIVER 


Pour Petits et Forts Labours 


MES 
RS Ce = 
Æ _ RE — —— 


| HOUES-CULTIVATEURS 


PILTER-PLANET 


{ 4 4 4 


MOULINS A VENT AMÉRICAINS 
MOTEURS À PÉTROLE HOWARD 
: MOTEURS A ESSENCE STOVER 


DEMANDER LE CATALOGUE GÉNÉRAL 
ainsi que ceux des Locomobiles, Batteuses, Clôtures, Pompes 
et toutes Machines Agricoles 


LE) : F T Fe æ=n 24, rue Alibert 
: D: PARIS 
Succursales à Bordeaux, Marseille, Toulouse et Tunis 4 
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ATELIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE 


pour la construction des instruments aratoires spéciaux à la culture | 
et à la plantation de la vigne 
‘1 


CAZAUBON & FILS % INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS, RUE NOTRE-DAME-DE-NAZARETH, 43, PAR 
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Appareil « La Civette » pour vignes basses ou échalassées en coteaux: prix de l'appareil avec pompe, 
pieds hauts ou bas : 440 fr, 


M“ ROUSSET °#, mécanicien, Agent Général, NIMES (Gard) Ë | 
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pi 


à LS +! 
Fe ' BENQ Cy 
__. RPERNAY 
Etablie depuis 1748 et dirigée sans interruption par les des- 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits de ses vignobles célèbres, d’une superficie de 
1.500 arpents. 
Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
sous son nom personnel le commerce de vin de Champagne. 
Se défier des contrefaçons et des imitaticns 


_S'adresser, soit au Siège social, à Eperray (Marne), soit aux Agences : 
à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint-Pétersbourg. 


PGRANDS VINS MOUSSEUX DE FRANCE Ÿ 


6 CHENOVE-ERMITAGE *” (Bourgomnte) 


Au centre des plus grands crus de la Côte-d'Or 


En 0.& Maison fondée en 1758 
à Angus MALDANT : mec : 
“ où | Â À : L'A'A # 
‘4 ve 
tr 
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MARQUE 


au Château Chenôve-Ermitage 


par SAVIGNY-LES-BEAUNE (Côte-d'Or) TÉZÉPHONE N° 8 


Demander le prix-courant général des GRANDS VINS DE 
BOURGOGNE AUTHENTIQUES, produitsou vendus parla Maison. 


Remise à toute demande accompagnée d'une bande de la Revue. [f 


On demande des agents à l'Etranger. 


| SOCIÉTÉ ANONYME DES ATELIERS DE CHARPENTES MÉTALLIQUES ET SERRURERIE 


J, MICHALON & PAÏLLERET - 
3% à 45, rue Neyron, à SAINT-ETIENNE (Loire) 
| TOEIDÉ AT; 
| Pressoir rotatif à recoupage automatique du marc, système Ménard-Naudin brev.S.G.D.G. 
© + © AE Eve. + + © 


Monipellier 1902 æ LE =. À À Beaune 1904 
Médaille d'Or : FE ER | 17 prix, Médaille d'Or 


Firminy 190% 


int-Eti L 
nine. 2904 1er prix, Médaille d'Or 


Médaille d'Or D: A IS vs ie 
Médaille d'Argent LA > 4 és , | Y Prix du Ministre de l’Ag. 


+ + + AS SSSR + + + 


| Charge facile et rapide. — Egale répartition du mare. — Assèchement com- 
plet. — Rendement supérieur. — Recoupage automatique. — Rapidite 
d'exécution, — Vidange rapide et automatique. — Grande économie de 
main-d'œuvre et plus-value de rendement. 
ÉVITEZ LES CONTREFAGÇONS 
Agents Généraux pour la France et l'Etranger : AGRON et TRUCHOT 
11, boulevard de la République, Chalon-sur-Saône (Saône-et-Loire) 
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CONTRE L'OÏDIUM 


« POLY-SULEURES ALCALIXS en solution donnant du 
« souîire à l’état naissant plus efficace que les souîres ordinaires. 


Contre l'oïdium et le mildew en 
traitements mixtes 


« POLY-SULEFURES ALCALINS combinés aux sels de 


« cuivre et aux bouillies. 


LD HUGOUNENQ & C!'E 
à Lodève (Hérault) 


SOCIÉTÉ LYONNAISE DE CONSTRUCTION D'APPAREILS HYDRAULIQUES & VINICOLES 


En commandite par Actions au Capital de 400,000 franes 


VALLOTTON & C' 


Téléphone : 21-40.— Usine et Bureaux : 90, rue Tête-d'Or, LYON. — Téléphone : 21-40 


SPÉCIALITÉ D'APPAREILS HYDRAULIQUES ET ARTICLES DE CAVES 
POMPES MÉCANIQUES OU A BRAS DE DIVERS SYSTÈMES OU DÉBITS 
POMPES | Mobiles accouplées avec moteurs électriques } BÉLIERS. 
A VIN » » » » à pétrole | PULSOMETRES 


Réfrigérants rotatifs brevetés S.G.D.G. — Pompes à air. — Tuyaux, robinetterie et 
cuverie en tous genres pour installation de caves, eau, gaz et vapeur. — Plans, études, 
prospectus et catalogues sur demande. 


Charrue déchausseuse Nouveau Modèle 
SATURNIN HENRY ATTELAGE DA 


Constructeur à BÉZIERS = 


= 
>) 


«Cet excellent ins- 
trument à carrelet, est, 
sinon dans son principe, 
du moins dans son modèle, 
un instrument nouveau qui à 
fait ses débuts au concours objet 
du présent rapport. 

Aux essais dynamoraétriques, le dia- 
gramme fourni a été très bon et régu- 
lier. 

De construction solide, bon travail 
de déchaussage, nettoie parfaitement le 
sillon. Bien équilibrée, sa conduite est 
très facile, sans plus de peine mi de fa- 
tigue qu'un araire ordinaire, et cepen- 
dant le labour de déchaussage n’est 
pas le labour proprement dit, c’est un 
travail très délicat à accomplir qui de- 
mande un eu instrument. » 

(Extrait du ranport sur le concours 
d'instruments ar :o'res pour vigues, 
tenu à Perpignan en novembre 1903, 
2 — par M. Bertran de Balanda rapporteur 

LS général du jury.) 
£ : A. Nous ajouteronsseulementquenotre 
Concours de Perpignan 19083 : déchausseuse eût pour concurrentes les 
1er PRIX, MÉDAILLE D'OR meilleures déchausseuses américaines. 


Envoi franco 
du 
Catalogue général 
sur demande 


PARIS Quai Negisserie 4 PARIS 


 VILMORIN: ANAReE 1 


de PLUS IMPORTANTS fasses mn envol. FRANCO. PF 
À MA1S0 DE GRAINES | PARIS 1800. SUR ones AS | 


NICROCOLLE 


Produit spécial pour préparer tous les Filtres à Manches 
PROCÉDÉ BREVETÉ S. G. D. G. 
LE SEUL N'EMPRUNTANT RIEN AU VIN ET LUI LAISSANT TOUTES SES QUALITÉS 
20 SDER DE — 


LASMOLLES & R. DE LA FAYE 


NÉRAC (Lot-et-Garonne) 


AUAISON DE VENTE :5, Cours Saint-Louis, (Plate Picard) BORDEAUX 


FABRIQUE SPÉCIALE DE PULVÉRISATEURS 


cœ PÉTRÉ EIDS 
BLOIS — 14. avenue de Paris, 14 — BLOIS 


PULVÉRISATEUR À DOS L''INCOMPAR ABLE * °°" ri 


et le plus solide 


PULVÉRINATEUR SUR BROUETTE pour te tatement des arbre 
PULYERIS ATEUR À GR AN) TRAN AIL à traction de cheval pr le traitement 


de la vigne,céréales, pommes de terre 


Prospectus et Renseignements seront envoyés sur demande 
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SAUMUR MOUSSEUX DÉRÉLTT EE TSTEToA SERRNEEN 
EME mn ce. à . » 
ISSN MEL] ‘mr Restaurant recommandé 
LCHAUSSEPIE té 


DT LE AU PETIT RICHE 


‘+ PARIS - 25, rue Le Peletier - PARIS 
ee (PRÈS LES GRANDS BOULEVARNS) 
come) 053 M > 


» 

Membre du Jury, ConcoursGén. Agr. Paris (Vins), 
TÉLÉPHONE 218-889: 
IEEE eccceecsececeecee 
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| LAHELLES DE PLONS POUR: GREFFES, PLOMB: BATTU ù | 
ALBERT LACLAVERIE 


6, rue Ausone, 6. — BORDEAUX 
Pinces p'l'incision annulaire : 2 l: siècs À 


_ MÉDAILLE DE BRONZE.— PARIS 1900 


AFS 


| Marque déposée. S’adresser à Mme veuve: 

| À. BERNARD, 12, rue de Brabant, à CHau-. 

Mont (Haute-Marne). 

Le caleimètre,3@ fr.; franco, 30 fr.60, en gare 
On trouve aussi les brochures: Géologie agricole 

J' efcartesayronomiques, Acidimétrie des monts; etc. 


ANCIEN DOMAINE DES. FRÈRES DU NOVICIAT 


ÉTABLISSEMENT DE VITICULTURE A VISITER 


LAURENS LADEVEZE, propriétaire à Moissac 
(TARN-ET-GARONNE) 
| Laisse visiter avec plaisir ses vastes champs de pieds-mères, et ses pépinières, de 3309, 
3306, 1011*, 106%, Rupestris du Lot, Riparia Gloire, Aramon %< R. G. n° 1, 4202, 554-5, 
hybrides de Berlandieri 34 E. M., 420 A., 157-144, 41-B., ses vignes à fruit, quelques variétés 
de producteurs directs, plus ou moins méritants. raisin pour table et pour cuve:: vin: de 
sa récolte, racinés, greffés soudés, boutures. Pourra fournir, sitôt. la chute de la feuille, 
grosse quantité de gros bois greffables, journellement. 
Les produits sont toujours tenus à l’abri des intempéries, ils sont tenus.et livrés-en. bon 
état de fraicheur et garantis absolument authentiques. 
Vend sa récolte de fruits notamment pêches et raisins de table en gros et en détail. depuis 
5 kilos par postal gare. Commerce de graines, trèfle et luzerne. 
Tous renseignements seront donnes par correspondance. 


Th GUILLEBEAUD, Constructeur, à Angoulême 


Expers Unies et [ntles Paris 1900, 2 Méd. d’or; Tiflis (Russie) 1901, Grand Diplôme d'honneur; Lille 1902, Grand Prix 
Pompes GUILLEBEAUD ue, Pompes au MOTEUR 


Robinetterie générale pour caves 
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Brev. S. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin. 


[FILTRE-POMPE 1904 


DÉBIT : 100 HECTOS À L'HEURE — NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


DU S 


Vue d’un filtre 
transportable p" 
la filtration à la 
propriété, avec 
pompe et bas- 
= cule sur le même 
chariot. 


oi D 


LL HNLE-PUZENAT”" * & F1 LS" 


Usines Saint-Denis, BOURBON-LANCY ($S.-et-L.) 
RATEAU LION- SUPERI EUR" 


LA PREMIÈRE MARQUE DU MONDE 


FANEUSES, HOUES-CULTIVATEURS, etc. 


NUE HERSE CANADIENNE  SILEX” “a vien 


IR CONTINU 
A VIS COMPOUND 


BREVETÉ EN FRANCE ET À L'ÉTRANGER 
Vendanges fraîches et Marcs cuvés 
EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 : MÉDAILLE D'OR 
Constructeurs : AE Lialiiasomente SATRE 


d. COLE % seul concessionnaire, 


2, rue Dorian (place de la Nation) PARIS-XII° 


ENVOI 
FAFEUR FRÈRES. "Eu 


POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE — 


FRANCO DE CATALOGUES SUR DEMANDE 


POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 
POMPES à grande vitesse pour INOEURS rapides Raymond PÉRISSEÉ, 


Ingénieur -Agr onome. représentant, 
à Eu LES, r. d'Amsterdam 


RU POTIER SuCC”" 


2 11 mire) 
CU 


MARHOMER FILS 


à: Usines Corne-de-Cerf 


—$ LYON £— 
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PÉPINIÈRES AMÉRICAINES pv NORD | 


EN PAYS NON PHYLLOXÉRE 


Cépages précoces, pour les vignobles du Centre et du Nord 
greffes et soudés sur les meilleurs porte-greffes 


RAISINS DE LUXE 


COLLECTION DES MEILLEURES ET DES PLUS BELLES VARIÉTÉS POUR TABLE 


ÉTIENNE SALOMON 


Officier de la Légion d'Honneur, Chevalier du Mérite Agricole 
Propriétaire à THOMERY (<eine-et-Marne) 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 


Catalogue général et Prix courant envoyés franco 
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REVUE DE VITICULTURE 


ÉTUDE SUR LES VINS DE LA MARNE. RÉCOLTE DE 1904 


Au mois de janvier 1905, et sur l'initiative du Syndicat agricole et viticole 
d’Epernay, il futorganisé dans cette localité un marché-exposition pour les vins 
de la Marne. Plus de 1.500 exposants se firent inscrire et la plupart des vins du 
département furent représentés, mais surtout les vins de deuxième et troisième 
crus ; il s'agissait, en effet, d'écouler vers la consommation directe les vins non 
champagnisés. Nous avons pensé qu'il était intéressant de profiter de cette réu- 
pion extraordinaire des différents crus pour en étudier la constitution et recueil- 
lir sur eux, avec l’aide de MM. Hanra et Ronnet, chimistes au laboratoire, des 
documents analytiques. Nous avons d'ailleurs l’intention de continuer tous les 
ans cette étude si, comme nous l’espérons, le marché-exposition des vins d’ Eper- 
nay se renouvelle. 

Je crois nécessaire,pour rendre plus facile l'étude des chiffres qui vont suivre, 
d'indiquer en quelques lignes la disposition du vignoble de la Marne et de rap- 
peler les méthodes générales de vinificalion. 

Distribution du vignoble. — La partie la plus importante des vignobles du dé- 
partement se trouve située surles flancs de la falaise crayeuse qui termine à 
l'ouest la grande plaine de la Champagne, en la séparant de la Brie et du Tarde- 
nois. C’est là que se trouvent tous les crus renommés. On y distingue la Hon- 
tagne de Reims au nord de la vallée de la Marne ; elle se continue au delà de Reims 
par les vignobles de la région d'Hermonville et Saint-Thierry. 

Au sud de la vallée de la Marne se trouvent la Côte d'Epernay, la Côte d’Avize, 
la Côle de Vertus, et, dominant la vallée du Petit Morin, les vignobles de Féré- 
_brianges, Congy, Baye, puis après une interruption causée parles marais de Saint- 
Gond, les vignobles des environs de Sézanne. 

La vallée de la Marne est bordée à droite et à gauche, à partir d'AY et 
d'Epernay, par les vignobles dont l'ensemble constitue la région dite « Rivière de 
Marne », dans laquelle il convient de faire les deux subdivisions, rive droite et : 
rive De obe. 

_ Enfin au Sud-Est du département, sur les coteaux des des premiers étages 
du crétacé, on trouve les vignobles de la région de Vitry-le-François. 

Nous avons groupé les vins examinés suivant les régions auxquelles ils appar- 
tiennent. 

Méthodes générales de vinification. — Les fendangeurs recueillent les grappes 
dans des paniers et en même temps éliminent les grains pourris. Des femmes 
trient la vendange sur des clayettes séparant les grains non mûrs ou malades. 
Aussitôt triés, les raisins sont portés au pressoir. 

Les pressoirs champenois sont très grands. Chacun contient 4.800 kilo- 
grammes de raisins non foulés, disposés sur une grande surface et sur une épais- 
seur relativement faible. 

Une première pressée donne le moût de cuvée. 


/ . ? » 
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Puis le marc retroussé et pressé donne les moûts de 1"° faille, de 2° taille, et 
enfin retourné et bêché on en tire Le moût de rebêche. È 

On compte 200 kilogrammes de raisins par hectolitre de vin de cuvée, un peu 
plus dans la Montagne de Reims. 

Le vin de cuvée est seul employé pour la confection des bouteilles de Cham- 
pagne de bonnes marques: avec les tailles, on fait les bouteilles dites de #isanes.. 
Le vin de rebêche n’est utilisé que pour les boissons des ouvriers ou des pro- 
priétaires. 

Les moûts au sortir des pressoirs subissent dans des cuves un débourbage 
d'environ 12 heures, un peu moins lorsque la fermentation se déclare trop rapi- 
dement, un peu plus quelquefois si le temps est froid et la fermentation longue à 
se déclarer. Ensuite la fermentation s'opère dans des pièces de 220 litres géné- 
ralement. 

Remarques sur l’année 1904. — En 1904, les conditions climatériques ont élé 
favorables à la végétation de la vigne, 1es maladies cryptogamiques ont été 
rares, la maturité précoce. Dans les derniers jours de la maturité, les vents secs 
ont passerillé légèrement la surface des grains. Dans la Montagne de Reims, où 
la maturité est un peu plus tardive, des pluies sont survenues à la fin des ven- 
danges, occasionnant un peu de pourriture grise. 


VINS BLANCS 


Vins blancs de la Montagne de Reims. 


Acidité 
en acide 
sulfurique 
par litre 


Extrait Sucre Tanin 


DÉSIGNATION DES CRUS Alcool 


par litre par litre par litre 


. Verzenay (grand cru) 5 ; "9 58r80 05"003 
. Verzy (grand cru) 10. À ï k Néant 
. Mailly (grand cru) É 18. : À 08r004 
. Ludes ({* cru) à 53 .0! ) 0.001 
. Rilly-la-Montagne (1°: cn | ‘ ; $ ï 0.002 
. Villers-Allerand (1°" cru) | D a À DA .25 | Néant 
. Chamery (1°' cru) e 5.86 : Néant 
. Ville Dommange (1€ cru) ; . 4 ). 05r00% 
. Coulommes (1°r° cru) 0 002 
. Courmas (2° cru) . Néant 


1 
2 
3 
4 
ù 
6 
7 
8 
9 
() 


a 


Dans la Montagne de Reims, les formations tertiaires des sommets ont 
descendu largement sur les pentes, la craie est souvent à de grandes profon- 
deurs. Le vignoble, tout en subissant l’action physique de ce sous-sol crayeux,est 
établi le plus souvent dans un sol dérivé du dépôt des pentes où les éléments des 
argiles de Brie se néRRseE à des débris crayeux et aux éléments des sables 
tertiaires. 

Le cépage le plus cultivé est le Pinot noir; on trouve dansles crus secondaires 
le Pinot Meunier et parfois aussi même dans les premiers crus le Pinot blanc 
Chardonnay. 

Le vin de Verzenay provient d'une vigne plantée en Pinot blanc Char- 
donnay; il ne représente pas le vintype de cette commune. Il est d'ailleurs très 
difficile d'obtenir le type exact des vins de grands crus, les raisins étant enlevés 
tout de suite par les maisons de commerce pour la constitution des grandes 
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marques (le vin type de Verzenay est obtenu avec le Pinot noir). Mais la 
vigne d’où provient l'échantillon est bien conduite, suivant la méthode champe- 
. noise ancienne, en foule avec 40.000 broches à l'hectare. Tous les trois ou quatre 
ans elle recoit une fumure de 144 mètres cubes de fumier à l’hectare. 

Le vin de Verzy provient d’une vigne cultivée de la même façon, maïs qui ne 
représente pas non plus le type des grands vins de Verzy, car il se trouve mélangé 
au Pinot fin du Pinot Meunier. 

L’échantillonde Mailly est, lui, un bon vin qui nous semble représenter l'ancien 
vin de Mailly alors que le terriloire de cette commune était planté en Pinot 
blanc Chardonnay (aujourd’hui Mailly est planté surtout en Pinot noir). Ce vin 
est délicat et fruité. Il provient d’une vigne conduite en foule à 35.000 broches 
par hectare, taillée court et recevant comme fumure du fumier de cavalerie 
et des cendres pyriteuses noires extraites au sommet de la Montagne de Reims. 

Le vin de Ludes est intéressant à plus d’un titre; alcoolique et très fin, nous 
lui avions mis à la dégustation la note la plus élevée du groupe sans en 
connaître ses origines. Nous avons été surpris agréablement en apprenant qu'il 
provenait de vignes greffées en Pinot fin de Bouzy sur différents porte-greîtes, 
parmi lesquels domine en proportion des 3/4 le Riparia >< Rupestris 3309. Cette 
vigne est plantée en lignes à raison de 10.000 souches à l'hectare et conduite en 
partie à la méthode de Guyot et en partie à la méthode de Royat. La fumure est 
alternativement au fumier de ferme et aux engrais chimiques. Ceci est une 
excellente réponse pour ceux qui rejettent à priori les raisins provenant de 
vignes greffées. Il est d’ailleurs curieux de comparer le vin de Ludes avec le 
vin de Ri!ly-la-Montagne obtenu dans une vieille vigne cultivée en foule et non 
fumée depuis cinquante ans. Il y a entre les deux vins une grande analogie de 
composition, quoique le vin de Ludes soit plus fin. 

Les vins de Chamery et de Courmas, cotés seulement 55 francs l’hectolitre 
par leurs propriétaires, sont des vins de Pinot noir fin mélangé de Meunier. 

Le vin de Coulommes analysé est un mélange de vin de vigne française en 
foule et de vin de vigne greffée; très corsé et très blanc, il a un goût de terroir. 

Les vins de la Montagne de Reims passent pour donner du corps et de la 
tenue dans les coupages. En 1904, rien dans leur composition ne parait sur ce 
point les distinguer nettement de la Rivière de Marne ou des Côtes d’Epernay et 
d'Avize. 


Vins blancs de la région dite d'Hermonville et Saint-Thierry. 


Paie Acidité 
DÉSIGNATION DES CRUS Alcool RER 
Ait sulfurique 

P par litre 


Sucre Tanin 
par litre par litre 
Chenay (2e cru)... ? 198r83 ] 28r03 08r028 


Trigny (2e cru). ; 178744 | 38r54 Néant 


Unchair (2° cru) 21800 18158 143728 08r001 


Nous avons mis Unchair dans cette région, quoique cette commune soitsur la 
rive gauche et assez loin dans la vallée de la Vesle. Nous n'avons pas eu de ren- 
seignementis précis sur les vignes productrices des vins de Chenay et de Trigny. 
Dans cette région, on conduit la vigne en souches assez élevées au-dessus du sol 
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avec un long bois. Le cépage dominant est le Meunier. Les deux vins sont frais 
et acides. 

Le vin d'Unchair analysé était supérieur ; fin et bouqueté, il provient d’une 
vigne plantée trois quarts en Pinot blanc et un quart en Pinot noir, en foule à 
raison de 40.000 broches par hectare, conduite en taille courte et fumée alterna- 
tivement avec du fumier et des engrais chimiques. 


Vins blancs des Côtes d'Epernay, d'Avize, de Vertus. 


Extrait AeATe 
DÉSIGNATION DES CRUS Alcool en acide 
par litre sulfurique 
par litre 


Sucre Tanin 


par litre par litre 


28r95 08r010 
Néant 
0.002 
0.002 
Néant 
0.001 
Néant 


Le Mesnil-sur-Oger (Grand cru). 19853 
. Le Mesnil-sur-Oger (Grand cru). 16. 
. Oger (Grand cru) È 12 
. Chouilly (1° cru) 14. 
— AT 4 
14. 
A4 
18. 
15: 
RTE 
18.2 
1% 
19 
18.: 
16. 
16. 
45: 
RQ 
ATe 


1 
[oje] 

Qi 
© 
Lo 


(1 


xd 


. Epernay 


. Moussy 


«© O0 m1 O O7 > CO NO 


. Monthelon — 
. Chavost — 
. Mancy — 
. Mancy — 
>. Brugny-Vaudancourt(1e" cru)... 
. Vertus (1er cru) 


A 
.6 
> 
9 
.8 
«D 
19 
4 
.8 
16 
4 
.9 
M 
Le] 
15 
V5 
.8 
1e 
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Les vins du Mesnil-sur-Oger sont produits par le Pinot Chardonnay : le n° 1 
provient de vignes basses greffées conduites en taille Guyot et à trop grand écar- 
tement (150 sur 1"50) pour Le climat champenois; du Pinot noir dit Vert doré 
se trouve mélangé dans ces vignes avec le Chardonnay. 

Les vins d'Oger sont également des vins de raisins blancs (Pinot blanc Char- 
donnay). Les trois vins du Mesnil et d'Oger sont des vins très fins, le n° 1 seul 
ne représente pas le type absolu des vins de ces deux communes. 

Les vins de Chouilly sont produits par le Pinot blanc Chardonnay planté en 
foule à raison de 40 à 50.000 broches par hectare, fumé avec des composts, du 
fumier, et recevant des terrages. 

Nous n’avons pas de renseignements précis sur les origines des vins d'Eper- 
nay et de Moussy qui nous ont été signalés par le jury de dégustation comme 
représentant bien le type des vins de ces deux communes. 

Les vins de Chavost, Mancy, Brugny, Vinay, sont les produits du Pinot Meunier 
cultivé en foule à 40 ou 50.000 broches à l’hectare. Les vins de Pierry résultent 
du mélange de Pinot noir, Pinot blanc Chardonnay et Pinot Meunier. 

Le vin de Vertus est produit par le Pinot noir. 

Sur la rive droite de la Marne, les vignobles sont en général mieux exposés 
que sur la rive gauche el on y trouve de grands crus. Le vin d’Ay, qui a été anà- 
lysé, a été très apprécié par le jury de dégustation; il était en effet fin et fruité, 
avec une quautité de sucre assez notable, caractère qu’on retrouve d’ailleurs dans 
la majorité des vins de 1904. Il ne représente pas pourtant par ses origines le vrai 
grand vin d’Ay, car au Vert doré d’Ay s’ajoute en proportion de 1/5 le Pinot gris 
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Meunier. La culture est bien celle suivie le plus souvent à Av, culture en foule à 
raison de 45 à 4.800 souches par hectare, les 2/3 sont taillés sur une broche, 1/3 
sur deux broches avec 3 ou 4 yeux. La fumure consiste en composts et fumier 
avec quelquefois addition d'engrais chimiques. 


Vins blancs de la Rivière de Marne proprement dite Rive droite. 


Extrait Acidité 

DÉSIGNATION DES CRUS ‘Alcool a acide 
par litre SulTurique 

par litre 


Sucre Tanin 


par litre par litre 
| 
88719 08r002 
0.001 
0.00% 
néant 
néant 
néant 
néant 
0.001 
néant 
0 001 
néant 
néant 
néant 
0.001 
néant 
0.003 


(en) 
[opel 

ur! 
9 
ND 


. Ay (Grand cru) 
. Bisseul (Grand cru) .10 
. Tauxière Mutry (1° cru) .10 
. Dizy Magenta (1° cru) 05 
. Mutigny ‘1r cru) 1.20 
Champillon (4er crü).......... 
. Hautvillers (Ar cru) 
. Cumières (1er cru) 
. Cumières (1e" cru) 

. Orquigny (2€ cru) 

. Eleury-la-Rivière (2° cru)... 

MCuchery (2° cru) 
3. Verneuil (2e cru) 

. Dormans (2e cru) 

. Reuil (2° cru) 

MGhRANDTOISY (22 CrU). Lx. 


© O0 1 OÙ OE fn O2 ND EE * 
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Le vin de Bisseuii a beaucoup d’analogie avec le précédent comme constitu- 
tion, il est moins bouqueté cependant et teinté de rose. Il provient, lui aussi, d'une 
vigne en foule, en Pinot, fumée avec du fumier de ferme et des cendres de 
bois. 

Le vin de Tauxière-Mutry était un excellent vin blanc fin et bouqueté; pro- 
duit du Pinot noir, cultivé partie en foule, partie en ligne avec taille courte et 
recevant comme fumure des composts et des engrais potassiques. 

À signaler aussi dans cette liste comme particulièrement fins et agréables les 
vins de Dizy, de Cumières et de Hautvilliers. Les vins de Champillon et de Muti- 
gny sont bien représentés aussi. 

Parmi les vins blancs de 2° cru qui figurent sur ce tableau, ceux de Fleury-la- 
Rivière et de Reuil étaient les plus fins. Ils provenaient de Pinot noir. Les autres 
sont des vins agréables pour la consommation courante provenant de vignes en 
foule en Pinot Meunier. Le n° 40 d’Orquigny est composé pour 1/5 de Pinot Meu- 
nier greffé. Dans le vin de Champvoisy, les vignes greffées dominent. 


Vins blancs de la Rivière de Marne proprement dite Rive gauche. 


nt Acidité 
DÉSIGNATION DES CRUS Alcool en acidité 
par litre dre par litre par litre 
par litre 


Sucre Tanin 


. Mardeuil (2e cru) 17800 sr80 08798 


- Mardeuil (2° cru) ; HET: 83 1.53 2.82 


. Mardeuil (2° cru) 1 10.04 6.00 5520 
. Mardeuil (2€ cru) : 18.56 6.90 


es 
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Les vins blancs de la rive gauche étaient moins nombreux que ceux dela rive 
droite. La commune de Mardeuil est seule représentée dans nos analyses. Les 
cépages qui ont produit ees vins sont le Pinot noir et en proportion du tiers au 
quart de Pinot Meunier. Nous avons pu obtenir desrenseignements sur les vignes 
productives des vins 2et 3. Ce sont des vignes en foule à 40.000 souches à 
l'hectare dans lesquelles on emploie judicieusement avec le fumier des engrais 
chimiques {sang desséché, superphosphate, sulfate de potasse). 

Les quatre vins sont bons, frais et fruités, mais le n° 2 est plus acide et moins 
corsé que ses voisins. 


Vins blancs des vignobles de Férébrianges, Congy, etc. 


Extrait Ace 
DÉSIGNATION DES CRUS Alcool CRUE 
Littré sulfurique 
P par litre 


Sucre Tanin 


par litre par litre 
| Lao ec DS 


. Congy (2€ cru) 178"25 68722 - 13793 Néant 


. Congy (2° cru) 1 16.10 5-28 DEA Néant 


. Férébrianges (2e cru) l: 18.13 1 8.92 0.004 
. Talus Saint-Prix (3e cru) 19.20 1,41 3.81 Néant 
. Baye (2° cru) Al AES0 3.51 0.004 
5. Saint-Martin-d’Ablois (3e cru)...| 10. 17.56 1.35 Néant 


Cette région produit, d'excellents vins de table fruités et agréables, produits 
par le Pinot Meunier. Le vin de Saint-Martin-d’Ablois est produit en partie par le 
Pinot blanc Chardonnay. Dans le vin de Férébrianges,il est à signaler qu'il entre 
du Pinot Meunier, du Pinot noir dont un tiers greffés. La fumure est composée 
de fumier et de superphosphate. 


Vins blancs de 'la région de Sézanne. 


, Acidité 
z en acide 
DESIGNATION DES CRUS Alcool sulfurique 
par litre 


Sucre Tanin 
par litre par litre 


RAREMENT ARE CREER NE GENRE NNNERNRE RUE Le 


1. Sézanne (3° cru) 1103 228705 88720 118r21 Néant 


2. Fontaine Denis (3° cru) 29864 9sr02 3"03 0.036 


Les vins de cette région sont des vins ordinaires; le n° 1 de Sézanne est 
produit par un mélange de Pinot noir et de Pinot blanc Chardonnay en ligne à 
taille courte. Il est supérieur au n° 2 qui est produit par le Gouais auquel 
s'ajoute le Précoce de Malingre et le Portugais bleu. C’est au Gouais, cépage 
assez souvent cultivé dans les environs de Sézanne, que sont dues l'acidité et la 
richesse relative en tanin du n° 2. 
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Vins blancs de l'arrondissement de Vitry-le-François. 


Acidité 
en acide 
sulfurique 
par litre 


Extrait Sucre Tanin 


DÉSIGNATION DES CRUS Alcool 


par litre par litre par litre 


145798 o8r18 1er] 05r002 
17.81 D.80 2.85 0.001 
:1Blacy, Hüron, Glannis: 2:74 : 24.08 9.65 1.75 0.048 


. Merlaut k Joe 9.20 239 0.028 


. Merlaut 5E 4,2: 4.51 VUE E 0.002 


Les vins de cette région sont des vins ordinaires. Les vignes sont plantées sur 
les coteaux qui bordent à droite la Champagne avec pour assise les craies 
marneuses des étages inférieurs du crétacé. Le cépage dominant est le Gouais, 
dont les produits sont très acides, cultivé en foule, mais en souches assez hautes 
avec un long bois arqué. Les n% 1, 2et 5, sur lesquels nous n'avons pu avoir 
aucun renseignement, nous semblent provenir de Pinot plus ou moins mélangé 
de Gouais. Les n°® 3 et 4 nous paraissent bien représenter les vins de Gouais de 
cette région; l'acidité en est élevée et la richesse en tanin bien différente des 
richesses observées dans les vins de Pinot en Champagne. 


(A suivre.) G. CHAPPAZ, 
Professeur départemental d'Agriculture de la Marne, 
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3° PARTIE. — ANALYSE DES MATIÈRES TARTREUSES 


Les procédés d'analyse des matières tartreuses peuvent être divisés en deux 
catégories : 1° ceux qui dosent le bitartrate de potasse seul ; 2 ceux qui dosent 
l'acide tartrique total. 


1° PROCÉDÉS DE DOSAGE DU BITARTRATE DE POTASSE. 


À. Procédé acidimétrique ou à la burette. — Ce procédé convient aux tartres 
bruts et aux cristaux divers, il donne des résultats trop élevés avec les lies et 
n’est pas applicable au tartrate de chaux. 

15°,88 de matière finement pulvérisée sont délayés dans 100 à 150 centimètres 
cubes d’eau, puis portés à l’ébullition dans une capsule pendant quelques 
minutes. On y ajoute II gouttes de phtaléine du phénol, puis, au moyen d’une 
burette divisée, on verse peu à peu une solution de potasse ou de soude normale 
au Cinquième, jusqu'à l'apparition d'une teinte rose faible indiquant la neutra- 
lité. Le nombre de centimètres cubes de liqueur versée, multiplié par 2, donne 
le pourcentage de bitartrate contenu dans l'échantillon. 


Avec les tartres très colorés, la réaction finale est peu nette. On procède alors 


(1) Voir Revue, nos 605, 607, 609, 614, 614, 615, 616, 617 et 618, pages 61, 122, 174, 234, 323, 
393, 380, 412 et 139. 


À 
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par tâätonnements en prélevant, après chaque addition de potasse, au bout d’une 
baguette, une petite goutte de liquide qu’on dépose sur une bande de papier de 
tournesol rouge très sensible. Aussitôt que la goutte développeautour Lo une 
légère auréole bleuâtre, la saturation est atteinte. 

Les résultats ne AC E avec la teneur réelle qu'avec les bons tartres 
bruts. Avec les matières contenant de la lie, les résultats sont trop élevés parce 
que ces matières renferment d’autres corps acides qui contribuent à saturer la 
potasse, et sont par suite comptés comme tartre. Avec les lies de qualité ordi- 
naire, la majoration peut parfois atteindre de 3 à 5 %. Lorsque les tartres con- 
tiennent du tartrate de chaux, celui-ci étant neutre, le procédé ne permet pas 
d'en tenir compte. 

B. Procédé du cristallisé ou à la casserole. — C'est le plus généralement 
adopté par les marchands français de produits tartriques et c'est sur le degré à 
la casserole que se font la plupart des transactions sur les tartres bruts ou les 
lies. Comme le précédent, il n’est pas applicable aux tartres riches en tartrate 
de chaux, car sous cette forme l'acide tartrique échappe en grande partie au 
dosage. 

Le procédé à la casserole subit quelques variations selon les régions. Voici le 


procédé bordelais, le plus généralement suivi. Bien qu'il soit sujet à de nom- 


breuses causes d'erreur, il est nécessaire, pour obtenir des résultats à peu près 
concordants, de le suivre exactement dans tous ses détails. 


Dans une casserole en cuivre, nickel ou tôle émaillée, assez profonde, on fait 


bouillir un litre d’eau el 

Aussitôt que l’ébullition commence, on y délaye 50 grammes de la matière à 
analyser, préalablement moulue hab On laisse bouillir huit minutes, en 
ramenant dans le liquide avec une spatule en bois la partie crémeuse qui s’at- 
tache aux parois. On retire la casserole du feu. on laisse reposer une demi- 
minute et on décante sur une passoire à mailles très serrées, placée au-dessus 
d'une casserole plate à manche en terre vernissée, en égouttant soigneusement 


tout le liquide, mais sans presser le résidu. On abandonne au refroidissement 


pendant douze heures dans un appartement dont la température est peu variable 
et voisine de 15°. Le bitartrate cristallise. On délaye alors les cristaux dans leur 
eau mère avec la spatule ou avec les doigts, et on décante l’eau mère avec pré- 
caution de façon à ne pas entrainer de cristaux. Pour plus de süreté, on fait la 
décantation dans une autre casserole que l’on vide à nouveau. Les quelques 
cristaux qui ont pu être entraînés sont ainsi retrouvés. On lave les cristaux avec 
environ 250 centimètres cubes d’eau froide employée en deux fois de façon à 
bien entraîner la lie. Celle-ci est légère el se sépare facilement des cristaux de 
bitartrate beaucoup plus lourds. La casserole en terre est alors portée sur l’au- 
tre qui sert de bain-marie jusqu'à dessiccation. Les cristaux sont détachés et 
pesés exactement. 

Leur poids augmenté de 5 grammes donne la quantité de bitartrate contenu 
dans 50 grammes de matière. En multipliant par 2, on a le tant pour cent. 

La correction de 5 grammes représente la solubilité du bitartrate dans un 
litre d’eau à 45°. Il faut donc que la température de.l’appartement reste voisine 
de 45°, et que, d’autre part, les eaux de lavage et les eaux mères représentent 
ensemble environ un litre. 

Ce procédé est sujet à des causes d’erreurs multiples. Nous venons de signaler 
celle due à la solubilité du tartre lorsque la température est différente de 15 etau 
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__ volume des eaux mères et de lavage. Il est en outre exposé à des pertes par le 


liquide qui mouille la lie restée sur la passoire et par la précipitation d'une por- 
tion de l'acide tartrique à l’état de tartrate de chaux avec certaines eaux cal- 
caires. Il est exposé à une majoration par le fait que les cristaux ne sont pas du 
bitartrate de potasse pur. 

Le procédé à la casserole ne tient pas compte du tartrate de chaux, abondant 
dans certains tartres bruts ou dans certaines lies. Toutefois, une Pr de ce 
sel insoluble se dissout dans le bilartrate de potasse et D aulie ensuite avec 
lui. La quantité ainsi entraînée est variable. 


Fig. 85. — Matériel pour l'essai des tartres à la casserole. 


Il en résulte que ce procédé de dosage n'a pas grande valeur scientifique. Il 
est néanmoins employé à cause de sa simplicité par les acheteurs de première 
main et par les petits commerçants qui l’imposent au commerce par suite de 
leur ignorance des autres méthodes. 

Il fournit des résultats d'autant plus précis que la matière est plus riche. Aussi 
est-il souvent employé en France, même par le commerce de gros, pour l'achat 
des tartres bruts. Mais on peut être certain que l'industriel qui achète des 
tartres au degré à la casserole se sert d’une autre méthode plus précise pour 
examiner l'échantillon avant de conclure un marché important, car avec ce pro- 
cédé on est quelquefois loin de connaître la valeur réelle de la marchandise. 

Dans les autres pays, on emploie d’autres procédés de dosage du bitartrate 


moins rudimentaires que celui à la casserole et dont les résullats sont aussi 


beaucoup plus exacts. Tels sont le procédé de Klein, usité en Allemagne, celui de 
Techermacher, employé en Angleterre, et l’actual test, dont se servent les Améri- 
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cains. Tous les trois sont basés sur la séparation du bitartrate au moyen d’un 
liquide dans lequel il est insoluble {solution saturée de chlorure de potassium 
pour le procédé Klein et alcool pour les autres) et qui est susceptible de dis- 
soudre les autres corps acides qui peuvent l'accompagner, puis sur le titrage 
acidimétrique du bitartrate séparé. 


90 DoSAGE DE L’ACIDE TARTRIQUE TOTAL. 


On désigne dans le commerce sous le nom d’acidité totale d’une matière la 
quantité totale d'acide tartrique qu’elle contient, quel que soit d'ailleurs l’état 
sous lequel il se trouve. Parmi les procédés de dosage qui donnent cet acide 
total, les uns le transforment d'abord en tartrate de chaux et parmi eux nous 


décrirons le procédé au lactate de chaux et celui à l’acétate ; les autres trans- 


forment cet acide en bitartrate de potasse, et c’est le cas du procédé de Gol- 
denberg. 

C. Procédé au lactate de chaux. — Ce procédé s’applique indistincte- 
ment à toutes les matières tartreuses. Celles-ci sont d’abord finement moulues, 
puis on en pèse 10 grammes et on les met macérer dans une capsule avec 10 cen- 
timètres cubes d'acide chlorhydrique pur à 20° Baumé (Densité —1,16) etautant 
d’eau en agitant de temps en temps. On ajoute ensuite 30 à 40 centimètres cubes 
d’eau et on chauffe légèrement pour favoriser la dissolution du tartre, mais en 
évitant l’ébullition. 

On verse le tout dans un ballon jaugé à 100 centimètres cubes dans lequel on 
verse aussi leseaux de lavage de la capsule. Après refroidissement à 15°, on com- 


plète à 100 et on filtre. Avec un ballon sec et iaré, on peut compléter le poids de 


100 grammes et on obtient ainsi une solution à 1/10 en poids plus rapide à faire 
que la solution à 1/10 en volume, car elle ne nécessite pas le refroidissement 
préalable du liquide. 

Lorsque la matière est du tartrate de chaux, on peut porter à l’ébullition le 
mélange de tartre et d’acide dilué, en prenant des précautions pour ne pas 
brûler la matière sur les bords de la capsule et en s’arrêtant dès que l’ébullition 
commence. On complète ensuite à 400 centimètres cubes ou 100 grammes. De 
cette facon, les matières pectiques sont coagulées et la filtration est rapide. 

La solution étant PrÉPRrESs deux cas se présentent selon de on à affaire à du 
tartrate de chaux ou à des lies ou des tartres. 

4% Cus.— Analyse du tartrate de chaux. — On prélève 25 centimètres cubes de la 
liqueur filtrée ou 25 grammes et on les met dans un becher conique de 60 cen- 
timètres cubes environ. On y ajoute 6 grammes de lactate de chaux hydraté 
(5H°0), soluble à chaud, sans résidu, puis 6 centimètres cubes d'eau avec 
lesquels on lave les parois intérieures du becher. 

On chauffe jusqu’à dissolution du lactate, dont les cristaux se reconnaissent 
facilement de ceux du tartrate qui se précipite, tout en évitant l’ébullition, 
c'est-à-dire l’évaporation du liquide. On couvre avec un verre de montre 
et on laisse au repos douze à quinze heures à une température modérée, 

On recueille le tartrate de chaux précipité sur un double filtre taré de 8 à 
9 centimètres de diamètre; on lave avec 25 centimètres cubes d'eau environ en 
plusieurs fois et on sèche à l’étuve ou au soleil sans dépasser la température de 
50-55, car le tartrate de chaux perd une partie de son eau de constitution à une 
température voisine de 80°. 


[LL] 


A 
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Le poids du tartrate de chaux, multiplié par 40, puis par 0.5769 donne le litre 
en acide tartrique total. 

2e Cas. — Analyse des tartres bruts et des lies. — Pour ces matières, l'opération 
est la même que pour les tartrales de chaux, mais la quantité de lactate à 
employer doit varier selon leur acidité. 

Dans le becher, on met 25 centimètres cubes de liqueur filtrée. D'autre part, 
on en prend 4 centimètre cube dont on mesure l'acidité avec une solution alca- 
line normale au 1/6. Le nombre de centimètres cubes de cette solution alcaline 
qu'il aura fallu pour obtenir la saturation indiquera le nombre de grammes de 
lactate de chaux à employer ; on y ajoutera un égal poids d'eau. Ce chiffre varie 
de 6 à 9. On continue ensuite comme dans le premier cas. 


Fig. 86. — Matériel pour l'analyse des matières tartreuses au lactate de chaux. 


Correction pour l’insoluble. — Lorsqu'on a fait la solution primitive à 100 centi- 
mètres cubes ou 100 grammes, on n’a pas tenu compte des matières insolubles 
de la lie. Celles-ci occupent cependant un certain volume qui vient en déduction 
des 100 centimètres cubes. Lorsqu'on a mesuré pour l’analyse 25 centimètres 
cubes, on a pris en réalité plus de 1/4 du liquide. Il en résulte que le chiffre 
trouvé doit être diminué d’une certaine quantité. Si l’on calcule cette correction 
en fonction du titre trouvé et que l’on suppose que l'acide tartrique existe dans 


les lies entièrement à l’état de bitartrate, la correction est donnée par la 
formule : 


1° Pour la solution à 1/10 en poids....#... © — 0,10€ — 0,001253 6? 


2° Pour la solution à 1/10 en volume...... = 0,0691 « — 0,000864 6? 
{étant le titre trouvé en acide tartrique. 
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La 2° formule a été calculée en supposant au résidu une densité moyenne 
de 4,45. 

Supposons par exemple qu'une lie ait donné à l'analyse 18,5 9% d’acide 
tartrique total en opérant avec la solution en poids. La correction à déduire 
sera de : 

C = 0,10 x 18,5 — 0,001253 x 18,5 >< 18,5 — 1,49 
et le titre réel 
18,50 — 1,42 — 17,08 % 
Le tableau suivant dispense de ces calculs 


SOLUTION A 1/10 EN PoIps SOLUTION À 1/10 EN VOLUME 
— a —— ET 
Acidité trouvée Correction à déduire Acidité trouvée Correction à déduire 
5 % 15 .% 0,47 D % 15 % A AO 
10 70 0,88 10 70 0,62 
45 65 4,22 An 65 0,86 
20 60 4,50 20 60 1,06 
25 5 1,72 25 59 1,22 
30 0 1,88 30 50 1,33 
39 45 A, 3e 45 1,39 
40 » 2,00 40 | » 1,42 


Avec le tartrate de chaux dosant au minimum 50 % d'acide tartrique, on ne 
fait pas de correction, la perte fournie par le procédé étant plus élevée que le 
gain dû à l’insoluble. 

(À Suivre.) CH. ORDONNEAU et G. GOUIRAND. 
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La crise viticole et le projet Bartissol (F. BRruNETON).— Le grappillage (C. R.).— Les questions 
agricoles au comice de Sancerre. — La circulation des piquettes et la distillation (A.). 
— Informations : Vente des vins des Hospices de Beaune; Foire aux vins de Brignoles. 
— Bibliographie : L’acide sulfureux en œnologie et en œnotechnie, par M. le Dr Carzes. 


La crise viticole et le projet Bartissol. — La crise intense, qui frappe 
la production viticole dans le Midi de la France et en Algérie, a fait éclore de 
nombreux projets plus ou moins pratiques. Celui proposé par M. Bartissol paraît 
réunir la majorité des suffrages et répondre aux vœux et aux aspirations de nos 
populations séduites par ce terme exotique de 7rust, auquel elles attribuent 
volontiers une sorte de pouvoir magique, ne se rendant pas compte que plusieurs 
de ces combinaisons ont abouti à des échecs retentissants. Les drames doulou- 
reux et bien connus qui ont marqué l'issue des essais d’accaparement des sucres 
prouvent que les centaines de millions s’engloutissent impuissantes devant la 
loi inflexible de l'offre et de la demande. En Amérique, les exemples d'échecs de 
ces relèvements factices des prix d’une denrée ou d’un produit industriel ne se 
comptent plus. Bien loin de prétendre le condamner & priori, nous faisons 
des vœux pour le vote du projet de M: Bartissol. Ce projet présente des 
propositions d’ordre différent, celles restrictives sont frappées au coin de 
l'expérience et de la connaissance des causes de la crise. 

Dans les articles 42, 15, 17 et 24, elles prévoient et imposent la distillation des 
vins faibles ou en  DonTneE) Léntordichos de la vente des raisins et les 
nouvelles plantations. 
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M. le D' Cot préconise depuis longtemps déjà la distillation comme le seul 
palliatif à apporter à la situation. Notre pays à connu bien des périodes de 
surproduction, sans éprouver la crise de vente qui sévit depuis quelques années : 
alors la distillation écoulait plusieurs millions d’hectolitres de vins défectueux 
qui restent aujourd’hui dans la circulation et déprécient les vins de bonne 
qualité. Mais dans ces prescriptions on ne tient pas compte du déplace- 
ment du vignoble qui est la cause principale de la crise : le Midi res- 
treindra sa production, ce sera au bénéfice des autres centres producteurs, 
favorisés par leur proximité des pays consommateurs, M. Bartissol estime que 
le prix auquel il amènera les vins (1 franc le degré) créera une concurrence 
insurmontable pour la Bourgogne et le Beaujolais. Les cours actuels sont en 
contradiction avec ces appréciations, Les vins du Midi, vendus à O fr. 80 ou 1 franc 
le degré, sont concurrencés par les produits de ces régions plus avantageuse- 
ment connus des consommateurs et bénéficiant de leur rapprochement des 
grandes villes. 

Le Ho et l'Algérie souffrent des modifications survenues dans la culture de 
la vigne à la suite des replantations en plants franco-américains ; il y a là un 
facteur important dont on ne paraît pas tenir compte ; la Sen complète 
du sucrage pourrail seule remédier à cet état de choses. 

On objecte au projet Bartissol de supprimer les intermédiaires courtiers et 
négociants. Il est certain que leur nombre est surérogatoire ; mais il faudra une 
armée d'employés pour les suppléer : la surveillance des caves, des expéditions, 
de la vente nécessiteront un personnel considérable qui n’aura pas l’aiguillon 
de l'intérêt personnel pour remplir la tâche assumée par le commerce. Les frais 
seront déplacés, ils ne seront pas supprimés et dès lors il y aura mécompte dans 
les résultats financiers. 

La tâche des commissions départementales et locales paraît excessive et sou- 
Jèvera d'énormes difficultés. Classer des échantillons dans un concours provoque 
une quantité de protestations et de plaintes, et il ne s’agit que de diplômes de 
médailles. La classification de vins pour la vente sera autrement ardue et le rôle 
des commissaires sera peu enviable. 

La base des prix pour les différentes qualités de vins a été vivement discutée 
et attaquée, elle paraît cependant fondée sur les deux seuls facteurs permettant 
une appréciation équitable : le degré alcoolique et la couleur. Les vins de table 
seront en dehors de cette organisation ; s'adressant à une clientèle spéciale, ils 
peuvent être soumis à une réglementation faite pour les produits communs. 

Mais cette-tarification, même avec les relèvements acceptés par M. Bartissol, 
constitue des prix de misère, le plus souvent inférieurs au prix de revient, ne 
ne sauvera pas le Midi de la ruine. 

M. Bartissol la présente comme un minimum et propose la répartition de 45 ÿ 
des bénéfices de la société, mais le projet est muet sur les frais généraux qu’en- 
trainera l'administration d’une pareille société, qui devra manipuler 20 millions 
d'hectolitres, des milliards de bouteilles, traiter et correspondre avec des cen- 
taines de mille de propriétaires ou agents ! On rapproche le prix d'achat à la 
propriété du prix de vente au détail et on considère l'écart comme bénéfice net 
pour les intermédiaires : on oublie qu’un hectolitre de vin transporté de la cave 
d'un propriétaire de l'Hérault dans la maison du consommateur représente 10 à 
11 francs de frais, frais d'autant plus élevés que l'administration se fait de plus 
loin et reste étrangère à l'effort produit par l'intérêt personnel. 
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Nous avons vu à l’œuvre des sociétes de propriétaires distingués, actifs, ayant 
confié la direction à des hommes expérimentés et connaissant bien la question 
commerciale, et ces sociétés ont liquidé en perte, malgré la valeur incontestable 
des participants. Si des sociétés restreintes ont échoué devant les difficultés 
d'une pareille entreprise, peut-on espérer le succès d’une organisation aussi 
vaste dans un milieu où l'esprit iudividualiste est poussé à l’excès ! 

Une autre disposition du projet soulève de sérieuses objections. M. Bartissol 
fixe à trente ans la durée de l’engagement : or, d’après nos lois, les mineurs et 
les époux placés sous le régime dotal ne peuvent souscrire et tenir un pareil 
engagement, et un propriétaire vendant la terre, peut-il lier son acheteur ? 

Ce sont des points de détail dans l’ensemble de l’organisme ; mais ils n’ont 
fait l’objet d'aucune critique malgré leur gravité, et doivent nécessiter des tem- 
pérament(s dans les engagements. 

Le projet de M. Bartissol a le mérite d’être présenté par un homme d’affaires, 
fort du succès déjà obtenu dans le syndicat formé à Banyuls ; mais la conception 
parait chimérique appliquée à des millions d’hectos et à des centaines de mille 
intéressés. En lui souhaitant un heureux succès, nous devons penser qu'il y 
aura loin de la coupe aux lèvres. — F. BRUNETON. | 


Le grappillage. — La vendange est maintenant terminée, les vignes sont 
entièrement dépouillées de leur récolte, et la question du grappiliage n’a plus, 
pour cette année, d'intérêt pratique. Mais elle n’a pas été sans soulever quelques 
difficultés dans certaines situations particulières, et, s’il n’y a plus à s'en 
occuper pour le passé, il n’est pas sans intérêt d'y réfléchir pour l'avenir. 

Notre législation est très sommaire en matière de droit de grappillage. D'après 
la loi des 28 septembre et 6 octobre 1891, titre IL, art. 21, le grappillage, comme 
le râtelage ou le glanage, dans les lieux où il est admis par l'usage, n’est autorisé 
dans les champs, récoltés et ouverts, qu'après l’entier enlèvement des fruits, 
après le lever et avant le coucher du soleil. Les contraventions à ces disposi- 
tions sont punies d’un emprisonnement de trois jours au plus ou d'une amende 
de un à cinq francs, selon les articles 471 et 473 du Code pénal. 

Quelques auteurs concluent d'anciens édits non expressément abrogés que le 
droit de grappillage n’appartient qu'aux infirmes et aux indigents. L'usage est 
que son exercice soit libre pendant deux jours pleins. En fait, certains maires 
interviennent par voie d’arrêlés pour en réglementer l'application. 

Dans les pays de céréales, où le droit de glanage est consacré par l'usage, les” 
propriétaires ne peuvent pas, en principe, procéder au déchaumage avant d’avoir 
laissé les pièces récoltées pendant deux jours aux glaneurs. Cette obligation 
constitue, pour eux, une servitude qui n'est pas toujours sans inconvénient. 
Dans les périodes chaudes et sèches, les conditions des labours se modifient sou- 
vent très rapidement en raison du durcissement du sol. Exécuté en temps oppor- 
tun, le travail de la charrue est meilleur et moins onéreux. 

Dans les pays vignobles, ceux du Midi surtout, certains propriétaires tiennent 
à couper de suite les sarments garnis de leurs feuilles, à espoudasser, pour les 
utiliser en hiver, après hachage et ensilage, à l'alimentation des animaux de la 
ferme. Le délai de deux jours pleins, consacrés par la coutume, au profit des 
glaneurs, contrarie quelquefois leurs projets. Son observation nous parait 
cependant imposée en principe. 

Peut-être pourrait-on essayer de soutenir que le viticulteur qui veut espou- 
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dasser de suite après sa vendange ne termine sa récolte qu'avec l’enlèvement 
de ses sarments? Ce serait supprimer aux grappilleurs un droit qu'ils tiennent 
de la loi et qui constitue pour eux une espèce de propriété. Cette prétention | 
serait difficilement acceptable et acceptée. 

L'exercice des droits de râtelage, de glanage et de grappillage se justifie trop 
bien par le sentiment qui les ont fait prévaloir, pour que leur reconnaissance ait 
besoin d'autre explication. On a voulu venir en aide aux malheureux, en leur 
accordant la faculté de recueillir, pour leur usage, des produits abandonnés par 
leurs propriétaires. C’est leur apporter un secours sans imposer des charges à 
personne. La loi n’a fait, en définitive, que de prendre acte, dans ses textes, des 
disposilions générales et instinctives des intéressés. 

Mais, si les droits de râtelage, de glanage et de grappillage dérivent d’excel- 
lentes intentions et répondent à de réels services, ils n’ont pas toujours été 
employés sans entraîner quelques abus. On a vu parfois le râtelage, le glanage 
et le grappillage érigés en véritable industrie, exercés par des individus valides 
qui préféraient, par exemple, suivre les moissonneurs de pays en pays plutôt 
que de s'occuper eux-mêmes à la moisson. C'était la place des pauvres prise par 
des étrangers qui n'avaient pas à y prétendre. La hâte qui s’imposait aux culti- 
vateurs ajoutait à la production de leur cueillette. Il n’est pas sans exemple, 
non plus, que, sous prétexte de glaner ou de grappiller, des ursupations aient été 
commises sur les récoltes et que divers délits se soient produits. Il ne faut pas 
en exagérer l'importance. C’est œuvre de réglementation et de police que de les 
éviter. L'adoption du râteau à cheval a, du reste, modifié fort avantageusement 
la siluation pour les récoltants. 

Dans la pratique, du reste, les intérêts opposés se concilient généralement 
assez bien avec un peu de bonne volonté.iCe n’est pas, en particulier, dans la 
plupart des cas, un retard de deux ou trois jours dans l’espoudassage des vignes 
qui peut contrarier sérieusement un récoltant. Aucune autorisation ne pourrait, 
du reste, permettre de déroger à des dispositions inscrites dans la loi. — C. R. 


Les questions agricoles au Comice de Sancerre : ORGANISATION DES 
CONCOURS ; DIMINUTION DES RÉSERVES D'EAU. — M. Duvergier de Hauranne, appelé 
à remplacer M. le marquis de Vogüé, un peu las de ses quarante années de pré- 
sidence aussi active qu'éclairée à Ja direction du Comice de Sancerre, Sancer- 
gues et Leré, a prononcé, au dernier concours de cette association, un discours 
des plus intéressants. 

Après avoir rappelé les services rendus à la région par son distingué prédé- 
cesseur, dont l'appui reste acquis à toutes les initiatives locales, M. Duvergier 
de Hauranne a abordé nombre de questions d’un grand intérêt pratique. Nous 
ne pouvons le suivre dans sa revue des événements les plus caractéristiques 
du mouvement agricole. Nous relèverons cependant ses appréciations sur les 
modifications apportées dans l’organisation des expositions agricoles. 


Quels que puissent être les mérites des concours spéciaux, s1 fort prônés en ce mo- 
ment, ils sont trop restreints pour permettre d'encourager toutes les branches de la 
grande industrie agricole. Depuis qu’on a substitué aux anciens concours régionaux, si 
populaires et si bien à la portée de tous, des concours nationaux, qu'on fasse le compte 
* des étables de notre région qui ont été représentés à Lyon et à Bordeaux ; et l’on verra 
à quel point notre région centrale est maintenant déshéritée. La dissémination pouvait 
avoir ses be ae l'extrême concentration en a de plus graves encore: 
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Rien ne peut être plus contraire aux intérêts de la démocratie rurale, que ces grands 
rendez-vous lointains, où la petite et la moyenne culture ne peuvent aller recueillir mi 
récompenses n1 exemples. Nos modestes concours doivent être facilement accessibles à 
tous. C’est leur décentralisation qui fait leur raison d’être et leur juste popularité. 

Ils ont une autre utilité : une fois par an, ils nous permettent de faire, en même 
temps que notre examen de conscience, l'inventaire de nos gains et de nos pertes. Il 
m'est très agréable de constater que, pour mes débuts, vous m'avez présenté un bilan 
des plus favorables. Il ne tombera de mes lèvres que des paroles de félicitation, et 
nous réserverons nos condoléances pour des régions moins heureuses que le Centre de 
la France. 


L'agriculture du Centre est dans une situation satisfaisante; ses vignobles 
même, dont les intempéries ont pu contrarier la récolte, sont pleins de promesses. 
Mais il y a une ombre cependant à ce tableau et M. Duvergier de Hauranne 
aborde, en la signalant, une des questions qui cause des préoccupations crois- 
santes dans tout l'Ouest et le Centre de la France. 


La diminution progressive et incessante des réserves d’eau est plus menaçante encore 
dans nos plaines du Centre que dans le reste de la France. Il ne suffit pas de produire 
du vin en abondance, il faut encore, à l’agriculteur, de l’eau, beaucoup d’eau, et pour 
les végétaux comme pour les bestiaux, et pour ceux qui les élèvent. A la fin du der- 
nier siècle, le regretté M. Dehérain nous étonnait en analysant des betteraves gorgées 
de 90 % d’eau; il nous montrait quelle était l'importance de l’eau pour la diffusion 
et l'assimilation des nitrates. Tout récemment, M. Ringelmann signalait, à la Société 
pationale d'agriculture, la soif intense des végétaux qui évaporent de deux cent cin- 
quante à trois cents fois le poids de leur matière sèche! Or voici que, de toutes parts, 
l’eau nous fuit au moment même où les progrès de la culture en exigent davantage! 
Beaucoup de bourgs, beaucoup de domaines, pour n'être pas situés sur un roc altier, 
n'en sont pas moins aussi dépourvus que Sancerre. À toutes les réserves naturelles, on 
a fait une guerre acharnée. Les étangs, on les dessèche pour les transformer en champs 
ou en prairies. Les bois, on les défriche, légalement ou hypocritement, avec ou sans 
l’'assentiment du régime forestier, — comme ce grand propriétaire d’une région mon- 
tagneuse, qui, désespérant d'obtenir une autorisation vainement sollicitée, a coupé 
ses 8.000 hectares à blanc étoc et les a couverts de moutons, qui ne laisseront pas 
subsister un rejet. L'agriculture moderne elle-même, avec son cortège de drainages, 
de nivellements, de fossés d’assainissement, et la surproduction des végétaux qui éva- 
porent copieusement, contribue à assécher notre sol, à rendre le cours de nos rivières 
intermittent, et à abaisser si cruellement le niveau de la nappe d’eau souterraine, que 
les puits ne distillent plus d'eau potable : un même soupir s'élève du fond de nos cam- 
pagnes; les fièvres intestinales deviennent endémiques! Il s’agit, Messieurs, d’un des 
plus sérieux dangers permanents qui menacent, en ce moment, la fertilité de notre sol 
et la salubrité publique. | 
_ Depuis deux ans déjà, la Société d'agriculture du Cher a poussé le cri d'alarme et 
demandé, sur la proposition d’un de ses membres les plus distingués, M. l'Ingénieur en 
chef de Grossouvre, des mesures héroïques : la formation de syndicats en vue du réta- 
blissement de réservoirs à la tête des vallées; le vote d’une loi nouvelle accordant à 
leurs projets, avec des subventions, la déclaration d'utilité publique. 

Le Conseil général du Cher vient, à la dernière session, d'entrer dans la même 
voie. 


La vigne toutefois est une de ces cultures qui s'accommode le mieux de la 
rareté de l’eau. Son avenir se présente sous les plus engageantes apparences. 
Elle exige cependant un dur labeur, et les bras deviennent de plus en plus rares. 
Heureusement il y a les machines. Les charrues alignées au concours « dans un 
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raid sans danger » suppléeront la houe ou plus exactement le 4igot. Ce ne sont déjà 
plus, pour les vignerons du pays, des concurrents gênants; ils les considèrent dès 
maintenant « comme des serviteurs dociles », et leur adoption est Je gage de 
progrès ultérieurs. 


+ 


La circulation des piquettes et la distillation. — La circulation des 
piquettes vient d’être réglementée par une série de circulaires émanant de 
l'administration des Contributions indirectes. Le but de ces circulaires est d’ex- 
pliquer au service de la Régie la loi du 6 août 1905 en ce qui touche principale- 
ment la distillation de ces seconds vins. 

Il y a quelques mois, le viticulteur avait la faculté de vendre ses piquettes à 
un distillateur et de les faire circuler sous leur vrai nom ou bien sous le nom de 
dilution alcoolique. Aujourd'hui, grâce à une circulaire qui à vu le jour il y a 
environ un mois, cette faculté ou cette tolérance, comme on voudra, est retirée 
au producteur. L'administration s’en tient au texte de la loi qui dit que les 
piquettes ne doivent pas circuler. Du reste, lors de la discussion de la loi du 
6 août 1905, un amendement proposé par l'administration et visant le déplace- 
ment des piquettes fut rejeté à la suite de l'intervention des députés des régions 
viticoles. Toutefois une circulaire plus récente tolère la circulation des piquettes 
destinées à la consommation des ouvriers. 

La conséquence de ces restrictions apportées au déplacement et par suite à la 
distillation des piquettes est facile à prévoir : ou bien les producteurs renonce- 
ront à fabriquer des piquettes et perdront ainsi un sous-produit important, ou 
bien ils continueront à faire des piquettes pour leur personnel d’abord et pour 
augmenter ensuite l'importance de leur production totale. La distillation ne fera 
pas son œuvre et la récolte sera augmentée d’autant. Aussi plusieurs sociétés 
d'agriculture demandent-elles que l’on laisse circuler, comme par le passé, les 
piquettes destinées à l’abattoir, c'est-à-dire à la distillerie. 

Dans ce même ordre d'idées, il a paru aussi tout dernièrement une circulaire 
qui refuse l’acquit blanc, c’est-à-dire l’acquit d'alcool de vin au trois-six obtenu 
chez le commercant qui distille chez lui le vin qu’il a acheté. Cela paraît abusif. 

Ce sont là autant d’entraves apportées à la distillation du vin, c’est-à-dire au 
fonclionnement de cette soupape de sûreté si indispensable pour réduire l’im- 
portance des grosses récoltes. 

Les sociétés d'agriculture des régions intéressées devront donc demander une 
interprétation plus large de la loi du 6 août dernier. Pour atténuer les effets de 
. la crise vinicole actuelle, aucun moyen ne doit être négligé. — A. 


La célèbre vente des vins des Hospices de Beaune est fixée au di- 
manche 12 novembre, à 2 heures de l'après-midi. Elle portera sur 21 cuvées de 
grands vins rouges de Beaune, Pommard, Volnay, Corton, Meursault et Savi- 
gny, et sur 5 cuvées de grands vins blancs de Meursault formant un total de 
310 pièces de vins. La 44° exposition des vins de Bourgogne aura lieu 
le même jour dans les locaux de la chambre de commerce de Beaune. 


Foire aux vins de Brignoles.— L'Union des Syndicats de l'arrondissement 
de Brignoles (Var) a organisé durant les 40, 11 et 12 novembre prochain, à Brignoles, 
une foire-exposition des vins et de tous produits agricoles de la région. 

S'adresser au secrétaire de l'Union. 
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Bibliographie. — L'acide sulfureux en œnologie et en œnotechnie, par M. le 
D: CARLES. Brochure de 36 pages. — Franco: 1 fr. 10. — Éditeurs: Féret et fils, Bor- 
deaux. — M. Carles a fait une étude complète de l’acide sulfureux. Selon des cas bien 
délimités, l’acide sulfureux est indispensable ou seulement utile ou même nuisible à la 
bonne tenue des vins. M. Carles montre l'irrégularité des résultats qu'entraine le 
méchage des füts ; puis il met en relief les inconvénients des solutions de cet acide; 
et, par contre, les avantages des bisulfites cristallisés dont 1l apprend à faire des 
liqueurs-mères minutieusement titrées. Il traite ensuite des difficultés soulevées par la 
douane américaine pour l'admission des vins méchés, et indique plusieurs moyens de 
réduire les proportions d'acide sulfureux existant déjà dans les vins en cercles et en 
bouteilles. Enfin, il fait connaître les doses d’acide sulfureux tolérées actuellement 
par les États-Unis pour les vins. Ce petit livre sera lu avec profit par tous ceux qui 
récoltent ou qui conservent non-seulement du vin, mais aussi des boissons fermentées 
de toute nature. 


————————— 
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Livraisons des vins de la propriété. — La Direction genérale des 
Contribulions indirectes vient de publier son tableau mensuel des relevés par 
département des quantités de vins enlevées de chez les récoltants et des stocks 
existants chez les marchands en gros pour le mois de septembre 1905. Comparé 
avec le tableau correspondant de 1904, cette statistique fait ressortir les diffé- 
rences suivantes : 5 

CAMPAGNES 


SR Ni <tP 
1904-1905 1905-1906 


j hectolitres hectolitres 
Quantités de vins sorties des chais des récoltants pen- 
dant le-‘mois de septembre 42 mu. Tee 3.398.126 4.071.720 
Sto0k:iCommencial. 0 ER PSP Rae Man Dee 12.174.876 15.247.749 


Les livraisons de la propriété ont donc été très actives dans le mois de sep- 
tembre, puisqu'elles dépassent de 473.000 hectolitres celles du mois correspon- 
dant de l’année passée. 

Pour les quatre départements grands producteurs du Midi, l'Aude, l'Hérault, 
le Gard et les Pyrénées-Orientales, les sorties se sont élevées à 2.681.486 hecto- 
litres dans le mois passé, contre 2.540.127 hectolitres seulement en . sep- 
tembre 1904. 


VIGNOBLES ET VINS 
De nos Correspondants : 


Mini. — Les travaux dans les vignes ne sont pas poussés activement. D'ailleurs 
rien ne presse, et c’est une période de morte-saison qui commence. Cependant 
on voit effectuer quelques transports de fumier, on entend parler du labourage 
des vignes à grand espacement. Sur quelques points, on aperçoit des ouvriers 
occupés à la taille. Mais on ne montre aucune hâte dans l'exécution de ces tra- 
vaux. On occupe simplement le personnel fixe qui est attaché à l'exploitation; on 
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se garde bien de prendre des ouvriers supplémentaires. Non pas qu'on ne puisse 
utiliser, même en ce moment, beaucoup de main-d'œuvre, mais les vins se ven- 
dent si mal que le viticulteur perd tout courage. I n'ose plus faire des sacrifices 
pour sa vigne, parce qu il se demande s’il pourra, l’année prochaine, vendre son 
vin. 

C'est qu'en effet le vin, actuellement, ne se vend pas ou se vend mal. Certai- 
nement il se fait des affaires et il s’expédie beaucoup, énormément, de marchan- 
dise, mais à des prix qui ne sont sûrement pas rémunérateurs. On espère tous 
les jours que les cours s’amélioreront, on compte sur une hausse qui tarde à 
arriver. Il semble cependant que les cours devraient s'élever, sinon tout de suite, 
au moins bientôt, car dans éous les départements viticoles. français la récolte 
de 1905 a été moins importante que celle de 1904. On n'a qu’à lire attentivement 
la « Feuille d'informations du Ministère del’agriculture » pour s’en rendre compte. 
Dans cette feuille il est écrit que les maladies, les insectes, les circonstances cli- 
matériques (pluie, froid, humidité) ont contrarié l’évolution et la maturité des 
raisins, que la récolte de ce fait est réduite, que lesraisins, dans bien desrégions, 
ont mal müri et ont pourri, etc., etc. Et quant au Midi, s’il a fait du bon vin — et 
c’est indiscutable, — on peut affirmer aussi que le rendement y a été inférieur 
à celui de l’année dernière dans la proportion de un quart à un tiers, selon les 
points considérés. Ce ne sera donc pas 25 millions d'hectolitres que produiront 
les quatre départements de l'Hérault, de l'Aude, du Gard et des Pyrénées-Orien- 
tales, mais à peine 18 à 20 millions. Eh bien ! puisque partout la récolte est 
réduite, puisque la consommation, à en juger par les expéditions, reste considé- 
rable, il faut fatalement que les cours s’améliorent. En tout cas, la débâcle n’est 
pas à craindre. Les cours ne peuvent pas s abaisser. Le s/alu quo doit se maintenir. 
Et ensuite, quand tout le monde saura quelle est l'importance de la récolte en 
France pour 1905 et que le mirage des vins vieux n'obscurcira plus l'horizon, le 
commerce aura plus de courage et achetera alors non plus des foudres, comme 
aujourd'hui, mais des caves entières. — A. 


Marché des vins : Garp. Beaucaire. — 
Cave de Mne Grapin, un foudre 300 hectolitres 
Alicante, Petits-Bouschets de plaine, 12 francs 
l'hectolitre. Cave de M. Lamblin, de Tarraud- 
les-Roses, environ 350 hl. Alicante, Petits-Bous- 
chets, enlevés à trait de cuve, 10 fr. l’hl.; même 
cave, un foudre 300 hl., Alicante, 12 fr. 

Nîmes. — Bourse du 16 octobre : Aramon 
Let choix, 8 fr.; supérieur, 9 fr.; Alicante-Bous- 
ichet, «410 à 12) fr; Jacquez.7 18 à 22 fr. ; Blanc 
Bourret, 10 à 12 fr.; Blanc Picpoul, 14 à 16 fr.; 
Costières, 11 à 13 fr.; Rosé, Paillet, Gris, 12 
à 14 fr, 

Héraurr. Béziers. — Offres : 1 fr. le degré 
pour des vins blancs d’'Aramon à degré moyen, 
et de 1 fr. 10 pour des Aramons à titre alcoo- 
lique élevé. Dans le Narbonnais, le Nivernais 
et le Roussillon, où les. achats sont plus actifs 
que dans l'Hérault, on a payé jusqu'à 1 fr. 20 
le degré des vins de choix qui pourraïent at- 
teindre 1 fr. 50. 

Caves traitées dans la huitaine : Saint-Julien, 
à M. Julien, 3.800 h1., 9%, à 8 fr. La Camarié à 


M. Bonestève, 4.800,6 h1.,906 à 8 fr. 50. Gasqui- 
nois, à M. Rigal, 5.500 h1., 90,8, à 8 fr. 50, Sacré- 
Cœur. 

Hérauzr. Montpellier. — Le prix de O0 fr. 90 
et même de 1 fr. le degré sont généralement 
refusés. 

Les prix varient toujours entre 0 fr. 80 et 
l fr. le degré, selon qualité. Néanmoins les 
Alicante-Bouschets paraissent être plus recher- 
chés et se paient jusqu'à 1 fr. 25 le degré. 


Cournonterral. — 00 hl. à M. Négrou, 
10:.fr. 50. 
Montagnac. — Quelques lots de vins divers 


ont été vendus de 7 à 10 fr. 

La Grangette. — 200 h1. à M. Rey de Lacroix 
ont été vendus 1 fr. le degré. 

Saint-Drézery. — Quelques caves ont été 
vendues de 10 à 12 fr. 

AUDE. 

Cave de Lunes à M. Cros-Bonnel, 5.000 hl. 
à 10 fr. 50.; cave de M. Augé d'Ouveillan, 
D000 Ha 9;fr. 50, 

La Palme. — Cave Germain Raynaud, 800 h1., 
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120,5, à 14 fr.; cave Onésime Boyer, 400 h]., cave de M. Théodore Sauton, un foudre, à 13 fr.; 


12°, à 14 fr.; cave Crèpin Castan, 100 h1., 13°, cave de M. J. Castel, 200 hl., à 12 fr. 

à 14 fr.; cave Xavier Jalabert, 350 hl., 12°,2, à Luc-sur-Orbieu. — Cave de Clot, 250 h1., à 
14 fr.; Dieudonné Francès. 450 hl., 12°,2, à 12 fr.; cave de Gaxieu, 500 hl., à 41 fr. 50; cave 
14 fr.; cave Joseph Bousquet, 400 hl., 120,8, à de Gaysset, 1.500 h1., à 11 fr. 


16 fr.; cave Aristide Maillac, 150 hl., 12,6, à Tuchan. — 200h]. v. r. à 13fr. 50; 400 hl, 
45 fr.; cave Paulin Plat, 150 h].,49°,7, à454Âr; à 13 fr. 50; 400 hl. à 13 fr. 50. Ces vins ont 
cave Dieudonné Jalabert, 150 hl., 12°,5, à | été vendus à raison de 1 fr. 10 à 14 fr. 20 le 
14 fr. , degré. 

Filou. — Plusieurs lots ont été traités de Laure. — Quelques lots vendus à 11 fr. Les 
Ar e0:T;fr 25: offres à 12 fr. sont aujourd’hui refusées. 


Ferrals. — Un foudre Aramon vendu à 11 fr.; 


Loire. — Bien que la vigne ait eu à souffrir de pas mal d'accidents et maladies 
dans le courant de l’année, la récolte a été abondante dans la Loire ; elle dépasse 
d'un cinquième environ celle de 1904 qui était supérieure à la moyenne. 

Malheureusement la maturité s’est faite dans de mauvaises conditions par 
suite du temps pluvieux et relativement froid que nous avons eu pendant la plus 
grande partie du mois de septembre. 

Dans beaucoup de milieux, la pourriture s’est déclarée au commencement de 
la véraison, de sorte que l'on a été amené à procéder à la vendange avant la com- 
plète maturité. 

La pourriture toutefois n’a pas été générale comme en 1900, et dans beaucoup 
de vignobles les raisins ont pu être récoltés sans être altérés. 

Cette différence tient à la situation des vignobles, aux soins de culture, à l’âge 
des ceps, à l'intensité de la fumure, mais elle est due aussi pour une bonne part 
à la nature des plants de vigne. C'est ainsi que la sélection du Gamay — cépage 
qui occupe une très grande place dans les vignobles de la Loire — lorsqu'elle 
est poussée à l'excès en vue d'augmenter sa production, a pour résultat de 
rendre les raisins plus accessibles à la pourriture. Aussi commence-t-on à 
reconnaitre qu'il serait nécessaire de diriger la sélection non pas seulement en 
vue d'augmenter la fertilité, mais d'obtenir des vignes donnant une meilleure 
qualité et douées d’une plus grande résistance au Botrytis. 

En ce qui concerne les vins de l’année, il est prématuré de porter un jugement 
sur leurs qualités réelles ; mais ce que l'on peut affirmer, c'est qu'il y aura de 
grandes inégalités dans les produits. Quelques-uns d’entre eux se rapprocheront 
peut-être des 1904, mais le plus grand nombre seront bien inférieurs. Il est à 
craindre même que beaucoup de cuvées soient exposées à contracter la casse 
brune en raison de la pourriture qui s'est manifestée sur les raisins. | 

Au moment de la vendange, il restait encore un stock assez important de vins 
de 1904 : les vins bien constitués, d'une manière générale, se vendent maintenant 
avec une majoration sérieuse sur les cours pratiqués en été. C’est ainsi que, dans 
la région de Boën et de Charlieu, les vins qui étaient vendus de 40 à 45 francs 
la pièce trouvent preneurs à 55, 60 et même à 65 francs. 

Le cours des vins ordinaires de l’année, dans les arrondissements de Roanne 
et de Montbrison, est de 35 à 45 francs la pièce. Les détenteurs de vins bien 
réussis ne livrent pas à ce prix en général; ils espèrent des prix supérieurs, 
ce qui est vraisemblable. — L. RouGiEr. 


TOURAINE (de Suint- Avertin). — Les questions multiples que comporte l'enquête 
annuelle dela Revue entraineraient, certes, très loin l'imagination attentive d’un 
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passionné de viliculture, s'il n'avait le désir de se conformer aux exigences 
nombreuses qui l’entourent parfois. Le lecteur l’excusera donc s’il n’effleure 
qu'à la surface certaines questions essentielles. 

A l'heure actuelle (18 octobre), en jetant un regard charmé et réjoui sur nos 
champs de vignes, aux pampres rouillés et tachés violemment par le sang qu'a 
versé tout dernièrement le raisin ; en laissant sa pensée se perdre poéliquement 
dans les futaies jaunissantes des bois voisins et vers leslointains aux brumes 
violacées, le passant est loin de se douter des plaies innombrables qui se sont 
cachées sous les ceps, et des luttes désespérées parfois que le vigneron a dû 
soutenir. 

Toutes les maladies cryptogamiques ont donné l'assaut à la récolte, provo- 
quées par les intempéries d’une saison exceptionnellement mauvaise, pendant 
surtout, la période de maturité. L'épreuve a pu être décisive; on peut connaître, 
cette année, les bons vignerons qui ont été prévoyants et qui sont restés les 
vainqueurs de ce combat contre des infiniment petits lerribles. Ils sont nom- 
breux néanmoins et il existe quand même, à côté de petits vins au-dessous de 
la moyenne, de beaux vins qui pourront être recherchés pour leur fruit et leur 
bouquet. Voici donc l’état de la vigne en Indre-et-Loire : 

4° Le Col, qui dominait autrefois en Touraine et qui a dû céder, bien à regret, 
une partie de son empire aux Gamays, Portugais bleu, au Groslot spécial aux 
côtes de la Loire, et, il faut Le dire, à des américains directs, est celui, de tous 
les cépages, qui a été le plus difficile à défendre et qui a été le plus atteint par 
le Mildew et l'Oïdium. 

2° La reconstitution, qui a été considérable depuis vingt-cinq ans, s’est sensi- 
blement ralentie depuis quelques années. Tout le vignobie étant à peu près en 
production, l'augmentation du rendement peut être évaluée à un tiers. 

3° La futaille dite de Touraine (250 litres) tend à disparaitre; les ouvriers ton- 
neliers sont devenus très rares et la fabrication est moins bonne. Les fûts neufs 
valent 14 à 15 francs. 

4° Les vins de 1904 restés à la propriété peuvent êlre évalués à un tiers 
de la récolte qui avait été très abondante. Ils sont bons et les cours montent 
ferme. | 

5 La récolte présente est en moyenne {a moitié de celle de 1904. La qualité 
sera inférieure à celle de la récolte précédente, dans son ensemble, mais je me 
hâte d'ajouter que ce sera — comme on dit au pays — une année yalouse; c'est- 
à-dire qu'on trouvera des vins superbes à côté de vins tout petits, selon la 
façon dont les vignes auront été traitées. Ce sera le triomphe du bon cultivateur 
et de celui qui aura reconstitué son vignoble avec les cépages fins. 

Les vins de Groslot et de Gamays sont petits et peu colorés; on peut prévoir 
que les cours s’établiront entre 25 et 35 francs les 250 litres, nus, pris à la pro- 
priété. Pour les vins de Cof ou de Noble, la qualité est belle, la couleur plutôt 
faible et les prix probables de 45 à 50 francs les 250 litres, nus, à la propriété. La 
récolte des blancs de Vouvray n'étant pas faite, il est impossible d’en parler 
encore. | | 

Ces prix seront loin de faire la fortune des vignerons tourangeaux ; acca- 
blés par des frais de culture toujours croissants, — frais des traitements anti- 
cryptogamiques, augmentation de la main-d'œuvre, grève des vendangeurs et 
augmentation de leurs salaires — ils se trouveront cette année en déficit dans 
leurs exploitations. 
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Cette situation n’est pas sans provoquer de graves inquiétudes. Le commerce, 
qui s'est abstenu depuis deux ans, doit avoir des besoins; le remède est là. Il 
faut que le négociant avisé sache, s’il à coutume de se servir des vins de Tou- 
raine, qu'il peut trouver, avec une sage dégustation, des vins qui lui seront 
utiles. Il ne peut manquer d'y venir et sa présence rapportera la joie et l’activité 
dans les celliers. Les cours ne manqueronti pas de s’en ressentir. La hausse est 
probable, pour ne pas dire certaine, sur les vins bien réussis. — AuGusre CHau- 
VIGNÉ. 


CÔTE CHALONNAISE. — Le bilan de l’année 1905 sera vite établi pour le départe- 
ment de Saône-et-Loire, et, en particulier, pour la côte châlonnaise ; il se résume 
en trois mots : abondance, qualité inégale et seulement moyenne, vente à peu 
près nulle. | 

Jusqu'au 15 août les apparences étaient superbes, plus belles qu'en 1904; le 
raisin était plus gros, mieux conformé et en plus grande quantité. La sécheresse 
estivale avait donné une pousse et une verdeur extraordinaires à toutes les 
vignes. Le Mildiou n'avait fait que de limides apparitions, bien vite réprimées 
d'ailleurs par les sulfatages habituels ; dans certaines régions, il n’avait même pas 
paru du tout. Ni Anthracnose, niBlack Rot, et très peu d’Oïdium. Seul, le Phyllo- 
xéra s'était montré menaçant. 

Les vignes françaises, hélas ! de plus en plus rares, et, dans les terrains super- 
ficiels, quelques porte-greffes hybrides de résistance médiocre ont souffert de 
l’implacable sérénité de cet été sec, d'autant plus sec qu'il succédait à celui de 
1904 déjà très sec. Des galles très nombreuses sur les feuilles et des lésions sur 
les pampres et les vrilles ont montré combien le Phylloxéra, ce frileux insecte, a 
trouvé de son goût ce changement de climat qui lui rappelait sans doute les 
chaudes plaines du Languedoc, et il en a profité pour quitter les racines et venir 
prendre l’air à l'extérieur. Cette petite course hygiénique facilite, on le sait, ses 
accouplements sexuels, d’où redoublement de vitalité dans sa prolifique descen- 
dance, et — conséquence logique — extension de ses ravages souterrains; mais 
comme les neuf dixièmes du vignoble sont greffés sur des sujets bien résistants, 
cette recrudescence d'attaque a dû passer inaperçue. 

La sécheresse éprouva d’une façon bien plus sensible la culture proprement 
dite que la viticulture. Les pommes de terre ne grossirent pas, les prairies na- 
turelles n’eurent pas de seconde coupe et se mirent à jaunir, les puits tarirent, les 
sources cessèrent de couler ; faute d’être alimentée, la navigalion des canaux fut 
suspendue, et les cultivateurs, obligés de perdre le meilleur de leur journée à 
abreuver leurs bestiaux et à approvisionner leur ménage d’eau potable, appe-, 
lèrent la pluie à grands cris. 

La pluie vint. À partir de la seconde moitié du mois d'août, des orages très fré- 
quents, dont quelques-uns violents, causèrent des dégâts sérieux, soit par la 
grêle, soit par l'entrainement des terres, et mouillèrent le sol et le sous-sol. 

La végétation de la vigne, calmée à Ja fois par la sécheresse et par le travail 
toujours laborieux de la maturaison, l’enfantement du sucre, repartit sous ce 
coup de fouet inopportun et s'emballa en poussant de nouvelles frondaisons. La 
grappe à demi müre, serrée, compacte, abritée sous un feuillage épais, n'arri- 
vant pas à s'égoutter, à se sécher entièrement entre les averses trop rapprochées, 
manifesta quelques velléités de pourriture. Ce furent naturellement les cépages 
les plus fertiles et aux fruits les plus denses comme le Gamay, et en particulier 
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sa variété teinturière le Plant rouge de Chaudenay, qui furent les premiers at- 
teints. Le Fréaux résista mieux et le Melon, ce pourrisseux perpétuel, n’eut pas 
grand mal. L'apparition du néfaste Botrytis jeta la panique dans tout le vignoble 
bourguignon. Les souvenirs de 1900, encore présents à la mémoire des proprié- 
taires, surpris alors par le caractère foudroyant de l'invasion du champignon, 
poussèrent les vignerons à devancer l’époque normale et propice de la cueil- 
lette. ; 

Dès le 5 septembre, la côte chalonnaise commençait ses vendanges. La main- 
d'œuvre fut très coûteuse; les ouvriers se montraient d'autant plus rares qu’il 
faisait un temps détestable, de la pluie presque chaque jour, et d'autant plus 
chers qu'ils se voyaient plus rares. Qui donc inventera la machine à couper le 
raisin? Les propriétaires, pressés d'enlever leur récolte encore saine, n’hésitè- 
rent pas à payer les femmes jusqu à 4 francs par jour et les hommes porteurs de 
hottes 8 francs. Ce sont là des salaires exagérés qui, ajoutés au coût du charroi 
des vendanges et des diverses manipulations de cuvage, pressurage et enfutail- 
lement, font ressortir le prix de revient de la récolte d’une pièce de 228 litres à 
11 ou 12 francs. 

Par bonheur, que le providentiel polymorphisme des champignons permit au 
Botrytis, tour à tour saprophyte et parasite, de s'arrêter en chemin et de borner ses 
ravages à des menaces. Le mal, en effet, ne fit pas de progrès; soit que la tem- 
_ pérature diurne, très abaïissée, arrêta son évolution, soit que les raisins de cette 
année ne lui fournirent pas un substratum favorable, il ne s’étendit pas 
comme en 1900. Et les vendanges continuèrent cahin-caha, dans la boue, le 
temps demeurant incertain et la pluie attendant souvent le soir ou la nuit pour 
tomber, les ouvriers accourant enfin, moins rares et moins chers, et les moûts 
augmentant insensiblement leur degré saccharimétrique, un peu faible au 
début. 

La série des journées froides et pluvieuses n’arrêta pas les orages. Bien que 
le thermomètre ne montât guère, à ce moment, au-dessus de 10°, un ouragan 
formidable a éclaté, le 29 septembre, sur la vallée de la Dheune et à recouvert 
_ mes propres vignes, et celles de beaucoup d’autres, d’une couche de 20 cen- 
timètres-de grêle. Le bois étant aoûté el les raisins coupés, les dégâts sont nuls. 
Survenue quinze jours plus tôt, cette tempête eût causé dans la région 
un désastre véritable. Le fait n'a qu'un intérêt de document météorolo- 
gique. 

En présence des intempéries qui rendaient la vendange si pénible et ses 
résultats si incertains, le commerce local a recherché les vins vieux de 1903 
et 1904, surtout 1904, mais sans vouloir les payer à leur valeur. Il s’est traité 
quelques enlèvements de 1904 à 35 et 40 francs la pièce de 298 litres. Dans les vins 
nouveaux, ce sont les blancs qui ont fait prime; les ordinaires ont élé enlevés 
assez facilement de 40 à 50 francs la pièce prise sous le pressoir. Dans les rouges, 
il y à eu des Gamays non logés, ramassés à 18 et 20 francs la pièce — vrais coups 
de fusil — et quelques affaires honnêtes assez restreintes, traitées à 
25 francs. 

La production moyenne des Gamays de l'arrondissement de Chalon-sur- 
Saône à été d’une soixantaine d'hectolitres à l’hectare; ce qui correspond à une 
pièce environ à l’'ouvrée locale de 4 ares 28. Or chaque ouvrée coûte au proprié- 
taire de 15 à 16 francs de culture et 2 francs de traitements anticryptogamiques; 
nous avons vu plus haut que la récolte de la pièce de vin produite par cette 
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ouvrée dépassait cette année 10 francs. Additionnons le tout, et, sans compterles 
impôts, l'intérêt du sol, la fumure, l'amortissement des frais de reconstitution 
et de matériel de toute sorte, nous arrivons à un prix de revient de 98 francs 
au bas mot. Il est facile d'en déduire le genre de bénéfices que laissera au viti- 
culteur chalonnais 1905, qui est cependant une bonne année, d'un rendement 
au-dessus de la moyenne et sans fléaux calamiteux. 

Vendre 18, 20 et même 25 francs ce qui en coûte 28 à produire, voilà l’alter- 
native à laquelle nous réduit la mévente, cette horrible mévente due à 
l'imprudence de la monoculture et à l’inondation des petits vins de plaine, 
naturels sans doute, mais si pelits qu'on a peine à les distinguer des piquettes. 
Le sucre n'aura servi, cette année, qu'à remonter le degré des moûts et à 
améliorer la qualité; en cas de pénurie de récolte, les lois actuelles ne l’auraient 
pas empêché de combler le déficit et d'améliorer la quantité. Nous semblons 
donc condamnés à une surproduction fatale et perpétuelle. Voilà l'avenir de la 
viticulture. Son sort n’est pas brillant. Ce n'est pas elle qui contribuera à hâter 
le « Retour à la terre », puisque les meilleurs de ses fils se disposent à ia 
quitter pour ne pas mourir de faim. 

Et dans cette malheureuse question de mévente, le commerce n’est pas plus à 
l'aise que la propriété guettée par la misère. M. Tournier, le président de la 
chambre syndicale des vins de Lyon, disait le 14 octobre dernier, dans une 
conférence faite à la Sociéte régionale de viticulture de cette ville, que, à moins d'un 
cataclysme supprimant toute la récolte de 1906 — singulier remède à la crise! 
— les négociants ne voyaient pas comment ils arriveront à faire absorber à la 
consommation le stock restant et la récolte nouvelle. 

Alors, que faire ? Accroître ia consommation, même par l'exportation, ne paraît 
guère possible ni pratique. Ne vaudrait-il pas mieux supprimer, en les brûlant, 
les petits vins qui encombrent le marché eten avilissent les cours ? Mais pour cela 
il faut une refonte totale de la loi des bouilleurs de crû et du vinage. C’est à 
quoi devraient tendre les efforts de tous les viticulteurs. La liberté de l’alambic 
apparait à beaucoup d’entre eux comme le salut ; qu'ils l’arrachent donc, cette 
liberté, coûte que coûte, à nos législateurs, violemment s'il le faut, comme on 
arrache toutes les libertés, sous peine d’en être bientôt réduits à arracher leurs 
vignes!... — J. Roy-CHEVRIER. 


CHAMPAGNE (d'Avize). — Les vendanges commencées ici dès le 23 septembre 
sont maintenant terminées partout. Pendant cette période quelques beaux jours 
ont alterné avec un temps souvent pluvieux qui à amené la pourriture grise; de 
plus, les raisins — les blancs surtout — ayant été envahis dès la fin de juillet 
par le Mildiou, beaucoup de grains ont séché et il a fallu les éliminer par un 
triage bien difficile sous la pluie; enfin, les travailleurs ont fait défaut, iln y 
avait personne sur les places d’Ay et de Cramant qui, habituellement, sont encom- 
brées d'ouvriers ; malgré tout, le prix des journées a été très raisonnable, variant 
de 2 fr. 50 à 3 francs pour les cueilleurs, nourriture en plus; mais sous ce rapport 
les exigences vont chaque année en augmentant et la longueur de l'opération l’a 
rendue fort coûteuse : aussi, peut-on assurer que c'est une très mauvaise année 
pour les propriétaires viguerons. 

Les moûts des bons lots obtenus en dernier lieu accusaient 11° au gleuco-æno- 
mètre à Ay comme à Cramant;il n’en était pas de même des premiers cueillis, 
car la maturité n’était pas complète. 
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Quelques achats ont été faits en raisins au kilo dans les grands crus aux prix 
de 0 fr. 85 à Verzenay, 0 fr. 75 à Avize, Cramant et Ay, O fr. 70 à Oger, 0 fr. 65 à 
Mareuil-sur-Ay et Le Mesnil-sur-Oger, 0 fr. 60 à Rilly, de O fr. 40 à 0 fr. 60 à 
Vertus. Non-seulement ces prix n’ont pas été maintenus, mais malgré leur abais- 
sement il reste beaucoup de vin à la propriété, surtout dans les seconds et troi- 
sièmes crus. Ceux de ces vins provenant de vignes bien soignées trouveront sans 
doute preneurs à un prix raisonnable lorsqu'ils seront clairs; ceux qui ne tien- 
dront pas à l’essai tomberont à vil prix. C’est évidemment pour permettre aux 
acheteurs de distinguer les bons des mauvais vins que plusieurs grandes maisons 
de commerce ont fait prévenir leurs vendeurs habituels qu’il ne fallait pas compter 
sur elles pour des achats à la vendange; cette décision à gêné bien des vignerons 
qui ont perdu l'habitude de faire leur vin et qui ne sont plus outillés pour cela ; 
mais je crois qu'il y aurait avantage, au point de vue des intérêts généraux de la 
Champagne, à la maintenir tous les ans et à revenir ainsi aux anciennes coutumes. 
En effet, la vente au kilo donne, il est vrai, à l'acheteur la possibilité de s'assurer 
que les raisins ont été bien triés et de mettre sur le pressoir exactement la quan- 
tité de 400 kilos de raisins — et même plus en certaines années, si bon lui semble 
— généralement reconnue nécessaire pour faire une bonne pièce de cuvée; mais, 
par contre, il ne peut savoir si ces raisins proviennent de vignes anciennes bien 
soignées, cultivées en vue de la qualité ou bien si ce sont des raisins de jeunes 
vignes taillées à longs bois et cultivées en vue d’un fort rendement; en payant 
ces raisins au même prix, on décourage celui qui cherche à bien faire et on excite 
à la production : or la qualité est en raison inverse de la quantité, et c’est. par la 
qualité seule que la Champagne peut maintenir sa suprématie actuelle sur tous 
les autres pays, puisque partout maintenant on'fait des vins mousseux. De plus, 
une grande production fait nécessairement diminuer lesprix, ce qui est contraire 
aux intérêts des vignerons et même des grandes maisons de commerce, puisque 
cela permet aux petites maisons de s’approvisionner en tous lieux. En reprenant, 
au contraire, les anciennes habitudes et en remettant les acquisitions aux vins 
clairs lorsqu'ils peuvent être dégustés, on les paierait selon leur mérite et on 
exciterait chacun à bien faire. 

Non seulement nous avons eu à nous défendre contre l’'Oïdium, le Mildiou, la 
pourriture grise el les nombreux insectes connus depuis longtemps; mais la lutte 
contre le Phylloxéra a pris des proportions considérables puisque la petite Société 
Vigneronne d’Avize ne va pas distribuer à ses membres moins de 40.000 kilos de 
sulfure de carbone cette année. Ce traitement, qui demande tant de soins, de 
temps et d’argent, prolonge l'existence du précieux végétal pendant huit ou 
dix ans ; mais il arrive un moment où il faut recourir aux plants greffés sur Amé- 
ricaïins. Il existe déjà une certaine quantité de vignes reconstituées, surtout dans 
les petits crus, mais pas assez pour exercer une influence sur la qualité ou la 
quantité de la récolte, c’est principalement le mode de culture de ces plants 
nouveaux qui aura de l'importance: aussi je crois intéressant d'indiquer ici les 
résultats obtenus avec deux lailles différentes par M. Albert Legée, l’un des mem- 
bres les plus distingués de la Société Vigneronne d’Avize, dans son champ d’ex- 
périences, lieudit Fautil, vendangé le 5 de ce mois d’octobre par un temps 
pluvieux. 


Ks XD ie %, 

486 REVUE COMMERCIALE 
TAILLE EN GOBELET TAILLE GUYOT (pet. br. à fruits) 
Pineau noir greffé sur : Degré  Acidité Sucre Degré Acidité Sucre 

Baumé Baumé 

Riparia-Rupestris 101-14..... 10.25 8.8 159.80 10.00 8.9" 15980 
Chasselas-Berlandieri 41-B..,. 10.50 JO 168.10 40,75 8.32;A74:20 
Taylor-Narbonne ...:.........\ Ne 00 75 ss 177.40 10.00 8.8 168.10 
Riparia-Rupestris 3309........ 14.50 9.0 170.10 10.50 8.9%22171270D 
Riparia-Rupestris 3306........ 10.00 5e 163.20 10.00 9,0% 260720 
Chasselas-Rupestris 901...... 10:00 SFA0.3 168.10 9.50 8.8 157.00 
Bourrisquou-Rupestris 601.... 10.50 94 172,50 10.50 8.8 163.20 
Bourrisquou-Rupestris 603... 10.75 9.0 179.80 9.50 8.4 166.20 
Colombeau-Rupestris 3103... .. 9250 9.2 160.70 9.00 9.5 149.00 
ArAMON-(GANZ1R no 9/1) 10.00 9.2 163.20 9.50 8.6 154 80 
Aramon-Ganzin n° 4......... 10.00 8 8 166.20 10.00 8.7 163 20 
Mourvèdre-Rupestris 1202..... 410.50 8.5 175.00 10.50 8: 9-"#1060270 
MADArIA CG IOITE si) 2 APMAPNR A) 14 00 JD 188.20 10.50 8.9 175.00 
Semis de Rupestris 81-2. 11.50 8.2 194.00 10.50 3:5; 410,10 
Éupestris du Lot: mare 14.25 8.0 185.20 10.00 9.0. 163.20 
601 V.Calcicola Rip.Rup.132-5. 9.50 8.4 152590 10.00 05 408020 
Pineau-Rupestris 1305....... 10.75 SE 17250 10.50 15400510 
Berlandieri-Riparia 157-2..... 11.00 9x4 177.40 10.00 8.6 166.20 
Aistivals Bb TRUC eee 9280 D 147.00 10.00 Jr #10 1 0D 
Pineau roir franc de pied..... 10.00 8.4 159,80 9.50 8:8-.2/457:00 


J'ai tenu à signaler ces instructifs résullats. — G. Locne. 


JURA. — A la fin du mois d'août, le vignoble du Jura se présentait dans d’excel- 
lentes conditions : les raisins, en pleine véraison, étaient gros et abondants, et 
les maladies cryptogamiques n'avaient pas causé de dégâts sérieux, excepté 
dans quelques foyers isolés où l’Oïdium et le Black Rot avaient sévi avec assez 
d'intensité ; aussi tout le monde escomptait déjà une récolte supérieure à celle 
de 1904 pour la quantité et peut être égale sous le rapport de la qualité. 

Malheureusement, les pluies continuelles du mois de septembre n’ont pas per- 
mis de réaliser ces belles prévisions. En effet, la pourriture grise a bientôt fait 
son apparition, particulièrement dans les vignes les plus vigoureuses situées 
dans les terrains frais, de sorte qu'il a fallu commencer à vendanger vers le 
15 septembre, alors que la maturité laissait encore à désirer. Toutefois, les ven- 
danges n’ont élé générales qu’à partir du 20 septembre et elles se sont termi- 
nées vers le 15 octobre par un temps froid, avec éclaircies et quelques journées 
de soleil qui avaient arrêté la pourriture. 

D'une façon générale, sous le rapport de la quantité, la récolte de 1905 est 
supérieure d'environ un quart à un tiers à celle de 1904. Mais, tandis que l'an 
dernier la qualité des vins était exceptionnelle, cette année elle ne sera que 
moyenne. Les vins rouges, de coloration plutôt faible, titrent de 7° à 9° d'alcool, 
etles vins blancs titreront de 8° à 10° quand la fermentation sera terminée. Les 
propriétaires qui ont vendangé tardivement, dans certaines côtes bien exposées, 
auront également des vins blancs de 40° à 11°... au lieu de 12° à 13° en 1904. 

Quant aux prix de vente, ils sont naturellement très variables selon la qualité 
des vins et aussi suivant que les propriétaires ont plus ou moins besoin d'argent. 
Le manque de futaille a également obligé de nombreux vignerons à écouler une 


partie de leur récolte à bas prix. C’est ainsi que beaucoup de vins blancs se sont 


vendus, aux environs de Lons-le-Saunier, de 14 à 18 francs l'hectolitre pris sous 
le pressoir. Quelques lots de choix ont cependant atteint 25 à 30 francs. 

En ce qui concerne les vins rouges, les prix ne sont pas encore établis ; ils se- 
ront naturellement subordonnés aux cours des vins du Midi, aussi bien pour les 
vins nouveaux que pour ceux de 1904 dont il reste encore une assez grande 
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quantité dans les caves. De nombreux propriétaires, en effet, n’ont pas voulu les 
vendre l'été dernier, à raison de 12 à 15 francs l’hecto qui étaient offerts par les 
marchands, et il est probable que leur excellente qualité les fera rechercher cette 
année. 

Par contre, il ne reste presque plus de vins blancs de 1904 qui, après avoir 
débuté de 22 à 95 francs l’hectolitre l’an dernier, sont montés au printemps à 
35 et 40 francs. Les quelques petits lots qui restent sont même recherchés main- 
tenant à 45 et 50 francs et au-dessus. 

Enfin, la vente de la vendange n'a pas été aussi active que les années précé- 
dentes dans les vignobles de Poligny, Arbois et Salins. Les quelques milliers 
d’'hectolitres qui ont été emmenés dans la montagne et dans la plaine se sont 
vendus de 12 à 18 francs l’un, soit en moyenne de 14 à 16 francs, au lieu de 25 à 
30 francs pendant certaines années. — F. Jouver, 


ADJUDICATION : Marine nationale, — À Brest, le mercredi 6 décembre 1905, à 2 
heures précises du soir, dans la salle des adjudications de la Marine, pour la fourniture 
de 400.000 litres de vin rouge à 10 degrés, non logé, en huit lots de 50.000 litres l’un, 
nécessaires au service des subsistances. Délai d'exécution du marché: 75 jours. 
Cautionnement exigé, par lot : 350 francs. Les échantillons devront être déposés au 
détail des subsistances, à Brest, le 15 novembre, avant # heures du soir, au plus tard. 
Pour plus amples renseignements, voir lecahier des charges, au détail des subsistances 
à Brest, ainsi qu'à Paris, au ministère de la Marine (Bureau des subsistances et hôpi- 
taux). ‘ 
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Frisons de corne, 42 à 14 % d'azote. 18... C. — Vinification. 
Sang desséché, unité d'azote... 2. 
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6 d'azur ee A1 2 /hartres lédesré.... 1... 1.05 


488 COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS AGRICOLES 
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BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
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Tempéra-| Tempéra-|Tempéra- « Tempéra-| Tempéra-| Tempéra- : 
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maxima | minima | moyenne [en millim. maxima | minima | moyenne [21 millim, 
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L'Administrateur-trérant : G. FLEURY. 
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et aux Sociétés Viticoles < 
à QUISSAC (Gard) 


LL] 
LE JOEL Nouveau Moulin combiné pour 
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instrument et sur les pièces de rechange pour éviter les 

contrefaçons. 


À. DUMAINE" à Moissy-Cramayël 
(SEINE-ET-MARNE) 


Exposition Universelle Panic 1900 : Médaille d’or, 


+ 350 INSTALLATIONS EN DEUX ANS 
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INSTALLATIONS DOMESTIQUES, ARROSAGE, IRRIGATIONS 
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Propriétaire à MON'TAGNAC (Hérault) 
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MM. MILLARDET ET DE GRASSET 
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PRIX Qu pa Le nouveau filtre KULINDROS est construit pour soutenir les hautes 
pressions, c'est pourquoi il est cylindrique, d’où son nom. Les manches breve- 
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Installations mécaniques de cuviers ou celliers 
PRESSOIRS FOULOIRS 
Pompes à Vin et à Vendange $ Fouloirs - Egrappoirs NE SR 
Tombereaux p' Vendange à bras et au moteur "N y AN 


> Moteurs à pétrole et à vapeur 
Matériels de baltages de grains 
Fonctionnement garanti — Prix réduits 


CATALOGUES ET RENSEIGNEMENTS FRANCO SUR DEMANDE 


REDON 


J. GARNIER & C:. 


(ILLE-ET-VILAINE) 
260 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D'HONMEUR 


BROYEURS DE SARMENTS 


Pour lés faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 
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Traitement des maladies : Casse, Aigrissement, Graisse, ete, 
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toirs, Pressoirs à vin à levier ‘‘ l'Express ? aus les cales en bois, Pompes à décu- 
ver. , — INSTALLATIONS MECANIQUES DÉ CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
HUILERIE D PAR — no S — Envoi ses anco des RES sur EH 


BESNARD, MARIS & ANTOINE 


60, BOUL. BEAUMARCHAIS, PARIS 
(ci-devant, 28, rue _rue Geoffroy - Lasnier) 


SPÉCIALITÉS AGRICOLES 


Eclairage économique à l'Acétylène 


ÉCLAIRAGE : AUTOMOBILES, VOITURES, ETC. 


| 


y s bd} A 0 . d dE | | 
Envoi franco des Catalogues spéciaux 7" Im Ï rl 


Fi MAonmNEs VINIGOLES EE — 
GAILLOT "Sr PSC Gote-d0r) |! POMPES z MOTEURS 


EXPOSITION PARIS 1900. MÉDAILLE D'OR À COURANT CONTINU 


Pressoirs à maie et Charpente en fer. 
Nouvelles Pompes à Vin. 

‘IFouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs 
Grues, Treuils, Fouloirs. etc. 


Envoi franco du prix courant. : 


INGÉNIEUR - CONSTRUCTEUR 
à AGDE (Hérault) 
Conc. Moteurs, Carcass.1905. 
er prix Moteurs- Pomp.pétr. 
1° prix Moteurs- a ue aa er ee ee élec. 


PAR TREUILS A. MANEGES 2 


Maison dr ri 


CONSTRUCTEUR 
4 à Carcassonne (AUDE; 
LES TREUILS GUYOT ont obfenu lous les 1°** prix dans tous les Concours de France. 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ 5.G.0.G- 


A. RENAUD) S 14 ru Constantine, 14 
SÉCATEUR - PULLIAT paix: 7 Francs 


FORCE, LÉGÈRETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 


Greffoir manche buis................, 4 50 | Greffoir sécateur pour opérer la greffe an 
- — bois des îles qualité extra 2 » fente vidé nl de LION ES RES 44 » 
— . platiné..:5 14e 3 » | Inciseur de Follenay à grand travail... 8 


Machine à greffer en fente angl.s.table, 20 » | Pincé-Sève Renaud 


es. ee = 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : GRAND PRix 


ca ’, IE Coustructeurs-Mécaniciens 
|. à VIERZON (Cher) 


MACEINES À VAPEUR, PA DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 
f MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 
Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 


MOTEURS À PÉTROLE iwcononus ri 


horizontaux ou verticaux, LL 
Concours INTERNATIONAÏ x 7 \| 

px MEAUx 1897 2 Lg TA 

spécial pour Moteurs à pétrole : 
LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE : 

2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES  CENTRIFUCES 

ET A PISTON 
| SCIERIES PORTATIVES 
" CIRCULAIRES OÙ A RUBAN 


Le Catalogue illustré est ÉRrerE franco sur demande 


ann seras SETCHCZCHC “ge 


k à ENGRAIS CHIMIQUES DE SAINT- “ren | 


Formules spécialement dosées pour la Vigne 


Ex à la DIRMOTION COMMERCIARE DES PRODUITE GHIMIQUES DE ST-GOBAIN 


1, Place des Saussaies. — PARIS (VII!° Arrond.) . 
HOTOROOZO COUOTOLOMELMELEO LOMME LESC LE LELE MEL LE 


| Constructeurs 
PELOUS Faits “x: 
TOULOUSE 


PELOUS Aiîiné, Successeur 


“kB 


Instruments agricoles 
et viticoles 


<œ- 
Treuiis à manège | 


Treuils à vapeur 
EE Charrues vigneronnes 


Treuils ‘combinés ” 


vapeur et manège Charrues défonceuses 


Treuils électriques |? : a 


= | Charrues à vapeur 


Concours officiel 


areas 


d'Agen 1896 : , 
Treuils etCharrues Envoi franco 
1er prix du 
Médaille d’Or Catalogue 


VIENES AMÉRICAINES 


Pépinières de Veyrier-sous- Salève (Genève) 
et d'Etrembières (Haute-Savoie) 


Succursale à Corsier-sur-Vevey, Canton de Vaud (Suisse 


à LA, 


Ancienne Maison Jean BURNAT, 


HUGON Er SERVETTAZ 


SUCCESSEURS 


ANSE 


Plants greffés-soudés de différentes variétés. 
Bois américains. 


En vente annuellement : 500.000 greffes de chasselas doré 


145 Médailles d’or et Diplômes d'honneur 
. 15° année de pratique 
LEVURES SÉLECTIONNÉES pour Vin, Cidre, Hydromel; contre 
la casse, tourne, goût foxé. 
Sélecto-ferment de raisin médicinal toujours frais 4 
Sous une forme nouvelle et pratique 


JAMES BURMANN, Directeur 


Institut Sélecto-bactériologique. MORTEAU (Doubs) 
Contrôle scientifique sérieux. Usine à vapeur 
Prix inférieurs qu'auparavant. Brochure gratuite. 


VOLUMES 
de la REVUE 


—LrSRRE LE — 


A NOS ABONNÉS 


À la suite des nombreuses 
demandes qui nous parviennent 
nous avons pris nos disposi- 
tions pour réunir un Certain 
nombre des volumes de Ja 
REVUE. 

Les collections complètes 
sont épuisées; mais nous pou- 
vons céder, à nos Abonnés 
seulement, /es volumes dis- 
ponibles au prix unique de 
S francs par tome (semestre 
broché). 


PRÉ-SAINT-GERVAIS 
USINES | TULLE (Corrèze) 


BUREAUX : 38, ave de la Grande-Armée 


7 PARIS e-— 


Exposition Universelle 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent 


BROUHOT * 5 & C'E, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 
Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 
MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
A SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
Î É : fabriques d'eaux gazeuses, etc. 
Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
Objet d'art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 1 Médaille de Vermei! 


MACHINES A VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 


«} Pompes avec moteur à pé- 
trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


Installations complètes pour 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., dans les ;% 
châteaux et usines. - 

PL LP PPS 


S Znvoi franco sur demande 
du 


atalogque illustré 


SIMON FRÈRES +02: 


: CONSTRUCTION 
& Fo NDERIE : 


SOCIÉTÉ FRANCAISE DE MATÉRIEL AGRICOLE ET INDUSTRIEL “2.200000 7. 


Anciens ateliers C. GÉRARD #, fondés en 1847 et DEL Ferd., fondés en 1860, à Vierzon (Cher) 
ré 18 Grands Prix — (6 Diplômes d'Honneur — 307 Méd. d'Or — 159 Méd.d’Argent 


Piplômes d'Honneur aux Expositions d'Orléans 1894, Angers 1895, Moulins 1896 et 
Bourges 1897. — Grands Prix aux Expositions de Bruxelles 1897, Alençon, Ro- 
chefort 1898 et Reims 1903. — Hors concours, Membre du Jury aux Expositions 
du Mans, Poitiers 1899, Lille 1902 et Limoges 1903. 

Exposition universelle de Paris 1900 — GRAND PRiï. 


Spécialité de MACHINES à VAPEUR fixes, demi-fixes  \gntes à longs termes 
et locomobiles, et de MACHINES à BATTRE p' grande, pre sc 
moyenne et petite culture. Crédit à PAgriculturs 

NOUVELLE. BATTEUSE à trèfle et à petites graines, 
ÉRSoe faisant en même temps l’ébourrage, 

e battage et le nettoyage des graines. 

ÉLÉVATEURS DE PAILLE — CASSE-PIERRES — SCIERIES 
MOULINS — MANÈGES, etc. 


L MOTEURS A PÉTROLE ET A ALCOOL simples, solides 
NE EE VA et économiques 


POMPES CENTRIFUGES et POMPES A CHAPELET à grand Fournisseur des 
débit (brevetées S.G.D.G.) pour toutes profondeurs. Domaines de l’Etat. 


Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. 


CLERMONT ET QUIGNARD 


MAISON FONDÉE EN 1825 


US BUREAUX : 


à Saint-Donis ( (éeine) 180, rue de Turenne, Er 


GÉLATINE LAINE 


Pour 7: Clarification des Vins et Spiritueux, Cidres, moe etc. 


TABLETTES. POUDRE SOLUTION 


(Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINÉ liquide) 
Solubles à chaud seulement Soluble dans l’eau froide Soluble dans l’eau froide 
* PRIX À © FR. LE KILOG. PRIX | ® FR. LE KILOG. PRIX @ FR. LE LITRE 
En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. En flacons de 1 litre 
Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres À; (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 


REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2% avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
Rem.et esc. suivant quantités sur Prix forts. | N.- B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 


MÉDAILLE « MÉDAILLE 
d’or d’or 
189) 45, rue Lachassaigne, Bordeaux 1895 


ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS 


Chantiers d'injection de traverses à la CRÉOSOTE et au SULFATE de CUIVRE 


_ A BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. 
CLERMONT-FERRAND. — LA FERTE. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES, INJECTÉS À LA CRÉOSOTE ET AU SULFATE DE CUIVRE : 
À BORDEAUX ET FACTURE (Gironde) 


GRANDE CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 


ET FRANCO -AERICAINES 
Gamay précoce de juillet ou Gamay hâtif Dormoy. — Cépage très 

fertile produisant un vin similaire à celui du Gamay du Beaujolais, arrivant à 

maturité un mois avant ce dernier. É 


PLANTS GREFFÉS LES PLUS USITÉS DE TOUS LES VIGNORLES DE FRANCE 


S’adresser à MM. CHARMONT et ses Fils * 


l'Aîné, ancien élève diplômé de l'Ecole nationale d'Agriculture et Viticulture de Montpellier 
Viticulteurs-Pépiniéristes, faubourg Saint-Clément, à Mâcon (Saône-et-Loire) 
Prime d’honneur de l’Arboriculture 1903 F5 
——# ENVOI FRANCO DU CATALOGUE SUR DEMANDE Zo——— 


CLOTURES de PROPRIÉTÉS sur piquet acier doux “LE GAILLARD ” se 


CLOTURES EN RONCES, EN GRILLAGES, EN RONCES ET GRILLAGES, ENYTREILLAGES EN BOIS 


Clôture Clôture 
en Ronce en Grillage 


Hauteur 1"20 Hauteur 1220 


hors du sol hors du sol 
Piquets à 4 m. Piquets à 4 m. 
— PL PE 
PRIX : LÉ PRIX : 
Non posée. 095 L ; Non posée. 1|'40 
Posée..... 105 #7 à Posée..... 55 


Le. 


Bonification importante Eu suivant quantité 
Le piquet « Le Gaillard », qu met en terre de la même manière qu’un piquet en bois, est, de tous 
les piquets fer, le plus simple, le meilleur pour tous les usages : Clôtures ou vignes sur fil. 
A. GAILLARD, fabricant-industriel breveté S, G. D. G., à BEZIERS (France) 
? Envoi du catalogue et devis sur demande. Tuteurs de Vigne et Vignes sur fil. 


Etablissement de Viticulture 


J. TIBBAL, à Rapastenss/-Tarn 


Offre : 10.099 beaux racinés, de Berlandieri Lafond n° 9, à 300 fr. le 
mille ; Berlandieri Rességuier n° 2, à 1450 fe. le mille; n° 4 et ChasselasX 
Berlandieri (41 B), greffés-soudés sur ces variétés. 

Vastes cultures de pieds-mères et bois de greffages en Berlandieris L. n° 9, Rességuier 
4et 2,34 Ecole, 41 B, 301 A, 420 A, 1517-11, 3309, 1202, 101-14, Riparia-Gloire, 

Authenticité et fraîcheur garanties 
PRIX MODÉRÉS. — ENVOI FRANCO DU TARIF 
Souscriplion pour 1904, aux greffes sur Berlandieris, ses hybrides, 41 B, 1202, etc., etc., 
greffons fournis ou non par les acheteurs. 


Prix exceptionnels donnés sur demande 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 
THIROT & GUÉRINEAU 


Æ, rue des Poulies, 4, BOURGES (Cher) 
HR TLES OR PIPIASS 


des meilleures variétés du Centre et du Nord sur tous porte-greffes 


PORTE-GREFFES — GROS BOIS POUR GREFFAGE — BOUTURES ET RACINÉS 
PRODUCTEURS DIRECTS, BOUTURES & RACINES 


Le Catalogue Général est envoyé franco sur demande 
La Maison garantit l'authenticité absolue de tous ses produits 


+1 M nrruce CG &, Constructeur à es 
VIGNERONNES sol IC H 1} B l fl F T (NDRE-HT-LOLRE ) ue 
MÉDAILLE D'OR SPÉCIALITÉ D’INSTRUMENTS VITICOLES c 


Paris 1889 _ Plus de 150 modèles et numéros différents 
460 Médailles d’or etc. 
EXPOSITION UNIVERSELLE 
de Paris 1900 
Deux Médailles d'or 
EXPOS. DE TIFLIS (RUSSIE) 1301 2 314 
Diplôme d'honneur 


Instruments Agricoles = “ a ri 
de toutes sortes Dutaioque HER — Houe creme 
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USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC > 


LE.  SRT 


88, Gours du a na 88. — Le 


E==\ 


GEXE 


GOVEILCSAST 
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; Fu Ivérone | 
ENGRAIS CHIMIQUES ; Poudre Médocaine N 
S 5 pour faire la NS 
SULFATE DE GUIVRE | £| | BouillioBordelaise © 

© Produits chimiques TN Lite Ve Inatantanée 
‘ agricoles —S— S 
ù 2y} UR Ÿ SOUFRES COMPOSÉS N 
| Ÿ RE TAL CUPRIQUE 
| Q à en G 
| ET POUDRE CARBONARIUS KI 
& 8 ' A IN 8 K! É eme hrs à & 
des bois & 
DS ER RATE à 
Clôtures de la Sir onde - 3. UZAC - Palvérisateurs. . Souffiets pour la vigne S 
S Penpédie directement axz eonsommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ow Blancs) & 
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HUILERIE ET SAVONNERIE 
DE LURIAN 
Société Anonyme — Capital : DEUX MILLIONS de Francs 
BUREAUX : 
MARSEILLE — 56, Rue Grignan — MARSEILLE 


TOURTEAUX COLZA SULFURÉS GARANTIS SECS 


5 1/2 à 6 0/0 d'azote. 
DOSAGE GARANTI | 2 à 8 0/0 d'acide phosphorique, 
L 1 à 2 0/0 de potasse. 


| USINES A SALON 
Nos Tourteaux, garantis absolument purs, sont très riches en éléments fertilisants. 
Leur parfaite siccité permet de les conserver indéfiniment en magasin, sans aucune altération dans la 
Re ne perte sur le poids, 


" MANUFACTURES DE GLACES 
de Saint- -Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Le : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond'!) 


CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EX VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


4! GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 w d'épaisseur, { 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d'hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 


Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 
8, rue Boucry, à PARIS (18 arrond!t) 


D ee ele 


ST 


RÉGION INDEMNEiDE;BLACK ROT 


© -<——— 


BOUTURES AMÉRICAINES d’un mètre se millimètres pour le 


greffage. 


PLANTS RACINÉS AMÉRICAINS D'UN AN, S°,cgpümètres à 


6 millimètres. 


PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS D'UN AN avec les principales va- 


riétés françaises. 


COLLECTION des PLUS BEAUX RATSINS de TABLE et da LUXE 


DU MONDE ENTIER 
RRNNEN LS AE GC AO EE A AU A EC D STATE 


FENOUIL FiLs AINE 


Officier du Mérite agricole, 
Propriétaire-Viticultéur, au Château de la Plane, 


à CARPENTRAS (Vaucluse) 


Succursale à ARZEW (Algérie) 


———— RG 


AVIS. — Les Viticalteurs désireux de se rendre compte de visu de la sélection des /& 
cépages américains, pour leur achat de boutures, ou de plants français greffés pour leur 
reconstitution, sont invités à venir visiter les euitures de la maison FENOUIL, cou- 
rant Août Septembre-Octobre, avant la chute des feuilles. Ils trouveront 
toujours aux gares de Carpentras ou d'Avignon, sur leur demande, une 
AUTOMOBILE de la maison qui les conduira à travers nos riantes campagnes 
où ils verront des centaines d'hectares de pieds-mères américains, et des 
millions de plants greffés-soudés ; à côté de cette production colossale de 
fournitures destinées à la reconstitution des vignobles du Monde entier, ils 
visiteront notre collection de raisins de table, et pourront goûter à des 
grappes succulentes pesant jusqu'à trois kilogrammes. Les vignobles à fruits 
de la maison, reconstitués sur plants américains (environ 110 hectares) et 
dont quelques-uns datent déjà de 25 ans, sont aussi d’utiles champs d'expé- 
rience à parcourir. Nos visiteurs pourront joindre l’utile à l’agréable s'ils 
songent à la beauté du département de Vaucluse, aux agréables excursions du . 
Mont-Ventoux et de la Fontaine de Vaucluse, où l’on va, au retour d’une 
excursion viticole, arroser d'excellentes truites avec une antique bouteille de 
Châteauneuf-du-Pape. 
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 VITICULTUR 


ORGANE DE L'AGRICULTURE DES RÉGIONS VITICOLES 


PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


P. VIALA, 


specteur Général de la Viticulture, 
Professeur dt iticulture à l’Institut National Agronomique, 
Membre de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences, 


se. — Tome XXIV. Paris, ! 
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LPASTECRNTEON GASOUEE | 


pour liquides en fûts et en bouteilles 


CHAUDIERE « VOILCAN 
produisant simultanément eau bouillante et vapeur surchauffée à 300 degrés 
pour stérilisation des foudres, cuves et füts. 


GRAND PRIX : Exposition Universelle. — PARIS 1900 


SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET 


SIÈGE SOCIAL : Bordeaux.— Ateliers de construction Castres (Tarn) 
| Maisons à PARIS, BÉZIERS, ALGER, ORAN 


AGENCES DANS TOUS LES PAYS VINICOLES 
CATALOGUE ILLUSTRÉ ENVOYÉ SUR DEMANDE 
MATÉRIEL LOCOMOBILE pour FILTRAGE & PASTEURISATION À FACON 
ÉTABLISSEMENTS ŒNOLOCIQUES pour le TRAITEMENT ces VINS 


A BORDEAUX, ALGER, ORAN 


G. PEPIN FILS AINE | 


MAISON FONDÉE EN 1811 
BORDEAUX — 110, rue Notre-Dame, 110 — BORDEAUX 


IR UP UP EAU AUTRE AU AUTRE AU EUR UT EI EUR UT E AU AUTEUR AU EURE CUP AU AU LAURE AU CU AUTEUR OU} 
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PULYÉRINATEUR SOUFREUSE 
À DOS D'HOMME PE a" A DOS D'HOMME 
£6 , F CA: 

PRAT IC LA PLANÈTE" 
Ce pulvérisaleur È La soufreuse 
réunit tous les per- tt La Planète ” est | 
fectionnements ap- incontestablement 
portés dans la cons- supérieure à tous 
truction des appa- tes appareils simi- 

reils de ce genre. laires. 
Simple — Solide Fonctioan irréprochable 
Pratique Débit réguler 
Facilement démontable avec toutes les me 


CCE 7 CUT QT A Re CCD 


PULVÉRSATEUR À TRACTION * LA VTT IR 


(Système Trijasson) 
MODÈLES SPÉCIAUX POUR TOUS LES GENRES DE VIGNOBLES 


Grande puissance — Inversabilité absolue — Très grand rendement 
Economie de sulfate — Déplacement facile — NOMBREUSES RÉFÉRENCES 
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SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


Pour favoriser le développement du Commerce et de l’Industrie en France 
Société anonyme fondée en 1864 


CAPITAL : 250 MILLIONS 
SIÈGE SOCIAL : 54 et 56, rue de Provence, 
SUCCURSALE : 134, rue Réaumur (place de la Bourse), | à PARIS 
— : 6, rue de Sevres, 


AGENCES DE PROVINCE: 


AGDE. — *AGEN. — “AIX (en Frovence). — *AIX-LES-BAINS. — *ALAIS. — ALBERT. — ŸALBI. — *ALENÇON. 
AMBERT. — — *AMBOISE. — “AMIENS. — “ANGERS. — *ANGOULÊME. — *ANNECY. — *ANNONAY. — APT. — 
FARGENTAN. — ARGENTON-S.-CREUSE. — YARLES. — *ARMENTIÈRES. — *ARRAS. — “AUBAGNE, — AUBUSSON. — 
*X AUCH. — AURAY. — *AURILLAC. — *AUTUN. — *AUXERRE. — *AVALLON. — AVESNES. — *AVIGNON. — AVIZE. 
— AVRANCHES. — AY. 

BAGNÈRES-DE-BIGORRE. — BARBENTANH. — BARBEZIEUX. — ŸBAR-LE-DUC. — BAR-SUR-AUBE. — BAR-SUR-SEINR. 


— BAYEUX., — *BAYONNE. — *BEAUNE. — *BEAUVAIS. — *BELFORT. BELLEGARDE. — *BELLEY.— *BER- 
GERAC. — BERGUES, — YBERNAY. — *BESANÇON. — *BÉZIERS. — YBIARRITZ. — .*ELOIS. — BOLBEC. — 
#*BORDEAUX. — *BOULOGNE-SUR-MER. — *BOURBONNE-LES-BAINS. — *BOURG. — *BOURGES. — BRESSUIRE. — 


*BREST. — ŸBRIEY. — *BRIGNOLES. — *BRIVE. 

*CAEN. — *CAHORS. — CALAIS. — *CAMBRAI. — *CANNES. — ŸCARCASSONNE. — CARENTAN. — *CARPENTRAS. 
— *#CASTRES. — CAUDRY. — CAVAILLON. — *CETTE. — Y*CHALON-SUR-SAONE. — *CHALONS-SUR-MARNE. — 
#CHAMBÉRY. — CHAMBON-FEUGEROLLES. — *CHARLEVILLE. — CHARMES. —— GHAROLLES. — * CHARTRES. — 
CHATEAUDUN. — CHATEAULIN. — CHATEAUNEUF-SUR-CHARENTE. — CHATEAURENARD (B.R). — * CHATEAUROUX. 
— CHATEAU-THIERRY.— CHAUMONT. — *CHAUNY. — *CHERBOURG. — *CHINON. — CLAMECY. — *CLERMONT- 
FERRAND. — CLUNY. — “COGNAC. — *COMPIÈGNE, — CONDOM. — CORBEIL. — COUTANCES. — CREIL. 

XDAX. — “DIEPPE. — DIGOIN. — *DIJON. — DINAN. — *DOLE. — DOMFRONT. — *DOUAI. — DOUÉ-LA- 
FONTAINE. — DOULLENS. — * DRAGUIGNAN. — DREUX.— * DUNKERQUE. 5 

ELBEUF. — *EFERNAY. — *ÉPINAL. — *ÉTAMPES. — EU. — YÉVREUX. 

FALAISE. — FLÈCHE (LA). — FOIX. — Y*FONTAINEBLEAU. — FONTENAY-LE-COMTE. — FOUGEROLLES. — 
*# FOURMIES. — GAILLAC.— *GIEN.— GIVORS. — GOURNAY-EN-BRAY, — GRANVILLE,— * GRASSE. — GRAULHET. 
— GRAVELINES. — * GRAY. — Ÿ*GRENOBLE. — GUINGAMP. — GUISE. 

*HAVRE (LE). — HIRSON. — * HONFLEUR. — *HYÈRES. — ISSOUDUN. — JARNAC. — JONZAC. — *JUSSEY. 


*LAIGLE — LANGRES LANNION, — *LAON. — LAPALISSE. — LA RÉOLE. — *LAVAL. — LAVELANET. — 
* LÉZIGNAN. — LIGNY-EN-BARROIS. — * LILLE. — *LIMOGES. — *LISIEUX. — LOCHES. — LODÈVE. — *LONGWY. 
— LONS-LE-SAUNIER — Ÿ*LORIENT. — LOUDUN. — *LOUVIERS. — *LURE. — *LUXEUIL. — *LYON. 

* MACON. — MAMERS. — * MANS (LE). — *MANTES. — MARMANDE. — *MARSEILLE. — MAUBEUGE. — 
YMEAUX. — YMELUN. — *MENTON. — MÉRU. — MEULAN. —- MEURSAULT. — MILLAU. — MOISSAC. — 
#MONTARGIS. — *MONTAUBAN. — MONTBÉLIARD. — *MONT-DE-MARSAN. — MONTDIDIER. — MONTE-CARLO. — 
MONTÉLIMAR. — Ÿ* MONTÉREAU. — * MONTLUÇON. — *MONTPELLIER. — MONTREUIL-SUR-MER. — MONTRICHARD. 
— MORET-SUR-LOING. — MOREZ-DU-JURA. — *MORLAIX. — * MOULINS. 

#ÆNANCY. — YŸNANTES. — NANTUA. — * NARBONNE. — “NEMOURS.— *Ÿ NEVERS. — * NICE. — *NIMES. — 
# NIORT. — *NOGENT-LE-ROTROU. —- * NOYON. — NUITS-ST-GEORGES. 

OLORON-STE-MARIR. — * ORLÉANS. — ORTHEZ. — OYONNAX. 


#PAMIERS. — PARTHENAY. — *PAU. — YPÉRIGUEUX. — PÉRONNE. — *PERPIGNAN. — PERTUIS. — *PÉZENAS. 
PITHIVIERS. — * POITIERS. — PONS. — PONT-AUDEMER. PONT-DE-BEAUVOISIN. — PONTIVY. — PONT-L'ÉVÉQUE. 
— * PONTOISE. — *PROVINS. — *PUY (LE). — QUESNOY (LE). — * QUIMPER. 


#REIMS, — REMIREMONT. — *RENNES. — REVEL. — RIVE-DE-GIER. — *ROANNE. — ROCHEFORT-S-MÉR. — 
*ROCHELLE (LA). — *ROCHE-S.-YON (LA).— * RODEZ. — *ROMANS. — *ROMILLY-SUR-SEINE. — ROMORANTIN.— 
* ROUBAIX. — * ROUEN. — ROYAN. — *RUEIL. — RUFFEC. 

ST-AFFRIQUE — ST-AMAND. — * ST-BRIEUC.— *ST-CHAMOND. — *SAINT-CLAUDE.— *ST-DIÉ.— *YST-ÉTIENNE. 
— STE-FOY-LA-GRANDE. — *ST-GAUDENS. — * ST-GERMAIN-EN-LAYE. — *ST-JEAN-D'ANGÉLY. — *ST-LO. — 
ST-LOUP-S.-SEMOUSE.— *ST-MALO. — *ST-NAZAIRE. — ŸST-QUENTIN. — ST-REMY (B.-DU-RH.). — ST-SERVAN. 
#SAINTES. — SALINS-DU-JURA. — SANCOINS. — SARLAT. — *SAUMUR. — *SEDAN. — SEMUR. — *SENLIS. 


— # SENS. — $ÈVRES, — * SOISSONS. 

#TARARE. — *TARASCON. — “ TARBES. — TERRASSON. — * THIERS. — THIZY. — THOUARS. — TONNERRE, 
— #TOUL. — *TOULON. — *TOULOUSE. — TOURCOING. — TOURNUS. — * TOURS. — *TROYES. — TULLE. 

UZÈS. — * VALENCE. — *VALENCE-D'AGEN. — * VALENCIENNES. — “VANNES. — *VENDOME. — VERNEUIL- 
S.—AVRE. — *VERNON. — Y*VERSAILLES.— VERVINS. — *VESOUL. — *VICHY. — * VIENNE. — VIERZON. — *VIL- 
LEDIEU-LES-POELES. — VILLEFRANCHE - DE-ROUERGUE. — * VILLEFRANCHE-SUR-SAONE. — VILLENEUVE-S.-LOT. 
— VILLENEUVE-S.-YONNE. — * VILLERS-COTTERETS. — VILLEURBANNE, — VITRÉ. — *VOIRON. 

AGENCES A L'ETRANGER : Londres, 53, Old Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37, ave- 


nida de la Libertad. ; ? 
La Sociéte a, en outre, 76 Bureaux et Agences à Paris et dans la banlieue, et des correspondants sur 


toutes les places de France et de l'Etranger. 


! ._OPÉRATIONS DE LA SOCIÉTÉ:  . 
Dépôts de fonds à intérêts en compte ou à échéance fixe (taux des dépôts de 3 à 5 ans: 


3 1/2 0/0, net d'impôt et de timbre) ; — Ordres de Bourse (France et Etranger); — Sous- 
criptions sans frais ; — Vente aux guichets de valeurs livrées immédiatement (Obl. de 
Ch. de fer, Obl. à lots de la Ville de Paris et du Crédit Foncier, Bons Panama, etc.); — 
Escompte et encaissement de Coupons français et étrangers — Mise en règle de 
titres: — Avances sur titres; — Escompte et Encaissement d'Effets de 
Commerce; — Garde de Titres; — Garantie contre le remboursement 
au pair et les risques de non-vérification des tirages; — Virements et 
chèques sur la France et l'Etranger ; — Lettres de crédit et Billets de | 
crédit circulaires ; — Ghange de monnaies étrangères; — Assurances 
(vie, incendie, accidents), etc. 
LOCATION DE COFFRES-FORTS 
au siège social, dans les succursales, dans plusieurs bureaux et dans un 


très grand nombre d'agences; compartiments depuis & fr. par mois; 
Tarif décroissant en proportion de la durée et de la dimension 


(*) Les agences marquées d’un astérisque sont pourvues d’un service de location de coffres-forts. 


“el 
CHARRUES VIGNERONAES 


OLIVER 


Pour Petits et Forts Labours 


MOULINS A VENT AMÉRICAINS 
MOTEURS A PÉTROLE HOWARD 
MOTEURS A ESSENCE STOVER 


DEMANDER LE CATALOGUE GÉNÉRAL 
ainsi que ceux des Locomobiles, Batteuses, Clôtures, Pompes 
et toutes Machines Agricoles 


PÉTER”) 


Succursales à Bordeaux, Marseille, Toulouse et Tunis De 
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ATELIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE 


pour la construction des instruments aratoires spéciaux à la culture 
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Envoi sur demande du Catalo 
de propriétaires 
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*pordoxs ans odurod 204% sMP9I SOpuI] 
A obtenu les premiers prix dans tous les Concours ré 


°e..--s00188IeU909 sous 
**°.-se4 no SINeU SPOT 
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Appareil « La Civette » pour vignes basses ou échalassées en coteaux: prix de l'appareil avec pompe, 
pieds hauts ou bas : 440 fr. 


M“ ROUSSET 0Ë, mécanicien, Agent Général, NIMES (Gard) à 


+2 
Q 


«sn 


«, VINS DE CHAy, 


o 
x du ) < ie: 
CE MOET & CH ANDON € 


- Etablie depuis 1743 et dirigée sans interruption par les des- 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits de ses vignobles célèbres, d’une superficie de 
1.500 arpents. 

Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
sous son nom personnelle commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefaçons et des imitations 
. Sadresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences : 
à Paris, Londres. New-York. Berlin, Vienne, Saint-Pétersbourg. 


l GRANDS VINS MOUSSEUX DE FRANCE 


Pi . S CHENÔOVE-ERMITAGE ” (Bourg) 


Au centre des plus grands crus de la Côte-d'Or 


Aux MARDANT © mec © 


au Château Chenôve-Ermitage 
‘par SAVIGNY-LES-BEAUNE (Côte-d'Or) 


MARQUE 


TÉLÉPHONE N° 3 


Demander le prix-courant général des GRANDS VINS DE 
BOURGOGNE AUTHENTIQUES, produits ou vendus parlæ Maison. 

Remise à toute demande accompagnée d’une bande de la Revue. {Il 

On demande des agents à l'Etranger. o) 


SOCIÉTÉ ANONYME DES ATELIERS DE CHARPENTES MÉTALLIQUES ET SERRURERIE 


J, MICHALON & PAÏLLERET :: 
34 à 45, rue Neyron, à SAINT-EFIENNE (Loire) 
MS L'IDÉ AI, 
Pressoir rotatif à recoupage automatique du marc, système Ménard-Naudin brev.S.G.D.G. 
: © + © 


Beaune 1904 
1e prix, Médaille d'Or 


& © + | 


Montpellier 1902 
Médaille d'Or 


Saint-Etienne: 1904 
Médaille d'Or 
Médaille d'Argent 


+ + + 


Firminy 1904 
17 prix, Médaille d'Or 


Prix du Ministre de l'Ag. 
+ + + 


ke 
Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement com- 
plet. — Rendement supérieur. — Recoupage automatique. — Rapidité 
d'exécution. — Vidange rapide et automatique. — Grande économie de 
main-d'œuvre et plus-value de rendement. 
| ÉVITEZ LES CONTREFAÇONS 
Agents Généraux pour la France et l'Etranger : AGRON et TRUCHOT 
11, boulevard de la République, Chalon-sur-Saône (Saône-et-Loire) 
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CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 


Pépinières les plus anciennes de la Région 
FONDÉE EN 1880 


Ancienne Maison POISARD Frères 


POISARD Aie FILS AINE Succ: 


Horticulteurs-Viticulteurs, à ANSE (Rhône). — Officier du Mérite agricole 


Plants greffés et soudés sur divers porte- greffes et pour toutes régicns. Quatre millions en pépinières. 
:  Porte-greffes racinés et boutures de toutes variétés et dimensions. 


Producteurs directs nouveaux : Auxerrois X Rupestris, Couderc, Seibel, Terras, etc. 


Nous avons 4 la vente le Produit de 509.000 .‘ieds-mères en Riparia- Gloire, Rupestris d'u Lot, RivariaX 
Rupestris 10114,3306,3309, AramonX Rupestris n° 1. MourvèdreXRupestris 1202 et Gamay-Couderc, etc., à 
voir tailler sur place au gré de l'acheteur. Authenticité absolue garantie. 


Greffages sur commande. Arbres Fruitiers, Forestiers et d'Ornements en tous genres 
Cataloque, Prir-Courants envoyés franco sur demande 


VIGNES AMÉRICAINES 


Médailles d'Or, Diplômes d'Honneur, Membre du Jury, hors concours 


PLUSIEURS MILLIONS DE PLANTS DE VIGNE AMÉRICAINE 


à vendre à de tres bonnes conditions 


Boutures, Racinés et greffés-soudés de toutes qualités 
Riparia >< Rupestris 3309. Rupestris du Lot ele 
et les meilleurs hybrides. 


Rous garantissons que nos plants n’ont jamais été arrosés 


Les pépinières sont aux portes de ville de Toulouse ; pour les visiter 
et pour les achats, s'adresser à 


\ 


1 DANTIDE FRÈRES, rovzogse mue ca 

| ) À 

Il, D'AU JN, TOULOUSE (Haute-Garonne) 
Le Catalogue accompagné d'une Notice sur les meilleurs Hybrides 


producteurs directs ct sur l'Entretien économique des Vignes 
Américaines est envoyé franco sur demande. 


_ BERLANDIERI MAZADE 


Provenant d'un semis de graines d'Amérique fait à Pézilla-la-Rivière 
FORME BELLE ET VIGOUREUSE POSSÉOZNT LES CARACTÈRES DES MEILLEURES DE L'ESPÈCE 


48-1,18 Berlandiéri <Riparia Rupestris gigantesque 
150-9,13,15 Berlandiérix< Aramon-Rupestris 
50-57 BI anquette< Berlandiéri — 152 152 Berlandiéri<Blénquette 


V. MALEGUE, à Pézilla-la-Rivière (Pyrénées-Orientales) 


GRANDES PÉPINIÈRES DE VIGNES DU CHATEAU OÙ BOUILH 


Près la gare de Saint-André-de-Cubzac (Gironde) 
Cépages Bordelais, rouges et blancs, greffés-soudés sur les meilleurs porte-greffes. 
Les rouges, font les grands du Médoc, et les blancs, les grands vins de Sauternes. 
À vendre aussi boutures et racinés des meilleurs porte-greffes, entre autres, 106, 
1616, 420% — Entreprises de greffages par souscription. — BAS PRIX 
Demander Calaloque et Prix-Courant, à #8. ELEIE, Propriélaire à (rauriac (Gironde) 


L À puus IMPORTANTS [exroses universe | renvoi FRANCO 
L MAISON DEGRAINES | PARIS 1900. SUR DEMANDE 


DOMAINE DE CAHUZAC 


HYBRIDES PRODUCTEURS 


de grande culture 


Champs d'Expériences : TRENTE HECTARES dun seul tenant 


HYBRIDES TEINTURIERS 
HYBRIDES BLANCS 


en boutures et racinés 


HYBRIDES GREFFÉS 


sur les meilleurs porte-greffes 


HYBRIDES TRÈS PRÉCOCES 


pour le Centre et le Nord 
RENDEMENTS DE 1905 DANS LES TEINTURIERS 
Seibel 156 : 138 hectos à l’hectare (4.000 Mpieds). 
Seibel 128 : 112 
Seibel - 1020 : 108 — 
Seibel 2044 : 115 — 
Couderc 7103 : 110 — 


Les producteurs directs seuls admis par nous à la grande culture et à la vente sont 
la sélection sévère des hybrides de MM. Couderc, Seibel, Castel. 

Ils sont supérieurs aux viniféras par la résistance des racines au Phylloxéra, par la 
résistance des feuilles et des raisins aux maladies aériennes, par l'abondance de la 
production, par la valeur commerciale du vin. 

Les autres nos de ces bybrideurs n’ont qu’une valeur insuffisante jusqu'ici dans nos 
champs d'essais. Ils ne sont ni multipliés, ni livrés à la vente. 


CrUSTAVE BUISSON 


viliculteur à la Bastide-d'Anjou (Aude). 
(Médailles de vermeil de la Société des agriculteurs de France et de Îa Société des viticulteurs 
et d’ Pampélographie. ) 


Renseignements et prix courant franco sur demande. 
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UZENAT*': & FILS: 


EMILE-P 
SN FACE MR Usines Saint-Denis,à BOURBON-LANCY (S.-et-L.) 
Abc | RATEAU ‘'LION-SUPERIEUR" 


LA PREMIÈRE MARQUE: DU MONDE: - 


LA me + 
VA AS A FANEUSES, HOUES-CULTIVATEURS, etc. 


N'HERSE CANADIENNE * SILEX” “rester || 


ANCIEN DOMAINE DES FRÈRES DU NOVICIAT 


ÉLABLISSEMENT DE VITMICULTURE A VISITER 


 LAURENS LADEVEZE, propriétaire à Moissac 
(TARN-ET-GARONNE) 

Laisse visiter avec plaisir ses vastes champs de pieds-mères, et ses pépinières, de 3309, 
3306, 10114, 106, Rupestris du Lot, Riparia Gloire, Aramon >» R. G. n° 4, 1202, 554-5, 
hybrides de Berlandieri 34 E. M., 420 A., 1457-41, 41-B., ses vignes à fruit, quelques variétés 
de producteurs directs, plus ou moins méritants. raisin pour table et pour cuve ; vin de 
sa récolte, racinés, greffés soudés, boutures. Pourra fournir; sitôt la chute de la feuille, 
grosse quantité de gros bois greffables, journellement. 

Les produits sont toujours tenus à l’abri des intempéries, ils sont tenus et livrés en bon |È 
état de fraîcheur et garantis absolument authentiques. | 


Vend sa récolte de fruits notamment pêches et raisins de table en gros et en détail depuis |} 


5 kilos par postal gare. Commerce de graines, trèfle et luzerne. 
Tous renseignements seront donnés par correspondance. 


F. ; 


Th° GUILLEBEAUD, Constructeur, à Angoulême 


Robinetterie genérale pour caves 


2 D 
Ê Expons Unies et [ntles Paris 1900, 2 Méd. d’or; Tiflis (Russie) 1901, Grand Diplôme d'honneur; Lille 1902, Grand Prix Ë 5 
#] Pompes GUILLEBEAUD ç__ — )) Pompes au MOTEUR LE 
Brevetées S.G:D.G. El — entièrement en bronze É = 
© reconnues les meilleures .débit de 5.000 à 100.000 litreskE © 
2} pour mélanger et transvaser à l'heure ES 
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REVUE DE VITICULTURE 


NOUVELLES RECHERCHES SUR L’ANTHRACNOSE 


LEVURES, KYSTES, FORMES DE REPRODUCTION ET DE CONSERVATION 


DU € MANGINIA AMPELINA » 


Forme ascosporée. — Dans notre premier Mémoire, nous avions relaté 
que, sur des cultures anciennes et successives en milieu très sucré, nous 
observions parfois la forma- 
lion endogène de spores à 
membrane propre dans les 
cellules de levures. Cette 
formation ascosporée est la 
règle générale, comme on le 
sait, pour les diverses le- 
vures de fermentation alcoo- 
lique. Denombreuxtravaux, 
publiés ces dernières an- 


nées, en ont précisé le phé- Fig. 87 (8). — Levure ronde de Duclaux 
>: : G . . . A] CTEUS x = 0 à 
nomène intime ; la division LOS semente AE 


des noyaux dans la cellule mère et leur fusion ultérieure précédant la spo- 
rulation ont été considérées comme une fécondation (?) préalable. En tout 


pe Fig. 89 (10). — Levure ronde 
ig. 88 (9). — Levure ronde de Duclaux en milieu de Duclaux en s porulation 
épuisé (Grossissement : 700/,). (Grossissement : 900/,), 


cas, les levures les plus communes de la fermentation alcoolique, telles 

les cellules rondes, ellipsoïdes ou apiculées que nous avons figurées 

(Fig. 6,7, 8), produisent, par formation endogène, quand on les transporte 
(1) Voir n°618, page 433, ù 


e 
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sur plâtre, sur porcelaine, ou même parfois dans les vieilles cultures en mi- 
lieu épuisé, et, en somme, dans de mauvaises conditions de végétation, des 
spores internes dans les cellules mères considérées ainsi comme des 
asques. C’est par ce procédé que nous avons fait fructifier une levure ronde 
(Fig. 10), une levure apiculée (Fig. 6); ces levures donnent de deux à 
quatre spores endogènes, ou plus, à membrane propre. Quand elles sont 
mûres, ce qui parfois arrive en même temps pour un grand nombre de 
“cellules ascogènes, les spores sortent en quantité des cellules productrices 
et se présentent en masses comme des Coccus (Fig. 11). Elles germent 
bientôt en nouvelles levures. ù | 
Les levures de l’Anthracnose, soumises aux mêmes conditions de cul- 
ture que les levures précédentes, mises par exemple 
sur plàtre, nous ont, dans de nombreux essais, 
donné toujours le même résultat : la production de 
spores endogènes (Fig. 12). Les premières spores 
internes apparaissent dès le quatrième et cinquième 


Fig. 90(11).— Ascospores Jour, et au bout du sixième la plus grande partie 


de levure ronde Rte 

a sporulé. 
(Grossissement : 1000/,), 7e : 
Il se forme, dans les cellules de levure d'Anthrac- 


nose, de une à trois spores endogènes; nous n’en avons pas, du moins,observé 
un plus grand nombre. Nous n'avons pas non plus suivi le phénomène 
intime de la fusion des noyaux, mais seulement leur division dans quelques 
cas. Après la division des noyaux primitifs (révélée par les colorants), la 


Fig. 91 (12).— Sporulation des levures du Fig. 92 (13). — Ascospores du M. 
M. ampelina (Grossissement : 1000/,).. ampelina (Grossissement : 1000/,). 


segmentation du protoplasme en deux ou trois parties se fait d’une façon 
analogue à celle des autres levures. 

Les cellules ascogènes, quand les spores sont formées, sont plus renflées 
qu'à l’état de levure; la pointe apiculée a disparu. Elles restent allongées 
quand elles renferment trois spores ; elles sont plutôt subsphériques à 
deuxspores, ou sphériques à une seule spore (Fig. 12); elles laissent tou- 
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jours un vide assez grand entre elles et la membrane de la spore mère. 
Leurs dimensions sont de 9 à 11 u de diamètre. | 

Ces spores endogènes (Fig. 13) sortent de la levure mère; elles se pré- 
sentent aussi en masse comme des Coccus un peu allongés, très réfrin- 
gents, à protoplasme homogène sans granulation. La membrane de la 
spore mère est restée jusqu'à la fin incolore. L'ensemencement de ces 
spores sur milieu sucré redonne des levures. 

Nous reviendrons sur l'interprétation de ces 
formes ascogènes qu'on ne peut en rien différen- 
cier des ascospores des levures ordinaires. 

Cellules géantes. — Les cellules géantes, — que 
l’on observe aussi dans les levures alcooliques, — 
se forment pour l’Anthracnose, comme nous 
l'avons dit, au moment du passage de la forme 
mycélienne à la forme levure ou du retour in- 
verse. Cependant il est quelques cas, plutôt rares, 
où elles se montrent à une phase assez éloignée 
de ces deux extrêmes, dans des milieux défavo- 
rables à l'évolution de la levure. Alors (Fig. 14) 
elles sont régulières de forme, à membrane inco- 


lore, à contours un peu flexueux, à protoplasme 


très granuleux, sans vacuoles, comme grumeux. Fig. 93 te — Cellules 

: ù QE FER ; } éantes du M. ampelina, 

Leur diamètre est de 2 à 5 fois celui de la levure. A Te de 
Dans la phase de passage du mycélium à la . , Cellules de levure 


ù (Grossissement : 1000/,). 
levure ou de la levure au mycélium, ces cellules 


géantes, de même forme et de même aspect, sont plus grosses, parfois très 
volumineuses, rondes ou irrégulières (Fig. 15 et 16) et même difformes 


Fig, 94(15).— Cellules géantes du M. ampelina, en forme mycélienne (Grossissement : 1000/,). 


(Fig. 45). Leur évolution vers la levure se produit, ainsi que le montrent 
les figures 15 et 16, par bourgeonnements extrêmement irréguliers qui 
aloutissent définitivement à la levure d'Anthracnose. Parfois, au début de 
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la transformation mycélienne en levure, et surtout au début du passage 
de la levure à la forme mycélienne, il y a allongement des bourgeons, qui 
partent de ces cellules géantes, en gros tube (Fig. 45) ou en filament qui, 
gros au point de départ de la cellule géante, se rétrécissent assez brusque- 


Fig. 95 (16). — Cellules géantes du 
M. ampelina, en forme levure et 


ment en mycéllum d’Anthracnose (Fig. 17). 
Beaucoup de ces cellules géantes, après 
avoir produit une ou deux cellules filles, 
aussi grosses qu'elles, meurent ou n’évoluent 
plus. Leur nature est plutôt anormale, téra- 
tologique ; leur rèle ne nous apparaît pas 
d’une facon bien nette si ce n’est dans la 
transition de la forme mycélienne à la forme 
levure, quoique cependant cette transforma- 
tion du mycélium en levure ou le retour de 
la levure au mycélium soit plus fréquent 
sans intermédiaire par la cellule géante. 
Cellules durables. — Une autre forme 
d'organes est constante pour la levure du 
Manginia ampelina ; certains faits observés, 
surtout par Will, pour des levures sauvages 


bourgeonnant et des levures basses de brasserie mal définies, 


(Grossissement : 1000/,), 


sont analogues. On a donné à cette forme 


le nom de cellules durables. Nous verrons quelles sont leurs relations 


avec les kystes et certaines formes mycé- 
liennes (chlamydospores) de l’Anthracnose. 

Ces cellules durables apparaissent surtout 
à la fin des cultures de levures en milieu 
épuisé, ou encore quand on transporte les 
levures sur des milieux solides gélatinisés ou 
gélosés, et aussi dans quelques milieux chimi- 
ques sur lesquels nous reviendrons, enfin sur 
plâtre quand les cultures de levure sont dans 
la période de transition à la forme mycélienne. 

Mais la condition qui paraît essentielle pour 
la formation des cellules durables, par rapport 
aux ascospores par exemple, c’est l’action di- 
recte de l'air dans un milieu relativement 
sec. La lumière active leur développement 
et c'est toujours à la surface des masses 
spumeuses de levure qu’elles évoluent sur 
milieu solide. On les voit (Fig. 18) couvrant 


\ 


Fig, 96 (17). — Cellules géantes 
du M. ampelina, à bourgeon 
(bas de la figure) s’allongeant 
brusquement en tube mycé- 
lien assez fin 


(Grossissement : 1000/,), 
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parfois (plâtre, haricot gélosé, lait gélosé, etc.) la surface pendant que 
dans les parties profondes plus humides, à l’abri de l'air et moins 
éclairées, les levures continuent à bourgeonner ou se transforment en 
ascospores. | | 

La cellule de levure pour se développer en cellule durable paraît s’al- 
longer et se distendre un peu. Son protoplasme devient plus grumeux ; 
puis elle passe successivement par des teintes grisätres et de plus en plus 
foncées en brun. Pendant cette évolution de la membrane externe, il se 
forme une membrane interne incolore très nettement visible à l’intérieur 
de l'enveloppe brune, mais jamais noire (Fig. 19 et 20). Cette évolution est 
progressive et lente, | 
La cellule durable 
est, définitivement, 
ovoide-allongée : ou 
ovoide-pyriforme, à 
contours assez régu- 
liers. Les cellules du- 
Fables simples mesu- 
rent, 12% Sur 6 
Les amas de ces cel- 
lules forment, dans 
l'ensemble des cul- 
tures, une masse 


dense fortement ser- 


àv 
NA 21 
SRE) 


rée, consistante com- Fig. 97 (18). — Cellules durables de la levure du W. ampelina, 


me un voile continu à membrane épaisse, brune, certaines doubles; elles sont 
PAT #30 mélangées à des levures agglomérées en mucus dont elles 
et mamelonné, d’un recouvrent la surface: à gauche, un retour à la forme 
brun noir mycélienne avec cellule géante en haut 
(Grossissement : 800/,). 
La plupart de ces | à 


cellules sont simples ; quelques-unes (Fig. 18) sont comme rétrécies vers 
leur centre, d’autres sont doubles. Ces dernières, très rares, sont le résultat 
d’un enkystement se produisant sur la levure peu après son bourgeonne- 
ment. 

Nous obtenons toujours lés cellules durables quand nous mettons les 
levures dans les mêmes conditions de milieux de culture; c’est un fait 
constant. | 

Le rôle de ces cellules est, — comme celui des kystes et plus encore que 
celui des ascospores, — un moyen de conservation de l'espèce. Nous ne 
voyons d’ailleurs aucune différence entre ces cellules durables et les 
chlamydospores dont nous parlons plus loin. Notons d’ailleurs que ces 
cellules durables se produisent à la surface des masses de levures qui, 
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dans des milieux appropriés, sont ramenées vers la forme mycélienne. Il 
nous à paru même que était, sinon d’une façon constante, du moins le 
plus souvent, par les cellules durables qu'avait lieu la transition au mycé- 
lium. Dans l'étude histologique des chancres à sclérotes de l’Anthracnose 


sur sarments, nous verrons que ces cellules durables existent dans la 


nature. 

Leur germination est très typique; elle se produit de deux façons 
avec le même processus d'origine. On voit (Fig. 19 et 20) la membrane 
externe, cassante, se rompre et la membrane interne pousser à travers 
cette fente une hernie incolore, à protoplasme homogène et réfringent. 
En milieux sucrés (Fig. 19), la hernie, encore engagée dans la spore, ou 
parfois sortie comme une spore interne, bourgeonne à une de ses extré- 

| mités et par bourgeonnements 
successifs forme des chapelets 
dont les articles, assez longtemps 
continus, finissent par se séparer 
en levures d’Anthracnose qui évo- 
luent définitivement à cet état de 
levure. Le phénomène est sur- 
tout fréquent avec les cellules 
durables jeunes. | 

Avec des cellules durables 
vieilles (cultures provenant de 
milieux gélosés et gélatinés et 
remises sur les mêmes milieux), 


Fig. 98 (19). —Germination des cellules durables ci 
ja de de levure (Grossissement : 900/,). la première phase, rupture de la 


| membrane externe et hernie 
bourgeonnante, est lamême ; plus souvent encore la sporeinterne se dé- 
gage de la carapace brune. Dégagée ou engagée encore, elle s’allonge en 
tube variqueux (Fig. 20 et 21), articulé, à articles très inégaux de longueur. 
Parfois ces articles se séparent et bourgeonnent en levures, d’autres fois ils 
grossissent en cellules géantes (Fig. 18); mais, le plus souvent, au fur et à 
mesure de la poussée, les articles deviennent plus longs, à diamètre plus 
étroit et s’allongent en mycélium de l’Anthracnose. Rarement (Fig. 21), 
quelques gouttelettes de graisse apparaissent dans les premiers articles. 
Fonctions physiologiques. — L'action de la levure sur les milieux 
sucrés, où elle persiste sous la forme bourgeonnante, demande à être 
suivie encore pour pouvoir être définie d’une façon complète. C'est ce que 
nous ferons dans un travail uitérieur. Nous noterons pour l'instant que, 
dans les nombreux essais de culture que nous avons faits, la levure de 
l’'Anthracnose a, dans des milieux à doses variées de sucre, déterminé une 
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fermentation toujours lente, identique à celle que Pasteur et d’autres au- 
teurs ont signalée pour les levures apiculées et les levures sauvages. Parmi 
les corps résultant de l’action de cette levure, l'alcool arrive à la dose 
maximum (dans nos expériences actuelles, la question d’accoutumance 


Fig. 99 (20). — Germination des ‘cellules durables Fig.100 (21). —Germination de Ja 
en mycélium variqueux (Grossissement : %0/,). spore interne sortie des cellules 
durables (Grossissement : 900/,) 


est à l’étude) de 1 ‘/, au bout d’un mois, sans dégagement apparent 
de gaz carbonique. Si l’on chasse l’alcool du milieu, la levure repart 
jusqu’à accumulation d’une nouvelle dose de 1 ‘/,. Si on laisse cet alcool 
en présence de la levure qui l’a fabriqué ou si l’on ensemence la levure 


dans un milieu sucré, dans lequel on ajoute 1 °/, d'alcool en volume, le 


bourgeonnement cesse, la levure se rassemble en couronne à la surface 
et sur les bords du liquide ou sur les parois et dans le fond. La cou- 
ronne superficielle aérée produit des cellules durables; dans le fond du 
liquide alcoolique, la sporulation ascosporée a lieu ou les cellules s’al- 
longent en articles comme les cellules immergées de Le figure 9 pour 
la levure alcoolique ronde. 


(A suivre.) P. Viara er P. Pacorrer. 
CS UP RAR NCA Eee nr ep te 
LA CASSE DES VINS ET SES TRAITEMENTS EN PRATIQUE 
1. — Pendant une trop grande nie de IX période des vendanges, plusieurs 


régions, l'Ouest et le Sud-Ouest notamment, ont eu, cette année, des pluies 
abondantes qui ont déterminé l'apparition de la pourriture grise. Son dévelop- 


WT 


pement n’aura pourtant pas eu des conséquences aussi désastreuses qu'on 


aurait pu le craindre, parce que la température, qui est restée assez basse, ne 
l’a pas favorisée. Toutefois on sait que, dans ces conditions, on doit compter 
sur un assez grand nombre de vins plus ou moins cassables. 

Tous les viticulteurs savent maintenant comment on reconnait cette défectuo- 
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sité du vin qui entraine, pour les vins rouges surtout, la perte de presque toute 


leur valeur si on ne leur applique pas l’un ou l’autre des deux traitements 
indiqués la première fois par M. Bouffard, la pasteurisation ou l’addilion d'acide 
sulfureux. 

Mais, si ces deux traitements sont bien connus, ils ne sont pas toujours, sur- 
tout le dernier, faits, en pratique, conformément aux indications des 
recherches qui ont eu hou à ce sujet et sur lesquelles je vais revenir un peu, 
pour en déduire ensuite une règle pratique. 

II. — La chaleur agit sur toutes les diastases, et, en particulier, sur la dia- 
stase oxydante du Botrytis cinerea, cause de la casse brune, mais il ne faut pas 
oublier que cette dernière est une des plus résistantes; aussi, d'une façon géné- 
rale, est-il nécessaire de dépasser les températures ordinairement employées 
dans la pasteurisation et qui suffisent pour la stérilisation des microbes des 
maladies du vin. Suivant l'intensité de la casse, c’est-à-dire, suivant la quantité 
d'oxydase contenue dans le vin, et suivant la composition de ce vin, la tempé- 
rature à appliquer aux vins cassables peut varier de 70 à 85°, avec une durée 
de chauffage ne dépassant pas 1/4 de minute, durée qui est celle que fournissent 
les appareils employés couramment. Je reviendrai plus loin sur cette question 
de la température. 

L'addition d'acide sulfureux, faite habituellement sous la forme de bisulfite de 
potasse, est un traitement beaucoup plus simple, plus commode et plus écono- 
mique que la pasteurisation, et généralement, on peut s’en contenter assez bien. 
La pasteurisation n’est indispensable que dans les cas où le vin est en même 
temps menacé des altérations microbiennes, ou bien lorsque, la casse étant par 
trop intense, on serait obligé d'employer des doses d'acide sulfureux trop éle- 
vées pour certains vins. 

Le traitement au bisulfite de potasse n’est pas aussi simple qu'on l'a cru tout 
d'abord, alors que l’on pensait que la simple présence de l’acide sulfureux dans le 


vin suffisait pour obtenir la disparition des propriétés de l’oxydase. 


Actuellement, il est démontré que la guérison de la maladie par l'acide sulfu- 
reux exige l'intervention de Hop de l'air, etle phénomène s’explique de la 
manière suivante : 

Un vin cassable traité par l'acide sulfureux et exposé à l'air absorbe de l'oxy- 
gène comme le vin nontraité. Une partie de cet oxygène, qui se porterait sur la 
matière colorante et l’attaqueraiténergiquement sans la présence de l'acide sul- 
fureux, est prise par lui parce qu'il est uni à cette matière colorante et 
quil constitue ainsi pour elle un protecteur contre toute oxydation brutale. L’au- 


tre partie de l'oxygène absorbé se porte sur d’autres éléments du vin également 
. oxydables, parmi lesquels se trouve l'oxydase dont les propriétés chimiques dis- 


paraissent peu à peu mais complètement à la suite d’une absorplion suffisante 
d'oxygène. Ce n’est donc pas l'acide sulfureux qui est le véritable agent de la 
destruction de l’oxydase, mais bien l’oxygène de l'air. 

Le traitement comporte donc l'intervention de ces deux facteurs qui sont abso- 
lument nécessaires ; nous allons voir d’une façon plus précise comment on doit 
les faire agir. 

S'il s’agit de vin rouge, on sait qu'il faut être prudent dans l’addition d'acide 
sulfureux puisqu'elle entraîne une certaine diminution de la couleur, même 
après la disparition de cet acide sulfureux par oxydation; on doit donc chercher 
à n'employer que la dose minimum nécessaire. Cette dose minimum est, ex 
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principe, celle qui est capable d'empêcher la casse d'un vin exposé, aussitôt après 
l'avoir reçue, au large contact de l’air. On la détermine en ajoutant à des volumes 
égaux de vin des quantités de bisulfite de potasse cristallisé variant de 0£" O1 par 
litre à 0% 15 environ, eten plaçant aussitôt les divers échantillons dans des vases 
assez larges pour n'avoir qu'une couchedeliquide de centimètre environ d’épais- 
seur. Au bout de 48 heures, au plus, on voit quelle est la dose minimum qui a 
suffi pour empêcher l’allération du vin. Si, dans le traitement en grand aveccette 
dose, on pouvaitréaliser les conditions d'aération des essais en petit, la réussite 
serait absolument sûre. Mais il y a là une difficulté pratique d’où résulte une 
certaine incertitude dans le succès de l'opération, car il n’est pas facile de four- 
nir à une masse importante de vin, d’une manière convenable; la quantité d'oxy- 
gène qu'il doit recevoir en même temps que l'acide sulfureux. 

Si cet acide sulfureux introduit dans le vin n’y subissait pas de transformation 
autre qu’une oxydation, laquelle ne peut se produire qu’au contact de l'air, la 
guérison de la casse serait toujours assurée tôt ou tard par la dose employée. 
Mais on sait que l'acide sulfureux peut entrer en combinaison intime avec 
quelques-uns des éléments du vin et que sous cet état il n’a plus ses propriétés 
primitives ;, on constate notamment que son pouvoir protecteur de la malière 
colorante du vin vis-à-vis de l’oxydase a disparu. De sorte que, si on n'utilise 
pas assez vite ou assez complètement sa présence à l’état libre en ne donnant 
au vin qu'une aération tardive, insuffisante ou nulle, la guérison complète de 
la maladie n’aura pas lieu avec la dose minimum employée. 

Un exemple très typique de ce fait sur lequel j'ai le premier attiré l'attention 
a été publié récemment par M. Moreau (1), qui a pu introduire dans un vin 
cassable, conservé à l'abri de l'air pendant trois ans, la quantité énorme de 
28 grammes de bisulfite de potasse par hectolitre sans l'avoir guéri, tandis que 
le même vin, bisulfité à une dose très voisine du minimum qui était de 12 grammes 
seulement el aéré au début, s’est loujours maintenu. Cest là un résultat qui 
démontre on ne peut mieux que le contact seul de l’acide sulfureux avec 
l'oxvdase ne suffit pas pour détruire les propriétés de celte oxydase. 

L'expérience indique que la transformation de l'acide sulfureux libre en acide 
sulfureux combiné est plus rapide à température élevée qu'à basse température, 
qu’elle dépend aussi de la composition du vin qui n’est pas la même au sortir de 
la cuve et quelque temps après la fin de la fermentation secondaire, phénomène 
qui est extrêmement favorable à cette transformation ; elle est également très 
rapide dans un vin encore troublé par des levures, des matières albuminoïdes ou 
autres, et le collage agit de la même manière. 

Par conséquent, si au manque d'air s'ajoutent ces dernières circonstances qui 
favorisent la perte des propriétés protectrices de l’acide sulfureux, le traitement 
aura un succès d'autant plus incertain. Et, comne ces condilions sont fréquem- 
ment réalisées, on comprend que bien des personnes croient encore à l’ineffica- 
cité du traitement. | 

Contrairement à ce que l’on pourrait déduire de ce qui précède, l'excès d’aéra- 
tion du vin après l’addilion d'acide sulfureux peut être aussi une cause de non- 
réussite du traitement. 

La destruction de l’oxydase par l’air est, en effet, moins rapide que l'oxydation 
de l'acide sulfureux, de sorte que sion donnait au vin traité une très grande et 
très brusque aération, l'acide sulfureux disparaitrait trop rapidement et il n’y 


(1, Bullelin de la station œænologique de Maine-et-Loire, 1905. 
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aurait plus équilibre entre son oxydation el celle de l’oxydase ; le résultat du 
traitement serait alors celui d’une addition insuffisante d'acide sulfureux. 

C'est ce qui explique certains résultats paraissant contradictoires dans les ex- 
 périences de M. Moreau et correspondant à un excès d'aération (agitation de 
800 centimètres cubes de vin dans un flacon de 3 litres pendant 5 minutes), suivi 
aussitôt après d’un collage. 

III. — Des considérations ci-dessus on peut conclure qu'il est assez diffi- 
cile de formuler une règle rigoureuse pour le traitement de la casse par l'acide 
sulfureux : cependant on peut indiquer la meilleure marche à suivre. 

On sait que le vin résultant des parties de la récolte ayant subi une pourriture 
par trop intense ne donne qu'un vin très peu coloré, de composition anor- 
male, d’une conservation et d’une clarification extrêmement difficiles et que 
l’on doit mettre à part. 

D'ailleurs, l'examen des vins sortant de la cuve et la mise à l’air d'échantillons 
pendant quarante-huit heures sous une faible épaisseur indiquent encore mieux 
quels seront ceux que l’on devra éliminer de l’ensemble. Les coupages doivent 
être faits au moment du décuvage ou peu de temps après, et avec la seule 
précaution de ne pas exagérer l’aéralion des vins les plus cassables. À ce moment, 
le vin étant très chargé de gaz carbonique, l'absorption d'oxygène de l'air est 
très faible, d’où peu ou pas de casse à craindre à la suite de l'opération. 

Avant de songer au traitement, on attendra que la fermentation secondaire 
soit terminée et que les vins soient suffisamment dépouillés de leurs impuretés 
et de l'excès d'acide carbonique en dissolution. C’est ce qui arrive géné- 
ralement quelques semaines après le décuvage; alors le vin est asez limpide 
pour recevoir un premier soutirage qui concordera avec le traitement au 
bisulfite. 

Si le coupage ne peut être effectué qu'après le décuvage, on attendra que ce 
coupage soit fait pour trailer, et comme il entraîne toujours plus ou moins le 
contact du vin avec l'air, pour éviter un peu de casse possible, on se contentera 
de mécher légèrement les vaisseaux vinaires employés. Après un repos du vin 
d'une semaine ou deux, on pourra appliquer le traitement au bisulfite de potasse. 

Avant d'y procéder, on détermine la dose à employer comme il a été dit 
ci-dessus, dose minimum qui est habituellement plus ou moins insuffisante 
puisqu il est difficile, comme on sait, de réaliser une aération analogue à celle 
de l'expérience en petit. Il y a donc lieu le plus souvent d'augmenter cette dose 
minimum, mais on ne peut pas dire dans quelle proportion exacte, car cela 
dépend à la fois des conditions du traitement et des conditions de conservation 
du vin. R 

Cependant, sans grand inconvénient, l'augmentation peut être de 1/4 ou 
de 1/3 suivant que le vin recevra une aération plus ou moins grande el qu'il 
Sera ensuile conservé en barriques ou en foudres, Le soutirage qu’exige le 
traitement peut être faitencore sans précautions autres que celles que l’on prend 
d'ordinaire, et en n’évitant d'aucune facon le contact de l’air, l’'exagérer même 
un peu ne serait pas un mal. 

Le bisulfite dissous dans un peu d’eau ou de vin est placé d'avance dans le 
récipient vide où le vin va être versé, de sorte que ce vin recevant, aussilôt après 
son passage dans l'air, de l'acide sulfureux, l'oxygène absorbé pendant ce 
passage ne peut déterminer la casse, mais est au contraire favorable à l’atténua- 
tion de l’oxydase du vin. 
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Si le vin est conservé ensuite en barrique et s’il n’est pas trop cassable, cette 
aération préalable suffit presque toujours pour le guérir. Cependant il est bon, et 
dans les cas graves c’est indispensable, de transvaser de nouveau le vin à l’air, 
de faire un nouveau soutirage à la bassine. 

Pour les vins en cuve ou foudre, décuvés une première fois bien entendu, on 
peut procéder d’une manière analogue : décuver en faisant couler le vin dans un 
récipient intermédiaire où on le prendra pour l’envoyer dans le foudre vide, soit 
avec des seaux, soit, plus commodément, avec une pompe en ayant soin de 
diviser un peu le jet tombant dans une trémie placée sur l’orifice du foudre. 

Comme, dans ce cas, le poids du bisulfite nécessaire au traitement de toute 
la masse du vin est très considérable, pour éviter une action trop énergique sur 
le premier vin qui arrive dans la cuve, on doit n’introduire ce poids total que 
par fraction au fur et à mesure du remplissage du foudre. 

La seconde aération du vin peut se faire comme la première, mais on peut 
aussi l'obtenir plus facilement en faisant barboter de l'air dans la masse du vin 
à l’aide d'une pompe et d’une installation facile à concevoir; le volume d’air à 
envoyer doit être au moins égal au volume du vin. 

Des traitements au bisulfite faits comme je viens de l'indiquer ont les plus 
grandes chances de fournir une guérison complète de la casse, mais il ne faut 
cependant pas y compter d’une facon absolue, d’après ce que l’on sait sur les 
aleas de ce traitement. Aussi doit-on toujours contrôler le résultat de l’opéra- 
tion après avoir laissé s’écouler un certain temps, un mois au moins. Si à ce 
moment un échantillon de vin exposé à l’air ne casse plus, il n y a plus guère 
rien à craindre. Alors seulement on pourra faire un collage, s'il y a lieu. 

Cette marche à suivre pour l'emploi de l’acide sulfureux diffère assez sensible- 
ment de celle que M. Moreau a formulée dernièrement et qui est la suivante : 
« Emploi du bisulfite à dose de 8 à 15 grammes par hectolitre, suivi d’un sou- 
tirage à l'air, sans exagération, trois ou quatre jours après collage, et soutirage 
ensuite à l'abri de l'air. Trailement qui réussit très souvent, mais il peut y avoir des 
eæceplions. » 

La dose de 8 grammes par hectolitre, comme minimum, est quelque peu exa- 
gérée, car 11 y a bien des cas où elle peut être réduite de moitié. Mais ce qui est 
plus grave, c'est ce collage qui doit être fait trois ou quatre jours après l’aération 
du vin. Il y a là une cause d’insuccès que j'ai signalée, la première fois, en 1902, 
et qui peut suffire à expliquer les exceptions que prévoit M. Moreau dans la 
réussite de sa méthode de traitement, exceptions qui entraînent forcément la 
nécessité d’un soutirage à l'abri de l’air après collage. Il y a beaucoup moins 
d'inconvénient à attendre trois ou quatre jours pour aérer le vin après sulfitage 
que de l’aérer immédiatement et de le coller si peu de temps après. 

IV. — Au sujet du collage des vins de raisins pourris, je crois utile de rappeler 
les difficultés que présente la clarification de ces vins guéris ou non de la casse. 


Pour les vins peu cassables, la clarification par le repos après traitement 


s'obtient assez bien et le collage peut très bien compléter cette clarification. 
Mais il n'enest pas ainsi pour les vins plus malades qui, même après guérison 
de la casse, restent troubles très longtemps. Ce trouble à bien souvent deux 
causes : une invasion de germes de tourne et la présence de la matière visqueuse 
ou dextrane produite par le Botrytis. C’est la dextrane surtout qui empêche le 
collage de réussir même avec une addition de tanin. Cette addition et celle d'acide 
tartrique sont toujours utiles pour la tenue des vins assez fortement cassables. 
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Si le vin n’est pas malade de la tourne, un repos prolongé amène toujours une 
précipitation de la matière visqueuse et une clarification complète, mais il faut 
attendre quelquefois de six mois à un an. 

La seule manière d'obtenir une clarification plus rapide, c’est de filtrer le vin 
en employant, pour l’encollage des manches, de la terre d’infusoires, seule matière 
qui rende possible la filtration dans les cas où la dextrane est abondante et où, 
par conséquent, le colmatage des manches se produit avec une extrême rapidité. 

Un vin cassable, même chargé de microbes, filtré très sérieusement après 
avoir été traité par le bisulfite de potasse, se conserve assez bien généralement: 
mais on préfère, dans ces cas, et avec juste raison, filtrer, puis pasteuriser. La 
filtration nécessite toujours des manipulations du vin qui l'exposent plus ou 
moins à l'air et pendant un temps un peu trop long avant qu'il n'entre dans le 
pasteurisateur, de sorte que, dans ces conditions, il est bon de protéger un peu 
le vin de la casse pendant ce temps en y ajoutant un peu de bisulfite de 
potasse. | 

V. — Si nous revenons maintenant à la température de pasteurisation des vins 
cassables, nous trouvons, là encore, une question un peu difficile à résoudre ; car 
plus l’affection est grave, plus la température doit être élevée, mais aussi plus 
cette température est dangereuse pour le goût du vin. 

Aussi ne doit-on dépasser 75° que pour les vins qui n'ont plus qu’une valeur 
très médiocre. 

Si cette température est reconnue insuffisante après son application, on com- 
plétera son action par une addition de bisulfite qui sera toujours beaucoup plus 
faible que si le vin n'avait pas été pasteurisé. 

Pour se dispenser de cette recherche ultérieure, on peut ajouter au vin avant 
la pasteurisation une dose de bisulfite presque égale à la dose minimum; une 
partie de cette dose passe pendant le chauffage sous la forme combinée, mais 
le résidu à l’état libre est toujours suffisant pour achever la guérison si elle n’est 
pas complète. 

On voit que les deux traitements des vins cassables peuvent être combinés 
avantageusement dans certains cas. 

En somme, la casse oxydasique ou casse brune du vin est une maladie d'un 
traitement assez difficile dès qu'elle est un peu grave. Dans ce cas, ilest bon de 
consulter un chimiste exercé qui, tenant compte de la nature et de l'état du vin, 
des autres affections qu’il peut avoir et des conditions de sa conservation, indi- 
quera la meilleure marche à suivre pour le traitement à l’aide des moyens qui 
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L’aoûtement en 1905 et la production en 1906. — Les froids pré- 
coces de la dernière quinzaine d’octobre ont provoqué une chute prématurée des 
feuilles dans la plupart de nos vignobles. Dans les régions du Nord et du Centre, 
dans celles du Sud-Ouestet de l'Est, les abaissementsde température ont atteint 
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plusieurs degrés au-dessous dezéro(—4°et— 6°) pendant plusieurs journées suc- 
cessives et les feuilles ont été brusquement grillées et desséchées avant terme. Ce 
sont là de très mauvaises conditions pour l’aoûtement des bois, conditions d’au- 
tant plus nuisibles qu’elles suivent d’autres circonstances météorologiques de l'été 
1905 qui ont mal préparé la maturation des bois producteurs pour 1906. 

L'été de 1905 a été, presque partout dans le vignoble français, exceptionnel- 
lement pluvieux et froid et a déterminé, non-seulement une vendange tardive, 
une maturation incomplète des fruits, mais aussi une mauvaise élaboration 
des tissus des porteurs. 

Nos nombreux correspondants nous signalent de toutes parts, en nousen adres- 
sant des échantillons, des sarments restés verts en partie, certains (Centre et 
Nord) à peine aoûtés sur les deux ou trois derniers mérithalles vers l’insertion. 

Enfin, l'intensité du Mildiou (et parfois de la Pourriture grise sur les feuilles et 
les rameaux) a été exceptionnelle cette année, même dans beaucoup de régions 
du Midi de la France. Or aucune autre maladie n’a la gravité du Miidiou 
pour entraver l’aoûtement des bois ; nous recevons de l'Hérault, de l'Indre, etc., 
des rameaux de vignes mildiousés qui, par suite de la chute précoce des feuilles 
due à ce parasite,sont restés verts ou à moitié verts sur tout leur parcours ; ce cas 
est sans doute rare, mais ce qui est plus fréquent, même dans le Midi, ce sont 
les rameaux de vignes mildiousés qui ne sont bien aoûtés que vers leur base. 

Le mauvais aoûtement est général cette année à la suite de l'été pluvieux et 
froid, à la suite du Mildiou, et enfin à cause des froids intenses et précoces du 
mois d'octobre. Les viticulteurs doivent donc s’en préoccuper pour la végéta- 
tion et la récolte future de 1906. L'effet certain de cette maturation incomplète 
des bois est bien connu, de même que celui de la répercussion qu'a le Mildiou 
sur la végétation et la fructification des années suivantes. 

L'année 1906 sera forcément une mauvaise année. Outre que les gelées deprin 
temps, ou même les gros froids d'hiver, sont plus pernicieux sur les vignes mal 
aoûtées et peuvent amener des désastres, la végétation des vignes qui furent 
mal aoûtées et mildiousées est moins vigoureuse et souvent inégale, surtout aux 
premières périodes. Mais l'effet le plus constant du mauvais aoûtement et celui 
du Mildiou se manifestant, l’année suivante, par une sortie très réduite des 
fleurs, souvent une mauvaise floraison, et toujours par une forte diminution de 
récolte. Il est certain que l’année 1906 sera une année à faible production. Il en a 
toujours été ainsi après les années à Mildiou ou les années à été froid et plu- 
vieux, ou encore les années à froids très vifs et précoces d'automne : or ces trois 
conditions défectueusesse sont trouvées réunies en 1905 ; 1906 ne peut donc qu'être 
une année peu fructifère. Et nous ne saurions, par suite, trop engager nos lec- 
teurs à résister aux offres de bas prix et à conserver au besoin leurs récoltes 
en prévision de la faible récolte que tout annonce pour l’année prochaine. 

Y a-t-il des précautions à prendre pour parer à ce mauvais aoûtement des 
bois? Bien peu. Il est bon cependant de ne tailler les vignes mal aoûtées que 
le plus tard possible; de nombreux soufrages au début de la prochaine végéta- 
tion peuvent aider, dans une certaine mesure, à pallier l'irrégularité des pre- 
mières pousses. Enfin, dans les fumures, il faut plutôt diminuer la dose des 
engrais azotés et augmenter beaucoup la quantité des phosphates. — G. FLEURY. 


Soins d'entretien des celliers et des caves. — Les soins d'entretien 
des bâtiments qui recoivent le vin présentent une extrême importance pour son 
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amélioration et sa conservation. Le cellier et surtout la cave, dans laquelle le 
vin séjourne le plus longtemps, doivent être l’objet d’une surveillance continue, 
et il paraît utile, au moment où les vendanges viennent de se terminer, de rap- 
peler les soins généraux dont il est nécessaire d’entourer ces locaux. 

Disons tout d’abord que la plus grande propreté doit constamment y régner. 
On sait que, au moment du transport de la vendange, malgré toutes les précau- 
tions que l’on prenne, on ne peut éviter de répandre soit sur le sol du cellier, 
soit sur les foudres ou cuves du jus ou des particules de la grappe. Ces matières 
ne tardent pas à fermenter, puis à aigrir et à atlirer aussitôt ces petites mouches 
qui sont les véhicules du ferment de l’aigre. Il est donc indispensable, non seu- 
lement pendant la fermentation, mais surtout après, au moment du décuvage et 
de l’enfûtage, de se débarrasser par de soigneux lavages de toutes ces causes 
d'altération du vin. Lorsque les vins blancs ont fermenté à fût plein, afin que le 
liquide déborde par la boude, ce qui est une mauvaise pratique, ces lavages 
deviennent de toute nécessité, et l’on procédera à une bonne opération en em- 
ployaat pour cela de l’eau contenant en solution du bisulfite de potasse à 1 ou 
2 pour 100. 

Mais c’est surtout à partir du moment où le vin est, après fermentation, aban- 
donné dans les füts où il doit achever de se faire, qu'il faut veiller à ce que le 
cellier ou plutôt la cave remplisse les conditions nécessaires pour son améliora- 
tion. La température a pour cela une grande influence. On devra donc veiller à 
toujours la maintenir dans les limites favorables aux phénomènes de vieillisse- 
ment. On sait que le plus important est l'oxydation qui se produit dans le liquide 
et qui en favorise l'éthérification. Si la température est trop élevée, la chaleur 
active trop cette oxydation et le vin s’use. Bien que l’on ait quelquefois recours 
à cet artifice pour hâter le vieillissement de certains vins, Madère, Beauceo, elc., 
le procédé serait mauvais pour les vins fins pour lesquels le vieillissement doit 
être, au contraire, lent et modéré. Le bouquet n’en est que plus fin. En outre, 
une température élevée pourrait favoriser le développement des fermentations 
secondaires, telles que la tourne, la pousse ou l’acescence. 

Si la cave est fraiche, on évite les accidents précédents ; mais cependant le 

froid peut être nuisible. Lorsque le thermomètre descend brusquement, la solu- 
bilité de certains éléments en dissolution étant diminuée, ceux-ci se précipitent 
et le liquide se trouble. Il faut donc pour la bonne conservation du vin une 
moyenne que l’on admet comprise 10° et 15°, soit 12° degrés centigrades, tempé- 
rature qui doit être constante. 
. L’humidité doit être évitée avec le plus grand soin, car elle favorise le déve- 
loppement des moisissures. Ces champignons constituent, en effet, un réel fléau 
par leur action. Ils gagnent le bois très rapidementet exhalent une odeur qui 
communique au vin des goûts fort désagréables (goût de moisi, de boisé, de 
punais, etc.). Il faut donc les empêcher de se développer. On y arrive, si on peut 
le faire, en pratiquant dans la cave une ventilation suffisante pour l'empêcher 
d'être humide. Mais il ne faudrait pas exagérer le courant d'air, car la séche- 
resse serait aussi nuisible au vin. Aussi, quand il est impossible d’assainir suffi- 
samment l'air de la cave, on doit, pour empêcher le développement des moisis- 
sures, avoir recours au badigeonnage des murs. Les meilleurs badigeons renfer- 
ment de la chaux et du sulfate de cuivre. On peut recommander les formules 
suivantes : 
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19 :0haur Mines. fee 1: ER PAR ue PA AN EEE PE 100 parties. 
SUATEMIE COIVRERES S.à ARE CRE te Eee 5 à 20 parties. 


Dissoudre le sulfate dans l’eau et l'ajouter au lait de chaux, comme dans la 
préparation de la bouillie bordelaise. 


Do Mhadeapeve. HT 1. | LT ANA RE ASE JET Ra AR 100 parties. 
Giovure :érchaxs. RCE ERA DRre 20 — 
Sulrate ide GIVE... UN RES AMEN ANT RE 10 à 15 parties. 


Délayer le chlorure dans le lait de chaux ; dissoudre à part le sulfateet l’ajou- 
ter au lait précédent. 

On obtient de cette façon la destruction complète des moisissures et de leurs 
germes. Ces soins d'entretien ne demandent qu’une surveillance sérieuse et on 
ne saurait trop insister sur leur opportunité. — B. FALLOT. 


Les traitements anticryptogamiques et leurs insuccès.— Depuis 
plusieurs années je suis avec attention les effets fort divers des traitements 
appliqués chez mes voisins et chez moi pour lutter contre le Mildiou et 
l’Oïdium. | 


Voici quelques observations dont mes collègues en mal de vignes pourront 


peut-être tirer profit. 

Tardivité. — En général les traitements ne sont appliqués que lorsqu'un 
changement de température et de degré dans l’état hygrométrique de l'atmo- 
sphère fait craindre une atteinte, et presque toujours à ce moment il est trop tard; 
j'ai vu des invasions de Mildiou devenir irréductibles en une demi-journée et des 
invasions d'Oïdium en quelques heures : aussi tous ceux qui Se fient à l'obser- 
vation de la première apparition échouent 99 fois sur 400. 

Mode d'application. — Les appareils dont seservent les vignerons se divisent en 
deux catégories : les appareils à dos d'homme et les appareils à traction ani- 
male. | | 

Pour les premiers, les ouvriers se contentent généralement de promenerle jet 
de l'appareil au-dessus des pieds de vignes et très près des feuilles, la pulvérisa- 
tion se fait mal et l’intérieur du pied ne reçoit rien; en outre, parnoncsalance, 
l’ouvrier donne une pression insuffisante et le liquide tombe en grosses gouttes. 
Il apparaît qu'un traitement ainsi fait est à peu près inutile; les seuls bons 
résultats sontobtenus par un traitement donné avec la plus grande pression que 


permet l'appareil en tenant le jet éloigné de 50 centimètres au moins des feuilles 


et en traitant latéralement pour les vignes palissées et obliquement pour les 
autres de facon à provoquer une pénétration aussi complète que posible dans 
l’intérieur du pied de vigne à protéger. 

Pour les appareils à traction animale, la pression est en générale suffisante, 
car elle est donnée automatiquement par les roues du pulvérisateur; cependant, 
souvent le nombre de jets ouverts est trop grand et la quantité de liquide pro- 
jetée dépasse celle que la pompe permet de débiter à une bonne pression et les 
gouttes sont trop grosses. \ 

Muis il est une autre cause d’insuccès pour ces appareils, au moins pour ceux 
dits à grand travail : les jets sont disposés sur des supports horizontaux et la pluie 
ne frappe que la partie supérieure des pieds traités. Cela va à peu près d'une 
façon satisfaisante pour les vignes non palissées, mais pour les autres le liquide 
ne pénètre pas dans l’intérieur du feuillage. L'économie de main-d'œuvre résul- 
tant de l'emploi de ces instruments est donc une fausse économie. : 
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Au contraire, les propriétaires quiemploient les appareils à jets latéraux passant 
entre chaque rang de vigne fouillent plus complètement l'intérieur du pied et 
protègent à la fois les feuilles et la plus grande partie des grappes : aussi 
échappent-ils presque tous au Mildiou et du même coup aux Rots; en outre, la 
face inférieure de la plupart des feuilles reçoit aussi une partie du liquide et 
cette protection supplémentaire est du meilleur effet. 

Bouillies employées. — Trop souvent pour faciliter les manipulations, les 
vignerons achètent leurs bouillies toutes faiteset, suivant strictement les conseils 
des marchands, ils vident la quantité indiquée par les instructions dans un hec- 
tolitre d’eau. 

Cela suffit à peu près pour les premiers traitements, ou tout au moins pour le 
premier, lorsque la bouillie est de bonne qualité et de préparation récente, mais 
au bout de quelques semaines ces bouillies, presque toutes à base de carbonate 
de soude et de sulfate de cuivre pulvérisés, perdent la plus grande partie de leur 
efficacité par suite de la combinaison des deux corps mis en présence, et alors 
_il faut doubler ou tripler la dose : les traitements seraient alors tellement 
onéreux qu'aucun vigneron ne s'avise d'employer ce palliatif. Au surplus, cette 
augmentation de la dose n’est pas sans quelques inconvénients; j'ai vu des 
vignes ainsi traitées brülées par un excès de sulfate de cuivre (1). 

Inutile d'ajouter que, lorsqu'on se trouve en présence de bouillies vieilles de 
plusieurs mois et même parfois d'une année, le mal résultant de leur emploi est 
encore plus grand. Le seul remède à employer est l’utilisation de bouillies pré- 
parées au vignoble même, par le vigneron, au fur et à mesure des besoins. 

Tout ce qui précède vise évidemment les traitements contre le Mildiou et les 
Rots. En ce qui concerne les soufrages contre l'Oïdium, les échecs sont presque 
tous dus à leur tardivité d'une part et à leur non-renouvellement; l’action de 
l'acide sulfureux est essentiellement temporaire et semble ne faire que paraly- 
ser les spores du champignon sans les tuer complètement et il est nécessaire de 
répéter les soufrages plusieurs fois. Les appareils à main (soufflet, houppes, etc.) 
ne permettent que rarement d'atteindre complètement l’intérieur des pieds; les 
appareils à dos donnent une pression bien supérieure et les résultats sont très 
bons eu général. En ce qui concerne les appareils à traction, je n’ai pas de rensei- 
gnements suffisants pour formuler des indications sur l'efficacité de leur emploi. 
— LABERGERIE, 


f 


La fabrication des raisins secs en Tunisie. — De tout temps, la vini- 
fication a été pour les petits propriétaires un problème souvent difficile à résoudre. 
La transformation du raisin en vin nécessite des frais assez considérables: tout 
d’abord la construction d'un cellier plus ou moins bien aménagé s'impose, en- 
suite tout un matériel vinaire est nécessaire. 

Bien souvent les petits viticulteurs ne sont pas en état de supporter de telles 
dépenses : aussi beaucoup d’entre eux se sont efforcés de trouver un moyen 
d'écouler le produit de leurs vignes sans avoir besoin de le transformer en vin. 

Il existe en Tunisie, sur la côte orientale de la presqu'île du Cap-Bon, un cen- 
tre viticole appelé Kelibia, composé presque uniquement de colons italiens ori- 
ginaires de Pantellaria. 


Le vignoble de Kelibia est constitué, pour la majeure partie, par des cépages 


(1) La cause de ces brûlures serait intéressante à connaître. 
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blancs et surtout par un superbe muscat, le muscat de Pantellaria, vulgairement 
appelé Zebibo. 

La vente du raisin à l’état frais étant assez difficile, la consommation locale 
étant peu importante et l'éloignement de ce centre ne permettant pas la vente 
comme raisin de table, les propriétaires se sont résolus à essayer la fabrication 
des raisins secs. Cette industrie ne remonte qu’à quelques années et déjà les pro- 
ducteurs sont passés maîtres dans cette préparation ; beaucoup d'entre eux, du 
reste, la connaissaient pour l'avoir faite autrefois à Pantellaria où la fabrication 
des raisins secs est très prospère. D’après les renseignements fournis sur place, 
voici de quelle manière on opère : 

Les raisins ne sont cueillis que très mûrs et choisis. Aussitôt ils sont trempés 
dans une lessive de potasse bouillante, de suite retirés, et étendus les uns à côté 
des autres sur des lits de paille ou de diss ou bien encore sur des nattes en jonc. 
Après trois jours d’exposition au soleil, les raisins sont retournés à la mairet 
au bout de six jours le séchage est ordinairement suffisant. 

. À Kelibia, la lessive alcaline est constituée de la facon suivante : on fait dis- 
soudre peu à peu la polasse dans l'eau bouillante; la quantité de potasse employée 
varie de 6 à 700 grammes pour 100 litres d'eau. 

Un propriétaire, M. Pietro Piano, a changé un peu cette formule et emploie 
une lessive faite de 15 kilogrammes de cendres dans 100 litres d’eau. 

Suivant les années, les propriétaires de Kelibia estiment qu'il faut de 325 à 
350 kilogrammes de raisins frais pour obtenir 100 kilogrammes de raisins secs, 

Contrairement à ce qui se fait dans certains pays producteurs de raisins secs, 
les raisins mis à sécher ne sont pas recouverts de bâches pour la nuit, les rosées 
étant peu à redouter à cette époque de l'année. 

Pour la vente, les raisins sont mis en caisses, disposés par lits successifs et 
fortement pressés; le poids de la caisse oscille entre 35 et 40 kilogrammes; le 
prix de vente en gros, à Kelibia, est de 45 à 50 francs les 100 kilogrammes. 

Tous les raisins préparés à Kelibia sont vendus uniquement en Tunisie. Dans 
ce centre, la production devient d'année en année plus importante eten 1905 
plusieurs propriétaires sont arrivés à des résultats appréciables. MM. Belvisi, Bo- 
nomo, Pulci, ont fabriqué cette année des quantités déjà importantes de raisins 
secs de fort belle qualité. Kelibia est, pour le moment, le seul centre où se fait 
cette fabrication; il serait à souhaiter que cette industrie se répande dans les 
autres centres de petile colonisation. — E. KiEn. 


Utilisation du marc de raisin. — Le marc de raisin est le résidu de la 
fabrication du vin, comme les tourteaux sont le résidu de la fabrication des huiles 
de graines oléagineuses. Le marc, une fois débarrassé par la pression ou par la 
diffusion du vin qu'il renfermait, à quoi peut-il servir? Il peut être utilisé pour 
la fabrication des piquettes ou pour la fabrication des vins de seconde cuvée, des 
vins de sucre, ou bien distillé et donner de l’eau-de-vie de marc. Mais, 
une fois que le marc ne contient plus ni vin ni alcool, ni principes colorants et 
extractifs solubles, que peut-on en faire? On peut et on doit l’utiliser comme 
aliment soit pour le bétail, soit pour les cultures. 

Le marc de raisin contient, en effet, des principes nutritifs que les animaux de 
la ferme assimilent fort bien; il contient aussi des principes fertilisants qui se 
désagrègent dans le sol et servent d'aliment aux plantes. Mais vaut-il mieux 
utiliser le marc comme fourrage vlutôt que de l’incorporer directement au sol? 


| 


ê 
. 
| 
| 
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La réponse à cette question variera avec la situation économique de l'exploitation. 
Toutefois on peut dire que, d’une façon générale, il est plus rationnel de faire 
consommer le marc par le bétail que de l'employer comme fumure. Et tous les 


animaux de la ferme acceptent le mare, aussi bien les bêtes de trait que le bétail 


d'engrais, de vente. Autrefois, du reste, avant la crise phylloxérique, dans la 


région méridionale, tous les grands viticulteurs engraissaient, avec le marc de 


leur récolte, des bêtes ovines, particulièrement des brebis vieilles ou des moutons 
de trois et quatre ans. L'opération réussissait et laissait comme bénéfice le 
fumier. Evidemment l’engraissement ne se faisait pas exclusivement avec du 
marc; on faisait intervenir les fourrages grossiers, les pailles et même le tour- 
teau. Mais le marc constituait une partie importante de la ration. La même spé- 
culation zootechnique peut encore, de nos jours, être tentée et avec un égal succès. 

Le marc peut être utilisé par le bétail soit à l’état frais, soit après avoir été dis- 
tillé. Le marc distillé est même, à cause de l’espèce de cuisson à laquelle il a été 
soumis, plusnutritif que le marc frais. Son coefficient alimentaire qui est de 250, 
celui du foin étant égal à 100, devient alors voisin de 200. L'essentiel toutefois 
est que sa conservation soit irréprochable. Si, en effet, le marc est mal conservé, 
s’il a subi un commencement de décomposition, s’il a été envahi par la moisis- 
sure, le bétail le refuse. 

Or, rien n’est plus simple que de bien conserver le marc. On n’a qu'à le tasser 
le plus possible afin d'empêcher l'accès de l'air. On forme alors des silos soit en 
plein air, soit dans des hangars ou dans des cuves. Le marc est placé par couches 
régulières et fortement tassé. Au-dessus du silo on met une couche de paille et 
puis du sable ou des pierres pour que la pression continue à s’exercer. On peut 
ainsi assurer, durant plusieurs mois, la conservation du marc dans des conditions 
irréprochables. ; 

Lorsque le marc n’est pas, pour une raison quelconque, consommé par le bétail, 
on doit l’'employer comme engrais. Il constitue une fumure assez bonne, égale à 
une demi-fumure au fumier de ferme. Il apporte de l’azote, de l'acide phospho- 
rique et aussi de la potasse. Sa désagrégation dans les sols un peu calcaires est 
assez rapide. Pour les terrains argileux, le marc sert, en outre, d'élément divi- 
seur. Il n'est pas nécessaire de composer avec le mare des composts plus ou 
moins complexes et savants. Les mélanges dont on a donné la formule sont à 
peu près sans intérêt et ne reposent sur aucune base scientifique. Tout ce que 
l'on peut faire sans inconvénient, c'est d'ajouter au marc un peu de chaux. Mais 
lorsque le marc est mélangé au fumier de ferme dans la proportion de 50 % ou 
répandu dans des sols calcaires, il n’est pas utile de chercher à neutraliser son 
acidité par une addition de chaux. | 

Voilà donc un sous-produit de la vigne qui ne manque pas d’intérêt et dont on 
aurait grand tort de négliger l'emploi. Ce n’est pas, comme on le croit dans 
certaines régions, une matière inerte. C’est, au contraire, un résidu suffisam - 
ment riche pour qu'il puisse constituer un bon aliment pour le bétail et un bon 
engrais pour la vigne. — B. C. 

Les vins de Tunisie. — Nous avons recu la lettre suivante : 


€ CHAMBRE D'AGRICULTURE DE TUNIS. — Monsieur le Directeur, la colonie française 
de Tunisie à été profondément affectée par la publication, dans le numéro du 14 
septembre de la Revue deViticulture, du paragraphe relatif aux vins tunisiens et 
dù à la plume de M. Tallavignes. 
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« Nous regrettons d'autant plus vivement cet incident que tous les viticulteurs 
tunisiens apprécient justement la haute valeur du journal que vous dirigez et 
sont, à peu près tous, ses abonnés. Mais, précisément à cause de cette notoriété, 
et pour éviter le retentissement considérable que pourrait avoir cette note, je 
vous serai très reconnaissant de vouloir bien la rectifier dans votre prochain 
numéro. 

« Comme vous le verrez d’ailleurs par l'extrait du procès-verbal de la séance 
de la Chambre d'Agriculture que je joins à cette lettre, la fraude signalée est 
absolument impossible. 

« Les viticulteurs tunisiens sont encore pluséprouvés par la crise que les viti- 
culteurs français, et c’est avec une peine réelle qu'ils verraient jeter sur eux le 
discrédit par ceux mêmes qu'ils ont toujours vus jusqu'ici les défendre. 

« Veuillez agréer, ete. — Le Président : V. ne CARNIÈRES. » 


Cette lecture est suivie de la communication suivante : 


CHAMBRE D'AGRICULTURE DE TUNIS. — Extrait du procès-verbal de la séance du 
29 septembre 1905, — Au sujet d’un article paru dans le numéro de la Revue de Viti- 
culture du 14 septembre 1905. 

« Ce n’est pas sans un Certain étonnement, continue M. de Carnières, que vous avez 
pu voir dans un de nos plus importants journaux agricoles, la Revue de Viticulture, 
l'insinuation suivante : « Le marché tunisien est absolument perdu pour la métropole 
« qui doit même se défendre contre l'invasion des vins tunisiens parmi lesquels des 
« vins italiens trouvent le moyen de se glisser. » 

Il est nécessaire, à mon avis, que la Chambre demande directement à M. Viala, 
directeur de la Revue, la rectification du fait avancé dans cette phrase et d’ailleurs 
absolument impossible. Les vins italiens sont frappés, à leur entrée en Tunisie, des 
mêmes droits qui les atteignent en France. Leur transit par notre colonie leur ferait 
dopc supporter en plus des frais de transport, un droit de 0 fr, 69 par hecto à leur arrivée 
à Marseille et des manipulations supplémentaires. Il est donc fort improbable que des 


négociants italiens où tunisiens songent à frauder dans de pareilles conditions. (Appro- 
bation unanime.) » 


À propos du grappillage.— Nous répondrons un mot à la note parue sous 
ce titre dans le dernier numéro de la Revue. Dans le Midi, le grappillage intéresse 
peu le viticulteur et on espère bien que cet usage ou droit, comme on voudra, 
finira par être abandonné. Voici pourquoi : les viticulteurs ont pris l’habitude, 
eux, de faire ramasser tous les raisins qui se trouvent sur les souches, aussi bien 
ceux qui sont mürs que ceux qui sont verts. Souvent même une personne est 
chargée spécialement de ramasser les grappillons. Cesraisins verts sont mis à 
part, écrasés et procurent ainsi économiquement de l'acide tartrique. Du même 
coup, le grappillage se trouve supprimé. 

Il n’est pourtant pas tout à fait exact de dire que le droit de grappillagene gêne 
pas le viticulteur. Ce fameux droit, souvent plus imaginaire que réel, empêche 
parfois de vendanger tardivement, de laisser mürir les raisins au maximum. On 
craint des erreurs de la part des grappilleurs. C’est là un-ennui sérieux qui oblige 
parfois à des surveillances coûteuses. Nous croyons que personne ne se plain- 
drait, dans la région méridionale, si le grappillage était supprimé. Du reste, dans 
le Midi, le droit de glanage et de râtelage ne sont pas exercés. — A. BÉCHARD. 


Bénéficiaires de l'amendement Morlot : AzLterx. — Le bénéfice de 
l’article 21 de la loi du 3 mars 1903, dispensant de déclaration et de surveillance 
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les petits bouilleurs, a fixé par arrêté ministériel inséré au Journal officiel du 


22 octobre, pour’ l'Allier, l'étendue maxima des vignes dont les mares et lies 
peuvent être mis en œuvre librement à 250 ares, le nombre maximum des pom- 
miers et poiriers donnant droit aux mêmes avantages à 40 arbres de 0"40 de cir- 
conférence au-dessus du sol ; celui des pruniers à 60, avec 030 de circonférence ; 
celui des cerisiers enfin à 40, avec 0"30 également de circonférence. 


Société nationale d'horticulture de France : EXPOSITION D'AUTOMNE. — 
Samedi prochain, à midi, dans les Serres de la Ville (Cours la: Reine), s’ouvrira l’Ex- 
position internationale horticole d'automne (chrysanthèmes, fruits, fleurs et industrie) 
organisée par la Société nationale d’horticulture de France. Cette fête florale, qui s’ou- 
vrira les jours suivants à 9 heures du matin, clôturera le dimanche 12 novembre, à 
6 heures du soir. 


Un concours et foire aux vins sera organisé par les soins de la Société 
d’horticulture de la Dordogne, sous le patronage de la Mumicipalité, les 17, 18, 19, 
et 20 novembre 1905. Les vins seront divisés en rouges et blancs, chaque catégorie étant 
subdivisée elle-même en vins de vignes françaises directes et greffées, de vignes amé- 
ricaines, producteurs directs, de vignes américaines ou franco-américaines hybrides. On 
distinguera, en outre, pour l'arrondissement de Bergerac, les vignobles sis sur la rive 
gauche de la Dordogne et ceux sis sur la rive droite. 


Le Concours de pompes à vin, organisé par la Société centrale d'agriculture de 
l'Hérault, est fixé au lundi 18 décembre 1905. Les appareils seront classés en pompes à 
bras, pompes mues mécaniquement, pompes à moteurs à explosion etpompes à moteurs 
électriques. Le concours aura lieu à l'Ecole d’agriculture de Montpellier. La force mo- 
trice sera fournie gratuitement. S'adresser au Secrétariat de la Société d'agriculture, 
17, rue Maguelone. 


Nécrologie : Josepn Mossé. — M. Joseph Mossé vient de mourir à Per- 


-pignan. C'était un des amis dela première heure de la Revue et un deses plus dé- 


voués collaborateurs ; il était d’ailleurs toujours prêt à rendre service à tous 
ceux qui s’adressaient à lui. Son expérience, acquise dans la création et la direc- 
tion de ses deux beaux vignobles d’Argeliès et de Sainte-Colombe, lui permettait 
de donner des conseils particulièrement autorisés. Nos lecteurs n’ont pas oublié 
ses très intéressantes communications sur l'emploi des polysulfures contre le 
Mildiou et l'Oïdium. M. J. Mossé avait un caractère d’une obligeance naturelle 
que relevait une modeste simplicité. Nous adressons à sa famille, si dure- 
ment éprouvée, l'expression de nos plus sincères sympathies. — C. R. 


Bibliographie. — Le Livre de la Fermière, par Mme ODETTE BuüssaRD. 1 vol.in-18 de 
534 pages avec 206 figures dans le texte de l'Encyclopédie agricole. Paris, J.-B. Baillière et 
fils. Prix: 5 francs. — Que de qualités 1l faut à une fermière, et que de connaissances sont 
nécessaires pour les acquérir! M2° 0. Bussard montre le rôle que la ménagère remplit à la 
maison, comme chargée des services d'installation, d'entretien, d'hygiène et d’alimen- 
tation, sans oublier les soins qu'elle doit aux enfants; celui dont elle a la direction 
aussi sur le domaine, à la laiterie, à la basse-cour et au jardin. Son ouvrage est un 
guide qui sera d'autant mieux suivi que la lecture en est aussi attrayante et élégante 
que vraiment pratique. L'Encyclopédie agricole a consacré de nombreux volumes à 
l'instruction des cultivateurs; d’autres sont en préparation; elle en devait bien un aux 
fermières dont la collaboration, toujours modeste et effacée, contribue dans une large 
mesure, cependant, au succès des entreprises agricoles. Le livre qui vient d’être publié 
répond à un désir général; son sujet est traité avec beaucoup de tact. On ne peut 
douter de l'accueil qui l'attend. — C.R. 
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VIGNOBLES ET VINS 
De nos Correspondants : 


Mint. — Nous n'avons rien à dire des vignes aujourd’hui. C'est trop tôt. Par- 
lons plutôt des vins ou mieux de la situation vinicole. 

Cette situation reste toujours stationnaire. C'est la statistique absolu depuis 
15 ou 20 jours. Des affaires se traitent assurément, mais ce sont de petites 
affaires. Cependant le commerce mérite un bon point, et nous le lui accordons 
volontiers. Il recherche les beaux et bons vins et semble se désintéresser com- 
plètement de l’achat des vins ordinaires. En présence d’un vin dosant 10° et pos- 
sédant une intensité colorante suffisante, il fait une offre souvent supérieure à 
1 franc le degré. Au contraire, lesvins de 9° etau-dessous sont absolument 
refusés par lui. Il n’en veut pourainsi dire à aucun prix. Est-ce là de l'engouement? 
Ce choix est-il réfléchi? Est-ce qu il ne serait pas avantageux pour le commerçant 
d'acheterun vin dosant 9° sur la base de Ofr. 90 le degré que d'offrir 1 fr. 10 d’un 
vin dosant 10°? 11 nenousappartient pas de donner la réponse. Mais, quoi qu'il en 
soit, il se dessine,du côté des bons vins, uncourantd’affaires important, tandis que 


les petits vins restent peu demandés. Ensera-t-iltoujours ainsi? Nous ne le pensons 


pas.Nouscroyons, au contrairequ'ilva s'établir sous peu un mouvement commercial 
important qui embrassera les diverses natures et qualités de vin. Toutes les per- 
sonnes qui étudient la situation ont d’ailleurs cette conviction. En examinant de 
près du reste toutes les statistiques, celles de la production comme celles de la 
consommation et des stocks, on arrive à cette conclusion que la marche des vins 
ne sera pas encombrée et que, pendant la campagne vinicole 1905-1906, on 
trouvera aisément à écouler un prix convenable la récolte de 1905 et le vin vieux 
de 1904. Voilà ce que dit le raisonnement et nous espérons bien que c’est là 
ce qui se produira. h RE 

Mais, pour l'instant, les ventes ne sont pas aclives, quoique les expéditions 
restent toujours considérables ; on achète de petiles quantités de vin à la fois, 
que l’on retire d’ailleurs immédiatement. Au lieu de se rendre acquéreur de la 
totalité d'une cave, le commerçant préfère choisir dans cette cave un foudre ou 
deux, juste de quoi satisfaire sa clientèle du moment. Mais ces petites affaires se 
répètent. Or le propriétaire, qui n’est pas habitué à ces sortes d'achats, s'énerve 
et croit que les affaires ne vont pas, et alors il se décourage. Sile viticulteur, au 
contraire, suivait les habitudes nouvelles du commerce, s’il ne mettait à la 
vente qu'une partie de sa cave, les cours seraient plus soutenus. Ces cours 
aujourd'huioscillent entreO fr. 85 et 1 fr. 15 le degré.Et tandis qu’autrefois la valeur 
du degré était plus grande dans les petits vins que dans les vins de haut titre, 
c’est un phénomène inverse que l’on observe aujourd'hui. Ainsi un vin de 
8 degrés se vendra entre 7 et 8 francs l'hectolitre, tandis qu'un vin de 10 degrés 
se paiera de 10 à 12 francs. Telle estla base pour les vins rouges. Les vins blancs 
se paient plus cher, entre 1 franc et 1 fc. 50 le degré selon richesse et qualité. 

Ces cours sont encore des cours de misère ou de famine. La viticulture a donc 
le droit de se plaindre et d'exiger qu'on s'occupe d'elle d’une manière intelligente. 
Il faut qu’on la débarrasse de tous ses ennemis et notamment de la fraude qui 
est son principal adversaire, ou mieux son parasite le moins facilement saisis- 
sable. — A. 


HérauLzr. — Béziers : On signale la vente de 


_ quelques caves à raison de 0 fr. 90, 1 fr. et 1 fr. 40 


le degré selon la qualité. 

Mallemort : M. Bonnet, 6.000 hectol., à 8 fr. 

Les Noyers (près Béziers) : À M. Lefèvre, 
2.500 h1., à 8 fr. 

La Camarié (près Maurcilhan) : A M. Bones- 
tève, 4.000 hl., à 9 fr. ; Cure-le-Haut (près Ca- 
zouls-lès-Béziers), 8 fr. 75 ; M. Pascal, à Lignan, 
8 fr.;. partie cave de la Courtade, à M. Baldy, 
Lfrele desré. 

Villeveyrac : Diverses petites ventes effectuées 
entre 10 fr. et 10 fr. 50 l’hectolitre. 

Saint-Georges-d'Orques : Cave de M. Gaston 
Rouvier, à 100 fr. le muid ou les 7 hl.; partie 
cave M. Justin Janton, 11 fr. l'hl. ; partie cave 
À. Lamouroux, de Murviel, 11 fr.; de M. F. Da- 
vid, 60 hl. à 12 fr. ; partie cave M. Villa-Bernier, 
120 hl. à 15 fr. 

Siran : Cave Hauet, 1 fr. 20 le degré; 380 hl1., 
à M. Merle, 1006, à 11 fr. 

Rieussec : Rouanet el autres de 0 fr. 95 à 1 fr. 10 
le degré. See 

Pomérols : 580 hl. mélange de la propriété 
Lagriffoul et 630 hl. de la propriété Gillan ont 
été vendus, pour le premier, 10 fr. 75 et pour le 
second 11 fr. 50. 

Celte : En vins rouges d'Algérie, : plus de 
300 fûts ont trouvé preneurs dans les 1 fr. 05 à 
1 fr. 10 le degré. Il en est de même pour les 
blancs de rouge à 14 ou 159, dont plus de 1.000 


fûts ont été vendus cette semaine. 


: AUDE. — Narbonne : Cave de Sérame, à M. le 
marquis d'Exéa, 10.500 h1., poids 410, 11 fr. l’hl. 
Cave Monplaisir, à M. Gayraud, 1.600 hl. pesant 
1058, à 11 fr. 50 ; caves du Viala et Roujan, à 
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M. Maurel, 8.000 h1., prix divers ; cave de M. Es- 
pitalier, 5.000 h1. dont 1.500 en blanc, pesant 906, 
à 8 fr. 25. On nous signale la vente de la cave 
de Moussoulens, à M. Ch. Salaman, 5.000 hL. 
environ, 1005, à 13 fr. l’hl. 

. Thézan : Cave de M. Joseph Ferran, 3.200 h1., 
905,1&-10 fr. 50: 

Bizanet : Caves Galien, 9, 
Fabre, 10°, à 10 fr. 

Leucate : Quelques ventes ont été traitées à 
15, 16 et AT fr. | 

Tuchan : Il a été vendu 400 hl. vin rouge, à 
14 fr., propriété Jean Lajo ; 200 h1. rouge à 14fr., 
Paul Aguillon ; 470 h1. rouge à 15 fr. 50, Isidore 
Rolland. 

Ferrals : Cave Auriol Pierre, 250 h1. à 13 fr. ; 
cave Jalabert, 150 hl. à 12 fr.; cave Lafon, un 
foudre à 12 fr. ! 

PYRÉNÉESs-ORIENTALES. — Salce : On a acheté 
presqué toute la récolte, 5 à 6.060 hl. au prix de 
13 à 14 fr. 50 pour des vins de 1105 à 120. 

Perpignan : Au Mas-Bonnes, 5.000 hE Ara- 
mon dont 1.000 hl. en blanc, ont été vendus à 
0 fr. 90 le degré. 

Toulonges : La cave Maldès 2.400 hl. moitié 
Alicante, moitié Carignan,10 à 110, a été vendue 
a 12 fr. FRE. 

Elne : La cave Douniach, 1.200 hl., vin de 
11 à 12, à été vendue 0 fr. 90. 

Rivesaltes : 700 hl. environ ont été payés 
Ô fr. 95 et 1 fr. le degré. 

Baixas : C’est au prix de 15 fr. l'hl. qu'ont été 
achetés 700 hl., à MM. Condoret père et fils; 
400 hl., à M. Bobo, épicier ; 500 hl., à M. Jean 
Deloncle : 800 h1., à M. Jean Bobo. Ces derniers 
ont été entonnés le jour même de la vente. 


à 9 fr.:; René 


VIENNE. — La récolte des vins est terminée dans le département et les résultats 
sont loin d'être salisfaisants : la quantité est fort inégale, très abondante dans 
certains sols argileux, c'est-à-dire là où la vigne n’a pas souffert des excessives 
sécheresses, et très faible dans les sols de sable où la vigne avait for- 
tement été éprouvée en 1904. Dans les sols argileux, on a pu constater des ren- 
dements égaux à ceux de 1904, et au contraire, dans les autres qui cons- 
tituent la grande majorité du vignoble poitevin, on n’a pu récoller qu’à 
peine la moitié de ce qu'avait donné l'an dernier. 

La qualité est au moins aussi inégale que la quantité. Deux causes ont 
provoqué cette irrégularité : d’une part les invasions très violentes des maladies 
cryptogamiques du mois d'août; un grand nombre de vignerons, rassurés par les 
sécheresses de juillet et par la faible atteinte des maladies en 1904, ont négligé de 
faire préventivement le troisième traitement, et lorsque les pluies tièdes du 
10 août sont arrivées, les éclosions du Mildiou et de l’Oïdium ont été si brusques 


et Le développement si rapide que les traitements sont tous arrivés trop tard chez 


ceux qui n'avaient pas traité préventivement. 
Il y a deux catégories de vins de ce chef : les bons, qui sont encore heureu- 
sement nombreux, et les mauvais. Les seconds atteignent à peine 6 degrés 


Ve 
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d'alcool, et en vin rouge la couleur manque totalement. Les bons vins, au 
contraire, sont aux environs de 8° pour ceux récoltés du 25 septembre au 
3 octobre, période pendant laquelle on a vendangé sous la pluie et hâtivement 
par crainte de la pourriture; au contraire, les vins mis en cave après le 3 octobre 
ont bénéficié d'une belle température avec soleil et temps relativement chaud 
et sec qui avait arrêté la pourriture : aussi cette partie de la récolte atteint fré- 
quemment 9% et 9°5 pour les vins de Folle blanche, on m'a même cité quelques 
caves où ces vins atteindraient 10°. Les vins de Choc du Loudunais sont en 
général satisfaisants. 

En résumé, grande inégalité de quantité et de qualité, et la récolte peul 
s'évaluer à un peu plus de moitié de celle de 1904, à peine les deux tiers, ce qui 
fait une récolte moyenne faible, et en qualité un tiers mauvais, un tiers bon et 
un tiers très bon. Les cours sont par suite très difficiles à établir; il y a une 
grande fermeté sur les bons vins et sur les vieux vins de 1904, dont les cours 
ont remonté, et pour les très bons lots, la propriété refuse toutes les offres dans 
la certitude d'une hausse en rapport avec la qualité. — LABERGERIE. s 


DoRDOGNE. — Les vendanges, commencées vers le 15 septembre dans la partie 
sud du département, ont été presque partout terminées le 15 octobre. Les 
pluies, survenues pendant cette période, les ont non seulement entravées et 
retardées, mais elles ont eu pour effet de déterminer le développement de la 
pourriture, principalement dans les vignobles à végétation vigoureuse, exposés 
au nord et situés en terrain argileux. Les raisins blancs, notamment ceux de la. 
Folle blanche et les raisins rouges à grains serrés, sont ceux qui ont le plus 
souffert. Il faut s'empresser d'ajouter que la pourriture a été peu intense et 
que la casse, jusqu'ci, n’a été constatée nulle part. 

Les vins blancs titrent de 8°à 11° et quelquefois 12°50 et les vins rouges 
9°25 à 12°. Ces derniers ont en général une belle couleur. En outre, ils possèdent 
une acidité normale. En somme, ils sont en général bien réussis. Les raisins 
gonflés d’eau ont donné un rendement plus élevé qu'on ne pouvait le supposer. 
Au commencement de la véraison, la récolte était estimée à 800.000 hec- 
tolitres. Aujourd hui, après le de on peut l’évaluer à 1 million d’hectoli- 
tres. — A. HAE 


CHARENTE-INFÉRIEURE (de Saintes). — Les vendanges se sont faites par des jour- 
nées presque toujours pluvieuses, du 15 septembre au 10 octobre. Le beau 
temps, revenu vers la fin de cette période, a permis de rentrer une partie de la 
récolte dans d'excellentes conditions. La pourriture grise s’est développée à 
deux reprises et a réduit dans des proportions variant de 1/7 à 1/4 la récolte de 
la Folle blanche qui s’apprêtait à donner de forts rendements. Bien que l’on 
doive considérer la récolte totale comme légèrement inférieure à celle de l’année 
précédente, surtout en ce qui concerne le rendement à l'hectare, les viticulteurs 
de la région se déclarent satisfaits. 

La qualité sera bonne, car les raisins ont été nettoyés avec soin. Il n'est pas 
possible encore de fixer le litre alcoolique moyen, les vins n'ayant pas tous 
achevé leur fermentation. Le degré sera un peu plus faible que celui des vins de 
la dernière récolte; les chiffres des analyses faites jusqu’à ce jour varient de 7 à 
41° et nous permettent d'espérer que la moyenne sera supérieure à 8°.— L. PER- 
RIER DE LA BATHIE. 
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AIN. — Tristes débuts de vendanges, écrivions-nous en septembre, au-commen- 
cement de la cueillette. Sous les menaces d’un temps inclément, les esprits s’as- 
sombrissaient. En présence de la pourriture qui se développait, on se demandait 
où et quand elle s’arrêterait. Suivant une disposition générale à tous les pro- 
ducteurs, on considérait le mal qui aurail pu survenir comme arrivé. En fait, 
sans être bonnes, les conditions de la récolte ont été beaucoup moins contraires 
qu’on ne le craignait. 

Les premières vendanges ont élé un, peu hâtives; les autres ont suivi, tant 
bien que mal, dans les intervalles de temps, heureusement assez bien répartis, 
qui ont séparé les pluies entre elles. On a rentré, sur certains points, des rai- 
sins un peu verts; sur d’autres, des raisins plus ou moins atteints de pourri- 
ture ; on a rentré aussi, à côté des raisins altérés à divers degrés, d'autres rai- 
sins en bonne condition. Le Montmélian (Corbeau) et la Mondeuse sont restés 
indemnes ; les Gamays, en général, ont bien résisté aussi. Quelques parcelles 
seulement, notamment dans le Revermont, ont été abandonnées, sans qu’il en 
soit résulté de diminution sensible dans les rendements d'ensemble. 

D'un avis unanime, la récolte a été abondante, notoirement supérieure, sauf 
peut-être dans le Bugey, à celle de 1904 qui dépassait déjà non seulement la 
moyenne mathématique, mais celle à laquelle on s’est vite habitué depuis quel- 
ques années. On compte maintenant sur un rendement d'une pièce par ouvrée, 
de 30 pièces ou 65 hectolitres à l'hectare, ou du moins on y aspire, quand on ne 
se plaignait pas avec moitié autrefois. On oublie aussi les gelées qui, depuis sept 
ans, n'ont pas causé de dégâts sérieux. Aux vignes des anciennes régions vi- 
gnobles s'ajoutent, en outre, chaque année, de nouvelles vignes en plaine, qui 
accroissent la production du département, et qui l'accroîtront davantage quand 
leur culture sera plus soignée et surtout leur vinification mieux comprise. 

Il y a donc beaucoup de vin, du vin de 1904 qui restait en cave et qu'on ne se 
pressait pas de vendre, et du vin de 1905. La gamme des nouveaux vins est va- 
riée. À côté de bonnes cuvées, il y en à beaucoup d’ordinaires. D’autres ne sont 
que médiocres, peu méritent d'être qualifiés de mauvaises. Nulle part on n'est 
descendu à l'infime degré de 1900. En tout cas, la quantité existe et son écoule- 
ment ne s'opérera pas saus difficulté. Quelques parties ont été vendues très bas 
sous cuve ; la propriété livrerait maintenant à 45 francs la pièce ; il est à craindre 
qu'elle n'ait quelque difficulté à obtenir ce prix pour les qualités ordinaires. 

La question de main-d'œuvre n’a pas présenté, cette année, de complication 
sérieuse. Pendant que, dans le Beaujolais, on payait les vendangeurs 4 fr. 50 par 
jour et les porteurs 9 francs, on est resté, dans l’Ain, aux prix ordinaires de 
2 francs et 3 francs à 3 fr. 25. En quelques communes des bords de la Saône, on 
s'est plaint de déprédations causées par les travailleurs nomades des vignobles 
du Rhône, dont les services ne vont plus sans d'assez sérieuses difficultés, diffi- 
cultés parfois si graves qu'elles amènent l'intervention de la gendarmerie. 

La futaille n’a pas manqué. Le marché de Mâcon a offert, en abondance, des 
demi-muids usagers du Midi au prix de 5 à 6 francs l’hectolitre. 

Les installations vinaires s’améliorent peu à peu. (à et là on commence à éla- 
blir quelques cuves en ciment armé de petites dimensions, ce qui pose un pro- 
blème nouveau. On s’est beaucoup intéressé, dans le Revermont, à une première 
application du pressoir « Idéal », dont on a unanimement apprécié les facilités de 
fonctionnement. Le mouvement viticole ne se ralentit pas. — F. CoNvErT. 
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Vosces, — L'été chaud et particulièrement sec de cette année a été favorable 
au Phylloxéra, qui a gagné beaucoup de terrain dans les Vosges. Des taches nou- 
velles et nombreuses ont été constalées un peu partout. La reconstitution ne se 
fait qu'avec beaucoup de lenteur, par suite du manque de capitaux et de main- 
d'œuvre et de la situatien peu FR ne de la viticulture vosgienne. 

La gelée du 23 mai n'avait causé de dégâts sérieux que dans quelques loca- 
lités. Aussi, vers la mi-juin, les vignobles se présentaient sous les plus belles 
apparences. C'est alors que subitement, à la suite de quelques journées brumeuses, 
particulièrement chaudes et orageuses, le Mildiou et le Rot gris firent leur appa- 
riltion avec rage dans la plupart des cantons. Beaucoup de propriétaires, absorbés 
par les travaux de la fenaison, n'avaient pu encore effectuer le premier traile- 
ment préventif; dans d’autres endroits, où un sulfatage avait été fait, ce dernier 
fut insuffisant pour enrayer le mal. Dans les parcelles particulièrement atteintes, 
- seuls des traitements à raison de 4 % de vitriol bleu permirent de lutter effica- 
cement contre les cryptogames. Fait curieux : dans les parties ombragées et sous 
le couvert des arbres fruitiers assez fréquents dans certaines régions, la vigne 
resta indemne du Mildiou et du Rot gris et conserva ses feuilles jusqu'aux pre- 
mières gelées. Les pluies abondantes qui survinrent à la fin d'août pour se pro- 
longer presque sans interruption jusqu'aux environs du 20 octobre aggravèrent 
encore la situation. Au moment de la vendange, les vignobles se présentaient 
sous des aspects très différents. Dans certaines communes, les ceps avaient perdu 
presque complètement leurs feuilles et portaient des grappes rougeâtres, insufli- 
samment müres. Ailleurs, les vignes avaient conservé leurs feuilles, les raisins 
étaient bien noirs, mais la pourriture commençait à les attaquer pour aller 
ensuite très vile, ce qui obligea les agriculteurs à. précipiter la vendange. La 
récolte, très inégale pour toutes ces raisons, peut être évaluée à moitié environ 
de celie de l’an dernier qui était très ohne Elle correspondra à celle d’une 
année moyenne. La qualité sera en général médiocre, sauf dans quelques cantons 
où les maladies ont peu sévi. Par suite dela MAN PEN Ra du raisinetdutemps 
constamment pluvieux, il s’est vendu moins de vendange sur pied que les années 
précédentes.-Les prix oscillaient entre 12 et 15 francs les 100 kilogrammes. 

La récolte de 1905, malgré sa faiblesse relative, suffira vraisemblablement aux 
besoins de l’agriculture vosgienne, qui recherche surtout dans la culture de la 
vigne l’obtention de la boisson dont elle a besoin, parce qu’il reste encore en 
cave un stock appréciable de vins de la récolte dernière. On cote actuellement 
les vins nouveaux de 48 à 95 francs l’hectolitre suivant qualité. — G. Ana. 


PuiLiPpEviLLE-JEeMMAPEs (province de Constantine). — Les vendanges se sont ter- 
minées dans des conditions climatériques très favorables et les fermentations se 
sont effectuées d'une façon très régulière ; aussi les vins sont-ils en général 
d'une qualité irréprochable. Malheureusement la déception sous le rapport de la 
quantité à été générâle; tel qui, au mois de juin, pouvait espérer récolter 
100 hectolitres à l’hectare n’en a eu que 60. La remarque est générale pour toute 
la colonie. Cette diminution dans la quantité également constatée en France amè- 
nera-t-elle un relèvement sensible des cours? C'est l'espoir de tous; car les 
cours de début, O fr. 65 à O fr. 80 le degré, ne laissent pour ainsi dire aucun 
bénéfice au viticulteur. 

Quelques vins corsés et de belle couleur titrant 42° se sont vendus de 0 fr. 90 
à 1 franc le degré. Le commerce, rendu prudent par les désastres de 1903, ne 
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donne pas signe de vie ou ne s approvisionne que par petits lots. Les viticulteurs 

se plaignent el, comme toujours en pareil cas, ätléndent le salut des pouvoirs 
publics et maudissent le sucrage, alors que beaucoup d’entre eux devraient faire 
leur med culpà. 

En Algérie, comme partout ailleurs, la culture exclusive de la vigne estune ruine. 
Je mets de côté, bien entendu, la culture des raisins primeurs pour la table, qui 
est une spécialité fort rémunératrice, quand des grèves inopportunes n'arrivent 
pas pour ruiner ce commerce. Aussi n'est-ce pas sans étonnement que nous 
voyons, dans la Mitidja et dans l’Oranie, des propriétaires possédant des vigno- 
bles dune superficie considérable, 300, parfois 400 et 500 hectares, continuer 
leurs défoncements avec ANS Lu accusée d'augmenter Fe vignoble, 
alors qu'il y aurait lieu de le réduire et d'éviter la monoculture ? 

Ce que je dis là est encore plus vrai pour le midi de la France, car, étant 
donné les facilités de main-d'œuvre que nous possédons et le prix de revient de 
nos vins sensiblement inférieur à ceux de la métropole, la crise de l’avilisse- 
ment des cours aura toujours une aclion plus funeste sur le vignoble-francais 
que sur le vignoble algérien, surtout si dans les travaux de reconstitution qui se 
poursuivent dans le Constantinois et dans l’Oranie, les viticulteurs s’orientent 
vers la production des vins à fort degré et à belle couleur genre « vins 
d’Espagne » dont le commerce tire toujours profit. Cette tâche sera très facilitée 
par notre merveilleux climat. Laissons aux plaines de la Camargue, de l'Hérault 
et du Gard la production des vins dits de chaudière. — Comte A. DE Sonis. 


Vignes américaines : ADJUDICATIONS. — Le samedi 11 novembre 1905, à 2 heu- 
res précises du soir, aura lieu, 16, place de Ja Préfecture, à Troyes, une réunion des 
délégués des syndicats ou groupements de l'Aube acheteurs de sarments américains, et 
de marchands de bois grelfables ou de leurs représentants. Il sera procédé, par les 
délégués, à-l’achat des bois nécessaires pour le printemps 1906. — S’adresser à la 
Fédération des Associations agricoles de l’Aube, 16, place de Ia Préfecture, à Troyes. 


COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS VITICOLES 


GHz BA MN, De et #0 7715 Tartres, férdenré.. REA EPA ENS A 1 1 


Prix Prix 
des 100 kilos| . des 100 kilos 
A. — Engrais. B. — Trailement des maladies. , 
SL LS A Fr. 

Chlorure de potassium, 50 % de po- Soufre SUB. EM". en LIVES 

ASS PEAU pr Sn FE CE TAC A rit Té A ARR A RS 

ISulfate de potasse, 50 % de po- Sulfate de.CHWre.. 12. Lt. MOOD 

Re Ad Dir nue 26...| —  defer en cristaux........ ren 

Kaïnit, 12 à 13 % de potasse...... GURRUE — VÉRnelpe LE Le. 5.50 

Sulfate d'ammoniaque, 20 à 21 % Sulfure de carbone............ Ne re 

DA LAO LE PAR RL EN 33...]Sulfocarbonate de potassium, .... ne. 

Nitraite Heroude dia 16 % d'azote, 46: 1Chaux., 0422 Lau ANNE 4.50 

Nitrate de potasse, azote 13 %, po- MéRdel LUN SA RNS A 450.2 

LE SET AU Te ARR SSTRRE PRIRENT 41... ]Acide sulfurique à 669..... 2. 8.50 
Cornailles trit., 143 à 15 % d’azote. -17... 

Frisons de corne, 12 à 14 % d'azote. 19... C. — Vinification. 
Sang desséché, unité d’azote....., 1.75 
Spore télon richesse... 14 à 48 493%; Acide tartrigque.…...,....:....... 270... 
Superphosphates minéraux,le degré NE CRETE RE ee 42 230 :% 

De S OA St SES, LAN DT one PNA ER RU 186 

Rest os, le degré d’ac. _[Bisulfite de potasse, le kilo....... 2. 

RU UE MOSS EN RSS HARAS ee libre- tonaentiit ri... Le 8.50 
PRoEn Het ne fossiles. :.... prix variables 

Tourteaux de sésame sulfurés, 6 D. — Lies et tartres. 
d:1 M d'azote... MER à DE CE 1252 : 
Tourteaux de colza sulfurés, 5,5 à BE der ).. :. Lanta ot de 0.95 


” 


a 
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CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) | FOURRAGES ET PAILLES 
À PARIS 
(Les 104 bottes de 5 kilogrammes) 


BLÉS \ 


DU #4 ou {1 | Du 18 | Du 25 
AU AU | AC AU F | ' 
“pos nor LR. aa Eos DANS PARIS | a 4 17 rate 24 LE 31 es 
Blés blancs......... | 23 25 | 23 25 23 40 | 23/40 Paille de blé.....,.117 à 24]18 à 26/18 à 26/18 à 26 
— TOUX.. ue secs À 22 75 | 22 60 | 23 00 ! 22 80 || Foin.....:,.:24244.192 à 54/89 1à 58136 à 59136 à 59 
— Montereau... 22.65 | 22 85 | 23 00 | 23 00 || Luzerne......,..... 32 à 53/83 à 54133 à 54,33 à 54 
LR à ESPRITS ET SUCRES 
pod ci. Lee . | 22 40 | 22 40 | 22 60 | 22 75 
Dion. 0 AC Les 214070 24-70. 1124090729 225 PARIS 100cTo-17 OCTO ,24 OCTO |31 OCT. 
sed ones 99-40 1091. 75 4 22%00 11924090 PE SR: FF im 
Durs à | n | EsPrirs 3/5 Nord fin | 
Marchés étrangers 90° J’hect., esc. 2 %| 37 06 | 33 » | 34 50 | 32 50 
Londres ............ 18 75 | 16 20 16 20 | 18 75 TRE 
New-York......... 17.02 | 17 16 | 417 42 | 47 75 D Are 
EUR Re 16 19 16 2 | 16 49 16 68 Blancs n°3les 100 kil. 925 00 94 75 PRE 24 00 
Cho 4 el Raffinés  — 58 25 | 58 25 | 57 75 [ 57 25 
SEIGLES É 
Paris NL 115 50 | 15 15 F 15 40 [ 15 40 BETAIL 
AVOINES MARCHÉ DK LA VILLETTE 
Paris | | Ù (Prix du kilogr. de viande, net) 
Noire de Brie..,... | 18 60 | 19 25 | 19 25 | 49 35 Marché du 31 octobre. 
Beauce-......:..... | 792-1835 418100 Se 50 j' Prix extrême 
*qté| 2° qté | 3° qté : 
Départements | vs e à au Me vit 
Dijén Us run 17 95 | 47 25 | 17 40 | 17 25 || Bœufs........4.| 4 4% | 414 | 0 88 | 0 58 à 0 82 
Lyon..255..44 3007 17 60 | 18 00 | 18 60 | 18 00 || Veaux......... 4 90 470 | 4 50 | 0 72-a 1:12 
Bordeaux ..... se... | 18 00 | 18 00 | 18 00 | 18 00 || Moutons... .... 2 04 1 84 1 64 | 0 86 à 1 06 
Toulouse..,........ 17 00 | 18.75 | 18:75:448 75 LEPores... sosie, 1 48 1 42 1:36 | 0 92 à 1 04 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 22 au 28 octobre 1905. 
Tempéra-| Tempéra-[Tempéra-| pjuie Tempéra-|Tempéra-|Tempéra-] pluie 
JOURS ture ture ture se DATES ture ture ture A 
maxima | minima | moyenne |°2 millim. maxima | minima | moyenne |°" millim, 
PARIS MONTPELLIER 
Dimanche.| 10. 6 ! —1. 9 4, 3 0 52268 17 » | —2. 5 1382 0 
Éandt::.- 9. D 9" I at; 7 0 RARES Â4 6 DE 9 2 7 0 
Mardi..,.| 9 » | —1.2 ee) 0 24... 10607 2.8 6. 6 ( 
Mercredi . ee —2 » | SRE RE | DAS EE (9 PE À ER 4. 4 124 FF 
Joudi..:,. D. T | —0. 4 651 () D 45: pl 2958 6: # 1 
Vendredi.! 9. | “4: à VER | 2 | MT. #7. Ga e7 ARS 0 
Samedi... 12": 4. 8 ss 4 0 PDO: 1853 SN DE RE 0 
NANCY ALGER ' 
Dimanche 15% | D=y RD 0 22 2315 16 » 1040 0 
Lundi .... Je» & —5 y» O0 » 0 23 33 » O1 ee) 27 0 
Mardi .... 6, 5 | —3 » ON 0 24 5 PARIS. AD 5 (] 
Mercredi. 3. » [| —3 » » () NS enr 18 » r. NOUS 0 
Jeudi..... 5 EP ES DRE D 0 » (l 20 21 » AS um 15 » 14 
Vendredi. 8 » 3 9 5.5 2 DE 48 » 14 y» 16 ©» (] 
Samedi... 10 » Æ D Ne 0 DST ES 17 » 14 » 15 1 
LYON BORDEAUX 
Dimanche. 8235 0-3 A () DD re 4. 7 8:15 0 
Lundi .... 9, 5 | —0.:3 4. 6 (] LA D A PE 4. À FN 0 
Mardi... £,55 Dore 2. 4 0 a ST > ANT 1. 4 6. 5 0 
Mercredi . 6. 4 | —1., 6 2.4 0 Ces FD re 10. 3 | —1,.7 4. 3 0 
Jeudi... 6 » | —2 2 4:,9 (Ù PE 20 10. 4 | —1. 6 Hs: 2 0 
Vendredi. 8, 4 | —2 » SN 1 (0 Lis 97 ETS AT OS 61 0 
Samedi...| 11. 8 | —1. 1 He 0 A PRE Le RTE) LATE EE | 0 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE)  : 
Dimanche | 1% » 4 » pu 0 40228 AA 2 A e-0 75 O4 0 
Lundi....| 16 » 1) 4423 0 82288 8 MT D OURS LA 4. 4 0 
Mardi....| 1% » 9 » ÉE25 8 HS DAREE 9::9-12—0..:3 4, à 0 
Mercredi .| 12 » 27» É255 16 PERLE 8. 6 DS k 4 (l 
Jeudi..... 19 » 0 » 5 » (0 LU RDDER AE he 718 "0 0 
Venaredi.| 1% » Se 5 EN, 0 RE ef A 11. 4 1998 61 0 
Samedi... 17 » 6 » LS 0 V8 Cril ARLON 6. 4 10.3 0 


L'Administrateur- Gérant : G. FLEURY. 


PARIS. > IMPRIMERIKR F. LEVK. 17, RUK CASSKTTE. 
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F5 LES MEILLEURES & 


LES PLUS BELLES 


VIGNES Américaines 


Maison fondée en 1375 


ALBERT :RT GOUR RDIN 


Officier du Mérite Agricole 
PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 


SAINT-HIPPOLYTE-DU-FORT (Gard) 


Les plus e . Récompenses : 


HORS CONCOURS := MEMBRE DU JURY 
5 Catalogue et Tarif 58 FRANCO A 
 — —_— — —— ———]"— ——]—]]—] — 


TANNINS PURS A L'ALCOOL ‘Sséciaux pour venaanges” 
BISULFITE DE POTASSE “Garanti pur et exempt derseme 
BI- ŒNO - NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORATION 
PHOSPHATE D'AMMONIAQUE NEIGE Garanti pur. S 


RENSEIGNEMENTS IGNEMENTS. GRATUITS 


LAMOTHE & ABIET 


106, 108, 110, rue de Bercy {en face l'entrepôt de Bercy) 
68, 20. 72, rue Ducau, BORDEAUX 


Ancienne Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 


A. BOMPARD, 63, rue RSS NIMES 


ENTREPRISES 


BATTAGES RE RE OIEE 
ET DE ï et Viticoles 
LABOURAGES Du 
ne EE —, AVS ER Demander le 


© MOULINS A VENT + Catalogue général : 


Wagonnetagricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière,allant dans les ne ox en sortant. 


CULTURES SPÉCIALES pe PÉPINIÈRES ve ve VIGNES AMÉRICAINES 


CULTIVÉES DANS LES CÉVENNES 


et indemnes de Maladies Cryptogamiques et de Black Rot 


ae | W. GENDRE « FILS 


Fournisseurs aux Fédérations PROPRIÉTAIRES -RÉCOLTANTS 
et aux Sociétés Viticoles | k 
| àa QUISSAC (Gard) 


re A 11 É 
Re 22 


LE] 
LE JOEL Nouveau Moulin combiné pour 
Création 14904 Concasser, aplatir et moudre tous 
les grains 


LS 


DISTRIBUTEURS D'ENGRAIS 


LE BOISRENOULT N° | prCultures (grandes et petites) 
LE BOISRENOULT N° 2 pour Vignes basses. 
> LE BOISRENOULT N° 3 pour Vignes sur fils de fer. 

_ Exiger la marque «LE BOISRENOULT » sur chaque 
instrument et sur les pièces de Toner pour éviter les 
contrefaçons. 


À. RUE à Moissy-Cramayel 
(SEINE-ET-MARNE) 
Pons Universelle Paris 1900 : Médaille d'or. 


F2 A A A 


+ 8350 INSTALLATIONS EN DEUX ANS + 


MOTO-POMPES À AIR CHAUD 


Silence, Régularité, Pas d’explosion 


INSTALLATIONS DOMESTIQUES, ARROSAGE, IRRIGATIONS 
VINS — Po ACIDES 


PAUL NOEL, : °""° 


ŒS Vente avec garantie et après essais 
EF Devis sur demande 


FERDINANO BOUISSET 


Membre de la Société des Agriculteurs de France, 
Propriétaire à MON TAGNAC (Hérault) 


Seul détenteur direct des Hybrides de 


MM. MILLARDET ET DE GRASSET 


POUR LES TERRAINS SECS, HUMIDES & CALCAIRES 


ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE 


FILTRES 


POUR MOYENNES QUANTITES 


SIMONETON * * 


Brevetés S. G. D. G. | 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) : 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in: 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
foudre à l'autre ou dans les Füûts transports. Augmentation 
ou diminution de la surface filtrante. Grandes facilités de 
montage et de nettoyage. | 


ë el \ ï 
ln ou À 


GRAND PRIX à l'Expos. Univ. de 1900 


# DEMANDER LA <S'TÉSRILIN E ” 
ia meilleure poudre filtrante et stérilisante | 


ÉTABLISSEMENT HORTICOLE ET VITICOLE 


M" ALAZARD er Firs 


Avenue Mayenne, MONTAUBAN (Tarn-et-Garonne) 
Lauréats de la Prime d'Honneur de étrs icullure, O0. & - 


Crande Culture et fournitures d'arbres fruitiers pour plantations commerciales 
Vignes Américains, Gros bois et racines pour greffage 
Racines et boutures d'Hybrides producteurs directs les plus recommandés 


Plants greffés et soudés de 1 et 2 ans, de cuve et de table. 
Authenticité garantie. — Catalogue et prix courant franco sur demande. 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE, ALAZARD MONTAUBAN. — TÉLÉPHONE 


Maison recommarmrdée 


COMMERCÇON-FAURE 


MACON (S3ONE-ET-LOIRE) 


4er PRIX, MÉDAILLE D'OR du Ministère de l'Agriculture, … 1902. 

4er PRIX, MÉDAILLE D'OR pour sa collection de raisins de table. Mâcon 41905. 

4er PRIX, MÉDAILLE D'ARGENT de 4° cl pour sa culture de vignes en serre, Mâcon 1904. 
La Maison possède 120 hectares de culture de orte-greffes, | 

de Racinés,de Plants greéflésque tous les élients peuvent visiter. 
NoTA. — Tous les acheteurs peuvent venir visiter la bomne :sélection des plants avant la | 

chute des feuilles et pourront également assister à la taille et à l’arrachage. Prière depréve- 

nir 24 heures d'avance, des voitures seront constamment à la disposition des visiteurs. Les 

photographies des pépinières seront envoyées franco sur demande. Représentants deman- 

A! dés. Pépinières au Château des Chênes, Lamotte (Vaucluse); au Château de Saïnt-Alban, 
Alais, Manduel, Valerargues Bellesarde (Gard). 


PASTEURISATION à FROID des VINS | 


FILTRE MALLIÉ 


155, faubourg Poissonnière, PARIS 


PORCELAINE D AMIANTE | 


ACADÉMIE DES SCIENCES ‘1893. PRIX MONTYON 


FILTRES PASTEURISATEURS | 
| pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 
4 Les vins passés au filtre Mallié sont pasteurisés 
et acquièrent un brillant incomparable | 


-Les plus hautes récompenses aux expositions 


| MALBEC OU COT PRÉCO URS 


Cépage nouveau rouge et très. coloré plus hâtif que le Précoce de Malingre 


ser M. HOUDÉE-LELARGE 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 
à FONDETFTTES (Indre-et-Loire) 


Ces plants sont disponibles en greffes d’un an sur Rupestris-Monticola, 
RipariaX Rupestris, 101, 3309 et Mourvèdre>*<<Rupestris, 
6 fr. 20 la pièce; ES fr. le cent, 260 fr. le mille 
et sur Riparia Gloire : 26 fr. le cent ; 1240 fr: le milie 
BOIS de l’année pour greffons. ...,.4............,...... S fr. le cent 


pre mms 
A LEVIER ET AU MO 


avec où sans accumulateur TE pression 
Livraison de vis et ferrures seules 


PA PCOISS A VENDANGE — BROYEURS À POMMES 
50.000 Appareils vendus : vendus avec Garantie 


| CONSTRUCTEURS 


85-87- 89, rue Saint-Michel — LYON-GUILLOTIÉÈRE 
Catalogue illustré franco sur demande 


SANOITIVIER SIOSS HU ‘SIO8 SWIC ES 184 


nn S SION RTE 


“is TE 
MIOE TOUS LES DEPOTS 


Par la combinaison de la CHALEUR, de l’AIR et du FROID par les 


Pasteurisateurs, Aérateurs, Réfrigérateurs °P ASTOR D) 
MACHINES !FRIGORIFIQUES SPÉCIALES 


Ces appareils fonctionnent au Chai Moderne à Bordeaux 


INSTALLATIONS ET TRAVAUX A FAÇON 


Frantz MALVEZIN, Constructeur-(Œnotechnicien 
CAUDÉRAN, 7, rue du Bocage — BORDEAUX, 6et8, cours du Médoc 


Tarifs, Nofices et RAS entrent franco sur demande 


° PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE À 


Mécanisme le plus simple le plus puissant. 


Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
aux Concours et Expositions Universelles Françaises et Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND Prix. — CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 


FOULOIRS, M ÉGRAPPOIRS, PRESSES CONTINUES 


3Croix de la Légion d'honneur.— 
3 Croix du Mérite Agricole. — 

Croix du Portugal. — 1 Croix du 

Nischam. — 4 Grands Prix. 

27 Diplômes 
= d'honneur 

um 24 Médailles 

él h d'or et d'argent 


syJusn 
uor1Dndau 19 
S900NS 


( 


Les 992. 000 PRESSOIRS 
Se et Instruments 
vendus avec garantie 


BILLE* FRÈRES 


Iigéentse _Constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 
ATELIERS ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE POUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE 
DES PRESSES ET PRESSOIRS a 
(CS Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. -Ù 


GRANDS DÉFONCEMENTS 


PAR TREUILS A Ent | ET A VAPEUR] 


Maison recommande 


el U YO CONSTRUCTEUR 
mA à Carcassonne (AUDE) 


LES TREUILS GUYOT ont obtenu tous les 1° pri dans tous les Concours de France. 


A a 


REDON 


(ILLE-ET-VILAINE) 


J. GARNIER & C'. 


250 MÉDAILLES 08, BERERT ET DIPLOMES D'HONNEUR 


BROYEURS DE SARMENTS 


Pour lés faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 
4°7 Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 


401 Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 
PRESSOIR 


FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 
4er Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


ENVOI FRANC®e DU CATALOGUE, INSTRUCTIONS. RÉVÉRENCES 


J à VW E I N M A N N y. à Mae Do 
PRODUITS SUPÉRIEURS POUR LA MANUTENTION DES VINS ] \ 


Tannins. — Colles pour vins blancs et rouges. — Levures 
Traitement des maladies : Casse, Aigrissement, Graisse, etc, 


Gros et Délail. — Instructions et Rosconements gratuits sur demande 


pépinires DE LA cors-p'on | | La CARBONIQUE LYONNAISE 
PLANTS die RACINÉS DE TOUTES Grande-Rue de Monplaisir, 30 
VARIÉTES. GREFFONS SÉLECTIONNÉS. LYON (Rhône) 


Fe AUTHENTICITÉ GARANTIE | | de L 
re eee ne | | FabriGatiOn des VINS MOUSSEUX 
3306, 3309, te du Lot, Mourvèdre 
Rupestris 1202, Aramon Rupestris Gan- SOUTIRAGE ET FILTRAGE DES VINS 


zin n° À, etc. 
Poneetre directs anciens et nouveaux 
des meilleures variétés. 


Demand. le prix- Ur BOUHEY- | D ù Ô, 
ALLEX à Villers-la-Faye, par Corgoloin PS 0 ; 
(Côte-d'Or). | A A (pc 

7 ASSET SPP NE FRET T7 EE ET CO CE PE PTIT PTE APE. 
"5: ROUSSET 


€ Successeur de H. MICOLON ot C'e € 
à SAINT-VICTOR-SUR-LOIRE (Loire) 


Dépôt: Exposition permanente, à Firminy (Loiro) 


ÉCHALASSEMEN Ta VIGRES | 
et BARRIÈRES pour CLOTURE 

en acier fondu —BrevetésS.G. à G. 

CORDON EN MI-ROND CREUX 26 M/m 


wo 
SSFITIDOG AnOd SAN9JESIJISAINA 
aainÔ!IT 3N0INOSUHVO 3G19v 


VINS MOUSSEUX 


À FABRICATION PEUR et UNIQUE |° 
(E'érance Hate Durée et Bon Marcué, 


CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 
Articles de caves et de jardins 


portails ® Porillons, Chässis de Couchs males 
Garde-Arbres, Séaters, Fil d’Acier, Ronces,etc. ete: 


PRESSOIRS VICTOR COQ 


à Ingénieur-Constructeur, à AIX-EN-PROVENCE RË 
QLES — 7 a AL fl [here ie su 
der ee ETES ” Dr Ms LL NE lé DH À 
du EAN ei | [MC À 
: 1 À | Lt js D pu pl (El aa | CRT 4 


Un ul Fr Pet ; 
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ou 
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Pompe à courant 
Fouloirs à un et deux Egrappoirs continu spéciale p. Pressoirs  claies mobiles 
marchant à bras et au moteur éleverlavendange marchant à bras et au moteur 
foulée etégrappée. 


Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 
toirs, Pressoirs à vin à levier ‘‘ l'Express DÉC AUES les cales en bois, Pompes à décu- 

ver... — INSTALLATIONS MECANIQUES DÉ CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
HUILERIE D OLIVES. — Références — Envoi franco des catalugues sur demande. 


D 
: > MECS 


BESNARD, MARIS & MTNE 


60, BOUL. BEAUMARCHAIS, PARIS 
(ci-devant, 28, rue Geoffroy - Lasnier) 


SPÉCIALITÉS AGRICOLES 
Eclairage économique à l'Acétylène 
ECLAIRAGE : AUTOMOBILES, VOITURES, ETC. 


Envoi franco des Catalogues spéciaux 


QAILLOT en RL BRSIRE Goo || | LARELLES DE PLOMB POUR GEFFES,PLON BAT 


Maison fondée en 1847 " 
7 ALBERT LACLAVERIE 


EXPOSITION PARIS 1900. MÉDAILLE D'OR 
6, rue Ausone, 6. — BORDEAUX 


Pinces p' l'incision amnulaire : 2!" siècs 


MÉDAILLE DE BRONZE.— PARIS 1900 


Pressoirs à maie et Charpente en fer. 
Nouvelles Pompes à Vin. 
Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs 
Grues, Treuils, Fouloirs. etc. 


Envoi franco du prix courant. 


INSISINIS IN IS ISINS ISSN SNS ININSN S SNS NS S  S S SSS S SLISS > 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 


JEAN DARENNE %, Propriétaire-Viticulteur 
à SAINT-GIERS-SUR-GIRONDE (France) 


Spécialité de gros bois pour greffages et plants greffés, soudés et racinés 


2 Riparia gloire de Montpellier. Mourvèdre-“<Rupestris n° 1202. 

Si Rupestris phénomène du Lot. Chasselas*<Berlandieri n° 41-B. 
Aramon X Rupestris Ganzin n°° 4 et 2 Berlandieri n° 2? sélection R. 
Riparia<Rupestris nos 104 et 10114. Riparia-Berlandieri n° 1517-11. 

< Riparia<Rupestris n°S 3306 et 3309. Riparia><Berlandieri n°5 33 et 34 Ecole. 
Produc:eurs directs. RipariaxBerlandieri n°s 420 A et 420 B. 

Greffes soudées 1°" choix sur tous porte-greffes, et pour toutes régions 
: Prix modérés — Envoi franco du Catalogue sur demande — Prix modérés 
2 


MATÉRIEL DE GXEFFAGE BREVETÉ S.G.D.G. 


A. RENAUJID)E8 14 rue’ Constantine, 14 
SÉCATEUR - PULLIAT rrx. 7 FRANCS | 


FORCE, LÉGÉRETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 


Greffoir manche buis....,............ 4 50 | &reffoir sécateur pour opérer la greffe en 
_ — bhoisdesilesqualitéextra 2 » fantar guidée: SR 4 » 
— 15, pletiné 2 20 3 » | Inciseur de Follenay à grand travail... 8 » 
Machine à greffer en fente angl.s.tablo. 20 » Pincé-Sève Renaud .................. 5 


RCIP EEE URIVERSELLE DE PARIS 1900 : GRAND PRIX 
’, "à | E Constructeurs-Mécaniciens 
| à VIERZON (Cher) 


MACHINES À VAPECR, LE DEMI FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 
MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 
Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 


MOTEURS À PÉTROLE scanooue re 


mme. 


æ Fa % 4 cé 


horizontaux ou verticaux, 
Concours INTERNATIONAL 
DE MEAUX 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÊCOZPENSE : 

2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 
POMPES CERTRIFUGES 
ET À PISTON 
| SCTERTES PORTATIVES 


CIRCULAIRES OÙ À RUBAN 


Le Catalogue illustré est envoyé franco sur dant 
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TENCRAS CHIMIQUES D SAINT-COBAIN À 


Formules spécialement dosées pour la Vigne 


S'adresser à la DIRECTION COMMÉERCIARE DES PRODUITE CHIMIQUES DE ST-GOBAIN 


1, Place des Saussaies. — PARIS (VIII° Arrond.) 
RS D D in a CNCTCACTCSTACTESL TER 
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PE b > FRÈRES brevetés 
TOULOUSE 


| PELOUS in SuUCcesseur 

| Us | dB 

| Treuiis à manège Instruments agricoles 
| — {Ut viticoles 
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À Treuils à vapeur - 
Charrues vigneronnes 


Treuils ‘combinés ” | 


vapeur et manège Charrues défonceuses 
Treuils électriques ue 


Charrues à vapeur 


Concours officiel 


| d'Agen 1896 s 
| TreuilsetCharrues Envoi franco 
| 1e prix du 
| Médaille d'Or Catalogue | 
GROSEE + 28° ANNÉE DE PLANTATION —— MAISON RECOMMANDÉE DÉTAIL 


VIGNES AMÉRICAINES 
10 millions de greffés, porte-greffes et producteurs directs, toutes variétés 
PRODUCTEURS DIRECTS en boutures et racinés 

AUXERROIS<RUPESTRIS DU LOT, sélectionné, le plus grand producteur direct noir 
connu jusqu’à ce jour. Indemne de toutes maladies cryptogamiques; résistance au calcaire 
du Phénomène du Lot porte-greffe. 

Seibel nos 1,2,14,38,60,128,150,156,138,1015,2003,2044, etc. Chasselas rose X<Rup. 4401. Ali- 
cante*x Rup. Terras n° 2. Hyb. Fournier. Plant Jouffreau, des Carmes,132-11,28-112,199-88,82- 
32,101,299-17,302-60. Vinumdat-Morisse.Viennois. Oiseau bleu: etc: etc. Ois.rouge etPliPrady. 

CENT MILLE porte-greffes de 15 à 25 ans entiérement sélectionnés 

Gros bois pour greffage : Riparia gloire, Rip. grand glabre, Rup. toutes variétés, Mour- 
vèdre<Rup. 1202, Bourrisquoux“Rup., GamayxCoudere, AramonX<Rup. Ganzin, Rip.*< 
Rup. 101,3306,3309,10114, Solonis, Chasselasx Berlandieri, 41b,81-2,157-11,554-5. etc. etc. 

Vin de Cahors garanti naturel sur facture, depuis 60 fr. la barr. de 225 litres, fo 
fût perdu. — Envoi franco de nos Catalogues, Prix-Courants, Notice sur les principaux 
producteurs directs el tous renseignements, 


S’adresser à M. VICTOR COMBES 


El Lauréat du Concoursde vignobles,Hors Concours, Membre du Jury,Paris 1900,0ff.d.M agricole 
. Château de Brouéël, à VIRE, par PUYX- L'ÉVÈQUE (Lot) 
_Sur de bonnes RE des nos marchandises sont RE PRIS la Pot 


TRÈS BAT DONAINE À MARIN 


DE RAPPORT ET D'AGRÉMENT 


S0 hectares de cultures dont, en vignes, 
60 complantés de Cépages fins. — Vins titrant 12/13°. 


SITUATION UNIQUE A TOUS ÉGARDS — MULTIPLES AVANTAGES 
S'adresser, pour tous renseignements, à M.V ADMINISTRATEUR de la REVUE 


45 Mir d'or et Diplômes d'honneur 
5e année de pratique 


LEVURES SÉLECTIONNÉES vi Cuire; co 


Sélecto-ferment de raisin médicinal touiours frais 
Sous une forme nouvelle et pr atique 


JAMES BURMANN, Directeur 


Institut Sélecto-bactériologique. MORTEAU (Doubs) 
Contrôle scientifique sérieux. Usine à vapeur 
Prix inférieurs qu'auparavant. Brochure gratuite. 


VIGNES AMÉRICAINES 


Pépinières de Veyrier-sous-Salève (Genève) 
et d'Etrembières (Haute-Savoie 


Pépinières dans l'Hérault et le Gard (France) 


Ancienne Maison Jean BURNAT, 


HUGON, SERVETTAZ:C" 


SUCCESSEURS 
Ecléphone 3904 à Veyrier-Genève 


Plants greffés-soudés en variétés de tous pays 
Bois américains pour grejfage 


Pour tous pays, souscription aux plants greffés pour 1906-1907 
à des conditions très avantageuses 


En vente annuellement : 500.000 greffes de chasselas doré 
et 1 million d’autres variétés 


Exposition Universeile 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent 


BROUHOT “5 & C'E, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 


Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 


MOTEURS à GAZ êet au PETROLE 
A SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
fabriques d'eaux gazeuses, etc. 
Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
Objet d’art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 4 Médaille de V ermeil 


MACHINES A VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
à Pompes avec moteur à pé- 


trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


Installations complètes pour 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., dans les 
châteaux et usines. 

LL + 0.6.0... | 


S Pnvoi franco sur demande 
du Catalogue illustré 


SOCIÉTÉ FRANCAISE DE MATÉRIEL AGRICOLE ET INDUSTRIEL “3rœa 6 


Anciens ateliers C. GÉRARD :#, fondés en 1847 et DEL Ferd., fondés en 1860, à Vierzon (Cher) 
à 18 Grands Prix — (6 Diplômes d'Honneur — 307 Méd. d'Or — 159 Méd.d’Argent 


Diplômes d'Honneur aux Expositions d'Orléans 1894, Angers 1895, Moulins 1896 et 
Bourges 1897. — Grands Prix aux Expositions de Bruxelles 1897, Alençon, Ro- 
chefort 1898 et Reims 1903. — Hors concours, Membre du Jury aux Expositions 
du Mans, Poitiers 1899, Lille 1902 et Limoges 1903. 

Exposition universelle de Paris (1900 — GRAND PRIX. 


Spécialité de MACHINES à VAPEUR fixes, demi-fixes  Vgntgs à longs termes 
et locomobiles, et de MACHINES à BATTRE p' grande, —_—— 
moyenne et petite culture. Crédit à PAgriculturs 

NOUVELLE BATTEUSE à trèfle et à petites graines, 

erfectionnée, faisant en même temps l’ébourrage, 
e battage et le nettoyage des graines. 

ÉLÉVATEURS DE PAILLE — CASSE-PIERRES — SCIERIES 
MOULINS — MANÈGES, etc. 


MOTEURS A PÉTROLE ET A ALCOOL simples, solides 
et économiques 


POMPES CENTRIFUGES et POMPES A CHAPELET à grand Fournisseur des 
débit (brevetées S.G.D.G.) pour toutes profondeurs. Domaines de l’Etat. 


Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. 
CLERMONT ET QUIGNARD 


MAISON FONDÉE EN 1825 


USINE : BUREAUX : 
à Saint-Denis (Seine) 180, rue de Turenne, PARIS 


CÉLATINE GS PAINÉ 


Pour la Clarification des Vins et Spiritueux, Cidres, Bières, etc. 


EN EN EN 

(Tablettes marquées LAINE (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINÉ liquide) 

Solubles à chaud seulement Soluble dans l’eau froide Soluble dans l’eau froide 
PRIX  Q@ FR. LE KILOG. PRIX © FR. LE KILOG. PRIX @ FR. LE LITRE 

En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. En Flacons de 1 litre 

Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 


REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2 avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
Rem.et esc. suivant quantités sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 


MÉDAILLE 2 MÉDAILLE 
d’or - d’or 
BORDEAUX ÉMIEN NE VALES BORDEAUX 

189) 45, rue Lachassaigne, Bordeaux 1895 


ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS 


Chantiers d'injection de traverses à la CRÉOSOTE et au SULFATE de CUIVRE 
A BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. 
CLERMONT-FERRAND. — LA FERTE. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES, INJECTÉS À LA CRÉOSOTE ET AU SULFATE DE CUIVRE 
A BORDEAUX ET FACTURE (Gironde) 


GRANDE CULTORE DE VIGNES AMÉRICAINES 


ET FRANCO - AMÉRICAINES 
Gamay précoce de juillet où Gamay hâtif Dormoy. — Cépage très |} 
fertile produisant un vin similaire à celui du Gamay du Beaujolais, arrivant à 
maturité un mois avant ce dernier, 
PLANTS GREFFÉS LES PLUS USITÉS DE TOUS LES VIGNORLES DE FRANCE 
S’adresser à MM. CHARMONT et ses Fils * 


l’Ainé, ancien élève diplômé de l'Ecole nationale d'Agriculture et Viticulture de Montpellier 
Viticulteurs-Pépiniéristes, faubourg Saint-Clément, à Mâcon (Saône-et-Loire) 


Prime d'honneur de l’'Arboriculture 1908 ‘ 
——} ENVOI FRANCO DU CATALOGUE SUR DEMANDE Xo——— 


CLOTURES de PROPRIÉTÉS sur piquet acier doux “ LE GAILLARD " "*:""* 


CLOTURES EN RONCES,EN GRILLAGES, EN RONCES ET GRILLAGES,ENYTREILLAGES EN BOIS 


Clôture OR ONE Clôture 
en Ronce 3 OT re REC en Grillage 


Hauteur 1"20 POP PET Hauteur 1220 


hors du sol \ A l'US Nu hors du sol 
Piquets à 4 m. Fe ERP E Mae \ A ose 3 Piquets à 4 m. 
q 43 A AR ren EP 22 né ni . ci nait 7 dé] Lo À q 
PRIX : LE à: ji ET, FE DS, PRIX : 
Ca r . LA) LP - 4: 


Non posée. 0'95 Non posée. 140 


Posée..... I 


5 EE CD Posée..... 1‘55 
ii Bonification importante “7 suivant quantité 
Le piquet « Le Gaillard », qu'on met en terre de la même manière qu’un piquet en bois, est, de tous 
les piquets fer, le plus simple, le meilleur pour tous les usages : Clôtures ou vignes sur fil. 
A. GAIELARD, fabricant-industriel breveté S, G. D. G., à BEZIERS (France) 
Envoi du catalogue et devis sur demande. Tateurs de Vigne et Vignes sur fil. 


Etablissement de Viticulture 


J Ê T i B B A L. ,; à Rabastens-s/-Tarn 


Offre : 40.006 beaux racinés, de Berlandieri Lafond n° 9, à 300 fr. le 
mille ; Berlandieri Rességuier n° 2, à 450 fe. le mille ; n° 4 et ChasselasX 
Berlandieri (41 B), greffés-soudés sur ces variétés. 

Vastes cultures de pieds-mères et bois de greffages en Berlandieris L. n° 9, Rességuier 
1et 2,34 Ecole, 41 B, 301 À, 420 À, 1517-11, 3309, 1202, 101-14, Riparia-Gloire, 

Authenticité et fraîcheur garanties 
PRIX MODÉRÉS. — ENVOI FRANCO DU TARIF 
Souscriplion pour 190%, aux greffes sur Berlandieris, ses hybrides, 41 B, 1202, elc., elc., 
greffons fournis ou non par les acheteurs. 
Prix exceptionnels donnés sur demande 


[VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 


THIROT & GUÉRINEAU 


rue des Poulies, 4, BOURGES (Cher) 
DHERSETIERS ŒIRIDN PINS 


des meilleures variétés du Centre et du Nord sur tous porte-greffes 
PORTE-GREFFES — CROS BOIS POUR CREFFAGE — BOUTURES ET RACINES 
PRODUCTEURS DIRECTS, BOUTURES & RACINES 


Le ŒCatalogue Général est envoyé franco sur demande 
La Maison garantit l'authenticité absolue de tous ses produits 
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SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES 
>) Plus de 150 modèles et numéros différents ( 


MÉDAILLE D'OR 
Paris 1889 


460 Médailles d’or etc. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 
de Paris 1900 
Deux Médailles d'or pe 

. EXPOS. DE TIFLIS (RUSSIE) 1901 


; Instruments Agricoles Fe : 
di FT ‘de toutes sortes Pre ap franco,— Houe Nic 
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| USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC à 
& VH. SKA WINSKI 

88, Cours du Chapeau-Rouge. 38. — PORPAAUX 0 

_—e— | 4 —— b 

SOUFRE |. | L'ÉTOILE : 

ENGRAIS CHIMIQUES | À Poudre Médocmine | 

SULFATE DE CUIVRE | 4 Bouillio Bordelaise à 

Produits chimiques TRAAnIRISS Q 

agricoles | —e— à 

_e- ® | SOUFRES COMPOSÉS }> 

der TALC GUPRIQUE À 

SOUFRE | cu > 

ET POUDRE | CARBONARIUS 2 

| pour la pointure À 

SK AW IN f K}} | | et LR Pre en S 
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& Clôtures de la Gironde - z. UZAC - del Soutfiets pour la vigne S 

J’enpédie directement axæ eonsommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ow Blancs) & 
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HUILERIE ET SAVONNERIE 


DE LURIAN 
Sociélé Anonyme — Capital : DEUX MILLIONS de Francs 
BUREAUX : 
MARSEILLE — 6, Rue Grignan — MARSEILLE 


TOURTEAUX COLZA SULFURÉS GARANTIS SECS 


5 1/2 à 6 0/0 d'azote. 
DOSAGE GARANTI | 2 à 3 0/0 d'acide phosphorique. 
; 1 à 2 0/0 de potasse. 


JSINES A SALO 


N 
Nos Tourteaux, garantis absolument purs, sont très riches en éléments fertilisants. 
Leur parfaite siccité permet de les conserver indéfiniment en magasin, sans aucune altération dans la 
qualité, ni perte sur le poids, 


D 71 Hanvracronese De éraggs 0 oO DE GLACES 
de Saint- -Gobaïn, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 


Aniche, Boussois 
Comptoir Général de Vente : 8, rue se : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond') 


CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 X d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d'hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 

Adresser la a. re à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 

8, rue LE CRC ER EL ER à PARIS (18 arrondt) 
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RÉGION INDEMNE DE BLACK ROT 
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BOUTURES AMÉRICAINES Éemgerr à 5 millimètres pour le 
PLANTS RACINES AMÉRICAINS D'UN AN £sspimènes à 
PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS D'UN AN 9 de.prneipales va- 
COLLECTION des PLUS BEAUX RAISINS de TABLE et da LUXE 


DU {MONDE ENTIER 
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FENOUIL Fizs A 


Officier du Mérite agricole, 
Propriétaire-Viticulteur, au Château de la Plane, 


à CARPENTRAS (Vaucluse) 


Succursale à ARZEW (Algérie) 


——— rap ————— 


AVIS. — Les Viticulteurs désireux de se rendre compte de visn de la sélection des 
cépages américains, pour leur achat de boutures, ou de plants français greffés pour leur 
reconstitution, sont invités à venir visiter les cultures de la maison FENOUIL, cou- 
rant Août Septembre-Octobre, avant la chate des feuilles. Ils trouveront 
toujours aux gares de Carpentras ou d'Avignon, sur leur demande, une 
AUTOMOBILE de la maison qui les conduira à travers nos riantes campagnes 
où ils verront des centaines d'hectares de pieds-mères américains, et des 
millions de plants greffés-soudés ; à côté de cette production colossale de 

‘ fournitures destinées à la reconstitution des vignobles du Monde entier, ils 
visiteront notre collection de raisins de table, et pourront goûter à des 
grappes succulentes pesant jusqu'à trois kilogrammes. Les vignobles à fruits 
de la maison, reconstitués sur plants américains (environ 410 hectares) et 
dont quelques-uns datent déjà de 25 ans, sont aussi d’utiles champs d’expé- 
rience à parcourir. Nos visiteurs pourront joindre l’utile à l'agréable s'ils 
songent à la beauté du département de Vaucluse, aux agréables excursions du : 
Mont-Ventoux et de la Fontaine de Vaucluse, où l’on va, au retour d’une 
excursion viticole, arroser d'excellentes truites avec une antique bouteille de ! 
Châteauneuf-du-Pape. 


PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 11, 
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FILTRES GASQUET 


Brevetés S. G. D. G. en France et à l’Étranger 


Pour Petites, Moyennes et Grandes Quantités 


a 


3000 RÉFÉRENCES 


GRAND PRIX : Exposition Universelle Paris 1900 


pe DU FILTRE GASQUET 


Siège Social : BORDEAUX 
Ateliers de Construction : CASTRES (Tarn) 


Maisons à PARIS, BÉZIERS, ALGER, ORAN 


Agences dans tous les pays vinicoles 


Catalogue illustré envoyé sur demande Se 
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MAISON FONDEE EN 1811 
ROPDRRIRS — 110, rue PR 110 — UE EU 


PULVÉRINATROR © SOUPREUSE 


À DOS D HOMME A DOS D'HOMME 
"PRATIC” "LA PLANÈTE” | 


Ce pulvérisateur La soufreuse | 
réunit tous Les per- ‘‘ La Planète” esf | 
fectionnements ap- incontestablement 
portés dans la cons- supérieure à tous | 
truction des appa- Les appareils simi- 

| reils de ce genre. laires. 
Simple — Solide Fonctiont irréprochable 
Pratique Débit régulier | 
Facilement démontable avec toutes les poudres 


PULVÉRISATEUR A TRACTION “ LA BORDELAISE ” 


(Système Trijasson) 
MODÈLES SPÉCIAUX POUR TOUS LES GENRES DE VIGNOBLES 


Grande puissance — Inversabilité absolue — Très grand rendement 
Economie de sulfate — Déplacement facile — NOMBREUSES RÉFÉRENCES 
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Le Q NS 30 à 24, rue de la Mare, PARIS (xx°) | 


CAP PERTE: à PAR 
— 
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VOLUMES 
de la REVUE 


LS LE — 


A NOS ABONNÉS 


A la suite des nombreuses 
demandes qui nous parviennent 
nous avons pris nos disposi- 


tions pour réunir un Certain 
nombre des volumes de la 
REVUE. 

à | Les collections complètes 
AUTOMOBILES sont épuisées; mais nous pou- 


vons céder, à nos Abonnés 


PRÉ-SAINT-GERVAIS seulement, /es volumes dis- 
USINES | TULLE (Corrèze)} ponibles au prix unique de 
S francs par tome (semestre 

BUREAUX : 38, av° de la Grande-Armée broché). 


——2 PARIS e— 


VIGNES AMÉRICAINES 
GROS BOIS POUR GREFFAG Féone VOIE (aOu LEE CoDHbDA) + 
RACINES PREMIER CHOIX: son 308 ss00tme uso Pre: 
; Authenticilé et fraicheur garanties sur facture 
HENRI BOYER, Pépinièriste à Saint-Georges près MONTPELLIER (Hérault) 


Envoi franco du prix courant. 


SOCIÈTÉ FRANCAISE DE MATÉRIEL AGRICOLE ET INDUSTRIEL ‘2:500600 1 


Anciens ateliers C. GÉRARD :#, fondés en 1847 et DEL Ferd., fondés en 1860, à Vierzon (Cher) 
: 18 Grands Prix — (6 Diplômes d'Honneur — 307 Méd. d'Or — 159 Méd.d’Argent 


Diplômes d'Honneur aux Expositions d'Orléans 1894, Angers 1895, Moulins 1896 et 
Bourges 1897. — Grands Prix aux Expositions de Bruxelles 1897, Alençon, Ro- 
chefort 1898 et Reims 1903. — Hors concours, Membre du Jury aux Expositions 
du Mans, Poitiers 1899, Lille 1902 et Limoges 1903. 

Exposition universelle de Paris (1900 — GRAND PRIX. 


Spécialité de MACHINES à VAPEUR fixes, demi-fixes Ventes à longs termes 
et locomobiles, et de MACHINES à BATTRE p' grande, em 
moyenne et petite culture. Crédit à PAgriculturs 
NOUVELLE BATTEUSE à trèfle et à petites graines, 
erfectionnée, faisant en même temps l’'ébourrage, 
e battage et le nettoyage des graines. 


ÉLÉVATEURS DE PAILLE — CASSE-PIERRES — SCIERIES © 
MOULINS — MANÈGES, etc. 


MOTEURS A PÉTROLE ET A ALCOOL simples, solides 
et économiques 


POMPES CENTRIFUGES et POMPES À CHAPELET à grand Fournisseur des 
débit(brevetées S.G.D.G.) pourtoutes profondeurs. Domaines de l'Etat. 


Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. 


ÉCHARRUES VIGNERONNES. 


OLIVER 


Pour Petits et Forts Labours 


| = 
D 
do = 

TES 


4 


a ———— 


IOUES-CULTIVATEURS 


PILTER-PLANET 


MOULINS À VENT AMÉRICAINS 
MOTEURS A PÉTROLE HOWARD 
MOTEURS A ESSENCE STOVER 


DEMANDER, LE CATALOGUE GÉNÉRAL 
ainsi que ceux des Locomobiles, Batteuses, Clôtures, Pompes 
et toutes Machines Agricoles 


PILTER 


Succursales à Bordeaux, Marseille, Toulouse et Tunis a4 
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ATELIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE 


pour la construction des instruments aratoires spéciaux à la culture 
et à la plantation de !a vigne ; 


CAZAUBON & FILS ® INGÉNEURS-CONSTRUCTEURS, RUE NOTRE-DAME-DE-NAZARETH, 43, PARI C 
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Appareil « La Civette » pour vignes basses ou échalassées en coteaux: prix de l'appareil avec pompe, 
_ pieds hauts ou bas : 440 fr. | 


M“ ROUSSET 08, mécanicien, Agent Général, NIMES (Gard) 


VINS DE CHAy, 


| _ ) œ 
[GC MOoET & CHANDON 


S  ÉPERNAY  % 


Etablie depuis . et dirigée sans interruption par les des-. 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits de ses vignobles célèbres, d'une superficie de 
1.500 arpents. 

Aucun de Ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
sous Son nom personnelle commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefaçons et des imitations 


S'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences : 
à Paris, Londres. New-York, Berlin, Vienne, Saint-Pétersbourg. 


faranps VINS MOUSSEUX DE FRANCE 
 CHENOVE-ERMITAGE *” (Bourgogne) 


Au centre des plus grands crus de la Côte-d'Or 


Ann ALAN 206 : 


au Château Chenôve-Ermitage 
par SAVIGNY-LES-BEAUNE (Côte-d'Or) 


MARQUE 


TÉLÉPHONE N° 3 


Demander le prix-courant général des GRANDS VINS DE 
BOURGOGNE AUTHENTIQUES, produits ou vendus parla Maison. 
Remise à toute demande accompagnée d'une bande de la Revue. 
On demande des agents à l'Etranger. 


SOCIÉTÉ ANONYME DES ATELIERS DE CHARPENTES MÉTALLIQUES ET SERRURERIE | 


J, MICHALON & PAÏLLERET 


3 à 45, rue Neyron, à SAINT ETIENNE (Loire) 


L'IDÉ AI: 


Pressoir rotatif à recoupage automatique du marc, système Ménard-Naudin brev.S.G.D.G. 


+ © 


Beaune 190% 
1er prix, Médaille d'Or 


Firminy 1904 
1e prix, Médaille d'Or 


Prix du Ministre de l’'Ag. 
© © © 


© © + 


Montpellier 1902 
Médaille d'Or 


Saint-Etienne 1904 
Médaille d'Or 
Médaille d'Argent 


+ + + 


Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement com- 
plet. — Rendement supérieur. — Recoupage automatique. — Rapidité 
d'exécution. — Vidange rapide et automatique. — Grande économie de 
main- d'œuvre et plus-value de rendement. 

ÉVITEZ LES CONTREFACÇONS 
Agents Généraux pour la France et l'Etranger : AGRON et TRUCHOT 
11, boulevard de la Rép, Chalon-sur-Saône Sens -et-Loire) 
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PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE “À 


Mécanisme le plus simple le plus puissant. 
Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
aux Concours et Expositions Universelles Françaises et Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 
GRAND Prix. — (Croix DE LA LÉGION D'HONNEUR 
FOULOIRS, FOULOIRS- ÉGRAPPOIRS, PRESSKES a 


CE 3Croix de la Légion d’honneur.— 
= 3 Croix du Mérite Agricole.— 


Q 1 Croix du Portugal. — 1 Croix du 

=! M. = Nischam. — 4 Grands Prix. 
RS à al 97 Diplômes : 
2 S € Æ Ron 
Sete … 554 Médailles 
ST 0 7 2 d'or et d'argent 
" à / pu 

> U 

SS— PS 

= 4 + 2 = : \\ 2 LS <B- 
— = a 92. 000 PRESSOIRS 


RÉ» ÊZ= SS 


et Instruments 
Pressoir CORRE sur Pres vendus avec garantie 


MABILLE “ FRÈRES 


Ingénieurs- -Constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 


ATELIERS ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE PDUR LA CONSTRUCTION LE 
DES PRESSES ET PRESSOIRS _ 
[CR Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. | -Ù 
4 


CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 


Pépinières les plus anciennes de la Région 
FONDÉE EN 1880 


Ancienne Maison POISARD Frères 


POISARD Aie ET FILS succ: 


Horticulteurs-Viticulteurs, à ANSE (Rhône). — Officier du Mérite agricole 


Plants greffés et soudés sur divers porte-greffes et pour toutes régicns. Quatre millions en pépinières. 
Porte-greffes racinés et boutures de toutes variétés et dimensions. 
Producteurs directs nouveaux : Auxerrois XRupestris, Couderc, Seibel, Terras, etc. 

Nous avons à la vente Le Produir de 509.090 rieds-mères en Riparia-Gloire, Rupestris du Lot, RivariaX 
Rupestris 10114,3308,3309, Aramon*XRupestris n° 1. Mourvèdre XRupestris 1202 et Gamay- Couderc, etc. à 
voir tailler sur place au gré de l'acheteur. Authenticité absolue garantie. 

Greffages sur commande. Arbres Fruitiers, Forestiers et d Ornements en tous genres 
Catalogue, Prix-Courants envoyés franco sur demande 


_ BERLANDIERI MAZADE 


Provenant dun semis de graines d'Amérique fait à Pézilla-la-Rivière 
FORME BELLE ET VIGOUREUSE POSSÉ2:NT LES CARACTÈRES DES MEILLEURES DE L'ESPÈCE 


48-1,18 Berlandiéri<Riparia Rupestris gigantesque 
150-9,13,15 Berlandiéri>< Aramon-Rupestris 
50-57 He — 152 152. Berlandiéri><Blanquette 


V: MALÉGUE, à Pézilla-la-Rivière Rite see 


CRANDES PÉPIRIÈRES DE VIGNES T CHATEAU DU BOUILH- 


Près la gare de Saint-Anäré-de-Cnbzac (Gironde) 
Cépages Bordelais, rouges et blancs, greffés-soudés sur les meilleurs porte-greïtes. 
Les rouges, font les grands du Médoc, et les blancs, les grands vins de Sauternes. 
À vendre aussi boutures et racinés des meilleurs porte- TES Es autres, 1065, 
1616, 4204 — ARS de greffages par souscription. — BAS P 
Demander Cataloque et Prix-Courant, à 3. ELKE, Propriétaire à Ar iac (Gir onde) 


NOUVEAUX FILTRES SANS MANCHES 


Fonctionnant en vase clos 
spécialement recommandés pour la 


… CLARIFICATION, PAMELIDRATION et la STERILISATION 


des vins et autres liquides 


LE SIMPLEX ultra-rapide 


ET DIVERS APPAREILS 
de POLYFILTRATION FACULTATIVE 
et STÉRILISANTE à grand rendement 


4 DIPLOMES D'HONNEUR, | GRAND PRIX 
(_VENTE AVEC GARANTIE | 


Systèmes brevetés S. G. D. G. en France et à l'Etranger 


L. DAVID ROJAT 


: INVENTEUR-CONSTRUCTEUR, NIMES (Gard) 


Sur demande, envoi franco du Catalogueillustré 
et de nombreuses références de 1°r ordre 


a 
FABRICATION DES VINS MOUSSEUX 


RAITEMENTSE VIGNES AMÉRICAINES à 


Jacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont.etc. L- E M O U S S e G EN NE 


16.336.000 KIiL0s 


S'adresser à M. GUSTAVE DEISS, administrateur 
de la Société Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 
“Chartreux, Marseille. 
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SAUMUR MOUSSEUX RPFÉRRRNINNNIINTES FRERE 
AUSSEMRE fie Restaurant recommandé ” ‘| 


AAA: 


AU PETIT RICHE : 


PARIS - 25, rue Le Peletier - PARIS 


“(PRÈS LES GRANDS BOULEVARDS) 
| —0>—<0 e— 

EDS y 
CE. BENARD 
Membre du-Jury, Concours Gén. Agr. Paris (Vins) 
TÉLÉPHONE 218-88 
PSSSECCSeCcOCCecécececese 


©] 


> FA 
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en année “no 
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ÉMILE- ILE-PUZENAT "5 & FILS: 


Usines Saint-Denis,à BOURBON-LANCY (S.-et-L.) 
RATEAU ‘LION-SUPERIEUR"” 


LA PREMIÈRE MARQUE DU MONDE 


FANEUSES, HOUES-CULTIVATEURS, etc. 


N°" HERSE CANADIENNE  SILEX” DE VIERE | 


Eee 
Liège 490» : TÉAND PRIX 


|FOULOIR - PRESSOIR CONTINU 


S COMPOUND 


MAL \ evo ET A L'ÉTRANGER 
Vendanges fraîches et Marcs cuvés 
EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 : MÉDAILLE D'OR 

Constructeurs : Anciens Établissements SATRE 
J. COLIN *, sal concessionnaire, 
2, rue Dorian (place de la Nation) PARIS-XII° 
FRANCO DE CATALOGUES SUR DEMANDE 


ENVOI 


Th? GUILLEBEA UD, Constructeur, à Angoulême |. | 


Expor: Unliéset Intie: Paris 190,2 Méd. d’or; te rl 1901, Grand Dolone donneur Lille1902, Grand Prix 
Pompes GUILLERBEAUD ; Pompes au MOTEUR 
Brevetées S.G.D.G. te entièrement en bronze 

reconnues les meilleures \F débit de 5.000 à 160.000 litres 


pour mélanger et transvaser l'heure 
les vins et spiritnenx. 


à. ai am, 


NL }, 


Robinetterie générale pour caves 
en cuivre, bronze, nickelée et argentée 


soipn 


Nouveau RÉFRIGÉRANT : 


Brev. S. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin. 


ER 


07 39 S9AN9 0Pp uoryeorunuuwoo anod 
Au 9p 2191dm09 worje[peisur 


ovine 


FILTRE: POMPE 1904) 


DÉBIT : 100 HECTOS À LHEURE — SOMERETSE ES RÉFÉRENCES 


a) 2 Ce 


Vue d’un filtre 
transportable p° 
la filtration à la 
propriété, avec 
pompe et bas- 

=, cule sur le même 
chariot. 


NS “L TOTTER RER DIE RTE [Télénhone 913.89) 


MICROCOLLE 


Produit spécial pour préparer tous les Filtres à Manches 
PROCÉDÉ BREVETÉ S. G. D. G. 
LE SEUL N'EMPRUNTANT RIEN AU VIN ET LUI LAISSANT TOUTES SES QUALITÉS 


LASMOLLES & R. DE LA FAYE 


NÉRAC (Lot-et-Garonne) 


MAISON DE VENTE :5 Cours Saint-Louis, (Plate Picard) BORDEAUX ; 


POUR MOYENNES QUANTITES 
SIMONETON * ‘* 
Brevetés S. G. D. G. 

41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 
Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in-& 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
foudre à l’autre ou dans les Fûts transports. Augmentation | 


ou diminution de la surface filtrante. Grandes facilités del 
montage et de nettoyage. 


GRAND PRIX a l’'Expos. Univ. de 1900 


EE A 4 DEMANDER LA <S'TÉRILINE | 
a c la meilleure poudre filtrante et stérilisante 


15 Médailles d'or et Diplômes. d'honneur 
15€ année de pratique 


LEVURES SÉLECTIONNÉES "5, ac icon cn 


Sélecto-ferment de raisin médicinal Éiours fr ais 
Sous une forme nouvelle et pratique 


JAMES BURMANN, Directeur 


Institut Sélecto-bactériologique. MORTEAU (Doubs) 
Contrôle scientifique sérieux. Usine à vapeur 
Prix réduits. Brochure gratuite, 
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TPEPINIERES AMÉRICAINES 0 mx NORD} L. 


EN PAYS NON PHYLLOXÉRE 


Cépages précoces, pour les vignobles du Centre et du Nord | 
greffés et soûdés sur les meilleurs porte-greffes 


RAISINS DE LUXE | 


COLLECTION DES MEILLEURES ET DES PLUS BELLES VARIÉTÉS POUR TABLE | 


ÉTIENNE SALOMON 


Officier de la Légion d'Honneur, Chevalier du Mérite Agricole 
Propriétaire à THOMERY (Seine-et-Marne) 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES | 


Catalogue général et Prix courant envoyés franco 


FAFE U FR F L CARCASSONNE (Aude) 
R F ES # Médaille d’or, Paris 1900 

POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 

POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Cataloques franco. 


. à grande vitesse pour moteurs rapides Raymond PÉRISSÉ, 
Ingénieur-Agronome, is, 6f,r. dam 


__ FAFEUR RENTER Succ” 


à RARE 6 


CRUE Pan iére du Rand 


__ VIGNES AMÉRICAINES 
SPÉCIALITÉ DE PORTE-GREFFES DE SÉLECTION 


BERLANDIERIS N° 1 & 2 RESSÉGUIER 


donnant les meilleurs résultats dans tous les terrains 
(y compris les terrains calcaires et même LES PLUS CALCAIRES) 


Jacoues RESSÉGUIER 


Membre d2 la Société des Agriculteurs de France et de la Société des Viticulteurs de France 


à ALÉNYA, par Saint-Cyprien (Pyrénées-Orientales) 
Adresse télégraphique : RESSÉGUIER-ALENYA 


La vente de nos racinés provenant de boutures de Berlandieri de sélection n° 4 
et 2 Rességuier étant très active, nous recommandons à nos nombreux clients de 
France et de l'Etranger désireux de s'assurer de ces merveilleux porte-greffes, à nous 
transmettre leur commande de très bonne heure. 

Nous les engageons aussi à venir en ce moment visiter nos magnifiques pépinières / 
de Berlandieri n° À et 2 Rességuier, afin de se rendre compte de la superbe reprise au 
bouturage de ce précieux porte-greffes, dont la haute valeur est bien reconnue 
désormais. 

Le meilleur accueil leur est réservé. ! 

Nous prévenir à l'avance du jour et de l'heure de leur arrivée à la gare d’Elne | 
afin d'y trouver notre voiture. f 


Etablissement de Viticulture de 


MANUEL FILS 


Officier du Mérite agricole, Propriétaire-Viticulteur à MONTSEVEROUX (Isère) 


ANS 


Plants greffés et soudés de toutes variétés et sur tous porte-greffes 


Boutures et racinés producteurs directs 


Gros bois pour le greffage en Riparias Gloïte, Solonis, Vialla, A. R. G., Riparias><Rupestris 
° 104, 10114, 3306 et 3309, Rupestris du Lot, Solonis>»< Riparia n° 1616, 3103, 1202, 4i B, 420 À, 
157 etc. 
Toutes ces variétés étant cultivées dans les pépinières de l’établissement, la sélection et l’authen- 
ticité seront garanties d’une façon absolue et de la manière désirée par les clients. 


r d'ANSterEn 1. 


DOMAINE DE CAHUZAC 


HYBRIDES PRODUCTEURS 


de grande culture 


Champs d'Expériences : TRENTE HECTARES d'un seul tenant 


HYBRIDES TEINTURIERS 
HYBRIDES BLANCS 


en boutures et racinés 


. HYBRIDES GREFFÉS 


sur les meilleurs porte-greffes 


HYBRIDES TRÈS PRÉCOCES 


pour le Centre et le Nord 
RENDEMENTS DE 1905 DANS LES TEINTURIERS 
Seibel 156 : 138 hectos à l’hectare (4 000 pieds). 
pelbeli tt 428);::112 — 
Seibel 1020 : 108 — 
Seibel 2044 : 115 — 
Coudere 7103 : 110 — 

Les producteurs directs seuls admis par nous à la grande culture et à la vente sont 
la sélection sévère des hybrides de MM. Couderc, Seibel, Castel. 

Ils sont supérieurs aux viniféras par la résistance des racines au Phylloxéra, par la 
résistance des feuilles et des raisins aux maladies aériennes, par l’abondance de la 
production, par la valeur commerciale du vin. 

Les autres n°s de ces hybrideurs n’ont qu’une valeur insuffisante jusqu'ici dans nos 
champs d'essais. Ils ne sont ni multipliés, ni livrés à la vente. 


CORSA ES - BUISSON 


viliculteur à la Bastide-d'Anjou (Aude). 
(Médailles de vermeil de la Société des agriculteurs de France et de la Société des viticulteurs 
et d Pampélographie. ) 


Renseignements et prix conrant franco sur demande. 


YY 
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PRODUITS SUPÉRIEURS POUR LA MANUTENTION DES VINS ] | 


Tannins. — Colles pour vins blancs et rouges. — Levures 
Traitement des maladies : Casse, Aigrissement, Graisse, ete, 


Gros ef Délail. — Instructions et Rnb cat gratuits sur demande 
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EXP UNIV + PARIS 1900 + 2 GRANDS PRIX 


aerareuts à DIS TILLATION 


« à REGTIFICATION 


ES” sème E. GUILLAUME 
EGROT 7 Pc pa 


EGROT, GRANGÉ 4 C'° Alcool rectifié à 96°-97° extra garanti en une seule opération. 


19,21, 23, Rue Mathis, PARIS 
Gi re in 0 ÉCONOMIE de COMBUSTIBLE, — MAXIMUM de RENDEMENT 


COMPAGNIE GÉNÉRALE AÉROHYDRAULIQUE, 135, rue d'Aésia, PARIS 


GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 1900 


NOUVEAU PANTEURINATEUR NALFATOR 


MÉDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 4895 et Montpellier 1896 


Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif 
le plus efficace contre les maladies 


Et Univiie Paris ete HORS CONCOURS, MEMBRE du JURY ER 


ALAMBICS DEROY 


REFRIGÉRANTS À MOUTS 
PASTEURISATEURS et ÉCHAUDEUSES 


IE Loi nouvelle 
* BOUILLEURS oeCRU:: 
; 4 GuideduBouilleur defruits, 
JALAM BICS ":. cidres, lies, marcs, 
= et Tarifs gratis et franco. 
= CONSTRUCTEUR, 
DEROYris Ainé ,11à77, Rue du Théâtre, Paris. 
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REVUE DE VITICULTURE 


NOUVELLES RECHERCHES SUR L'ANTHRACNOSE ( 


LEVURES, KYSTES, FORMES DE REPRODUCTION ET DE CONSERVATION 


DU € MANGINIA AMPELINA 


Origine et retour mycéliens de la levure. — Ainsi que nous l'avons dit 
dans notre premier Mémoire et développé au début de ce travail, la 
levure de l’Anthracnose se forme progressivement aux dépens des trames 
mycéliennes primitives dans des milieux chargés en matière sucrée. Les 
premières branches mycéliennes qui partent du point primitif du semis 
(semis fait avec les divers organes de reproduction) sont d’abord à calibre 
fin et régulier (Fig. 1 et 3). Bientôt les cloisons sont plus rapprochées;, 
les rétrécissements s’accentuent à leur niveau et les fragments, en cha- 
pelets de plus en plus rétrécis, se séparent. La forme levure bourgeon- 
nante se fixe de plus en plus. Si on la prend aux premières périodes et 
qu’on la porte sur des milieux non sucrés, solides, on revient presque 
aussitôt à la forme mycélienne à tubes fins normaux du Manginia. Mais 
si on laisse l’évolution se poursuivre ou que l’on réensemence successi- 
vement sur des milieux sucrés, la forme levure et bourgeonnante est fixée, 

Au début de nos études, nous avions pensé avoir à faire à des infections 
accidentelles et bien des ballons de culture furent rejetés pendant plu- 
sieurs mois. La persistance des mêmes résultats nous donna la preuve 
que ces levures provenaient bien du mycélium et appartenaient à l’An- 
thracnose. Mais pour faire la preuve de ces faits deux ordres d'essais 
méthodiques et rigoureux ont été poursuivis. Ils ont été répétés pendant 
deux ans avec le même résultat. | 
_-Nous sommes partis des spores ou spermaties des spermogonies. Ces 
ensemencements ont été faits par la méthode des gouttes et des plaques 
striées. On a ensemencé avec les colonies provenant de cellules isolées des 
milieux sucrés et des milieux non sucrés. Dans ce dernier cas, on est 
revenu à la forme mycélienne et aux spermogonies. Dans le milieu sucré, 
au contraire, on est passé, après un état mycélien instable, à la forme 
levure qui s’est fixée. 

Parts de la cellule unique de spermatie, qui nous a donné la forme 
levure bourgeonnante, nous avons cultivé longtemps celle-ci (six mois) 
en la rajeunissant constamment (jus de touraillon et jus de haricot, sucrés 
à 10 °/,). I fallait revenir ensuite de ces cultures par une méthode rigou- 


reuse à la forme mycélienne et aux autres formes de l'Anthracnose qui 
(4) Voir n°s 618 et 620, pages 433 et 489. 
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en résultent. Par les diverses méthodes de purification des levures, nous 
avons obtenu des colonies issues d’une cellule unique et nous les avons 
ensemencées successivement sur des milieux solides non sucrés en main- 


tenant nos cultures dans l’étuve à une température constante de 28° à 
l'abri de la lumière. 


Les premiers ensemencements faits dans des tubes de touraillon géla- 


tiné donnent des colonies aussi bien à la surface qu'en profondeur de la 
matière. La levure conserve encore sa vie anaérobie. Mais, en prenant ces 
colonies premières et en les ensemençant par séries successives sur milieu 
solide et non sucré, la vie en profondeur (anaérobie) diminue et le déve- 
loppement se limite bientôt à la surface en prenant un aspect de plus 
en plus aranéeux. 

Si on examine ces cultures à une période de plus en plus éloiguée de 


la culture originelle, on voit les cellules de levure d’Anthracnose rester: 


soudées en chapelets (Fig. 22), bourgeonnant à l’une ou aux deux extré- 


mités de ceux-ci. Puis, dans 


les cultures plus éloignées, les 
rétrécissements, au niveau 
des levures individuelles du 


passe (Fig. 22) à des tubes 
mycéliens qui deviennent suc- 
cessivement plus fins. Ils 
constituent alors les trames 
qui donneront les organes 
reproducteurs de l’Anthrac- 
nose, dont, d’abord, les sper- 
_mogonies à spermalies. 
Ce résultat, dans les condi- 
tions que nous venons d’in- 
diquer, n’est obtenu qu'après 
de nombreux passages sur un 
Fig. 101 (22). — Cellules de levure du M.ampelina même milieu et au bout d’un 
eu retour à la forme mycélienne ; 
(Grossissement : 900/,). temps assez long ; et, Jusqu au 
moment où le mycélium ara- 
néeux très développé pousse des spermogonies, il y a toujours, mé- 
langées avec lui, quelques levures bourgeonnantes. 

En outre, si le retour de la levure à la spermogonie à été fait dans des 
milieux liquides et non sucrés, par cultures successives, ce retour ne se 
produit que dans le voile superficiel à la surface du liquide et par le 
passage préalable par la cellule durable brune. Celle-ci, reportée, ainsi 


SES 


SES 


TA 


ER 
2 


es 


RSS 


va 


BEST 


RSS 


PES 


& 


LT 
< 


DEN 
ETS 
LEE 


chapelet, s’atténuent et on 


» 


A 


PL. IV. — Anthracnose sur sarments aoutés. 


 J.-B. Drouot, del. 


y ER à 
For AR 


LE 251€ 
Lo ETS TE 


520 P. VIALA ET P. PACOTTET. — RECHERCHES SUR L’'ANTHRACNOSE 
CR ER NP PS RE ME 2 1 Lim AE 0 


que nous l'avons dit, sur milieu solide non sucré, germe en tube mycélien. 

Ces phases successives du retour de la levure au Champignon étant 
établies expérimentalement, quelques détails d'évolution sont à noter. 
Les levures bourgeonnantes fixées dans des milieux sucrés n’ont pu être 
ramenées, à l'étuve à 28°, que très lentement aux formes du Champignon. 
Il à fallu près de cinq mois pour des levures qui avaient été maintenues 

à l’état bourgeonnant pendant quatre mois pour les ramener à la forme 
mycélienne et deux ou trois mois en ph pour passer de celle-ci aux pus 
tifications de lAnthracnose. 

Le retour de la levure fixée est donc beaucoup plus lent que le passage 
du mycélium à celle-ci. On conçoit ainsi la persistance de la forme levure 
et probablement des formes de levures sauvages, en général. Le retour 
est cependant activé ou retardé par l'influence des milieux physiques, 
chimiques ou nutritifs. 

Ainsi, — pour rappeler seulement quelques cas au point de vue des 
milieux nutritifs, — le sucre, même en milieu solide, maintient la forme 
levure. Le bouillon de touraillon gélatiné comme base, avec addition de 
sucre, est le milieu dans lequel la forme levure persiste le plus et le plus 
longtemps, et cela avec les doses Les plus faibles de matières sucrées. Au 
contraire, le bouillon de haricot gélatiné a bientôt tendance au voile 
mycélien, et, quand le sucre est supprimé, le retour mycélien s’accentue 
encore plus. Dans les milieux liquides, le retour de la levure au Champi- 
gnon est plus difficile et plus lent, mais on active ce retour en milieu non 
additionné de sucre en ajoutant, au bouillon de haricot par exemple, des 
acides organiques. 

Ce retour, normalement si lent, de la levure au Champignon est activé 
beaucoup par la lumière et par le froid. L'expérience démonstrative a été 
faite en mettant d’une part des cultures (déjà en retour vers le mycélium) 
dans l’étuve à 28°, pendant les mois de juin et juillet. Ces cultures, déjà 
assez avancées vers la forme mycélienne, ont continué à donner, dans 
l’étuve à l'obscurité, en bouillon liquide de haricot non sucré, quelques 
trames mycéliennes à cellules durables en surface et toujours des cellules 
bourgeonnantes en dépôt, et cela pendant une période de quinze jours. 
A la serre, d’autre part, en pleine lumière, les ballons des mêmes cultures 


se recouvraient très rapidement d’une trame mycélienne floconneuse et 


toutes les levures ont disparu au bout d'environ un mois pendant qu’elles 
continuaient encore à bourgeonner dans les ballons maintenus à l’étuve. 
D'autres expériences nous ont montré aussi que les abaissements de 
température ont une influence comparable à celle de la lumière pour 
activer le retour de Ia levure au mycélium. 
Nous avons dit, dans notre premier Mémoire, et nous rappellerons que 


* 
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nous étions passés à la forme levure, directement ou indirectement, en 
partant des divers organes reproducteurs : spermaties, conidies, stylo- 
spore, forme mycélienne, etc. 

Lorsque nous avons eu fixé en milieu sucré les levures bourgeonnantes, 
nous avons essayé leur action directe sur des grappes à divers états de 
développement en les maintenant en serre, en pleine lumière, depuis la 
floraison jusqu'à la maturité, et cela de mars jusqu’à fin juin. 

Les ensemencements pratiqués au début de cette période donnent des 
masses spumeuses qui sont un mélange de mycélium et de quelques 
levures, dénotant ainsi un retour rapide de ces dernières au Champignon 
sur le fruit. Les ensemencements faits avec les mêmes cultures en juin 
ont donné immédiatement des formes exclusivement mycéliennes qui ont 
pénétré les couches superficielles du fruit et ont produit des chancres 
comparables à ceux que nous avons obtenus avec les spermaties. À cette 
dernière période, la lumière a donc activé le retour à la forme mycé- 
lienne favorisée par l'action intense de l’air sur les levures déposées à la 
surface des grains. Les journées étaient d’ailleurs lumineuses en juin et 
plutôt couvertes lors des premiers essais en avril. Le retour de la levure 
au mycélium met environ un mois dans ces conditions. 

Il ressort deux faits importants de ces dernières expériences : 1° Le retour 
rapide de la levure au Champignon sur le grain de raisin; 2° l'altération 
du grain avec production de chancres à la suite de l’inoculation directe 
par la levure du M. ampelina. 

[NOCULATIONS DE L'ANTHRACNOSE AUX ANIMAUX. — MM. À. Charrin et À. Le 

Play ont inoculé l’Anthracnose aux animaux en utilisant exclusivement, 
dans leurs diverses expériences, des cultures en pleine fructification de 
spermogonies, 
. Nous reproduisons la note qu'ils nous ont remise : « L'inoculation du 
Manginia ampelina, comme celle de divers parasites, particulièrement 
du Stearophora radicicola (1), précédemment étudiés, a entrainé des 
‘lésions organiques, de préférence au niveau du foie et des reins. 

« Dans des fragments de foie, prélevés aussitôt après la mort, fixés au 
liquide de Lindsay et à l’alcool, on observe une véritable infiltration du 
Champignon. À côté de régions absolument indemnes, en général au voisi- 
nage des espaces de Kiernan on décèle des zones où le parenchyme pré- 
sente un état de désorganisation avancée. 

« Les lésions (Fig. 23 et 24) portent surtout sur les canaux biliaires; 
à leur niveau, on remarque une abondante formation de nouveaux cana- 
licules; ce processus néoformatif est très accusé; en même temps, ces 
canaux sont extrêmement dilatés. Leur épithélium présente une prolifé- 


(1) Voir Revue de Viticulture (août 1905). 
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ration active; de nombreux leucocytes, ayant en partie passé par diapé- 
dèse, encombrent la lumière de ces conduits ; dans cette lumière, on peut 
voir le parasite revêtant l'aspect de levures et de cellules durables 
(Fig. 24, c d). Tous ces conduits sont entourés par un manchon de tissu 
fibro-lamineux, assez épais: en outre, la paroi des plus étroits est infil- 
trée d’éléments embryonnaires. 
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Fig. 102 (23). — Lésions de l'Anthracnose dans le foie d'un lapin ; € À s : tissu hépatique 
sain ; v sh: veine sus-hépatique ; € b : canal biliaire; c b f : canaux biliaires en forma- 
tion ; c d : cellules durables dans un canal biliaire (Grossissement : 60/,). 

« Au sein du tissu hépatique, on note de la dilatation vasculaire et des 
hémorragies disséminées, particulièrement à la périphérie des lobules, au 
voisinage des travées de Kiernan. 

«Au niveau des reins, les lésions frappent spécialement les cellules des 
«tubuli contorti »; surdes pièces prélevées chez des animaux sacrifiés et 
fixées à l’aide des liquides de Lindsay et de Van Gehuchten, par place, ces 
cellules sont abrasées ; leurs noyaux sont en karyolvse et comme vidés 
de leur contenu; en outre, cà et là, on observe de petites extravasations 
sanguines interstitielles, éparses dans la substance corticale. 

« L'examen de la rate ou des capsules surrénales ne révèle aucune par- 
ücularité. Au niveau du péritoine pariétal, on voit de petites greffes 
parasitaires et des changements indices des réactions de la séreuse se défen- 
dant contre le Champignon; de plus, au sein d’un tissu ne présentant 
aucune tendance à la suppuration et formé par des fibres lamineuses, des 
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leucocytes et des éléments embryonnaires, le parasite apparaît sous 
forme d'articles mycéliens, plus encore de levures. 

« Notons aussi, dans quelques cas, des lésions diffuses caractérisées par 
la présence de nodosités et une plus grande fragilité du tissu, modifica- 
tions d’ailleurs analogues aux altérations également diffuses produites 
par le Stearophora et l'Oospora Guignardi. » 
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Fig. 103 (24).— Canal biliaire avec levures et cellules durables, partie de la figure 23 plus 
grossie; { e: tissu embryonnaire; c d: cellules durables (Grossissement: 500/,). 


Les lésions observées par MM. À. Charrin et À. Le Play sont encore 
intéressantes au point de vue de l’évolution morphologique du Manginia 
ampelina; ces expérimentateurs n'ont jamais inoculé que des spermaties 
des spermogonies et, dans les lésions produites, de préférence dans les 
canaux biliaires, le parasite (Fig. 23 et 24, c d) a évolué sous forme de 
levures et surtout de cellules durables identiques à celles de nos cultures. 
Le passage du Champignon à cette forme levure et à son dérivé, la cellule 
durable, a été, dans ces conditions, assez rapide et direct. 


(A suivre.) P. Vrara er P. Pacorrer. 
‘ 


DISTILLATION DES GRANDES EAUX-DE-VIE 


RÉFRIGÉRANT. — ÉCONOMIE D'EAU POUR LE RÉFRIGÉRANT 


Je m'aperçois par la lecture de certains ouvrages, pourtant sérieux, que beau- 
coup de nos savants ignorent que la distillation, à Cognac, se fait d’une façon 
spéciale. 

La distillation de la « fine champagne » se fait toujours à feu nu et d’une 
façon intermittente ; autrement dit, pour fabriquer les Grandes Eaux-de-Vie, on 
n'emploie jamais les appareils à jet continu, parce qu’ils rectifient trop, etcomme 
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combustible on préfère le bois. De plus, la distillation y est fractionnée et com- 
porte deux opérations successives. Elle est donc si dispendieuse qu'il y a un 
intérêt immédiat réel à en resteindre les frais, quand c’est possible. 

Les appareils préférés — ceux qui semblent donner les meilleurs produits — 
représentent tout simplement l’alambic classique avec certaines complications 
de détail : ces appareils sont en cuivre rouge. La contenance qui semble la plus 
favorable à la qualité est de 6 à 8 hectos. Le « col de cygne » et la « tête de 
Maure » sont les deux formes les plus employées ; la « tête de Maure » semble 
rectifier un peu moins et, par conséquent, donner plus de bouquet; mais sa 
conduite est très délicate. Les vapeurs sont condensées, dans un serpentin, 
habituellement en cuivre étamé, refroidi dans un réfrigérant, P, appelé « pipe » 
plein d’eau et contenant de 5 à 6 fois le volume de la chaudière. 

On fait arriver de l’eau froide dans le fond de la pipe, par le robinet R, et un 
trop-plein supérieur, C, laisse échapper l’eau chaude réunie à la surface : il y a 
donc intérêt à ce que la pipe soit de hauteur assez grande. | 

De la réfrigération dépend, en grande partie, non seulement la qualité, mais 
encore le rendement, c’est-à-dire le prix de revient. Les rares distillateurs qui 
possèdent de grands réservoirs d’eau recueillie en surélévation, sans frais, ou 
qui ont des conduites 
sous pression (villes), 
peuvent aisément re- 
froidir puisqu'ils n’ont 
pas à économiser l’eau; 
mais la grande majo- 
rité, ceux qui ont à 
l’'élever dans la « pipe» 
au fur et à mesure de 
la distillation, sont 
obligés de restreindre 


le plus possible le vo- 


Fig. 104. — Alambic ordinaire : k 
en usage pour la distillation des grandes eaux-de-vie. lume den élever, car 
| c'est là une dépense 


de très grande importance. Que cette élévation se fasse mécaniquement, par 
traction animale ou par travail humain, elle représente, en effet, un travail 
colossal même lorsqu'il suffit de 200 hectos par jour. 

Les installations les plus anciennes, alors même qu’elles étaient de peu d'im- 
portance, pour diminuer la consommation de l’eau froide, étaient munies de 
rigoles, D, taillées dans la pierre et développées au niveau supérieur de la pipe, 
de sorte que l’eau chaude venait s’étaler dans ces rigoles à mesure de sa sortie 
de la pipe ; elle s’y refroidissait à l'air et revenait ensuite dans le fond de la pipe 
par un tube spécial de retour, OT... Cette disposition était générale. 

Aujourd’hui on a remplacé ces dalles de pierre, trop encombrantes, par des 
dalles en tôle de cuivre, ce qui permet un refroidissement un peu plus rapide, 
en apparence ; mais l'installation a le défaut de coûter plus cher : il y à donc 
lieu de tirer, de ces dalles, tout le refroidissement possible et d'examiner s’il 
n'ya pas lieu d'apporter quelques changements à la disposition générale actuelle. 

Ordinairement, la pipe laisse couler son eau chaude par le trop-plein, C, dans 
une dalle de 20 à 25 mètres de long repliée sur elle-même de façon à former cinq 
courants parallèles. L’extrémité de la dalle est en communication, elle-même, 
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avec un petit bassin de 2 ou 3 hectos rappelant la forme de la pipe : l'eau refroi- 
die s’y réunit. Le fond de ce bassin, O0, communique avec le fond dela pipeS par 
le tube OT. La dalle possède, à son début généralement, c'est-à-dire à sa jonction 
avec la pipe, en {, un trop-plein situé à 5 ou 6 centimètres au-dessus du tube de 
jonction, E, de la dalle avec le bassin : c'est ainsi que les fabricants livrent 
presque toujours. 

_Je suppose l'appareil prêt à fonclionner, c’est-à-dire que de la vapeur va arriver 
dans le serpentin, S. L’eau de la pipe va s'échauffer et le distillateur, pour empé- 
cher l'échauffement de toute la masse d’eau, ce qui serait rapidement fail, ouvre 
légèrement le robinet, R, amenant de l’eau froide dans le fond de la pipe. 
Il ya intérêt à ce que cette eau froide arrive toujours lentement afin qu’elle 
reste bien dans le fond de la pipe : une arrivée brusque agiterait la masse et y 
empêcherait la taie de l’eau en couches, les unes froides et les autres 
chaudes. 

L'eau chaude, refoulée peu à peu par l’eau froide, se déverse dans la dalle, D, 
comme si elle était poussée vers le petit bassin du out, J. Dans ce ART 
de l’eau chaude à la surface de la dalle, il y a évaporation d'une partie de l’eau 
chaude, qui parfois est presque bouillante. D'où deux causes de refroidissement 
dans la salle : 4° par perte de la chaleur emportée par la vapeur d’eau formée 
(chaleur latente de vaporisation) ; 2° par contact de la dalle en cuivre, toutes 
deux fonctions de la dalle, c’est-à-dire plus grandes à mesure que la dalle 
devient plus grande. 

Il y a toujours intérêt à augmenter l’'évaporation malgré la perte d’eau qu'elle 
entraîne parce que c'est là le moyen le plus puissant et le plus pralique de 
refroidir économiquement. Car, si nous activons l’évaporation, dans la dalle, 
nous profitons de cette particularité qu’a l’eau, en s’évaporant, d'absorber une 
quantilé de chaleur telle qu’il suffit, dans la dalle de cuivre, de faire passer, à 
l’état de vapeur, le septième ou le huitième de notre eau chaude pour que le 
restant de la masse soit ramené à la température moyenne de l’atmosphère 
extérieure, 40°. 

En effet, nous savons que 1 kilogramme d’eau en s’évaporant absorbe, enlève 
par conséquent 530 calories. Si donc notre eau chaude sort de la pipe à 80°, 
ce qui est l'habitude, et si la température atmosphérique extérieure est 10°, il nous 
suffira de faire évaporer un kilo par 8 kg. 500 d’eau chaude produite pour rame- 
ner les 7 kg. 500 restants à 10° environ. Donc, théoriquement, avec des dimen- 
sions suffisantes, nous pouvons toujours recevoir de l’eau froide à l'extrémité de 

notre dalle, 10° étant une température excellente pour le refroidissement. 

Si nous réalisons ce cas, il nous suffira de remplacer simplement, par de l’eau 
froide nouvelle, celle qui s’est évaporée dans le trajet de la dalle... Nous n'use- 
rons, dans ce cas, par jour, que le septième de l’eau PARIS au refroidissement 
du ncutin: 

Théoriquement, alors, il n’y à pas déchet dans l’eau élevée, au sens 
propre du mot, puisqu'il n’y a pas écoulement par le trop-plein et que le travail 
d'élévation se aie à remplacer l’eau évaporée. 

Passons maintenant à l'opération réelle, à la pratique, de la distillation du vin 
avec les appareils livrés par les fabricants. Je suppose le vin arrivé à l'ébullition. 

Les premières parties recueillies sont très alcooliques et le passage dans le 
serpentin abandonne si peu de chaleur, relativement, que l’eau de la pipe 
s’échauffe lentement. Par contre, lorsque arrive la fin de la distillation, les par- 
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ties recueillies, très peu alcooliques, abandonnent énormément de chaleur et la 
production d’eau chaude est alors très grande dans la pipe. 

Au commencement, il sera suffisant d’un tout petit courant d’eau froide alors 
qu'il en faudra de grandes quantités, sur la fin, si on veut éviter un échauffe- 
ment général de tout 
le serpentin. Il faut 
absolument éviter l’é- 
chauffement général 
si on ne veut pas avoir 
des pertes sensibles 
d'eau-de-vie par éva- 
poration. La pratique 
montre qu'avec les 
appareils  ordinaire- 
mentlivrés par les fa- 
bricants, il suffit, au 
débutdeladistillation, 
d'un filet d’eau froide pour obtenir un refroidissement suffisant : l’eau froide, 
dans ce cas, sert à remplacer celle qui s’évapore le long de la dalle, puisque géné- 
ralementiln y a pas écoulement par le trop-plein. 

Par contre, sur la fin 
de l'opération, ily a tou- 
jours perte par le trop- 


Fig. 105. — Appareil consacré par la théorie. 


plein, et souvent en AREAS 
quantités énormes. Pour- 
quoi ? 
Si nous examinons le à 
croquis ci-contre, nous Fig. 106. Fig. 107. Fig. 108. 


voyons le fond de la pig. 106. — Bouchon non recouvert de caoutchouc. 


pipe en communication Fig. 107. — Détail du bouchon soma sns : à placer en O 
: et recouvert d'une feuille élastique de caoutchouc. 
directe, OT, avec le bas- 


: ; - Fig. 108. — Boues des da!les vues de face, avec leur raccor- 
sin, J, qui termine la dement. 


dalle. 

Il est évident que l’eau froide, non-seulement remplira la pipe à mesure de 
son arrivée, mais encore pénétrera dans le tube de communication, OT, et alors 
nous avons rue notre dalle deux courants, l’un allant, dans la pipe, in fond 
à la surface, puis à la dalle, et l’autre allant du fond de la pipe au bassin extérieur, 
J, puis A la dalle : ces deux courants, en sens contraires, amènent l’un et 
l’autre de l’eau qui coule par le trop-plein. 

IL s'échappe, en fait, par le trop-plein, à la fin de la distillation, non seule- 
ment toute l’eau Choule chassée de la pipe par l’eau froide, mais encore un peu 
d'eau froide qui a parcouru, inutilement, toute la longueur de la dalle, en chas- 
sant devant elle l’eau chaude qui s’y trouvait. A la fin de l’opération, la dalle ne 
rend donc aucun service utile dans les appareils du commerce. Examinons la 
disposition suivante : 

A. Au lieu de mettre le trop-plein au commencement de la dalle, HO 
à la fin, à l'extrémité près du bassin J (fig. 105), 

B, si maintenanl, par un dispositif quelconque, on empêche l’eau froide d'aller 
de la pipe, P, au bassin, J, par le tube TO, c’est-à-dire de refouler l’eau chaude 


Ex 
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hors de notre dalle, et de plus, même quand le trop-plein fonctionne, s’il est 
possible à l’eau, suffisamment refroidie dans la dalle, de revenir au fond de la 
pipe par le tube OT, elle diminuera d'autant la consommation d’eau froide. 

Supposons en O un bouchon, K, métallique ou autre, avec deux trous longi- 
tudinaux //, permettant la libre communication entre la pipe P et le bassin J, 
par ses deux trous l/. 

Recouvrons alors la partie inférieure de ce bouchon par une membrane de 
caoutchouc très flexible et présentant une petite tension sur la section du bou- 
chon : en face la partie pleine du bouchon abcd et d’après le milieu, faisons une 
fente dans la feuille de caoutchouc de façon à faire une boutonnière susceptible 
de donner un écoulement presque aussi grand que l’eau perdue par le trop-plein. 
Notre bouchon étant en place en O, la feuille de caoutchouc tournée vers le bas, 
si nous faisons arriver, comme dans la fin d’une distillation, une quantité d’eau 

froide suffisante pour qu'il y 
RE ait écoulement par letrop-plein, 
< 0) nous constaterons ce qui suil : 
1° L'eau froide amenée dans 
le fond de la pipe ne refoulera 
pas vers le bassin parce que 
notre feuille de caoutchouc 
bouche les trous du bouchon 
P placé en 0. Cette feuille obture 
: parce que sous la poussée de 
Le | l'eau elle s'applique contre la 
surface du bouchon. L'eau 
chaude, chassée, s’écoulant 
maintenant à côté du bassind, 
au bout de la dalle, s’est donc 
refroidie, au moins en partie, puisqu'elle en a parcouru toute la surface: la 
plus froide, étant la plus lourde, viendra s'’accumuler dans le bassin J. Dans ce 
nouveau dispositif, nous avons donc l’eau la plus chaude en haut de la pipe P 
alors qu'en J nous avons de l’eau froide ou presque froide ; il y aura donc glis- 
sement d'eau froide deO en T, parce qu’elle est plus lourde que l’eau chaude. 
Ce glissement aura lieu parce que notre feuille de caoutchouc très simple, 
grâce à la lèvre f, débouchera les trous {/ sous la moindre poussée. Du reste, 
l'expérience prouve l'exactitude du raisonnement. 

Conclusion. — Donc, en plaçant le trop-plein, £, auprès du bassin, J, tout près 
du raccord, E, et en munissant l'ouverture O du bassin d’un bouchon automa- 
tique laissant l’eau refroidie glisser dans le fond de la pipe, tout en arrêtant le 
refoulement de l'eau froide de la pipe vers le bassin extérieur, on profite, pen- 
dant toute la distillation, de l’action de la dalle, ce qui économise une très 
grande quantité d’eau, et si la dalle est assez longue, on usera environ le 


Fig. 109. — Distillation des grandes eaux-de-vie : 
réfrigérant. Economie d’eau. 


septième seulement de son eau. 


Remarque.— Afin de réduire au minimum la longueur de la dalle, je la divise 
en deux parties réunies ensemble par un tube, À, de communication partant du 
fond de chacune d’elles ; de la sorte, l’eau la plus refroidie dans la première partie 
de ma dalle DDD passe seule dans la seconde partie D, D, D. 

En A on voit le détail du tube de communication. Ces données étant con- 
nues, j espère que les fabricants en feront profiter leurs clients. FOUGERAT. 
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UTILISATION DES TARTRES"” 


3° PARTIE. — ANALYSE DES MATIÈRES TARTREUSES 


D. Procédé à l'acétate de chaux. — La solution est préparée comme 
pour le procédé au lactate. On en prélève 50 centimètres cubes ou 50 grammes 
filtrés et on les met dans un verre à pied. On y verse en plusieurs fois, et en agi- 
tant à chaque fois, 25 centimètres cubes d’une solution saturée d’acétate de 
chaux (marquant 18 à 19° Baumé et contenant 30 à 32 % de sel anhydre). Le 
tartraté de chaux se précipite, on le laisse déposer un quart d'heure, puis on 
jette le tout sur un double filtre taré. On lave les cristaux et le filtre avec 40 ou 
50 centimètres cubes d’eau et on sèche à 50-55°. Le poids de tartrate, multiplié 
par 20, puis par 0,5769, donne le pourcentage d'acide tartrique dans la matière. 

On peut également opérer sur 25 centimètres cubes de liquide et 12°°,5 de 
solution d’acétate de chaux. Avec les tartrates de chaux voisins de 50°, il est 
inutile de faire des corrections. Avec les lies ou les tartres bruts, on fait cette 
correction comme pour le procédé précédent. 

Ce procédé donne des résultats assez exacts avec Le tartrate de chaux, mais 
exagérés avec les lies riches en phosphates d’alumine. 

E. Procédé Goldenberg. — Le procédé établi par la maison Goldenberg, 
Geromont et C° a été accepté par tous les fabricants d'acide tartrique et 
sert de base à l'appréciation de l'acidité totale des matières tartreuses achetées 
par ces fabricants. C’est donc celui auquel il faut nécessairement avoir recours 
pour les analyses commerciales. Mais pour que les résultats obtenus par diffé- 
rents chimistes soient comparables, il est indispensable de l’appliquer toujours 
de la même façon et de le suivre dans tous ses détails. Nous croyons donc ne 
pouvoir mieux faire que de reproduire textuellement la publication faite par 
cette maison dans la Zeschrift für analytische Chemie, en 1898. 

Il y a eu plusieurs modifications au procédé Coldenbers c'est la dernière 
connue sous le nom de Goldenberg nouveau, ou de 1898, que nous donnerons 
seule. | 

« 6 grarmmés de lie finement pulvérisée sont mis en digestion à la tempéra- 
ture ambiante, dans 9 centimètres cubes d'acide chlorhydrique (densité — 1.10); 
on remue de temps en temps; puis, après une heure, on ajoute un égal volume 
d'eau et on laisse digérer une heure encore en agitant de temps à autre. Toute 
la masse est alors versée dans un ballon jaugé de 100 centimètres cubes et 
celui-ci est rempli jusqu’au trait de jauge au moyen d’eau distillée. 

« Après agitalion énergique, on verse le tout sur un filtre plissé sec et le 
liquide filtré est reçu dans un verre sec également. Après filtration, on mesure 
tout de suite exactement 50 centimètres cubes de ce liquide qui sont versés 
dans un gobelet. Il est important de s'assurer que la mesure de 50 centimètres 
cubes représente exactement la moitié de celle de 100 centimètres cubes. Après 
avoir ajouté dans le gobelet couvert d’un verre de montre 18 centimètres cubes 
d'une solution de carbonate de potasse (10 centimètres cubes égalent 2 grammes 
de carbonate de potasse), on fait bouillir et maintient en ébullition, pendant 
10 minutes, jusqu'à ce que le carbonate de chaux se soit précipité en forme 


(1) Voir Revue, nos 605, 607, 609, 611, 614, 615, 616, 617, 618 et 619, pages 61, 122, 174, 234, 
323, 353, 380, 19, 439 et 467. 
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cristalline ; on lave le verre de montre avec quelques gouttes d’eau distillée et 
on verse le contenu du gobelet sur un filtre à aspiration. 

« Le gobelet et le contenu du filtre sont lavés à l’eau bouillante jusqu’à neu- 
tralité complète. 

« Le liquide alcalin, recueilli dans une capsule, est évaporé au bain-marie 
jusqu’au volume de 15 centimètres cubes environ, on ajoute alors à la solution 
chaude 3 centimètres cubes d'acide acétique glacial. Après avoir agité pendant 
5 minutes, on peut continuer l'analyse ou l'arrêter même jusqu’au lendemain ; 
quand on à à analyser des lies impures qui laissent déposer des matières gom- 
meuses extrêmement difficiles à séparer de l'acide acétique, même après un 
lavage très prolongé, il vaut mieux ne pas arrêter l'opération et pratiquer de 
suite les lavages à l'alcool (1). 

« On verse alors dans la capsule 100 centimètres cubes d'alcool à 94/96 % et 
l’on remue de nouveau pendant 5 minutes jusqu'à ce que le précipité de bitar- 
trate formé, d'abord caséeux et floconneux, soit devenu granuleux et finement 
cristallin. | 

« On laisse déposer ensuite le précipité et l’on décante l'alcool surnageant 
dans un filtre conique à aspiration, puis y on fait tomber le précipité lui-même. 
On lave la capsule à l'alcool, puis on continue les lavages du précipité sur le 
filtre jusqu’à ce que 30 centimètres cubes du liquide alcoolique filtré additionnés 
d’un peu de phénolphtaléine soit coloré en rouge par Il ou II gouttes d’une 
liqueur alcaline au 1/5 normale. Cette quantité de liqueur alcaline doit corres- 
pondre à la faible acidité de l'alcool employé. Finalement le précipité avec le 
filtre est porté dans un gobelet, le bitartrate resté dans un capsule est rincé avec 
de l’eau chaude et cette eau jointe au précipité de façon à avoir 100 centimètres 
ou 120 centimètres cubes de liquide que l’on titre à chaud au moyen de liqueur 
alcaline demi-normale. 

« On se sert pour le titrage d'un papier de tournesol très sensible d’une cou- 
leur rouge ou rouge-lilas ; il va de soi que le titre de la liqueur alcaline doit 
être déterminé au moyen de bitartrate de potasse chimiquement pur et que le 
même papier de tournesol doit être employé pour les titrations. 

« Pour les lies, on appliquela correction publiée antérieureinent (pour un ren- 
dement de 20 % , on déduit du chiffre trouvé 0,7. Pour un rendement de 20 +», 
on déduit 0,7 + (n X 0,02). ; 

« Pour l'analyse des tartres bruts ou des tartrates de chaux, on emploie 
3 grammes de substance que l’on met digérer avec 9 centimètres cubes d’acide 
chlorhydrique de D. 1,10. La masse est portée ensuite au volume de 100°°,5 et 
l’on prend 50 centimètres cubes pour l'analyse. On n’y fait pas de correction. » 

L'analyse ayant porté sur 3 grammes pour les lies et sur 1f",5 pour les matières 
riches, chaque centimètre cube de liqueur demi-normale correspond pour le 
premier cas à 2,5 % et pour le deuxième cas à5 % d’acide tartrique. 

F. Procédé rapide. — Les procédés de dosage de l'acidité totale que nous 
venons d'indiquer réclament un matériel de laboratoire quelquefois coûteux que 
les producteurs n’ont pas toujours à leur disposition. En outre, sans être com- 
pliqués, ils demandent à être exécutés par une main habile ou, tout au moins, 
exercée. Aussi croyons-nous utile d'indiquer un procédé rapide, ne nécessitant 
qu'un matériel restreint et permettant aux détenteurs de matières lartreuses de 


(4) « Au cas où l'analyse devrait être interrompue, il serait préférable de l’arrêter après 
avoir mesuré les 10 centimètres cubes de la solution chlorhydrique. » 
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se rendre compte de la richesse de leurs produits, notamment de leurs tartrates 
de chaux, tout en fournissant une précision suffisante pour les transactions. 

On prépare une solulion chlorhydrique de la matière à 1/10 en poids, comme 
nous l'avons indiqué à propos du procédé au lactate. On prélève 50 grammes de 
la solution filtrée que l’on porte à l’ébullition dans une capsule de nickel ronde, à 
manche et à bec de 0,10 de diamètre. On y ajoute 2 grammes de bimalate de 
chaux pur, puis, peu à peu et sans agiter, 25 centimètres cubes d’une solution 
saturée d'acétate de chaux. On retire du feu et on laisse refroidir jusqu’à 50° envi- 
ron en agitant de temps à autre. On laisse déposer, puis on décante la liqueur 
avec précaution jusqu'aux cristaux de tartrate de chaux; on lave ces cristaux à 
trois reprises différentes avec 15 centimètres cubes environ d’eau froide en 
décantant chaque fois avec précaution. On porte la capsule sur un bain-marie 
jusqu’à dessiccation du tartrate. Une petite casserole à oreilles, munie d'un cou- 
vercle dans lequel on a percé un trou rond pour recevoir la capsule, convient 
très bien comme bain-marie. 

Pendant le séchage,on remue fréquemment la matière au moyen d’une une 
très pliante, en s’arrêtant lorsque le tartre, que l'humidité maintenait en gru- 
meaux, devient coulant comme du sable sec, ce qui arrive d’ailleurs presque 
subitement. On retire aussitôt la capsule, on laisse refroidir eton pèse le tartrate 
obtenu. Le poids trouvé, multiplié par 20, donne le titre en tartrate de chaux. 

Ce procédé fournit avec les tartrates de chaux commerciaux des résultats qui 
se rapprochent de ceux obtenus par le Goldenberg. L'analyse demande environ 
une demi-heure. 

Concordance des résultats. — IL est bon de noter que les résultats fournis par les 
divers procédés qui donnent l’acidité totale varient légèrement, surtout quand 
on analyse du tartrate de chaux marchand. Ils fournissent tous des pertes. Ces 
pertes sont indiquées dans le tableau suivant : 


En En 
tartrate de chaux acide tartrique 
Prôcédé an aette RE ren. ER 1,40 0,80 
fl à Pacétie en rs AU Sc ere À ,40 0,80 
—-: Goldenberg mouveau:.:.."S2L0E 2,95 ; 41,70 
1 TAPIS RER DA AT AU 2:05 4,10 


Le titre d’un tartrate de chaux fourni par une analyse ne correspond donc 
pas au titre réel qui peut être obtenu en ajoutant 0,80 d’acide au chiffre 
trouvé par l'analyse au lactate et 1,70 d’acide à celui fourni par le Goldenberg. 

G. Dosage du tartre total des vins et vinasses. — 1° On prend 250 centimètres 
cubes de vin ou de vinasse filtrée (la vinasse de lie doit être prise encore chaude 
afin que le bitartrate ne soit pas séparé par cristallisation). On y ajoute 20 cen- 
timètres cubes de solution saturée d’acétate de chaux et on abandonne au 
repos 12 heures. On recueille le tartrate_sur un double filtre, lave et sèche à 
l'étuve ou au soleil et pèse. | 

20 On fait évaporer 250 centimètres cubes de vin ou de vinasse filtrée à environ 
moitié volume, puis on ajoute au liquide bouillant 6 grammes de lactate de 
chaux et on laisse déposer 12 heures. On recueille comme précédemment. Ce 
dernier procédé est préférable pour les vins rouges ou pour ceux de raisins 
pourris. Ces procédés simples fournissent des résultats qui concordent avec ceux 
que l’on peut obtenir industriellement,et quoique peu précis, ilssuffisent dans la 
pratique. 
Cu. ORDONNEAU et G. GOUIRAND. 
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Utilisation des sarments de vigne (B. C.).— La mutualité agricole : circulaire ministérielle ; le 
crédit agricole en Algérie. — L’appréciation de la commission permanente des valeurs en 
douane sur la récolte de 1904 (G. F.). — Informations: L’exposition d'automne de la Société 


d’horticulture. L'exposition de champignons du Muséum d'histoire naturelle. Ecole coloniale 
d’agriculture de Tunis. Foire aux vins d'Epernay. Exposition de la Société vigneronne du 
canton de Nuits-Saint-Georges. 


Utilisation des sarments de vigne. — Nous avons attiré à plusieurs 
reprises l'attention des lecteurs de la kRevue sur l’utilisation des sarments de 
vigne. Nous y reviendrons néanmoins, car la question n’est jamais épuisée. 

Les sarments sont considérés, en général, comme un produit plutôt encom- 
brant et gênant qu'utile. Et alors on cherche à s’en débarrasser le plus écono- 
miquement possible. Dans ce cas, on fait suivre les ouvriers qui laillent la vigne 
par des femmes qui ramassent les sarments qui jonchent le sol et les portent sur 
le bord des terres. La vigne est ainsi propre et prête à recevoir le premier la- 
bour. Mais ce travail coûte quelque chose, à moins que les ouvrières n'exigent 
comme rémunéralion — c'est là ce qui a lieu souvent — que les sarments qu'elles 
ont ramassés. Toutefois, lorsque les choses se passent ainsi, le propriétaire ne 
dépense rien, il est vrai, mais perd un sous-produil de la vigne. 

Voyons ce que l’on peut faire des sarments. Les sarments constituent, une fois 
secs, un excellent bois de chauffage. Liés en petits fagots, comme savent si bien 
les faire les femmes du Languedoc, on peut les réunir aisément en las dans les 
cours, Ce qui constitue une réserve importante pour l'alimentation des feux et 
des fours. Au surplus, ces petits fagots qui ne pèsent pas plus de 3 à 4 kilogram- 
mes trouvent facilement acheteurs dans les grands centres au prix moyen de 
10 centimes pièce, alors qu'ils reviennent à 5 centimes au propriélaire. 

Mais lorsque les sarments sont utilisés pour le chauffage, ils représentent pour 
le viticulteur un très petit bénéfice. Heureusement que ce sous-produit de la 
vigne peut servir à autre chose. On peut l'employer comme litière etaussi comme 
aliment. La consommation par le bétail des sarments de vigne est, aujourd'hui, 
un fait bien acquis. Nous connaissons, d’ailleurs, des écuries où, depuis dix ans, 
ce mode d'alimentation est appliqué avec un égal succès. Au préalable, les sar- 
ments sont coupés à l’aide d'appareils spéciaux qu’on appelle des hache-paille ou 
mieux des coupe-sarments, appareils actionnés par des manèges ou des machi- 
nes à vapeur. On donne une ration de sarment à chaque repas, en prenant la 
précaution de faire macérer le produit coupé, quand les sarments sont secs, dans 
un peu d’eau où l’on a délayé, au préalable, une petite quantité de farine d'orge 
ou de son. Le bétail se montre friand de ce fourrage et l'accepte même dès le 

premier jour. Du reste, tout le monde sait, pour l'avoir vu, que les ânes qui s’é- 
garent dans une vigne n'ont rien de plus pressé que de Lailler cette vigne à leur 
manière. 

En tout cas, lorsque les sarments ne sont pas distribués directement aux ani- 
maux, on peut toujours les utiliser comme litière. Ils constituent d'ailleurs une 
litière souple, spongieuse, qui absorbe bien l'urine et forme unfumier court d’un 
emploi très facile. Mais les sarments doivent alors être très secs et coupés aussi 
au Coupe-sarment. On avait prétendu que les sarments incorporés au sol avec 
le fumier propageaient le pourridié. Cet inconvénient n'est pas à craindre, 
comme l'expérience l’a démontré. 
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Il ne faudrait pas croire toutefois que la récolte des sarments soit considérable. 
Un hectare de vigne de vigueur moyenne en production ne donne guère, dans 
le Midi, que 4 à 500 grammes de sarments par souche ou 1.600 à 2.000 kilos par 
hectare. Ajoutons que, dans ce calcul, nous ne tenons pas compte, bien entendu, 
du poids des feuilles, parce que les feuilles, lorsqu'elles n’ont pas quitté le 
sarment au moment de la taille, ne tardent pas à s’en séparer une fois la taille 
faite. Ces feuilles du reste, qui sont souvent päturées par les moutons, repré- 
sentent une somme importante de matière azotée et de matière organique. Il est 
par suite utile, disons-le en passant, de les conserver sur le sol et de les enfoncer 
aussitôt par un labour. 

Comme on le voit, l'utilisation des sarments mérite de fixer l'attention des 
viticulteurs. Pendant la période hivernale, où aucun travail viticole n’est 
urgent, le temps ne manque pas pour ramasser et soigner les sarments en vue 
de leur utilisation ultérieure. C’est là, dira-t-on peut-être, un détail dans la cul- 
ture de la vigne, soit, mais un détail qu'on aurait tort de négliger par ces temps 
de crise intense traversés par la viticulture. — B. C. 


La mutualité agricole : CIRCULAIRE MINISTÉRIELLE. — Dans une circulaire 
adressée aux professeurs départementaux d'agriculture, M. Ruau vient d’appeler 
de nouveau leur attention sur l’impulsionet la direction qu'ils doivent chercher à 
donner aux œuvres de mutualité rurale. On compte maintenant près de 3.000 syn- 
dicats agricoles, de 1.200 caisses locales et régionales de crédit, de 5:000 caisses 
d'assurances mutuelles, de 3.000 sociétés coopératives de production, de trans- 
formation, de vente et de consommation, et enfin de 6.200 sociétés de secours 
mutuels. Toutes ces institulions dérivent des syndicats. « Réalisant une forme 
d'association complète sans domaine limité, ces créations peuvent prétendre à 
tout. » C'est aux syndicats qu'est dû le développement rapide du crédit mutuel 
qui, après avoir organisé les prêts individuels, est entré fort heureusement 
dans la voie des prêts collectifs. L'assurance du bétail fonctionne presque par- 
tout. Reste à faciliter la création de sociétés coopératives de production, de 
conservation, de transformation et de vente des produits agricoles ; un projet 
de loi soumis au Parlement va leur permettre de profiter des avances prélevées 
sur les redevances annuelles de la Banque de France destinées aux caisses 
régionales de crédit agricole. 

L'agriculture est moins avancée dans le domaine de la solidarité sociale. Les 
lois sur l’assistance médicale, sur les enfants assistés et sur l'assistance des 
vieillards, ont réalisé des progrès sérieux. Mais l'assistance doit céder le pas à la 
prévoyance. On ne connaît pas encore assez dans nos campagnes les services que 
rendent les sociétés de secours mutuels. Il faut préparer la constitution des 


retraites agricoles, faire connaître la Caisse nationale des retraites pour la 


vieillesse, et les derniers moyens d’assurer des ressources aux ouvriers quand 
viendront leurs vieux jours. C’est à cette tâche que sont conviés de s'attacher 
spécialement les professeurs d'agriculture. 


LE CRÉDIT AGRICOLE EN ALGÉRIE. — D'après un rapport du ministre de l'Inté- 
rieur au président de la République, le crédit agricole, organisé en France par la 
loi du 5novembre 1894, ne s’est développé en Algérie qu'après La loi du juillet 
1900, qui a affecté à son service une avance de 3 millions de francs avec le pro- 
duit de redevances annuelles de la Banque d’Algérie. De 2 en 1901, le nombre 
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des caisses régionales de crédit agricole s'est élevé à 7 en 1902, à 10 en 1903, à 19 
en 1904. Les fonds mis à leur disposilion sur les ressources spéciales de l’admi- 
nistration s’élevaient, à la fin de 1904, à 1.565.500 francs; leur capital versé 
atteignait, au même moment, 490.415 francs. C'est donc une somme globale de 
2.055.915 francs que représentaient alors leurs disponibilités. Depuis 1902, épo- 
que des premières avances gratuites de l'Etat, elles ontavancé aux caisseslocales, 
sous forme d’escompte, la somme de 7.304.000 francs. Les caisses régionales 
prêtent généralement à des taux variant de 3 à5 % , el les caisses locales à 5 %. 
On n’a pas eu à signaler, dans la masse des opérations réalisés, de pertes sensi- 
bles. Comme en France, on à été tenté, en Algérie, de se contenter d’un intérêt 
trop faible, mais on n’a pas persisté dans celte voie. On se rendcompte de la néces- 
sité de la constitution d’un fonds de réserve pour les caisses locales comme pour 
les caisses régionales. 

« Depuis sa création, conclut M. Etienne, ministre de l'Intérieur, le crédit 
agricole mutuel à rendu des services considérables et est appelé à en rendre de 
bien plus grands encore, s’il est sagement administré en dehors de toute consi- 
dération de parti ou de politique. Dans un pays comme l'Algérie, où la production 
agricole offre moins de régularité que dans la métropole, une bonne crganisation 
du crédit peut permettre d’atténuer dans la pluslarge mesure les crises résultant 
de l’irrégularité du climat, où des surprises dues aux conditions économiques. 
C’est ce qui est bien compris des administrateurs des caissesrégionales et locales, 
qui s'acquittent avec dévouement de la tâche quilsont assumée, et aussi, il faut 
l'ajouter, avec un esprit d'économie auquel il fautrendre hommage. Il suffit, pour 
s’en convaincre, de considérer le chiffre des frais généraux qui se sont élevés en 
tout en 1904 à 18.112 fr. 15, chiffre dans lequel sont compris les frais de premier 
établissement. » 


L’appréciation de la commission permanente des valeurs en 
douane sur la récolte de 1904. — Notre confrère M. Henry Sagnier, re- 
venant sur une question que la Aevuë a signalée dans son numéro du 19 octobre 
dernier (page 450), dit, dans le Journal de l'Agriculture : 


On nous fait observer que ces appréciations ne sont pas imputables à M. Alfred 
Picard, car il n’a fait que reprendre celles de la section de la même commission sur le 
commerce des vins. Voici, en effet, ce qu'on lit dans le rapport spécial de M. Gustave 
Kester, ancien président du Syndicat du commerce des vins en gros, sur ce sujet : 

« En présence d’une production si abondante (celle des vendanges de 1904), on serait 
porté à croire que la propriété allait en éprouver un grand bien-être et qu’une ère de 
prospérité allait s'ouvrir pour la viticulture. Malheureusement, c’est le contraire qui s’est 
produit parce que, si on a eu la quantité, la qualité a généralement fait défaut, et il en 
est résulté un tel avilissement des cours que les viticulteurs ne trouvent pas, dans les 
prix de vente de leurs produits, une rémunération de leurs frais. » 


Et M. H. Sagnier ajoute les fort judicieuses observations suivantes que tous 
les viticulteurs approuveront : 


Il est probable que, si la viticulture était représentée dans la commission perma- 
nente des valeurs en douane autrement que par un négociant en vins, des erreurs aussi 
grossières et aussi funestes ne s’imprimeraient pas dans des documents officiels pour 
être reproduits ensuite dans des documents parlementaires qui les copient sans con- 
trôle. Tout le monde sait, en effet, que les vins de 1904 ont été, pour la grande majo- 
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rité, des vins réussis, et que l’avilissement des prix a été provoqué par de tout autres 
causes que l'absence de qualité. 


Nous nous sommes élevés assez souvent, dans la Revue, contre le système bi- 
zarre qui élimine constamment les viticulteurs des commissions officielles où ils 
seraient beaucoup mieux à leur place que les négociants — où, dans tous les cas, 
leur place est indiquée à côté de ceux-ci, — pour que nous ne relevions pas, en 
nous y associant pleinement encore une fois, la très juste protestation de notre 
confrère. — G. EF. ! 


L'exposition d'automne dela SociÉTÉ NATIONALE D'HORTICULTURE a réuni, 
chaque jour de cette semaine, une foule nombreuse et élégante dans les serres 
de la Ville de Paris sur le Cours-la-Reine. Son aspect général ne présentait pas 
la variété el l'éclat de l'exposition d'été; c'étaient les chrysanthèmes qui en 
formaient l'objet essentiel. Mais l’attention, retenue sur un objet spécial, ne 
donnait que plus d'intérêt à l'étude des magnifiques collections soumises à 
l'examen des amateurs. Elles nous ont paru plus riches, plus variées, à sujets plus 
volumineux encore que celles quenous avionsadmirées déjà depuis quelques années. 
On se pressait autour des chrysanthèmes et dans la salle réservée aux magni- 
fiques orchidées, on se pressait aussi dans la division des fruits. La surprise a 
été grande, dans une année si défavorable, de se trouver en présence de superbes 
exhibilions de pommes, de poires et de raisins de toute beauté. Cela ne prouve 
certainement pas qu'il y ait de bons fruits pour tout le monde; cela prouve sim- 
plement qu'il en reste assez pour les exigences de la consommation de luxe qui 
contribue si largement à la prospérité et à la fortune de notre pays, au progrès 
du bien-être dans une grande partie des classes laborieuses. 


L'exposition de champignons de la CHAIRE DE CRYPTOGAMIE DU MUSÉUM 
D'HISTOIRE NATURELLE, modestement inslallée dans un laboratoire ordinaire de ce 
grand établissement, a été très suivie. C’est à peine, à certaines heures de la 
Journée, si les visiteurs y trouvaient une place suffisante. Beaucoup de personnes 
y Sont venues pour s'y instruire, d'autres pour compléter ou contrôler leurs 
déterminations, d’autres encore pour obtenir des renseignements particuliers : 
on en à compté plus de 2.000. L'étude des champignons présente un intérêt 
considérable pour l’art de l'alimentation. En aidant à la diffusion des connais- 
sances en ce qui les concerne, M. Mangin a fait œuvre vraiment utile; il s'est, en 
outre, assuré de nombreux correspondants qui lui permettront d'ajouter à 
l'importance des services qu’on est en droit d'attendre de son heureuse 
initiative. 


Ecole coloniale d'agriculture de Tunis.— Vingt-sept candidats ont été admis 
comme élèves réguliers à la suite du dernier concours. Avecles vingt-neuf jeunes gens qui 
entrent en deuxième année d’études, l'Ecole de Tunis maintient donc son effectif au- 
dessus de cinquante élèves. Cette constatation n’est pas sans intérêt, car l'application de 
la nouvelle loi militaire semblait devoir porter atteinte à l'émigration des jeunes 
Français en Tunisie et compromettre ainsi le recrutement de l'Ecole coloniale 
d'agriculture de Tunis, véritable pépinière de futurs colons agriculteurs. Cette école 
doit sans doute son succès à la bonne organisation de son enseignement, mais encore 
aux facilités que trouvent ses élèves pour l’acquisition des terres dans la Régence et à 
l'attrait qu'exerce sur de nombreuses personnes ce pays du soleil. 
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Foire aux vins d'Épernay. — La foire aux vins de la Champagne est fixée 
pour cette année aux 22, 23, 24 et 25 décembre prochain. Cette foire, qui intéresse par 
la diversité-et la qualité des produits exposés non-seulement les commerçants, mais 
encore tous les amateurs des régions voisines, promet d'obtenir un légitime succès. 


La Société vigneronne du canton de Nuits-Saint-Georges organise, pour 
le lendemain de la vente des vins des Hospices de Beaune, une grande exposition des vins 
vieux et nouveaux de la Côte de Nuits. 


RU UE RAS ASE ER RER 
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La vendange de 1905 dans le monde : APPRÉCIATIONS DE MM. W. Er 
A. Gizsey. — Les appréciations de la récolte mondiale du vin, que formulent 
chaque année dans le Times MM. W. et A. Gilbey, sont parfois discutées, mais 
elles sont toujours accueillies avec grand intérêt. Le commerce d'exportation 
surtout y attache une sérieuse importance. Ses auteurs, qui occupent une place 
distinguée au Parlement, traitent personnellement des affaires considérables; 
ce sont, comme on le sait, les plus grands fournisseurs de vin de la clientèle du 
Royaume-Uni et de ses colonies. Leur communication de cette année, qu'ils 
viennent de nous adresser, contient des renseignements qu'il convient de pren- 
dre en note. 

Après un retour sur la récolte de 1904, qui promet de prendre rang à côté des 
plus distinguées du passé, MM. W. et À. Gilbey relèvent les espoirs qu a donnés 
la vendange de 1905, et aussi les déceptions qu'ont causées la maturité et la 
cueillette contrariées par les pluies dans toute l'Europe centrale. En Espagne, la 
sécheresse a entraîné une grande diminution de quantité. 

C’est toujours le vignoble de la France qui domine de beaucoup celui de tous 
les autres pays du globe. En Gironde, pendant que les rendements ont été par- 
ticulièrement abondants dans les régions basses, à vins courants, ils ont été 
souvent inférieurs à ceux de l’année passée dans les meilleurs crus. Château- 
Loudenne, propriété de MM. W. et À. Gilbey, n'a donné cette année que 
1.000 tonneaux contre 1.200 en 1904. La maturité des Sauternes s’est opéré epéni- 
blement ; on n’en obtiendra que des vins bien légers qui suivront une des meil- 
leures récoltes qu'on ait faite depuis vingt-cinq ans. La désillusion a été grande 
aussi, en Bourgogne, sous le rapport de la qualité, à l'exception peut-être des 
Chablis qui ont peu souffert des intempéries. Les grandes maisons de Cham- 
pagne ne disputeront pas, selon toute apparence, la production locale aux ache- 
teurs étrangers; mais elles ont des provisions si considérables des récoltes 
supérieures de 1898, 1899 et 1900, qui viennent seulement d’être mises en bou- 
teilles, et des remarquables 1904, qu’il n'y a aucune inquiétude à avoir sur les 
ressources disponibles. Il en est de même pour le Saumurois dont les vins mous- 
seux, moins chers que ceux de la Champagne, sont de plus en plus recherchés 
en Angleterre. Les Charentes fourniront de grandes quantités de vins à la dis- 
tillation, | L 

Les vignobles du Rhin et de la Moselle ne sont pas plus favorisés, sous le-rap- 
port de la qualité, que ceux de la France. Quelques exceptions heureuses cepen- 
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dant sont à noter, notamment dans les vignobles élevés et bien situés de la 
Hesse et du Palatinat. 

En Portugal, les Porto, bien récoltés, se rapprocheront des 1904. L'Espagne 
aura de bons Jerez; les vignobles de Tarragone ont souffert de la sécheresse, 
mais ils donneront de bon vin. En Italie, la quantité est diversement appréciée, 
mais la qualité est indifférente. Ravagés par le Phylloxéra, les vignobles de 
Marsala n'ont abouti qu’à une demi mais bonne récolte. On estime que Fe 
Hongrie produira 3 millions et demi d'hectolitres. 

MM. W. et A. Gilbey suivent avec un intérêt bien naturel les progrès de la 
viticulture dans les colonies anglaises. L'Australie a maintenant 60.000 acres, un 
peu plus de 24.000 hectares de vignes, répartis dans l'Australie du Sud, l'Etat de 
Victoria et la Nouvelle-Galles du Sud : sa production représente 240.000 hecto- 
litres de vin. Ce sont, au fond,des surfaces et des quantités, insignifiantes encore 
malgré leurs progrès récents, si on les compare à la situation du vignoble d’un 
seul de nos principaux départements producteurs du Midi. Les propriétaires de 
l'Etat de Victoria viennent de créer une installation de cellier central qui réunira, 
dès cette année, la récolte de 45 vignobles, el qui en groupera bientôt une cen- 
taine ; ils y ont consacré une somme de 40.000 livres sterling , un million de 
francs environ. La Colonie du Cap cherche aussi à développer sa production 
viticole ; cette année même, elle à envoyé un certain nombre de jeunes gens en 
FAN. pour aider à leur instruction technique. 

Mais, pendant que la production du vin tend à s’accroître de plus en net la 
consommation diminue progressivement en Angleterre. De 18.536.588 gallons 
en 1876, plus de 800.000 hectolitres, chiffre maximum, elle est descendue en 
1904 à 11.934.608 gallons, 540.000 hectolitres. C'est, sans doute, la conséquence 
d'un relèvement injustifié de droits en 1899, et de l'échelle regrettable de ces 
droits, mais c'est aussi la conséquence d’un changement dans les habitudes, de 
la substitution des boissons alcooliques, bière ou whisky étendu d’eau, au vin; 
de la fabrication en Angleterre de pseudo-vins qui échappent aux droits fiscaux, 
de l’économie forcée qu'entraîne l'accroissement des charges publiques de 
toutes sortes, de la dépression économique enfin. Peut-on espérer que le retour 
de la prospérité des affaires modifiera heureusement cette situation ? MM. W. et 
À. Gilbey n'ont qu'une confiance limitée sur son action, si elle n’est pas complé- 
tée par une réforme du régime douanier. Et c’est sur ces conclusions peu encou- 
rageantes qu'ils terminent leurs observations. — C. R. 


VIGNOBLES ET VINS 


De nos Correspondants : 


Mint. — La semaine a été pluvieuse. Sur divers points, il est tombé quelques 
bonnes averses qui ont fortement détrempé le sol. Les semailles d'automne ainsi 
que les labours dans les vignes el l'emploi des fumiers ont été par suite inter- 
rompus. Mais il suffira d’une ou deux journées de temps sec pour que ces travaux 
puissent être repris. 

Et le vin, et la situation viticole, et les cours, que devient tout cela ? C’est 
. toujours le marasme qui règne. Les affaires se traînent. On n’achète qu’au fur el 
à mesure des besoins. Le commerce ne veut décidément pas s'appliquer des 
caves importantes. Les cours néanmoins ne fléchissent pas. C’est le siatu quo. 

Mais la propriété est loin d’être satisfaite en présence de cette situation que 
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l’on peut qualifier de lamentable. Elle se demande où l’on va, où va la viticul- 
ture. Elle ne peut pas comprendre que le commerce hésite à acheter sur la base 
de 1 franc le degré des vins dont la conservation est certaine. Il faut donc, dit- 
elle, désespérer du commerce local et se substituer à lui. Ce serait là, en effet, 
la solution qui s’imposerait. Et alors des trusts, des combinaisons, des associa- 
tions vinicoles s’ébauchent. | 

Il faudra bien pourtant sortir de celte triste situation. Comment? On n’en sait 
rien. Ah ! si l’entente entre tous les viticulteurs était possible, on arriverait à un 
résultat. Mais ils sont trop, les viticulteurs. Et puis, il y a quelques viticulteurs 
qui pensent que la mort de quelques-uns d’entre eux améliorerait la situation. 
C’est là une erreur profonde. Ceux qui sombreront seront remplacés par d’autres 
mieux organisés pour la lutte, et finalement tout le monde s'anémiera ou succom- 
bera. Quant à arracher une partie du vignoble, on ne s’y résoudra pas. D'ailleurs, 
pour bien des régions, la vigne est la seule culture possible. Il est vrai que l’on 
soignera moins bien et que, alors, les rendements baisseront, mais pas assez 
vite toutefois, ni assez brusquement pour que les lutteurs puissent espérer gagner 
la victoire. 

Voilà la note triste, celle que l’on entend ne le camp des pessimistes. Ailleurs, 
au contraire, on raisonne tout autrement; on dit que la vigne est exposée à ue 
d'accidents pour qu’à une ou plusieurs années de grosse récolte ne succèdent pas 
des années plus ou moins déficitaires. Et, dans ce cas, le prix des vins, par suite du : 
simple jeu de la loi de l’offre et de la demande, monterait. On aurait alors, alter- 
nativement, des prix de vente bas et élevés et, en résumé, des prix moyens 
donnant il tout le monde. C'est là ce qui devrait se produire norma- 
lement, si on n'avait pas à tenir compte du sucrage, du mouillage, de la fraude. 
C'est notre sentiment, et c'est pourquoi nous dirons aux viticulteurs, à quelque 
régime qu’ils appartiennent : Empêchez par tous les moyens possibles que l’on 
fasse du vin avec autre chose que du raisin frais ; car la surproduction naturelle 
est moins à craindre que la surproduction artificielle qui est infinie. — A. 


Hérauzr. — Montpellier : Un foudre d’excé- Nîmes (cote officielle) : Aramon de plaine, 
dent de la cave du domaine de Rondelet, à | 6fr.; Aramon supérieur, Tfr.; Montagne, ler choix, 
M. Pierre de Plantade, a été vendu à raison de | 8 fr.; Jacquez, 18 à 22 fr. ; blanc bourret, 10 à 
41 fr. l'hectolitre ; cave de M. M. Simonet, à Vic- | 19 fr.: blanc picpoul, 14 à 16 fr. ; Alicante Bous- 
les-Etangs, 3.500 h1. (vin levuré), à 13 fr. 50. chet, 10 à 12 fr. 

Faugères : Cave Evariste Béziat, 60 hl., à AUDE. — Ferrals: La cave de M. Farail, 
9 fr. 50 ; cave Elie Salomon, 90 h1., à 10 fr. : 415 hl., a été vendue 12 fr. 50. 
 Puisserquier : Une partie des vins vieux 1904, Tuchan : Il s'est effectué une vente de 2.000 h1., 
de la cave de M. Castel Narcisse, 500 hl. 10°, à 14 fr, l’hl 
a été vendue au prix de 11 fr. 25. PYRÉNÉES-ORIENTALES. — Banyuls-des-Aspres : 

Saint-Georges-d'Orques : Cave Calvet, 900 hl., | Cave Roca, 1.900 hl., 11 fr. l’hL ; et quelques 
à 16 fr. 50 ; cave Pascal, 600 hl., 15 fr. 55; cave | autres parties d’un millier d’hl., de 0 fr. 90 à 1 fr. 
_ Brenier, 400 h1., à 15 fr. Ces vins pèsent de 10 | le degré. 


à 11°, Cases-de-Pène : Deux petites parties, très joli 
Vic-Mireval : Cave Simonet, 350 h1l., 10°6, à | vin, 49 fr. l’hl. 
13 fr. 50. Caramany : La cave Delonca François à été 


Montpellier : Partie de la cave Malbosc, Ali- 
cante-Bouschet, 9°, à 15 fr.; cave (Cattelot, 
500 h1., à 13 fr. 50. 

Caussiniojouls : Cave Gelzy, 450 hl., à 41 fr. 

GarD. — Vauvert : Vente de la cave de M. B., 
1,500 h1., vin rouge, 10°4, à 13 fr. 50. 


achetée à 10 fr. l’hl., et la cave Montferrand, 
125 /:50, PRE 

Passa : Quelques parties de vins ont été ache- 
tées à 0 fr. 90 et 1 fr. le degré. 

Paziols : Plusieurs caves ont été vendues aux 
prix de 11, 12 et 13 fr. 50, 
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HAUTE-GARONNE. — Les cépages cultivés dans la région se sont comportés 
de différentes façons cette année : | 

Pinots. — Les Pinots ont été bons, les feuilles n’ont pas eu à souffrir particu- 
lièrement du Mildew et ont été parfaitement conservées avec les traitements 
cupriques ordinaires ; il y a eu moins de fruits à la naissance sans qu’ on ait pu 
y remarquer du Mildew de la grappe. 

Gamay à jus blanc, ou gros Gamay. — À souffert d’un peu de Mildew de la 
grappe, tant au moment de la fleur qu’au cours de l’année (traitements usuels), 
un peu de Pyrale qui a favorisé le développement du Botrytis cinerea, ce qui, 
avec le temps humide de septembre, a causé des ravages assez sérieux. 

Bouchalès ou Cot à queue verte. — À eu à souffrir du Mildew surles feuilles et sur 
les grappes sur les cépages plantés dans des parties humides ; pas de pourriture. 

Cabernet-Sauvignon. — Le Cabernet-Sauvignon n’a souffert d'aucune façon. 

Jurançon noir. — À donné une bonne récolte, peu de Botrytis, mais ses feuilles 
ont légèrement souffert du Mildew malgré les Re 

Petite Syrah. — Ses feuilles ont été résistantes, les raisins avaient un peu souf- 
fert du Mildew au moment de la floraison; la récolle a été malgré cela assez 
bonne ; un peu de Botrylis apparut tardivement dans les parties basses. 

La Mondeuse. — Bonne à tous égards. 

Morterille, Prunelaz ou Cinsaut. — Les feuilles ont été extrêmement sensibles, 
les raisins n’ont pu être qu imparfaitement défendus partout où ils n’ont pas été 
sulfatés rigoureusement en temps opportun ; avec quatre traitements à la bouil- 
lie bourguignonne et un poudrage sur les grappes, il à été possible d'obtenir 
une récolte parfaitement saine. 

Durif. — Les feuilles ont été convenablement préservées, le Botrytis cinerea 
a fait assez de mal. 

Saint-Macaire. — S'est très bien défendu à tous égards. 

Canari. — À souffert du Mildew et a été très pourri. 

Alicante H, Bouschet. — Les feuilles ont un peu souffert du Mildew, la récoltea 
été bonne et la vendange saine. 

Mausac. — Bon à tous égards. 

Le Tannat. — Bon dans l’ensemble, un peu de millerandage, un peu de Mil- 
dew sur les feuilles, pas de re. 

Sémillon. — Bien exposé, les feuilles ont peu souffert du Mildew ; à maturité 
parfaite, le Botrytis faisait rapidement des ravages. 

Gamay-Castille. — Mürit de bonne heure, n’a pas souffert du Botrytis même 
là où il a été cueilli tardivement ; un peu de Mildew sur les feuilles. 

Valdiquier. — Les feuilles se sont montrées résistantes, il a beaucoup souffert 
de la pourriture ; dans les vignobles où les viticulteurs se sont laissé surprendre 
- par le Mildew, il s’est montré particulièrement résistant. 

Grand Noir. — N'a pas eu de Mildew ni sur les feuilles ni sur les grappes, il 
a très bien résisté à la pourriture ; ses feuilles généralement atteintes de brunis- 
sure ne l'ont pas été d’une façon plus particulière cette année. 

Aramon. — Les feuilles avaient pu être préservées des attaques du Milde. 
mais les pluies incessantes de septembre l'ont fait pourrir considérablement. 

La Négrette. — À souffert du Mildew sur la grappe au moment de la floraison, 
ses feuilles ont convenablement résisté au Mildew; arrivé à maturité, les raisins 
n'étaient pas pourris, mais le mal fut considérable partout où les vendanges 
furent retardées. | 
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Parmi les hybrides producteurs je citerai : 

Le Seibel 156, qui résiste bienau Mildiou, mais pourrit lorsqu'il arrive à maturité 
et que le temps est humide; pas de Mildew avec un traitement. 

Le Seibel 198, qui s’est comporté comme le 156. | 

Le Seibel 14, bon de goût, sans couleur, qui pourrit même avec le beau temps; 
pas de Mildew avec un traitement. 

L'Auxerrois- Rupestris a résisté cette année à la pourriture malgré les pluies 
continuelles, pas de Mildew avec deux traitements. 

Le Terras n’a pas pourri; il a résisté aux invasions de Mildew. 

Le 503 de Couderc s’est très bien comporté sans traitement d'aucune sorte. 

Le 4401 s’est également très bien comporté. 


La reconstitution, depuis 2 à 3 ans, n'a pas contribué à l’augmentation de la 
récolte. Les viticulteurs découragés ont au contraire plutôt négligé les vignes ; 
on ne plante rien à nouveau, sauf quelques rectifications dans les vignobles ou 
des plantations de parcelles de contenances insignifiantes, pour compléter un 
ensemble de vignes déjà reconstituées. 

Quelques viticulteurs, pour loger la recolte 1904 invendue, ont fait construire 
des caves en ciment. Dans ces conditions, aucune cause ne pouvait faire. 
augmenter la futaille. Il n’a pas été apporté dans la région de perfectionnements 
sérieux dans les installations vinaires, sauf l’achat de quelques moteurs pour 
soutirer les vins et quelques installations de cuves à diffusion, rien n’a élé mo- 
difié dans la Haute-Saône; disons en passant que le système de la diffusion est 
très recommandable. 

On a fait grand bruit autour du stock restant sur la propriété; les apprécia- 
tions données à ce sujet nous semblent en général un peu exagérées; il est peu 
probable que la quantité des vins de 1904 non consommés dépasse le chiffre de 
80.000 hectolitres. Cette quantité ne nous parait pas suffisante pour combler le 
déficit de la récolte de 1905. La récolie de cette année nous paraît devoir être 
d’un tiers de moins en quantité que celle de 190%, ce qui représenterait les trois 
quarts d’une récolte ordinaire. 

La qualité semble être assez bonne, les vins seront peut-être un peu moins 
colorés que l'an dernier; certains sont moins alcooliques, mais cette appréciation 
ne saurait être généralisée. Les vins vendangés pendant ou après les pluies et 
qui proviennent de raisins moisis pourront être sujets à la casse jaunie; pour- 
tant, à force de répéter aux viticulteurs les soins dont ils doivent entourer les vins 
fragiles, on doit s'attendre à ne voir que de bons vins marchands mis en circula- 
tion. Les vendanges se sontfaites généralement dans des conditions dépiorables, 
la maturation des raisins a tout d’abord été retardée de 8 à 10 jours, les pluies 
incessantes dérangeant les vendangeurs ont contribué à augmenter ce retard ; 
d'autre part, le mauvais temps avait considérablement retardéles dépiquaisons ; 
les machines à battre, quoique assez nombreuses dans la région, ont à peine fini 
leur travail à l'heure actuelle : il y avait pour ce motif bien des ouvriers retenus 
hors des vignes. Le manque de bras et la mauvaise saison ont retardé les ven- 
danges, les ouvriers plus rares et souffrant de la pluie ont par suite dû être 
augmentés; ceux qui viennent de la montagne pour l’époque des vendanges se. 
montrent en outre plus exigeants qu’autrefois. — G. HÉRON. 


GIRONDE. — La statistique qui vient d’être faite des vins de la Gironde fait 
ressortir, pour l’ensemble du département, une production totale de 4.295.000 hec- 
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tolitres. Comparé à la moyenne des rendements des dix dernières années qui 


est de 2,995.588 hectolitres, ce chiffre montre une supériorité de 41.300.000 hec- 
tolitres en nombre rond, plus de 40 % . Rapportié aux années les plus productives 
depuis l'invasion phylloxérique, le rendement de 1905 n’est guère inférieur que 
d'un vingtième à celui de 1904 ; sensiblement égal à celui de 1901, il reste d'un 
huitième environ au-dessous de celui de 1893, d’un quart à celui de 1900 qui 
avait atteint 5.738.000 hectolitres, maximum constaté depuis 1880. Les années 
médiocres ou mauvaises n'ont souvent donné que moitié moins. En résumé, 
depuis un quart de siècle, la récolte de 1905 se classe, sous le rapport de la 
quantité, au cinquième rang. Quatre années seulement ont été plus produc- 
tives, vingt l'ontélé moins. Mais, depuis dix ans seulement, si elle ne vient 
qu'en quatrième ligne, elle ne laisse plus que six années derrière elle. L’éléva- 
tion des rendements est manifeste, 

Voici, pour plus de précision, le tableau des récoltes de vins rouges et blancs dans 
la Gironde, par arrondissements, depuis 1900 (en milliers d’hectolitres ): 


Récoltes des vins dans la Gironde (en milliers d’hectolitres), de 1900 à 1905. 


ARRONDISSEMENTS 1900 1901 1902 1903 1904 1905 
Bordéiux 2 re. 1.704 1.289 866 630 1.443 1.300 
Bibourne fear der "#-6009 1298 790 681 1.201 1.442 
LESDAITe 21 me NOT 1.049 774 232 396 673 528 
PAYER RES ENT ER ESA 7198 637 430 290 682 512 
Ha RéOlE LES ENeErAUReRTE 311 276 145 108 331 353 
BAZAS RAD LS GÉNPEAS EE 211 Lou 98 32 141 - 160 


Total pour le département: 5.738 4.308 2.861 2.097 4.507 4,295 
- La statistique des quantités soulève des difficultés nombreuses, l'appréciation 
des qualités est sujette à des divergences personnelles. Ce qui importe, du 
moins, c’est l'opinion des acheteurs plus peut-être que celle des producteurs, 
puisque ce sont eux qui paient. Si quelque chose doit intéresser la Gironde, c'est 
sa clientèle étrangère. Or, sous ce rapport, nous trouvons, comme annexe à la 
lettre de MM. W. et A. Gilbey au Times, dont nous avons donné un résumé plus 
haut, une appréciation détaillée, année par année, de la qualité des vins récoltés 
depuis 1863. 

Suivant MM. W. et A. Gilbey, il faudrait classer comme médiocres les cinq 
années d'invasion de Mildew qui se sont suivies de 4882 à 1886 inclusivement, 
et aussi les années 1866, 1894, 1895, 1897, 1902 et 1903. On n'aurait eu que des 
vins ordinaires ou communs en 1867, 1872, 1873, 1876, 1879, 1880, 1881, 1889, 
1892 et 1901. Les années 1865 et 1868 n'auraient pas tenu leurs promesses, les 
années 1870, 1890 et 1899 auraient donné, au contraire, mieux qu'on ne l’espé- 
rait à la récolte. Il y aurait à compter comme bonnes, c’est-à-dire ayant vrai- 
ment donné de grands vins, les années 1871, 1874, 1877, 1887, 1888, 1891, 1893, 
1896, 1898, 1900 et 1904. Les années 1869 et 1878 auraient été excellentes. Enfin, 
les 1847, 1864 et 1875 se classeraient tout à fait à part comme des vins parfaits. 
Ces distinctions sont appuyées, pour chaque cas particulier, de considérations 
tirées du corps, du bouquet, de la distinction, de la richesse alcoolique, etc., 
que nous ne pouvons rapporter dans cette note sommaire. Il serait intéressant, 
croyons-naus, de pouvoir y joindre d’autres résumés de même nature. — C. R. 


AVEYRON. — Des pluies abondantes et sonvent renouvelées pendant les mois 
d'août, septembre etoctobre ont eu pour effet d'augmenter en général le rende- 
ment du vin. Par contre, la vendange s’est faite parfois dans des conditions dé- 
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plorables, ces pluies persistantes ayant eu pour résultat de provoquer la pourri- 


ture avant complète maturité. D’autrepart, lesmaladies cryptogamiques, Mildiou, 
Oïdium, Black Rot, se sont développées avec plus d'intensité que d'habitude dans 
les vignes non traitées ou insuffisamment traitées. Pour ces raisons, la qualité du 
vin sera inférieure à celle de l’année dernière qui était exceptionnelle, Quant 
au rendement évalué à 307.500 hectolitres en chiffres ronds, il sera supérieur à 
celui des années précédentes et d’une année moyenne, soit parce que la superti- 
cie cultivée est un peu plus élevée par suite des plantations nouvelles dans cer- 
tains quartiers éloignés des voies de communication, soit parce que le rendement 
à l’hectare a été plus grand. Il est encore difficile de prévoir ce que seront les 
cours du vin, ces cours n'étant pas nettement établis ; néanmoins il y a lieu de 
croire qu'ils seront inférieurs à ceux de l’année dernière, la qualité de ces vins 
étant loin de leur être comparable. — E. Marre. 


} 


CHARENTE (de Cognac). — Les vendanges, commencées hâtivement vers le milieu du 
mois dernier en raison des pluies, ont pu se terminer ies premiers jours d'octobre par 
un beau temps relatif. D'une facon générale, les vins ramassés les derniers sont ceux 
dont le titre alcoolique est le plus élevé. La fermentation s’est bien effectuée ; cependant, 
dans les chaiïs froids surtout, elle a été très lente et probablement incomplète. Le Bo- 
trytlis cinerea s’étant développé avec beaucoup moins d'intensité qu'en 1901, les vins 
n’ont pas, comme on le craignait, le goùt de pourri. 

Des froids très précoces, survenus du 19 au 22 octobre, sont venus hâter la chute des 
feuilles et les vignobles ont pris leur aspect hivernal. Cette disparition hâtive du sys- 
tème foliacé ne présente aucun inconvénient, excepté dans les régions humides où 
l’aoûtement est insuffisant par suite du développement tardif de la végétation et sur- 
tout pour les vignes mal préservées contre le Mildiou. 

On parle beaucoup dans les Charentes des producteurs directs et les viticulteurs 
attendent avec impatience le moment où nous pourrons leur conseiller l'emploi d’un 
cépage résistant au Phylloxéra (suppression du greffage), aux maladies cryptogamiques 
(suppression des soufrages et des sulfatages) et donnant des produits de qualité. 

La résistance au Phylloxéra n’a pas une grosse importance ; le greffage aujourd’hui 
bien connu ne se pratique qu’une seule fois, tandis que le traitement des maladies 
revient tous les ans à plusieurs reprises et nécessite une main-d'œuvre très onéreuse. 

La résistance au Phylloxéra des producteurs directs est généralement peu élevée, 
mais rarement suffisante. Plusieurs d’entre eux résistent parfaitement au Mildiou en 
l'absence de tout sulfatage. Pour ce qui concerne la qualité, on ne peut émettre une 
opinion réelle que pour les variétés suffisamment répandues. Or il résulte des obser- 
vations relevées à la Station viticole de Cognac, complétées par un voyage d’études 
fait dans le Midi que l’on a cherché surtout à faire des vins très colorés pour servir 
aux coupages. C'est ie cas des anciens producteurs : Couderc 503, 4401, 1432-11 ; Seibel 1; 
AuxerroisxX Rupestris, etc. Ces derniers sont aujourd'hui remplacés par d’autres 
hybrides plus récents et meilleurs, tels que Seibel 156, 128, 1020, 1077; Coudere 7103, 
7106, 7120, etc. 

Les producteurs directs blancs, surtout intéressants pour les Charentes, ont été 
beaucoup moins étudiés, Dans l’ensemble, ils sont assez souvent foxés et bon nombre 
d’entre eux paraissent sensibles à l'Oïdium. J'ai pu cependant en observer quelques- 
uns qui paraissent avoir des qualités, mais leur étude n'est pas assez complète, il faut 
attendre. — J.-M. GUILLON. 


ÎLE DE RÉ. — Au lendemain des vendanges qui ont eu lieu dans notre île, du 
10 au 25 septembre, il paraissait difficile de donner une note très précise sur 
l’état de la récolte. Ici, favorisés par les rares beaux jours de septembre, nos 
vignerons rhétais ont pu porter au pressoir des raisins sains en majeure partie. 


542 REVUE COMMERCIALE 


Les moûts ont fermenté normalement, et vers fin octobre, à la faveur des jours 
secs et froids, les vins étaient complètement dépouillés. Leur limpidité parfaite 
permet maintenant de les déguster et de nous assurer de leur bonne tenue. 

La quantité a été plus grande que l’an passé, d'environ un quart. Il n’y a 
cependant pas eu de lrop-pleins, car la reconstitution du vignoble par les amé- 
ricains greffés va bien lentement ici. 

Nous ne saurions encourager les propriétaires à pousser activement cette œu- 
vre. Les cours pratiqués depuis quelques années déjà sont trop peu rémunéra- 
teurs. C’est à grand'peine que la propriété couvre ses frais. Cette année, le com- 
merce a offert 10 et 11 francs par degré au tonneau de 912 litres, ce qui fait 
varier les cours entre 70 et 90 francs par tonneau suivant degré. Il s’agit là de 
vins blancs bourrus nus sur tins, pris au chai, et titrant de 7 à 8° d'alcool, sui- 
vant provenance. La production oscillant autour de 6 tonneaux à l’hectare, on 
voit que le propriétaire-vigneron à peine à vivre avec la vigae. De plus, la pro- 
duction locale a son terroir spécial nettement différencié du reste des vignobles 
cuarentais. Cette particularité les fait classer à tort ou à raison par le commerce 
dans la catégorie des vins de moindre choix. A l’heure actuelle, l'amélioration de 
la qualité s'impose. 

Nous souhaitons vivement, pour nos petits vignerons, de les voir se grouper 
pour produire en commun, dans des caves bien aménagées, des vins qui pour- 
ront bénéficier des progrès de la science œnologique. Par contre-coup, la pro- 
priété bénéficierait immédiatement de moyens d'amélioration de culture, tendant 
à la fois à l'augmentation de la quantité et de la qualité. Au vignoble tout est 
calme, on attend la chute des feuilles pour pratiquer sur plusieurs points 
leur ensablement, en même temps que celui des souches, où Pyrales et 
Cochylis ont, par places, trouvé des abris. 

La pratique des engrais n’est encore pas entrée définitivement dans les habi- 
tudes de nos vignerons. Les bois sont très sains et parfaitement aoûtés. 

Les distilleries ont commencé leurs travaux. Les eaux-de-vie obtenues par la 
distillation des vins nouveaux sont très moelleuses et très finement bouquetées. 
Celles qui proviennent des meilleurs choix de vin sont en tous points compara- 
bles aux 1904. Le commerce charentais n’a pas, jusqu'ici, montré beaucoup. 
d'empressement aux achats. Souhaitons que, lorsqu'il se sera bien rendu compte 
de la réelle qualité de nos 1905, il les demandera, de préférence à bien d’autres 
produits similaires, ou de même prix. — F. Brin. 


Maine-ET-LoiRE (de Saint-Georges-sur- Loire). — Les vignes, après une belle vé- 
gétation jusqu’au mois d’aoûtet des promesses superbes, ont été en août assaillies 
par toutes les maladies : Mildiou, Oïdium, etc. Cependant les vignes bien traitéeset 
amplement cuirassées de soufre et de sulfate ont bien traversé celte période 
critique et ont amené de belles vendanges. En effet, on répand trop le bruit 
qu'en Anjou toutes les vignes étaient transformées en ‘fumier, et il y aura cette 
année encore, dans les vignobles bien traités, de beaux et bons vins. La grêle 
avait fait quelques ravages, mais peu importants, et cependant cela diminua 
encore la quantité, qui est cependant bien moindre qu'en 1904. Les Pinots se sont 
montrés, comme à l'habitude, sensibles à Oïdium, mais assez résistants au Mildiou. 

La reconstitution est à peu près terminée et l'on ne plante plus que quel- 
ques rares parcelles, et la baisse des prix de l’année dernière n’a pas encouragé la 
replantation ; du reste, toutes les bonnes expositions sont replantées et nous 
ferons mieux maintenant, au lieu de planter sans mesure, de soigner notre vini- 
fication et de nous appliquer à faire encore meilleur. 

La futaille varie de 12 à 14 francs encore, mais on se sert beaucoup de fûts 
ayant un anou deux et achetés à Paris, de 9 francs à 11 francs. Les installations 
vinaires sont en général assez sommaires et auraient ‘besoin de perfectionne- 
ment, ce que du restele petit propriétaire et fermier commence à comprendre. 

Il ne reste, pour ainsi dire, plus de vin de l’année dernière, et pour ma part, 
jen’en connais nulle part et sais même pas mal de gens, entre autres moi-même, 
qui en ont manqué. Quant au prix, on en parle encore peu, mais je crois à une 
sérieuse augmentation sur l’année dernière, vu la quantité réduite de la récolte. 


Te L 
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Les vendanges ont commencé par un temps assez beau, mais dans la suite 
ont été fréquemment arrosées, et on a élé, dans bien des coins, obligé de hâter 
la récolte vu la pourriture, dans les vignes non soignées ou imparfaitement. Enfin, 
quoique les éléments aient été contre nous, il ÿ aura, comme je vous le disais 
au commencement de cette lettre, de beaux vinsen Anjou, pesant 12 et 13 degrés 
et ayant même une certaine douceur. Il faudra, ilest vrai, choisir et chercher un 
peu, maisle commerce, qui a l'habitude de se fournir en Anjou,sait que l’Angevin 
est de sa nature complaisant et aimable et qu’on lui facilitera ses recherches; il 
n'a donc qu’à s'adresser à nous et je suis sûr qu'ilne s'en repentira pas encore 
cette année. — Vicomte H. DE Boissarp. 


BEAUJOLAIS ET MAconnaIs. — La Société d'agriculture de l'arrondissement de 
Mäcon, la Chambre de Commerce, les syndicats du commerce des vins et spiri- 
tueux de Mâcon, ont organisé une vaste exposition des vins de 1905 du Mäcon- 
nais et du Beaujolais, les 4 et 5 novembre dernier. Un très grand nombre 
d'échantillons de vins blancs et rouges ont été présentés. Les vins sont nor- 
maux et satisfaisants. 

À cette exposition-concours à été adopté, sur la proposition du jury, le rap- 
port suivant sur la récolte de 1905 : 


Nous pouvons appeler l’année 1905 l’année de contradiction. En juillet et en août, 
alors que la chaleur et la sécheresse étaient persistantes, c'était la quantité réduite. En 
septembre et octobre, quand la pluie contrariait nos vendangeurs, c'était la quantité 
compromise, et nombre de propriétaires et de négociants croyaient à une réussite des 
plus médiocres. 

C'était l’exagération dans les deux sens. La quantité, nous nous en rendons compte 
aujourd’hui, est celle d'une année pleine. Quant à la qualité, malgré tout, elle conserve 
des mois chauds et secs quelques bons souvenirs. 

Nous sommes, évidemment, assez loin du corps et de la réussite de nos 1904, qui 
s’affirment de plus comme une année remarquable, mais trouvons en général assez de 
netteté de goût, assez de fruit pour faire de nos 1905 un bon vin marchand de consom- 
mation facile et donnant généralement satisfaction. 

Il reste, de la belle préparation qui classait au mois d'août notre région mâconnaise 
et beaujolaise comme le vignoble le plus favorisé de France, assez d'avantages pour 
maintenir cette situation Si nous comparons nos produits à ceux des autres régions. 


Nous ne saurions en douter puisque les achats ont, depuis le début de la campagne, 


une activité à laquelle nous n’étions plus habitués. 


SAVOIE, — L'année viticole s’est terminée en Savoie dans une période de pluies 
continuelles ou de froid assez vif, pendant laquelle se sont effectuées tant bien 
que mal les vendanges. Beaucoup de raisins étaient pourris dans les parties bas- 
ses et par crainte des gelées les vendanges, dans les hautes vallées de Maurienne 
et de Tarentaise, se sont faites prématurément. Par suite, le vin obtenu est souvent 
d’une acidité anormale. Dans la combe de Savoie où la maturité fut suffisante, la 
récolte ä été très inégale. Bonne, parfois supérieure en quantité à celle de l’an- 
née dernière dans les vignes bien traitées aux environs de Chambéry, elle fut 
médiocre dans les vignobles sulfatés trop tardivement. En général, la Mondeuse, 
qui forme le fond de l’encépagement dansles coteaux, a peu donné, en vigne basse, 
les bourgeons ayant eu leur poussée arrêtée par les vents froids au début du 
printemps Les meilleures expositions donnent cette année un vin agréable et 
fruité. Dans son ensemble, la récolte vinicole est trèsnotablement inférieure à celle 
de l'année dernière, surtout en quantité. L’abaissement de température excessif 
pour cette époque de l’année rendra incomplet l'aoûtement des bois. 

Pour ces diverses raisons, le cours des vins actuellement stationnaire, et d’ail- 
leurs non encore établi, devrait s’élever ; carle stockde1904 est très faible. [ln’en 
est rien. On paie l'hectolitre de vin rouge ordinaire de 18 fr. à 22 fr. et la vente 
est des plus calmes. A ce prix-là, qui peut satisfaire le producteur méridional, le 
vigneron de Savoie, où la culture est difficile, onéreuse, ne fait pas ses frais. Or 
les coteaux ensoleillés, mais très en pente, de nos vallées alpestres ne permettent 
pas une autre culture. Du reste, la vigne y donne des produits fins, à un prix très 
abordable et dont l'écoulement devrait être facile. — A. LAURENT. 
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[2 La | 
CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) | LL emesen Fa PAILLES 
ARIS 
(Les 104 bottes de 5 kilogrammes) 


pu 11 | Du 18 | Du 25 | Du 1° 
AU | AC AU | AU | 
Paftis Arr Font Hope TRUE DANS PARIS 17 OCTO 194 OCTO|31 OCT | 7 NOY. 
Blés blancs......... | 23 25 23:10122310 23 15 Paille de blé..,..1.118 FT 26118 + 26118 à à 26192 à à 31 
— Jroux...... A NL 23 00 22 80 22 80 Foin:2#:.:.4.1%.:.139 "4198190 24:991936:4 5913674:59 
— Montereau..... 99 85 | 23 00 | 23 00 | 22 10 || Luzerne............ 33 à 54133 à 54133 à s4|36 à 57 
bem ESPRITS ET SUCRES 
Lyon ..:......... . | 22 40 | 22 60 | 22 75 | 22 50 
Dijon: 121 75 | 21 00 | 92 95 | 22 25 PARIS PAT LU 
Mabenestese = 7 22 00 9 142 RS =. 
raie D L'RPPEAE Esprits 3/5 Nord fin| 
Marchés étrangers 90° l'hect., esc. 2%| 33 » | 34 50 | 32 50 | 31 50 
Londres SPORE PINS 16 20 16 20 18 79 18 08 SUCRES 
New-York......... 7 A6 NN 17 22017215 CAMEST à 
SÉRIE a 30 | 16 68 | 17 81 || Blanesne3les100kil.| 24 75 | 23 75 | 24 00 | 23 75 
GReRED 1 16 30 | 46 49 en LE 7. ARR 58 25 | 57 75 { 57 25 | 57 50 
SEIGLES 
Paie io is 1 15 15. 15 40 | 15 40 | 15 25 3 BÉTAIL 
no MARCHÉ DE LA VILLETTE 
Paris | (Prix du kilogr. de viande, net) 
Noire de Brie... | 19 25 | 19 25 | 19 35 | 19 40 Marché du ? novembre. 
BeAUCE ue ce se - 18 39 18 50 18 50 18 35 Prix extrême 
n ire qté | 2° qté | 3° qté : : 
Départements Li ti Ge au Dai vif 
Dijon ...., Soc 17229 17 40 17995 47 50 Bœufs........1. 1 48 1 18 0 92 0 60 à 0 88 
Lyon ssneere HSE 18 00 18 60 18 00 18 00 Noeaux...-.....° 9 14 1 94 1 74 | 0 78 à 1 18 
Bordeaux .......... 18 00 18 00 18 00 19 10 Moutons...... se 2 04 1 84 1 64 0 86 à 1 06 
Toulouse. .5-- -- de ce 18 75 18 79 18 75 17 00 [| Porcs.......... 1 48 1 42 1 36 | 0 92 à 1 04 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 29 octobre au 4 novembre 1905. 
Tempéra-| Tempéra-| Tempéra- - Tempéra-|Tempéra-| Tempéra- 
JOURS ture ir te ne DATES ture ture ture sir 
maxima | minima | moyenne [en millim. maxima | minima | moyenne [en millim. 
PARIS MONTPELLIER 
Dimanche.| 12. 7 922 Il » 0 NO 18. 6 129 12. 8 0 
Hoaiie 1; L'L:SR 8. 5 10. 1 0 C DDNEE 15.6 4. 4 | -40. » 0 
Mardi... 4155 6 1:89 A0S27 2 sole 49 » 7:12 43:14 1 
Mercredi . 14.4 515 9.75 0 MANS EL TE EEE SPORE à 10. 2 : E qEA (0 
Jeudi..... 9. 8 62 Sc Lo 0 Mers 18. 4 4 44,9 3 
Yendredi.l 12 » 1.8 6. 9 0 RU e 47.5 0, 1 LL | 0 
Samedi...| 11. 5 1. 8 9. 6 4 544 17 » 6. 4 A#5 7 2 
"NANCY ALGER 
Dimanche 9 » 4 y 6: 5 4 29 18 » 13 :» 15:15 "| 
and 1 14% 10 » 3 ..30 DD 15 15 » 18. 5 0 
Mardi... 155% 4  » 8745 0 a Se 21 » 12 » 16. 5 1 
Mercredi.| 12 » : LE S 20 3 Le 95 y 45 ,» 20 » 1 
Jeudi..... 10 » 4 y 110 2 HAE 29 ÿ 14 » 1% » 3 
Vendredi 11 » 1 » 6 » (] RSS 29°: 14 » 18 » 0 
Samedi 12 :» 6 » 9 » 1 RSS 29 2n 12 » Li: 2 
LYON BORDEAUX 
Dimanche.| 14. 4 4. 6 92/5 0 PA DAMES MP LIRE) 1.49 43:73 8 
Lundi, 5.1 212206 PT 8.1 9 nee AU TA 8. 4 LR ML n 
Mardi. =. 1304 6 » 9.8 0 HELP TE 426 0. 6 156 0 
Mercredi .| 12. 5 4. 3 8. 4 35 ST A 4:79 6 » 10. 5 8 
Jon: . 12 » DA 6:23 0 RAR CU 12.41 5. 6 8. 8 20 
Vendredi.| 13. 6 A 1200 0 RE pire: 12. 2 6 » 9. 1 » 
Samedi... 18 » | —5. 1 6:55 4 RL ONE R mL 242) 8 )» 10572 23 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) 
Dimanche! 18 » 10) ALES 0 29 139 3 )» SLT 0 
Re 17 » 10 » 192% 16 SERRE 1329 8. 1 109 1223 
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Fe LES MEILLEURES à 


LES PLUS BELLES 


VIGNES Américaines 


Maison fondée en 1875 
A 


ALBERT GOURDIN 


Officier du Mérite Agricole 
PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 


SAINT-HIPPOLYTE-DU-FORT (Gard) 
ee 


Les plus hautes Récompenses : 


HORS CONCOURS -= MEMBRE DU JURY 
JS Catalogue et Tarif 58 FRANCO A 
———_ ——— ——"— — —  — " — 


TANNINS PURS A L'ALCOOL ‘Spéciaux pour venaanges 
BISULFITE DE POTASSE “Garanti pur et exempt derseme 
BL-ŒNO- NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORATION 
PHOSPHATE D'AMMONIAQUE NEIGE Garanti pur. 


RENSEIGNEMENTS. GR MENTS GRATUITS 


LAMOTHE & ABIET 


106, 108, 110, rue de Bercy (en face l'entrepôl de Bercy) 
68, 70, 72, rue Ducau, BORDEAUX 


Ancienne Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 


A. BOMPARD, 63, rue Séguier, NIMES 
ENTREPRISES = a ® —_ MACHINES 
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Wagonnetagricole, pour le dansport des fumiers et de toute autre matière, allant dans les vignes ou en sortant. 
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CULTURES SPÉCIALES e PÉPINIÈRES er ne VIGNES AMÉRICAINES 
CULTIVÉES DANS LES CÉVENNES 
et iNIeRnes de Maladies Cryptogamiques et de Black Rot 


MAISON. DE CONFIANCE L'A CEXDRE à EYES 


Fournisseurs aux Fédérations PROPRIÉTAIRES -RÉCOLTANTS 
et aux Sociétés Viticoles à 
à QUISSAC (Gard) 


LE JOEL Nouveau Moulin combiné pour 
Création 1904 Concasser, aplatir et moudre tous 
les grains 


DISTRIBUTEURS D’ENGRAIS 


LE BOISRENQULT N° | prCultures (grandes et petites) 
LE BOISRENOULT N° 2 pour Vignes basses, 
> LE BOISRENOULT N° 3 pour Vignes sur fils de fer. 


Exiger la marque «LE BOISRENOULT » sur chaque 
instrument et sur les pièces de rechange pour re es 
contrefaçons. 


À. DUMAINE. à Moissy-Cramayel 
(SEINE-ET-MARNE) 
ennon Universelle Paris 1900 : Médaille d’or. 


RS RD LH nn are ar 


+ 450 INSTALLATIONS EN DEUX ANS -- 


MOTO-POMPES A AIR CHAUD 


Silence, Régularité, Pas d’explosion 


INSTALLATIONS DOMESTIQUES, ARROSAGE, IRRIGATIONS 
VINS — D ACIDES 


_ PAUL NOE OEL, 
(France) 

GS Vente avec garantie et après essais 
ESF DOTE sur GRR 


FERDINAND BOUISSET 


Membre de la Société des Agriculteurs de France, 
Propriétaire à MON'TAGNAC (Hérault) 


Seul détenteur direct des Hybrides de 


MM. MILLARDET ET DE GRASSET 


POUR LES TERRAINS SECS, HUMIDES & CALCAIRES 


ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE 


ANCIEN DOMAINE DES FRÈRES DU NOVICIAT 


ÉTABLISSEMENT DE VITICULTURE A VISITER 


LAURENS LADEVÈZE, propriétaire à Moissac 
(TARN-ET- GARONNE) 

Laisse visiter avec plaisir ses vastes champs de pieds-mères, et ses pépinières, de 3309, 
3306, 10114, 106$, Rupestris du Lot, Riparia Gloire, Aramon > R. G. no 1, 1202, 554-5, 
hybrides de Berlandieri 34 E. M.. 420 À., 157-411, 41-B., ses vignes à fruit, quelques variétés 
de producteurs directs, plus ou moins méritants. raisin pour table et pour cuve ; vin de 

sa récolte, racinés, greffés soudés, boutures. Pourra fournir, sitôt la chute de la feuille, 
grosse quantité de gros bois greffables, journellement. 

Les produits sont toujours tenus à l’abri des intempéries, ils sont tenus et livrés en bon 
état de fraicheur et garantis absolument authentiques. 

Vend sa récolte de fruits notamment pêches et raisins de table en gros et en détail EPS 
5 kilos par postal gare. Commerce de graines, trèfle et luzerne. 

Tous renseignements seront donnés par correspondance. 


LA 


ÉTABLISSEMENT HORTICOLE ET VITICOLE 


NM" ALAZARD Er Frs 


Avenue Mayenne, MONTAUBAN (Tarn-et-Garonne) 
Lauréats de la Prime d'Honneur de A 0. A 


Crande Culture et fournitures d'arbres fruitiers pour plantations commerciales 
Vignes Américains, Gros bois et racines pour greffage. 
Racines et hboutures d'Hybrides producteurs directs les plus recommandés 


Plants greîfés et soudés de 1 et 2 ans, de cuve et de table. 


Authenticité garantie. — Cataloyue et prix courant franco sur demande. 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE, ALAZARD MONTAUBAN. — TÉLÉPHONE 


Maison recommandée 


COMMERÇON-FAURE 


MACON (SAONE-ET-LOIRE) 


Aer PRIX, MÉDAILLE D'OR du nu de l’Agriculture, Le 1902. 

4e: PRIX, MÉDAILLE D'OR pour sa collection de raisins de table. Mâcon 4905. 

4e: PRIX, MÉDAILLE D'ARGENT de 4re cl pour sa culture de vignes en serre, Mâcon 1904. 
La Maison possède LI 20 hectares de culture de #orte-sreffes, 

de Racinés, de Plants greflés que tousles clients peuvent visiter. 
Nora. — Tous les acheteurs peuvent venir visiter la bonne sélection des plants avant la 

chute des feuilles et pourront également assister à la taille et à l’arrachage. Prière de préve- 

nir 24 heures d'avance, des voitures seront constamment à la disposition des visiteurs. Les 

photographies des pépinières seront envoyées franco sur demande. Représentants deman- 


dés. Pépinières au Château des Chênes, Lamotte (Vaucluse); au Château de Saint-Alban, 
| Alais, Manduel, Vallerargues, Bellearde (Gard). 


MALBEC OÙ COT PRÉCOCE DE —. 


Cépage nouveau rouge et très coloré plus hätif que le Précoce de Malingre 


“7 M. HOUDÉE-LELARGE 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 
à FONDETTES PRE Ars 


Ces piants sont disponibles en greffes d'un an sur Rupestris- ronnenRes 
RipariaXRupestris, 101, 3309 et Mourvèdre <<Rupéstris, 
© fr. 20 la pièce; 48 fr. le cent; 160 fr. le mille 
ét sur Riparia Gloire : 46 fr. le cent : 14O fr. le mille 
BOIS de l’année pour greffons ................ AE .. S fr. le cent 


CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


Stations hivernales (Nice, Cannes, Menton, etc.) 
Billets d'aller et retour collectifs de 1re, 2e et 3e classes, valables 33 jours. 


Du 15 octobre au 15 mai, la Compagnie délivre, dans toutes les gares de son réseau, sous 
condition d'effectuer un minimum de parcours simple de 150 kilomètres, aux familles d’au moins 
trois personnes voyageant ensemble, des billets d’aller et retour collectifs de 1e, 2e, et 3° classes, 
pour les stations hivernales suivantes : Hyères et toutes les gares situées entre Saint- -Raphaël, 
Valescure, Grasse, Nice et Menton inclusivement. Le prix “s'obtient en ajoutant au prix de 
quatre billets simples ordinaires (pour les 2 premières personnes), le prix d'un billet simple 
pour la 3° personne, la moitié de ce prix pour la 4° et chacune des suiranos, 


tt LOT DL mt 


hui 


PASTEURISATION à FROID des VINS 


FILTRE MALLIÉ 


155, faubourg Poissonnière, PARIS 


PORCELAINE D’AMIANTE 


ACADÉMIE DES SCIENCES 1893. PRIX MONTYON 


FILTRES PASTEURISATEURS 


pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 


À Les vins passés au fillre Mallié sont pasteurisés 
Les plus hautes récompenses aux expositions 


PRODULTS PURS POUR EXCLURE 


Etablissements POULENC FRERES 


92, rue Vieille-du-Tembple, 92, Paris 


PRESSOIR 


RATIONNEL | 
À LEVIER ET AU MOTEUR 


avec où sans accumulateur de pression 
Livraison de vis et ferrures seules 


FOULOIRS À VENDANGE — BROYEURS À POMMES 
50.000 Appareils vendus avec Garantie 


MEUNIER FILS: 


88-87-89, rue Saint-Michel — LYON-GUILLOTIÈRE 
Catalogue illustré franco sur demande 


SINdITIVITN SUIOSSE MA ‘SION SHIOSSK AA 


Ba Be Le nouveau filtr 


e KULINDROS est construit pour soutenir les hautes 


PRIX = pressions, c’est pourquoi il est cylindrique, d'où son nom. Les manches breve- 
900 à 2 00 fr tées par Frantz Malvezin Se plissent par une coulisse à cordon pour 
Ê u donner beaucoup de surface sous peu de volume et sont détendues pour le 
Modèle lavage, offrant à le fois les avantages des manches plissées sans en avoir les 


inconvénients; des côtes végétales horizontales à l’intérieur pour que 
gl et 150 fr le liquide pénètre aux extré- 
. TT mités; et verticales à l’exté- 
Débit jusqu’à Fly, rieur, suppriment les iso- À 
100Ohc: à l’h. A 7 ) @ lants de rotin ou à 
LARRPRASTÈ > métalliques.- Toute 
la surface filtrante 
est ainsi utilisée. — 
Le filtrage se fai 
= pet pression d’une 
CUVE Supérieure ou 
l'ar une pompe. 
Deseription illustrée f°. 
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COMPRESSEURS pour augmenter le 


… Frantz Malvezin {En ae e our 


D FILTRES : à pâle. de cellulose Le 
à o -Libou tCristallose, àamiante Le Diaman- 
Caudéran-Libot nn tose, à tissu Le Succès (SySL8 Sa- 
Bordeaux muel Gasquet), Le Perfectionné. 


VIGNES AMÉRICAINES 


Médailles d'Or, Diplômes d'Honneur, Membre du Jury, hors concours 


PLUSIEURS MILLIONS DE PLANTS DE VIGNE AMÉRICAINE 


à vendre à de très bonnes conditions 
Boutures, Racinés et greffés-soudés de toutes qualités 
Riparia >< Rupestris 3309, Rupestris du Lot, etc..., 
et les meilleurs hybrides. 
Nous garantissons que nos plants n’ont jamais été arrosés 
Les pépinières sont aux portes de ville de Toulouse ; pour les: visiter 
et pour les achats, s'adresser à 


M DANTIDE FRÈRES. rovLnge ee an one 


Le Catalogue accompagné june Notice Notice sur les meilleurs Hybrides 
producteurs directs et sur l'Entretien économique des Vignes 
Américaines est envoyé franco sur demande. 


GRANDS DÉFONCEMENTS 


PAR TREUILS p-MAMERE] ET À VAPEUR | 


ss ss , a fé ce £ à ee ee Ta . ie sr GE Re d 
A U VOT. CONSTRUCTEUR 
Æ _F® à Carca Carcassonne (AUDE) 


| LES TREUILS GUYOT ont obtenu tous les 1° prix bus Les 197 préc ds tous les Concours de France. 


ARNIER & C:. 


250 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D'HONNEUR 


BROYEURS DE SARMENTS 


Pour lés faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 
4er Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 


&e: Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 
PRESSOIR 


FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 
âer Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


REDON 


(ILLE-ET-VILAINE) 


INSTFRUCTIONS, RÉFÉRENCES : 


ENVOI FRANC®e DU CATALOGUE, 


; Æ RCE CRLR TELE TELELRLETEURE DETCACICACMCTEMETEETEZC CETEUETES 


« ENGRAIS HQE DE SAINT-GOBAIN : 


N 
: Formules spécialement dosées pour la Vigne 


Ssadrenser àle DIRKCTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN 
| 1, Place des Saussaies. — PARIS (VIII Arrond.) 


DRE LRLCRTR TTL LT TLTRTÈLÈTELRE GOSZETCIE 


peurs ne a cove-p'on || | La CARBONIQUE LYONNAISE 


CRÉÉES EN 1885 = 
PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS ET RACINÉS DE TOUTES Grande-Rue de Monplaisir, 30 


VARIÉTES. GREFFONS SÉLECTIONNÉS. LYON (Rhône) 
AUTHENTICITÉ GARANTIE 


ae eu genes ni | Fabrication des VINS MOUSSEUX 
2306, 3309, are du Lot, Mourvèdre 

re 1202, , Aramon *< Rupestris Gan- SOUTIRAGE ET FILTRAGE DES VINS 
zin n°1, etc 


Producteurs directs anciens et nouveaux 
des meilleures variétés. 


Demand. le prix-cour'à M. BOUHEY- 
ALLEX & Villers-la-Faye, par Corgoloin 
| (Côte-d Or). 
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d:"-5,:' ROUSSET 
€ DUR Ur de H. MICOLON ot Cie € 
à SAINT-VICTOR-SUR-LOIRE (Loire) 


Dépôt : Exposition permanente, à Firminy (Loiro) 


ÉCHALASSEMENT VIGNES 
et BARRIÈRES pour CLOTURE 
en acier fondu — BrevetésS.G. D. + 


CORDON EN MI-ROND cREUx 26 M/m 
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VINS MOUSSEUX 
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CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 


Articles de caves et de jardins 


le 
LL MHIIE 


= = 


Portails® Purilons, ch de Cu | onellsS 
Garde- Arbres. Séeataurs, Fil d’Aeier, Ronces,etc. ete. 


PRESSOIRS VICTOR Gog 


Ingénieur-Constructeur, à AIX-EN-PROVENCE 


Pompe a courant 2 : 
Fonloire à un et deux Egrappoirs continu spéciale p. Pressoirs  claies mobiles 


marchant à bras et au moteur éleverlavendange marchant à bras et au moteur 
foulée etégrappée. 


Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egr appoirs, Egout- 
toirs, Pressoirs à vin à levier ‘‘ l'Express ” supprimant les cales en bois, Pompes à décu- 
ver. — INSTALLATIONS os DE CAVES, — MATERIEL (SPECIAL POUR 
LR RATE: — FA LAESS — HE LL des HER sur demande. 


BESNARD, MARIS & ANTOINE 


60, BOUL. BEAUMARCHAIS, PARIS 
(ci-devant, 28, rue _rue Geoffroy - Lasnier) 


SPÉCIALITÉS AGRICOLES 


Eclairage économique à l'Acétylène 
ECLAIRAGE : AUTOMOBILES, VOITURES, ETC. 


Envoi franco des Catalogues spéciaux 


CAI LLOT ce MIBEAUNE coute-aor) | | LAMELLES DE PLOMB POUR GREFFES, PLOMB BATTU 


Maison fondée en 1847 ALBERT LACLAVERIE 


EXPOSITION PARIS 1900. MÉDAILLE D'OR 
6, rue Ausone, 6. — BORDEAUX 


Pinces p'linision annulaire : 2 "pièce 


MÉDAILLE DE BRONZE.— PARIS 1900 


Pressoirs à maie et Charpente en fer. 
Nouvelles Pompes à Vin. 
Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs 
Grues, Treuils, Fouloirs. etc. 


Envoi franco du prix courant. 
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LL VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMERICAINES | 


JEAN DARENNE %, Propriétaire-Viticulteur 54 


à SAINT-GIERS-SUR-GIRONDE (France) 
Spécialité de gros bois pour greffages et plants greffés, soudés et racinés 

Riparia gloire de Montpellier. Mourvèdre-<Rupestris n° 1202. 

Rupestris phénomène du Lot. Chasselas< Berlandieri n° 41-B. 

Aramon X Rupestris Ganzin n°° 4 et 2. Berlandieri n° 2 sélection R. 
Riparia<Rupestris n0s 101 et 10114, Riparia-Berlandieri n° 1517-11. 
; Riparia<Rupestris n°5 3306 et 3309. Riparia<Berlandieri n°S 33 et 34 Ecole. | 
; Producteurs directs. RipariaxBerlandieri n° 420 A et 420 B. ‘ 
: Greffes soudées 1°" choïx sur tous porte-grefles, et pour toutes régions 4 
è BRESIL PRES 
L Prix modérés — Envoi franco du Catalogue sur demande — Prix modérés 
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MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ S.G-.D.G-. 


A. RENAUD)S ‘# rue Consiantine, 14 
SÉCATEUR - PULLIAT rar : 7 FRANCS | 


FORCE, LÉGÉRETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 


Greffoir manche buis..............2.. 4 50 | Sreffoir sécateur pour opérer la greffe en 
_— — boisdesilesqualitéextra 2 » fonts évidéë.. ii, sucre 14 » 
…— ". PiaUine su. noel .- 8 n» | Inciseur de Follenay à’ grand travail... 8 » 


LU PEUR 


Machine à greffer en fente angl.s.tablo. 20 » | Pincé-Sôve Renaud.................. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : GRAND PRIX 


’, LE Constructeurs-Mécaniciens 

à VIERZON (Cher 

mn ne À VAPEUR, ES DEMIFIXES. LOCOMOBILES-BATTEUSES 
MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 


Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 


j Le MOTEURS À PÉTROLE LOCOMOBILES 4 ds 


horizontaux ou verticaux, | 
CoNcours INTERNATIONAL | 
pm MEaux 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE : 
2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES  CENTRIFUGES 
ET À PISTON 

! | SCIBRIES PORTATIVES 
GIRCULAIRES OÙ À RUBAN 


Le Catalogue illustré est envoyé franco sur amas 
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!. Rue de Penttièvre . PARIS. %| | 
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PELOUS Ainé, 
Treuiis à manège 


Treuils à vapeur’ 


Treuils ‘*combinés”” 
vapeur et manège 


Treuils électriques 


| Concours officiel | = 


PELOUS aires 


Successeur 


LE SYNDICAT 
D'INITIATIVE 


pour la vulgarisation 


des machines agricoles 


de fabrication française 
80, rue Bonaparte, Paris 


Envoie gratis & franco 
À TOUTE DEMANDE 


Les Catalogues des 


Constructeurs français 
de 
Machines agricoles. 


0 

Profitez de cetavantage 
avant tout achat, pour 
avoir, aux meilleures 
conditions de prix, les 
instruments les plus per- 
fectionnés, en rapport 
avec vos récoltes et con- 
venant le mieux à votre 
région et à la nature de 
vos terres. 
(Indiquer linstrument qu’on désire acheter) 


Écrire à l'Agent général 
du ‘ Syndicat d'Initiative ” 
80, rue Bonaparte, PARIS (6e) 


Constructeurs 
brevetés 
TOULOUSE 


-ABo- 


Instruments agricoles 
et viticoles 


Gharrues vigneronnes 


Charrues défonceuses 


Polysocs 
et 


Gharrues à vapeur 


ENDRIVET Fus 


d'Agen 1896 | mil (Re E — 
Treuils etCharrues| === = DAS Envoi franco 
1er prix EE CUT — du 

Médaille d'Or Catalogue 


8 Constructeur, JONZAC (Ch'-nf) 


MAISON FONDÉE EN 4820 


SPÉCIALITÉ  D'APPAREILS 
CHARENTAIS 
BREVETÉ S.G.D.G 
pour la fabrication des 
eaux-de-vie et Cognaes. 


DISTILLERIE À FEU NU 
& ET À LA VAPEUR 
Appareils spéciaux pour 
la distillation de lies. 


VIGNES AMÉRICAINES 


Pépinières de Veyrier-sous-Salève (Genève 
et d'Etrembières (Haute-Savoie) 


Pépinières dans l'Hérault et le Gard (France) 


Ancienne Maison Jean BURNAT, 


HUGON, SERVETTAZ:C" 


SUCCESSEURS 


Téléphone 3904 à Veyrier-Genève 


Plants greffés-soudés en variétés de tous pays 
Bois américains pour greffage 


Pour tous pays, souscription aux plants greffés pour 1906-1907 
à des conditions très avantageuses 


En vente annuellement : 500.000 greffes de chasselas doré 
et 1 million d’autres variétés 


Æ | FRESSUIR À ROTULE AMÉRICAIN 
KES  HARNONIER Fus 


% Usines Corne-de-Cerf 


A . : M ; ue (I) EN : 
ire  —# LYON €- 
Demander Le Catal. iutré, Env./franco US | RUE, 


Exposition Universelle 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent 


BROUHOT * & & C'E, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 


Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 


MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
A SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour actionner les Dire mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
fabriques d'eaux gazeuses, etc. 
Concours none de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
Objet d’art, le seul attribué aux Moteurs, 2 Médailles d'Or. 1 Médaille de Vermei! 


MACHINES À VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
_ Pompes avec moteur à pé- 


trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


Installations complètes pour 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., dans les & 
châteaux et usines. 


A Le ss +0. | 
SY £nvoi franco sur demande 
du Catalogue illustré 


FOULOIRS-PRESSOIRS-PRESSES: CONTINUE 
SIMON Frères: 


Consirs-Méc”s Fondeurs à CHERBOURG 


| NOMBREUSES RÉFÉRENCES — CATALOGUE VINIFICATION FRANCO 


Se 3 GRANDS PRIX PARIS 1900 


GROS 28e ANNÉE DE PLANTATION -— MAISON RECOMMANDÉE DÉTAIL 


LA 
VIGNES AMERICAINES 
10 millions de greffés, porte-greffes et producteurs directs, toutes variétés 
PRODUCTEURS DIRECTS en boutures et racinés 

AUXERROIS<RUPESTRIS DU LOT, sélectionné, le plus grand producteur direct noir 
connu jusqu à ce jour. Indemne de toutes maladies cryptogamiques; résistance au calcaire 
du Phénomène du Lot porte-greffe. 

Seibel nos 1,2,14,38,60,128,150,156,138,1015,2003,204%, etc. Chasselas rose <Rup. 4401. Ali- 
cantex Rup. Terras n° 2. Hyb. Fournier. Plant Joulfreau, des Carmes,132-11,28-112,199-88,82- 
32,101,299-17,302-60.Vinumdat-Morisse.Viennois. Oiseau bleu, etc. etc. Ois.rougeet PltPrady. 

CENT MILLE porte-greffes de 15 à 25 ans entièrement sélectionnés 

Gros bois pour greffage : Riparia gloire, Rip. grand glabre, Rup. toutes variétés, Mour- 
vèdrexRup. 1202, BourrisquouxRup., Gamay>x<Couderc, AramonxRup. Ganzin, Rip.*x< 
Rup. 101,3306,3309,10114, Solonis, Chasselasx Berlandieri, 41 b,81-2,157-11,554-5, etc. etc. 

Vin de Cahors garanti naturel sur facture, depuis 60 fr. labarr. de 225 litres, fo 
fût perdu. — Envoi franco de nos Catalogues, Prix-Courants, Notice sur les principaux 
producteurs directs el tous renseignements. 


S’adresser à M. VICTOR COMBES 
Lauréat du Concours de vignobles, Hors Concours, Membre du Jury,Paris 1900,0ff.d.M.agricole 
Château du Brouël, à VIRE, par PUY-L'ÉVÉQUE (Lot) 
Sur: de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse 


CLERMONT ET QUIGNARD 


MAISON FONDÉE EN 1825 


USINE BUREAUX : 


| à Saint-Denis (Seine) 180, rue de Turenne, SANRIS 


GÉLATINE LAINE 


Pour la Clarification des Vins et Spiritueux, Cidres, mie etc. 


(Tablettes moi LAINÉ (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINÉ liquide) 
Solubles à chaud seulement Soluble dans l’eau froide “Soluble dans l’eau froide 
PRIX } © FR. LE KILOG. PRIX Ï @ FR. LE KILOG. PRIX @ FR. LE LITRE 

En Paquets de 500 gr. et de 250gr. En Pidons dé 500 gr. En Flacons de 1 litre 
ÆEnvir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 


REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; ® avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
Rem.et esc. suivant quantités sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 


œe—— 


MÉDAILLE . MÉDAILLE 
d’or d'or 
BORDEAUX ÉMIENNE VALES BORDEAUX 
189 45, rue Lachassaigne, Bordeaux 189 


ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS 


Chantiers d’ injection de traverses à la CRÉOSOTE et au SULFATE de CUIVRE 


ELEA A BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. 
CLERMONT- FERRAND. — LA FERTÉ. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES, INJECTÉS À LA CRÉOSOTE ET AU SULFATE DE CUIVRE 
A BORDEAUX ET FACTURE (Gironde) 


GRANDE CULTURE DE VIGNES AMÉRICAIN 


ET FRANCO - AMÉRICAINES 


Gamay précoce de juillet ou Gamay hâtif Dormoy. — Cépage très 
fertile produisant un vin similaire à celui du Gamay du Beaujolais, arrivant à 
maturité un mois avant ce dernier. 


PLANTS GREFFÉS LES PLUS USITÉS DE TOUS LES VIGNORLES DE FRANCE 


S’adresser à MM. CHARMONT et ses Fils 


l'Ainé, ancien élève diplôméfde l'Ecole nationale d'Agriculture et Viticulture de Montpellier | 
Viticulteurs-Pépiniéristes, faubourg Saint-Clément, à Macon (Saône-et- Loïre) 


Prime d'honneur de l'Arboriculture 1903 
———"*X ENVOI FRANCO DU CATALOGUE SUR DEMANDE  Ro——— 


CLOTURES de PROPRIÉTÉS sur piquet acier doux “ LE GAILLARD ” sv" 


CLOTURES EN RONCES, EN GRILLAGES, EN RONCES ET GRILLAGES, ENYTREILLAGES EN BOIS 


Clôture Clôture 
en Ronce en Grillage 
Hauteur Le Hauteur 120 
hors du so hors du sol 
Piquets à 4 m. Piquets à 4 m. 
PRIX : 4: à mi h JR * À PRIX : 
Non posée. 995 L:.] d DP Non posée. 1|'40 
Posée..... ‘05 CA à Posée..... 155 


CC 


Bonification importante XF suivant quantité 
Le piquet « Le Gaillard », qu'on met en terre de la même manière qu’un piquet en bois, est, de tous 
les piquets fer, le plus simple, le meilleur pour tous les usages : Clitures ou vignes sur fil. 
A. GAILLARD, fabricant-industriel breveté S. G. D. G., à BEZIERS (France) 
Envoi du catalogue et devis sur demande. Tuteurs de Vigne et Vignes sur fil. 


Etablissement de Viticulture 


J. TI BBAL ,; à Rabastens-s/-Tarn 


Offre : 10.000"beaux racinés, de Berlandieri Lafond n° 9, à 300 fr. le 
mille ; Berlandieri Rességuier n° 2, à 159 fr. le mille ; n° À et HRRSSERRS x 
Berlandieri (41 B), greffés-soudés sur ces variétés. à 


Vastes cultures de pieds-mères et bois de greffages en Berlandieris L, n° 9, Rességuier 
1 et 2, 34 Ecole, 41 B, 301 A, 420 À, 157-11, 3309, 1202, 101-184, Riparia-Gloire. 


Authenticité et fraîcheur garanties 
PRIX MODÉRÉS. — ENVOI FRANCO DU TARIF 


Souscription pour 190%, aux greffessur Berlandieris, ses hybrides, 41 B, 1202, eéc., etc., 
greffons fournis ou non par les acheteurs. 


Prix exceptionnels donnés sur demande 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES | 


THIROT & GUÉRINEAU 


rue des Poulies, 4, BOURGES (Cher) 


À 


? 


PIB TIIRS ŒIRIRPIPIAnSS 


des meilleures variétés du Centre et du Nord sur tous porte-greffes 


PORTE-GRÈFFES — GROS BOIS POUR GREFFAGE — BOUTURES ET ns 
PRODUCTEURS DIRECTS, BOUTURES & RACINES 


Le Catalogue Général est envoyé franco sur demande 
La Maison garantit l'authenticité absolue de tous ses produits 


. VGNERONNES J UUCHU-PINET ‘= # 


RÉDAILLE D'OR SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES } 
Paris 1889 y _ Plus de 150 modèles et numéros différents 4 
T. 460 Médailles d'or etc. 
EXPOSITION UNIVERSELLE 
de Paris 1900 
Deux Médailles d'or re 
EXPOS. DE TIFLIS (RUSSIE) 1901 LÉ 
> Diplôme d'honneur == K } 
G Instruments Agricoles Ms = D du TNT 
DANS de toutes sortes Catalogue franco,— Houe Vigneronne 


LOTO MOMOELLS VOTOSOMOTOLRE DROLE MELC ME DOC TE DE HE 


USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC 


VEH. SKA WINSKI 


88, Cours du Chapeau-Rouge. 88. — BORDEAUX 


ETC terne LOT 


Eu le 


TT LS La Le sue ED = 
un | L'ÉTOILE 
 FHGRAIS CHIMIQUES | | 
RULFATE DE GUIVRE || 
Produits chimiques : Frais 
agricoles 6 —e— 
LE, à | (_ Ÿ SOUFRES composés 
TALC SUPRIQUE 
SOUFRE Less 
ET POUDRE CARBONARIUZ 


| pour la pointure 
| et la conservation 
dez bois. 
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| Poudre Médocaine © 
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2 Clôtures de la Gironde - Z. UZAC - Rulvérisateurs. Soufflets pour la vigne 
, Jeupédie directement axz eonsommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ow Blancs) 


BORLOTOUE TELE TE LOLETETOMELE TETE TELLE LS TE TELE LE ATELIER 


HUILERIE ET SAVONNERIE 
n DE LURIAN 
2h Socsélé Anonyme — Capital : DEUX MILLIONS de Francs 
F BUREAUX : 
MARSEILLE — 86, Rue Grignan — MARSEILLE 


… À TOURTEAUX COLZA SULFURÉS GARANTIS SECS 


| 5 1/2 à 6 0/0 d'azote. 
DOSAGE GARANTI | 2 à 3 0/0 d'acide phosphorique. 


SEX 


1 à 2 0/0 de potasse. 


4 U SI A SALON 
Nos Tourteaux, garantis absolument purs, sont très riches en éléments fertilisants. 
Leur parfaite siccité permet de les conserver indéfiniment en magasin, sans aucune altération dans la 
qualité, ni perte sur le poids, 1 | 


MANUFACTURES DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 
Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond!) 


CUVES A VIN 


CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MACONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis on à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 
pour tortures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMES avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 

Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 

8, rue Boucry, à PARIS (18° arrond!) 
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Château de la Plane, 
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à CARPENTRAS (Vaucluse 


POSSÈDE 


a plus belle collection de AAISINS DE TABLE ET DE LUXE 


DU MONDE ENTIER 


VARIÉTÉS SPÉCIALEMENT RECOMMANDÉES : 


Explication des abréviations : 


(t) tardif; 
Actoni Macéron — spl. gr. tr. gr., gr. én. (M) 
Admirable de Courtiller — ge. moy., r. d. (P) 
Aibatly Isjum — gr. lâche, grain gr., ov. (M) 
Agostenga ou vert de Madère — gr. moy. (p) 
Angelina — grappe sup., grain tr. gros. (M) 
Angulato — grain gr., noir pruiné, à f.irr. (M) 
Bermestia Bianca — une d. pl. jol.oliv. bl. (M 
Bicane — tr. gr. grain rond, blanc ambré. M 
Bicolor — gr. moy., pr. rond, div. entrunch. (M) 
Black-Alicante — grain gr. n. p. serres. (M) 
Black-Hamburg — graïu r., n., tr. pruiné. (p) 
Buckland swet Wate: — grappe ramense. (p) 
Burgrave de Hongri: — grain ovoide, én. (t) 
Calabrese — gr. grain blanc, rond, excell. (M) 
Cambridge botanic-Garden — gr. surm. (p) 
Carao de Moka — grain surm. un p.ellipt. (M) 
Chasselas Ciotat — à feuille biz., tr. déc (p) 
Chasselas doré — grain moy. doré, exquis. (p) 
Chasselas musqué vrai— grain moy., bl. (p) 
Chasselas de Négrepont — grain moyen, r. (p) 
Chasselas rose Royal — tr. précoce, tr. fr. (p) 
Chasselas St-Bernard — grain gr. bl. tr. (p) 
Chasselat violet — tr. préc., grain moy. (p 
Chaouch ou Tehavouch —tr. gr. grain ovoïde. (M 
Chaoula du Sérail — chaouch amélioré. (M 
Child of Hall — grappe énorme, tr. serrée. (t) 
Cinsaut — grain gros noir, ovale, très pruiné. (M) 
Citronelle — grappe grande ailée, gr. ellipt. (M 
Clairette pointue — gr. moy. doré, tr. suc. (M) 
Clairette rose —grappegrosse, grain moyen.(M 
Colorado — grain rouge vif, moyen, ovoide (T 
Corinthe blanc — grain très petit. (p 
Corintherose —grappetr. grande, gr. t.pet. (p) 


Cornichon blanc — grain tr. long, doré. ( 
Cornichon noir. — méêémescaract. que le préc. 
Coudsi — grain gros ellips. blanc doré. 


SE 


Caristi — grappe grande, rameuse, grain gr. 
Dattier de Beyrouth — grain énorme, tr. all. 
Des maures Kadour — grain très gros. 
Diamant Traube — grain tr. gros, ovoïde. 
Docteur Hoogs — grain petit, sphérique. 
Dodrelabi à feuilles pourpres — gr. én. 


— 


(P) très précoce ; 


Doigt de Déesse — grain blanc, long, effil. 
Duc de Magenta — grain rond, moyen, r. 
English colossal — grain gros, noir, tr. pr. ( 
Espagnol à gros grains — grain tr. gros. 
Espanenc Hautes-Alpes — grain n. moy. 
Feher Som — genre olivette, grain allongé, (M 
Forter s Sedling— grain gr., légèr. ellipt. ( 
Frakental blanc — grain moy. bl., transp. 
( 


ed  . 
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Frakental noir —grain rond noir, tr. pruin. 
Frakental hâtif — identique comme qual. 
Frederictown's — grain gros noir ovoide. (p 
Général Lamarmora — grain rond, moy. (p 
Gerosolimitana nera — grain tr. gros, ov. (t) 
Golden Champion — grain gr., légèr. ov. (p) 
Gradiska — grain gr., rond, blanc, transp. (P 


Gros Guillaume — grain noir, rond, tr. gr. (M 
Hambourg blanc — grappe longue ailée. (M) 
Henab Turki — grain tr. gr., tr. allongé. (t) 


Hibou blanc — grain gros. blanc, ovoïde. (M) 
Hycalès — granr., pl. , moyen, chair fine. (M) 
Imperial — grain gr., ovifor.., n., pr., excel. (p) 


(p) précoce; (M) maturité moyenne ; 


(T) très tardif. 


Joannenc — grain r., vert, des plus précoces. {p) 
Karabournou ou Rosaki d Anatolie— b. gr.(M) 
Karoad — crap.m.graina.g.,r., bl., ex. fert. (M) 
Kesmish-ali blanc — grain p., r. À bl. ambré. (p) 
Kesmish-ali violet — grain gros, r., pruiné. (p) 
Ladÿ Down's Sedling — grain tr. gr. rond. 
Listan — grain gr.. moy., bl., grappe grande. 
Madeleine Angevine — grain ro., m., rosé. 
Madeleine Rose — srain rond, moyen, rosé. 
Malaga noir — graintr. gr. .0V., tr. pruine. ( 
Malagarose — ident. au précéd. sauf la coul. ( 
Malvoisie des Chartreux — grain gr.,r. 
Malvoisie des Sitjès — grap. tr. gr., gr. m. 
Mamelon — grappe sup., grain surmo., r., bl. 
Marocain gris — grappe petite, grain petit. 
Mavron — grain tr. gr. ellipsoide, tr. ferme. 
Merveille de Vaucluse — grap. tr. rameuse. 
Molinéra Gorda — grain tr. gr., rond, rose. 
Muscat d'Alexandrie — grain tr.gr.,ovoide. 
Muscat hâtif du Puy-de-Dôme — grap. mo. 
Muscat de Hambourg — grain gros, rouge. ( 
Muscat de Lunel oude Frontignan—er. p. 
Muscat de Madère rose— grain surmoyen ( 
Muscat noir précoce — grain moy., rom. 
Muscat de Saumur — grappe pet., grain bl. 
Muscat de Troweren — grain gr., un p.ov. à 
Muscat violet — graingr., ovoide, sav. musq. ( 
Œillade — grain n. pruiné ov., gr. et tr. gr. ( 
Olivette blanche — grappe grande, làche. 
Olivette noire ou Malakof Isjum—egr. tr. gr. 
Olivette rose — grain olivoidé, rose tendre. ( 
Palestine — grain pet., r., bl., grap. énor. ( 
Panse blanche — grain tr. gr., bl., 
Picardan — grainbl., transparent, croquant. (M 
Piment — grap. gr. long. etrameuse, grain gr. (t 
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Ténéron — grain gros, rond, blanc. 

Trentham Black — grain gros, ellipsoïde. 
Van der lan Traube — grain rond blanc. 
West St-Peters — grappe ram., grain gr. ( 
Ximénès — grain rond, moyen, blanc. ( 
Zante blanc — grain rond, blanc, fructif. ( 


) 
Portugais bleu — grain moy., r., n., gris ble. (P 
Précoce du Malingre — grain pet., r., bl. (P 
Prunelard — grappe gr., grain noir bleuté. (M) 
Raisine de Pulliat — grap. moy., grain rond. (p) 
Raïsin du Japon — grappe énor. obovoïde. \t) 
Raisin de Notre-Dame — grappe énorme. (t) 
Ribier du Maroc — grain gr., ovoide noir. (M) 
Rosaki — grain blanc ambré, doré ovale. (t) 
Roussette ou Rousselet — gr. m.,olivoide. (M) 
Royal Wine Yard — grain gr., r., bl. ambré. (t) 
Sabalkanskoï — grain tr. gr., ovoïde, bl. ro. (t) 
Saint-Jeannet (tardif) — grain gr. ou m. bl. (T) 
Santa Paula Bianca — grain tr. gr., tr. all. VU, 
Schiradzouli blanc — grain tr. gr. tr. all. (M 
Schiradzouli rouge — grain gros, oliv., r. (M) 
Servant — grain presque rond, vert, gr. rais. (t) 
Sicilien — grain gros, ovoide, bl. tr. beau. (p) 
Somozollo — ellip. et de différentes gross. (t) 
Sultana à gros grains — grain gros, ov. bl. (M 
Sultanieh — grappe ailée, gr. moy. ou per. (M 
Superbe De Candolle — grain tr. gros. a 
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ORGANE DE L'AGRICULTURE DES RÉGIONS VITICOLES 
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Inspecteur Général de la Viticulture, 
| Professeur de Viticulture à l’Institut National Agronomique, 
Membre de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences 
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PASIEURINATEURS VANQUET 


pour liquides en fûts et en bouteilles 


CHAUDIÈRE “ VOLCAN ” 
produisant simultanément eau bouillante et vapeur surchauffée à 300 degrés 
pour stérilisation des foudres, cuves et fûts. 


GRAND PRIX : Exposition Universelle. — PARIS 1900 


" SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET 


SIÈGE SOCIAL : Bordeaux.— Ateliers de construction Castres (Tarn) 
Maisons à PARIS, BÉZIERS, ALGER, ORAN 


AGENCES DANS TOUS LES PAYS VINICOLES 
CATALOGUE ILLUSTRÉ ENVOYÉ SUR DEMANDE 
MATÉRIEL LOCOMOBILE rour FILTRAGE & PASTEURISATION À FAÇON 
ÉTABLISSEMENTS ŒNOLOGIQUES pour le TRAITEMENT des VINS 


A BORDEAUX, ALGER, ORAN 


G. PEPIN dE NME 


MAISON FONDÉE EN 1811 
PE — 110, rue Du à oies 110 — A nec cr 


PLV ÉRIATEUR SOUFREUSE 
“PRATIC ” ‘LA PLANÈTE" 


La soufreuse 
‘‘ La Planète ” est 
incontestablement 
supérieure à tous 
Les appareils simi- 
laires. 

Fonotionn* irréprochable 

Débit régulier 
avec toutes les de 


Ce pulvérisateur 
réuni tous les per- 
feclionnements ap- 
portés dans la cons- 
truction des appa- 
reils de ce genre. 


Simple — Solide 
Pratique 
Facilement démontable 
QD CD QD QI QD CMD Que D 


PULVÉRISATEUR A TRACTION “ LA BORDELAISE ” 


(Système Trijasson) 
MODÈLES SPÉCIAUX POUR TOUS LES GENRES DE VIGNOBLES 


Grande puissance — Inversabilité absolue — Très grand rendement 
Economie de sulfate — Déplacement facile — NOMBREUSES RÉFÉRENCES 
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2 ÉCLARIFIANTS LIQUIDES ET EN POUDRE| 
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SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


Pour favoriser le développement du Commerce et de l’Industrie en France 
Société anonyme fondée en 14864 


CAPITAL : 250 MILLIONS 
SIÈGE SOCIAL : 54 et 56, rue de Provence, 
SUCCURSALE : 134, rue Réaumur (place de la Bourse), } à PARIS 
— : 6, rue de Sevres, 


AGENCES DE PROVINCE : 


AGDE. — *AGEN.— “AIX (en Frovence). — *AIX-LES-BAINS. — *ALAIS. — ALBERT. — YALBI. — XALENÇON. 
AMBERT. — — *AMBOISE. — *AMIENS. — “ANGERS. — *ANGOULÊME. — *ANNECY. — YANNONAY. — APT. — 
*ARGENTAN. — ARGENTON-S.-CREUSE. — “ARLES. — *ARMENTIÈRES. — *ARRAS. — *AUBAGNE, AUBUSSON. — 
X AUCH. — AURAY. — *AURILLAC. — *AUTUN. — *AUXERRE. — *AVALLON. — AVESNES. — *AVIGNON. — AVIZE. 


— AVRANCHES. — AY. 
BAGNÈRES-DE-BIGORRE. — BARBENTANE. — BARBEZIEUX. — ŸBAR-LE-DUC. — BAR-SUR-AUBE. — BAR-SUR-SEINE. 


— BAYEUX. — * BAYONNE. — *BEAUNE. — *BEAUVAIS. — *BELFORT. BELLEGARDE. — *BÉLLEY. — *BER- 
GERAC. — BERGUES, — *YBERNAY. — *BESANÇON. — *BÉZIERS. — *BIARRITZ. — *BLOIS. — BOLBEC. — 
*BORDEAUX. — *BOULOGNE-SUR-MER. — *BOURBONNE-LES-BAINS. — *BOURG. — *BOURGES. — BRESSUIRE. — 


*BREST. — *BRIEY. — *BRIGNOLES. — *BRIVE. 
XCAEN. — *CAHORS. — CALAIS. — *CAMBRAI. — *CANNES. — ŸCARCASSONNE. — CARENTAN. — *CARPENTRAS. 


— Ÿ#CASTRES. — CAUDRY. — CAVAILLON. — *CETTE&, — *CHALON-SUR-SAONE. — *CHALONS-SUR-MARNE. — 
#CHAMBÉRY. — CHAMBON-FEUGEROLLES. — *CHARLEVILLE. — CHARMES. — GHAROLLES. — * CHARTRES. — 
CHATEAUDUN. — CHATEAULIN. — CHATEAUNEUF-SUR-CHARENTE. — CHATEAURENARD (B.R). — * CHATEAUROUX. 


— CHATEAU-THIERRY.— CHAUMONT. — * CHAUNY. —- *CHERBOURG. — *CHINON. — CLAMKCY. — *CLERMONT- 
FERRAND. — CLUNY. — “COGNAC. — *COMPIÈGNE, — CONDOM. — CORBEIL. — COUTANCES. — CREIL. 

RDAX. — “DIEPPE. — DIGOIN. — * DIJON. — DINAN. — *DOLE. — DOMFRONT. XDOUAI. — DOUÉ-LA- 
FONTAINE. — DOULLENS. — * DRAGUIGNAN. — DREUX.— * DUNKERQUE. 

ELBEUF. — *EFERNAY. — * ÉPINAL. — *YÉTAMPES. — EU. — Y*ÉVREUX. 

FALAISE. — FLÈCHE (LA). — FOIX. — ŸFONTAINEBLEAU., — FONTENAY-LE-COMTE. — FOUGEROLLES. — 
*# FOURMIES. — GAILLAC. — *GIEN.— GIVORS. — GOURNAY-EN-BRAY. — GRANVILLE.-— *GRASSE. — GRAULHET. 
— GRAVELINES. — * GRAY. — * GRENOBLE. — GUINGAMP. — GUISE. 

*HAVRE (LE). — HIRSON. — * HONFLEUR. — *HYÈRES. — ISSOUDUN. — JARNAC. — JONZAC. — *JUSSEY. 

*LAIGLE.— LANGRES. LANNION. — *LAON. — LAPALISSE. — LA RÉOLE. — *LAVAL. — LAVELANET. — 
# LÉZIGNAN. — LIGNY-EN-BARROIS. — * LILLE. — *LIMOGES. — *LISIEUX. — LOCHES. — LODÈVE. — *LONGWY. 
— LONS-LE-SAUNIER. — *LORIENT. — LOUDUN. — *YLOUVIERS. — *LURE. — *LUXEUIL. — *#LYON. 


“ MACON. — MAMERS. — * MANS (LE) — *MANTES. — MARMANDE. — * MARSEILLE — MAUBEUGE. — 
YMEAUX. — *MELUN. — *MENTON. — MÉRU. — MEULAN. — MEURSAULT — MILLAU. — MOISSAC. — 
#MONTARGIS. — *MONTAUBAN. — MONTBÉLIARD. — *MONT-DE-MARSAN. — MONTDIDIER. — MONTE-CARLO. — 
MONTÉLIMAR. — * MONTEREAU. — * MONTLUÇON. — *MONTPELLIER. — MONTREUIL-SUR-MER. — MONTRICHARD. 
— MORET-SUR-LOING. — MOREZ-DU-JURA. — *MORLAIX. — * MOULINS. i 

#NANCY. — *NANTES. — NANTUA. — * NARBONNE. — “NEMOURS.— Ÿ NEVERS. — * NICE. — *NIMES. — 
# NIORT. — *NOGENT-LE-ROTROU. — * NOYON. — NUITS-ST-GEORGES. 

OLORON-STE-MARIE. — * ORLÉANS. — ORTHEZ. — OYONNAX. 


*PAMIERS. — PARTHENAY. — *PAU. — *PÉRIGUEUX. — PÉRONNE. — *PERPIGNAN. — PERTUIS. — *PÉZENAS. 
PITHIVIERS. — * POITIERS. PONS. — PONT-AUDEMER. — PONT-DE-BEAUVOISIN. — PONTIVY. — PONT-L'ÉVÉQUE. 


— * PONTOISE. — *PROVINS. — *PUY (LE). — QUESNOY (LE). — * QUIMPER. 

#REIMS. — REMIREMONT. — *RENNES. — REVEL. — RIVE-DE-GIER. — *ROANNE. — ROCHEFORT-S-MÉR. — 
“ROCHELLE (LA). —*ROCHE-S.-YON (LA).— * RODEZ. — *ROMANS. — *ROMILLY-SUR-SEINE. — ROMORANTIN.— 
* ROUBAIX. — * ROUEN. — ROYAN. — *RUEIL. — RUFFEC. 

ST-AFFRIQUE — ST-AMAND. — * ST-BRIEUC.— *ST-CHAMOND. — *SAINT-CLAUDE. — *ST-DIÉ.— *8T-ÉTIENNE. 
— STE-FOY-LA-GRANDE. — *ST-GAUDENS. — * ST-GERMAIN-EN-LAYE. — YST-JEAN-D'ANGÉLY. — *ST-LO. — 
ST=LOUP-S.-SEMOUSE.— ŸST-MALO. — “ST-NAZAIRE. — ŸST—QUENTIN. — ST-REMY (B.-DU-RH.). — ST-SERVAN. 
#SAINTES. — SALINS-DU-JURA. — SANCOINS. — SARLAT. — *SAUMUR. — *SEDAN. — SEMUR. — *SENLIS. 


— * SENS. — #ÈVRES. — * SOISSONS. 

#TARARE. — *TARASCON. — * TARBES. — TERRASSON. — * THIERS. — THIZY. — THOUARS. — TONNERRE. 
— #TOUL. — *TOULON. — *YTOULOUSE. — TOURCOING. — TOURNUS. — * TOURS. — *TROYES. — TULLE. 

UZÈS. — * VALENCE. — *VALENCE-D'AGEN — *VALENCIENNES. — *VANNES. — *VENDOME. — VERNEUIL- 
S.—AVRE. — Ÿ*VERNON. — *VERSAILLES.— VERVINS. — *VESOUL. — *VICHY. — * VIENNE. — VIERZON. — *VIL- 
LEDIEU-LES-POELES. — VILLEFRANCHE - DE-ROUERGUE. — * VILLEFRANCHE-SUR-SAONE. — VILLENEUVE-S.-LOT. 
— VILLENEUVE-S.-YONNE. — * VILLERS-COTTERETS. — VILLEURBANNE, — VITRÉ. — * VOIRON. 

AGENCES A L'ETRANGER : Londres, 53, Old Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37, ave- 


nida de la Libertad. À ‘ 
La Sociéte a, en outre, 76 Bureaux et Agences à Paris et dans la banlieue, et des correspondants sur 


toutes les places de France et de l'Etranger. 


| _ OPÉRATIONS DE LA SOCIÉTÉ: . 
Dépôts de fonds à intérêts en compte ou à échéance fixe (taux des dépôts de 3 à 5 ans: 


3 4/2 0/0, net d'impôt et de timbre) ; — Ordres de Bourse (France et Etranger); — Sous- 
criptions sans frais ; — Vente aux guichets de valeurs livrées immédiatement (Obl. de 
Ch. de fer, Obl. à lots de la Ville de Paris et du Crédit Foncier, Bons Panama, etc.); — 
Escompte et encaissement de Coupons français et étrangers — Mise en règle de 
titres; — Avances sur titres; — Escompte et Encaissement d'Effets de 
Commerce; — Garde de Titres; — Garantie contre le remboursement 
au pair et les risques de non-vérification des tirages; — Virements et 
chèques sur la France et l'Etranger; — Lettres de crédit et Billets de 
crédit circulaires ; — Change de monnaies étrangères; — Assurances 
(vie, incendie, accidents), etc. 
LOCATION DE COFFRES-FORTS 

au siège social, dans les succursales, dans plusieurs bureaux et dans un 


très grand nombre d'agences; compartiments depuis à fr. par mois; 
Tarif décroissant en proportion de la durée et de la dimension. 


(*) Les agences marquées d’un asterisque sont pourvues d’un service de location de coffres-forts. 
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Pour Petits et Forts Labours 
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MOULINS A VENT AMÉRICAINS 
: MOTEURS À PÉTROLE HOWARD 
MOTEURS A ESSENCE STOVER 


DEMANDER, LE CATALOGUE GÉNÉRAL 
ainsi que ceux des Locomobiles, Batteuses, Clôtures, Pompes 
et toutes Machines Agricoles 


ST LT es 24, rue Alibert 


PARIS 


PE Succursales à Bordeaux, Marseille, Toulouse et Tunis 4 
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ATELIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE 
pour la construction des instruments aratoires spéciaux à la culture 
et à la plantation de !a vigne 
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CAZAUBON & FILS % INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS, RUE NOTRE-DAME-DE-NAZARETH, 43, PARIS 
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Appareil « La Civette » pour vignes basses ou échalassées en coteaux: prix de l’appareil avec pompe 
pieds hauts où bas : 440 fr. P | pe, 


M“ ROUSSET 06, mécanicien, Agent Général, NIMES (Gard) 


4 VINS DE CH4y, 


5 
AS 2. je, 
G MOET & CHANDON e 


Etablie depuis 1743 et dirigée sans interruption par les des- 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits de ses vignobles célèbres, d’une superficie de 
1.500 arpentsi © | 

Aucun de Ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
Sous Son nom personnelle commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefaçons et des imitaticns 
. Sadresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences : 
à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint-Pétersbourg. 


GRANDS VINS MOUSSEUX DE FRANCE 
Pis  CHENÔOVE-ERMITAGE *” (Bourne) 


Au centre des plus grands crus de la Côte-d'Or 


Au MALDANT 526? 


au Château Chenôve-Ermitage 
par SAVIGNY-LES-BEAUNE (Côte-d'Or) 


MARQU 
DÉPOSÉE 


TÉLÉPHONE N° 3 


Demander le prix-courant général des GRANDS VINS DE 
BOURGOGNE AUTHENTIQUES, produits ou vendus parla Maison. 


Remise à loute demande accompagnée d’une bande de la Revue. 
On demande des agents à l'Etranger. À 


f : . ï ! ù ë 


SOCIÉTÉ ANONYME DES ATELIERS DE CHARPENTES MÉTALLIQUES ET SERRURERIE 


J. MICHALON & PAÏLLERET : 


3% à 45, rue Neyron, à SAINT-ETIENNE (Loire) 


T''TPÉ AT, 


Pressoir rotatif à recoupage automatique du marc, système Ménard-Naudin brev.S.G.D.G. 


æ ee + 


Monipellier 1902 
Médaille d'Or 


Saint-Etienne 190% 
Médaille d'Or 
Médaille d'Argent 


® + + 


© + + 


Beaune 1904 
1er prix, Médaille d'Or 


Firminy 1904 
-1® prix, Médaille d'Or 


Prix du Ministre de l’Ag. 
e + © 


Charge facile et rapide. — Egale répartition du mare. — Assèchement com- 
plet. — Rendement supérieur. — Recoupage #utematique. — Rapidité 
d'exécution. — Vidange rapide et automatique. — Grande économie de 
main-d'œuvre et plus-value de rendement. 

ÉVITÉZ LES CONTREFACÇONS 
Agents Généraux pour la France et l'Etranger : AGRON et TRUCHOT 
11, boulevard de la République, Chalon-sur-Saône (Saône-et-Loire) 


REVUE DE VITICULTURE. — N° 622. 16 Novembre 190%. 


eo 


Mécanisme le pius simple le plus puissant. 


Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
aux Concours el Expositions Universelles Françaises et Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND Prix. — Croix DE LA LÉGION D'HONNEUR 


FOULOIRS, FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS, PRESSES ne 


3Croix de la Légion d’honneur.— 
2 3 Croix du Mérite Agricole. — 
ll Croix du Portugal. — 1 Croix du 
QU Cure Nischam. — 4 Grands Prix. 


te 27 Diplômes 
“4 LE D, on ue 
à SE 554 Médailles 
&- < ; 
S SN 


ail d'or et d'argent 


sorfrsnl 
h UO11D]n dau 79 


à 92.000 PRESSOIRS 
BONE RE re et Instruments 


Pressoir complet sur pieds. vendus avec garantie 


E. MABILLE* FRÈRES 


lügéiente- red pe à AMBOISE (Indre-et-Loire) 
ATELIERS ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRE POUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE 


DES PRESSES ET PRESSOIhe + 
(CE Envoi franco sur demande du Cataisgue illustré. -d 
SE s 


CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 


Pépinières les plus anciennes de la Région 
FONDÉE EN 1880 


Ancienne Maison POISARD Frères 


POISARD Aie er FILS succ-: 


Horticulteurs-Viticulteurs, à ANSE (Rhône). — Officier du Mérite agricole 


Plants greffés et soudés sur divers porte-greffes et pour toutes régicns. Quatre millions en pépinières. 
Porte-greffes racinés et boutures de toutes variétés et dimensions. 
Producteurs directs nouveaux : Auxerrois XRupestris, Couderc, Seibel, Terras, etc. 

Nous avons à la vente le Produit de 500.000 ’ieds-mères en Riparia-(rloire, Rupestris du Lot, RivariaxX 
Rupestris 10114,3306,3309, Aramon*X<Rupestris n° 1. Mourvèdre XRupestris 1202 et Gamay- -Couderc, etc., à 
voir tailler sur place au gré de l'acheteur. Authenticité absolue garantie. 

Greffages sur commande. Arbres Fruitiers, Forestiers et d Ornements en tous genres 
Catalogue, Prix-Courants envoyés franco sur demande 


_ BERLANDIERI MAZADE 


Provenant dun semis de graines d'Amérique fait à Pézilla-la-Rivière 
FORME BELLE ET VIGOUREUSE POSSÉDA4NT LES CARACTÈRES DES MEILLEURES DE L'ESPÈCE 


48-1,18 BerlandiérixRiparia Rupestris gigantesque 
150-9,13,15 Berlandiéri>< Aramon-Rup»stris 
50-57 Blanquette Berlandiéri — 152 152 Berlandiéri*< Blanquette 


V. MALEGUE, à Pézilla-la-Rivière (Pyrénées-Orientales) 


GRANDES PÉPINIÈRES DE VIGNES DU CHATEAU DU BOUILH 


Près la gare de Saint-André-de-Cubzac (Gironde) 
Cépages Bordelais, rouges et blancs, greffés-soudés sur les meilleurs porte-grefies. 


Les rouges, font les grands du Médoc, et les blancs, les grands vins de Sauternes. 

À vendre aussi boutures et racinés des meilleurs porte-greffes, entre autres, 106, 
1616, 420: — Entreprises de greffages par souscription. — BAS PRIX 

Demander Catalogue et Prix-Courant, à 3. ELIE, Propriétaire à Gauriac (Gironde) 


PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE % 


FABRICATION DES VINS MOUSSEUX 


TRAITEMENTS VIGNES AMÉRICAINES 


Jacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont.etc. L = M O ae. SS = G Ë N E 


à résistance insuffisante au Phylloxéra 


Relèvement rapide des vignes malades. Production 
aormale et assurée par un traitement pratiqué tous les 
deux ou trois ans. Envoi de moniteurs sur la demande 
des propriétaires. 


D” 
D 


Chevalier du Mérite agricole 
CHATEAU DE MERCEY 
\ Dar Vérizet-Fleurville (Saône-et-Loire) 


LE GRAND & MERCEY 


. ne us 


4 DE LA 


Société dMarseillaise 


Anonyme 
CAPITAL :4,000,000 DEFR, 


L 


En 


— Ancienne Usine ÉDOUARD DEISS 


l'inventeur et le créateur de ja 
fabrication industrielle du Sulfure 
ÿW ‘ de carbone. 
Seule Maison ayant ebtentu à toutes 
Le€ MHapositions les plus hautes Récompenses 
décernées à cette Industrie. 


PRINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Ci P.-L.-M, 


Quantités sulfure de carbone livrées par la Maison au 
service spécial contre le Phylloxéra créé par la Ci° R.-L.M. 


16.336.000 KILOS 


S'adresser à M. GUSTAVE DEISS, administrateur 
de la Société Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 
Chartreux, Marseille. 
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Les plus hautes Récompenses dans tous les Concours 
HORS CONCOURS, 8 juillet 1904 


PAR 


Pour permettre aux ns de 


connaître les résultats que l’on peut obte- 


NOUVEAUX PILTREN SANS MANCHES 


Fonctionnant en vase clos. 
spécialement recommandés 


CLARIFICATION, P'AMELIORATION et la STERILISATION 


des vins et autres liquides 


LE SIMPLEX ultra-rapide 


ET DIVERS APPAREILS 
de POLYFILTRATION FACULTATIVE 
et STÉRILISANTE à grand rendement 


4 DIPLOMES D'HONNEUR, 
(_VENTE AVEC GARANTIE ) 


Systèmes brevetés S. G. D. G.en France et à l'Etranger 


L. DAVID ROJAT 


! INVENTEUR- CONSTRUCTEUR, NIMES (Gard) 


pour la 


| GRAND PRIX 


[AO] 


nir avec notre appareil, nous nous char- 


geons de transformer en vins mousseux.e 


voudra bien nous confier. 


Sur demande, envoi franco du Catalogueillustré 
et de nombreuses références de 1er ordre 


t à des prix très modérés les vins que l'on 


VENTE AVEC GARANTIE 


PATENT NE NES 


SAUMU R MOUSSEUX SIREN n 
SSs SRANDES MRÔGES ie Restaurant recommandé ! 


ri 
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; AU PETIT RICHE à 
= LE 
À PARIS - 25, rue Le Peletier - PARIS © 

: (PRÈS LES GRANDS BOULEVARDS) Hs 
$ CH. BEÉNARD LE 

| u Membre du Jury, Concours Gén. Agr. Paris (Vins) ÿ 

TÉLÉPHONE 218-889 & 
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SE TRI IANIN MANIERE 


ÉMILE- MILE-PUZENAT *** & FILS® 


Usines Saint-Denis,à BOURBON-LANCY (S.-et-L.) 
RATEAU ” LION- SUPERIEUR” 


LA PREMIÈRE MARQUE DU MONDE 


FANEUSES, HOUES - CULTIVATEURS, etc. 


NUS HERSE CANADIENNE  SILEX” “sion | 
OR PRESSOIR CONTINU 


VIS COMPOUND 


Rue Y FRANCE ET A L’ ÉTRANGER. 
Vendanges fraîches et Marcs cuvés 
EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 : MÉDAILLE D'OR 
Constructeurs : Anciens Établissements SATRE 
J. COLIN *, sul concessionnaire, 
2, rue Dorian (place de la Nation) PARIS-XII° 
ENVOI FRANCO DE CATALOGUES SUR DEMANDE 


The QUILLEBEAUD Constructeur, à Anvoulème |. | 


Expos: Unliset [ntles Paris 1900,2 Méd. d'or; a Ra 1901,Grand SRE eine Lille 1902, Grand Prix 
Pompes GUILLEBEAUD 5  _… =... Pompes au MOTEUR 
Brevetées S.G.D.G. Cite IC entièrement en bronze 

reconnues les meilleures : it Lg de 5.000 à 100.000 litres 


enofe re CRAND PRIX 


pour mélanger et transvaser l’heure 
les vins ins et spiritueux. 


Nouveau RÉ PRORAnE 


Brev. S. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin. 


Robinetterie générale pour caves 
en cuivre, bronze, nickelée et argentée 


SOIpnoÿ 39 S9AN9 op uorjeorunuuwoo 1nod 
o#eine£u) 9p 9191dm109 woryeprisur 


_ |FILTRE-POMPE 1904 
DÉBIT : 100 HECTOS A L'HEURE — NOMBREUSES RÉFÉRENCES 
) 
6 GC 
Vue d’un filtre 
transportable p° 
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Produit spécial pour préparer tous les Filtres à Manches 
PROCÉDÉ BREVETÉ S. G. D. G. 
LE SEUL N'EMPRUNTANT RIEN- 4 VIN ET LUI LAISSANT TOUTES SES QUALITÉS 
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NÉRAC RS . 
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| POUR MOYENNES QUANTITES 
SIMONETON *‘* 
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L JAMES BURMANN, Directeur 
‘4 Institut Sélecto-bactériologique. MORTEAU (Doubs 
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PEPINIERES AMÉRICAINES x NORD 


Cépages précoces, pour les vignobles du Centre et du Nord 
greffes et soudés sur les meilleurs porte-greffes 


RAISINS DE LUXE 
COLLECTION DES MEILLEURES ET DES PLUS BELLES VARIÉTÉS POUR TABLE 


ÉTIENNE SALOMON 


Officier de la Légion d'Honneur, Chevalier du Mérite Agricole 
Propriétaire à THOMERY (Seine-et-Marne) 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 


RELT 


Catalogue général el Prix courant envoyés franco 
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FAFE U 4 de 5 CARCASSONNE (Aude) £. 

FR Re ES. Médaille d’or, Paris 1900 
POMPES A VIN à courant :ontinu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 
POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 


POMPES à grande vitesse pour moteurs rapides | Raymond PÉRISSÉ, 


Ingé "À É, 
FAFEUR XAVIER, Succ' Rp ne Se de 


se 


à Paris 


Grandes Pépinières du Roussillon 


_. VIGNES AMÉRICAINES 
SPÉCIALITÉ DE PORTE-GREFFES DE SÉLECTION 


BERLANDIERIS N° 1 & 2 RESSÉGUIER 


donnant les meilleurs résultats dans tous les terrains 
(y compris les terrains calcaires et même LES PLUS CALCAIRES) 


Jacoves RESSÉGUIER 


Membre da la Société des Agriculteurs de France et de la Société des Viticulteurs de France 


à ALÉNYA, par Saint- -Cyprien (Pyrénées-Orientales) 
Adresse télégraphique : RESSÉGUIER- ALÉNYA 


La vente de nos racinés provenant de boutures de Berlandieri de sélection n° 4 
et 2 Rességuier étant très active, nous recommandons à nos nombreux clients de 
France et de l'Etranger désireux de s'assurer de ces merveilleux porte-greffes, à nous 
transmettre leur commande de très bonne heure. È 

Nous les engageons aussi à venir en ce moment visiter nos magnifiques pépinières 
de Berlandieri n° À et 2 Rességuier, afin de se rendre compte de la superbe reprise au 
bouturage de ce Dre porte-greffes, dont la haute valeur est bien reconnue 
désormais. 

Le meilleur accueil leur est réservé. 

Nous prévenir à l'avance du jour et de l'heure de leur arrivée à la gare d'Elne 
afin d'y trouver notre voiture. 


Etablissement de Viticulture de 


MANUEL FILS 


Officier du Mérite agricole, Propriétaire-Viticulteur à MONTSEVEROUX (Isère) 
Plants greffés et soudés de toutes variétés et sur tous porte-greîffes 


Boutures et racinés producteurs directs 


Gros hois pour le greffage en Riparias Gloire, Solonis, Vialla, À. R. G., Riparias <Rupestris 
n° 404, 10114, 3306 et 3309, Rupestris du Lor, Solonis<Riparia n° 1616, 3103, 1202, 41 B, 420 A, 
15711 etc. 

Toutes ces variétés étant cultivées dans les lépinières de l'établissement, la sélection et l’authen- 
ticité seront garanties d’une façon absolue et de la manière désirée par les clients. 
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DOMAINE DE CAHUZAC 


HYBRIDES PRODUCTEURS 


de grande culture 


Champs d'Expériences : TRENTE HECTARES dun seul tenant 


HYBRIDES TEINTURIERS 
HYBRIDES BLANCS 


en boutures et racinés 


HYBRIDES GREFFÉS 


sur les meilleurs porte-greffes 


HYBRIDES TRÈS PRÉCOCES 


pour le Centre et le Nord 


RENDEMENTS DE 1905 DANS LES TEINTURIERS 
Seibel 156 : 138 hectos à l’hectare (4.000 pee 
Seibeél. 128 : 112 
Seibel 1020 : 108 
Seibel 2044 : 115 
Coudere 7103 : 110 

Les producteurs directs seuls admis par nous à la grande culture et à la vente sont 
la sélection sévère des hybrides de MM. Couderc, Seibel, Castel. 

Ils sont supérieurs aux viniféras par la résistance des racines au Phylloxéra, par la 
résistance des feuilles et des raisins aux maladies aériennes, par l'abondance de la 
production, par la valeur commerciale du vin. 

Les autres n° de ces bybrideurs n’ont qu’une valeur insuffisante jusqu'ici dans nos 
champs d'essais. Ils ne sont ni multipliés, ni livrés à la vente. 


CTUSEAVE. BU ESSON | 


viliculteur à la Bastide-d'Anjou (Aude). 
(Gédailles de vermeil de la Société des agriculteurs de France et de Ja Société des viticulteurs 
"et d” ampélographie.) 


Renseignements et prix courant franco sur demande. 
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| COMPAGNIE GÉNÉRALE AÉROHYDRAULIQUE, 135, rue d'Alésia, PARIS 


GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 1900 
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MÉDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 1896 
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REVUE DE VITICULTURE 


ÉTUDE SUR LES VINS DE LA MARNE. RÉCOLTE DE 1904 ( 


VINS ROUGES 
Vins rouges de la côte de Bouzy et d'Ambonnay. 


Tate Acidité 

DÉSIGNATION DES CRUS Alcool a 
Ar lite sulfurique 

P par litre 


Sucre ALAIN 


par litre par litre 


ATP SE PP MEET 
[! 


Bouzy (Grand cru) | 208783 |’  48r92 15x91 05r0%% 


Ce vin de Bouzy représente la tête des vins rouges fins de la Marne. Bouzy 
étant un des erus recherchés par le commerce des grands vins de Champagne, on 
y fait très peu de vin rouge. Aussi la difficulté éprouvée pour s'en procurer le 
fait payer jusqu à 650 francs la pièce. Le vin rouge de Bouzy est délicat, il 
possède un bouquet très fin et est le produit exclusif du Pinot noir. 

Le vin analysé provient d’une vieille vigne de Pinot fin en foule à 45.000 pieds 
par hectare, chaque broche comprenant un courson à trois veux. Nous avons 
dégusté à Épernay le vin de 1895 provenant de la même vigne. C'était un vin 
d'une grande finesse, mais qui semblait avoir atteint sa limite de conservation. 


Vins rouges de la région d'Hermonville. 


Extrait Fe Su Tani 
: ' à Extrait À : Sucre anin 
DÉSIGNATION DES CRUS Alcool eee 
Fee tar sulfurique HE se 
par litre par litre par litre 


par litre 


Déton Mie na nie te dr go 218"20.: Le ess 18:36 05034 
MSA ER AE d'ALLA A See A | 903 20530 |  1et12 18"30 0 "090 


Le vin d’Hermonviile était acide et clair el présentait, à la dégustalion, beau- 
coup d'analogie avec le vin de Merfv. Ce dernier provient d'une vigne plantéeen 
Vert doré en ligne à 4 mètre sur 0"90, avec taille à deux yeux. 


Vins rouges du Tardenois. 


\ | . Acidité LES « 
Extrait Sucre Fanin 


DÉSIGNATION DES CRUS Alcocl | en acide, 


par litre 


sulfurique 


Ne Gba litre 


ess ee | 
| CESSER RE | CECECAE NES TMENEENEE AMENER 


FA Ve ONE AT PS PLU me vi 1108 912230), 6gr72 1830  ! Oe8'0S6 | 


Millesén-TardanoLeaut CN ue, 806 | 18887 6gr2! | AOL | 0805: 


(1) Voir le n° 619, page 461. 
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Le vin de Faverolles, alcoolique et de couleur vive, est produit par un mélange 
de Pinot noir et de Meunier, dans une vigne conduite en foule. Le vin de Ville- 
en-Tardenois est produit par du Meunier seul, cultivé, lui aussi, en foule. 


Vins rouges de la côte d’Epernay et de Vertus. 


| | Extrait se Sucre Tannin 
DÉSIGNATION DES CRUS Alcool enracide 
par litre sulfurique 4 litr tr 
par litre . par litre par litre 
PE NN SEREMNRE LE 0.1 6 ER CAN 

OT D MR NRC 2 10025 18502 BerT7 18r47 | 0050 
Dontaelon si 2 LEA Us | 9.30 16.92 5.19 1.40 0.094 
L'ÉRRE MÉR RE TL PE NE | 11.05 18.00 BAT ME 0.178 


Le vin d'Epernay provient d'une vigne en foule où domine le Vert doré avec 
mélange de Meunieret fumée avec un engrais complet à dominante de potasse. 
Le vin de Monthelon a sensiblement les mêmes origines. Ces deux vins élaient 
clairs et bouquetés. 

Le vin de Vertus est plus corsé, fruité et agréable ; il est susceptible de faire un 
excellent vin de bouteille. Il provient pour 2/3 de vignes en foule à 43.750 sou- 
ches par hectare et pour 1/3 de vignes en ligne à 13.177 souches par hectare : 
les vignes en foule conduites à la méthode ordinaire champenoise avec trois yeux 
sur chaque broche, les vignes en lignes conduites à longs bois avec huit bour- 
geons. Il nous a été donné de déguster comparativement le vin des mêmes 
vignes de l’année 1900 ; il était excellent, corsé el bouqueté et nous a paru sus- 
ceptible de se conserver encore avec toutes ses qualités. 


Vins rouges de la vallée de la Marne (rive droïte). 


2 Extrait Sucre Tanin 
DESIGNATION DES CRUS Alcool fui 
litre sulfurique ar litre ar lit 
par $ P par litre 
par litre 
ANOMALIE AATE TOUR Ua EEE re 9°3 148r20 D8T4ÿ 15786 051424 
À À EN RTE RENAN OA RQ DES 8 PURES BU 9.6 18.20 D.54 1.44 0.182 
Meury-la- Rivière eyes 9.8 1916 6.31 1622 0.06% 
OH ET SE ea RS EI 9.25 20.00 6.81 1.70 0.156 
Verre SCIE one NUE à 9.4 19.76 6.09 LENS 0.:4% 
| 


Le vin d'Avenay était un vin léger et agréable ; mais après avoir été soumis 
comme tous les vins rouges à un barbotage d'air pendant trois heures, sa matière 
colorante a cassé et Le vin s’est troublé. C’est d’ailleurs le seul vin rouge qui ait 
faibli à l'épreuve du barbotage. 

Le vin de Damery est produit par un mélange de Pinot noir et de Meunier 
dans une vigne conduite en foule, chaque souche portant deux broches à quatre 
yeux et un petit courson à deux yeux qui permet un retour en arrière en cas de 
gelée, ou si l'on veut éviter l’allongement trop rapide de la partie enterrée. La 
fumure comporte superphosphate, kaïnite, sang desséché. 

Le vin de Fleury-la-Rivière provient de vignes composées à peu près de la 


— 
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même facon, mais auxquelles s'ajoutent quelques vignes greffées, ces différentes 
vignes étant fumées avec du fumier, du compost et un peu d'engrais chimi- 

que. Ces deux vins étaient de petits vins très clairs. Les vins d’Olizy et de Ver- 

neuil étaient des vins un peu plus corsés. Nous n'avons eu aucun renseignement. 

sur les vignes qui ont produit le vin d'Olizy. A Verneuil, il s’agit de vignes 

plantées en Meunier et conduites en foule, fumées avec du compost et de la terre 

noire. 


Vins rouges de la rivière de Marne (rive gauche). 


Sucre Tanin 


sn se em es ee 


16.060 


sn sen ee 0 ee. 0... +. 0. 


4.51. 


Extrait on 
DÉSIGNATION DES CRUS Alcool A ME À 

oar litr sulfurique Jar litre ar Litr 
PER par litre F P d 
NT ee Le On AN A tn 1109 198714 Ber77 9gr03 0gr232 
dE M O8 LENS ENS LA A ARIANE AT AT er 9.7: | 20.48 6.00 1.33 0.056 
Nana ane an UE, er. 10.9 | 17.88 6.09 1.33 0.096 
8.6 110 6.04 1:04 0.056 


La rive gauche de la Marne, moins riche en vins fins, produit des vins rouges 


légers très propres à la consommation journalière. Les vins ci-dessus en sont 
le type. Parmi eux, le vin de Mardeuil s’est montré bien supérieur à la dégus- 


tation. Dati | 
Vins rouges de la région de Baye et de Congy. 


js Extrait Sucre Tanin 
DÉSIGNATION DES CRUS Alcool ba 
par litre sulfurique par litre par litre 
par litre 
EE de SCO AN AA EG EE 1002 148790 Ber07 5gr20 081046 
Re A LEA pen ALL CT 9.2 16.85 6.22 1.63 0.122 
| 
COR Ne ete RS A ete TI 0 11,7 19.83 5.45 1.91 0.062 
Ces vins sont tous trois le produit du Meunier cultivé en foule à la 
P 


méthode champenoise à raison de 30 à 33.000 souches par hectare. Fumure au 


fumier complétée par les engrais chimiques. 
Les vins rouges de cette région ont une belle couleur;ils sont corsés et fruilés, 


et très agréables. 


Vins rouges de la région de Sézanne. 


FAT Extrait Ru Sucre Tanin 
DÉSIGNATION DES CRUS Alcool PE | 
par litre cr par litre par litre 
ARR SEC COS EEE ENPUMN NEC | EURO CCE mms | emscrcommmnnes ml 
1009 118r47 68r09 18728 02"176 
105 228r83 98r92 18735 05 050 
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Le vin de Sézanne est le produit du Pinot Vert doré cultivé en ligne, à raison 
de 15.000 souches par hectare. Celui de Barbonne est produit par le Gouais ; ce 
dernier cépage, assez répandu à Barbonne, est cultivé en foule, mais en souche, 
c'est-à-dire qu'on ne le recouche pas annuellement. La taille consiste en un 
long bois arqué de huit ou dix yeux avec un courson de retour. Il y a évidemment 
deux types de vins différents dans ce groupe. ù 

A titre de renseignement,nous avons analysé deux vins provenant de Barbonne 
comme le vin de Gouais, mais obtenus avec des cépages étrangers à la région. 


FAR Acidité 

CÉPAGES Alcool en acide 
par litre sulfurique 

par litre 


Sucre Tanin 


par litre par litre 


Portugais bleu 198746 68r90 18r35 


Alicante Terras n° 20 258r90 18r99 gr{19 


Extrait PRE Sucre Tanin 
DÉSIGNATION DES CRUS Alcool Hart : | 
à HER sulfurique en : : 
par litre SARA par litre, | par litre 
SUP 0 Er A ET EU SAN" En Le LEGS 8°9 16857 58150 18"21 _ O8r124 


Nous n'avons pu avoir aucun renseignement sur la provenance précise de ce 
vin; ilest probable qu'il résulte d’un mélange de Pinot Meunier et de Gouais. 

En examinant les chiffres obtenus par l'analyse des vins de 1904 du départe- 
ment de la Marne, on remarque tout d'abord que ces vins sont généralement 
alcooliques, quoique certains d’entre eux contiennent encore, à l’époque des ana- 
lyses (février-mars 1904), des quantités notables de sucre. Ces quantités de sucre 
ne paraissent pas constituer une anomalie pour les vins de la Champague; car, 
dans son 7Yrailé général de la vigne et des vins, Emile Viard cite à la page 367 
de nombreuses analyses de vins de la Marne où les quantités de sucre sont aussi 
importantes et qui datent de 1864 et de 1865. L'extrait sec est dans des limites 
normales. L'acidité est un peu élevée, ce qui donne beaucoup de fraicheur aux 
vins, mais elle n’est exagérée que dans les vins de Gouais de la région de Vitry- 
le-François auxquels elle donne le caractère de bons vins de coupage. 

La pauvrelé entanin est plus remarquable; dans beaucoup de vins, il était im- 
possible de doser ce corps. Les documents régionaux sur les quantités qu'en 
renferment les vins des différents vignobles de France ne sont pas très nombreux, 
et d'ailleurs les méthodes suivies pour le dosage sont assez variables. Nous avons 
suivi, au Laboratoire départemental de Châlons, la méthode Carpené en précipi- 
tant le tanin à l’état de tanate de zinc par l’acétate de zinc ammoniacal et en 
itrant ensuite letanin avec une solution de permanganale de potasse après dis- 
solution du tanate dans l’acide sulfurique. Les quantités trouvées sont évidem- 
ment Irès faibles, même pour les vins rouges. Cette pauvreté en tanin explique 
pourquoi il est difficile de conserver très longtemps les vins bruts de Champagne 
qui ne puisent leurs éléments de conservation que dans l'alcool et l'acidité, mais 
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elle est peut-être aussi une des propriétés qui font de ces vins des produits mer- 
_ veilleux pour la préparation des grands mousseux; les dépôts adhérents, les 
barres, les masques, qui déprécient considérablement les bouteilles de vins 
mousseux étant le plus souvent des composés organiques du tanin. 

Les vins de la Marne sont très riches en bouquet originel, provenant du fruit 
lui-même, et ils nécessitent, pour conserver le maximum de leurs grandes qua- 
lités, une mise en bouteille assez précoce. Ils conservent longtemps leur sucre et 
demeurent pendant un certain temps le siège d’une fermentation lente, d'inten- 
sité variable, sans que leur limpidité en soit très altérée. Ce sont encore là des 
caractères qui s'ajoutent à l'absence de tanin pour préparer les vins de Cham- 
pagne à l’utilisation comme vins mousseux. L’acide carbonique dissous assure 
en même temps la conservation du vin et la conservation du bouquet originel. 
Pour les vins destinés à la consommation directe et plus spécialement pour les 
vins rouges, l'addition judicieuse d’œnotanin est à recommander. 

Il ne peut être question de détourner de leur destination naturelle les vins de 
nos grands crus ; mais, dans les crus secondaires, le consommateur peut trouver 
des vins légers, agréables pour la consommation directe. 


GEORGES CHAPPAZ, 
Directeur du Laboratoire départemental de la Marne. 
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QUALITÉ ET QUANTITÉ 


Au début de l’année 1902, dans un travail qui a été reproduit dans la Xevue de 
Vaihiculture (1° mars 1902), M. Müntz signalait le péril dont était menacée, et en 
partie déjà atteinte, la viticulture méridionale, par suite de l'exagération de pro- 
duction due à des tailles longues, à des fumures copieuses, à des arrosages fré- 
_quents sur des terres fertiles. « Il y aurait plus d'avantage, disait-il, à modérer 
la production pour obtenir des vins supérieurs, qu’à l’exagérer par des pratiques 
qui aboutissent à des rendements énormes de vins de faible qualité.» Le conseil 
— venait-il un peu tard? — ne fut sans doute pas ou peu suivi — l’auteur ne se 
faisait du reste aucune illusion — et à l’heure actuelle, la crise sévit toujours et 
même les vins de qualité ne trouvent pas toujours preneur dans de meilleures 
conditions que les autres. Allons-nous, dans nos régions du Centre et de l'Ouest, 
tôt ou tard, tomber dans les mêmes errements et la mévente va-t-elle, un jour 
donné, sévir chez nous avec autant d'intensité que dans le Midi? C'est à craindre 
et je suis effravé lorsque les statistiques — je sais qu’elles sont parfois sujettes à 
caution et faites pour les besoins de la cause — nous donnent les rendements à 
l’hectare obtenus par certains départements du Centre, de l'Est et de l'Ouest. 

- Ainsi, en 1904, le rendement moyen à l’hectare a été de 82 hectolitres pour la 
Loire-Inférieure, 76 pour la Meurthe-et-Moselle, 72 pour le Loir-et-Cher, 52 pour 
la Marne, 51 pour l'Yonne, 50 pour l'Indre-et-Loire, 49 pour le Loiret, 45 pour 
Maine-et-Loire, alors que l'Hérault arrivait avec 67 hectolitres, l'Aude avec 50, 
le Gard avec 43. Lorsque je vois les viticulteurs de nos régions se réjouir de ces 
rendements, je suis toujours tenté de leur crier de prendre garde et de songer à 
l'avenir. Je ne crois pas que nous puissions nous féliciter de cette production exa- 
gérée. L'idéal et l'intérêt bien compris du viticulteur ne doivent pas être aujour- 
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d'hui, dans bien des situations, de chercher la quantité ; mais, au contraire, la 
qualité. Ce n’est pas au moment où la surproduction nous menace, où des mesures 
d'exception sont préconisées contre certains procédés très rationnels de l'amé- 
lioration des vins, qu'il faut songer à augmenter la récolte dans de trop fortes 
proportions. 

L'expérience a montré que, par le choix du terrain, la réduction de la taille, la 
modération des fumures, avec des porte-greffes bien appropriés, on pouvait 
augmenter la richesse saccharine des moûts et par suite le degré aleoolique des 
vins. Tous les facteurs qui tendent à diminuer la quantité sont des facteurs de 
qualité ; quantité et qualité vont rarement ensemble et il faut, dans nos régions, 
des années exceptionnelles pour avoir les deux. Les soins donnés à la vigne, 
l'exposition des conditions atmosphériques favorables, la vendange faite en 
temps opportun, une bonne vinificalion, sont les autres agents de la qualité des 
vins. On voit que le propriétaire possède plusieurs de ces facteurs et qu'il dépend 
parfois de lui — dans une certaine mesure — de faire du bon vin. 

Il est de toute évidence que la diminution de la quantité est un agent d’amé- 
lioralion des vins. Jusqu'à ce moment, en ne se plaçant qu’au point de vue éco- 
nomique, il pouvait y avoir un avantage, dans nos régions, à avoir une produc- 
tion plus forte et une qualité moyenne. Sinon aujourd'hui, mais peut-être de- 
main, il n’en sera plus ainsi, tout au moins au même degré. Il y aura certaine- 
ment moins d'aléa — 1964 l’a prouvé — pour la vente des bons vins que pour la 
vente des moyens et à plus forte raison des médiocres; le revenu à l'hectare sera 
plus sür, s'il est moins élevé. Tous les agents d'amélioration des vins — on en a 
déjà, et souvent avec raison, réglementé l’emploi.— ne parviendront jamais à 
remplacer intégralement l’œuvre de la nature lorsque celle-ci s’est donné la 
peine de la conduire à bien. Employons-les à bon escient, mais souhaitons de 
pouvoir nous en passer et pour cela abandonnons, dans la mesure où c’est 
possible, les terres trop productives sur lesquelles on peut faire d’autres cultures, 
les tailles trop généreuses; modérons os fumures, tout en surveillant chaque 
année la végétalion de nos vignes — il ne s’agit pas de les laisser périr el de passer 
d'un extrême à l’autre; — abandonnons, en un mot, les hauts rendements pour 
les Aautes qualités et nous aurons ainsi contribué à retarder, peut-être même à 
éviter, celte crise de la mévente des vins qui s'est déjà fait sentir ici; c'est là 
qu'est le progrès et c'est là qu'est l'avenir. 

x 


D (He 
Î 


Est-il possible, dans nos régions extrêmes de la cullure de la vigne, d'avoir, 
dans les années moyennes et même dans les années médiocres, des vins vraiment 
supérieurs en valeur relative et même en valeur absolue? et si c’est possible, est- 
ce avantageux ? Ce sont là les deux questions auxquelles je voudrais répondre 
par des exemples. 

Depuis quatre ans que je suis attentivement la vinification en Anjou, j'ai tou- 
jours trouvé, quelle que fût l’année, des propriétaires pouvant offrir à leur clien- 
tèle des vins méritant d’être appelés supérieurs ; vins naturels bien entendu, 
sans aucune addition, ne provenant pas, comme on pourrait le croire, d'un 
triage exagéré et récoltés, vinifiés, dans les conditions habituelles de la région. 

Ainsi en 19092, alors que la moyenne était, pour le sucre du moût de Chemin 
blanc, de 152511, en glucose par litre, pouvant donner un vin de 9° à peine, 
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quelques échantillons avaient 190, 203#"57 et 240 grammes, c’est-à-dire suscep- 
tibles de donner des vins ayant 11°, 11°9et 14° environ; la différence est notable. 
En 1903, la moyenne, pour le même cépage, était de 140513 de sucre, ce qui 
donne 8°2 environ pour le vin, alors que certains échantillons ont donné 17855, 
185520, 210 grammes, c'est-à-dire des vins ayant de 10°5 à 12°3 d'alcool. Je passe 
1904, qui a été une assez bonne année. En 1905, la moyenne que je possède. 
actuellement est de 170 grammes de sucre pour les moûts, ce qui nous donnera 
des vins ayant 10° d'alcool. Cette moyenne des quarante. échantillons reçus au 
laboratoire est un peu forte, elle est due à quelques maxima importants; en la 
fixant à 9° pour l’ensemble de la région du Centre et de l’Ouest, d’après les ren- 
seignements que je possède, nous ne serons pas au-dessous de la vérité. Cette 


Fig. 140. — Clos de la Montagne à Bonnezeaux (Maine-et-Loire). 


année encore, les échantillons de moût de Chenin blanc donnant 200 grammes 
de sucre par litre, c'est-à-dire capables de fournir des vins à 11°3 d'alcool en 
moyenne, ne sont pas rares, et j'ai eu pour l’ensemble d’un clos — dont je vais 
parler tout à l'heure — une moyenne de 229:'98 de sucre, c'est-à-dire plus de 13° 
d'alcool pour le vin. 

J'ai indiqué autrefois dans quelles conditions se faisaient les prélèvements de 


moûts — le plus souvent par nos soins — je n’y reviendrai pas. Dans quelles 
conditions d'aménagement et d’exploitation se trouvent ces vignobles capables 
de donner toujours — ou presque — des vins de qualité ? C'est ce que je vais 


dire maintenant et pour préciser, je prendrai un exemple qui m'est bien connu. 
M. A. Daignère, propriétaire-viticulteur, possède à Bonnezeaux, près de 
4 
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Thouarcé, sur les bords du Laÿon, un clos d'un hectare et demi, appelé le clos de 
la Montagne. Ce clos, situé entre les deux lignes de chemin de fer d'Angers à Poi- 
tiers et de Perray-Jouannet à la Possonnière (ligne du Layon), bien exposé au 
midi, protégé au nord et à l’est par le talus de la voie ferrée, est formé de 
schistes et grès avec phtanites. Le sol en est pauvre, comme on peut le voir par 
l'analyse ci-jointe : 


Résultats pour 100 grammes de terre. 
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Le terrain a été défoncé à 0®60 à la main et planté, après vieilles vignes phyl- 
loxérées, en 1897, en Chenin blanc ou Pineau blanc de la Loire, greffé sur Rupestris 
du Lot, Riparia X Rupestris 3309, 3306, 101'*, Couderc 3103 et Aramon Rupes- 
tris Ganzin n° 1. On a fait, au moment de la plantation, une fumure ordinaire au 
fumier de ferme et depuis cette époque la vigne n’a reçu aucun engrais. Les 
pampres sont disposés sur fils de fer, direction est-ouest, et l’on fait la taille en 


court bois. Tous les soins voulus sont donnés à la vigne et les frais chaque 


année sont élevés, comme nous le verrons à l'instant. 

La production moyenne à l'hectare a été, depuis cinq ans, de 7 à 8 barriques 
de 225 litres; elle est montée à 22 hect. 50 en 1904, alors que la moyenne, pour 
l’Anjou, a été, cette année-là, de 45 hectolitres. Nous sommes donc en présence 
de faibles rendements ; voyons maintenant la qualité des produits. 

La récolte se fait en deux fois seulement, sous la surveillance du propriétaire 
qui la retarde au besoin de quelques jours, lorsque le temps se met au beau et 


au sec, de façon à laisser au raisin le temps de bien mürir et à la pourriture 


noble celui de produire ses bons effets. La vinification ne présente rien de par- 
ticulier — nous ne nous trouvons pas icien présence de grandes installations 
modernes et modèles; — un premier soutirage, sorte de débourbage après la 
lettre, se fait lorsque la grosse fermentation est achevée et le vin subit ensuite 
les soins ordinaires, usités dans le pays. 

La teneur en sucre du moûtl a été la suivante pour ces dernières années : 


1900 1901 1902 : 1903 1904 1905 


Suére-par litre. 2744 21087 1968" 2035"57 2108r 23084 . 2298r28 


Le premier chiffre a été obtenu, en ajoutant au sucre restant dans le vin analysé 
l'alcool transformé en sucre; le deuxième a été fourni par M. Bouchard: le 
dernier est la moyenne de quatre prises différentes. 

Comme ces chiffres, pour la région, pouvaient paraîlre exagérés, Je me suis 
rendu au vignoble, cette année, sur l'invitation du propriétaire. J'ai assisté à la 
deuxième cueillette, faite sans aucun triage, en suivant le rang ; j'ai assisté au 
pressurage et j'ai prélevé moi-même un échantillon que j'ai rapporté au labo- 
ratoire — ceci pour répondre à quelques sourires que je prévois. 
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Voici, pour le clos de la montagne de Bonnezeaux, en 1905, les chiffres obtenus 
pour 4 prises — la 3° a été faite par mes soins : 


DATES DE LA RÉCOLTE 
———— 


13 ocTOBRE | 15: OCTOBRE | 18 OCTOBRRE | 18 OCTOBRE 


SC CS SEERALEERENEN AE SANS 121 A JR RENNTESRAR SEEN 


Densité au mustimèêtre 1695 1098 


Sucre en glucose 2298r92 2328r60 


Acidité totale en (SO4H?) | pe 78"84 


Ces faibles rendements et ces hautes qualités sont-ils rémunérateurs ? C’est la 
dernière question qu'il faut étudier, car je comprends fort bien que travailler 


. pour la gloire soit un luxe que tout le monde ne puisse s'offrir. Le prix de vente 


de la barrique de vin a varié, depuis 5 ans, de 150 à 300 francs, pour les produits 
de ce clos. Prenons 200 francs, comme prix moyen: cela nous donne un revenu, à 
raison de 7 barriques, de 1.400 francs à hectare. Les frais de toute sorte, pour la 
vigne et le vin, s'élèvent, d’après le propriétaire, à 800 francs l’hectare. Il reste 
donc 600 francs comme revenu du capital engagé. Ce capital, d'après M. Daignère, 
serait, toujours pour ce clos, de 9.000 francs l’hectare — 3.000 francs pour l’achat 
du terrain en 1896, 6.000 francs comme frais d'aménagement et d'installation 
de toute nature ; c'est donc du 6,6 % , en moyenne, depuis 5 ans. 

Beaucoup de viticulteurs ont obtenu, dans nos régions, pendant la même 
période, des revenus plus élevés ; mais je crois que ce n’est pas s'engager beau- 
coup en leur disant qu’à l’avenir il n’y faut plus compter: ils connaissent déjà les 
aléas et les soucis attachésaux grosses productions viticoles ; en somme, revenu 
peut-être plus élevé jusqu'ici, mais moins assuré, cause de plus d’ennuis que celui 
que procurent les vignobles à rendements moins élevés, mais à qualité supérieure. 
Il est donc temps — je ne dis pas de revenir à 40 ans en arrière — mais de se mo- 
dérer un peu et de faire porter le progrès sur la qualité du produit plutôt que sur la quan- 
hé. Il est de toute évidence, même en réduisant la quantité par les moyens indi- 
qués plus haut, qu'on n’arrivera pastoujours, partout etau même degré, à obtenir 
des produits semblables à ceux dont je parlais plus haut; il est d’autres facteurs 
de qualité dont nous ne pouvons aussi aisément disposer que des précédents. 
Il est non moins évident cependant — et tout le monde en est persuadé — que, 
saufcertaines années, la diminution voulue etnon accidentelle de la quantité aura, 
comme contre-coup, une augmentation de la qualité ; les bons vins, je le répète, 
se vendront toujours et facilement, les moyens et les médiocres seront d’une 
vente plus pénible et pas toujours assurée à l'avenir. 

Que les viticulteurs se pénètrent donc de cette vérité, qui n’est pas nouvelle, et 
cela vaudra beaucoup mieux que toutes les manifestations tapageuses, que 
toutes les mesures plus ou moins arbitraires que l’on préconise, sans s'inquiéter 
du reste du voisin, dont nous sommes témoins depuis un an. Qu'en particulier 
les viticulteurs des régions septentrionales pensent un peu à l'exemple que je 


viens de leur citer; je ne dis pas qu'il soit possible de le suivre partoul, mais i 
est, dans son ensemble, à méditer par tous. 


L. MOREAU. 
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DES HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS ET DE LEUR AVENIR 
DANS LA VITICULTURE 


Maintenant que les vendanges sont terminées, avec une température défec- 
tueuse dans une grande partie du vignoble Français, il est facile de constater 
de quel avantage peut être la culture des producteurs directs trouvés ces 
dernières années dans des saisons aussi pluvieuses et favorables au développe- 
ment des maladies cryptogamiques que celle-ci. 

Quoique l’étude des hybrides producteurs directs soit encore bien récente et 
imparfaite, il est incontestable qu'aujourd'hui on arrive à faire avec les meilleurs 
des vins acceptés facilement dans le commerce pour la consommation courante. 
Leur culture n’est plus qu'une question d’acclimatation et d'adaptation au sol. Je 
ne dirai pas que les producteurs directs actuels doivent tendre à remplacer par- 
tout nos anciens cépages; ce serait une grosse erreur, car les crus de vins fins et 
classés doivent conserver les cépages qui ont fait leur réputation ainsi que celle 


des vins français. Non plus jusqu'à ce que l’on ait trouvé le producteur direct 


donnant une récolte aussi abondante que l’Aramon et les cépages méridionaux 
à grosse production, il n’y a pas lieu de penser à les substituer aux plants qui 
forment ces vignobles; mais partout où l’on ne cherche qu’à faire des vins en 
consommation courante, avec une production moyenne à l'hectare, les hybrides 
peuvent rendre de grands services par leur résistance au Phylloxéra et aux mala- 
dies cryptogamiques surtout, qui sont si désastreuses dans les années comme 
celle-ci. Chaque région el nature de sol aura à chercher quels sont les plants 
qui lui conviennent le mieux parmi les meilleurs producteurs directs connus 
aujourd'hui comme résistance aux diverses maladies de la vigne et production 
de vin; car tel plant qui réussit dans un département ne convient pas du tout 
pour un autre. C'est ce qui m'a été démontré par les diverses études compara- 


tives que j'ai pu faire sur ces plants dans l'Ardèche et dans le Var qui ont un sol 


et un climat tout différents. Bien que mes études n'aient été faites que sur 
une petite quantité des nombreux hybrides qui existent actuellement, je suis 
arrivé à en trouver plusieurs qui, pour les terrains granitiques et le climat de la 
Haute-Ardèche, peuvent être employés avantageusement dans la culture de la 
vigne pour cette région. 

Les terrains granitiques étant très favorables à la vigne comme résistance à 
la piqûre de l'insecte, mes études se sont surtout portées sur les hybrides Seibel, 
où j'ai trouvé des sujets me donnant le plus de satisfaction pour la production 
du vin et leur résistance aux maladies crypltogamiques. Sans traitement contre 
les diverses maladies qui’attaquent la vigne, ni contre le Phylloxéra, plusieurs 
de ces hybrides vivent depuis plus de quinze ans dans mon domaine du Peyron, 
sans que j'aie remarqué sur eux aucun signe de défaillance dans leur végétation. 
Cette année où le Gamay et le Durif, qui forment la majeure partie des cépages 
de cette région, ont eu beaucoup à souffrir de la pourriture, les hybrides ont pu 
traverser une période de trois semaines de froid et de pluies continuelles en 
conservant leurs grappes intactes de cette maladie. 

Présumant qu'un jour le vin baisseräit de prix, une fois le vignoble FHTE 
reconstitué, et qu’il serait utile de pouvoir diminuer le prix de revient du vin 
pour que la culture de la vigne soit encore possible, j'avais tout de suite pensé 
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qu'avec ces nouveaux venus, s'ils donnaient ce que l’on pouvait en espérer à leur 
apparition, on pourrait revenir à l’ancienne culture de la vigne avant l'inva- 
sion phylloxérique où les frais généraux de culture étaient bien moins 
élevés qu’ils ne le sont avec la culture actuelle de la vigne et les plants greftés. 
C'est ce qui nous avait engagé à nous en occuper dès leur apparition et à les 
suivre dans leur développement; j'estime que maintenant, quoique l’étude des 
hybrides producteurs directs soit encore bien incomplète, il est cependant pos- 
sible pour les terrains granitiques analogues à ceux qui forment le sol de l’arron- 
dissement de Tournon, de résoudre le problème et de revenir à la culture nor- 
male de la vigne sans être obligé de la surveiller comme un malade. 

Mes études comparatives ne portent que sur les plants connus depuis quelques 
années, car il en faut plusieurs pour avoir des indications un peu précises sur la 
valeur d’un plant et de son produit; mais comme le nombre de ses hybrides va 
en augmentant tous les ans et en s’améliorant, il est à peu près certain qu'on 
arrivera dans l’avenir à en trouver donnant d'aussi bons vins que nos cépages 
greffés et qui seront aussi résistants à toutes les nombreuses maladies qui atta- 
quent et détruisent aujourd'hui nos anciens plants. Le greffage nous aura été 


- qu’une époque transitoire. 


Je possède 6 hectares uniquement plantés en hybrides dont je trouve facile- 
ment et avantageusement à placer les vins. En voyant les facilités que donne 
leur culture comparée à celle de nos vignes greffées, je n'hésite pas à augmenter 
tous les ans l’espace consacré aux hybrides et à diminuer le nombre des plants 
greffés. Chaque année, une sérieuse sélection est faite pour arriver à ne conserver 
en grande culture que les meilleurs hybrides. Depuis quatre ans, un de ceux qui 
nous a toujours donné de bonnes notes comme végétation et le meilleur vin de 
ma collection du Peyron avec une production bien raisonnable, est le Seibel 
n° 209. Si les viticulteurs que cette question peut intéresser désirent connaître 
le vin qu’il me donne, je tiens à leur disposition un échantillon. Quelques autres 
numéros me donnent aussi de bons résultats, mais aucun n'est fencore arrivé 
à me fournir un aussi bon vin de consommation directe que cet hybride. 

| L.-F. DE BRÉZENAUD. 
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Vins blancs restés doux (L. Marnieu). — Température de chauffe des vins cassants (F. Maz- 
VEZIN, J. LABORDE). — Le dosage de l’alcool et la vente au degré (B. C.). — La crise viticole 
dans le Midi : projet de syndicat général obligatoire; Société pour l’écoulement des excédents. 
— La Société de distillation de Romorantin. — Informations : Réunion du comité régional 
de défense économique du Midi. — Vie Congrès international de chimie appliquée. 


Vins blancs restés doux.— Chaque année, en particulier dans les vigno- 
bles des pays tempérés, on constate après la clarification que des vins blancs 
sont restés doux à la bouche : ce sont des vins qui conservent encore de leur 
sucre naturel par suite de l'arrêt de la fermentation causé en général par l'arrivée 
brusque des premiers froids d'automne, avant que tout le sucre ne soit rongé. 
Cet accident ne se produit que rarement sur les vins rouges, car le volume 
des cuves met ces vins à l'abri des variations brusques de température : pour les 
vins blancs logés en petites futailles, surtout exposés au refroidissement noc- 
turne, l'accident est assez fréquent ; j’ajouterai qu’il n’a rien d’alarmant. 
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C'est même un avantage précieux pour les vins destinés à être transformés en 
mousseux, car ils peuvent ainsi prendre mousse sans aucune addition de sucre; 
il n’y a qu'à régler leur dose de sucre par un coupage convenable, car si elleétait 
trop considérable, elle entraïnerait inévitablement la casse des bouteilles, Si ces 
vins doux plaisent à certains consommateurs, en général le commerce les redoute, 
car, étant exposés à une refermentation, ils peuvent se troubler et perdre leurs 
qualités marchandes. Il est donc intéressant, pour les détenteurs de vins restés 
doux, de connaître les moyens pratiques qui permettent d’en achever la fermen- 
tation en fûts. pour leur donner lesqualités que réclame la majorité desacheteurs : 
limpidité et stabilité. 

La première opération qui s'impose est la vérification de l’état des lies. Si 
celles-ci sont formées de levüres alcooliques actives, il n’y a qu'à favoriser leur 
vitalité comme nous l’indiquons plus loin, maissi les levûres sont mélangées à de 
trop nombreuses bactéries, il est indispensable de prendre certaines précautions 
pour éviter la multiplication de ces bactéries qui donneraient un vin aigre-doux 
et de peu de conservation. C’est pour cette raison que l’examen microscopique 
des lies auneimportance de premier ordre pour de tels vins. Considérons d’abord 
le cas où les lies sont reconnues saines : la disparition ou l’atténuation du goût 
sucré peul s’exécuter dans les fûts mêmes où le vin a déjà fermenté sans dépotage 
ou soutirage préalable. Pour ranimer la fermentation, il suffitde mettre leslevüres 
dans des conditions de vitalité convenables comme température et aération. 

On obtient facilement ces conditions en déposant Le vin en fûts dans un local à 
une température à peu près constante de 15 à 25 degrés centigrades qu'il est tou- 
Jours facile de réaliser dans une pièce close, à l’aide d’un poêle, les füts ayant été 
roulés pour remettre la lie en suspension ; on y fait un vide de 5 à6 litres par 
hecto pour permettre le bouillage et ensuite on procède à l’aération de la levüre, 
car celle-ci, lorsqu'elle est vieille, ne peut se multiplier que lorsqu'elle a subi le 
contact de l'oxygène. 

L'aération peul être obtenue de deux manières, soit en soutirant le vin de 
chaque fût dans un bassin, à l’aide d'un siphon et en provoquant la formation 
d'écume par le jet du vin dans le bassin ; on reverse ensuite dans le fût par un 
entonnoir. On répète l'opération deux ou trois fois par jour jusqu’à ce que l'oreille, 


appliquée près du trou de bonde, percoive un grésillement qui indique la reprise 


de la fermentation. On peut encore arriver au même résultat plus simplement, 
en faisant barboter de l’air par un plongeur en cuivre passant par le trou de 
bonde et raccordé au tuyau du refoulement d’une pompe fonctionnant à vide; on 
déplace l'extrémité de plongeur légèrement aveuglée pour aveir de petites bulles, 
dans le sens de la longueur du fût. On peut remplacer la pompe par un soufflet 
dont la douille est reliée à un caoutchouc terminé par un tube de verre immergé 
dans le füt. 

Au cas où les lies sont contaminées de bactéries, il est préférable, si onna 
pas de cave très fraiche, de séparer le vin de sa lie, s’il est limpide, par un souti- 
rage ; s’il est louche, il vaut mieux recourir à la filtration. Au cas où l’on a une 
grande quantité de fûts, il est tout indiqué de séparer les parties claires des par- 
ties louches qui souvent occupent le tiers de la hauteur des fûts. On prépare 
ensuite un levain avec des lies saines ou des levüres pures et quand ce levain est 
bien en activité, on l’aère fortement et on le distribue dans les fûts. Au cas où 
l’on a à sa disposition une cave fraîche, on peut, même avec un vin contaminé, 
obtenir une fermentation complète par addition, dans le vin déposé alors dans 
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cette cave qui ne devra pas dépasser 13 degrés, d’un levain de levüres pures habi- 
tuées à cette basse température ; il suffit, pour cela, de faire le levain dans la 
cave même avec aérations répétées. 

Il est prudent, avant toute refermentation, de s'abstenir de mécher le vin, car 
il pourrait s’y développer des goûts sulfureux désagréables. Quand les vins ont 
besoin d’être méchés, pour leur tenue, il faut attendre qu'ils soient séparés de 
leurs lies et l’achèvement de la fermentation. — L. MATuIEU, 

Directeur de la Station œnologique de Bourgogne 
à Beaune (Côte-d'Or). 

Température de chauffe des vins cassants. — Dans la Revue de 
Viticulture du 2 novembre, M. J. Laborde nous indique les effets de la casse et 
les moyens d’y remédier. Il indique les avantages et inconvénients des deux 
moyens classiques : bisulfitage et pasteurisation. 

Après avoir donné un processus d'emploi du ho uitte de potasse : « traite- 
ments, dit-il, qui ont les plus grandes chances de fournir une guérison com- 
plète de la casse, mais sur lesquels il ne faut pas cependant compter d’une façon 
absolue, d’après ce que l’on sait sur les aléas de ce traitement », le distingué 
professeur indique que si l’altération est trop grande, il vaut mieux employer 
la pasteurisation, dont le coût est un peu plus élevé et enfin, que comme la 
diastase oxydante de la casse est très résistante à la chaleur, il faut chauffer de 
10 à 85, mais ne dépasser 75° que pour les vins qui n’ont plus qu’une valeur 
très médiocre, car cette température élevée est dangereuse pour le goût du vin. 

Nous croyons devoir venir faire quelques objections à cet article de M.J. La- 
borde et,avec d'autant plus de raison que cette étude —étant donnée la notorielé 
de l’auteur — aura plus de portée. 

Tout d’abord, le principe du chauffage de Pasteur s'applique, non aux vins 
malades et déjà perdus, mais, préalablement, aux vins sains pour assurer leur 
conservation. Nous pensons que la pasteurisation ne s'appliquant qu'aux vins 
perdus ne peut que nuire à cette méthode, qu’il serait si utile, au contraire de gé- 
néraliser, comme M. Laborde l’a exposé dans un journal vinicole de la Gironde. 


Un vin déjà cassé ne peut qu'être difficilement amélioré, tandis qu'un vin cas- 


sant, mais non encore déséquilibré, est non seulement guéri de la casse, mais 
de toutes autres altérations microbiennes, qui trop souvent suivent cette désa- 
gréable maladie. 

La pasteurisation bien faite ne donne pas de goût de cuit et nous savons par 
expérience que la dégustation d’un vin pasteurisé ne donne pas cette impression 
de vin commun particulière des vins traités à l’acide sulfureux, dont ne veulent 
pas entendre parler, avec raison, certains propriétaires de nos grands crus de la 
Gironde. Même à 85°, même à 100°, la pasteurisation faite dans de bonnes condi- 
tions, tout en guérissant de la casse la plus résistante, ne donne aucun goût de 
cuit. Nous voulons en citer deux exemples connus : 

1° Aux expériences de pasteurisation de Beaune en 1901, faites sous la haute 
direction de, l'honorable directeur de la Station œnologique de Bourgogne, 
M. L. Mathieu, nous avions toute latitude pour chauffer les vins à la tempé- 
rature que nous voulions. Or, nous avons pu chauffer à 100° un vin de Bour- 


hogne, dont la note après chauffage était 10, c’est-à-dire le maximum des points, 


tandis que le vin témoin n’obtenait que 7. Cette impression s’est maintenue trois 
ans, avec cette circonstance que la note du vin témoin n’a fait que baisser. Or 
la commission de dégustation, très nombreuse, comprenait des chimistes œno- 
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logues, propriétaires, constructeurs et négociants, très habitués à la dégustation. 

2° Le 9 novembre 1901; ayant à pasteuriser les vins de Château Haut-Bailly 
1901, atteints de casse galopante, avec une intensité telle que tous les voisins 
ont perdu leurs vins, nous les avons chauffés à 100°, comme peuvent l’attester 
M. Bellot des Minières, le propriétaire ; M. U. Gayon, le directeur de la Station 
œnologique de la Gironde, qui avait été au courant de ce chauffage ; Le D' P. Car- 
les ; l'æœnologue Mestre, etc. 

Or, ce premier cru, qui a vendu l'an dernier ses vins aux mêmes prix que 
Château Haut-Brion, Château Margaux et Château-Lafite, a si peu contracté de 
mauvais goût par une température de une demi-minute à 100°, qu'il vient d’être 
vendu, l’an dernier, un prix très élevé pour les vins de son millésime et avec 
l'étampe du Château. Or on sait qu’on ne donne, et que surtout M. Bellot des 
Minières, ne donne l’étampe du Château, qu'à des vins irréprochables. 

Nous avons enfin chauffé à 85° des lots importants de très bons vins dont les 
détenteurs pourraient être très émus par l’article de M. Laborde, attendu que, 
loin d’être avant pasteurisation ou d’être devenus après pasteurisation de qua- 
lité et valeur très médiocre, ils ont au contraire acquis une valeur réelle dont 
heureusement les propriétaires peuvent se rendre compte eux-mêmes. 

Le prix de là pasteurisation ne dépasse pas 1 franc la barrique pour ceux qu 
ont de bons œnothermes à eux et n'’atteint pas 2 francs la barrique pour ceux 
qui font faire chez eux cette opération par un spécialiste. Il faut, vu ces prix 
insignifiants, bien que plus élevés que ceux du bisulfitage, se demander si, 
pour une assurance dont la prime est aussi faible, il ne vaut pas mieux se 
prémunir d’une façon certaine contre toutes les causes de dégénérescence et de 
maladies des vins — et surtout pour les vins de prix. Nous croyons à notre tour 
que la qualité de nos vins ne sera, à l'avenir, à l’abri de toute critique que lorsque 
la pasteurisation deviendra une opération culturale. — F. MALvezIN. 


Les objections de M. Malvezin s'appliquent surtout à la phrase suivante de 
de mon article : « Aussi ne doit-on dépasser 75° que pour les vins qui n'ont plus 
qu'une valeur très médiocre. » Or, la façon dont l'interprète M. Malvezin n’est 
pas du tout conforme à ma pensée qui aurait été cependant plus précise si 
elle avait été formulée de la manière suivante : « Aussi ne doit-on dépasser 75° 
que pour les vins auxquels la pourriture grise du raisin n’a laissé qu'une valeur 
très médiocre par rapport à leur valeur normale. » 

Cela ne veut pas dire que le chauffage au-dessus de 75° ne doit s'appliquer 
qu'à des vins déjà cassés et par conséquent perdus; ce serait voir dans ce 
chauffage un traitement plutôt curatif que préventif, ce qui serait une erreur 
grossière. Cela n'implique pas non plus que tout vin cassable, chauffé à 75° ou au- 
dessus, doive souffrir forcément du traitement et devenir de qualité médiocre; mais 
il est évident que si une température égale ou inférieure à 75° suffit pour empé- 
cher une casse d'intensité donnée, il est au moins inutile, sinon dangereux, d’al- 
ler à des températures très supérieures, même quand on a, comme M. Mal- 
vezin, une grandé expérience dans la pratique de la pasteurisation, et quand 
il s'agit surtout de vins fins. 

ll faut, pour le chauffage comme pour l’addition d’acide sulfureux, chercher 
à se rapprocher le plus possible des conditions du minimum nécessaire, et, à 
mon avis, il vaut mieux rester un peu au-dessous de la température minimum 
si elle est un peu élévée plutôt que de la dépasser de beaucoup, quitte à com- 
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pléter ie traitement par l’addition d’un peu de bisulfite de potasse ; cette addi- 
tion étant, d’ailleurs, un adjuvant fort utile — alors même qu'on a chauffé à une 
température très élevée — pour donner plus de fixité à la couleur du vin sion 
doit le laisser vieillir. Je m'’expliquerai plus tard sur ce point. 

Comme le dit M.Malvezin: je suis, d’une façon générale, très partisan de la 
pasteurisation, ne faisant en cela que suivre les idées de mon maïtre M. Gayon; 
mais quand on a affaire à la maladie de la casse qui, dans bien des cas, peut être 
traitée au moins aussi avantageusement parl’acide sulfureux que par le chauffage, 
il n’est pas permis de se rallier exclusivement à ce dernier procédé, lequel 
d’ailleurs entre souvent moins bien que le premier dans le domaine des choses 
possibles pour les propriétaires. 

Quant à l'impression de vin commun laissée par le traitement au bisulfite de 
potasse, elle n’est généralement pas de longue durée quand la quantité ne 
dépasse pas 12 à 15 grammes par barrique, proportion qui suffit pour une 
casse moyenne. Cet inconvénient du début paraît dû principalement à l’intro- 
duction dans le vin de la potasse combinée à l'acide sulfureux, car il se produit 
beaucoup moins quand on se sert de mèche soufrée. On arrive en effet très bien 
à guérir une tendance modérée à la casse en faisant subir au vin des sou- 
tirages répétés aidés de méchages un peu plus accentués que d'habitude, procédé 
qui est même plus rationnel que l'emploi du bisulfite de potasse puisqu'il 
fail concourir à la destruction de l’ox ydase l’air et l’acide sulfureux bien mieux 
qu'on ne le fait généralement après avoir ajouté ce bisulfite. Seulement, ces 
nombreux soutirages et méchages entraînent des frais qu’un petit nombre de 
vins seulement peut supporter. 

Avant longtemps, je l’espère, je pourrai indiquer une méthode employant 
l'acide sulfureux pur à des doses aussi bien déterminées qu'avec le bisulfite de 
potasse. — J. LABORDE. 


Une petite erreur s’est glissée dans mon dernier article, à propos de la méthode de 
traitement au bisulfite indiqué par M. Moreau. Le texte exact est le suivant : 

« Emploi du bisulfite à dose de 8 à 15 grammes par hectolitre, suivi d’un soutirage à 
l'air, sans exagération, 3 ou 4 jours après, collage et soutirage ensuite à l'abri de l'air.» 

La virgule qui est à la suite du mot après avait été placée dans ma transcription après 
le mot collage, ce qui donnait un sens un peu différent au texte, mais qui ne modifie 


pas beaucoup les remarques que j'ai faites au ‘sujet du collage après traitement au 
bisulfite. — J, L. | 


Le dosage de l’alcool et la vente au degré. — Depuis quelques 
années, le commerce a pris l'habitude de faire ses achats de vin, au moins dans 
la région méridionale, en prenant pour base le degré alcoolique du liquide. La 
vente au degré s'est, en effet, généralisée. Le courtier, en arrivant chez le négociant 
classe ses échantillons d’après leur richesse en alcool, et le négociant offre un 
prix ferme par degré. On abuse du degré. On dépasse le but. Certainement 
l'alcool est un des éléments constitutifs du vin des plus importants, mais à lui 
seul il ne constitue pas du vin, il ne forme qu’une dilution alcoolique. Il y a dans 
le vin d’autres éléments dont il importe de se préoccuper, tels que la couleur, 
l'extrait, l'acidité, le tartre, etc. Et puis, le goût, la saveur, les caractères organo- 
leptiques, doit-on les négliger? Il est vrai que, généralement, un vin riche en 
alcool est en même temps riche en tous ses éléments constitutifs. Néanmoins 
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nous persistons à penser que l'on fait un trop grand cas de la richesse alcoolique 
du vin et que l’on ne lient pas assez compte de caractères que la dégustation 
met en évidence. Mais il y a des courants que l’on remonte difficilement. Il est 
d’ailleurs si simple de. prendre pour base de la valeur d’un vin sa richesse alcoo- 
lique. C’est facile alors et peu compliquée, s’il s’agit de traiter une affaire. Il ne 


suffit plus que de voir si le vin est limpide, d'apprécier sa coloration à la vue: 
de se rendre compte, par une dégustation rapide, si le vin n’est ni piqué ni: 


moisi, et c’est tout. Il ne reste plus qu’à confirmer la vente. 

On voit done que la seule opération un peu longue dans la vente du vin au 
degré, c'est le dosage de l'alcool. Cette opération est du reste à la portée de tout 
le monde. Pour doser l'alcool, il existe, en effet, des appareils spéciaux d’un 
maniement très simple, ce sont des ébullioscopes ou de petits alambics. Les 
alambics donnent des résullats précis. Avec ces appareils le vin est dislillé, et 
ensuite avec un alcoomètre Gay-Lussac bien gradué, que l’on plonge dans le 
produit de la distillation, on apprécie la richesse alcoolique. Mais l'opération est 
longue et quelque peu minutieuse. Aussi le commerce et la propriété se sont mis 
tacitement d'accord pour faire usage de l’ébullioscope, qui donne des résultats 
scientifiquement erronés, mais pratiquement exacts. On comprend d’ailleurs 
qu'il en soit ainsi, puisque les ébullioscopes sont appelés à fonctionner avec des 
vins de compositions diverses. Mais l'opération avec les ébullioscopes est si 
facile et les résultats si comparables que l’on s'explique l'engouement des inté- 
ressés pour ces appareils. Et puis l'écart entre ces deux sortes d'appareils n’est 
pas très grand, il oscille entre 0,2 et 0,4, et c’est l’alambic qui donne le chiffre le 
plus bas. 

Par conséquent, dans les ventes au degré, on doit indiquer däns be contrats la 
nature de l'appareil qui devra servir au pesage des vins. Si le contrat est muet 
sur ce point, on s'expose à des difficultés. Et, en cas de contestations, on peut se 
demander comment les tribunaux interprèteront cette lacune, quel est l'appareil 
qu'ils désigneront pour apprécier la richesse alcoolique du vin? Nous croyons 
que les tribunaux de commerce opteront pour les ébullioscopes, parce que ces 
appareils sont d'un usage courant chez les négociants en vins; mais les tribu- 
naux civils n'hésiteront pas à choisir les alambics, parce que ces appareils 
donnent des chiffres se rapprochant davantage de la vérité. Or l’alambic accusera 
une richesse alcoolique, par exemple, de 9°%5 lorsque l’ébullioscope marquera 9°8. 
On voit qu'il y a intérêt à préciser la question, à bien spécifier dans les ventes 
au degré, qui tendent à se généraliser de plus en plus, l'appareil qui servira à 
apprécier, non pas foudre par foudre, mais sur un échantillon moyen rigoureu- 
sement prélevé, la richesse du vin en 2h50 — B. C. 


La crise viticole dans le Midi : PROJET DE SYNDICAT GÉNÉRAL OBLIGATOIRE ; 
SOCIÉTÉ POUR L'ÉCOULEMENT DES EXCÉDENTS. — L'état de crise qui se perpétue dans 
le Midi fait éclore nombre de propositions destinées à y donner remède. 
M. Bartissol à émis l’idée d’un trust gigantesque qui s’assurerait le monopole 
de la vente des vins des six départements méridionaux produisant les quantités 
les plus considérables. Quelle que soit la suite que doive avoir sa combinaison, 
elle aura en tout cas, écrivions-nous, l’avantage de retenir l’attention et de 
susciter des initiatives intéressantes. Ce résultat ne s’est pas fait atteindre. De 
nouveaux projets ont été formulés ; nous n’avons pu les signaler tous, et 
encore moins lesdiscuter. Alors que, pour beaucoup de propriétaires, les ambi- 
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tions de M. Bartissol paraissaient dépasser les mesures des choses réalisables, 
d’autres personnes ont demandé des organisations plus vastes encore. M. Paul 
Narbonne, ancien député de l’Aude, esquisse aujourd'hui le plan d'un Syndicat. 
général obligatoire des viticulteurs français. 

Ce n’est pas, suivant lui, de la surproduction qui n’est qu'une « de ces insi- 
nuations à la Basile lancées par le commerce », ce n’est pas tant non plus des 
abus du sucrage, qu’il faut évidemment continuer à combattre, que de la 
« misère » des producteurs que vient le mal. C’est à cette « misère » qu'on doit 
parer en défendant le producteur contre « l’affûl systématique et le coup de fusil 
organisé » du commerce. « Le commerce qui fait maintenant les prix » en 
les imposant aux récoltants et même aux négociants du Midi qui ont imprudem- 
ment secondé ses calculs. « L'individualisme est devenu meurtrier », il faut 
associer toute la propriété en vue d’une action commune. On n'y arrivera que 
par la création d’un « intégral Syndicat » dont la fondation et le fonctionnement 
seront assurés par une loi. 

M. Paul Narbonne en subordonneila constitution à l’adhésion de la majorité 
des viticulteurs de toutes nos régions viticoles; il croit à sa réussite. Si, en 
effet, la crise actuelle est désastreuse pour le Midi, sa répercussion se fait sentir 
partout, et il n’est, à son avis, aucun récoltant qui puisse se refuser à s'associer 
à une mesure temporaire dont il n’a à retirer que des bénéfices. On ne deman- 
dera d’ailleurs aucun sacrifice. Pour réunir un capital suffisant, il n’y aura, 
conformément à une idée déjà émise par M. Augé, qu’à affecter aux services 
du Syndicat une surtaxe temporaire au droit de cireulation actuel. Fixée 
à 2 fr. 50 par hectolitre, elle produirait 100 millions qui deviendraient immé- 
diatement disponibles, sans être grevés d'aucune charge d’intérêt ou d'autre 
nature. 

Cette somme servirait, tout d’abord, simplement à faire à tout propriétaire 
possédant un vin loyal et marchand une avance pouvant s’élever jusqu'au prix 
de revient établi à 10 francs pour un vin de 10 degrés. Sur ses intérêts, on 
prélèverait les frais 'de toute sorte qu’entraineraient les services de l’ins- 
titution; on créerait ensuite, sur le mode de la Süreté générale, un service 
autonome de recherches et de répression des fraudes. Peut-être, aux débuts, des 
approvisionnements préventifs contrarieront-ils l’entreprise à fonder, mais, dès 
la seconde année, il n'y aura plus de résistance possible; les cours se relèveront 
au niveau des prix de revient. Il ne sera plus besoin alors d’avances. L'Etat 
n'aurait plus à s’occuper du Syndicat, et le maintien pendant dix ans de la sur- 
taxe acceptée lui assurerait le milliard qui lui permettrait de se charger de la 
construction du canal des Deux-Mers. 

Le projet ainsi élaboré n'est, comme le dit son auteur, qu’une ébauche: il ne 
le met en avant que comme une solution qu'il estime préférable aux autres, prêt 
à en accepter une meilleure, si on la trouve. 

De son côté, M. À. Gaillard, à la fois viticulteur et industriel, promoteur de la 
création des magasins généraux de Béziers dont nous avons entretenu nos lec- 
teurs, propose un-système également original. Dans l’état de crise actuel, il faut, 
à son avis, faire la part de la fraude et de la surproduction. Pour arrêter 
la fraude, il convient d'organiser un service de surveillance et de répression ; 
une bonne statistique permettra d'apprécier la surproduction. Une fois fixé sur 
les quantités de vins qui encombrent inutilement le marché, il n'y aura plus 
qu'à en chercher la meilleure utilisation possible, dans une voie autre que celle 
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de la consommation, et les cours reprendront aussitôt un taux normal. Pour arri- 
ver à se débarrasser des vins qui pèsent sur les cours, M. Gaillard compte sur 
l'organisalion d'une société en participation dont le rôle sera d'en tirer le meil- 
leur parti possible après les avoir détournés du commerce des boissons. En sup- 
posant que les excédents retirés de la circulation ne rapportent pas beaucoup 
aux intéressés, ils dégageront le marché et relèveront les offres ; c’est le but à 
poursuivre. On vendra un peu moins comme quantité, mais on regagnera plus 
sur les conditions de vente qu’on n’aura perdu en sacrifiant, dans une certaine 
mesure, une petite partie de la récolte. Comme moyen d'action, M. Gaillard 
compte sur un Capital de deux millions qu’il serait facile de réunir en deman- 
dant aux associés un sacrifice de O fr. 10 par hectolitre: il |suffirait, pour 
cela, de grouper les producteurs réunissant 20 millions d’hectolitres. Chacun 
d'eux, après enquête, aurait éventuellement à remettre à la Société une part 
proportionnelle de sa production;et cette obligation serait limitée par son utilité. 
Les viticulteurs dirigeraient ainsi eux-mêmes leurs affaires. 

Nous nous bornons actuellement à enregistrer purement et simplement les 
combinaisons proposées, à titre documentaire, comme nous l'avons fait pour 
d'autres propositions, sans entrer dans l'examen des multiples questions 
qu elles soulèvent. 


La Société de distillation de Romorantin. — Dans une instructive 
Monographie du syndicat et des caisses de crédit de Loir-et-Cher, M. J. Berthonneau 
nous fait connaître une intéressante et heureuse expérience de distillation coo- 
pérative. 

C’est dans les environs de Romorantin, pays de petits vignerons, presque tous 
propriétaires du sol qu'ils cultivent, que s’est formée, en 1901, l'association 
qu'on peut juger dès maintenant à ses résultats. En se groupant entre eux, en 
souscrivant des parts de 50 francs remboursables par tirages au sort suivant 
l'importance des disponibilités de la* Société, et productives jusque-là d'un 
intérêt à 4 % , les intéressés réunirent rapidement les fonds nécessaires pour 
acheter un appareil de 4.500 francs. 

Cet appareil est conduit de village en village, de quartier en quartier, suivant 
un ordre déterminé, modifié chaque année pour que les syndiqués soient à tour 
de rôle servis les premiers. Tous les membres du Syndicat départemental, sous- 
cripteurs ou non, ont les mêmes droits à son usage. Quand les parts seront rem- 
boursées, l’alambic sera la propriété du Syndicat des agriculteurs de Loir-et- 
Cher qui devra continuer à l’exploiter en le réservant exclusivement au ser- 
vice des syndiqués de Romorantin et des communes avoisinantes. 

Le tarif de distillation a été fixé O fr. 175 par litre d’eau-de-vie à 55° environ. 
Comme le gérant de la succursale de Romorantin se charge de la conduite de 
l'appareil moyennant une redevance forfaitaire de 0 fr. 10 par litre, il reste à la 
société 0 fr. 75 pour payer les réparations, l'intérêt des parts et l’amortissement 
du capital d'achat. 

L'importance des distillations a naturellement varié avec les récoltes. De 
5.049 litres en 1901, première année d'exercice, elles sont descendues à 3.406 litres 
en 1902, ë. 2.334 litres en 1903, mais elles se sont relevées à 8.000 litres environ 
en 1904. Les trois premières campagnes, à elles seules, ont donné lieu à une 
recette de 1.923 fr. 05, qui a étéemployée, pour 1.093 fr. 95, au payement des frais 
de conduite, pour 26 fr. 10 aux frais d'entretien et autres, pour 148 francs à 
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servir à4 % les intérêts des parts non remboursées, pour 650 francs au rem- 
boursement de 13 parts. Avec l’année 1904, on a pu amortir définitivement les 
2/3 de la valeur de l’alambic. Ce résultat est d'autant plus encourageant, comme 
le fait justement remarquer M. J. Berthonneau, que le tarif des bouilleurs profes- 
sionnels est généralement de 0 fr. 35, c'est-à-dire exactement le double du tarif 
du groupement de Romorantin. 


Réunion du comité régional de défense économique du Midi. — Ce 
comité a tenu une réunion à Béziers, dans une des salles de la mairie, le 5 novembre 
dernier. Les délégués des sept départements méridionaux étaient présents. On a dis- 
cuté sur le sucrage, la distillation, le privilège des bouilleurs de cru, le trust Bartissol. 
A propos du sucrage, le comité a demandé qu’une surveillance étroite du sucre soit éta- 
blie. À propos de la distillation, il est réclamé la faculté du vinage avec l’alcoo!l du cru 
ou bien le rétablissement du privilège. | 

Quant au trust Bartissol, il est l’objet de modifications qui désire portent principale- 

ment sur l'échelle des prix. Mais le comité, avant de se prononcer surce trust d’une 
manière ferme, que la question soit étudiée encore et que l’on soumette à M. Bartissol 
les améliorations qui viennent d'être proposées. 


Le VIe Congrès international de chimie appliquée s'ouvrira à ROME, 
l’année prochaine, le 19 avril, c'est-à-dire le jeudi après Pâques. Le Comité français 
comprenant 250 noms s’est constitué sous la présidence d’honneur de M. Berthelot, 
avec M. H. Moissan comme président, MM. Carnot, Gallois et Lindet, comme vice-pré- 
sident. Une section spéciale, réservée aux fermentations à l’œnologie, s'occupera 
de la fabricätion de l’alcool industriel, de la bière et du vin, de la présence de l’acice 
sulfureux dans les bières et les vins, des procédés de dénaturation de l'alcool au point 
de vue industriel. Pour tous renseignements, s'adresser à M. Eug. Silz, secrétaire géné- 
ral de l'Association des chimistes de sucrerie et de distillerie, 156, boulevard Magenta. 
Paris. 
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VIGNOBLES ET VINS 
De nos Correspondants : 


Mit. — La situation à peu changé depuis la semaine dernière tant du côté des 
vignobles que du côté des vins. Ce sont toujours les mêmes travaux que l’on 
exécute : taille, transport des fumiers, labours. Quant au cours des vins, il 
reste stationnaire. 

Mais c'est surtout la situation vinicoie qui nous intéresse pour l'instant. Cher- 
chons à la bien définir. Aujourd'hui on achète peu; les affaires ont cessé d’être 
actives. Et cependant les expéditions continuent à être importantes. Ainsi, en 
octobre, il est sorti de chez les producteurs presque autant de vin qu’en septem- 


bre et bien plus, en tout cas, qu’au mois d'octobre de l’année dernière. Cela 


prouve que le commerce à des besoins et que, s’il achète peu, il expédie immé- 
diatement, pour satisfaire sa clientèle, les vins dont il s’est rendu acquéreur. 
Aussi les prix ne baissent pas. Les cours se maintiennent. On paie les vins cou- 
rants sur la base de 1 francle degré, et les vins de couleur de 1 fr. 20 à 1 fr. 50 
selon leur richesse alcoolique. Mais ce sont surtout les vins à la fois colorés et 
riches en alcool que le commerce recherche. Sans doute ces vins sont demandés 
par les négociants des régions où cette année, à cause des pluies, on a dù vendan- 
ger de bonne heure et ou, par suite, on a récolté des vins sans couleur et sans 
alcool. Quoi qu’il en soit, ce sont ces vins que le commerce local achète de préfé- 


rence et qu'il expédie sans délai. Lorsque ces vins seront épuisés — ce qui ne 


saurait tarder, — il faudra bien quel'on prenne les vins dits secondaires. 


564 REVUE COMMERCIALE 


Mais le fait le plus intéressant, c'est le chiffre des expéditions pour les deux 
premiers mois de la campagne de 1905-1906. Ce chiffre est considérable et 
démontre jusqu'à l’évidence que les vins du Midi, cette année, s’écouleront en 
totalité et rapidement. Par conséquent, la baisse ne se produira pas, ne pourra 
pas se produire. Donc, à la fermeté d'aujourd'hui succédera la hausse. Tel est 
notre pronostic. C’est là du reste la solution logique qui se dégage de l'examen 
attentif de la situation. — A. 


HérauLT. — Nissan : Périès, à M. Gasc, été achetés à 15 fr. l’hl. On a offert 17 fr. l’h1. 


8.000 h1., à 8 fr. d’un vin de 13°5. 

Montpellier : 25.000 h1., 9°5, à 11 fr. ; 3.000 hl., Cases-de-Pène : Des petits achats ont été 
93, à 11 fr. 50; 1.200 hl., 905, à40 fr. 50. faits à 1 fr. 45 et 1 fr. 50 le degré. 

Frontignan : 1.400 hl., 905,à 16 fr.; 5.000 h1., Tautavel : 4.000 hl. dé vins titrant 14° et au- 
9,5, à 17 fr. dessus, à 25 fr. l’hl. 

Poussan : 5.000 hl., 905, à 40 fr. Maury : Vins vieux : cave Ernest Lafage, 


Rniesines : 2 000 Ode MAE En 120/bl: a 32%, l'hl.; Joseph Estève, 70 h1., à 

Puisserquier : Cave (vin vieux) à M. Castel Pen ve RQ FR CR DE 
Narcisse, 500 h1., 10°, vendue 11 fr. 25. lac, 50 hl., à 40 fr. V'hI 

Vins nouveaux : Ribes Antoine, 120 Hl. à 40 fr. 
l’hl. ; Lafage Etienne, 60 h1. à 42 fr. l’hl. ; {Clau- 
zel Edmond, 115 hl., à 40 fr. l’h.; Arnaud 
Lafage, 50 h1., à 42 fr. l’hl. 

AUDE. — Moussan : Cave Milhau, 1.000 h1., 


Saint-Drézéry : 2.000 hl., en plusieurs lots de 
ga 1€ fe: 75 

Saint-André-de-Sangonis : 350 h1., à 10 fr. 

Montarnaud : Aramons rosés, 10 fr. 


PYRÉNÉES-ORIENTALES. — On paie de 0 fr. 85 | à 40 fr. 50. 
à 1 fr. 25, suivant qualité et degré. Fitou : Plusieurs lots ont été vendus à 20 fr. 
Ile-surTét : Certaines caves ont été vendues, Sallèles-d'Aude : 4.500 hl., vendus à 13 fr. 
à 19 fr. l’hl. Paraza : 806 hl. vendus à 13 fr. 
Rodès : Un millier d’hectolitres de vin Cari- Routier : Plusieurs lots à 1 fr. 20 le degré. 
gnan ont été vendus de 10 à 12 fr. lhl.; ces Garp. — Les beaux vins sont recherchés et 
vins titrant de 1005 à 120. payés de 15 à 20 fr. l’hl. Les petits vins sont 


Latour-de-France : 300 hl., vin de 1203, ont | cotés de 0 fr. 90 à 1 fr. 10 le degré. 


AUDE (de Carcassonne). — La situation vinicole n’a pas varié depuis les ven- 
danges : le commerce continue à offrir de O fr. 80 à 1 franc le degré pour les 
vins courants inférieurs à 10° et de 1 franc à 1 fr. 25 pour les beaux vins ayant 
un titre alcoolique supérieur à 10, bien fruités et riches en couleur. 

Avec ces prix de misère, il se fait peu de grosses affaires ; la propriété con- 
tinue. à résister et il semble qu'elle ait raison. La situation en effet paraît bonne; 
les vins récoltés sont excellents, à de très rares exceptions près, et la nouvelle 
récolte est déficitaire. Voici, en effet, la récolte exacte que l’on a obtenue cette 
année dans le département de l'Aude : 


Surfaces 
Production Sorties réelles plantées en vignes. 

Arrondissements : vin en 1905 en 1904-1905 Hectares : 
Carcassonne. ei. PE PRESRRReUTE 1.853.848 1.984.294 45.552 
Casteltaudarne.r RS Nes 118.043 41.81% 3.079 
LAGUX). 2002 00 TNT A D41.882 448.325 13.939 
Narbonne, sl: tr ARR 2.824.178 4.133.038 68.45% 
Totaux: "CURE D ..99 1,954 6.607.471 131.024 


Pendant la campagne 1904-1905, on a distillé dans notre département 


204.000 hectos de vin; la consommation non taxée s’est élevée, au bas mot, 
à 500.000 hectolitres; ceci, joint aux sorties ,nous donne un total de : 7.311.471 hec- 
tolitres, ce qui par rapport à la récolte de 1905 donne un déficit de 2.026.480 hec- 
tolitres. Mais la récolte réelle de 1904 avait été de 8.500.000 hectos, bien que la 
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Ja statistique officielle ne l'ait évalué qu'à 6 millions et demi d’hectolitres; il 


en résulte que la récolte de 1905 est en déficit de plus de 3 millions d’hecto- 
litres par rapport à la précédente... Si nous tenons compte du stock de vin 
vieux qui restait encore en cave au moment de la récolte et qui s'élevait à 
1.200.000 hectos environ (8.500.000 — 7.300.000 — 1.200.000), nous arrivons à 


“un déficit RÉEL de ® milliôns d’hectolitres. 


Voilà, exactement résumée, la situation vinicole dans l'Aude. On se demande, 
après cela, pourquoi le cours des vins continue à ne pas se relever? Ce n'est 
cependant pas ce que l’on a récolté dans les autres régions qui peut influer sur 
le marché ; les vins obtenus dans l'Est, l'Ouest et le Centre sont en général très 


défectueux et ils auront besoin d’être coupés avec nos bons vins du Midi pour 


devenir marchands ; la consommation ne baisse pas, loin de là; enfin la récolte 
des cidres a donné cette année un déficit énorme. Tout semblerait donc con- 
courir à la hausse, mais, hélas ! les prix restent immuablement bas. 

Cela tient à ce que la propriété, ayant en grande parlie épuisé ses réserves, se 
trouve dans l'obligation de réaliser immédiatement la vente de sa récolte pour 
vivre et payer ses frais d'exploitation. Par ce seul fait, le marché se trouve 
momentanément encombré; l'offre étant plus grande que la demande, la baisse 
persisle; mais il est permis d'espérer que bientôt, lorsque la marchandise se 
sera raréfiée, lorsque les plus pressés auront disparu, un équilibre se fera, et le 
prix des vins remontera. Nous n’atteindrons certainement pas les prix de 1903, 
mais nous avons la conviction absolue — et tout tend à le démontrer — qu'au 
printemps prochain, nous reverrons le prix des bons vins osciller entre 1 fr. 25 
et 1 fr. 50 le degré. — 0. Sarcos. 


LoiRE-INFÉRIEURE. — L'année n'a pas favorisé le vignoble de la Loire-Infé- 
rieure. Un printemps glacial, puis un été très sec ont entravé la végétation. La 


maturation n’était pas aussi avancée qu'il était désirable, lorsqu à l'automne des 


pluies malencontreuses sont survenues, provoquant une véritable invasion de 
pourriture grise. Il à fallu hâter le moment des vendanges. On a craint, un ins- 
tant, que la pourriture se retrouve dans le vin. Il n'en est rien, au moins dans 
la région où se récoltent les vins de table. Pour rester dans la vérité, on pourra 
dire que 1905 aura été une année médiocre. 

On évalue la production à moins des deux tiers de l'an passé, pour le Mus- 
cadet; quant au Gros Plant, le rendement n'atteint pas la moitié. 

Jadis le commerce en gros opérait ses approvisionnements, dès l’époque de la 
vendange. Il a rompu avec celte habitude et actuellement son exemple parait 
suivi par les débitants de la région, dont la masse constitue une clientèle très 
importante pour le vignoble. 

Les achats se font maintenant au fur et à mesure des besoins de chacun, beau- 
coup par petites quantités : aussi devient-il malaisé d'indiquer des cours qui 
correspondent à un véritable courant d’affaires. Les transactions oscillent entre 
60 et 75 francs la barrique, pour les meilleures qualités de Muscadet; le Gros 
Plant se traite de 20 à 25 francs. Ce dernier se vend non logé. 

La consommation continue à marcher assez mal. Le cidre vient de faire une 
concurrence désastreuse à nos vins blancs. La foule des ouvriers attirés à Nantes 


_par les travaux considérables de ces dernières années en absorbait des qantités 


énormes. Leur exode, lorsque les chantiers se sont vidés, a eu son contre-coup 
sur les vignobles voisins. 


| 
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Il reste encore à la propeiits un stock important de Muscadet 1904. Beaucoup 
de ces vins sont excellents. Ils trouvent preneurs, par petits lots, aux environs 
de 110 francs, comme vins de conserve. a qualités simplement ordinaires 
s'offrent au-dessous de 100 francs. 

Le vieux Gros Plant, de première qualité, ssl recherché à 35 francs et même 
au-dessous. Il commence à se faire rare. On trouverait, par contre, assez facile- 
ment, des vins inférieurs à des prix sensiblement moindres. — ANDRÉ Gouin. 


INDRE (La Châtre).— Dans la plupart des vignes atteintes par le Mildiou, le pre- 
mier traitement a été exécuté trop tôt et le deuxième trop tard. En raison de la 
croissance tardive el extrêmement rapide de la vigne, il importait, cette année, 
comme nous l'avons dit à beaucoup de vignerons, d'effectuer deux traitements 
jumeaux, l’un peu de temps avant la fleur, du 5 au 45 juin, l’autre peu de temps 
après, du 25 au 30 juin. Les vignes ainsi traitées ont été indemnes. Les pluies du 
29-30 juin ont provoqué une première sortie de Mildiou, peu intense. Les pluies 
du 27 juillet, 34 juillet et 1° août ont provoqué une nouvelle et forle invasion 
qui atteint tout son développement vers le 10 août. La Cochylis est assez abon- 
dante dans certains clos. Une poussée d'Oïdium s’est fait sentir vers le 20-25 août. 
Depuis deux outrois ans, la reconstitution a pu augmenter les rendements de 10 %. 

Les fûts neufs de deux hectolitres se vendent 18 francs. Les cuves’ en ciment 
sont encore à peu près inconnues. 

Les vendanges se sont effectuées du 25 septembre au 10 octobre, par un temps 
pluvieux et froid. La pourriture grise a poussé les vignerons à vendanger un peu 


hâtivement. Comme quantité, la récolte de 1905 est de 25 à 30 % supérieure. 


à celle de 1904, mais la qualité est moins satisfaisante que celle de l’année der- 
nière. La vendange fraiche s’est vendue de 25 à 28 francs le poinçon de deux 
hectolitres aux agriculteurs de la Creuse, dont la récolte de pommes à cidre a été 
nulle cette année. Les vins se vendent de 19 à 20 francs l’hectolitre. — E. RABATÉ. 


Cuer (Sancerre). — Au moment où nous sommes, on peut dire ce qu'est la 
récolte de 1905. En ce qui concerne la production, mes prévisions précédentes 
ont été réalisées et même un peu dépassées. Le rendement total de l’arron- 
dissement est, en chiffres ronds, de 120.000 hectolitres, répartis entre 1.550 hec- 
tares de vignes productrices, d'âges compris entre 3 et 12 ans. La qualité n’est 
pas mauvaise. Elle est même bonne pour un grand nombre d'échantillons. Au 
début de la vendange, on comptait fabriquer des vins inférieurs à ceux que l’on 
a obtenus. La pourriture grise, grave au début, est bientôt devenue stationnaire. 
Elle a été enrayée par quelques jours de temps froid survenu à cette époque. 
C'est pourquoi le mal occasionné par elle a été moins accentué que les pre- 
mières apparences le faisaient entrevoir. à 

Les vins rouges sont acides, un peu verts, faiblement bouquetés et de 
moyenne richesse alcoolique. Celle-ci est comprise entre 8°5 et 9°5. La couleur 
est un peu faible; la couverture manque. Ce fait est surtout marqué pour les 


vins provenant de raisins atteints de pourriture grise. La teneur en extrait sec 


est basse. L'aciditéest un élément précieux, une année comme celle-ci, quand 
elle n’est pas exagérée. Elle donne un peu plus de saveur au liquide et facilite 
sa conservation, Les froids en font « tomber » une partie à l’état de crème 
de tartre. L'hiver passé, nos vins vont avoir perdu un peu de leur dureté et 
vont rester avec une saveur fraiche et fruitée. Je crois que, chez les rares vigne- 
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rons qui n’ont pas enlevé les raisins pourris, on pourra constater la casse brune. 
Pour eeux-là, l’essai de la casse et le traitement au bisulfite de potasse seraient, 
dès maintenant, recommandables. 

Les vins rouges présenteront beaucoup de choix. Suivant le moment de la 
cueillette, le vin varie sensiblement de goût et de titre alcoolique. La variation 


de qualité est beaucoup plus grande que l’au dernier, où tout était bon, et 


qu’en 4905, où la récolte entière était très mauvaise. Quant aux vins blancs, leur 
qualité est plus uniforme. On a vendangé plus tard, le raisin était plus mûr. Il 
en résulte que la composition et le goût du vin diffèrent moins, suivant les lots 
dégustés. La pourriture grise a aussi sur le raisin blanc une action moins mar- 


quée et moins nuisible à ses propriétés que sur le rouge. La couleur surtout 


n’a rien à redouter du cryptogame. Les vins de Sauvignon pur sont assez bou- 
quetés et suffisamment alcooliques. Convenablement traités, ils donneront une 
excellente boisson. Ceux de Chasselas sont agréables à boire, mais peu riches en 
alcool. L’addition de 3 à 4 kilos de sucre par hectolitre, pour en remonter le 
titre de 1 à 2°, les aurait avantageusement améliorés en leur donnant un peu 
plus de bouche. Le mélange, si fréquent dans le pays, du vin de Chasselas et 
du vin de Sauvignon donnera un bon vin de consommation courante, suscep- 
tible de plaire à beaucoup de consommateurs. 

En ce qui concerne les ventes, j'ai peu à dire. Il n’y a eu qu'un à nombre insi- 
gnifiant de transactions jusqu'ici. Quelques affaires se sont traitées au moment 
de la fabrication, à des prix compris entre 35 et A5 francs les deux hectolitres. 
Depuis ce temps, on n'entend plus parler de rien. Quelques négociants en gros dela 
place de Paris ont envoyé leurs représentants voir notre récolte. Ils ont prélevé 
un assez grand nombre d'échantillons, mais n’ont fait aucun achat. Le com- 
merce semble vouloir attendre les premiers soutirages pour faire de gros achats. 
La clientèle des consommateurs qui achètent directement observe d'ailleurs la 
même règle de conduite. La presse agricole a répandu une note si pessimiste 
sur la récolte de 1905 que les acheteurs tiennent à voir comment se compor- 
teront les vins avant de faire des commandes. — P. SÉVEGRAND. 


ALLIER. — Fait des plus rares dans nos régions, nous avons eu à constater 
cette année l'existence de « trop pleins « et certains vignerons ont éprouvé de 
grandes difficultés pour parvenir à loger la dernière récolte. C’est dire combien 
oi ci a été abondante et a dépassé les prévisions les plus optimistes. 

D’après l'enquête à laquelle a procédé l'administration des contributions indi- 


 rectes, la quantité de vin produite en 1903 par le département de l'Allier ne 


serait pas moindre de 715.000 hectolitres. Comparée à la récolte de 1904, qui 
était déjà considérée comme excellente, c’est une nouvelle augmentation de “PR 
du tiers. Aussi, en bien des endroits, manque de futailles s’est manifesté avec 
tous les D qu'il entraîne avec lui et dont les moindres ont été jus- 
qu'ici l'interruption des vendanges et la vente à vil prix des excédents. Cepen- 
dani cel accroissement de récolte est loin d’avoir été uniforme. Peu important 
dans les vieilles vignes épargnées jusqu'ici par le Phylloxéra et qui comptent 
encore pour 3.600 hectares dans la surface de notre vignoble, il a porté surtout 
sur les jeunes vignes greffées. Certaines d’entre elles ont fourni, dans la région 
montluçonnaise, de 100 à 120 pièces (200 à 240 hectolitres) à l’hectare. On nous 
a également signalé, sur d’autres points, des plantations à leur deuxième feuille 
qui ont donné une quarantaine d’hectolitres à l'hectare. ÿ 
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Ce serait très beau si malheureusement la qualité n’était pas en raison 
inverse de la quantité. Moins bons dans leur ensemble que les vins de 1904, 
ceux de la dernière récolte présentent entre eux de sensibles différences. Cer- 
tains, ceux surtout qui ont été produits par les vieilles vignes, sont agréables, 
suffisamment alcooliques (8° à 8°5) et pourront attendre sans aucun risque le 
moment favorable pour une vente avantageuse. Combien d’autres, malheureuse- 
ment, laissent à désirer, vendangés trop tôt par suite des craintes occasionnées 
par l’envahissement de la pourriture, ou trop tard, alors que les raisins étaient 
fort altérés, à cause de l'interruption forcée des vendanges! En somme, ce ne 
sont pas les obtenteurs des plus grosses récoltes qui semblent les mieux partagés. 

N'y a-t-il pas là une indication pour l'avenir ? Ici, comme un peu partout, on 
a sacrifié beaucoup à la quantité dans les plantations nouvelles : les Gamays à 
grands rendements, les Fréaux ont prisle pas sur les anciens cépages du pays 
moins productifs : les jeunes vignes, à peu près toutes, ont été conduites sur fils 
de fer et leurs tailles considérablement allongées; les grosses fumures azotées 
aussi entrent dans la pratique culturale. Ne serait-il pas sage de faire machine 
en arrière et de rechercher un peu plus la qualité dans les plantations qu'on se 
prépare à étendre de tous côtés? Nous nous contentons pour aujourd’hui de 
poser cette question. Le marché des vins lui-même lui répondra lorsqu'il sera 
établi. 

Les transactions sont au calme plat. Le commerce, qui a absorbé les trop- 
pleins à 10 où 15 francs l'hectolitre, attend évidemment de s’en être débarrassé 
avant de procéder à de nouveaux achats ; et, d'autre part, les détenteurs de bons 
vins paraissent bien décidés à maintenir leurs prix. D'autant plus que les gelées 
précoces d'octobre, en précipitant la chute des feuilles alors que les vignes 
étaient encore en végétation et les bois imparfaitement aoûtés, font mal augurer 
de la production de 1906. — E. Duponr. 


BOURGOGNE. — Vente des vins des Hospices de Beaune; exposition des vins de Bour- 
gogne. — Les réunions viticoles de Beaune des 11 et 12 courant ont été très 
suivies, comme elles le sont toujours ; elles n’ont cependant pas donné les 
résultats qu'on en espérait. D’importantes affaires s’y sont bien traitées en vins 
courants, mais les vins fins ont été moins demandés. La Société vigneronne a eu 
beaucoup de visiteurs. Le jury spécial constitué à la Chambre de commerce, pour 
donner, comme tousles ans, ses appréciations sur les dernières récoltes, a formulé 
l'avis suivant : 


Le jury chargé de déguster les vins nouveaux de la 44e exposition du confie d’ agri- 
culture de l'arrondissement de Beaune et de viticulture de la Côte-d'Or, s’est réuni le 
dimanche 12 novembre 1905, à 8 heures 1/2 du matin. Après examen des différents 
types exposés et tenant compte des renseignements complémentaires fournis par cha- 
cun des membres, le jury a formulé les appréciations suivantes : 

Les fortes chaleurs de l'été, si favorables à la vigne, avaient fait présager une grande 
année que les pluies orageuses du mois d'août et de septembre sont malheureusement 
venues compromettre. Le jury a cependant constaté parmi les échantillons exposés que 
le raisin avait bénéficié des mois exceptionnellement chauds du début de la saison et 
que les vins nouveaux, ne pouvant être considérés comme vins d'avenir, trouveront 
parfaitement un emploi avantageux, comme l'indiquent d’ailleurs d'importants achats 
déjà faits sur différents points de la Bourgogne. 

Les vins de 1905 sont légers, d’une finesse incontestable et d’un bouquet appréciable ; 
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ils présentent d'assez grandes inégalités et l’on pourra faire parmi eux d’heureux choix ; 
ceux qui ont été récoltés par le beau temps et dont la vinification a été l’objet de soins 
rationnels tiendront leur place surle marché. 

La quantité est supérieure à la moyenne. | 

Ces dppréciauons s'appliquent également aux vins rouges ordinaires etaux vins blancs 
et s'étendent à toutes les régions viticoles de l’ancienne province de Bourgogne. 


Aux hospices, la vente des vins a manqué d’entrain. Douze cuves sur vingt- 
quatre n’ont pas trouvé d'acheteurs ; les autres ont été adjugées à des prix plutôt 
modestes, comme le montre le tableau suivant : 


VINS ROUGES 1905. — 1. Beaune : Clos des Avaux, 19 pièces. Pas d'offres, — 2, Pom- 
mard :- Cuvée des Dames de la Charité : a) 18 pièces,150 francs à MM.Duthu père et fils, 
à Beaune; b) 10 pièces, mise à prix, 150 francs. Pas d'offres. — 3. Volnay : Cuvée 
Blondeau, 20 pièces. Mise à prix, 150 francs. Pas d'offres. — 4. Aloxe-Corton : Cuvée 
Charlotte Dumay : a) 22 pièces. Pas d’offres; b) 9 pièces. 1809 francs à M. Dulier-Del- 
becq, à Mons (Belgique). — 5. Meursault (Santenot) : Cuvée Gauvain,9 pièces. 200 francs 
à MM. Fanton et fils, à Bercy. — 6. Beaune : Cuvée Brunet, 12 pièces. Mise à prix, 
250 francs. Pas d'offres. — 7. Beaune : Cuvée Estienne, 21 pièces. Mise à prix, 250 fr. 
Pas d'offres: — 8. Meursault et Santenot : Cuvée Jacques Lebelin, 8 pièces. 150 francs à 
MM. Colin et Bourisset, à Crèches (Saône-et-Loire). — 9. Savigny et Vergelesses. Cuvée 


 Forneret : a) 17 pièces.150 francs à M.Petit-Blanvillain, à Beaune; b) 10 pièces. 150 fr. 


à M. Meunier, hôtel de la Haute Meère-Dieu, à Chalon-sur-Saône. — 10. Meursault : 
Cuvée Henri Gélicot, 11 pièces. Mise à prix, 150 francs. Pas d'offres. — 11. Meursault 
“et Santenot : Cuvée Jehan de Massol, 13 pièces. Mise à prix, 150 francs. Pas d'offres. — 
12. Beaune : Cuvée Guigone de Salins, 18 pièces. Mise à prix, 300 francs. Pas d'offres. 
— 13. Beaune. Cuvée Chancelier Nicolas Rolin, 18 pièces. Mise à prix, 350 francs. Pas 
d'offres. — 14. Beaune : Cuvée des Dames hospitalières, 14 pièces. 150 fraucs, à M. Jo- 
bard-Muthelet fils, à Meursault. — 15. Savigny et Vergelesses. Cuvée Fouquerand, 
24 plèces. 150 francs, à MM. Moine et Bouvet, à Beaune. — 16. Pommard : Cuvée 
Billardet : 11 pièces à 150 francs à MM.J.-B. Chammonnard et Foillard,à Romanèche- 
Thorins (Saône-et-Loire) ; 41 pièces à 150 francs, à MM. Collin et Bourisset, à Crèches 


(Saône-et-Loire). — 17. Beaune. Cuvée Rousseau-Deslandes, 18 pièces. Mise à prix, 
250 francs. Pas d'offres, — 18. Beaune. Cuvée Batault. 16 pièces. Pas d’offres. 

VINS BLANCS 1905. — 19. Meursault : Cuvée Baudot,7 pièces. 400 francs, à M. Jules 
Damoy, à Paris. — 20. Meursault : Cuvée Jehan-Humblot, 8 pièces. 400 francs à 
M. Marguery, à Paris, — 21. Meursault (Charmes) : Cuvée Albert Grivault, 8 pièces. 
400 francs à M. Georges Duflocq, au Mesnil-Amelot (Seine--Marne). — 22. Meursault : 
Cuvée Goureau, 5 pièces. 400 francs, à M. Jules Belin, à Premeaux. — 23. Meursault. 


Cuvée Loppin, 13 pièces et demie. 400 francs, à MM. Antoine Bourgeois, à Beaune ; 
Henri Carmentrand à Langres et Petit-Blanvillain, à Beaune. 

EAU-DE-VIE DE MARC 1904. — 24. Toutes les cuvées : 7 feuillettes. 1 feuillette à 
305 francs l’hecto, à MM. Mathieu, à Seurre, et Parent, à Paris ; 6 feuillettes à 253 fr. 
dont 1 à M. Alphonse Drouant, à Paris; 1 feuillette à MM. Collin et Bourisset, à 
Crèches ; 4 à M. Ch. Bénard, restaurant du Petit-Riche, à Paris. 


Le total de l’adjudication s'est élevé à 21.000 francs, quand il avait atteint 
l’année passée le chiffre de 200.745 francs. Mais il faut noter que douze cuvées, 
d'une importance totale de 451 hectolitres 44 litres, n’ont pas trouvé preneurs, 
et que leur vente à l'amiable majorera d'une manière très appréciable le mon- 
tant des recettes des hospices. L'année 1904 ne saurait d’ailleurs être prise pour 
terme de comparaison, car elle a été tout à fait exceptionnelle; jamais les 
enchères n'avaient été aussi disputées. Les meilleures campagnes n'avaient 
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donné antérieurement que 400.000 à 130.000 francs et souvent on n’était arrivé 
qu'à des totaux bien inférieurs. 


EXPOSITION VINICOLÉ DE NUITS-SAINT-GEORGES. — Lundi13 novembre avait lieu à. 


Nuits-Saint-Georges la quatrième exposition vinicole organisée par la Société 
vigneronne du canton. 

Cette exposition a pour but de réunir, et de‘présenter au commerce dans un 
même local, les vins de l’année et les vins des années précédentes que les vigne- 
rons de la Côte de Nuits ont dans leurs caves. Là Côte de Nuits, région privilégiée, 
commence à Ladoix pour finir à Fixin et possède, entre cent autres crus: le 
Saint-Georges, les Vaucrains, la Romanée, le Richebourg, les Echézeaux, le clos 
de Vougeot, le Musigny, les Bonnes-Mares, le Chambertin. Tous ces crus fameux, 
et beaucoup d’autres encore qu'il serait trop long d'énumérer, étaient repré- 
sentés par plus de 600 bouteilles tant de 1904 que de 1905. 


La très grande qualité des vins de 1904 s'affirme de plus en plus. Ils sont très 


recherchés et d'ici peu il n'y en aura plus à la propriété. Si on ne peut faire le 
même éloge des vins de 1905, on ne doit pas se hâter de porter sur eux un juge- 
ment trop défavorable; il faut attendre pour se prononcer les soutirages du prin- 
temps. Peut-être sera-t-on alors tout étonné de voir qu'ils peuvent, dans la Côte 
de Nuits, fournir une carrière utile. La Côte de Nuits, en effet, a été, cette année, 
plus favorisée que d’autres régions viticoles de la Côte-d'Or. Si, à partir du 
25 août, elle a eu à subir sa part de pluie, elle avait eu la bonne fortune d’avoir, 
jusqu’à cette date, un temps merveilleux et d'échapper à la grêle. 

En dehors des grands crus, on trouvait aussi, à l'exposition de Nuits, de nom- 
breux échantillons de passe-tout-grains, de grands ordinaires et d'ordinaires de 
1904 et 1905. À ces vins on peut, toute proportion gardée, appliquer ce qui a été 
dit des grands crus. Les 1904 sont absolument supérieurs. Les 1905, moins 
colorés, moins corsés mais droits, sont déjà, et seront surtout après les souti- 
rages du printemps, très buvables. Ils seront bien acceptés de tous ceux, el ils 
sont nombreux, qui ne peuvent s'offrir un vin d’un prix élevé; si ce vin est plus 
léger, il sera naturel et l'estomac ne protestera pas plus que la bourse. 

La Société vigneronne du canton de Nuits peut être fière de sa quatrième ex- 
position. Si les achats n’ont pas été aussi nombreux qu'on pouvait le désirer 
— on désire toujours beaucoup — les visiteurs ont été, eux, beaucoup plus 
nombreux que les années précédentes. La jolie petite ville de Nuits est très hos- 
pitalière et on aime à revenir dans une maison où 6n a reçu bon accueil. — G. F. 


ALGÉRIE : Expéditions de raisins frais. — Ces expéditions ont pris depuis 1901 un 
rapide développement. De 301.431 -olis de contenances diverses, pour cette première 
année, elles st sont élevées à 371.733 en 1902, 480.342 en 1903, 445.46s en 1904 et enfin 
à 610.904 en 1905. En l’espace de quatre ans, ïes ventes ont doublé :iln’y a eu de légère 
interruption dans leur progression que pour l’année 1904. Chaque campagne commence 
en juin pour finir en septembre, 


ALLEMAGNE. — Les vins mousseux. — L'industrie des vins mousseux st en plein 
développement en Allemagne. Du 1° avril 4903 au 31 mars 1904, leur production a 
atteint 10.660.951 bouteilles. On compte dans Ja Hesse-Nassau 33 firmes d’où sont 
sorties 3.341.584 bouteilles. Le grand-duché de Hesse vient. énsuite avec 2.961.507 bou- 
teilles ; l’Alsace-Liorraine avec le Luxembourg, 1.641.430 bouteilles. L’exportation des 
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sekt s'est élevée à 1.111.431 bouteilles dont, fait à remarquer, 10.368 bouteilles pour la 
France, pays des vins mousseux par excellence. Les importations se maintiennent 
cependant; elles ont été, dans le même temps, de 1.166.947 bouteilles, sur lesquelles 
11458.174 ont été fournies par la France. 


f 


ADJUDICATION : Assistance publique. — Le samedi 2 décembre 1905, à 2 h. 1/2, il sera 
procédé publiquement, au chef-lieu de l'Administration de lAssistance publique, à: 
Paris, avenue Victoria, 3, par le directeur de l'Administration, assisté de deux chefs de 
service, à l’adjudication d’une fourniture de 1.832.000 litres de vins, de divers crus, 
nécessaire au service de la Cave centrale des hôpitaux et hospices civils de Paris, et 
ainsi composée, savoir : 1.700.000 litres de vins ordinaires, rouges et blancs, en parfaite 
nature, de divers crus pour coupages ; 2.000 litres de vin de Banyuls ; 430.000 litres de 
vin blanc ordinaire. — Pour le cahier des charges, s'adresser à l'Administration géné- 
rale de l’Assistsnce publique, avenue Victoria, 3, à Paris. 
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FOURRAGES ET PAILLES 


CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) | 
À PARIS 
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ÿ LES MEILLEURES 
LES PLUS BELLES 


VIGNES Américaines 


Maison fondée en 1875 
——————————————— 0 


ALBERT GOURDIN, 


Officier du Mérite Agricole 
PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 


SAINT-HIPPOLYTE-DU-FORT (Gard) 


Les plus hautes Récompenses : 


HORS CONCOURS :: MEMBRE DU JURY 
5 Catalogue et Tarif 88 FRANCO 


À 


Ancienne Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 


À. BOMPARD, 63, rue Séguier, NIMES 


“MS ee 

RS er MACHINES 
BATTAGES a. en —_— £ Agricoles 
ET DE et Viticoles 


LABOURAGES 


EL : — Demander le 
Catalogue général | 


MOULINS À VENT 
Wagonnetagricole, pour le transport deg fumiers et de toute autre matière, allant dans les vignes ow en sortant. 


TANNINS PURS A L'ALCOOL ‘éséciaux pour vendanges | 
BISULFITE DE POTASSE “Garanti pur et exempt darsenic | 
BI-ŒNO- NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORATION 
PHOSPHATE D'AMMONIAQUE NEIGE Garanti pur. 


RENSEIGNEMENTS IGNEMENTS. GRATUITS 


LAMOTHE & ABIET 


106, 10OS, 110, rue de Berey (en face l'entrepôt de Bercy) 
68, 70, 72, rue Ducau, BORDEAUX 


CULTURES SPÉCIALES ve PÉPINIÈRES 2e pe VIGNES AMÉRICAINES 
CULTIVÉES DANS LES CÉVENNES 
et indemnes de Maladies Cryptogamiques et de Black Rot 


MASON DE CONFANGE L'2 GENRE & FILS 


Fournisseurs aux Fédérations | PROPRIÉTAIRES -RÉCOLTANTS 
et aux Sociétés Viticoles à 
àa QUISSAC (Gard) 


e 
LE JOEL Nouveau Moulin combiné pour 
Création 1904 Concasser, aplatir et moudre tous 
les grains 


DISTRIBUTEURS D’ENGRAIS 


LE BOISRENOULT N° | prlUultures (grandes et petites) 

LE BOISRENOULT N° 2 pour Vignes basses, 

LE BOISRENOULT N° 3 pour Vignes sur fils de fer. 
Exiger la marque «LE BOISRENOULT » sur chaque 

instrument et sur les pièces de rechange pour éviter les 

SORREAQOES 


ADUMAINE rte 


Exposition Universelle Paris 1900 : Médaille d'or. 


+ 350 INSTALLATIONS EN DEUX ANS +- 


MOTO-POMPES A AIR CHAUD 


Silence, Régularité, Pas d’explosion 


INSTALLATIONS DOMESTIQUES, ARROSAGE, IRRIGATIONS 
VINS — LIQUIDES ACIDES 


PAUL NOEL, 


ES 


Vente avec garantie et après essais 
ES Devis sur demande 


FERDINAND BOUISSET 


Membre de la Société des Agriculteurs de France, 
Propriétaire à MONTAGNAC (Hérault) 


Seul détenteur direct des Hybrides de 


MN. MILLARDET ET DE GRASSET 


POUR LES TERRAINS SECS, HUMIDES & CALCAIRES 


n ARS SPPPPE S. 


ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE 


ANCIEN DOMAINE DES FRÈRES DU NOVICIAT 


, Le 
ÉTABLISSEMENT DE VITICULTURE A VISITER 


LAURENS LADEVEZE, propriétaire à Moissac 
(TARN-ET-GARONNE) 
Laisse visiter avec plaisir ses vastes champs de pieds-mères, et ses pépinières, de 3309, 
3306, 10114, 4065, Rupestris du Lot, Riparia Gloire, Aramon *< R. G. n° 4, 1202, 554-5, 
hybrides de Berlandieri 34 E. M., 420 A., 157-414, 41-B., ses vignes à fruit, quelques variétés 


de producteurs directs, plus ou moins méiitants. raisin pour table ét pour cuve ; vin de 
sa récolte, racinés, creffés soudés, boutures. Pourra fournir, sitôt la chute de la feuille, 
grosse quantité de gros bois greffables, journellement. 

Les produits sont toujours tenus à J’ abri des intempéries, ils sont tenus et livrés en bon 
état de fraicheur et garantis absolument authentiques. 

Vend sa récolte de fruits notamment pêches et raisins de table en gros et en détail depuis 
5 kilos par postal gare. Commerce de graines, trèfle et luzerne. 

Tous renseignements seront donnés par correspondance. 


ÉTABLISSEMENT HORTICOLE ET VITICOLE 


M" ALAZARD er Fix 


Avenue Mayenne, MONTAUBAN (Tarn-et-Garonne) 
Lauréats de la Prime d'Honneur de l’arboriculture, 0. & 


Crande Culture et fournitures d'arbres fruitiers pour plantations commerciales 
Vignes Américains, Gros bois et racines pour greffage 
Racines et boutures d'Hybrides producteurs directs les plus recommandés 


Plants greités et soudés de 1 et 2 ans, de cuve et de table. 


Authenticité garantie. — Catalogue et.prix courant franco sur demande. 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE, ALAZARD MONTAUBAN. _ TÉLÉPHONE 


VIGNES AMÉRICAINES 


G. ROUVEIROLLIS, à A4INT-HiPPULYTE-DU-FORT (Gard) 
GROS & DÉTAIL EXPORTATION 
PRODUCTEURS BIRECTS — BOUTURES A TOUTES DIMERSIONS 


Plants greffés de table et de cuve. Raisins de luxe, de table et de cuve pour toutes régions. 
Spécialité de Producteurs directs hybrides, résistants au Phylloxéra, ne prenant ni le 
Mildiou, ni l’Oïdium, ni le Black Rot, sans traitement. 1800 Producteurs directs nouveaux. 
Hybrides Seibel, Couderc, Castel, Abbé Lacoste, Bertille, Scyve, Oberlin, Terras, Malègue, 
Jurie, Sokolinski, Millardet, etc. ,/ætc. 


Catalogues adressés franco. Brochures : «Les Producteurs directs hybrides » : À franc. 


Prix {très réduits pour quantités importantes. — Expédition à l'Etranger. 


Exposition Universeile 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent 


BROUHOT * # & C'E, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 


Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 
MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
A 'SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour actionner les pétrins mécaniques. les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, :| 
fabriques d'eaux gazeuses, etc. 
Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
Objet d’art, le seul attribué aux Moteur s. 2 Médailles d'Or.1i Médaille de Vermeiï! 


MACHINES A VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 


à Pompes avec moteur à pé- 
trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


À Installations complètes: pour 

| élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., dans les 
châteaux et usines. 
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du Catalogue illustré 
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[PASTEURISATION à FROID des VINS 


FILTRE MALLIÉ 


455, faubourg Poissonnière, PARIS 


PORCELAINE D’AMIANTE 


ACADÉMIE DES SCIENCES 1893. PRIX MONTYON 


FILTRES PASTEURISATEURS 
pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 


2 Les vins passés au filtre Mallié sont pasteurisés 
et acquièrent un brillant incomparable 


Les plus hautes récompenses aux expositions 


PRODUITS PURS POUR CNOLUUE 


Établissements POULENC FRERES 
92, rue Vieille-du-Temple, 92, Paris 
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Catalogue illustré franco sur demande 


| ENDAREEENIENT ME L IORA [ON 


LT (COMPLETE eus D 
DE TOUS LES DEPOTS JS 


EN cr 
DRE AUS 


Par la combinaison de la CHALEUR, de l’AIR et du FROID par les 


Pasteurisateurs, Aérateurs, Réfrigérateurs ££ D ASTOR 3 
MACHINES :FRIGORIFIQUES SPÉCIALES 


Ces appareils fonctionnent au Chai Moderne à Bordeaux 


INSTALLATIONS ET TRAVAUX À FACON 


Frantz MALVEZIN, Constructeur-Œnotechnicien 
CAUDÉRAN, 7 rue du Bocage — BORDEAUX, 6 et 8, cours du Médoc 


Tarifs, Notices et Roelanements franco sur demande 


VIGNES AMÉRICAINES 


Médailles d'Or, Diplômes d'Honneur, Membre du Jury, hors concours 


PLUSIEURS MILLIONS DE PLANTS DE VIGNE AMÉRICAINE 


à vendre à de très bonnes conditions 
. Boutures, Racinés et greffés-soudés de toutes qualités 
Riparia >< Rupestris 3309, Rupestris du Lot, etc 
et les meilleurs hybrides. 


2 à 


Nous garantissons que nos plants n’ont jamais été arrosés 


Les pépinières sont aux portes de ville de Toulouse ; pour les visiter 
et pour les achats, s'adresser à 


MN PANTIDE PRÈRIS, ro 2 


Le Catalogue accompagné d'une Notice sur les meilleurs Hybrides 
producteurs directs et sur l'Entretien économique des Vignes 
Américaines est envoyé franco sur demande. 


GRANDS DÉFONCEMENTS 


PAR TREUILS A. MANÈGE Ÿ ET A VAPEUR 
2:> 


Maison recommandée 


et U YOT | CONSTRUCTEUR 
a à Carcassonne (AUDE) 


LES TREUILS GUYOT ont obtenu tous les 1°* prix dans tous les Concours de France. 


SOCIÉTÉ FRANCAISE DE MATÉRIEL AGRICOLE ET INDUSTRIEL "3:500:606 


Anciens ateliers C. GÉRARD :#, fondés en 1847 et DEL Ferd., fondés en 1860, à Vierzon (Cher) 


18 Grands Prix — {6 Diplômes d'Honneur — 307 Méd. d'Or — 159 Méd.d’Argent 


Diplômes d'Honneur aux Expositions d'Orléans 1894, Angers 1895, Moulins 1896 et 
Bourges 1897. — Grands Prix aux Expositions de Bruxelles 1897, Alençon, Ro- 
chefort 1898 et Reims 1903. — Hors concours, Membre du Jury aux Expositions 
du Mans, Poitiers 1899, Lille 1902 et Limoges 1903. 

Exposition universelle de Paris 1900 — GRAND PRIX. 


Spécialité de MACHINES à VAPEUR fixes, demifixes \gntes à longs termes 
et locomobiles, et de MACHINES à BATTRE p' grande, oo —— 
moyenne et petite culture. Crédit à PAgriculturs 


NOUVELLE BATTEUSE à trèfle et à petites graines, 
erfectionnée, faisant en même temps l’ébourrage, 
É e battage et le nettoyage des graines. 


ÉLÉVATEURS DE PAILLE — CASSE-PIERRES — SCIERIES 
MOULINS — MANÈGES, etc. : 


MOTEURS A PÉTROLE ET A ALCOOL simples, solides 
et économiques 


POMPES CENTRIFUGES et POMPES A CHAPELET.à grand Fournisseur des 
débit(brevetées S.G.D.G.) pour toutes profondeurs, Domaines de l'Etat. 


Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. 
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COTES TMCCTEM TOTAL 


ï ENCRAIS CHIMIQUES 


VEVETEVCTETVETE Te 


DE SAINT-GOBAIN : 


Formules spécialement dosées pour la Vigne 


‘" adronser à to DIRXCTION COMMERCIALE DES PRODUITE GHIMIQUES DE ST-GOBAIN 
è 


1, Place des Saussaies. 


— PARIS- (VIII® Arrond.) 


SOUL OCAUE LATE OLR TELLE TTL TER OSCSNCONESCTE 


PÉPINIÈREN DE LA WOTH- D'OR 


CRÉÉES EN 
PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS ET ne DE TOUTES 
VARIÉTÉS. GREFFONS SÉLECTIONNÉS. 
AUTHENTICITE GARANTIE 


Grosses boutures pour greffage en Ri- 

aria Gloire, Riparia X Rupestris 10114, 
3306, 3309, Rupestris du Lot, Mourvèdre 
Rupestris 1202, Aramon Rupestris Gan- 
zin n° 1, etc. 

Producteurs directs anciens et nouveaux 
des meilleures variétés. 


Demand. le prix-cour'à M. BOUHEY- 
ALLEX à Villers-la-Faye, par Corgoloin 
(Côte-d'Or). 


J.-B. ROUSSET 
& Successeur de H. MICOLON ot Cie € 
à SAINT-VICTOR-SUR-LOIRE (Loire) 


Dépôt; Exposition permanente, à Rirminy (Loiro) 


ÉCHALASSEMENT & VIGNES 
et BARR:ERES pour CLOTURES 
en acier fondu —BrevetésS.G.D.G. 


CORDON EN MI-ROND CREUX 26 /m 


esse 


CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 


Articles de caves et de jardins 


( 
l 
FABRIGATION Rap et UIIIQUE | 
D ANT dE Solidité, Durée et Bon Marcué, 
Q { 


port d'honn. 5K 
Tours 1892. * (+ 
UT Lyon 1894 SH 

Portails ® Miles ChAsciS de Couchs TT 
Garde- Arbres, Séeateurs, Fil d’Aeier, Ronces,etc. ete. 


La CARBONIQUE LYONNAISE 


Grande-Rue de Monplaisir, 30 
LYON (Rhône) 


Fabrication des vins mousseux 


SOUTIRAGE ET FILTRAGE DES. VINS 


ww 
SOFIIIT COQ Anod SAN9IB8SII9A[NA 
4 3aqndir andINOgUVO 3a10v 


VINS MOUSSEUX 


PER ESSOTRS D + CCE 
Ingénieur- Constructeur, à AIX-EN-PROVENCE 


Fouloirs à un et deux Egrappoirs 
marchant à bras et au moteur 


Pompe à courant 
continu spéciale p 
éleverlavendange 


LEE ia TT Mi 


MARNE 
(ll ma 
nn 


Pressoirs  claies mobiles 
archant à bras et au moteur 


foulée etégrappée. 


Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 


toirs, Pressoirs à vin à levier ‘‘ l'Express ” 
ver. — 


INSTALLATIONS MECANIQUES D 


HUILERIE D'OLIVES. — Ré/érences. — Envoi franco des catalogues sur demande. 
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aides | 
ÉE Pre) £ 
À 1 : 2 s ï == À rs. 
ÉETIN ben | MC 
É 3 | D k jé qu a qu qui FA. À — À 
L ge En D È 4 : 
primant les cales en bois, Pompes à décu- 
DE CAVES, — MATERIEL {(SPEC AL POUR 


BESNARD, MARIS & ANTOINE 


60, BOUL. BEAUMARCHAIS, PARIS 
(ci-devant, 28, rue Geoffroy - Lasnier) 


SPÉCIALITÉS AGRICOLES 


Eclairage économique à l'Acétylène 
ECLAIRAGE : AUTOMOBILES, VOITURES, ETC. 


Envoi franco des Catalogues spéciaux 


MACHINES VINICOLE 
ÇA LLOT Constr'-brev. à BEAUNE a -d’Or) 
Maison fondée en 1847 
EXPOSITION PARIS 1900. MÉDAILLE D'OR 


LAMELLES DE PLOMB POUR GREFFES, PLOMB BATTU 
ALBERT LACLAVERIE 


6, rue Ausone, 6. — BORDEAUX 
Pinces p' l'incision annulaire : 2 #: plèce 


MÉDAILLE DE BRONZE.— PARIS 1900 


Pressoirs à maie et Charpente en fer. 
Nouvelles Pompes à Vin. 
Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs 
Grues, Treuils, Fouloirs. etc. 


Envoi franco du prix courant. 


INYININSUSIIS CANNSANN EDS AÏNJANNV 72 ANSE ANNZ ANNE AN 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 


JEAN DARENNE &, Propriétaire-Vitieulteur 
à SAINT-GIERS-SUR-GIRONDE (France) 


Spécialité de gros bois pour greffages et plants greffés, sondés et racinés 


Riparia gloire de Montpellier. Mourvèdre-<Rupestris n° 1202. 
Rupestris phénomène du Lot. Chasselas<Berlandieri n° 41-B. 
Aramon X Rupestris Ganzin n°° 1 et 2. Berlandieri n° 2 sélection R. 
Riparia<Rupestris nos 101 et 10114, Riparia-Berlandieri n° 1457-11. 
Riparia<Rupestris n°s 3306 et 3309. Riparia<Berlandieri n°5 33 et 34 Ecole. 
Producteurs directs. RipariaxBerlandieri n°5 420 A et 420 B. 


Greffes soudées 1°" choix sur tous porte-greffes, et pour toutes régions 


rs 


Prix modérés — Envoi franco du Catalogue sur demande — Prix modérés 
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MATÉRIEL DE GR:FFAGE BREVETÉ S.G.D G. 


A. RENAUI)S 14 rue Constantine, 14 
SÉCATEUR - PULLIAT »rx: 7 Francs 


FORCE, LÉGÉRETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 


Greffoir manche buis.... ............ 4 50 | “roeffoir sécatenur pour opérer la greffe en 
— —  boisdes iles qualitéextra 2 » fente .évidée.….:...4.ereut ete 14 » 
= patiné". 0 es 3 » | Inciseur de Follenay à grand travail... 8 
Machine à greffer en fente ungl.s.tabla. 20 » Pince-Sève Renaud .................. 5 + 


EXPOSITIUN VAIVEGSELLE BE PARIS 1900 : GRR PR: 


’, IE Constructeurs-Mécaniciens 

à VIERZON (Cher) 

MACHINES À VAPEUR, * mA DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 
GI MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 


FRS, Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 


PAS MOTEURS À PÉTROLE ccm ÿ 


Em, il 


1 Ÿ PEL re ox 
base) À 
Ë À et FE na 


horizontaux ou verticaux, 
Concours INTERNATIONA: 
DB MEAUX 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCOZPENSE : 
+ MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES  CENTRIFUCES 
un ET A PISTON 
=. SCIERIES PORTATIVES 


CIRCULAIRES OÙ À RUBAN 


Le eds illustré est envoyé franco sur RATS 


MSC 
RS 


ULTI VATEU R s : 


pe janent vos Récoltes# 


par l'emploi des 


ES ASE TASSE 


CHLORURE 
SULFATE . 
KAINIT Z 


. oaws TOUTES LES BONNES MAISONS 


6 o'ENGRAIS 0e LA RÉGION. 


SA EX ORIGET & DESTREICHER 
L. Rue de Penthièvre . PARIS. 


<- 
Tréuiis à manège 


Treuils à vapeur 


| Treuils ‘combinés ” À 


vapeur &t manège 


L Treuils électriques 


Concours officiel 
d'Agen 1896 
TreuilsetCharrues 


LE SYNDICAT| 
D'INITIATIVE 
pour la vulgarisation 
des machines agricoles 
de fabrication française 
_ 80, rue Bonaparte, Paris 


Envoie gratis & franco 
A TOUTE DEMANDE 


Les Catalogues des 


Constructeurs français 
de 
Machines agricoles. 
è 

Profitez de cet avantage 
avant tout achat, pour 
avoir, aux meilleures 
conditions de prix, les 
instruments les plus per- 
fectionnés, en rapport 
avec vos récoltes et con- 
venant le mieux à votre 


“région et à la nature de 


vos terres. 


(indiquer instrument. qu’on désire: acheter) 


Écrire à l'Agent général 
du “ Syndicat d'Initiative ” 
80, rue Bonaparte, PARIS (6e) 


Constructeurs 
brevetés 


<> 
‘Instruments agricoles 
gt viticoles 


_—_—— 


Charrues vigneronnes 


Charrues défonceuses 


Polysocs 
et 


Charrues à vapeur 


Envoi franco 


1er prix 


Médaille d'Or 


El GARNIER & C’. 


du 
Catalogue 


REDON 


(ILLE-KT- VILAINE) 


“240 MÉDAILLES CR, ARGERE ET DIPLOMES D'HONNEUR 


Pour lés faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 


4° Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894 
&ex Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 


| Neine | PRESSOIR 
| FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 


4er Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


SARMENTS 


ENVOI FRANCe DU CATALOGUE, EINSTRUCTIONS, RÉFÉRENCES 


[VIGNES AMÉRICAINES] 


Pépinières de Veyrier-sous-Salève (Genève) 
et d'Etrembières (Haute-Savoie) 


_Pépinières dans l'Hérault et le Gard (France) 


LR Maison Jean BURNAT, 


HUGON,SERVETTAZ:C" 


SUCCESSEURS 
Téléphone 3901 à Veyrier-Genève 


Plants greffés-soudés en variétés de tous pays 
Bois américains pour greffage 


Pour tous pays, Souscription aux plants greffés pour 1906- 1907 
à des conditions très avantageuses 


En vente annuellement : 500.000 greffes de chasselas doré 
et 1 million d’autres variétés 


MARMONIER FILS 


731 Usines Corne-de-Cerf 


_$ LYON &- 


MALBEC OU COT PRÉCOCE DE TOURS 


Cépage nouveau rouge et très coloré plus  hâtif que le Précoce de Malingre 


“M. HOUDÉE-LELARGE 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 
à FONDETTES (Indre-et-Loire) 


Ces plants sont disponibles en greffes d’un an sur Rupestris-Monticola, 
RipariaX Rupestris, 101, 3309 et MAUR 
© fr. 20 la pièce; 48 fr. le cent, 160 fr. le mille 
et sur Riparia Gloire : 26 fr. le cent; 120 fr. le mille 
BOIS de l’année pour greffons | S fr. le cent 


VIGNES AMÉRICAINES 
GROS BOIS POUR GREPFAGR Ste er élan marié domes es 
RACINES PREMIER CHOIX totéssonamonternne. 7 
Aulhenticilé et fraîcheur garanties sur facture 


HENRI BOYER, pere à Saint-Georges près MONTPELLIER (Hérault) 


Envoi franco du prix courant. 
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ÉCRÉMEUSES + BARATTES 
N. FRÈRES +03 


CHERBOURG 


du Cidre et du Beurre œ 
et CATALOGUES FRANCO 


PARIS 1900 


MIT 
nn es 


<L) 


MALAXEURS 
* CONCASSEURS, MANÈGES 


Œ- 3 GRANDS PRIX © a 


je LC K 


GROS 28e ANNÉE DE PLANTATION — MAISON RECOMMANDÉE DÉTAIL 


VIGNES AMÉRICAINES 
10 millions de greffés, porte-greffes et producteurs directs, toutes variétés 
PRODUCTEURS DIRECTS en boutures et racinés 

AUXERROIS<RUPESTRIS DU LOT, sélectionné, le plus grand producteur direct noir 
connu jusqu’à ce jour. Indemne de toutes maladies cryptogamiques; résistance au calcaire 
du Phénomène du Lot porte-greffe. 

Seibel n°5 1,2,14,38,60,128,150,156,138,1015,2003,2044, etc. Chasselas rose X<Rup. 4401. Ali- 
1 cantex< Rup. Terras n° 2. Hyb. Fournier. Plant Jouffreau, des Carmes,132-11,28-112,199-88,82- 
32,101,299-17.302-60.Vinumdat-Morisse.Viennois. Oiseau bleu,etc. ete. Ois. rouge et PltPrady. 

CENT MILLE porte-greffes de 15 à 25 ans entiérement sélectionnés 

Gros bois pour greffage : po gloire, Rip. grand glabre, Rup. toutes variétés, Mour- 
vèdrex<Rup. 1202, Bourrisquou“Rup., Gamay»x<Couderc, Aramonx<Rup. Ganzin, Rip.x 
Rup. 101 3206, 3309,101!4, Solonis, Chasselasx Berlandieri, 41 b,81-2,157-11,554-5, etc. etc. 

Vin de Cahors garanti naturel sur facture, depuis 60 fr. la barr. de 22 5 litres, fe 
fût perdu. — Envoi franco de nos Catalogues, Prix-Courants, Notice sur les principaux 
producteurs directs el tous renseignements. 


S’adresser à M. VICTOR COMBES 


Lauréat du Concours de vignobles, Hors Concours, Membre du Jury, Paris 1900,0ff.d.M.agricole 
Château du Brouël, à VIRE, par PUY-L'ÉVÊÈQUE (Lot) 
Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse 


| CLERMONT ET. QUIGNARD Fe “3 


6 MAISON FONDÉE EN 1825 


USINE BUREAUX : 


à Saint-Denis (Seine) 180, rue de Turenne, in 


1 GÉLATINE LAINE 


Pour a Clarification des Vins et Spiritueux, Cidres, ne etc. 


ER MUTS PA nl iles 


4 (Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINÉ liquide) 
F Solubles à chaud seulement Soluble dans l’eau froide : Soluble dans l’eau froide 
PRIX © FR. LE KILOG. PRIX E © FR. LE KILOG. PRIX @ FR. LE LITRE 
En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. En flacons de 1 litre 
Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 


REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 


étiquette portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
Rem.etesc. suivant quantités sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 
{ F 
| MÉDAILLE £ MÉDAILLE 
lo E VALÉS ot 
… BORDEAUX TIENNE BORDEAUX 
15) 1895 45, rue Lachassaigne, Bordeaux 1895 


| ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS 


| 

| 

. 

| 

| PR D a. 

|. fChantiers d'injection de traverses à la CRÉOSOTE et au SULFATE de CUIVRE 
| 

| 


À BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. 
CLERMONT-FERRAND. — LA FERTE. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 


|. FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES, INECTÉS À LA CRÉOSOTE ET AU SULFATE DE CUIVRE 
L A BORDEAUX ET FACTURE (Gironde) 


GRANDE CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 
ET FRANCO - AMERICAINES 


Gamay précoce de juillet ou Gamay hâtif Dormoy. — Cépage très | 
fertile produisant un vin similaire à celui du Gamay du Beaujolais, arrivant à 
maturité un mois avant ce dernier. | | 


PLANTS GREFFÉS LES PLUS USITÉS DE TOUS LES VIGNORLES DE FRANCE 


S’adresser à MM. CHARMONT et ses Filsä 


l'Aîné, ancien élève diplôméjde l'Ecole nationale d'Agriculture «et Viticulture de Montpellier : 
Viticulteurs-Pépimiéristes, faubourg Saint-Clément,:à Mâcon (Saône-et-Loire) 
Prime d'honneur de l’Arboriculture 1908 Il 

—*# ENVOI FRANCO DU CATALOGUE SUR DEMANDE Ro——— 


RCE 


CLOTURES de PROPRIÉTÉS sur piquet acier doux “LE CAILLARD ” vs" | 


CLOTURES EN RONCES, EN GRILLAGES, EN RONCES ET GRILLAGES, ENYTREILLAGES EN BOIS 


ED 


‘ Bonification importante suivant quantité 
Le piquet « Le Gaillard », qu'on met en terre de la même manière qu’an piquet en bois, est, de tous 

les piquets fer, le plus simple, le meilleur pour tous les usages: Clitures ou vignes sur fil. 
A. GAILLARD, fabricant-industriel breveté S. G. D.-G., à BEZIERS (France) ql 


Ænvoi du catalogue et devis sur demande. Tuteurs de Vigne et Vignes sur fil. | 


Clôture Clôture 
en Ronce en Grillage | 
gt d Hauteur 120 Il 
ors du so hors du sol l 
Piquets à 4 m. Fee ÉOka VX 22) sassssiart Piquets à 4m. | 
PRIX : RE AN 1 ve 0 18 LE NA aps C 
Non posée. 095 4 ù ES 2 à] =" Non posée. 1'40 | 
Posée..... 105 CS az Posée..... 155 | 
| 

| 


pe 


Etablissement de Viticulture 


J à TE Ê B B A L. , à Rabastens-s/-Tarn 


Offre : 40.000!'beaux racinés, de Berlandieri Lafond n° 9, à 300 fr. le 
mille ; Berlandieri Rességuier n° 2, à 150 f*. le mille; n° 4 et Chasselas*X 
Berlandieri (41 B), greffés-soudés sur ces variétés. 


Vastes cultures de pieds-mères et bois de greffages en Berlandieris L. n° 9, Rességuier 
1 et 2,34 Ecole, 41 B, 301 A, 420 À, 157-11, 3309, 1202, 1401-14, Riparia-Gloire. 


Authenticité et fraîcheur garanties 
PRIX MODÉRÉS. — ENVOI FRANCO DU TARIF 


Souscriplion pour 1904, aux greffes sur Berlandieris, ses hybrides, LAB, 1202, etc., etc., 
greffons fournis ou non par les acheteurs. 


Prix exceptionnels donnés sur demande 


| VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES | 


THIROT & GUÉRINEAU 


A, rue des Poulies, Æ4, BOURGES (Cher) 
HESSILES CRIER PI PIS 


des meilleures variétés du Cenitre et du Nord sur tous porte-greffes 


PORTE-GREFFES — GROS BOIS POUR GREFFAGE — BOUTURES ET RACINÉS | 
PRODUCTEURS DIRECTS, BOUTURES & RACINES | 


Le Catalogue Général est envoyé franco sur demande 
La Maison garantit l'authenticité absolue de tous ses produits 
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Re | Charrues jo S0 LP G &. Constructeur à Langeais 
PEU VIGNERONNES U HU-P INE (INDBE-ET-LOIBE ) L 
_ ALU E SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES D// 


Le MÉDAILLE D'OR 
\ Paris 1889 Plus de 150 modèles et numéros différents 
460 Médailles d’or etc. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 7) oi 
(f 3 


de Paris 1900 L 4 
Deux Médailles d'or V4 
EXPOS. DE TIFLIS (RUSSIE) 1901 AGE il 
- Diplôme d'honneur aw, sie 
l Instruments Agricoles ra 


Hate de toutes sortes Catalo 
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Q 
USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC $ 
: 88, Cours du Chapeau-Rouge. 88. — BORDEAUX 
\ sourre | À L'ÉTOILE 
< ENGRAIS CHIMIQUES | Pandre Médogaine 
@  SULFATE DE GUIVRE Bouillie Bordelaise 
Produits chimiques Ferinntne 
: agricoles | _e— b 
STE _Ÿ sourrEs composés 
S S  TALC CUPRIQUE 
SOUFRE LARETN 
£T POUDRE CARBONARIUR 
A pour la peinture 
SK AWINSEKI A — $ ei De 
. —æO—— --e— 


Clôtures de la Gironde - Z.UZAC - Pulvérisateurs. Svuffleis pour la vigne 
Tempédie direetement ax= consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ow Blancs) 


HUILERIE ET SAVONNERIE 
| DE LURIAN 
Soctété Anonymes — Capital : DEUX MILLIONS de Francs 
BUREAUX : 
MARSEILLE — 36, Rue Grignan — MARSEILLE 


TOURTEAUX COLZA SULFURÉS GARANTIS SECS 
DOSAGE GARANTI | 2 à É wo d'acide phénphorique. 


SOTOTOTOL 


MY 


AL O 


USINES A N, 
Nos Tourteaux, garantis absolument purs, sont très riches en éléments fertilisants. 
Leur parfaite siccité permet de les conserver indéfiniment en magasin, sans aucune altération dans la 
qualité, ni perte sur le poids, 


MANUFACTURES DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche., Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond!) 


CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACESet DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES GOULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 

Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 

8, rue Boucry, à PARIS (18° arrondi) 
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Château de 1a Plane, 


£ FENUUIL FILS AIN" 


à CARPENTRAS 
POSSEDE 


(Vaucluse) 


la plus belle collection de RAISINS DE TABLE ET € LUXE 


DU MONDE ENTIER 


A 
VARIÉTÉS SPÉCIALEME 
(P) très précoce; (p) précoce; (M) maturité moyenne ; 


Explication des abréviations : 


— 
(= 


NT RECOMMANDÉES : 


(t) tardif; (T) très tardif. 


Actoni Macéron — spl. gr. tr. gr., gr. én. 
Admirable de Courtiller — ge. moy., r. d. 
Aïbatly Isjum — gr. lâche, grain gr., ov. 
Agostenga ou vert de Madère — gr. moy. 
Angelina — grappe sup., grain tr. gros. 
Angulato — grain gr., noir pruiné, à f.irr. 
Bermestia Bianca — une d. pl. jol.oliv. bl. 
Bicane — tr. gr. grain rond, blanc ambré. 
Bicolor — gr. moy., pr. rond, div. entrunch. 
Black-Alicante — grain gr. n. p. serres. 
Black-Hamburg — grain r., n.,tr. pruiné. 
Buckland swet Water — grappe rameuse. 
Burgrave de Hongrie — grain ovoide, én. 
Calabrese — gr. grain blanc, rond, excell. 
Cambridge botanic-Garden — gr. surm. 
Carao de Moka — grain surm. un p.ellipt. 
Chasselas Ciotat — à feuille biz., tr. déc 
Chasselas doré— grain moy. doré, exquis. 
Chasselas musqué vrai— grain moy., bl. 
Chasselas de Négrepont — grain moyen, r. 
Chasselas rose Royal — tr. précoce, tr. fr. 
Chasselas St-Bernard — grain gr. bl. tr. 
Chasselat violet — tr. préc., grain moy. 
Chaouch ou Tchavouch —tr. gr. grain ovoïde. 
Chaoula du Sérail — chaouch amélioré. 


Child of Hall — grappe énorme, tr. serrée. 


Cinsaut — grain gros noir, ovale, très pruiné. 
Citronelle — grappe grande ailée, gr. ellipt. 
Clairette pointue — gr. moy. doré, tr. suc. 
Clairetterose — grappe grosse, grain moyen. 
Colorado — grain rouge vif, moyen, ovoide 
Corinthe blanc grain très petit. 
Corinthe rose —grappetr.grande, gr. t. pet. 
Cornichon blanc — grain tr. long, doré. 


Cornichon noir.— mêmes caract, que le préc. 


Coudsi — grain gros ellips. blanc doré. 
Curisti — grappe grande, rameuse, grain gr. 
Dattier de Beyrouth — grain énorme, tr. all. 
Des maures Kadour — grain très gros. 

Diamant Traube — grain tr. gros, ovoide. 

Docteur Hoog's — graiu petit, sphérique. 
Dodrelabi à feuilies pourpres — gr. én. 


Doigt de Déesse — grain blanc, long, effil. 


Duc de Magenta — grain rond, moyen, r. 
English colossal — grain gros, noir, tr. pr. 


Espagnol à gros grains — grain tr. gros. 


Espanenc Hautes-Alpes — grain n. moy. 
Feher Som — genre olivette, grain allongé, 
Forter s Sedling— grain gr., légèr. ellipt. 
Frankental blanc— grain moy.bl.,transp. 
Frankental noir —grain rond noir,tr.pruin. 
Frankental hâtif — identique comme qual. 
Frederictown' s — grain gros noir ovoide. 
Général Lamarmora — grain round, moy. 


Gerosolimitana nera — grain tr. gros, ov. 


Golden Champion — grain gr., légèr. ov. 
Gradiska — grain gr., rond, blanc, transp. 
Gros Guillaume — grain noir, rond, tr. gr. 
Hambourg blanc — grappe longue ailée. 
Henab Turki — grain tr. gr., tr. allongé. 
Re Hibou blanc — grain gros. blanc, ovoide. 
ST Hycalès — grain r., bl., moyen, chair fine. 
%S Imperial — grain gr., ovifor., n., pr., excel. 
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Joannenc — grain r., vert, des plus précoces. (p) 
Karabournou ou Rosaki d Anatolie— b. er (M) 
Karoad — grap.m.grain a. g., r., bl., ex. fert. (M) 
Kesmish-ali blanc — grain p., r., bl. ambré.(p) 
Kesmish-ali violet — grain gros, r., pruiné. (p) 
Lady Down's Sedling — grain tr. gr., rond. (t) 
Listan — grain gr.. moy., bl.. grappe grande. (p) 
Madeleine Angevine — grain ro., m., rosé. (P) 
Madeleine Rose — grain rond, moyen, rosé. (P) 
Malaga noir — graintr. gr. ov., tr. pruine. (M) 
Malagarose — ident. au précéd. sauf la coul (M) 


Malvoisie des Chartreux — grain gr., r. (M) 
Malvoisie des Sitjès — grap.tr:gr.,gr. m. (M) 
Mamelon — grappe sup., grain surmo., r., bl. (p) 
Marocain gris — grappe petite, grain petit. (M) 
Mavron — grain tr. gr. ellipsoïde, tr. ferme. (T) 
Merveille de Vaucluse — grap. tr. rameu+e. (M) 
Molinéra Gorda — grain tr. gr., rond, rose. (M 

Muscat d'Alexandrie — grain tr.gr.,ovoide. ts 
Muscat hâtif du Puy-de-Dôme — grap. mo. (p) 
Muscat de Hambourg — graingros, rouge. (M) 
Muscat de Luneloude Frontignan—er. p.(p) 
Muscat de Madère rose — grain surmoyen : M) 
Muscat noir précoce — grain moy., rond. (p) 
Muscat de Saumur — grappe pet., grain bl.(p) 
Muscat de Troweren — grain gr., un p.ov. (M) 
Muscat violet — grain gr., ovoide, sav. musq. (M) 
Œillade — grain n. pruiné ov., gr. et tr gr. (M) 
Olivette blanche — grappe grande, làche. (t) 
Olivette noire ou Malakof Isjum—egr.tr. gr. (t) 
Olivette rose — grain olivoide, rose tendre* (M) 
Palestine — grain pet., r., bl., grap. énor. (M) 
Panse blanche — grain tr. gr., bl., léger. (M 

Picardan — grainbl., transpareut, croquant. M 
Piment — grap. gr. long. etrameusé, grain gr. (t) 
Portugais bleu — grain moy., r., n., gris ble. (P) 
Précoce du Malingre — grain pet., r., bl. 1 
Prunelard — grappe gr., grain noir bleuté. ou 
Raisine de Pulliat— grap. moy., graiu :ond. (p 
Raisin du Japon — grappe énor. obovoïde. (t 

Raisin de Notre-Dame — grappe énorme. k 

Ribier du Maroc — grain gr., ovoide noir. (M) 
Rosaki — grain blanc ambré, doré ovale. (t) 
Roussette ou Rousselet — gr. m.,olivoide. (M) 
Royal Wine Yard — grain gr., r., bl. ambré. (t 

Sabalkanskoï — grain tr. gr., ovoïde, bl. ro. H 
Saint-Jeannet (tardif) — grain er. ou m. bl. (T 

Santa Paula Bianca — grain tr. gr., tr. all. M 
Schiradzouli blanc — grain tr. gr.tr. all. (M) 
Schiradzouli rouge — grain gros, oliv., r. (M 

Servant — grain presque rond, vert, gr. rais. (t 

Sicilien — grain gros, ovoide, bl. tr. beau. (p 


<< 
Cas 
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Somozollo — ellip. et de differentes gross. 
Sultana à gros grains — grain gros, ov. bl. (M) 
Sultanieh — grappe ailée, gr. moy. ou per. (M 
Superbe De Gandolle — grain tr. gros. (t) 
Ténéron grain gros, rond, blanc. (M 
Trentham Black — grain gros, ellipsoide. (M 
Van der lan Traube — grain rond blanc. (p 
West St-Peters — grappe ram., grain gr. (M 
Ximénès — grain rond, moyen, blanc. (M) 
Zante blanc — grain rond, blane, fructif. (M) 
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| 3000 RÉFÉRENCES 


GRAND PRIX : lea Universelle Paris 1900 


SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET 


Siège Social : BORDEAUX 
Ateliers de Construction : CASTRES (Tarn) 


Maisons à PARIS, BEZIERS, ALGER, ORAN | . 


Agences dans tous les pays vinicoles 


. OUR 


| esse Catalogue illustré envoyé sur demande ESI® 


G. PEPIN FILS AINE 


MAISON FONDÉE EN 1811 
BORDEAUX — 110, rue Notre-Dame, 110 — Eee ue 
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PULVÉRINATEUR = /@æ A SOURREUSE 


A DOS D'HOMME 


*PRATIC” 


Ce pulvérisaleur 
réunit Lous les per- 
fectlionnements ap- 
portés dans la cons- 
truction des appa- 
reils de ce genre. 


Simple — Solide 


A DOS D'HOMME 


‘LA PLANÈTE" 


La soufreuse 
‘ La Planète ” est 
incontestablement 
supérieure à tous 
Les appareils simi- 
laires. 


Fonctioant irréprochable 


Pratique ; Débit réguler 
Facilement démontable ‘= avec toutes les poudres 


PULVÉRISATEUR A TRACTION ‘ LA BORDELAISE ” 


A (Système Trijasson) 
MODÈLES SPÉCIAUX POUR TOUS LES GENRES DE VIGNOBLES 

Grande puissance — Inversabilité absolue — Très grand rendement . 
Economie de sulfate — Déplacement facile — NOMBREUSES RÉFÉRENCES 
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À Vendre à Prix Réduits : 


UN MILLION 


de Plants Greffés 
Extra-beaux de toutes régions 


S'ADRESSER À BERNARDET-PLISSONNIER 


R 
à VIRE (Saône-et-Loire) 


VOLUMES 
de la REVUE 
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A NOS ABONNÉS 


À la suite des nombreuses 
demandes qui nous parviennent 
nous avons pris nos disposi- 
tions pour réunir un certain 
nombre des volumes dela REVUE. 

Les collections complètes 
sont épuisées; mais nous pou- 
uons céder, à nos Abonnés 
seulement, /es volumes dis- 
ponibles au prix unique de 
S francs par tome (semestre 
broché). 


PRÉ-SAINT-GERVAIS 
USINES TULLE (Corrèze) 


BUREAUX : 38,av° de la Grande-Armée 


2 PARIS OT 


8 Contricteur, JONZAC (Ch“-hf) | 


MAISON FONDÉE EN 1820 


SPÉCIALITÉ D'APPAREILS 
CHARENTAIS 
BREVETÉ S.G.D.G, 
pour la fabrication des 
eaux-de-vie et Cognacs. 


DISTILLERIE À FEU NU 
& ET À LA VAPEUR 
Appareils spéciaux pour 
la distillation de hes. 


x A VENDRE. % 
TRÈS EAU DOMAINE ALGÉRIEN 


DE RAPPORT ET D'AGRÉMENT 


re 0 mer 


\ 
80 hectares de cultures dont, en vignes, 
60 complantés de Cépages fins. — Vins titrant 12/43°. 


SITUATION UNIQUE A TOUS ÉGARDS — MULTIPLES AVANTAGES 
S'adresser, pour tous renseignements, à M.V' ADMINISTRATEUR de la REVUE 
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CHARRUES VIGNERONRES 


OLIVEHER 


Pour Petits et Forts Labours 


| HOUES-CULTIVATEURS 


D PILTER-PLANET 
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[MOULINS A VENT AMÉRICAINS 
__|f MOTEURS A PÉTROLE HOWARD 
È … MOTEURS A ESSENCE STOVER 


DEMANDER, LE CATALOGUE GÉNÉRAL 
ainsi que ceux des Locomobiles, Batteuses, Clôtures, Pompes 
et toutes Machines Agricoles 


24, rue Alibert 


PARIS 


Fe  Succursales à Bordeaux, Marseille, Toulouse et Tunis 34 
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Appareil « La Civette » pour vignes basses ou échalassées en coteaux: prix de l'appareil avec pompe, 
pieds hauts ou bas : 410 fr, 


M: ROUSSET 06, mécanicien, Agent Général, NIMES (Gard) 


_e VINS DE CH4y 
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ei _ MOET & CHANDON 


ÉPERNAY  %- 


Etablie depuis … et dirigée sans interruption par les des- 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits ne ses vignobles "célèbres, d'une superficie de 
1. 500 arpents.E* 
Aucun de ses À bise ne s'est jamais séparé d'elle pour faire 
sous son nom personnelle commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefaçons et des imitations 


S'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences : 
APE, Her EUR York. Berlin, 006 Sat PCHPÉOERE 
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 CHENÔOVE-ERMITAGE *” (Bourgogne) 


Au centre des plus grands crus de la Côte-d'Or 


| 
0.5 Maison is en 1708 È 
Lun MALAANT 5 26€ : | 


au Châtean Chenôve-Ermitage 


par SAVIGNY-LES-BEAUNE (Côte-d'Or) 


MARQUE 


TÉLÉPHONE N° 3 


Demander le prix-courant général des GRANDS VINS DE 
BOURGOGNE AUTHENTIQUES, produits ou vendus parla Maison. 


Remise à Loule demande accompagnée d’une bande de la Revue 


NE On demande des agen's à l'Etranger. _æ | 
SOCIÉTÉ ANONYME DES ATELIERS DE CHARPENTES MÉTALLIQUES ET SERRURERIE 
J, MICHALON & PAILLERET + 


3% à 45, rue Neyron, à SAINT-ETIENNE (Loire) 


T'' ILE AT: 


Pressoir rotatif à recoupage automatique du marc, système Ménard-Naudin brev.S.G.D.G. 


© © © 


Beaune 1904 
1er prix, Médaille d'Or 


+ © © 
Montpellier 1902 
Médaille d'Or 
Saint-Etienne 190% 


Médaille d'Or 
Médaille d'Argent 


Firminy 190% 
1® prix, Médaille d'Or 
Prix du Ministre de l’'Ag. 


© © © © + + 


Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement com- 
plet. Rendement supérieur. — Recoupage automatique. — Rapidité 
d'exécution. — Vidange rapide et automatique. — Grande économie de 
main-d'œuvre et plus-value de rendement. 


ÉVITEZ LES CONTREFAÇONS 


Agents Généraux pour la France et l'Etranger : AGRON et TRUCHOT 
11, boulevard de la PSnibEe, Chalon-sur-Saône (Saône-et-Loire) 
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EP  PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE NE 


Mécanisme le plus simple le plus puissant. 


Ayant oblenu les plus hautes récompenses 
aux Concours et Expositions Universelles Françaises et Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND Prix, — Croix DE LA LÉGION D'HONNEUR 


FOULOIRS, FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS, PRESSES CONTINUES | 


3Croix de la Légion d’ honneur. — 
3 Croix du Mérite Agricole. — 
Croix du Portugal. — { Croix du 


PEER 


Si EE D Nischam. — 4 Grands Prix. . 
SUR en: “nlLe 97 Diplômes 
à = S J'AONDEUE 
He 554 Médailles 
È à S- T0 d'or et d'argent 
© 
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ef Le 
en AU : 1 st 
E —. 92. 000 PRESSOIRS 
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Re à et Instruments 
Pressoir nie sur pieds. _ vendus avec garantie 


E. MABILLE * FRÈRES 


Ingénieurs- Constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 
ATELIERS ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRaï°E POUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE 


DES PAESSES ET PRESSOIo L 
CR Envoi franco sur demande du Cataiogue illustré. d 
4 


CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 
Pépinieres les PORAnAennse de, la Région 


Ancienne Maison POISARD Frères 


POISARD AÂine er FILS succ-: 
Horticulteurs-Viticulteurs, à ANSE (Rhône). — Officier du Mérite agricole. 


Plants greffés et soudés sur divers porte-greffes et pour toutes régicns. Quatre millions en pépinières. 
Porte-greïfes racinés et boutures de toutes variétés et dimensions. 
Producteurs directs nouveaux : Auxerrois XRupestris, Couderc, Seibel, Terras, etc. 
Nous avons à la vente le Produit de 509.000 Pieds-mères en Riparia-frloire, Rupestris du Lot, RivariaX 


| IRupestris 1011#,3306,3309, AramonXRupestiis n° 1. Mourvèdre*X Rupestris 1202 et Gamay -Coudere, PILE 24 
ivoir tailler sur Le au gré de l'acheteur. Authenticité absolue garantie. 


iGreffages sur commande. Arbres Fruitiers, Forestiers et d Ornements en tous genres 


Cataloque, Prir-Courants enroyés franco sur demande 


M MAZADE 


| Provenant d'un semis de graines d'Amérique fait à Pézilla-la-Rivière 


| 


FORME BELLE ET VIGOUREUSE POSSÉORNT LES CARACTÈRES DES MEILLEURES DE L'ESPÈCE 


4S-1,18 Berlan: ee Rod gigantesque 
150-9,13,15 Berlandiéri> <Aramon- Rupestris 


90-57 Blanqueite> < Berlandiéri — 152 > Berlandiéri Blanquette 


V. MALÉGUE, à Pézilla-la-Rivi Rivière Si Orientales) 


CRANDES PÉPINIÈRES DE VIGNES pl CHATEAU DU BOUILH 
Près la gare de Saint-André-de-Cubzac (Gironde) 
Cépages Bordelais, rouges et blancs, greffés-soudés sur les meilleurs porte-greffes. 
Les rouges, font les grands du Médoc, et les blancs, les grands vins de Sauternes. 
À vendre aussi boutures et racinés des meilleurs porte-greffes, entre autres, 106, 
1616, 4202 — Entreprises de greffages par souscription. — BAS PRIX 
Demander Calalogue et Prix-Courant, à 3. ELHÉ, Propriélaire à Gauriac (Gironde) 


D hrs sabre mo à 
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TRAITEMENTS € VIGNES AMÉRICAINE 


Jacquez,Othello, Taylor, Solonis, Herbemont.etc. 
à résistance insuffisante au Phylloxéra 


Relèvement rapide des vignes malades. Production 
aormale et assurée par un traitement pratiqué tous les 
deux ou trois ans, Envoi de moniteurs sur la demande 
des propriétaires. 


Société Marseillaise 


Anonyme 
CAPITAL : 4,000,000 DE FR, 


Lee so Penf) ee Qu 


Ancienne Usine EDOUARD DEISS 


l'inventeur et le créateur de 1Ja 


& de carbone. 


Seule Maison ayant ebtenu à toutes 
vas Mopositions les plus hautes Récompenses 
décernées à cette Andustrie. 


PRINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Ci P.-L.-M. 


Quantités sulfure de carbone livrées par la Maison au 
service spécial contre le Phylloxéra créé par la Ci R.-L.M. 


16.336.000 KILOS 


S'adresser à M. GUSTAVE DEISS, administrateur 
de la Société Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 
Chartreux, Marseille. 


fabrication industrielle du Sulfure 


Fonctionnant en vase clos. 
spécialement recommandés pour la 


des vins et autres liquides 


ET DIVERS APPAREILS 


de POLYFILTRATION FACULTATIVE 


LE SIMPLEX ultra-rapide 


NOUVEAUX FILTRESSANS MANCHES 


CLARIFICATION, lAMELIORATION et la STERILISATION 


et STÉRILISANTE à grand rendement 
| GRAND PRIX 


4 DIPLOMES D'HONNEUR, 


(_VENTE AVEC GARANTIE ) 


L. DAVID ROJAT 


et de Hombreuses see de 1cr ordre 


INVENTEUR-CONSTRUCTEUR, NIMES (Gard) 


Systèmes brevetés S. G. D. G.en France et à l'Etranger 


Sur demande, envoi franco du Catalogueillustré 


Es 
FABRICATION a sie MOUSSEUX 


LE MOUSSOGÈNE 


Les plus hautes Récompenses dans tous les Concours 


Chevalier du Mérite agricole 


LE GRAND « MERCEY 


HORS CONCOURS, 8 juillet 1904 


CHATEAU DE MERCEY 
par Vérizet-Fleurville(Saône-at-Loire) 


Pour permettre aux intéressés de 


connaître les résultats que l’on peut obte- 


nir avec notre appareil, nous nous char- 
t à des prix très modérés les vins que l'on 


geons de transformer en vins mousseux e 


voudra bien nous confier. 


VENTE AVEC GARANTIE 
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k AU MUR M 0 U SS E U X LAMELLES DE PLOMB POUR B POUR GREFFES, PLOMB BATTU 
SERRES ALBERT LACLAVERIE 


-6, rue Ausone, 6. — BORDEAUX 
Pinces y l'incision annulaire : 2 Fr pièces 


MÉDAILLE NE BRONZE PARIS 1900 


Lf 


, Ê l 7 nn | 


CALCIMÉTRE-ACIDIMÉTRE-BERNARD 


Ancien directeurde la Station Agrono- 
_mique de Cluny (Saône-et-Loire; 

Cet appareil, le plus facile, le plus rapide et 
précis peut être confié aux personnes inexpéri- 
mentées. Une instruction détaillée est jointe à 
chaque appareil, elle porte la signature A. Ber- 
nard, chimiste à Cluny. MARQUE DÉPOSÉE. 

S’adresser Que 

Madame Veuve A. BERNARD 

12,rue de Brabant, à CHAUMONT (Hte-Marne) 
Lecalcimètre 80f. ; franco 3060 en gare 
On trouve aussi les brochures: Géologie agri- 


coleet cartesagronomiques A cidimétrie desmoüts, 
vins, etc. Volume, Le calcaire, 2° édit. 4 fr. fee. 


ÉMILE-PUZENAT* > & FILS‘| 


Usines Saint-Denis,à BOURBON-LANCY (S.-et-L.) 
RATEAU ‘“LION-SUPERIEUR"” | 


LA PREMIÈRE MARQUE PU MONDE 


FANEUSES, HOUES - CULTIVATEURS, etc. 


Re re 
Liège: OUPE GKAND ) PRIX| 1 


A VIS COMPOUND 


BREVETÉ EN FRANCE ET A F3 Ps ÉTRANGER 
Vendanges fraîches et Marcs cuvés 
EXPOSITION UNIVERSELLE : DE : 1900 : MÉDAILLE D'OR 
Constructeurs : s Avon Linnliasemente: SATRE 
J. COLIN “soul concessionnaire, 
2, rue Dorian (place de la Nation) PARIS-XIHI° 
FRANCO DE CATALOGUES SUR DEMANDE 


ENVOI 


Th" GUILLEBEAUD, Constructeur, à Angoulême 
Expors Unis et fntles Paris 1900, 2? Méd. d’or; Tiflis (Russie) 1901,Grand Diplôme d’honneur; Lille 1902, Grand Pris 
Pompes GUILLEBEAUD RER ER Pompes au MOTEUR 


Brevetées S.G.D.G. su entièrement en bronze 
reconnues les meilleures Q.débit de 5.040 à 160.000 litre: 


pour mélanger et'transvaser 
lea vins af snipitoer» 


Fan 


{ { AE LAS \ 
ALLAN 


nickelée et argentée 


bronze, 


Robinetterie générale pour çaves 
e#eimn£n] 9p 2191400» WOURI(ULNIET 


Nouvaan sé un: 


Brev. S G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin. 


SOJIPAOJ 19 SoAn9 9P uoreorunuuwoo anod 


en euivre, 


DÉBIT : 100 HECTOS À L'HEURE — NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


6 DC 


Vue d’un filtre 
transportable p' 
la filtration à la 
propriété, avec |} 
pompe et bas- 
= cule sur le même 
chariot. 


225 5 


ÉTT TUTTEREAU 200, OT Voitarre (nu J13- ue 


MICROCOLLE 


‘Broduit spécial pour préparer tous les Filtres à Manches 
PROCÉDÉ BREVETÉ S. G. D. G. 


LE SEUL N'EMPRUNTANT RIEV AU VIN ET LUI LAISSANT TOUTES SES QUALITÉS 


PRE PDT D — 


LASMOLLES & R. DE LA FAYE 
NÉRAC (Lot-et-Garonne) 


MAISON DE VENTE :5 Cours Saint-Louis, (Place Picard) BORDEAUX 


POUR MOYENNES QUANTITES 


SIMOKETON" * 
Brevetés S. G. D. G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in-& 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
foudre à l’autre ou dans les Füûts transports. Augmentation 
ou diminution de la surface filirante Grandes facilités de 
montage et de nettoyage. 


GRAND) PRIX à à l’Expos. Univ. de 1900 


2 DEMANDER LL <S'TÉRILINE "| 
ue — d meilleurs poutre tiltrante et stérilisante ; 


15 Médailles d'or ét Diplômes d'honneur 
15° année de pratique 


LEVURES SÉLECTIONNÉES #3, Cure Muni, con 


Sélecto- ferment de raïsin médicinal toujours frais 
Sous une forme nouvelle et pratique 


JAMES BURMANN, Directeur 


Institut Sélecto-bactériologique. MORTEAU (Doubs) 
Contrôle scientifique sérieux. Usine à vapeur 
Prix réduits. Brochure gratuite. 
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TPEPINIERES AMERICAINES o NORD 


EN PAYS NON PHYLLOXÉÈRE 


Cépages précoces, pour les vignobles du Centre et du Nord 
greffés et soudés sur les meilleurs porte-greffes 


RAISINS DE LUXE 


COLLECTION DES MEILLEURES ET DES PLUS BELLES VARIÉTÉS POUR TABLE 


ÉTIENNE SALOMON 


Officier de la Légion d'Honneur, Chevalier du Mérite Agricole 
Propriétaire à THOMERY (Seine-et-Marne) 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 


Catalogue général et Prix courant envoyés franco 


FAFE U ER F Ë CARCASSONNE (Aude) 
Ft R ES. Médaille d’or, Paris 1900 

POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 

POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Cataloques franco. 


POMPES à grande vitesse pour moteurs rapides Raymond PÉRISSÉ, 


Ingénieur -Agr onome. représentant, 
FAFEUR XAVIER, Succ' à Paris, 67, r. d'Amsterdam 


Grandes Pépinières du Roussillon 


VIGNES AMÉRICAINES 
SPÉCIALITÉ DE PORTE-GRÉFFES DE SÉLECHON 


BERLANDIERIS N° 1 & 2 RESSÉGUIER 


donnant les meilleurs résullats dans tous les terrains 
(y compris les terrains calcaires et même LES PLUS CALCATRES) 


Jacoues RESSÉGUIER 


Membre de la Société des Agriculteurs de France et de la Société des Viticulteurs de France 


à ALÉNYA, par Saint- Cyprien (Pyrénées- Fr 
Adresse télégraphique : RESSÉGUIÉR-ALÉNYA 


La vente de nos racinés provenant de bouiures de Berlandieri de sélection n° 4 
et 2 Rességuier étant très active, nous recommandons à nos nombreux clients de 
France et de l'Etranger désireux de s'assurer de ces merveilleux porte-greffes, à nous 
transmettre leur commande de très bonne heure. 

Nous les engageons aussi à venir en ce moment Sister nos magnifiques pépinières 
de Berlandieri n° 1 et 2 Rességuier, afin de se rendre compte de la superbe reprise au 
bouturage de ce précieux porte-greffes, dont la haute valeur est bien reconnue 
désormais. 

Le meilleur accueil leur est réservé. 

Nous prévenir à l'avance du jour et de l'heure de leur arrivée à la gare d'Elne || 
afin d'y trouver notre voiture. 


Etablissement de Viticulture de 


MANUEL FILS 


Ohcier du Mérite agricole, Propriétaire-Viticulteur à MONTSEVEROUX (Isère) 


Plants greffés et soudés de toutes variétés et sur tous porte-greîfes 


Boutures et racinés producteurs directs 


Gros bois pour le greffage en Riparias Gloire, Solonis, Vialla, A. R. G., Riparias <Rupestris 
n° 104, 10114, 3306 et 3309, Rupestris du Lot, Solonis><Riparia n° 1616, 3103, 1202, 4i B, 4204, 
15711 ete. 
: Toutes ces variétés étant cultivées dans les pépinières de l'établissement, la sélection et l’authen- 
ticité seront garanties d’une façon absolue-etde la manière désirée par les éliénts. 


HYBRIDES PRODUCTEURS 


de grande cuiture 


Champs d'Expériences : TRENTE HECTARES d'un deu tenant | 


HYBRIDES TEINTURIERS 
HYBRIDES BLANCS 


en boutures et racinés 


HYBRIDES GREFFÉS 


sur les meilleurs porte-greffes 


HYBRIDES TRÈS PRÉCOCES 


pour le Centre et le Nord 
RENDEMENTS DE 1905 DANS LES TEINT URIERS 
Seibel 156 : 138 hectos à l'hectare (4. 000 pieds). 
Seibel : 1928 : 112 de 
Seïbel 1020 : 108 — 
Seibel 2044 : 115 — — 
‘Coudere 7103 : 110 — : 


Les producteurs directs seuls admis par nous à Ja grande culture et à la , VeHte sont 


|| la sélection sévère des hybrides de MM. Couderc, Seibel, Castel. 


Ils sont supérieurs aux viniféras par la résistance des racines &u Philo, par ji 
résistance des feuilles et des raisins aux maladies aériennes, par l'abondance Fos la 
production, ‘par la vateur commerciale du vin. 

Les autres nos de ces hybrideurs n’ont qu’une valeur insuffisante. jusqu ici dans nôs 
champs d'essais. ils pe sunt ni multipliés, ni livrés à la vente. ; 


GUSTAVE BUISSON 


viliculteur à la Bastide-d'Anjou (Aude). 
(Médailles de vermeil de la Société des agriculteurs de France et,de la Société des viticulteurs 
et d’ Fampélographie. ) 


- Renseignements et peux RON anse sur demande. 


Ü5. WEINMANN :. 2. 
n. | FR ‘à EPERNAY (Marne) 
|| PRODUITS SUPÉRIEURS POUR LA MANUTENTION. DES. VINS 

Tannins. — Colles pour vins blancs et rouges. — Levures gel M, N. 


Tr attement des mal.dies:Casse, Aigrissement, Graisse,ete, 
Ge et Délail: —* Instructions et NE RENE graluits. sur demande 
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de. Système Æ, GUILLAUME 
EGROT ? Rule 


EGROT,GRANGÉ&C® :+ cool rectifié à 96°-97° extra garanti en une seule opération. 


19,21,23, Rue Mathis, PARIS 
=: A RLDUUE FRANCO ÉCONOMIE de COMBUSTIBLE, — MAXIMUM de RENDEMENT 


ÉTOT LUE : pa a, NT 
GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 4900 
LNOUVEAU PANTEURISATEUR SALYATUR 
MÉDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 1896 


Ë Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif 
ve te PTE contre les maladies 


Er A 


Exp° 2 Univlle Paris 1900 : HORS CONCOURS. MEMBRE du HS 


REFRISÉRANTS À MOUTS : 
PASTEURISATEURS et ÉCHAUDEUSES à 


GAS fe Loi nouvelle 
4 BOUILLEURS v:CRU 
Fi GuideduBouilleur defruits, 
A AL AMBICS vins, cidres, lies, marcs, 

et Tarifs gratis et franco. 
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COMPTOIR DE SERRURERIE 


Près la gare LAVAUR (Tarn) 


É SR CET 


Vérandas, Jardins d'hiver, Serres, Marquises, 
Tonnelles, Grilles en fer élégi et fer plein 


CHARPENTES EN FER 


EXITTAN 


Envoi d'Albums, Plans, Devis sur demande 


NOUVEAUX PROCÉDÉS DE 


VINIFICATION EN ROUGE VINIFICATION EN BLANC 


par la sulfitation et le levurage de la vendange , par l'air et le noir lavé 


V. MARTINAND 9,rue du Petit-Chantier, Marseille (6. hi 
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REVUE DE VITICULTURE 


NOUVELLES RECHERCHES SUR L'ANTHRACNOSE ( 


LEVURES, KYSTES, FORMES DE REPRODUCTION ET DE CONSERVATION 
DU € MANGINIA AMPELINA » 


Il KYSPES 
Au cours des nombreux essais que nous avons faits pour les cultures 
du Ghampignon de l’Anthracnose, — dont certaines ont été continuées 
pendant plus de deux ans, — nous avons été surpris par l'apparition de 
formes qui ne rappelaient en rien celles connues pour les Champignons. 
Ce nest qu'après avoir constaté maintes fois la réapparition, dans les 


PH citlet- 


Fig. 411 (25). — Masse mycélienne du M. ampelina avec nombreux kystes (bouillon de 


carotte acidifié); m, m : fin mycélium normal, incolore, à calibre régulier; n,n : mycé- 
lium cloisonné, variqueux; À, À : kystes palysporés; B, B: kystes monosporés; # 
» : chlamydospores ‘Grossissement : 50/,). 


? 


mêmes conditions, de ces organes si spéciaux, auxquels nous donnons le 
nom de kystes, que nous avons été convaincus de leur relation réelle 
avec le Manginia ampelina. 


Les conditions physiques et nutritives dans lesquelles ils se produisent 


(4) Voir nes 618, 620 et 621, pages 433, 489 et 617. 
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RER RE GRR UE UE, ie né, os 
ayant été précisées, nous sommes partis d’ensemencements rigoureux faits 
d'une part avec spermaties dérivées de cellules uniques, d'autre part avec 
levures de cellules uniques aussi el qui provenaient, comme origine, de 
mycélium jeune, de stylospores, etc. Et nous reproduisons constamment 
ces formes kystiques dans toutes les phases successives de leur évolution. 
En partant des spores kystiques, que donnent les kystes, nous obtenons à 
volonté les autres formes de l’Anthracnose dans les milieux qui leur sont 
propres. Nous avons tenu d'ailleurs à faire vérifier par des spécialistes nos 
observations que la quantité considérable de cultures répétées ne permet 
plus de mettre en doute. | 

Nous étudierons l’évolution morphologique des kystes pour insister 
ensuite sur les conditions de leur production en culture, leur rôle et leur 
_présence dans les chancres de l’Anthracnose où nous les avons constatés 
après que les cultures artificielles nous ont eu mis sur la voie. | 


CLOSE 


Fig. 112 (26). — Masse mycélienne du M. ampelina (bouillon de carotte acidifié), montrant 
les noyaux dans la trame mycélienne et dans les kystes en formation; a, a : fin my- 
célium ; b, b : gros filaments mycéliens producteurs de kystes (en b, b les cellules 
sont vides de protoplasme); €, € c : deux noyaux en division dans la cellule mère du 
kyste; d, d : kystes pluricellulaires, déjà brunis, avec noyau dans chaque cellule 


(Grossissement : 700/,). 


Développement et morphologie. — Si nous ensemençons par une sper- 
matie (ou une levure, ou du mycélium, etc.) un ballon de bouillon de 
carotte acidifié par de lacide tartrique ou un ballon de bouillon de 
riz, le mycélium se développe sous forme d'un voile fin neigeux (Fig. 1, 
a a). Puis le voile S'épaissit, quelques rares spermogonies se forment sur 


la couronne du voile contre le verre. Le voile s'accroît en épaisseur et 
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flotte de plus en plus, en poussant dans le liquide. Les spermogonies ne se 
forment plus; les premières, vidées, disparaissent; quelquefois même 
il ne s’en produit pas. La masse mycélienne commence à noircir et len- 
tement s’épaissit, constituant une vraie trame, dense dans le bouillon 
de carotte acide, mais floconneuse, noire et plus immergée dans le bouil- 
lon de riz. 
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Fig. 113 (27). — Filaments mycéliens du M. ampelina producteurs de kystes, à un stade 
moins avancé que ceux de la figure 26, avec noyaux colorés au violet de gentiane; 
n, n : mrycélium variqueux, avec un noyau dans chaque article; m : noyau 
en division: a: kyste à 4 noyaux, la cellule centrale du kyste à 2 noyaux non 
encore séparés par la membrane secondaire ; b, b : bipartition du noyau; ec: kyste à 
4 cellules définitives avec un noyau chacune; d : kyste unicellulaire; e : kystes 
bicellulaires ; g : kyste à 6 cellules (Grossissement : 900/,). 


Si on ensemence de la même façon un tube de lait gélosé, le voile 
mycélien couvre la surface et noircit. Il se forme alors, sur les bords, 
contre le verre, quelques spermogonies et, sur le centre, des masses 
noduleuses noires avec de nombreuses pycnides; puis, au bout d’un mois, 
la masse se fonce de plus en plus et prend un aspect crustacé. 

C’est à ces périodes, sur ces trois milieux de culture par exemple, que 
les kystes apparaissent. | 
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Les figures 25, 26, 27 donnent la vue d’ensemble des organes kystiques 
dans la masse mycélienne. Le mycélium fin, incolore (fig. 26 a a), 
à cloisons assez distancées, possède un noyau dans 
chaque article. Ce mycélium, dans la série du déve- 
loppement, se cléisonne de plus en plus (Fig. 25, x n). 
1] est, en certains points iplus gros, moins vari- 
queux (Fig. 26, b b) et prend une teinte fuligineuse 
plus ou moins foncée. Il se prolonge et se ramifie 
en divers sens en augmentant de diamètre Jusqu'à 
atteindre quatre à six 
fois le diamètre des 
fins tubes blancs pri- 
mitifs. Les tubes à 
peine teintés, à assez 
fort diamètre, mon- 
trent, à l’aide des co- 


lorants, des noyaux 
relativement gros, un 
peu allongés. Les arti- 
cles qui se forment 
par division nucléaire 
deviennent plus courts 
que sur le mycélium 


ugulee d'origine. Le proto- 


Fig. 114 (28). —Fila- plasme, sans vacuoles, 
ments mycéliens Y est finement gru- PA on ANSE 
m,m, du M. am- S Rares | ses 

meux. Er ct 


+ he avec kystes f à $ À 
Certains articles du Fig. 115 (29). — Kystes unicellulaires À. 


unicellulaires S, S Mes ee 
en formation (Gros- mycélium, quand il ÉSTRE. En PRNCERU LME et 
ampelina (Grossissement : 900/,). 


sissement : 700/,), 


‘est très .ramibié, plus 
courts sur le parcours du filament, ‘se renflent ; leur protoplasme est 
plus finement grumeux, plus dense. Ces renflements sont l'origine 
des kystes. ; 

Ces kystes sont unicellulaires ou pluricellulaires, monosporés ou 
polysporés. 

Les kystes monosporés (Fig. 25, B, B — Fig. 29, À, A), quand ils 
sont entièrement formés, rappellent les lan parer des Champi- 
gnons et les cellules durablés que nous avons décrites. Sur le parcours 
du filament, qui est très cloisonné, on trouve les kystes monosporés 
isolés ou parfois disposés en série (Fig. 28, S, S — Fig. 29, A, a). 
Quand ils sont définitivement constitués, ils tranchent, par leur teinte 
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d'un brun noirâtre foncé, qui s'accuse successivement, sur le 
mycélium fuligineux. Leur aspect, comme celui des kystes poly- 
sporés, est très caractéris- 
tique. [ls sont disséminés 
irrégulièrement sur le par- 


cours des filaments et ren- 
ferment un seul noyau qu’on 
ne distingue que lorsque les 
kystes sont jeunes et non 
encore noircis (Fig. 26 et 27). 

La membrane externe des 
kystes est épaisse, plus foncée 
que celle des cellules dura- 
bles. Is sont de dimensions 
un peu variables, et cela, sur 
le même filament. Ils sont 
parfois en chapelet et comme 
chevauchant les uns sur les 
autres. Ces kystes, comme tous 


les autres d'ailleurs, finissent 


Fig. 116 (30), — Gros kystes polysporés du M. ampe- Te ne de Hs 
lina ; m, m: mycélium; b, b : kyste monosporé ; séparer par suite de la 
A : kystes à 3 spores endogènes; B: kystes transformation de toute la 
à 10 spores endogènes; C : kystes à 4 spores 


S A masse mycélienne en muci- 
endogènes (Grossissement : De: VE : 


lage. Les kystes monosporés 
sont plutôt rares; le plus souvent les masses kystques comprennent 
| un plus grand nombre d'éléments qui 
varient de 2, chiffre rare, à 42 ou 15: 
les kystes composés de quatre à six 
éléments sont les plus fréquents. 

La pluparé se présentent (Fig. 25, 
30, 31, 32, 33, 34) sous forme de 
masses mamelonnées d’un noir in- 
tense, grosses el irrégulières, for- 
mant ou des ensembles symétriques 
par rapportau mycélium (Fig. 29, 30 
Bet C) ou des blocs latéraux (Fig. 30 Fig. 118 (32). — Kyste 
À — Fig. 34 # — Fig. 25 AA). Ilny  polysporé isolé, avec 


Fig. HT (M — à pas de fixité, ainsi que le montre SRURECnAREANS & SOr- 
Kyste polysporé x tant de lenveloppe 


in del la figure 25 dans le nombre des élé- externe - (Grossisse- 
(Grossiss. : 1000/,) ments ni dans les masses. ment : 1000/,). 


ment les phénomènes se continuent ainsi par 


avant qu'il ne soit entièrement formé, par des 


cellules composantes du kyste sont de for- #.G 
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_ Quand les kystes composés sont mürs, ce qui arrive un mois ou deux 
après le départ des cultures, il est très difficile de déceler leur constitu- 
tion histologique. Le mamelonnement externe parait correspondre à des 
cellules séparées; il 
semblerait (Fig. 25, 
30, 31) que les masses 
sont le résultat de la 
ramification d'un my- 
célium primitif dont 


Fi ASE 
Kyste isolé à 7 Ge 
& spores endo- ralent des kystes indi- Fig. 120 (34). —Kystes polysporés ; À : kyste 
gènes (Grossis- viduels accolés les uns à spores endogènes a; B: kyste à 8 spo- 
sement : 1000/,). He endogènes a (Grossissement 1000/,). 


les axes renflés forme- 


contre les autres. 
n’en est pas ainsi. Ces kystes complexes sont de vrais fruits dont la nature à 
pu être résolue en étudiant leur évolution d’après les noyaux (Fig. 26 
étaT): : 

Sur un renflement jeune, à protoplasma grumeux et incolore, d’un tube 
mycélien producteur de kystes, on suit la division du noyau en deux 
(Fig. 27, b, b, Fig. 26, c, c), puis en quatre Fig. 27, c, e) ou en un plus 
grand nombre de noyaux secondaires. Les deux noyaux résultant d'une 

première bipartition s’éloignent, puis | 
membrane se produit et se relie à la membrane 
interne de la cellule primitive et successive- 


bipartitions répétées. 
Les cellules grossissent et le kyste s'orga- 
nise et se fonce de plus en plus. On peut, 


observations comparatives, constater que les Ca 


HG 
mation endogène. Le phénomène est par- Fig.121(35).—Kystestrisporész 
fois très net, comme le représentent les figu-  iS0lés sur lemycélium am (cas 


rare) (Grossissement : 1000/,), 


res 32, 33,8%, 35 ou la figure 36, C, 1}, F 

Une membrane commune entoure ls kyste en se moulant intimement 
sur ses divers éléments (Fig. 30, À, B, C. Les kystes polysporés ne sont 
donc pas des agrégats de chlamydospores ou de kystes monosporés, 
mais bien de vrais fruits. [is se séparent, au bout d'un temps assez 
long, du mycélium devenu mucilagineux. Leur évolution ultérieure 
est confirmative ‘de leur nature endogène. Les dimensions des kystes 
sont de 8 à 12 pour les simples et de 15 à 40 y pour les poly- 
sporés. 
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Quand les kystes mûrs, nouvellement formés ou très anciens, évoluent, 
on voil, — dans Je type le plus simple, celui des kystes monosporés 
(Fig. 36, À, B, E, G, H) —, le contenu sortir par déchirure comme dans 
le cas des cellules durables en présentant une ou deux vacuoles et-ayant 
une membrane propre incolore ou légèrement fuligineuse. C'est comme 
une spore interne qui sort d'un fruit. Dans le cas des kystes disporés dont 


des spores endogènes des 
kystes: b: spore endogène : 


Fig. 122 (36). — Kystes monosporés et. disporés, en a, a: spores endogènes en 
germination: « : spores endogènes sorties par germination mycélienne: 
éclatement et déchirure de la membrane externe le contenu non représenté 


: roésistement - 4080 
(Grossissement : 1200/,). (Grossissement : ME 


certains (Fig. 36 d) présentent un rétrécissement sur là membrane 
externe, dont d’autres ont cette membrane externe continue, celle-ci 


éclatée laisse sortir deux éléments. Enfin, dans les kystes polysporés : 


(Fig. 32), les spores internes, à membrane plus fuligineuse, sortent aussi 
par éclatement du kyste. nr 

Ces spores endogènes kystiques (Fig. 38) sont subovoïdes, de dimensions 
assez régulières quoique provenant de kystes variés; elles mesurent de 
8 à 10. Leur membrane est assez épaisse ; elles germent en émettant un 
tube mycélien qui se cloisonne bientôt (Fig. 31). Cest là le cas le plus 
fréquent de leur germination surtout pour les éléments des kystes 
polysporés. Les éléments des kystes monosporés, mis directement dans 
des milieux sucrés, peuvent germer en produisant un mycélium composé 


‘d'éléments en chapelets qui bientôt se séparent en levures bourgeon- 


nantes, comme cela a lieu pour les cellules durables. 


(A suivI'e.) 
P. Vraza Er P. PaAcorrer. 


Fig. 123 (32.)— Germination 
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RECHERCHES NOUVELLES SUR L'ÉVOLUTION DU BLACK ROT 


On sait que le champignon parasite qui produit le Black Rot ne s’altaque 
qu'aux parties vertes de la vigne et ne peut dès lors trouver à vivre pendant 
l'hiver sur sa plante nourricière. Il possède des organes spéciaux de conserva- 
tion qui lui permettent de traverser la saison froide et d'attendre la nouvelle 
pousse. Ces organes que l’on appelle des scelérotes se forment exclusivement dans 
les grains de raisin desséchés par la maladie. 

Au début du printemps ou même dès la fin de l'hiver, les sclérotes com- 
mencent à présenter dans leur organisation des modifications importantes. De 
1nassifs qu'ils étaient, ils deviennent creux et se transforment quelquefois en 


_pycnides, le plus souvent en périthèces. 


Au fond de chaque périthèce se trouve un tissu ascogène qui donne nais- 
sance à des asques renfermant chacune huit spores. Au fur et à mesure de leur 
inaturité, les asques dirigent leur extrémité supérieure vers l’orifice du péri- 
thèce et projettent à l'extérieur, c’est-à-dire dans l'air, les spores qu’elles ren- 
ferment. Ce sont ces spores qui, apportées par l'air sur les jeunes feuilles de la 
vigne, produisent les premières invasions de Black Rot ou envasians primuires. 

Les taches formées sur les feuilles par les invasions primaires pentent des 
pycnides dont les spores produisent les invasions secondaires. 

Les invasions primaires qui sont les premières en date n intéressent que k 
feuillage. Les invasions secondaires, qui succèdent aux invasions primaires el 
sont causées par elles, trappent surtout le fruit. 

J'ai Le premier Abmentré qu en protégeant la vigne contre les invasions pri- 
maires on la mettait à l'abri des invasions secondaires et que par suite le trai- 
tement du Black Rot devait être limiié à la défense contre les invasions pri- 
maires. | 

Toute invasion, primaire ou secondaire, est la conséquence d’une He 
lion (A) qui s'est ue dix nets Hit Oum avant la manifestation de l'invasion, 
c'est-à-dire avant l'apparition des lésions caractéristiques de Ja maladie. Pendant 
les dix à vingt-huit jours qui s’écoulent entre la contamination et la manifestation 
de l'invasion, le parasite se développe dans les organes contaminés sans que rien 
à l'extérieur trahisse sa présence. Celte période de développement du parasite 
pendant laquelle il est invisible extérieurement, représente la période d'incuba- 
lion de la maladie. 

Par l'emploi d'une méthode personnelle. nouvelle en pathologie végétale, la 
méthode des traitements parcellaires effectués tous les jours ou tous les deux jours, j'ai 
pu déterminer d'une manière précise, pour chaque invasion, le jour même où 
se produit la contamination qui amène l'invasion. Grâce à cette méthode, j'ai pu, 
le premier, démontrer expérimenta!ement et d’une facon rigoureusement scien- 
üfique, que le jour de la coutamination est toujours un jour de pluie et que 
toute invasion est causée par une pluie qui précède de dix à vingt-huit jours la 
manifestation de l'invasion, c'est-à-dire l'apparilion des accidents caractéristiques 
de la maladie. | 


(1) J'ai admis qu’un organe devait être considéré comme contaminé dès que les tubes ger- 
minatifs de spores parvenues à sa surface avaient pénétré assez profondément dans ses tissus 
pour être à l’abri des bouillies cupriques, 
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Mais si une invasion est toujours due à une pluie, la réciproque n'est pas 
toujours vraie, c'est-à-dire que toutes les pluies n’amènent pas des invasions. 
IL y a des pluies inoffensives et il y a des pluies à Black Rot. 

Pourquoi toutes les pluies n'amènent-elles pas des invasions de Black Rot, ou 
en d’autres termes, quelles sont les conditions qui doivent être réalisées pour 
qu'une pluie amène une invasion de Black Rot ? Cest là une question qui n'a pas 
encore été l’objet de recherches scientifiques et qui est dès lors tout entière à 
élucider. 

L'étude de cette question présentait des difficultés spéciales : d’abord, parce 
qu'elle estcomplexe comme toutes les questions biologiques ; ensuite, parce qu'il 
fallait créer ou adapter des méthodes d’étude ; enfin, parce que ces recherches ne 
pouvaient avoir toute leur valeur pratique qu à la condition d’être faites en pleine 
vigne. Or, si l'on peut au laboratoire se rendre maître des diverses conditions 
d'une expérience, il n'en est pas de même au dehors où l’on esl obligé, comme 
on dit, de prendre le temps comme il vient. Cette étude ne pouvait d’ailleurs 
fournir des résultats solides qu à la condition d'être poursuivie pendant plusieurs 
années. 

Je me propose de résumer aujourd'hui, en vue d’une prise de däte, les prin- 
cipaux résullats de mes recherches sur cette question, et d’une façon générale, 
sur. l'ensemble des questions relatives au processus des invasions de Black 
Rot. Je ne décrirai ici que les expériences nécessaires à la démonstration de 
ces résullats. 

Le trailement du Black Rot étant, comme on l'a vu, normalement limité à la 
défense contre les invasions primaires, c'estla connaissance du processus des 
invasions primaires qui au point de vue pratique présente le plus d'intérêt. Je 
parlerai donc plus spécialement du processus des invasions primaires. 

On a vu que les spores qui produisent les invasions primaires proviennent des 
raisins black rotés l’année précédente. La plupart de ces raisins sont à terre, 
dans les vignes mêmes, soit qu'ils y tombent naturellement, soit qu'on les y 
jette au moment de la taille de la vigne. Les périthèces portés par les grains 
de raisins projettent leurs spores dans l'air à une distance qui est faible puis- 
qu’elle atteint rarement un centimètre ; mais lorsque ces spores sont parvenues 
dans l'air, elles subissent lesort des fines poussières atmosphériques : le moin- 
dre souffle les soulève, le moindre vent les emporte el elles retombent pen- 
dant les périodes de calme. Les spores qui dans leur chute rencontrent de jeunes 
feuilles de vigne y ensemencent en quelque sorte le parasite: les autres spores 
se perdentbientôt et ne sont pour le parasite d'aucune utilité. 

On voit done que,pour qu'une invasion primaire puisse avoir lieu,il faut: {°que 
des spores soient émises par les périthèces ; 2° que les spores émises parvien- 
nent sur les jeunes feuilles et y ensemencent le parasite. Ces deux conditions pré- 
liminaires indispensables étant remplies, une invasion pourra avoir lieu, mais 
elle n’aura pas lieu nécessairement. [lne pourra ÿ avoir invasion que si deux 
autres condilions sont encore remplies ; ces deux conditions complémentaires 
sont : 3° qu'il tombe une pluie convenable; 4° que celte pluie tombe avant que les 
spores parvenues sur le feuillage aient perdu leur aptitude à le contaminer. Si l'une 
quelconque de ces quatre condilions n’est pas remplie, iln’y a pas invasion. Si 
elies sont toutes remplies,les spores qui se trouvent sur les jeunes feuilles germent 
sous l'iufluence del'eau de pluie el poussent leur tube germinatif à l'intérieur des 
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Lorsque le tube germinatif est entré assez profondément pour être à l'abri des 
bouillies cupriques, les feuilles sont confaminées. À partir de ce moment, l'exis- 
tence même du parasite se trouve affranchie des conditions extérieures et il peut . 
parcourir en toute sécurité au milieu des tissus sa période de développement non 
apparent ou #ncubation, période qui se termine à la manifestation de l'invasion, 
c'est-à-dire à l'apparition des taches caractéristiques de la maladie. 

Je vais décrire Les méthodes que j'ai employées pour étudier les diverses pha- 
ses qui peuvent être distinguées, comme on vient de le voir, dans une invasion 
primaire : 1° émission de spores par les périthèces ; 2° ensemencement du feuil- 
lage ; 3° contamination ; 4° incubation ; 5° manifestation de l'invasion. 

(A suivre.) A. PRUNET. 
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TRAITEMENTS COMPARATIFS DU BLACK ROT 


AU CHAMP D'EXPÉRIENCES DE LA DEVISE, À SÉNÉZELLE (Lor-ET-GARONNE) 


Jusqu'ici le Black Rot a élé combattu dans le plus grand nombre des vignobles, 
d'une manière plus ou moins efficace, selon lessoins apportés aux traitements, les 
époques plus ou moins opportunes de ces traitements, et aussi selon les méthodes 
employées pour connaître les moments où il faut traiter. Nous avons cherché 
cette année, dans la mesure du possible, à nous rendre exactement compte des 
trois méthodes qui ont élé préconisées ici même, dans cette Revue, celles de 
M. Prunet, de M. Cazeaux-Cazalet et Capus, et enfin la nouvelle méthode de 
M. J. Ducos. Dès le mois de juin, après notre première communication (voir 
numéro du 15 juin), nous avions la conviction que ces trois méthodes nous 
donneraient indifféremment des résultats certains. Nous pouvons affirmer main- 
tenant que notre attente s’est réalisée, et que notre réussile même a dépassé 
nos espérances ;, nous n avons vu, en effet, ni de taches sur les feuilles, ni de 
black rot sur les fruits. La bouillie que nous avons employée indistinctement 
pour tous nos traitements a été la bouillie bordelaise à 2 % (2 kilogrammes 
de sulfate de cuivre par hectolitre et 1 kilogramme de chaux vive). 

On sait que, d'après M. Prunet, il est nécessaire de traiter aussitôt que les trois: 
feuilles sont formées, et de répéter ce traitement tous les 8 à 42 jours, suivant la 
végétation et la température. Suivant M. Cazeaux-Cazalet, on doit traiter, égale- 
ment à partir de l'apparition de la troisième feuille, toutes les fois qu'il y a 
arrêt de végétalion, par suite de refroidissement de température précédé ou 
accompagné de pluies, et avant le relèvement de température. M. Ducos recom- 
mande d'ensemencer quelques pieds de vigne, quinze jours ou trois semaines 
avant toute végétation, de raisin black roté de l’année précédente. On com- 
mence un premier traitement préventif dès l’apparition de la troisième feuille, 
et le premier traitement opportun dès qu’on s'aperçoit de la première tache à un 
des témoins.On continue ensuite jusqu’à la fin juin, époque à laquelle les germes 
d'hiver sont épuisés, et où, par conséquent les invasions primairessont terminées. 
Ces trois méthodes s'accordent pour établir qu’ilest indispensable de traiter pré- 
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ventivement,et en temps opportun, pour nous préserver des invasions primaires 
qui finissent vers la fin juin. Il est d’ailleurs bien reconnu maintenant que les 
traitements destinés à combattre le Black Rot, ne sont plus nécessaires après le 
1‘ juillet, si l’on s’est bien défendu contre les invasions de printempset d'été qui 
proviennent des germes de raisins black rotés de l’année précédente. Ce sont 
les seuls susceptibles de produire les premières invasions, comme nous l'ont 
démontré les témoins que nous avons ensemencés. 

Au 20 mars 1905, nous avons ensemencé 8 pieds de vignes avec Black Rot et 
nous avons laissé, Out à côté, 10 pieds témoins. 

Mes germes Le Black Rot oui été ensemencés uue quinzaine de jours avant 
toute végétation, au 20 mars. J'ai attendu ensuite que ma vigne ait eu trois feuilles 
pour opérer le premier traitement, ce que nous avons fait le 22 avril; le 3 mai 
j'opérais un deuxième sulfatage, alors queles vignes les moins avancées avaient 
au moins trois feuilles, les autres six. Ces deux traitements ont été opérés indis- 
tinctement sur toutes mes vignes, sans Lenir compte des méthodes que) FRS 
ultérieurement. 

-AÀ partir du 3 mai, je surveillais tous léé jours mes témoins ; le 12 mai apparaus- 
sait la première tache. C'était, d’après le système de J. Ducos, Pobadte précise du 
premier traitement opportun, que je fis le 12 et le 13 mai. Je traitais en même 
temps les rangs destinés au système Prunet, attendu que du 3 mai au 13 il y 
avait 10 jours, ces deux traitements ont coïncidi à la même époque. 

Je ne traitais pas à cette époque les rangs réservés au système Cazeaux-Cazalet, 
le temps n'étant ni pluvieux ni froid, et par conséquent sans arrêt de végétation. 
Au 22 mai, je traitais de nouveau les rangs du système Prunet. Le temps était 
chaud et pesant ; le 21, pluie par intervalle ; le 22, jusqu’à midi. Je traitais le 
soir les rangs destinés au système Cazeaux-Cazalet; malgré que la vigne ne dût 
pas être en état de réceptivité, je craignais une invasion, ces rangs n'étant pas 
traités depuis le 3 mai. 

Le 1°" juin, deuxième invasion primaire sur les témoins ensemencés de Black 
Rot, système Ducos. C'était l'époque précise du deuxième traitement opportun, 
que j'ai opéré le 1“ et Le 2 juin sur les carrés qui devaient le recevoir. Le 5 
juin, j’opérais un nouveau traitement sur les rangs destinés au système Prunet. 

La température étant le 4 avec beaucoup de brouillard; le 5, avec pluie, avec 
soleil, par un temps chaud et orageux ; Je me décidai à Eire un nouveau traite- 
ment aux rangs destinés au système Cazeaux-Cazalet, pendant les éclaircies où 
le soleil était brülant. Comme au traitement précédent, je n'ai pas exactement 
suivi la méthode ; cependant, faute d'arrêt de végétation ou de refroidissement, 
je n’ai pas cru devoir quitter ces rangs sans traiter de nouveau; peut-être ai-je eu 
tort. Le 16 juin, nouveau trailement aux rangs destinés au système Prunet. Enfin, 
le 25 juin, ne voyant pas de nouvelle invasion sur les témoins, ne doutant pas 
que la troisième invasion primaire ne pouvait tarder à paraître sur ces témoins, 
craignant une invasion de Mildiou qu'une température on ne peut mieux favo- 
rable ne pouvait manquer de provoquer, je commençais un traitement sur 
toutes mes vignes, indistinctement des méthodes employées jusqu ‘alors, et je 
finis le 29 juin. 

Ce traitement a été très opportun pour le Mildiou et le Black Rot; car dès le 
26 juin j’aperçus les premiers symptômes du Mildiou sur le Côt rouge, cépage 
précurseur de cette maladie, et le 30 juin la troisième invasion primaire sur les 
témoins. Depuis cette époque, je n’ai plus touché le pulvérisateur, mes vignes 
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ont été indemnes de Black Rot, et les feuilles vertes jusqu'aux gelées du. 25 au 
26 octobre. 

Récapitulons : Abstraction faite des deux premiers traitements opérés le 
29 avril et le 3 mai à titre préventif et appliqués indistinctement à toutes mes 
vignes, nos carrés d'expérience ont été traités de la manière suivante : 

4 Méthode Prunet, cinq traitements: 13 mai, 22 mai, 5 juin, 16 juin 
et 95 juin. ù | 

9° Méthode Cazeaux-Cazalet : 22 mai, à juin et 26 juin, trois traitements. 

3° Méthode Ducos : 12 mai, 1° juin, al du 27 au 29 juin, trois traitements. 

Or, sur ces dix pieds témoins choisis sur une parcelle indemne l’année pas- 
sée, le Black Rot a enlevé de la moitié aux deux tiers de :a récolte ; s'il n'y avait 
pas eu de traitement dans des vignes placées dans des condilions analogues, 
il est certain qu'elles auraient perdu une moitié de leur récolte sinon plus. En 
effet, sur les huit pieds ensemencés spécialement au 20 mars, il n’y arieneu 
comme production. Deux pieds ont donné deux bons grains au 15 septembre, 
trois autres pieds n’ont rien conservé, et les trois derniers n’ont eu que trois 
ou quatre grains par pied. : À | 

En résumé, la récolte a été’ complètement anéantie. Sans doute, je croyais 
que les germes de Black Rot étaient susceptibles de provoquer la maladie; mes 
expériences premières l'avaient établi. Mais j'étais encore loin de croire ee ls 
pussent produire de si grands ravages.  , DS 

Si je fais ces observations, ce n’est pas pour décourager les viticulteurs, c’est 
précisément pour leur faire comprendre que, dans la mesure du possible, ils 
doivent à la vendange faire enlever les grains ou raisins black rotés, les brûler, 
et traiter spécialement avec beaucoup de soin les carrés attaqués. Après une 
année de traitements bien faits, et surtout préventifs, on arrive promptement à 
n'avoir pas ou très peu de maladie : et alors le Black Rot n'est plus qu'une ma- 


L 


ladie qu'on combat avec succès comme plusieurs autres, mieux que la pourri- 


ture grise contre laquelle on n’a trouvé encore aucun remède. 

Durant ce printemps, il y à eu un seul. arrêt de végétation avec refroidisse- 
ment de température par le temps pluvieux du 11 au 22 avril, époque de mon 
premier traitement préventif. Depuis, il y a eu des périodes de pluie, mais 
sans refroidissement, plutôt avec temps chaud et orageux. Nous avons cepen+ 
dant eu deux invasions incontestablement provoquées par cespluies, ce-qui con- 
firme la doctrine, émise par M. P. Viala, de l'influence d’une température 
chaude et ie d'humidité sur le développement du Black Rot. s est ce qui 
s’ésbproduit cette année du 1°’ aù8 mai et du 11 au 18: juin. 

La troisième et dernière invasion s'est déclarée vers le 30 juin, c'est celle qui 
a ravagé les plants témoins; elle n’a fait aucun mal aux autres. Car les taches 
sur les feuilles provenant soit de la première, soit de la troisième invasion, sont 


seules susceptibles de provoquer la contamination du fruit. 


Pour conclure, nous dirons que les trois méthodes que nous avons essayées 


cette année nous ont donné de: bons résultats ; mais, si nous avions des préfé- 


rences, elles seraient pour le système de M. J. Ducos. Il offre, selon nons, aux 
viticulteurs ,desmoyens simpleset pratiques de se guider dans leurs traitements, 
Opérés préventivement et en temps opportun, ils présentent, en outre, certains 
avantages sur les traitements trop constants qui coûtent trop cher. L’ interven- 
tion d'une station de nu ia ne dérrrtée in FRE des indications aussi 
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L'EXPORTATION DES VINS FRANÇAIS DE 1874 A 1904 ( 


URUGUAY 


L'histoire de notre commerce de vins en Uruguay ressemble beaucoup à celle 
dont nous avons étalé les tristesses à propos du Brésil. Depuis trente ans, 
notre exportation de vins dans ce pays va en diminuant avec une régularité dé- 
solante. 


Tableau XXXVII. — Importation des vins francais en Uruguay 
(en hectolitres, statistique française), 


VINS VINS VINS 
ANNÉES EN TOTAUX ANNÉES TOTAUX 
EN FUTS BOUTEILLES EN FUTS BOUTEILLES 


.668 -039 Le 76:33 668 
.866 .095 : 2% 18.070 436 
.186 625 Ë pan 48.346 552 
.041 1.285 592 De 36.597 » 
. 24) 443 8. ce 19.460 392 
435 97 - EM 22.432 499 
-952 1.386 «ss 20.275 70% 
.015 » ; Lo 028 .001 
331 805 s A 155 993 
.304 595 à “ur .966 
615 .143 19 ne 1:942 
.910 .D8) : 1e .218 
951 2.118 : ie 13.053 

90.960 EE Ë Le .465 

2.051 .438 ; Aus .232 


L'Uruguay a comme principaux fournisseurs de vins l'Espagne, l'Italie et la 
France, l'Espagne ayant une importation plus forte à elle seule que les deux 
autres nations réunies. Depuis quelques années, l’Uruguayÿ réduit progressive- 
ment et rapidement le chiffre de ses achats de vins étrangers. Cela ne tient pas 
au développement du vignoble uruguavyen, bien que la fureur des plantations 
semble devoir s'emparer des agriculteurs et du gouvernement de ce pays, dont 
la production est encore infime (30 à 40.000 hectolitres). La principale cause de 
la diminution croissante de l'importation des vins réside dans la concurrence 
aussi intense que rémunératrice que font aux vins naturels les vins artificiels 
dont le marché uruguayen est submergé. | | 

Tant que le gouvernement de l'Uruguay n'abaissera pas le degré alcoolique des 
vins admis à l'importation, degré trop élevé qui favorise les vins espagnols 
vinés, matière à dédoublements postérieurs, et tant qu'une loi sévère et sévère- 
ment appliquée ne viendra pas enrayer la fabrication des vins artificiels, il n’y 
aura guère espoir de voir se relever notre commerce des vins qui se meurt avec 
ce pays, un de nos meiileurs clients il y à trente ans. 

Les droits de douane perçus sur les vins par l'Uruguay, à leur arrivée à Mon- 
tévidéo, seul port ouvert à l'importation des vins, sont les suivants : 

Vins en fûts ou dames-jeannes : Bourgogne, 124 fr. 20 par hectolitre. 

— = Sauternes, 64 fr. 80. 


—. — Bordeaux et ordinaires, 32 fr. 40. 
Vins en bouteilles, jusqu’à un litre, par bouteille, 4 fr. 24. 


{) Voir nos 608, 609, 610, 611, 611, 615 et 618, pages 149, 179, 206, 238, 268, 358 et 442. 


Lee 1% 


EN 
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Mais ces droits sont augmentés de taxes supplémentaires : les vins importés 


_ sont frappés d’une taxe ad valorem de 7,3 % calculée sur l'évaluation qui leur est 


assignée par le tarif douanier. De ce chef, les vins en fûts ordinaires payentune 
taxe supplémentaire de 4 fr. 86; les vins fins, 20 fr. 25 ; les vins en bouteilles, 
3 fr. 24 par douzaine. 

L'Uruguay a d'autant moins de raisons d’être aussi opposé à l'entrée de nos 
vins que la balance de son commerce avec la France est tout à son avantage et 


‘que, sur les 27 millions de marchandises que nous en avons reçues en 1903, nous 


n'avons perçu qu un droit de douane de 9,8 centimes pour 100 francs de en 
Autant vaut dire que tous les envois de l’Uruguay entrent en franchise en France. 
Ce pays ne nous en est guère reconnaissant. 


CHILI 


Notre exportation de vins au Chili n’a jamais été importante et elle n'a guère 
de chances de se développer. C’est que la Viticulture naissante du Chili émet des 
prétentions peu modestes. Elle aspire non seulement à devenir le grand four- 
nisseur de vins des deux Amériques, mais aussi à prendre une place impor- 
tante sur les places de l'Europe. Le Chili ne produit encore que de deux à 


trois millions d’hectolitres de vin. Ce chiffre dépasse déjà les besoins de la con- 


sommation. Aussi la recherche de débouchés extérieurs passionne les esprits au 
Chili peut-être plus que dans notre France indolente qui semble s’assoupir sur 
ses anciens lauriers. De tous côtés on y voit surgir des sociétés d'exportation, et 
les viticulteurs chiliens, mieux secondés parles pouvoirs publics que nos malheu- 
reux viticulteurs français, ont obtenu non-seulement destarifs douaniers prohi- 
bitifs qui les défendent du dehors, mais encore des primes à l'exportation qui 
leur permettront de liquider à l'étranger le trop-plein de leur récolte. 

Les droits de douane sur les vins sont de : 

226 fr. 80 par hectolitre pour les vins en füts, et 1 fr. 89 par bouteille pour les 
autres. Ajouter à ces droits des taxes de 1 % pour frais de visa consulaire des 
factures. La loi du 18 janvier 1902 accorde une prime d’exportation s’élevant à 
0 centavo 05 par litre. 

Heureux pays! 

PÉROU 


Marché peu intéressant pour nos vins. Le Pérou, stimulé par l'exemple du 
Chili, voudrait, lui aussi, devenir un pays exportateur de vins! Sa production 
reste faible, contrariée par de nombreuses maladies qui s’attaquent à la vigne, 
et le Pérou n’a pas encore eu besoin de recourir aux primes d'exportation. Nos 
envois, qui en 1875 se chiffrèrent par 50.259 hectolitres (erreur probable de notre 


Statistique), se réduisent à 200 ou 300 hectolitres de vins fins! 


BOLIVIE, ÉQUATEUR 


Encore des pays où notre exportation est peu importante et ne se développera 
probablement pas. La Bolivie produit les vins qui lui sont nécessaires et ne 
nous achète qu'un peu de vins fins. L'Equateur n’a pas de vignoble, mais ne 
nous achète pas davantage; les seuls Bordeaux qu’on y boit généralement sont 
des vins italiens, californiens, espagnols et même chiliens affublés des noms les 
plus pompeux du Médoc, les plus modestes se cachant sous l'étiquette vague et 
banale de vin de Burdeos ! 
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JENEZUELA, COLOMBIE, GUATEMALA 


Notre a avait concédé une rubrique spéciale au Venezuela jusqu ‘en 
1895. Elle n'enregistrait d’ailleurs que des quantités très faibles pour notre 
exportation de vins dans ce pays, si bien que notre statisticien a fini par oublier 
ce médiocre client. 

Idem pour la Colombie. 

Idem pour le Guatemala. 

MEXIQUE 


La France a eu exporté, en 1881, jusqu’à 32.000 hectolitres de vins au 
Mexique se décomposant en 19.000 hectos de vins en fûts et 13.000 en bou- 
teilles. Après êlre descendue au chiffre de 10.000 hectolitres en 1895, notre 
exportation se relève, en 1903, à 15.000, moilié seulement de celle de 1881. La 
concurrence des vins espagnols et les laxes douanières sont la cause de cette 
diminution. Les abarroetros (marchands de comestibles) qui vendent le vin au 
Mexique sont tous espagnols et donnent la préférence aux vins d’Espagne. Tou- 
tefois les vins français pourraient avoir plus d'écoulement au Mexique, si les 
droits de douane étaient moins élevés. Ces droits, y comprises les diverses majo- 
rations et réductions qui s’y ajoutent ou les diminuent sous diverses rubriques, 
sont non-seulement excessifs, mais encore très variables, les droits proprement 
dits étant multipliés par un nombre qui est fixé chaque mois par le ministère des 
Finances, mais qui ne peut être inférieur au change de 220 % sur New-York. 


Tableau XXX VIII. — Importation de vins français au Mexique 
(en hectolitres, statistique française). 


| 
VINS VINS VINS, . VINS 
ANNÉES EN | TOTAUX || ANNÉES EN TOTAUX 
EN FUTS BOUTEILLES EN FUTS BOUTEILLES 


oem fee cree CR 


8.266 .619 16.145 | 1889: ..| 10.167 1.989 
11.086 182 9.2 “1e 5,608 | 6.354 
12.104 5.913 18.0) 1891...| 15.966 6.077 

1.221 .952 : 1892... 3.071 .868 
5.156 .398 .382 
10.363  . 104 .086 .GAT 

1880....| 12.906 11.233 32 454 

1881....| 19.974 2.842 347, 170 

1882....|: 20.560 9.935 .633 .Y9% 
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Le principal article de l'importation mexicaine en France est le cuivre, aucune 
taxe ne le frappe. Les vins constituent le second article de notre importation au 
Mexique, à peine dépassés par les tissus de laine. Naturellement, le Mexique 
arrête nos vins par des tarifs prohibitifs.. C'est l'histoire banale de nos conven- 
tions commerciales. : PE 


RÉPUBLIQUE CUBAINE. 
Voici un marché sur lequel nous faisions petite figure au temps de: la domina- 
tion espagnole, mais où nous pouvons conquérir une belle place si nous ne nous 
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laissons pas prévenir par l'Italie. Pour le moment, notre exportation consiste en 
vins fins en quantité trop réduite pour que notre statistique en lienne un compte 
spécial. Sur les 300.000 hectolitres de vins que Cuba achète annuellement à 
l’étranger, la France en fournit à peine 2.000! 

Le monopole de la fourniture des vins ne pouvait être disputé jadis à l’ RAA 
qui protégeait son marché cubain par des taxes douanières prohibitives. Aujour- 
d’hui nos vins n'ont plus à acquitter des droits supérieurs à ceux appliqués aux 
vins des autres nations à leur entrée dans l'île de Cuba. Il est vrai que ces droits 
sont assez forts: vins mousseux, par hectolitre, 440 francs environ (4 fr. 403 par 
litre). Autres vins, en fûts, 23 fr. 31 par hectolitre; en bouteilles, 67 fr. 34. Vins 
blanes et vins de liqueur: en fûts, 36 fr. 26 par hectolitre; en bouteilles, 
103 fr. 60. 

Il faut ajouter une taxe de consommation qui est de 155 fr. 40 par hectolitre 
pour les vins mousseux, et de 10 fr. 36 pour les autres vins. 


CANADA 


On boit peu de vin au Canada. Les vignobles de l'Ontario et d’Oka produisent 
peu de vin et du mauvais vin, néanmoins le Canada n'achète à l'étranger qu'une 
vingtaine de mille hectolitres, dont un tiers environ vient de France. Notre expor- 
tation pourrait cependant s'étendre quelque peu au Canada où les droits perçus 
sur les vins importés sont plus modérés que dans les pays que nous venons de 
passer er revue. Ces droits sont de 30 francs environ par hectolitre pour les vins 
ordinaires, Les vins mousseux paient 17 fr. 70 par caisse de 12 bouteilles. 


* 
x * 


En somme, si nous mesurons la marche générale de notre exportalion en 
Amérique. nous constatons que le chiffre de nos veñtes diminue d'année en année. 
Nous sommes évincés sur les marchés américains tantôt par la production locale, 
tantôt et surtout par des taxes douanières et autres très élevées. L'Amérique, et 
en particulier l'Amérique du Sud, pourraient cependant absorber plusieurs mil- 
lions d'hectolitres de nos vins. Nous laissons les États sud-américains déve- 
lopper leurs vignobles à l'abri de droits prohibitifs, et nous usons de la plus 
grande indulgence vis-à-vis de ceux qui n’ont même pas l’excuse d’une protec- 
tion d’un vignoble quelconque. Seul des produits principaux que nous envoient 
les États sud-américains, le café paie une taxe douanière à son entrée en France. 
Le caoutchouc, le cuivre, l'indigo, les bois exotiques, les perles fines, les peaux 
brutes, etc., ete, enltent en franchise. En échange, noire Deinorpal article 
d’ exportation, le vin, est traqué partout ii des droits de douane, de consomma- 
tion et de consulats. 

I faut, nous répondra-t-on, favoriser notre industrie... Mais nous répéterons la 
question que nous avons si souvent posée au cours de cette étude : pourquoi 
js industrie vinicole paierait-elle toujours la rançon des autres industries ? 


(A suivre.) | | : Cu. TALLAVIGNES. 
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Le soutirage des vins communs (B. CHauziT).— La Viticulture à la Chambre: vins d'Algérie et vins 
de Bordeaux (C.R.).— Le vignoble de l'Hérault (C.R.).— Délimitation de 1a Champagne viticole. 
— Le régime douanier des vins en Belgique.— Les raisins de table à l'Exposition d’horticul- 
ture (J.-M Buisson). — Exposition de Liège : récompenses. — Société de Viticulture de Lyon: 
assemblée générale. — Concours de primes d'honneur en 1906. — Bibliographie : Cultures du 
Midi, de l’Algérie et de la Tunisie, par Ch. Rivière et H. LEcQ (F.C.).— L'Assurance mutuelle 
contre la mortalité du bétail, par M. le Cte pe RocquiGny ; En Bourgone: La vigne, par Ep. GassEr. 
Soutirage des vins communs. — Le moment de pratiquer un premier 

soutirage est arrivé. Avant l'hiver, en effet, et avant surtout de fermer le foudre 

complètement, on doitséparer le vin d'avec la lie. Après le décuvage, le vina 
achevé, en foudre, de fermenter et s’est clarifié. Toutes les impuretés qui le 
souillaient, qui le rendaient trouble se sont précipitées. Et ces lies, qui renfer- 
ment les matières les plus diverses : principes colorants, tartre, terre, mucilages, 
ferments, etc., pourraient devenir plus tard une cause d’altération pour le vin. 

Car ces dépôts, à la suite de variations brusques de tempéralure ou de pressions 

barométriques, sont susceptibles de se mélanger encore au vin. Il faut donc en- 

lever les lies. 

On avait prétendu cependant que le vin, ou du moins certains vins, au contact 
de leur lie, gagnaient en qualité. La lie nourrissait, disait-on, le vin, et, en ce 
cas, on devail soutirer le moins possible. Nous avons de la peine à admettre 
cette manière de voir, surtout pour les vins communs. Nous voulons bien croire 
que quand le vin est le résultat d’une vendange très saine et très propre, on n’a 
pas à se préoccuper outre mesure des soutirages ; mais, en principe, il est dange- 
reux de laisser trop longtempsle vin sur ses lies. 

Comment soutire-t-on ? Bien simplement. On fait passer le vin d'un foudre 
dans un autre à l’aide de tuyaux de caoutchouc et de pompes.Avec un bon tuyau- 
{age en caoutchouc,les vins sont peu aérés, et généralement on n'a pas intérêt à 
exagérer l’aération du liquide, car le contact de l'air appauvrit les vins en alcool 
et peut faciliter certaines oxydations nuisibles. Il est des cas cependant où l'on 
n'a pas à craindre l’aération et où il faut même la faciliter : c'est lorsque la fer- 
mentation ne s'est pas complètement terminée après le décuvage et que le vin 
est resté mou, doucereux. 

Evidemment quand’ on procède au soutirage, il faut veiller à ce que tous les 
ustensiles qui servent à l'opération soient très propres et que le foudre où l'on 
met le vin soutiré ne contienne aucun germe de maladies. Ce foudre d’ailleurs 
sera parfaitement nettoyé et on devra au préalable le saturer d'acide sulfureux 
en y brûlant quelques mèches soufrées. : 

Le soutirage laisse comme résidu une matière plus ou moins boueuse, c'est la 
lie. Cette lie renferme encore beaucoup de vin. On la filtre d’abord et puis on la 
met dans des sacs de toile spéciale que l’on soumet à une pression modérée : on 
achève ainsi d’épuiser la lie qui, finalement, est vendue au commerce à l'état sec 
ou frais à un prix variant avec sa richesse en tartre. 

Une fois le vin soutiré, il doit être exposé à l’air le moins possible. À cet effet, 
les vases vinaires devront être maintenus constamment pleins par l'owllage. 
L’ouillage est cette pratique qui consiste à remplir tous les mois les foudres 
complètement : on remplace ainsi le vin qui a disparu par le fait de l'évaporation 
et de la transpiration du bois. On ouille généralement avec du vin. On ne devrait 
ouiller avec de l’eau que si on n'avait pas du bon vin. Toutefois, au lieu de 
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remplir le foudre avec de l'eau ou du vin, on peut se servir d’acide sulfureux. 
On brûle, dans ce cas, du soufre à la partie supérieure du liquide et on remplace 
ainsi l’air, agent dangereux pour le vin, par un antiseptique, l'acide sulfureux. 

Le vin étant bien soutiré et régulièrement ouillé, sa conservation est certaine. 
On peut attendre alors l'acheteur sans préoccupations. Du reste, on ne saurait 
prodiguer trop de soins au vin, si on veut que ses qualilés augmentent et que 
sa valeur ne diminue pas. — B. CHAUzir. 


La viticulture à la Chambre : Vins D'ALGÉRIE ET VINS DE BORDEAUX. — 
Grand émoi, dans la deuxième séance du 16 novembre, à la Chambre, au sujet 
de confüsions entre les vins d'Algérie et les vins de Bordeaux, auxquelles ont 
prêté certaines opérations qu'on a cherché, en Angleterre, à couvrir de l'autorité 
du gouverneur général de l'Algérie et même du gouvernement français. Deux 
faits ont été relevés, sans cependant avoir été aussi clairement établis devant 
la Chambre qu'il eût été désirable qu'ils le fussent. C’est, d'une part, celui d’un 
arrangement entre l'Office d'Algérie de Paris et la maison Leakey, de Londres, 
pour favoriser l'écoulement des vins d'Algérie sur le marché anglais, et, d'autre 
part, une information de la Ridley s wine Circular présentant ces vins comme 
absorbés principalement jusqu'à présent par le commerce de Bordeaux. Les 
représentants de la Gironde ont protesté contre le caractère tendancieux de la 
note ainsi publiée. Si la Gironde importe des vins d'Algérie pour préparer ses 
vins dits « de cargaison » destinés à nos colonies et aux pays d'outre-mer, elle 
n en a jamais reçu qu une quantité relativement peu considérable, comparali- 
vement à l'ensemble de l'importation algérienne, quantité largement justifiée par 
la nature et l'importance de ses affaires en vins courants. | 

D'une dépêche adressée au ministre du Commerce par le gouverneur général 
il résulte que le concessionnaire de l'Algérie n’a pas le droit de présenter au public 
les vins algériens sous une fausse dénomination, et par conséquent comme type 
Médoc, type Saint-Émilion et type Bourgogne. M. Trouillot, ministre du Commerce, 
a reconnu ce que les plaintes du commerce de Bordeaux ont de fondé; il a 
promis de veiller énergiquement à la suppression des abus, et notamment à la 
répression des faits de reproductions mensongères de marques françaises. 

Peut-être le traité convenu n'a-t-il pas été assez précis ou, plus probablement, 
le représentant agréé du gouvernement général s'est-il permis de l'interpréter 
irrégulièrement dans ce qu'il croyait son intérêt. Quoi qu’il en soit, la discussion 
engagée remettra les choses au point; elle aura notamment pour effet d'arrêter 
l'emploi de fausses dénominalions contre lesquelles la viticulture proteste si 
légitimement, et d'appeler l'attention sur des conventions à l'étude pour Ham- 
bourg, Bruxelles, Anvers, Berlin et Vienne. Nous sommes persuadé que tout le 
monde y gagnera. Les vins d'Algérie se défendent assez bien par eux-mêmes 
pour n'avoir pas besoin de se présenter sous un nom d'emprunt. MM. W. et 
À. Gilbey en ont reconnu le mérite; ils l'ont hautement proclamé, l’année 
passée, dans un article du Times qui a fait sensation. Si remarquables que soient 
les Bordeaux, il est à craindre qu’en présentant les vins d'Algérie sous leur nom, 
on détourne la clientèle des uns et des autres, des uns en les discréditant, des 
autres en laissant espérer d'eux des qualités qui ne sont pas les leurs, de tous 
en désorientant le consommateur. La vérité ne se recommande pas seulement 
par le souci de la probité; c’est encore le plus sûr moyen de développer une 

‘ clientèle fidèle et sérieuse. 
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On n'avait eu, à la Chambre, que de vagues indications sur le traité dont on 
s'occupait. Les explications n’ont pas tardé à venir. Dès le lendemain de la dis- 
cussion, une correspondance d'Algérie adressée au Temps a apporté des éclair- 
cissements à la situation. | 


Depuis trois ans, sous l’impulsion de M. Jonnart, il a été fait un vigoureux effort pour 
créer un marché à nos vins, en dehors du marché français déjà surchargé. On a orga- 
nisé ou on est en train d'organiser des comptoirs d'échantillons et de dégustation per- 
manents à Londres, à Anvers, à Hambourg, à Berlin. Le traité passé avec M. Leakey 
n'est qu'un épisode de cette campagne. 

Il ne constitue aucun monopole, comme om:\l'a dit à la Chambre. Il est un simple 
essai pour éprouver la valeur d’un procédé particulier de propagande. M. Leakey s’est 
engagé à organiser par des circulaires, des avis dans la presse anglaise et des tournées 
commerciales, une campagne de publicité en faveur du placement en Angleterre et à 
l'étranger des vins et eaux-de-vie d'Algérie. 

En retour, 1l lui est assuré une indemnité totale de 5.000 francs qu'il touchera à raison 
de 1.000 francs par semestre à condition de prouver que pendant les six mois écoulés, il 
aura vendu un minimum de 40.000 hectolitres de vin. C’est, en somme, une prime de 
10 centimes par hectolitre placé, et promise pour 50.000 hectolitres seulement. Rien de 
plus. 

On s’est étonné que ce ne soit pas une maison française qui ait bénéficié de ce traité. 
Mais n’est-1l pas évident que cet essai ne pouvait être sérieux que s’il était fait par une 
maison établie sur les lieux et disposant déjà de puissants moyens ? 

Ce n’est d’ailleurs qu'une imitation des procédés à l’aide desquels les colonies austra- 
henpes et certains Etats de l'Amérique du Nord sont parvenus à faire connaître rapi- 
dement leurs produits. 3 

L'Algérie a 5 ou 6 millions d’hectolitres de vin à placer chaque année; Quand elle les 
envoie sur le marché français, on lui reproche de l’écraser. Et si pour une fois qu'il se 
trouve une administration prenant l'initiative de leur chercher des débouchés au 
dehors, elle est ainst accueillie, on se demande avec inquiétude ce que l'avenir réserve 
à notre vignoble. 


Les Algériens veulent faire connaître et vendre leurs vins. S'inspirant des 
exemples donnés par d’autres pays, M. Jonnart, gouverneur général, na pas 
hésité à leur. prêter son concours officiel; ses administrés ne comprennent pas 
les critiques qu'a soulevées son initiative; il y a d'ailleurs des producteurs 
français qui voudraient voir notre gouvernement s'engager dans la même voie. 
{n a même commencé à le faire par La nomination, à l'ambassade de Londres, d'un 
agent commercial. Mais précisément parce que les Algériens veulent faire con- 


naître et vendre leurs vins, ils n'entendent pas qu'on les offre aux consomma- 
teurs comme des vins d’autres provenances. C'est contre ieur gré et leur intérêt 


qu'on userait de fausses étiquettes. Sur la question de concurrence, les Algériens 
et les Bordelais sont donc du même avis. — C. R. 


Le vignoble de l'Hérault. — Nous ne croyons pas que, nulle part, les 
modifications qui se sont produites dans la constitution des viguobles n'aient été 
mieux suivies que dans l'Hérault. Depuis de longues années, M. Durand, profes- 
seur honoraire à l'École d'agriculture de Montpellier, en note avec soin les 
moindres variations, sans négliger aucun élément de renseignements, en les 
vérifiant, en outre, par tous les moyens à sa disposition. À 

De son enquête pour l’année 1905, il ressort que l'étendue du vignoble de 


PME ets 
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l'Hérault ne subit plus, depuis quelques années, de changements importants. 
Les vignes françaises n’ont pas encore complètement disparu. Sans compter les 
2.174 hectares plantés dans les sables du littoral, le département en possède 
encore 5.266, dont 258 en terrains sablonneux autres que ceux du littoral. On en 
avait a en 1904, 2.866 hectares dans les dunes, et 5.798 disséminés en 
d'autres points du territoire agricole. C'est une diminution de près d’une 
centaine d'hectares dans les vignobles des dunes, qui n’a plus la faveur d’autre- 


fois, de 500 hectares dans les vieilles vignes françaises qui en ont perdu 437 par 


le Phylloxéra. Les chiffres donnés par M. Durand font ressortir de petites réduc- 


tions encore dans l'étendue des vignes submergées, qui n'occupent plus que 


3.648 hectares, en 1905, contre 3.767 en 1904 ; dans celles des vignobles soumis 
à irrigation (365 hectares en 1905 contre 490 en 1904), et des vignobles traités 
au sulfure de carbone (40 hectares en 1905 contre 50 en 1904). L’étendue plantée 
en cépages américains a fait, au contraire, de nouveaux progrès, en passant D 
181.505 hectares en 1904, à 182. 266 ou en 1905. 

En résumé, le ne de l'Hérault mesure, en 4905, 190.306 hectares, dont 
182.266 en vignes greffées sur pieds américains, et 8.040 hectares de vignes 
françaises. — C. R. 


Délimitation de la Champagne viticole. — La Champagne a tou- 
jours défendu énergiquement la marque de ses vins, et elle a obtenu gain de 
cause en principe. On ne peut vendre comme vins de Champagne que des vins 
venant des vignobles de la Champagne. Mais quelles sont les limites de la Cham- 
pagne, et l'expression de Champagne doit-elle pouvoir s'appliquer indistinc- 
tement à tous les vins produits en Champagne? Telle est la question qu'aura à 
résoudre le règlement d'administration publique qui doit être rendu pour assurer 
l'exéculion de la loi du 1° août 1905 sur les fraudes. 

Dans une note remise au ministre de l'Agriculture, le Syndicat du commerce 
des vins de Champagne demande : 

A. Que la région appelée Champagne Viticole comprenne le département de la Marne 
et les communes de l’arrondissement de Château-Thierry situées dans la vallée de Ia 
Marne et qui, par leur constitution géologique, forment le prolongement immédiat des 


_ vignobles de cette vallée situés dans l'arrondissement d'Epernayÿ ; — B. Que le nom de 


Champagne où Vin de Champagne ne puisse être appliqué qu'aux seuls vins récoltés et 
manutentionnés complètement dans la région reconnue comme Champagne Vilicole. Par 


produit complètement manutentionné, la Chambre syndicale entend un vin ayant pris 


mousse naturelle en bouteille et ayant subi toutes les manutentions y compris celle du 
dégorgement, en un mot tel qu’il est présenté au consommateur ; — C. Que le vin, même 
récolté dans les limites de la Champagne Viticole, ne puisse être vendu sous le nom 
de Champagne s’il a été rendu effervescent par un procédé aruüficiel, par exemple par 
l'addition de gaz acide carbonique selon un procédé analogue à celui qui produit l'efler- 
vescence dans la limonade gazeuse et l’eau de Seltz. Ces vins devront porter ostensible- 
ment sur les bouteilles et bouchons la mention « vin gazéifié » indiquant nettement au 
public la nature du produit. 


Régime douanier des vins en Belgique. — On sait que la loi budgé- 
taire belge du 28 décembre 1904 contient diverses modifications au larif doua- 
nier de Belgique et notamment des dispositions qui devaieni ultérieurement 
entrer en vigueur à la date fixée par le gouvernement belge. Ces dispositions 
sont les suivantes : 
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Indépendamment du droit de 20 fr. par hectolitre, les vins importés autrement qu'en 
bouteilles, titrant plus de 12 degrés de l’alcoomètre de Gay-Lussac, à la température 
de 15° centigrades, acquittent, pour chaque degré d’alcool excédant 12°, un droit égal 
à celui qui frappe les eaux-de-vie étrangères. Toutefois, la taxe supplémentaire n'est 
exigible qu’à raison de la teneur en alccol dépassant 15°, lorsque la déclaration en 
détail à remettre à la douane est accompagnée d’un certificat émané d'une station 
ænologique ou d’une autre institution de contrôle analogue placées sous la surveillance 
du gouvernement du pays d'expédition, visé par l’agent consulaire de Belgique du heu 
d'expédition, et attestant que le vin importé est le produit exclusif de la fermentation du 
jus ou moût de raisins frais et n’a pas été additionné d'alcool. 


D'après les informations recueillies par le ministre de France à Bruxelles, le 
gouvernement belge a décidé d'ajourner provisoirement l'application de ces 
dispositions. Les vins titrant plus de 12° et n’excédant pas 15° resteront donc 
soumis en Belgique au droit d’accise de 20 fr. par hectolitre sans que la déclara- 
tion à remettre à la douane doive être accompagnée d'un certificat d'une station 
ænologlque ou d’une autre institulion de contrôle. 

Cette décision à été prise à la suite de la constatation que les pratiques illicites 
qui avaient motivé en 190% l'adoption des dispositions du paragraphe 2 de la loi 
précitée avaient cessé presque complètement et dans le but d'épargner au com- 
merce des vins des formalités qui seraient à certains égards de nature à l'en- 
traver. 

D'autre part, les dispositions relatives aux droits d'accise sur Îles vins et au 
droit de 60 fr. par hectolitre sur les boissons fabriquées au moyen de fruits secs, 
d'alcool, d'eau, de sucre, de matières colorantes, etc., elc., onl été mises en 
vigueur le 1‘ novembre. 


Raisins de table à l’exposition internationale d’horticuiture du 
Cours-la-Reine. — Les lots deraisins de table étaient nombreux, une quin- 
zaine de producteurs ayant pris part aux concours. 

Les raisins de serre étaient ceux que nous avons l'habitude d'y trouver : Ja 
collection de raisins de table de la maison Et. Salomon et fils, apport entouré de 
vignes en pot portant des raisins à maturité et quelques échantillons de vignes 
greffés ; l'apport de M. À. Cordonnier et fils consistant en une variété spéciale- 
ment cultivée pour le marché, le Black Alicante, et de deux autres variétés, Muscat 
et Colman ; le fameux Chasselas Napoléon de M. White entouré de Black Alicante; 
et une collection de M. Chevillot. 

Les raisins de culture de plein air abritée Chasselas dore pour la presque lota- 
lité étaient représentés par un superbe lot sélectionné de MM. Et. Salomon et fils, 
de fort beaux lots de MM. Hamel-Pigache, A. Masle, du syndicat des Viticulleurs 
de Thomery, puis des lots très intéressants, mais moins importants de MM. Sadrou, 
Bergeron, Vinardi, etc. 

Un lot a tout spécialement attiré l'attention des professionnels, c’est celui de 
M. Eug. Balu, de Thomery ;ilexposait un pelit lot de Chasselas ayant élé mis en 
sacs en papiers translucides. Le résultat pour cette année est parfait, le raisin 
semble ambré, il a toute sa pruine, et est moins vert que tous les autres lots de 
Chasselas exposés. Il ÿ a certainement là un perfectionnement dans la culture 
du Chasselas abrité, mais il convient d'attendre le résultat de plusieurs années 
avant de préconiser ce procédé qui peut, dans certaines années, avoir de gros 
inconvénients. — J.-M. Buisson. 
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Exposition de: Liège : Récompenses, — Le Jowrnal: officiel du 19 novembre 
vient de publierla liste des récompenses attribuées aux exposants français à l'Ex- 
position de Liège. Sur un total de 11.697 prix, la France en a oblenu 5.161, près 
de la moitié, et encore comptait-on 955 exposants hors concours comme membres 
des divers jurys. 7 

La. liste particulière des. récompenses décernées aux exposants français dans 
la section des vins n’occupe pas moins de 52 colonnes du Journal officiel, et celles 
des diplômes de grand prix en remplit 17 à elle seule, Aussi, sommes-nous ma- 
tériellement empêché, en raison de la place limitée dont nous disposons, de re- 
produire l’'énumération complète des lauréats de la viticulture. Nous nous con- 
tentons, en conséquence, en cherchant à. y mettre un peu d'ordre, de relever 
les nominations des collectivités qui ont été jugées dignes de l'attribution des 
plus hautes récompenses, soit des diplômes de grand'prix : 


Comices viticoles. de Bazas, de Libourne, de Podensac, de Cadillac. Société d’agri- 
culture: de la Gironde. Syndicat des grands crus classés du Médoc. Syndicats de 
Cadillac, Podensac et cantons limitrophes ; des expositions des vignobles de la Gironde, 
de Saint-Emilion. Unions syndicales. des négociants en vins de Bordeaux, de la 


Gironde. 
.. Syndicat du commerce en gros des vins et spiritueux de la Côte-d'Or. Propriétaires 
de Ces Chenliontirn Société vigneronne de Beaune. Comité d'agriculture de Beaune 
et de la Côte-d'Or. Société viticole de Nuits-Saint-Georges. Commerce en gros des vins 
et spiritueux de la Côte-d'Or, de l'arrondissement de Beaune. 

Groupement du Mâconnais et du Beaujolais. Chambre syndicale des vins et spiritueux 
de Mâcon. Syndicats des vins et spiritueux de Lyon et du Rhône. Chambre syndicale 
du, commerce en gros des arrondissements de Villefranche et Mâcon. 

Syndicat du commerce des vins de Champagne. 

Syndicat des vins mousseux de Saumur, Unions des viticulteurs de Maine-et-Loire, 
d'Indre-et-Loire. Comice agricole de Saumur. Syndicat général des vins d'Anjou. 

Groupement de l'Hérault. Société d'agriculture du Var, d'Hyères. 

Comices de Barbezieux, de Cognac, de Saintes, de Jonzac. Chambre de commerce 
des Deux-Charentes. Comice agricole de Condom et de l’Armagnac. : 

Chambre syndicale du commerce en gros des vins et spiritueux de la Seine: 

Comices agricoles et viticoles de Bourges, de Guelma, de Médéa. Sociétés d’agricul- 
ture d'Oran. Syndicat viticole de Mascara, de la région de Zaccar. 


Société régionale de viticulture de Lyon: ASSEMBLÉE GÉNÉRALE, — Sur tous 
les points de la France où l’on produit du vin règne le même malaise, et partout les 
viticulteurs ont le même besoin de défendre le produit, de la vigne, de chercher à en 
relever les cours et d'étendre, si possible, les débouchés du vin. Il semble que le 
moment soit venu de tenter un effort pour essayer de réaliser les desiderata de la 
viticulture. La Société régionale de Viticulture de Lyon, mue par cette pensée, a mis à 
l'ordre dujour de sa séance générale annuelle du 2 décembre, un projet d'affiliation des 
Sociétés, Syndicats, Comices agricoles de la région du Sud-Est au Syndicat national de la 
défense de la: viticulture française, dans le but de constituer un bloc de défense et de 
propagande. La réunion est organisée sous la présidence d'honneur de M. le sénateur 
Jean Dupuy, ancien ministre de l’agriculture. Les orateurs sont: MM. Liouville, 
secrétaire général du Syndicat national, Prosper Gervais, Emile Duport, et MM. Caze- 
neuve et Cazeaux-Cazalet, députés. Les présidents et les bureaux des associations: 
agricoles des 13 départements sur lesquels la Société étend son action sont convo- 
qués à cette séance qui promet d’être intéressante et féconde. 


Concours de primes d'honneur en 1906. — Au cours de cette année ont eu 
lieu les visites des exploitations concourant pour les primes d'honneur dans: les dépar- 
tements suivants : Ain, Basses-Alpes, Cantal, Doubs, Indre-et-Loire, Basses- 
Pyrénées, Seine, Seine-et-Oise et Deux-Sèvres. Les résultats en seront connus 
l’année prochaine. 

Les concours entre les exploitations pour l'attribution de la prime d'honneur des 
prix culturaux et de spécialités seront ouverts, en 1906, dans les huit départements 
suivants : Aveyron, Côtes-du-Nord, Jura, Landes, Loir-et-Cher, Haute-Savoie, Seine- 
Inférieure et Vaucluse. Les concurrents devront faire leurs déclarations et envoyer les 
mémoires. à l'appui au plus'tard le 4er mars prochain, à la préfecture de leur départe- 
ment. Les récompenses seront proclamées dans des concours spéciaux qui se tiendront. 
l’année suivante, c'est-à-dire en 1907. | | 
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Bibliographie. — Cultures du Midi, de l'Algérie et de la Tunisie, par OH. RIVIÈRE 
et H. LECQ. 1 vol. in-16 de 512 pages, avec 69 figures dans le texte, de l'Encyclopédie 
agricole. Paris, J.-B. Baïllière et fils. Prix : 5 francs. — MM. Ch. Rivière et H. Lecq 
étaient mieux préparés que personne, en raison de leurs patientes observations com- 
plétées par une longue pratique, à donner un traité des cultures du Midi et de nos colo- 
nies du nord de l'Afrique. L'étude qu’ils abordent, sous forme d'introduction, des con- 
ditions climatologiques, physiques et économiques de la région dont ils ont entrepris 
de décrire les ressources, fait ressortir d’une manière précise la limite des entreprises 
agricoles rationnelles qui peuvent y être adoptées. C’est, en particulier, une utopie à 
laquelle 1l faut renoncer que celle de vouloir s’y livrer aux productions intertropicales. 
Le cotonnier même, plus accommodant que d’autres végétaux, n’a aucune chance de 
succès. « L'agriculture du Midi, de l'Algérie et de la Tunisie, est à peine méditerra- 
néenne, Car elle perd ce caractère dès que cesse l'influence du climat marin. » 

Mais si les agriculteurs de notre Midi et de l'Algérie doivent renoncer à certaines 
opérations d'apparence séduisante, ils ont devant eux un champ d’action très étendu 
qui suffit largement à occuper leur intelligence, leur travail et leurs capitaux. MM. Ch. 
Rivière et H. Lecq passent rapidement sur la culture des fourrages, des céréales et de 
la vigne, qui ont été exposées dans d’autres volumes de l'Encyclopédie agricole, pour in- 
sister sur les cultures maraîchères de primeurs qui, avec les productions fruitières et 
florales, ont pris une si grande extension dans le Midi. Leurs lecteurs trouveront, dans 
l'ouvrage qu'ils viennent de publier, des renseignements dont ils ne manqueront pas 
d'apprécier l'utilité sur de nombreuses plantes, arbres et arbustes, comme l’artichaut, 
la fraise, le haricot et les pois verts, la tomate, l’agave, la ramie, le géranium 
rosat, la violette, l'olivier, l’oranger, le bananier, l’avocatier, le dattier, le figuier, le 
raisin de table, les fleurs à couper, etc. Et si les agriculteurs de la région méditerra- 
néenne trouvent à ce travail un intérêt essentiellement pratique, les cultivateurs 
d’autres pays le suivront non seulement avec grand plaisir, mais souvent avec profit 
aussi, Car ils y relèveront beaucoup de détails encore dont ils trouveront l'application 
chez eux. — F. C. 


L'Assurance mutuelle contre la mortalité du bétail, par le comte DE ROCQUIGNY (bro- 
chure in-12 de 32 pages). En vente au siège du Syndicat central des Agriculteurs de : 
France, 7, rue d'Athènes, Paris. 0 fr. 15; franco, 0 fr. 20. — Cette brochure n’est qu’un 
tout petit manuel, mais c’est précisément sa concision qui fait son mérite. M. de 
Rocquigny est une des personnes qui ont donné à la mutualité agricole le concours 
le plus actif et le plus éclairé. 


En Bourgogne : La vigne, par ED. GASSER, propriétaire-viticulteur, 1 volume in-8°, 
Mâcon. Perroux, imprimeur, et chez l’auteur, à Rémigny, par Chagny (Saône-et- 
Loire). Prix : 2 fr. 25. — Sous ce titre, M. Ed. Gasser expose les principes de viti- 
culture dont il a vérifié ia valeur au cours de sa pratique journalière. | 
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VIGNOBLES ET VINS 
De nos Correspondants : 


Mini. — C’est une période pluvieuse et froide qui commence {18 novembre). 
Les travaux des vignes vont donc encore une fois être suspendus. Mais la préoc-" 
cupation des viticulteurs est ailleurs qu'au vignoble. C'est la crise vinicole ac- 
tuelle qui les inléresse par-dessus tout. La question économique prend Île pas 
sur les questions techniques. Il ne s’agit plus de savoir comment on devra tail- 
ler et fumer pour obtenir des récoltes aussi abondantes que possible, mais bien 
de se renseigner sur les moyens qui permettent d’écouler les vins aux prix les 
plus avantageux. On néglige ce qui concerne la vigne pour ne penser qu'à ce qui a 
trait au vin. On court au plus pressé. À quoi servirait, en effet, de produire 
beaucoup de vin, si ensuite la vente de ce vin est, sinon impossible, du moins 
peu rémunératrice ? 

Et c’est pour ces raisons que l’on voit en ce moment les viticulleurs se réunir 
au sein de leurs comices ou créer des syndicats ou s'intéresser aux sociétés de 
vente qui se fondent. On l’a bien vu au Congrès de Béziers, qui s’est tenu der- 
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nièrement et où l’on a étudié avec le plus grand soin le trust proposé par le dé- 
puté Bartissol. Ce trust, comme on le sait, est une association faite en vue de la 
vente du vin à un prix fixé à l’avance. Nous savons, d'autre part, que des grou- 
pements de propriétaires s'organisent en vue aussi de la vente directe de leurs 
produits. On veut remplacer le commerce local par des associalions de viticul- 
teurs. On veut se mettre en rapport direct avec les consommateurs. 

Les viticulteurs méridionaux actuellement se préoccupent aussi d’autre chose. 
Ils cherchent le moyen le plus commode et le plus efficace pour faire disparaitre 
leurs excédents de production. Ils désirent faire fonctionner cette soupape de 
sûreté qui permettrait aux petits vins de prendre le chemin de la chaudière. 
Dans ce but, ils se réunissent aussi et demandent tout bonnement le rétablisse- 
ment pur et simple du privilège des bouilleurs de cru. Il n’est pas question du 
vinage du tout. On veut pouvoir distiller librement, comme par le passé. Plus 
tard ensuite on demandera une taxe différentielle pour les alcools de vin. 

Mais en attendant que ces désirs soient réalisés, que deviennent les cours des 
vins ? Ces cours restent stationnaires. On constate même plutôt de la fermeté 
qu'un mouvement de baisse. La base de 1 franc le degré pour les vins ordinaires 
est bien acquise, et on ne trouve pas à acheter du vin de plaine dosant 7 à 8 
degrés au-dessous de 7 francs l'hectolitre. Il semblerait même que le commerce 
abandonne le système des petits paquets, qu'il avait adopté jusqu à ce jour, pour 
se mettre à acheter des caves entières. [l ne veut plus se contenter de l'achat de 
quelques foudres, il lui faut des caves un peu rondes. Tout cela est bon signe, 
tout cela prouve que le commerce reprend confiance. 

En somme, la situation vinicole nous parait s’être améliorée plutôt qu'aggra- 
vée depuis les vendanges. On vend aujourd’hui aussi bien sinon mieux qu'au 
mois de septembre, et les expéditions continuent à être très importantes. — A. 


On nous à signalé cette semaine peu de ventes importantes. Nous citerons 
néanmoins : 

Hérault. — Domaine de Farlet, près de Mèze, vin de 109,3, vendu 12 fr. 50. Villeyverac, 
cave Calmels, 10°, 11 francs l’hectolitre. 

Gard. — Diverses caves, à Saint-Laurent-d’Aigouze, se sont vendues de 8 à 9 francs 
(vin de plaine). 

Saint-Mathieu-de-Tréviès. — 3.000 hectos vins levurés à 13 francs l’hectolitre. 

Pyrénées-Orientales. — Tes beaux vins sont recherchés et payés cher. Les vins 
ordinaires s'écoulent sur la base de 0 fr. 90 à 1 fr. 15 le degré. 


MÉDoc. — Les écoulages étant maintenant en grande partie achevés, il est 
possible de se faire une idée assez exacte de l'importance de la nouvelle récolte, 
sur laquelle on s’est beaucoup trop pressé de publier des renseignements incom- 
plels, quand ils n'étaient pas erronés. La fin d'été pluvieuse et fraiche, ayant 
coïncidé avec la maturité du raisin, avait donné naissance à des bruits pessi- 
mistes absolument injustifiés d’ailleurs et qu’on a depuis singulièrement exagé- 
rés. Si la seconde quinzaine d'août et une bonne partie du mois de septembre 
ont été, cette année, peu favorables à la végétation de la vigne, il semble, par 
contre, que le raisin ait fait pendant le mois de juillet, en chaleur et en soleil, 
une ample provision qu il a dépensée ensuite pour terminer sa maturation. 

Les vendanges ont été, il est vrai, accompagnées au début par une pluie inces- 
sante, rendant le travail de la cueillette difficile et provoquant l’apparilion, sur 
d'assez nombreux poinis, de la Pourriture grise. Mais, commencée dans de mau- 
vaises conditions, la récolte s’est achevée partout par un temps magnifique, un 
peu froid peut-être, mais sec, el qui a eu pour effet d'arrêter complètement l'in- 
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vasion du Botrytis cinerea. Bien que la saison se soit montrée particulièrement 
propice au développement des maladies cryptogamiques, Les pertes occasionnées 
par l'Oïdium, le Mildiou et le Black Rot ont été très limitées. On s’est heureuse- 
ment habitué à appliquer de bonne heure les traitements cupriques, renouvelés 
plus souvent qu'autrefois, à intervalles plus rapprochés et grâce auxquels le 
vignoble médocain tend à devenir de plus en plus réfractaire aux invasions de 
ces cryptogames. Il est vrai que le Black Rot, qui est la cause de tant de mal par 
ailleurs, s'est très peu étendu en Médoc soit en raison de sa situation particulière, 
soit en raison de son sol graveleux et perméable, soit aussi peut-être par suite 
d’une défense très bien organisée. | 

D'une communication faite à la Société nationaie d’agriculture de France, il 
ressort que la production en 1905 se trouve être sensiblement égale à celle de 
l’année précédente. La différence, qu’on ne saurait guère évaluer à plus de 5 % 
du rendement total obtenu en 1904, serait pourtant en faveur de l’avant-dernière 
récolte, qui complerait environ 200.000 hectolitres de plus, pour tout le départe- 
ment de la Gironde. Les raisins ont été, en effet, un peu moins nombreux cette 
année, la coulure survenue à la fin du mois de juin ainsi que les invasions de 
Cochylis et d'Eudemis, ayant enlevé une assez forte quantité de verjus; mais les 
grains étaient plus gros et plus fondants et ils ont beaucoup plus rendu à la cuve 
que ceux de l'an dernier. Quant à la qualité, il est bien difficile de se prononcer 
actuellement et il vaudrait peut-être mieux pour le faire, attendre que les pre- 
miers soutirages fussent effectués. L'analyse glucométrique du moût, les dégus- 
tations à la sortie des cuves, permettent cependant d'affirmer que les espérances 
seront certainement dépassées, tant au point de vue des qualités de finesse et de 
moelleux du vin, qu’en ce qui concerne son degré alcoolique, suffisant pour 
assurer sa conservation. 

Malheureusement, avec le stock des vins bourgeois et artisans de 1904, res- 
tant encore à écouler, il ne peut être question bien entendu de transactions nom- 
breuses, epérées sur les vins nouveaux. On signale cependant la vente du chà- 
teau Pontet-Canet, consentie à 550 francs. C’est un point de départ un peu faible 
pour servir de base aux cours du début, mais il est très possible qu'après avoir 
mieux apprécié la récente récolte, une amélioration survienne dans les prix 
offerts par le commerce. — F. BOYER DE LA GIRODAY. 


NIVERNAIS. — L'année 1905 à été caractérisée par une période de sécheresse 
exceplionnelle qui a commencé en juin pour finir en septembre. La floraison, 
favorisée par une lempérature élevée, s’est accomplie normalement et sans 
entraves. Les maladies cryptogamiques ont été très bénignes, Deux traitements 
au sulfate de cuivre ont suffi à enrayer la marche du Mildiou ; le premier a élé 
fait au début de juin, le second. au début de juillet. 

La véraison a commencé de bonne heure, au 15 août ; à cette époque, les rai- 
sins étaient petits et l’on ne pouvait escompter une grosse récolte, mais une qua- 
lité exceptionnelle si la chaleur avait persisté en septembre: il n’en fut rien, 
septembre fut froid et humide. La maturité fut retardée el sous l'influence des 
pluies, les raisins grossirent démesurément. Il en résulta que, dans, beaucoup 
de terrains de nature argileuse, les raisins mürirent d'une façon incomplète et 
devinrent la proie du Botrytis. Par contre, dans les terres calcaires et argilo- 
calcaires, dans les vignobles bien exposés, la maturité se produisit avec absence 
complète du Botrytis, 11 en résulta une récolte jalouse. Si, partout, il y eut 
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quantité, dans certains endroits seulement il y eut qualité. Là, les vins de 1905 
sont égaux et même supérieurs à ceux de 1904. Ils dosent 9 et 10°, ont du fruité, 
du bouquet, de la limpidité, une belle robe foncée. 

Cette grande quantité de vins, cette grande différence de qualité dans les 
produits a complètement faussé déprimé les cours. Les vignerons encombrés 
de vin, dépourvus de vaisselle vinaire, ont vendu à des prix ridicules de 20 francs 
l'hectolitre. Le commerce s’est habitué facilement à ces prix ; ne faisant plus 
aucune différence entre les qualités diverses, escomptant l'abondance, il se 
refuse à revenir aux cours équitables et normaux. Il en résulte un arrêt com- 
plet dans les transactions. La situation au point de vue économique devient 
inquiétante, et, si 1906 ne rétablit pas l'équilibre par une très faible production, 
les vignerons connaîlront la misère au sein de l'abondance. Il à été planté trop 
de vignes partout. Il à été planté suriout trop de vignes dans les terrains défa- 
vorables. On a cherché la production à outrance, on a obtenu souvent des quan- 
tités de mauvais vin. I serait grand temps de cesser les plantations inoppor- 
tunes, d'abandonner l’espoir chimérique de faire du vin là où on n'a jamais eu 


Pau du poiré, d'en revenir aux idées de Virgile qui ne conseillait la vigne que 
fl 


sur les coteaux. 

Nos vignes greflées comptent déjà 10 à 15 ans. Nous pouvons juger leur résis- 
tance et leur avenir. Le Riparia, quoi qu'on en ait dit, demeure le roi des porte- 
greffes, quand il est à sa place. Malgré la différence fé calibre entre le sujet et 
le greffon, il demeure très vigoureux, donne en vieillissant des vins parfaits et 
porte des grappes aussi belles que nombreuses quand on lui donne une bonne 
nourriture. C’est le cépage le plus sensible aux engrais chimiques, c'est le plus 
admirable transformateur de fumier en raisin. Il a sur tous les autres cépages 
le précieux avantage, pour le Centre, de mürir ses fruits bien avant les Franco- 
Américains. | 

Tout à côté du Riparia, et peut-être sur la même ligne, nous devons placer 
pour les mêmes raisons les Riparia-Rupestris. Quant au Rupestris du Lot, il a 
été trop méconnu. Si sa fruclification laisse à désirer dans les premières années, 
avec le temps et une taille appropriée, il devient un cépage remarquable dans 
les terrains secs, calcaires et peu fertiles. 

Les Dee na ae nous ont rendu de grands services, nous donnent de 
grandes quantités de raisin, mais nous laissent entrevoir par taches des dépres- 
sions de mauvais augure. Il ne faudra pas traiter ces dépressions par le mépris, 
mais y remédier par l'apport de fumier et d'engrais chimiques. Par engrais 
chimiques, nous n'entendons pas seulement les superphosphates, mais encore 
les engrais azotés et surtout potassiques. | 

Une maladie nouvelle pour nous, la Brunissure, est à surveiller dé très près. 
Elle nous détruit tous les ans des ceps, par-ci par-là, et comme nous ne pou- 
vons plus renouveler les vignes par le provignage, il en résultera des vides 
impossibles à combler. Il serait grand temps d'essayer de découvrir la cause et 
le remède de la Brunissure. — G. PROVOST-DUMARCHAIS. 
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AVOINES MARCHÉ DE LA VILLETTE 
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Lundi.... 8. 7 6. # TE 4 used es PA 4e 4. 2 8 » 9 
Mardi... 1.2 43 Le 1 AE T AS GA 9:75 0 
Mercredi . 3749 0. 4 DAS () M OA EL PAR À » 6. 6 0 
Jeudi..... 3. 6 | —4%. 4 | —0. 4 (1 PSE M MO DOUTE. EM E 4 8 » 0 
Vendredi. 42:33 = 22 A; 5» ( ie @ TT A ah LS ET ( 
Samedi... AE | 0. 3 NE 9 BEL 7 à 1 » 4 » 0.5 
NANGY ALGER 
Dimanche. 8 » 3 » 55v9 13 se 2 ben LIN DNS) 45 _» 48. 5 0 
Lundi... CE % » 6. 5 2 MAN 5 PORTA PAPE EUR 14 » 14:75 2 
Mardi... 6 » UE 4. 5 () SSL SA er de ALU LM) 44 16:°9 ( 
Mercredi 6 » 0 » E MAL Ô DANS COR DA» 44. 9 16 » 3 
Jeudi..... Gp 25)» DNS (1) M 0 cn PONE À 41 :» 44, 5 0 
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Dimanche.| 15 » 8 » 11:25 3 42 42. 8 15 4 40, 2 8.7 
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Jeudi..... 14 » : RES 6 » 0 HO AL 0.3 A 0.3 
Vendredi.| 10 » > » 6 » 0 ARE 4. 8 | —2 » CAE 0 
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7 LES MEILLEURES 
LES PLUS BELLES 


VIGNES Américaines | 


Maison fondée en 1875 


ALBERT RT GOURDIN 


Officier du Mérite Agricole 
PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 


SAINT-HIPPOLYTE-DU-FORT (Card) 


Les plus hautes Récompenses : 


HORS CONCOURS :: MEMBRE DU JURY 
5 Catalogue et Tarif 88 FRANCO d 
D dpi Re RE 


PELOUS PRENES SRE 


PELOUS Aîné, Successeur 


Se Be 
Treuiis à manège Instruments agricoles 
2 “et viticoles 
Treuils à vapeur ds — 
oz |Uharrues vigneronnés 
Treuils “combinés ” eu = 


vapeur et manège = — | Charrues défonceuses 


Treulls électriques Polysocs 


= 8 
Concours officiel | = à à vapeur 


d'Agen 1896 
TreuilselCharrues CS Envoi i franco 
1er prix = ES — —— ——_— du 
Médaille d'Or : Ra | F4 ; Catalogue 


TANNINS PURS AÀ L'ALCOOL FArcoiane pour RUE 
BISULFITE DE POTASSE ‘éxécnta pur et exempt d'erseme 
BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORATION 
PHOSPHATE D'AMMONIAQUE NEIGE Garanti pur. 


RENSEIGNEMENTS. GR: MENTS GRATUITS 


LAMOTHE & ABIET. 


106, 108, 110, rue de Bercy {en face l'entrepôl de- Bert 
68; 70, 4 rue lORGAR BORDER 


«+ 350 INSTALLATIONS EN DEUX ANS 


MOTO-POMPES A AIR CHAUD 


Silence, Régularité, Pas d'explosion 


IASTALLATIONS DOMESTIQUES, ARROSAGE, IRRIGATIONS 
VINS LIQUIDES) ACIDES 


PAUL NOEL... 


&S Vente avec garantie et après essais 
&S Devis sur demande 


UULTURES NPÉCIALES pe PÉPINIÈRES er ne VIGNES AMÉRICAINES 
CULTIVÉES DANS LES CÉVENNES 


et indemnes de Maladies Cryptogamiques et de Black Rot 
@———————————— 


Dane |, GENDRE à Frs 


FONDÉE EN 1878 


Fournisseurs aux Fédérations PROPRIÉTAIRES -RÉCOLTANTS 
iétés Vitico'es x 
RAR à QUISSAC (Gard) 


LE] 
:LE JOEL Nouveau Moulin combiné pour 
Création 1904 concasser, aplatir et moudre tous 
les grains 


DISTRIBUTEURS D’ENGRAIS 


LE BOISRENOULT N° | p'Cultures (grandes et petites) 
LE BOISRENOULT N° 2 pour Vignes basses, 

, LE BOISRENOULT N° 3 pour Vignes sur fils de fer. 
Exiger la marque (LE BOISRENOULT » sur chaque 
- instrument et sur les pièces de rechange pour éviter les 
contrefaçons. 


À DUAINE"" en bep 


Exposition Universelle Pass 1900 : Médaille d’or. 


FERDINAND BOUISSET 


Membre de la Société des Agriculteurs de France, 
Propriétaire à MONTFTAGNAC (Hérault) 


Seul détenteur direct des Hybrides de 


MM. MILLARDET ET DE GRASSET 


: POUR LES TERRAINS SECS, HUMIDES & CALCAIRES 


un 


ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE 


ANCIEN DOMAINE DES FRÈRES DU NOVICIAT 


. ÉTABLISSEMENT DE VITICULTURE À VISITER 


LAURENS LADEVEÈZE, propriétaire à Le 


(TARN-ET- GARONNE) 

Laisse visiter avec plaisir ses vastes champs de pieds-mères, et ses avi HÈts _de 3309, 
3306, 10414, 4065, Rupestris du Lot, Riparia Gloire, Aramon >» R. G. n° 4, 4202, 554-5, 
hybrides de Berlandieri 34 E. M. , 420 À., 157-411, 41- B., ses vignés à fruit, quelques variétés 
de producteurs directs, plus ou moins méritants. raisin pour table et pour cuve : vin de 
sa récolte, racinés, greffés soudés, boutures. Pourra fournir, sitôt la chute de la feuille, 
grosse quantité de gros bois greffables, journellement. 

Les produits sont toujours tenus at abri des intempéries, ils sont tenus et livrés en bon 
état de fraicheur et garantis absolument authentiques. 

Vend sa récolte de fruits notamment pêches et raisins de table en gros et en détail depuis 
5 kilos par postal gare. Commerce de graines, trèfle et luzerne. 

Tous renseignements seront donnés par SR D mar 


ÉTABLISSEMENT HORTICOLE ET VITICOLE 


1" ALAZARD ser F'irs 


Avenue Mayenne, MONTAUBAN (Tarn-et-Garonne) 
Lauréats de la Prime d'Honneur de Anna 0. & 


Crande Culture et fournitures d'arbres fruitiers pour plantations commerciales 
Vignes Américains. Gros bois et racines pour greffage 
Racines et boutures d'Hybrides producteurs directs les plus recommandés 


Plants greîffés et soudés de 1 et 2 ans, de cuve et de table. 


Authenticité garantie. — Cataloyue et prix courant franco sur demande. 


ADRESSE TÉLÉS RARE ALAZARD MONTAUBAN. - AL | 


VI G NES AMÉRICAINE =] 
G. ROUVEIROLLIS, à MINT-HIPPOLATE-DO-FORT (Gard) 


GROS & DÉTAIL EXPORTATION 
PRODUCTEURS DIRECTS ET PORTE-GREFFES 


Plants greffés de table et de cuve. Raisins de luxe, de table et de cuve pour toutes régions. 
Spécialité de Producteurs directs hybrides, résistants au Phylloxéra, ñé prenant ni le 
Mildiou, ni l’Oïdium, ni le Black Rot, sans traitement. 1800 Producteurs directs nouveaux. 
Hybrides Seibel, Couderc, Castel, Abbé Lacoste, Bertille, Scyve, Oberlin, Terras, Malègue, 
Jurie, Sokolinski, Millardet, etc., etc. Racinés et boutures à toutes longaeurs. 


Catalogues adressés franco. Brochures : « Les Producteurs direéls hybrides » : À franc. 


Prix très réduits pour quantités importantes. — Expédition à l'Etranger. 


Exposition Universelle 1873 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent 


BROUHOT *“S$ & C'E, INGÉNIEUAS-CONSTAUCTEURS à VIERZON (CHER) 


Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 


MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
A SCHISTE ET A AL©OOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour actionner les pétrins mécaniques. les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
fabriques d'eaux gazeuses, ete. 
Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
Objet d'art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 4 Médaille de Vermei! 


MACHINES À VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILE 


) Pompes avec moteur à pé- 
trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


Installations complètes pour 
élévation d’eau, lumière 
électrique, étc., dans fes 
châteaux et usines. 


3 Ænvoi rc sur demande 
du Cataloque illustré 
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PASTEURISATION à FROID des VIN 
FILTRE MALLIÉ 
| 455, faubourg Poissonnière, PARIS 


PORCELAINE D'AMIANTE 


ACADÉMIE DES SCIENCES 1893. PRIX MONTYON 


FILERES PASTEURIESANENURS 
pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 
Les vins passés au filtre Mallié sont pasteurisés 
el acquièrent un brillant incomparable 


POUR UENLAUIR 


Établissements POULENC FRERES 


92, rue Vieille-du-Temple, 92, Paris 


ss 


RATIONNEL 
A LEVIER ET AU MOTEUR 


avec ou sans accumulatour de pression 
Livraison de vis et ferrures seules 


FOULOIRS À VENDANGE — BROYEURS A POMMES 
50.009 Appareils vendus avec Garantie 


[EUNIER FILS: 


85-87-89, rue Saint-Michel — LYON-GUILLOTIÈRE 
Catalnyue illustré franco sur demande 


Les plus hautes récompenses aux cxpositions 


P si « TEA: 


Cr 


SANÔITIVIIR SUIOSSAUd ‘SIOS SAIOESA LS 


Ta 
Le 


Breveté S. G. D. G., démontable en toutes ses parties, à plateaux facilement nettoyables. Echang 
température méthodique graduel,-extensible, à plaques de grande surface, formant les lames liquides 
de faible. épaisseur, de section constante, caléfacteur semblable formant une suc- 
cession.méthodique de bains-marie chauffés par girotherme (stérilisant sous pres- 
sion à 420°). Tous les éléments sont interchangeables, à joints extérieurs visibles, Ë 
avec des rigoles d'isolement garantissant la non-communication et don- 
nant certitud@absolue de stérilisation. 

Pasteurisation en:présenc@de l’acide carbonique conservant 1a 
fraîcheur, le. moelleux, la save ir des vins fins. Proc. brev. S.G.D.G. BR 

Pasteurisation à domicile (France et étranger) de tous vins Bÿ: 
rouges ou blancs en fûts ou en bouteilles, par appareils portatifs, et au 
Chai Moderne, à Bordeaux, par appareils fixes. 


Frantz Malvezin 


CONSTRUCTEUR-ŒNOTECHNICIEN 


Re. tm. 


Ve D du Bocage, € 6-8, cours du Médoc 
CAUDÉRAN BORDEAUX 


LE TE LT er Description détaillée franco sur demande, 


TEE 7 SATER EEE — 


EE SES 


mt 2 - 15208 
& LE a a RTE RE 


PES 
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VIGNES AMÉRICAINES 


Médailles d'Or, Diplômes d'Honneur, Membre du dury, hors concours 


PLUSIEURS MILLIONS DE PLANTS DE VIGNE AMÉRICAINE 


à vendre à de très bonnes conditions 


Boutures, Racinés et greffés-soudés de toutes qualités 
Riparia >< Rupestris 3309, Rupestris du Lot, etc.. 
et les meilleurs hybrides. 


x 


Nous garantissons que nos plants n’ont jamais été arrosés 


Les pépinières sont aux portes de ville de Toulouse ; pour les visiter 
el pour les achats, s'adresser à 


MN DANTIDE FRÈRES ronrsnse nome 


a —— —————"—— 


Le Catalogue accompagné d'une Notice sur les meilleurs Hybrides 
producteurs directs et sur l’'Entretien économique des Vignes 
Américaines est envoyé franco sur demande. 
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GRANDS DÉFONCEMENTS 


|PAR TREUILS A MANÈGE} 


À ET À VAPEUR 


ARE 


CONSTRUCTEUR 
Carcassonne (AUDE) 


SOCIÉTÉ FRANCAISE DE MATÉRIEL AGRICOLE ET INDUSTRIEL "3800600. 


Anciens ateliers C. GÉRARD #&, fondés en 1847 et DEL Ferd., fondés en 1860, à Vierzon (Cher) 
= 18 Grands Prix — (6 Diplômes d'Honneur — 307 Méd. d'Or — 159 Méd.d’Argent 


Diplômes d'Honneur aux Expositions d'Orléans 1894, Angers 1895, Moulins 1896 et 
Bourges 1897. — Grands Prix aux Expositions de Bruxelles 1897, Alençon, Ro- 
chefort 1898 et Reims 1903. — Hors concours, Membre du Jury aux Expositions 

du Mans, Poitiers 1899, Lille 1902 et Limoges 1903. 

Exposition universelle de Paris 1900 — GRAND PRIX. 


Spécialité de MACHINES à VAPEUR fixes, demi-fixes Vgntss à longs termes 
et locomobiles, et de MACHINES à BATTRE p' grande, ——— 
moyenne et potite culture. Crédit à lAgriculture 


NOUVELLE BATTEUSE à trèfle et à petites graines, 
erfectionnée, faisant en même temps l’ébourrage, 
e battage et le nettoyage des graines. 


ÉLÉVATEURS DE PAILLE — CASSE-PIERRES — SCIERIES 
- MOULINS — MANÈGES. etc. " 


MOTEURS A PÉTROLE ET A ALCOOL simples, solides 
et économiques 
as 


POMPES CENTRIFUGES et POMPES A CHAPELET à grand Fournisseur des 
‘ débit(brevetées S.G.D.G.) pour toutes profondeurs. Domaines de l'Etat. 


Envoi franco sur éemande du Catalogue illustré. 


LC SAINT-VICTOR-SUR-LOIRE (Loire) 


ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES D 


EE LOLDRACTE RAI TETETIUTATET TETE TETE CESCSCTECLCHCVE TER 


où 


YENGRAIS CHIMIQUES DE SAINT-GOBAIN 


_ Formules spécialement dosées pour la Vigne 


[ 


S'adrorser &la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN 


| | 1, Place des Saussaies. — PARIS (VII!° Arrond.) 


piernèRes pe LA cors-p'oR | | La CARBONIQUE LYONNAISE 


CRÉÉES EN d ! = 
PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS ET ii DE TOUTES Grande-Rue de Monplaisir, 30 


VARIÉTES. GREFFONS SÉLECTIONNÉS. -. LYON (Rhône) 
AUTHENTICITÉ GARANTIE 


ee pou ae | FabriGAtION ÜES VINS MOUSSEUX 


3306, 3309, RuAece du Lot, Mourvèdre 


Rupestris 1202, Aramon x Rupestris Gan- SOUTIRAGE ET FILTRAGE DES VINS 
zan:n° 1,;:etc. 
Producteurs directs anciens et nouveaux | T 
des meilleures variétés. : IN 3 H 6 at 
Demand. le prix-courtà M. BOUHEY- M@= ep © | | 
BLLEX à Villers-la-Faye, par Corgoloin "nm 8 A A (De | AY 


| (Côle- -d'Or). 


& Successeur de H. MICOLON ot C'e'€ 


Dépôt : Exposition permanente, à Firmiüy (Loire) 


ÉCHALASSEMEN Fu VIGHES 
et BARRIERES pour CLOTURE 

en acier fondu —Brevetés.G. D. 2 

CORDON EN MI-ROND CREUX 26 M/m 


VINS MOUSSEUX 


Articles de caves et de jardins 


x ; SR = G 
à FABRICA TION ue et UIHIQUE 
V£'égance, Solidité;Durée et Bon ne 
ac auo»ol 46 Récompee -FAS 
NES Bresil Arg. Paris89<}£ 
AUS Dipl. d' honn, à 
ITBAGUL Tours 1892. (ÜX 
ÿ'Or, LCR LA 2Æ SE 
Portail ® Portillons, Châssis de Couchs onnelle © 
Garde- Arbres. Sécateurs, Fil d'acier, Ronces, ete. ete. 


SOTIIINCq IC SAN9FUSIISA[RA 
a3ainÔit 3NOINOGSYVO 3419 


MR er 


CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 


Pen Constructeur, à AIX-EN-PROVENCE 


BREL EEIHOE AT TATERN 


RATE 
LU nn 


HOTTE 


AUTRE 1 


? Pompe à courant : : 

Fouloirs à un et deux Egrappoirs continu spéciale p. Pressoirs  claies mobiles 

marchant à bras et au moteur éleverlavendange marchant à bras et au moteur 
foulée etégrappée. 


Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionunés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 
toirs, Pressoirs à vin à levier ‘‘ l'Express ” supprimant les cales en bois, Pompes à décu- 
DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 

HUILERIE D OLIVES. — Références — Envoi is des Lu sur demande 


PRESSOIRS VICTOR ne 


UC 


"1 


CHEMINS DE FER DE PARIS À LYON ET A LA MÉDITERRANEË 


e COTE D'AZUR-RAPrEIDE7 
Paris à Nice en 14 heures 50 

Train de jour à marche très rapide circulant tous les jours, sauf le dimanche. entre 
Paris et Vintimille et retour. Date de la mise en marche : 3 Novembre. 

Aller : Départ de Paris à 9 heures matin, Arrivée à Toulon, à 8 h. 32 soir ; l'fyères 
(par correspondance) à 9 h.20 ; Saint-Raphaël-Valescure, à 9 h. 49 ; Cannes à 10 h. 20; 
Nice, à 10 h:,50 ; Beaulieu, à 11 h. 09; Cap d’Ail- la-Turbie, à il h.19; Monaco, à 
14h 25: S Monte-Carlo, à 1h. at; Menton, à 11h45 Vintimitlle à minuit 25. 

Retour : Départ de Vintimille, à 7 h. 09 matin : ; de Menton, AT M8 ; DT un = à 
Han 950; Monaco, A The 5h Cap d Ail-Ja- Turbie, à 8 h. 01 ; Beaulieu, à 8 h. 11 ; Nice, 
à 8 h. 30 ; Cannes, à 9 heures ; St-Raphaël- Valescure, à 9 h. 33 : : Hyères (par nn 
dance), à 9 h. 32 ; Toulon, à 10h. 50 : Arrivée à Paris à 10 h, 20 soir. 

Ce train est composé de voitures de 1'e classes (sans supplément) de lits-salons, 
d'une voiture-salon et d’un wagon-resleurant. Nombre de places limité. 

On peut retenir ses places d'avance, dès maintenant, moyennant une taxe de location 
de 2 francs par place, à la gare de Paris ou aux bureaux de Ville : rue Saint- Lazare, 88 
et rue Sainte-Anne, 6, et aux gares de : Monte-Carlo, Monaco, Cap d’Ail-la- Turbie, 
S:-Raphaël, Hyères et Toulon. 

ZA IN ININININ IN IN IN IN IN ININ ISIN NN NII IN IN IN ISIN IN IN ISIN SN IN INS> 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMERICAINES 


JEAN DARENNE à, Propriétaire-Viticulteur 
à SAINT-GIERS-SUR-GIRONDE (France) 


Spécialité de gros bois pour greffages et plants greffés, soudés et racinés 


Riparia gloire de Montpellier. Mourvèdre-<Rupestris n° 1202. 
Rupestris phénomène du Lot. Chasselas<Berlandieri n° 41-B. 
Aramon X Rupestris Ganzin n°° 1 et 2. Berlandieri n° 2 sélection R. 
Riparia<Rupestris n°S 101 et 1011#. Riparia-Berlandieri n° 1517-11. 
Riparia<Rupestris n° 3306 et 3309. Riparia*<Berlandieri n°s 33 et 34 Ecole. 
Producteurs directs. RipariaxBerlandieri n°s 420 A et 420 B. 


Gretfes soudées 1°" choix sur tous porte-grefles, et pour toutes régions 


Peel 


Prix modérés — Envoi franco du Catalogue sur demande — Prix modérés 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ S.G.0.G. 


A. RENAUD) S 4 as TON 14:01 
SÉCATEUR - PULLIAT rnx: 7 rrancs 


FORCE, LÉGÉRETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 


frefioir pranché buis, ee SN 4 50 | &roeffoir sécateur pour opérer la greffe en 
— bois des îles qualitéextra 2 » fentd évidée 50 rs eue 14 » 
platines ji oies 3 » | Inciseur de Follenay à grand travail... 8 » 
Machine à greffer en fente angl.s. table. 20 » | Pince-Sève Renaud .................. 5 » 


= 


2 RES À VAPEUR, mt, DEMTI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 
‘# MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 
è Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL; 2° Prix 


MOTEURS À PÉTROLE sun y 


horizontaux ou verticaux, 
Concours INTERNATIONAi 
DE MEAUx 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA LUS HAUTE RÉCOMPEASE : 
1 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES  CEMTRIFUGES 
ELA PISTON T 
. SCIERIES PORTATIVES 
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CIRCULAIRES OÙ À RUBAN 


Le CH ue illustré est envoyé franco sur don 


ù “he M ARQUONE PLE  4 
(5 er. pau 1 
4 À 70.0. ERA At SENS KT 
| É À A ÈS L RTE re Le 


| EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : GRAND PRiX 
’, IE Constructeurs-Mécaniciens 
| à VIERZON (Cher 
| | 


NÉ 
UE 
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CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 
L'Hiver à Arcachon, Biarritz, Dax, Pau, etc. 


Billets d'aller et retour individuels el de “famille de toutes classes. 


Il est délivré toute l’année par les gares et stalions du réseau d'Orléans pour Arca- 
chon, Biarritz, Dax, Pau et les autres stations hivernales du Midi de la France : 1° des 


billets d’aller et retour individuels de toutes classes avec réduction de 25 % en 1'e classe 


et 20 % en 2 et 3° classes ; 2° des billets d'aller et retour de famille de toutes classes 
comportant des réductions variant de 20 % pour une famille de 2 personnes et 40 % 
pour une famille de 6 personnes ou plus ; ces réductions sont calculées sur les prix du 
tarif général d’après la distance parcourue avec minimum de 300 kilomètres, aller et 
retour compris. 
. La famille comprend : père, mère, mari, femme, enfant, grand-père, grand’mère, 
beau-père, helle-mère, gendre, belle-fille, frère, sœur, beau-frère, belle-sœur, oncle, 
tante, neveu et nièce, ainsi que les serviteurs attachés à la famille. 

Ces billets sont valables 33 jours, non compris les jours de départ et d'arrivée. Celte 
durée de validité peut être prolongée deux fois de 30 Jours moyennant un supplément 
de 10 % du prix primitif du billet pour chaque prolongation. 


MS PE AS 


Vignes Américaines et Franco - Américaines 


[| SPÉCIALITÉ DE PLANTS GREFFÉS ET SOUDÉS, AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION GARANTIES 


5 MILLIONS DE GREFFES EN PÉPINIÈRES 
Œ ENTREPRISE DE GREFFAGE 2— 


Vins de Bordeaux rouges et blancs de mes propriétés de La Sauvetat, de La Carelle et 
de Mazerolles, garantis naturels, avec certificat d’origine. Echantillons envoyés sur demande. 


JUTES ROBERT 


Propriétaire-Viticulteur, Officier du Mérite agricole, Rég' du Domaine du Château-Viron, 
Membre des Sociétés 
d'Agriculture de la Gironde, des Agriculteurs et des Viticulteurs de France . 


à LA SAUVETAT, par CARS (Gironde) 


Ancienne Maison BOMPARI & GRÉGOIRE 


À. BOMPARD, 63, rue Séguier, NIMES 


ENTREPRISES 


BATTAGES A = Agricoles 
| ET DE et Viticoles 


LABOURAGES 


cms 


MOULINS À VENT 
Wagonnetagricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière ,allant dans les vignes ou en sortant. 


Demander Le 


= 


=Æ Catalogue général 


n a 


[T. GARNIER REDON 


(ILLE-ET-VILAINE) 


260 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D'HONNEUR 


BROYEURS DE SARMENTS 
Pour lés faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 
4° Prix, Médaîlle d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 


40 Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 
PRESSOIR 
 FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 


4er Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


ENVOSs FRANC® DU CAFALOGUEX, 


2° bn 


INSTRUCPTIONS, RÉFÉRENCES 


VIGNES AMÉRICAINES) 


Pépinières de Veyrier-sous-Salève (Genève) 


et d’Etrembières (Haute-Savoie) Le 
Pépinières dans l'Hérault et le Gard (France) 4 


Ancienne Maison Jean BURNAT, 


| HUGON, SERVETTAZ:C" 


SUCCESSEURS 


Téléphone 3904 à Veyrier-Genève 


Plants greffés-soudés en variétés de tous pays 
Bois américains pour grefjage 


Pour tous pays, souscription aux plants greffés pour 1906-1907 
à des conditions très avantageuses 


En vente annuellement : 500.000 greffes de chasselas doré 
et 1 million d’autres variétés 


A | PRESSUR À HOTULE ROTULE AÉRICAN 
à + MARMONIER FiLS 


Usines Corne-de-Cerf 


ZT avr CN Cd 
Demander le Catal.illustré. Env. franco —#; L. J O FA ré 


MALBEC OÙ COT PRÉCOCE DE TOURS 


Cépage nouveau rouge et très coloré plus hâtif que le Précoce de Malingre 


“7 M. HOUDÉE-LELARGE 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 
à FONDETEES (Indre-et-Loire) 


Ces plants sont disponibles en greffes d’un an sur Rupestris-Monticola, 
RipariaX Rupestris, 101, 3309 et Mourvèdre<Rupestris, 
© fr. 20 la pièce; 28 fr. le cent; 160 fr. le mille 
et sur Riparia Gloire : 26 fr. le cent : 120 fr. le mille 
BOIS de l’année Poe ÉDÉLDMS 7.000 MER 2 


L'on x 


S fr. le cent 


VIGNES "AMÉRICAINES 
GROS BOIS POUR GRERPAGE Se des gilures variés loue los 
RACINES PREMIER GOIX ronssosasoomsaee. 


Authenticilé et fraîcheur garanties sur facture 
HENRI BOYE R, OR iste à Saint-Georges près MONTPELLIER (Ha 


Envoi franco du prix courant. 


= CONSTRUCTION 


n 


28° ANNÉE DE PLANTATION - — | MAISON RECOMMANDÉE DÉTAIL | 


VIGNES AMÉRICAINES 
10 millions de greffés, porte-greffes et producteurs directs toutes variétés 
PRODUCTEURS DIREC#ES en boutures et racinés 

AUXERROIS>=<RUPESTRIS DU LOT, sélectionné, le plus grand, producteur direct noir 
connu jusqu'à ce jour. Indemne de toutes maladies cryÿptogamiques; résistance au calcaire 
du Phénomène du Lot porte-grelfe. 

Seibel n°5 1,2,14,38,60,128,150,156,138,1015,2003,2044, etc. Chasselas rose <Rup. 4401. Ali - 
cante» Rup Terras n° 20. Hyb. Fournier. Plant Jouffre au, des Carmes,132-11,28-112,199-88,82- 
32,101,299- Ma. 302-60.Vinumdat-Morisse. Viennois. Oiseau bleu, etc. etc. Ois rouge et PitPr ady. 

CENT MILLE porte-greftes de 15 à 25 ans entièrement sélectionnés 

Gros bois pour greffage : Riparia gloire, Rip. grand glabre, Rup. toutes varices, Mour- 
vèdrexRup. 1202, BourrisquouRup., GamayxCouderc, AramonxRup. Ganzin, Rip. x 
Rup. 101,3306,3309,10114, Solonis, Chassclasx Berlandieri, 41 b,81-2,157-11,554-5. etc. etc. 

Vin de Cahors garanti natur el sur facture, depuis 69 fr. la barr. de 225 litres, fo 
fût perdu. — Envoi franco de nos Calalogues, Pr ix-Courants, Nolice sur les principaux 
producteurs directs el tous renseignements. 


S’adresser à M. VICTOR COMBES 

‘Lauréat du Concours de vignobles, Hôrs Concours, Membre du Jury, Paris 1900,0ff.d.M.agricole 
Château du Brouël, à VIRE, par PUY-L'ÉVÈQUE (L ot) 

ur de bonnes “SLR, toutes nos A AGATRse sont payables St la pousse 


CLERMONT ET QUIGNARD 


MAISON FONDÉE EN 1825 
USINE : BUREAUX : 
à Saint-Denis (Seine) 180, rue de Turenne, Ame 


GÉLATINE LAINE 


Pour ce Clarification des ina et L'édition x, Cidres, Sin etc. 


| 
TABLETTES | POUDRE | SOLUTION 
(Tablettes marquées LAINE (Poudre LAINE) ! (Gélatine LAINÉ liquide) 
Solubles à chaud seulement Soluble dans l’eau froide Soluble dans l’eau froide 
PRIX À € FR. LE KILOG. PRIX É ® FR. LE KILOG. PRIX @ FR. LE LITRE 
En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr En flacons de 1 litre 
Î 


Envir. 20 fabl. pour 50 hectolitres {20 doses pour 50 ñectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 
REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de l'Union des fabricants, 
Rem.et esc. suivant quantités sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 


MÉDAILLE MÉDAILLE 
&or ï né d'or 
189) 45, rue Lachassaigne, Bordeaux 1899 


ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS 


Chantiers d'injection de traverses à la CGRÉOSOTE et au SULFATE de CUIVRE 


À BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. 
CLERMONT-FERRAND. — LA FERTÉE. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES, INECTÉS À LA CRÉOSOTE ET AU SULFATE DE CUIVRE 
A BORDEAUX ET FACTURE (Gironde) 


GRANDE CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 


ET FRANCO - AMÉRICAINES 


Gamay précoce de juillet ou Gamay hâtif Dormoy. — Cépage très 
fertile produisant un vin similaire à celui du Gamay du Beaujolais, arrivant à 
maturité un mois avant ce dernier. 


PLANTS GREFFÉS LES PLUS USITÉS DE TOUS LES VIGNORLES DE FRANCE 


S’adresser à MM. CHARMONT et ses Fils 


l’Ainé, ancien élève diplôméilde l'Ecole nationale d'Agriculture et Viticulture de Montpellier 
Viticulteurs-Pépiniéristes, faubourg Saint-Clément, à Mâcon (Saône-et-Loire) 
Prime d'honneur de l’Arboriculture 1903 
% ENVOI FRANCO DU CATALOGUE SUR DEMANDE % 


CLOTURES de PROPRIÉTÉS sur piquet acier doux “LE GAILLARD ” »v%* 


S.G.D G, 


CLOTURES EN RONCES, EN GRILLAGES, EN RONCES ET GRILLAGES, ENYTREILLAGES EN BOIS 


Glôture ANRT LS Clôture 
en Ronce Races QE en Grillage: 
— (rene gt ea noenr .il à "“ Ÿ -—> : 
H auteur î! m9 ( fr dr a  — perte UT Ne 1 H tbe PE 
hors du sol A LR ER ra AN ee hors du sol 
Piquets à 4 m. tee pet yet A RTE Piquets à 4 m. 
2 er PTT LC cé TT TE DTA TN / / Ts 
PRIX : {} \S LUE 52 Le? PRIX : 
Non posée. 995 À ne Fr Non posée. ]'40 
Posée..... 105 &Ej5 x Posée. If 


Bonification importante (ER) suivant quantité 
Le piquet « Le Gaillard », qu'on met en terre de la même manière qu’un piquet en bois, est, de tous 
les piquets fer, le plus simple, le meilleur pour tous les usages : Clôtares ou vignes sur fil. 
A. GAILLARD, fabricant-industriel breveté S. G. D. G., à BEZIERS (France) 
Envoi du catalogue et devis sur demande. Tuteurs de Vigne et Vignes sur fil. 


Etablissement de Viticulture 


J. TIBBAL ,; à Rabastens-s/-Tarn 


Offre : 10.000 beaux racinés, de Berlandieri Lafond n° 9, à 300 fr. le 
mille ; Berlandieri Rességuier n° 2, à 450 fre. le mille ; n° 4 et Chasselas* 
Berlandieri (41 B), greffés-soudés sur ces variétés. : 


Vastes cultures de pieds-mères et bois de greffages en Berlandieris L. n° 9, Rességuier 
Let 2,34 Ecole, 41 B, 301 A, 420 À, 157-11, 3309, 1202, 101-14, Riparia-Gloire. 


Authenticité et fraîcheur garanties | 
PRIX MODÉRÉS. — ENVOI FRANCO DÙ TARIF 


Souscription pour 190%, aux greffes sur Berlandieris, ses hybrides, 41 B, 1202, efc., etc., 
greffons fournis ou non par les acheteurs. 


Prix exceptionnels donnés sur demande 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 


THIROT & GUÉRINEAU 


A, rue des Poulies, 4, BOURGES (Cher) 
PRE TIRS ŒIRIDNPIPINSS 


des meilleures variétés du Centre et du Nord sur tous porte-greffes 


PORTE-GREFFES — GROS BOIS POUR GREFFAGE — BOUTURES ET RACINES 
PRODUCTEURS DIRECTS, BOUTURES & RACINES 


Le Catalogue Général est envoyé franco sur demande 
La Maison garantit l'authenticité absolue de tous ses produits 
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ne Po Énarrucs 0 C &. Constructeur à Langeais 
à | VIGNERONNES S UCHU- _PINET MECERASISHEEE RO dr SEE 


|» CPR C Se ES ERC SE 


MÉDAILLE D'OR 


SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES # 
Paris 1889 ) 4 


Plus de 150 modèles et numéros différents 
_460 Médailles d’or etc. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 
de Paris 1900 
Deux Médailles d'or rs) À. 
EXPOS. DE TIFLIS (RUSSIE) 1901 ES ui W 2" 7 
Diplôme d'honneur A) 
Instruments Agricolese mr 
de toutes sortez Cata ogue franco,— Houe Vigneronne 


TERRE RSA DORE RER TRUE TRE VOB 


La 
ET DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC ? 


111 KA WINSKI 


ENT 
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: ? 88, Gours äu Ÿ DE Sin 38. — D Don 
ns ED ES É et 
HOUREE L ÉTOILE 
Q ERGRAIS CHIMIQUES Poudre Médocains 
| pour faire la 
SULFATE DE GUIVRE | Bouillie Bordelaise 
@ Produits chimiques | rar qe 
b agricoles PE 
cesse 1 SOUFRES COMPOSÉS 
sS YALC CUPRIQUE 
SOUFRE ne PA 
CARBONARIUS 


pour la peinture 
| et la conservation 
des boix 


om () 


S ET POUDRE | WLM 
LOU 


ES 5 en : SD — É i 

\# ; : 

Clôtures de la Gironde - Z. UZAC - Rulvérisateurs. Soufflets pour la vigne 
J'espédie directement axæ consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ow Blancs) 


MOOSOZOZCLCUHOLOLOLELECTOTOLCTOTOLOLELOTELELELETETELETE 
D D 2 2 2 QC 


HUILERIE ET SAVONNERIE 
DE LURIAN 
Société Anonyme — Capital : DEUX MILLIONS de Francs 
BUREAUX : k 
MARSEILLE — 36, Rue Grignan — MARSEILLE 


TOURTEAUX COLZA SULFURÉS GARAATIS SECS 


5 1/2 à 6 0/0 d’azote. 
DOSAGE GARANTI | 2 à 3 0/0 d'acide  dhoriquel 
| 1 à 2 0/0 de potasse. 


‘ee x er ER 


NES A SALO 


SI N 
Nos Tourteaux, garantis absolument purs, sont très riches en éléments fertilisants. 
Leur parfaite siccité permet de les conserver indéfiniment en magasin, sans aucune altération dans la 
qualité, ni perte sur le poids, 


MANUFACTURES DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond!) 


CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 

Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 

| 8, rue Boucry, à PARIS (18° arrond!) 


£ gs LEE el 2 * 

€ *FENOUIL FILS TA LÉ 

Château de la Plane, à CARPENTRAS (Vaucluse) “. 
POSSÈDE 


a plus belle collection de RAISINS DE TABLE ET DE LUXE !| : 


DU MONDE ENTIER 
—————— ss #û" 
VARIÉTÉS SPÉCIALEMENT, RECOMMANDÉES : 
(BP) très précoce; 
(T) très tardif. 


Explicalion des abrévialions : 
(t) tardif; 
Actoni Macéron — spl. gr. tr. gr., gr. én. (M) 
Admirable de Courtiller — ge. moy., r. d. 
Aibatly Isjum — gr. lâche, grain gr., ov. (M) 
Agostenga ou vert de Madère — gr. moy. (p 
Angelina — grappe sup., grain tr. gros. 
Angulato — grain ge., noir pruiné, à f.irr. 
Bermestia Bianca — une d. pl. jol.oliv. bi. 
Bicane — tr. gr. grain rond, blanc ambré. 
Bicolor — gr. moy., pr. rond, div. entranch. 
Black-Alicante — grain pue n. É serres. 
Black-Hamburg — grain r. . pruiné. 
Buckiand swet Water — ne rameuse. 
Burgrave de Hongrie — grain ovoide, én. 
Calabrese — gr. grain blanc, rond, excell. ( 
Cambridge botanic-Garden — gr. surm. 
Carao de Moka — grain SUrM, un Phare ( 
Chasselas Giotat — à feuille biz., déc 
Chasselas doré — grain moy. doré, Beontes 
Chasselas musqué vrai— grain moy., bl. 
Chasselas de Négrepont — grain moyen, r. 
Chasselas rose Royal — tr. précoce, tr. fr. 
Chasselas St-Bernard — grain gr. bl. tr. 
Chasselat violet — tr. préc., grain moy. 
Chaouch ou Tehavouch—tr, gr. grain ovoïde. ( 
Chaoula du Sérail — chaouch amélioré. ({ 
Child of Hall — grappe énorme, tr. serrée. (t 
Cinsaut — grain grosuvwir, OUR Er AMR ne: ( 
Citronelle — grappe grande ailée, &r.ellipt. ( 
Clairette pointue — gr. moy. doré, ir. suc. 
Clairetterose — grappe grosse, grain moyen. ( 
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Colorado — grain rouge vif, moyen, ovoide (T) 
Corinthe blanc — grain très petit. (p) 
Corintherose —grappetr.grande,er t.pet. (p) 
Cornichon- blanc grain tr. long, doré. (M) 
Cornichon noir.—mêmescaract. quele préc. (t 
Coudsi — grain gros ellips. blane doré. (pi 


Curisti -- grappe grande, rameuse, grain gr. (M 
Dattier de Beyrouth — grain énorme, tr. all. (M) 
Des maures Kadour — grain très gros, ( 
Diamant Traube — grain tr. gros, ovoide. (M 
Docteur Hoogs — grain petit, sphérique. (M 
Dodrelabi à feuilles pourpres — gr. én. (M 
Doigt de Déesse — grain blanc, long, effil. 
Duc de Magenta — grain rond, moyen, r. (p) 
. English colossal — grain gros, noir, tr. pr. (M) 
) 


Espagnol à gros grains — grain tr. gros. (t) 
Espanenc Hautes-Alpes — grains. moy. {t) 
Feher Som — geure olivette, grain allongé, (M) 
Forter s Sedling— grain gr., légèr. ellip”. (p) 
Frankental blanc— grain moy.bl.,transp. (p) 
Frankental noïr — grain rond noir,tr.pruin. (p) 
Frankental hâtif — identique comme qual. (PB) 
Frederictown's — grain gros noir ovoide. (p) 
Général Lamarmora — grain rond, moy. (p) 


Gerosolimitana nera — grain tr. gros, Ov. (t 
Golden Champion — grain gr., légèr. ov. ( 
Gradiska — grain gr., rond, blanc, trausp. ( 
Gros Guillaume — grain noir, rond, tr. gr. (M 
Hambourg blanc — grappe longue ailée. (M 
Henab Turki — grain tr. gr., tr. allongé. (t 
SE Hibou blanc — grain gros. blanc, ovoide. (M 
, Hycalès — grain r., bl., ose chair fine. (M 
< Er — grain gr., ovifor., :,0pres EXCEL: (p) 
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Superbe De Candolle — grain tr. gros. 
Ténéron — grain gros, rond, blanc. 
Trentham Black — rain gros, ellipsoïde. 


— IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 171. 


(p) précoce; (M) maturité moyenne ; 


Joannenc — grain r., vert, des plus précoces. (p) 
Karabournouou Rosaki Rega b. gr. M) 
Karoad — orap. m.graina.g.,r., bl., ex. fert. (M) 
Kesmish-ali blanc — np à r. x bl. ambré. (p) 
Kesmish-ali violet — grain gros, r., pruiné. (p) 
Lady Down's Sedling — grain tr. cr. rond. (t) 
Listan — grain gr.. moy., bl.. grappe grande, (p) 
Madeleine Angevine — grain ro., m., rosé. CE) 
Madeleine Rose — ue moyen, rosé. (P) 
Malaga noir — graintr. gr. ov., tr. pruine. (M) 
Malagarose — ident. au DÉC EU sauf la coul (M) 


Malvoisie des Chartreux — grain gr., r. (M) 
Malvoisie des Sitjès — grap. tr. gr., gr. m. (M) 
Mamelon — grappesup., grain surmo., r., bl. (p) 
Marocain gris — grappe petite, grain petit. (M) 

Mavron — grain tr. gr. ellipsoide, tr. ferme. (T) 
Merveille de Vaucluse —zrap. tr.rameu-e. (M) 
Molinéra Gorda — grain tr. gr., rond, rose. (M 

Muscat d'Alexandrie — grain tr.gr.,ovoide. (t 

Muscat hâtif du Puy-de-Dôme — grap. mo. (p) 

Muscat de Hambourg — grain gros, rouge.(M) 

Muscat de Luneloude Frontignan—er. p.(p) 

Muscat de Madère rose— grain surmoyen : M) 

Muscat noir précoce — grain moy., rond. (p) 

Muscat de Saumur — grappe pet., grain bl.(p) 

Muscat de Troweren — grain gr., un p.ov. (M) 

Muscat violet —graingr.,ovoide, say. nus. (M) 

Œillade — grain n. pruinéov., gr. et tr gr. (M) 

Olivette blanche — grappe grande, lâche. (t) 

Olivette noire ou Malakof Isjum—er. tr.gr.(t) 

Olivette rose— grain olivoide, rose tndre. (M) 
Palestine — crain pet., r., bl., grap. énor. (M) 

Panse blanche — grain tr. am, bl., léger. (M) | 
Picardan — grain bl., t'anspareut, eroquant. (M) 1 
Piment — evap. gr. long. etrameuse, grain gr. (t) 
Portugais bleu — grain moy., r., n., gris ble. (P) 

Précoce du Malingre — grain pet., r., bl. (P) É 
Prunelard — grappeigr., grain noir bleuté. (M) J 
Raiïisine de Pulliat — erap. moy., graiu ’ond..(p) 

Raisin du Japon — grippe énor. obovoïde. (t ; 
Raisin de Notre-Dame — grappe énorme. o 

Ribier du Maroc — grain gr., ovoide noir. (M) < 
Rosaki — grain blanc ambré, doré ovale. (t) | 
Roussette ou Rousselet — gr. m.,olivoide. (M) 

Royal Wine Yard — grain gr., r., bl. amhré. (+) 
Sabalkanskoï — grain tr. gr., ovoïde, bl. ro. (t) 
Saint-Jeannet (tardif) — grain er. où m. bl. (F 

Santa Paula Bianca — grain tr. gr.,tr.all. qu À 
Schiradzouli blanc — grain tr. gr. tr. all. (M 
Schiradzouli rouge — grain gros, oliv., r. (M) 

Servant — graia presque rond, vert, gr. rais. (t) 

Sicilien — grain gros, ovoide, bl. tr. beau . (p) 
Somozollo — ellip. et de diffirentes gross. (t) 


Sultana à gros grains — grain gros, ov. bl. { 
Sultanieh — grappe ailée, gr. moy. ou per. (A 


Van der lan Traube — grain rond blanc. 

West St-Peters — grappe ram., grain gr. ( 
Ximénès — grain rond, moyen, blanc. ( 
Zante blanc — grain roud, blanc, fructif. ( 


42° Année. — Tome XXIV. 


\ 


N° 624. 


Paris, 30 Novembre 1905 


REVUE 


VITICULTUR 


ORGANE DE L'AGRICULTURE DES RÉGIONS VITICOLES 


PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


P. VIALA, 


Inspecteur Général de la Viticulture, 
Professeur de Viticulture à l'Institut National Agronomique, 
Membre de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences. 


SOMMAIRE 


P-Viala:et P. Pacottet.7.:...… 


Nouvelles recherches sur l’Anthracnose (suite, 


PAGES 


avec planche en couleurs, planche en noir et 


DTA EC RARES A NOTE PRO A RE es A De D 601 
Lin Er ANSE TRES RE TERRE Éavine Sans outre, ur Ailes URSS 608 
CH TANANIQRESL a Lt à L’exportation des vins francais de 1874 à 
OO RES ER ET OT Re AR Caen LAS 612 
ACTUALITÉS. — À nos Lecteurs, à nos Collaborateurs (N. D. L. R.). Une 
première Société coopérative de vinification en Algérie (ROGER MARS). 
Les engrais phosphatés (B. CHAUZIT). — Un décortiqueur pour vignes 
(avec figures) (L. FONTAINE). — Monopole du commerce des raisins 
de Corinthe en Grèce (C. R.)-— Cours d’œnologie à la station œnologique 
de Beaune.— Syndicat des vins classés du Médoc : garanties d'authenticité. 
— Bibliographie : Microbiologie agricole, par E. KaysEr (C. R.)..... ORGES 
REVUE COMMERCIALE. — Livraisons des vins de la propriété. — Vignobles et 
vins : Correspondances du Midi (A.) et des Basses-Alpes. (H. D'HERBES). — 
Cours des principaux produits viticoles. — Prix-courant des principaux 
DR RS A NIC OISE RER SUN A LRU A MR AN AS 626 
SR RE SPA CEA PP UE RE CPE TOR 628 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE............... 


CONSEIL DE RÉDACTION 


Jean Cazelles, Membre du Conseil supérieur 
de l'Agriculture, Secrétaire gén! de la Société 
des Viticulteurs de France, Prop.-Viticulteur. 

G. Cazeaux-Cazalet, Député, Prés. du Comice 
viticole de Cadillac (Gironde), Propr.-Vitic. 

R. Chandon de Briailles, Correspondant de la 
Société nationale d'agriculture, Vice-Prés.dela 
Société des Vitic. de France, Prop.-Viticulteur. 

Dr E. Chanut, Président du Comice agricole de 
Nuits-St-Georges (Côte-d'Or), Prop.-Viticult. 

B. Chauzit, Professeur départemental d’Agricul- 
ture et Directeur du Laboratoire agricole du 
Gard, Propriétaire-Viticalteur. 

F. Convert, Professeur d'Economie rurale à 
l'Institut national agronomique. 

G. Foëx, Inspecteur Général de l’Agriculture, 
ancien Directeur de l'Ecole nationale d'Agri- 
culture de Montpellier, Propriétaire-Viticulteur. 


Administrateur : G. 
ARE CE 7e 

JEUDIS et publie de nombreuses planches en couleurs 

À D ————— 


La REVUE paraît tous les 


U. Gayon,Correspondant de l’Institut, Professeur 
Doyen de la Faculté des Sciences de Bordeaux. 

P. Gervais, Membre de la Société Nationale 
d'Agriculture, Membre du Conseil de la Soc. 
des Agriculteurs de France, Vice-Président de 
la Société des Vitic. de France, Prop.-Vitic. 

J.-M. Guillon, Directeur de la Station Viticole 
de Cognac. 

H. de Lapparent, Inspecteur Général de l’Agri- 
culture, Propriétaire-Viticulteur. 

A.Müntz, Membre de l’Institut, Professeur-Di- 
recteur des Laboratoires à l’Institut national 
agronomique, Propriétaire-Viticulteur. 

Ch. Tallavignes, Inspecteur de l'Agriculture, 
Propriétaire-Viticulteur. 

A. Verneuil, Correspondant dela Société nationale 
d'Agriculture, Lauréat dela Prime d'honneur de 
la Charente-Inférieure, Prop.-Viticulteur. 


FLEURY 


ABONNEMENTS 
France : Un an, 15 fr.; à domicile, 15 fr. 50. — Etranger : 18 fr. — Le numéro, 0 fr. 50 


BUREAUX DE LA REVUE : 1, 
Téléphone : 810-32 


A — 


L NEC 
RUE LE GOFF"' 


PARIS (Ve) 
Reproduction interdite 


d'agrandissements, 


Les Bureaux de la REVUE sont transférés, pour cause 


au n° 1 de la rue Le Goff (V°). 


PANIEURINATEURS WANQUET 


pour liquides en fûts et en bouteilles 


CHAUDIERE « VOLCAN 
produisant simultanément eau bouillante et vapeur surchauffée à 300 degrés 
pour stérilisation des foudres, cuves et fûts. 


GRAND PRIX : Exposition Universelle — PARIS 1990 


" SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET 


- SIÈGE SOCIAL : Bordeaux.— Ateliers de construction Castres (Tarn) 
Maisons à PARIS, BÉZIERS, ALGER, ORAN 


AGENCES DANS TOUS LES PAYS VINICOLES 
CATALOGUE ILLUSTRÉ ENVOYÉ SUR DEMANDE 
MATÉRIEL LOCOMOBILE vour FILTRAGE & PASTEURISATION À FACON 
ÉTABLISSEMENTS ŒNOLOGIQUES pour le TRAITEMENT des VINS 
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avec toutes les poudres 
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SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


Pour favoriser le développement du Commerce et de l’Industrie en France 
Société anonyme fondée en 1864 


| CAPITAL : 250 MILLIONS 
SIEGE SOCIAL : 54 et 56, rue de Provence, 
SUCCURSALE : 134, rue Réaumur (place de la Bourse), } à PARIS 
— : 6, rue de Sevres, 


AGENCES DE PROVINOCE : 
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FERRAND. — CLUNY. — *COGNAC. — *COMPIÈGNE. — CONDOM — CORBEIL. — COUTANCES. — CREIL. 

*DAX. — “DIEPPE. — DIGOIN. — *ODiJON “— DINAN — *DOLE. — DOMFRONT. — *DOUAI. — DOUÉ-LA- 
FONTAINE. — DOULLENS. — * DRAGUIGNAN —- DREUX.— * DUNKERQUE. | 

ELBEUF. — *EFERNAY. — * ÉPINAL. — YÉTAMPES. — EU. — YÉVREUX. 

FALAISE. — FLÈCHE (LA). — FOIX. — YFONTAINEBLEAU. — FONTENAY-LE-COMTE. — FOUGEROLLES. — 
*# FOURMIES. — GAILLAC, — *GIEN.— GIVORS. — GOURNAY-EN-BRAY. — GRANVILLE, — * GRASSE. — GRAULHET. 
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AGENCES A L'ÉTRANGER : Londres, 53, Old Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37, ave- 
nida de la Libertad. 
La Sociéte a, en outre, 76 Bureaux et Agences à Paris et dans la banlieue, et des correspondants sur 


| toutes les places de France et de l'Etranger. 


OPÉRATIONS DE LA SOCIÉTÉ : ve 
Dépôts de fonds à intérêts en compte ou à échéance fixe (taux des dépôts de 3 à 5 ans: 


3 4/2 0/0, net d'impôt et de timbre) ; — Ordres de Bourse (France et Etranger); — Sous- 
criptions sans frais ; — Vente aux guichets de valeurs livrées immédiatement (Obl. de 
Ch. de fer, Obl. à lots de la Ville de Paris et du Crédit Foncier, Bons Panama, etc.); — 
Escompte et encaissement de Coupons français et étrangers — Mise en règle de 
titres; — Avances sur titres; — Escompte et Encaissement d'Effets de 
Commerce; — Garde de Titres: — Garantie contre le remboursement 
au pair et les risques de non-vérification des tirages, — Virements et 
chèques sur la France et l'Etranger ; — Lettres de crédit et Billets de 
crédit circulaires ; — Change de monnaies étrangères; — Assurances 
(vie, incendie, accidents), etc. ; 
LOCATION DE COFFRES-FORT 
au siège social, dans les succursales, dans plusieurs bureaux et dans un 


très grand nombre d'agences; compartiments depuis ès fr. par mois; 
Tarif décroissant en proportion de la durée et de la dimension 


(*) Les agences marquées d’un asterisque sont pourvues d'un service de location de coffres-forts. 


Es #1 
CHARRUES VIGNERONRES 


OLIVER 


Pour Petits et Forts Labours 


HOUES - -CULTIVATEURS | 


Lai mé ET 


MOULINS A VENT AMÉRICAINS 
MOTEURS À PÉTROLE HOWARD 
MOTEURS À ESSENCE STOVER 


DEMANDER, LE CATALOGUE GÉNÉRAL 
ainsi que ceux des Locomobiles, Batteuses, Clôtures, Pompes 
et toutes Machines Agricoles 


qe F LT = 24, rue Alibert | 


PARIS 


Succursales à Bordeaux, Marseille, Toulouse et Tunis 


| 
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SAN 44 VH) 


BI-S0CS — BINEUSES 
SCARIFICATEURS 
BRANCARIS en acier, BRANCARDS en bois 
HACHE-SARMENTS à bras ou au moteur 
SV SRE 0 — 


ATELIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE 


pour la construction des instruments aratoires spéciaux à la culture 
et à la plantation de la vigne 


TREUILS À VAPEUR 

pour défoncements profonds et économiques 

[nou R 70 O[EUIUE UOTE R 
SASAHINONIC SEA VE) 


TREUILS A ANIMAUX 


SHNNOHHNDIA 


PP TEE 5 DTA Ge es 
CAZAUBON & FILS ®  INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS, RUE NOTRE-DAME-DE-NAZARETH, 43, PARIS | 
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où il a été 


°**.e:S0018eI8099 SOUAIA 
<***+-seq no SNEU SP 
Envoi sur demande du Catalo 


‘pardon ans aduod 204% s4INP941 S9xputI 40 & 


l'a jilar 


obtenu les premiers prix dans tous les Concours 


LL SE 


“1} 098 
"AY QLy 
"17 96€ 


A 


Appareil « La Civette » pour vignes basses ou échalassées en coteaux: prix de l’appareil avec pompe, J 
pieds hauts ou bas: AO fr, 1 


M“ ROUSSET 03, mécanicien, Agent Général. NIMES (Gard) … 


SNS DE CHAy, 


, 
D À a 

<- V, 
C  MOET & CHANDON 


$  ÉPERNAY 


Etablie depuis A et dirigée sans interruption par les des- 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa ciien- 
tèle les produits de ses vignobles célèbres, d'une superficie de 
1.500 arpents. 

Aucun de ses Associés ne s'est jamais séparé d'elle pour faire 
sous sen nom personnel le commerce de vin de Champagne. 


Se défier des cortrefacons et des imitaticns 


Sadresser. scit au Siège sccial, à Eperray (Marne), soit aux Agences : 
à Mauss lorâres. ser VOTE, Ferlin, ER pie nr 


Foranve VINS MOUSSEUX DE FRANCE 


 CHENOVE-ERMITAGE *” (Bourgogne) 


Au centre des plus grands crus de la Côte-d'Or 


An MALDANT © mec © 


au {'hâteau Chenôve-Ermitage 
par SAVIGNY-LES-BEAUNE (Côte-d'Or) 


MARQUE 


TÉLÉPHONE N° 3 


Demander le prix-courant général des GRANDS VINS DE 

BOURGOGNE AUTHENTIQUES, produits ou vendus parla Maison. 
Remise à toute demande accompagnée d'une bande de la Revue. 
On demande des agents à l'Etranger. 


| société ANONYME DES ATELIERS GE CHARPENTES MÉTALLIQUES ET SERRURERIE 


J, MICHALON & PAÏLLERET 


3" à 45, rue de à SAINT- ETIENNE (Loire) 


| Pressoir rotatif à recoupage ne du marc, système Ménard-Naudin brev.S GD.G. 
É de ” A 2 NS & AK TAN 0 2 © © 


Montpellier 1902 E = À. A Beaune 1904 
Médaille d'Or FE — RO j 17 prix, Médaille d'Or 


Firminy 190% 


Saint-Etienne 190% dy A EE AS ; 
Médaille d'Or a RS ES TA 1 prix, Médaille d'Or 
Médaille d'Argent A ;  C) Prix du Ministre de l'Ag. 


+ + © NL CSSS + + + 


Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement com- 
plet. Rendement supérieur. — Recoupage #utcematique. — Rapidité 
d'exécution. — Vidange rapide et automatique. — Grande économie de 
main-d'œuvre et plus-value de rendement. 

ÉVITEZ LES CONTREFACÇONS 


Agents Généraux pour la France et l'Etranger : AGRON et TRUCHOT 
11, boulevard de la sonne Li Chalon-sur-Saône re sCroe, 


REVUE DE VITICULTURE. — N° 624, 30 RSR 1905. 


CS. 


AO HARPSOREN TE js 
HR À ês 
| | à 

Rs} 


VS 
ste 
PE 

vh à 


& PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE 


Mécanisme le plus simple le plus puissant. 


Ayant oblenu les plus hautes récompenses 
aux Concours et Expositions Universelles Françaises el Etrangères. 
EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 
GRAND Prix. — Croix DE LA LÉGION D'HONNEUR 
FOULOIRS, FOULOIRS-ÉGRA PPOIRS, PRESSES CONTINUES 
3Croix de la Légion d'honneur.— 


3 Croix du Mérite Azricole. = 7" 
Croix du Portugal. — 1 Croix du 


S Nischam.— 4 Grands Prix. 
ÈS S : ipiiesee, _., 
ÊSS Em doc et d'arent =) 
S/ Hi 


92.000 PRESSOIRS 
et Instruments 
Pressoir complet sur pieds. vendus avec garantie 


RABILLE * FRÈRES! 


Tngénieurs-Constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 


ATELIERS ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRa.°E POUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE 
t DES PRESSES ET PRESSÜhe + 
CH Envoi franco sur demande du Cataicgue illustré. =D 


Pépinières les plus anciennes de la Région 
FONDÉE EN 1880 


Ancienne Maison POISARD Frères 


POISARD AiIne ET FILS suce: 
Horticulteurs-Viticulteurs, à ANSE (Rhône). — Officier du Mérite agricole 


Plants greffés et soudés sur divers porte-greffes et pour toutes régicns. Quatre millions en pépinières. 
Porte-greffes racinés et boutures de toutes variétés et dimensions. 
Producteurs directs nouveaux : Auxerrois XRupestris, Couderc, Seïbel, Terras, etc. à 
Nous avons à la vente Le Produir de 509.000 :’ied<-mères en Riparia-(Grloire, Rupestris du Lot, RivariaX 
pRapestie 101'4,330%,3309, Aramon»X Rupestris n° 1. MourvèdreXRupestris 1202 et _Gamay-Coudere, etêz; à 
Bivoir tailler sur place au gréde l'acheteur. Authenticité absolue garantie. 


| 


nie sur commande. Arbres Fruitiers, Forestiers et d Ornements en tous genres 


Catalogue, Prir-Courants envoyés franco sur demande 
CEE LATE DRESEZNEIERE + 
ET PIE rs M De RUE 26 LL Hs ET 5 , LES GAGTFIIR RESTE REC 2 TRE 
d Ë ; HA 
: D. 


Provenent d'un semis de graines d'Amérique fait à Péz [la-la-Rivière 
FORME BELLE ET VIGOUREUSE POSSÉO: NT LES CARACTÈRES DES MEILLEURES DE L'ESPÈCE 


BAR DER ER 


1 mes — 


7 % 


48-1.18 Berlandiérix<Riparia Rupesiris gigantesque 
150-9,13,15 Berlandiéri< Aramon-Rupestris 
50-51 Blanqueue><Berlandieri — 152 Berlandiéri Blanquette 


V. MALÉEGUE, à Pézilla-la-Rivière (Pyrénées-Orientales 


GRANDES PEPINIÈRES DE VIGHES DU CHAYEAU OÙ BQAUILH 
Près la gare de Saint-An iré-de-Cabzac (Gironde) 

Cépages Bordelais, rouges et blancs, greffés-soudés sur les meilleurs porte-creîffes. 
Les rouges, font les grands du Médoc, et les blancs, les grands vins de Sauternes. 

À vendre aussi boutures et raciués des meilleurs porte-greffes, entre autres, 106», 
1616, 4201 — Entreprises de greffages par souscription. — BAS PRIX 

Demander Calaloque el Prix-Courant, à 3. ELAE, Propriétaire à (rauriac (Gironde) 


) 


FIRE RÉ 
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RO TOME SOMOUO TOTOLOME LEE TO LOLEOLELOLE TELE LELOMELELRE LE 
8 USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC 


< 
TH. SKA WINSKI : 


88, Cours du Chapeaun-Rouge. 88. — BORDEAUX 


—— s O6— 


SOUFRE 
ENGRAIS CHIMIQUES 


L'ÉTOILE 


Poudre Médocaine 
pour faire la 


SULFATE DE GUIVRE Bouillie Bordelaise 
ë ve Instantanée 
Produits chimiques 
agricoles 1 —e— 
-e-  Ÿ SOUFRES composés 
| &  TALC CUPRIQUE 
SOUFRE - 
€T POUDRE CARBONARIUS 
} H pour la peinture 
& K AW Ï \ $ ll $ et la conservation 
u. des bois b 


* x = ES ESPRETTR A Er ebe> |: b 
Clôtures de la Gironde - Z.UZAC - Rulvérisateurs. Souffiets pour la vigne S 
J’enpédie direetement axz consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ow Blancs) 


MOOVOTCTON HONERETOTOTOTOUOTOTETENENOMUETETELETETEMTIEM 


FABRICATION DES VINS MOUSSEUX 


LE MOUSSOGÈNE 


Pi 


TRAITEMENTS 2 VIGNES AMÉRICAINES 


facquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont,etc. 
à résistance insuffisante au Phylloxéra 


y 


Relèvement rapide des vignes malades. Production 
aormale et assurée par un traitement pratiqué tous les 
deux ou trois ans. Envoi de moniteurs sur la demande 
des propriétaires. 


US SZ SSNS 

Y > °n À SS 
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CHATEAU DE MERCEY 


\ Car Vérizet-Fleurville (Saône-et-Loire 


LS 


Chevalier du Mérite agricole 
Pour permettre aux intéressés de 


LE GRAND « MERCEY 
connaître les résultats que l’on peut obte- 
VENTE AVEC GARANTIE 


nir avec notre appareil, nous nous char- 


geons de transformer en vins mousseux et à des prix très modérés les vins que l'on 


voudra bien nous confier. 


“UN DE-EA, = / 
D Société Marseillaise | 
à Anonyme 
n, V CAPITAL : 4,000,000 De FR, 


NY: : Ancienne Üsine EDOUARD DEISS 


MS jicventeur et le créateur de la 
WG fabrication industrielle du Sulfure 
® % de carbone. ù 


Seule Maison ayant ebtenuw à toutes 
5@S Æxpositions les plus hautes Récompenseg 
\ décernées à cette AInaustrie 


PRINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Ci P.-L.-M. 


Quantités sulfure de carbone livrées par la Maison au 
service spécial contre le Phylloxéra créé par la Cic R.-L.M. 


16.336.000 KIL0S 


S'adressor à M. GUSTAVE DEISS, administrateur 
de la Société Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 
Chartreux, Marseille. 


RARE FR ATEN CAP PR AE PP CRC PE FOIRE LE RER TO D 
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HORS CONCOURS, 8 juillet 1904 


Les plus hautes Récompenses dans tous les Concours 


| 


RS M UR M ( U SS EU À : LANELLES DE PLOMB POUR GREFFES, PLOMB BTTU | 
S SERIE | | | ALBERT LACLAVERIR 


PCHAUSS SSEPIED 6, rue Ausone, 6. — BORDEAUX 
PRE l'incision annulaire : 2 l: pièce 


à is k23 | 4 
Æ LME ee sn RROSTE FT PARTS RES 


SA Vendre à Prix Réduits 3 


(UN MILLION 


1l de Plants Greffés 
|E&Extra-beaux de toutes régions 


S'AURESS-R À BERNARDET-PLISSENNIER 


à VIRE (Saône-et-Loir:) 


CARTE DO 

Va 

Ce “és 

7772 À 
S'Hilare S'F À 


|CALCIMETRE-ACIDIMETR: BLHNARD 
Marque aéposéc. S adresser à Mme veuve 
À. BERNARD, 12, rue de Brabant, à CHau- 


(TRE NNTINTEETTEN 


Mont (Haute-Marne). 

Lecalcnnvetre. 80 fr; frauco. 30 fr.60, en gare 

On trouve aussi. les brochures: Géoloyie L9XtCOIE 
setrarles ayrononmiques Ac/dimétrie des moûls,elc. 


ÉMILE- ILF-PUZENAT* & FILS® 


Usines Saint-Denis,à BOURBON-LANCY {(S.-et-L.) 
RATEAU LION- SUPERIEUR”! 


LA PREMIÈRE MARQUE DU MONDE 


FANEUSES, HOUES -CULTIVATEURS, etc. 


x|_ N'HERSE CANADIENNE SILEX” * LA VIONE 


A VIS COMPOUND 


BREVETÉ EKN:FRANCE ET A L'ÉTRANGER 


CUULE PRESSOIR CONTINU 


Vendanges fraiches et Marcs cuvés 


ve ES 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 : MÉDAILLE D'OR 


dns + et 


Constructeurs : Anciens Ktablissements SATRE 


AU ©, soul concessionnaire, 


J. COL 


2, rue Dorian (place ae la Nation) PARIS-XII 
___ ENVOI FRANCO DE CATALOGUFS SUR .DEMANDE 


| The CUILLÉBEA AUD, Vonstructeur, "à Angouleme 


Expoñs Unll°s ei Intles Paris 1900, 2? Méd; d’or; Te (Russie) 1901, Grand ses honueur; Lille 1902, Grand Prix 
Pompes GUILLEBEAUD AL Pompes au MOTEUR 


Brevetées S.G.D.G. 6 entiérement en. brouze 
reconnues les meilleures | Wa débit de 5.000 à 160.000 litres 


Lite; 
ne 
role Sl:]t 


pour mélanger et transvaser l'heure 
las vins at snirituenx. 


2e 


= 

a — 
RS 
AN 


Robliuetterie genérate pour Gaves 
en cuivre, bronza, nickelée et ne 


S91pnOJ 19 SoAN9 0p CRT TE Juod 


Notons RÉFRIGÉRANT 


Brev_ S G. D. G. nour le refroidissement 44 maoñts Aa vin. 


-2#6inUÂn) 9p 919400» uorpereisur 


FILTRE-POMPE 1904 


DÉBIT : 100 HRCTOS A L'HEURE — AMBRAURES RÉFÉRENCES 


OK DC 


Vue d’un filtre 
transportable p' 
Ja filtration à la 
propriélé, avec |k 
pompe et bas- 
culo sur le même 
chariot. 


OK DC 


Produit pe pour préparer ous re Filtres à Mona 
_ PROCÉDÉ BREVETÉ S. G. D. G. 
LE SEUL N'EMPAUNTANT RIEN AU VIN ET LUI LAISSANT TOUTES SES QUALITÉS 


TT ES RER EE 


 LASMOLLES & R. DE LA FAYE 


NÉRAC (Lot-et-Garonne) 


MAISON De dr Hs 0 ss Saint- Louis, Le Pia BORDEAUX 


POUR. MOYENNES QUANTITES 


[ONETOM *°* 
Brevetés S. G. D. G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in-ls 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’unkf 
foudre à l’autre ‘ou dans! les Fûts transports. Augmentationis 
où: diminution: de la surface filtrante: Grandes facilités dell 
montage et de nettoyage: 


GRAND PRIX à l'Expos. Univ. de 1900 


Es LA STI RIT ENE 
_ | la ET rh it st tea js 


15 Médailles d'or et ‘Diplômes d'honneur 
15° année de pratique 


LEVURES: SÉLECTIONNÉES: Pau Vi Gide Hyde de 


Sélecto-ferment de raisîn médiciral touiours frais 
Sous une. forme. nouvelle et pratique 


JAMES BURMANN, Directeur 


Institut Séleéèto:bäétériologiqué. MORTEAU (Doubs) 
| GONE scientifique sérieux. Usine à vapeur: 
Prix” réduits. Pre | ie 


REVUE DE VITICULYURE. "No 62%, 30 NES 1905 - 


+ - 


PEPINIERES AMÉRICAINES 1 NORD 


EN PAYS NON PHYLLOXÉRE 


Cépages précoces, pour les vignobles du Centre et du Nord 
greffes et soudées sur les meilleurs porte-greffes 


RAISINS DE LUXE 


COLLECTION DES MEILLEURES ET DES PLUS BELLES VARIÉTÉS POUR TABLE 


ÉTIENNE SALOMON 


Officier de la Légion d'Honneur, Chevalier du Mérite Agricole 
Propriétaire à THOMERY (Seine-et-Marne) 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 


Catalogue général et Prix courant envoyés franco 


FAFEUR FRÈRES. ‘ir iue) 


POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 
POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Cataloques franco. 


POMPES à grande vitesse pour moteurs Pen Raymond PÉRISSÉ, 


Ingénieur-Agronome. représentant, | 
FAFEUR XAVIER, Succ’ à Paris, 67,r. d'Amsterdam | 


| 


VIGNES AMÉRICAINES 
SPÉCIALITÉ DE PORTE-GREFFES DE SÉLECTION 


BERLANDIERIS N° | & 2 RESSÉGUIER 


donnant les meilleurs résullats duns tous les terrains 
(y compris les terrains calcaires ef même LES PLUS CALCATRES) 


Jacoves RESSÉGUIER 


Membre da la Société des Agriculteurs de France et de la Sociéte des Viticulteurs de France 


à ALÉNYA, par Saint-Cyprien (Pyrénées-Orientales) 
Adresse télégraphique : RESSÉGUIER-ALÉNYA 


La vente de nos racinés provenant de boutures de Berlandieri de sélection r° 4 
et 2 Rességuier étant très active, nous recommandons à nos nombreux clients de 
France et de l'Etranger désireux de s assurer de ces merveilleux porte-greffes, à nous 
transmettre leur commande de très bonne heure. 

Nous les engageons aussi à venir en ce moment visiter nos magnifiques pépinières 
de Berlandieri n° 4 et 2 Rességuier, afin de se rendre compte de la sup-rbe reprise au 
bouturage de ce précieux porte-greffes, dont la haute valeur est bien reconnue 
désormais. 

Le meilleur accueil leur est réservé. 

Nous prévenir à l'avance du jour et de l'heure de leur arrivée à la gare d'Elne 
afin d y trouver notre voiture. 


Etablissement de Viticulture de 


MANUEL FILS 


Officier du Mérite agricole, Propriétaire-Viticulteur à MONTSEVEROUX (Isère) 


Plants greffés et soudés de toutes variétés et sur tous porte-greffes 


Boutures et racinés producteurs directs 


Gros bois pur le g'effage en Riparias Gloie, Solonis, Vialla, A. R. G., Riparias <Rupestris 
n° 404, 10114, 3306 et 3309, Rupestris du Lor, Solonis<Riparia n° 1616, 3103, 1202, 41 B, 420 À, 
15711 etc. 

Toutes ces variétés étant cultivées dans les népitiéres de l'établissement, la sélection et l’authen- 
ticité seront garanties d’une façon absolue et de la manière désirée par les clients. 


Grandes PFépinières du Roussillon | 


à 


A NOS ABONNÉS 


Nous prions nos Sotécripteurs dont l’abonnement expire fin décembre 
de vouloir biennousaviser, au plus tôt, 4e leur réabonnement pour 
1906, et de nous en faire parvenir le montant en un mandat postal, ou 
_ autre He sur ee en y EIRE . EE se esse dd Ra —F, 


LA: PLUS IMPORTANT ess ue]. 
MAISON DE-GRAINES ; PARI ls 19 ar 
“FONDÉEn178 35. 


DOMAINE DE CAHUZAC 


HYBRIDES PRODUCTEURS 


de grande culture 


Champs d'Expériences : TRENTE HECTARES dun seul tenant 


MYBRIDES TEINTURIERS 
HYBRIDES BLANCS 


en boutures et racinés 


HYBRIDES GREFFÉS 


sur les meilleurs porte-greffes 


HYBRIDES TRÈS PRÉCOCES 


pour le Centre et le Nord 
RENDEMENTS DE 1905 DANS LES TEINTURIERS 
Seibel 156 : 138 hectos à l’hectare (4.000 pieds). 
Seibel 128 : 112 — 
Seibel 1020 : 108 — 
Seibel: 2044 : 115 — 
Couderc 7103 : 110 — 


Les producteurs directs seuls admis par nous à la grande culture et à la vente sont 
la sélection sévère des hybrides de MM. Couderc, Seibel, Castel. 

Ils sont supérieurs aux viniféras par la résistance des racines au Phylloxéra, par la 
résistance des feuilles et des raisins aux maladies aériennes, par l’abondance de la 
production, par la valeur commerciale du vin. 

Les autres n°$ de ces bybrideurs n’ont qu’une valeur insuffisante jusqu'ici dans nos 
champs d'essais. Ils ne sont ni multipliés, ni livrés à la vente. 


CHUSTAVE BUISSON 


viliculteur à la Bastide-d'Anjou (Aude). 
(Médailles de vermeil de la Société des agriculteurs de France et de la Société des viticulteurs 
et d’ampélog oraphie.) 


Renseignements et prix courant franco sur demande. 
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EXP® UNIV + PARIS 1900 + 2 GRANDS PRIX. 


aprarelLs ce DISTILLATION 
« à REGTIFICATION 


273 


AE ES 


7 système E. GUILLAUME 
ECGROT Monte tu 


EGROT, GRANGE :C° Alcool rectifié à 96°-97° extra garanti en une Srati 
19,21, 23, Rue Mathis, PARIS 29 8 seule opération. 


CATALOGUE FRANCO ÉCONOMIE de COMBUSTIBLE, — MAXIMUM de RENDEMENT 


COMPAGNIE GÉNÉRALE AÉROHYDRAULIQUE, (3, re d'ésa, PARIS | 


GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 1900 


NOUVEAU PANTBURISATEUR NALYATOR 


MÉDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 1896 


Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif 
le plus Mes contre les maladies 


Paris Et HORS CONCOURS. MEMBRE du JURY | 


2 ALAMBICS DEROV 


REFRIGERANTS A MOUTS ; 
PASTEURISATEURS et ECHAUDEUSES D 


À ill Loi nouvelle 
D BOUILLEURS ne GRU serre 
LÆ GuideduBouilleurdefruits, 
AALAMBICS “: cidres, lies, marcs, 
l et Tarifs gratis et franco. 
ZT CONSTRUCTEUR, 
: DEROY FIIS AÎNÉ, 71 à 77, Rue du Théâtre, Je 


BOULE dent mm OURS 
"BORDEL |SCELESINE | pRécpiTés 


Exp Univiie 


Es Ho e | 
du ur SCHLESING | MAR Pr LLE. cr SCHLCSING | 


PALISSAGE DE LA VIGNE NUR FILS 


Clôtures de Parcs, Jardins, Chasses 
avec piquets en acier T à base sans scellement 
SOLIDITÉ ÉCONOMIE 


Envoi de catalogues ef devis sur demande 
adressée au 


COMPTOIR DE SERRURERIE ‘= 
Près la garè, à LAVAUR (Tarn) 


NOUVEAUX PROCÉDÉS DE 
VINIFICATION EN ROUGE YINIFICATION EN BLANC 


par la sulfitation et le levurage de la vendange , par l'air et le noir lavé 


V. MARTINAND: 79, rue du Petit-Chantier, Marseille (B.-du-R.). 


$ 
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Revue de Viticulture 


Anthracnose 
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= REVUE DE VITICULTURE 


NOUVELLES RECHERCHES SUR L’ANTHRACNOSE ( 


LEVURES, KYSTES, FORMES DE REPRODUCTION ET DE CONSERVATION 


DU «€ MANGINIA AMPELINA » 


I. — KYSTES 
Nature et rôle des kystes. — La nature des kystes et leur rôle ne 


A 


euvent être définis qu'en connaissant les conditions spéciales à leur 
P 


_ formation. Les kystes finissent toujours par apparaître sur n'importe 
- quel milieu au bout d’un temps toujours long, lorsque le Champignon sem- 
ble avoir épuisé ce milieu par une vigoureuse et abondante végétation. 
Sur les grosses lames mycéliennes des ballons par exemple, le mycé- 
lium' feutré, très abondant, ayant produit quantité de fructifications 
…  conidifères ow pycnidiennes, brunit de plus en plus, s’affaisse, ne fruc- 
.  tifie plus normalement; 
c'est à ce moment que les 
kystes évoluentdans le cen- 


… tre des lames mycéliennes 
« qui ont parfois une épais- 


, Fig.124 (38).— Groupe de spores Fig. 425 (39). — Chlamydospores en chapelet b, b 
endogènes sorties des kystes du M. ampelina; s : spermogonie (Grossisse- 
(Grossissement : 900/;). ment : 1800/,). 


seur de 3 ou # millimètres et même 1 centimètre (bouillon de carottes 

4 acide). Dans des milieux peu riches, comme le bouillon de riz très 

défavorable aux Champignons en général, milieux rapidement épuisés, 

le léger voile mycélien noireit bièntôt sur les bords du ballon, de huit 

à quinze Jours après l’ensemencement, et les kystes se développent. 
(1) Voir nos 618, 620, 621 et 623, pages 433, 489, 517 et 573. 
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L'épuisement du milieu est donc le facteur déterminant de la formation 
des kystes. | at 

D'autres conditions défavorables de végétation amènent aussi cette 
production. Aïnsi l'acidité du milieu {bouillon de haricot acidifié, bouillon 
de carotte acidifié), jointe à une faible teneur en matière sucrée active 
encore la production des kystes. Si, dans les milieux les plus favorables 
à la végétation de l’Anthracnose, on ajoute des doses croissantes d'alcool 
jusqu’à environ 2 ‘/,, la végétation se ralentit, les masses mycéliennes 
brunissent et les kystes se forment. 

Une autre cause qui oriente la végétation de Champignon vers la pro- 
duction des kystes est la sécheresse extérieure ou la dessiccation progres- 
sive,du milieu. Ainsi, sur lait gélosé, les kystes se forment au bout d'un 
mois à la surface des masses végétatives qui ont pris un aspect crustacé. 


Fig. 126 (40). — Fragment d'un selérote de chancre d’'Anthracnose sur sarment aoûté 
vu par sa surface; a, b : kystes à la surface du parenchyme selérotique c; d : tissu du 
sarment rongé par le parasite (Grossissement : 100/,). 


Dans les milieux liquides favorables à la formation des kystes, on hâte 


encore leur formation en les portant à des températures basses et en les 
faisant passer par exemple, en plein développement, d’une température 
de 28° {étuve) à une température assez constante de 10 à 12° (cave). Enfin, 
l'exposition en pleine lumière de ces cultures encore en plein dévelop- 
pement accentue la production des kystes d’une façon très générale. 


La nature des kystes nous paraît, pour linstant du moins, très diffi- 
cile à interpréter. Ce sont incontestablement des organes de résistance 
maximum pour la conservation de l’espèce. a 
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Leur membrane commune et leur membrane propre, très épaisses, doi- 
vent les protéger facilement contre les agents extérieurs. Mais ces kystes 
sont-ils une simple production de spores endogènes ou bien correspondent- 
ils, pour la forme mycélienne, à ce que sont les cellules durables pour les 
levures? Ou encore représentent-ils un état comparable à celui de la spo- 
rulation ascosporée de ces mêmes levures? Nous n'avons pas vu, en tout 
cas, de fusion préalable du noyau (fécondation?) déterminant leur première 
évolution. 


Fig. 127 (#1). — Partie de la figure 40, plus grossie; a, b: kystes à la surface du 
parenchyme sclérotique e (Grossissement ; 00/,). 


Ces kystes représenteraient-ils des formes analogues aux périthèces du 
groupe auquel appartient le Manginia ? C'est peu probable, car on a décrit 
des formes à périthèces(?) pour certains Glæosporium. Si cette observation 
est exacte, il se peut qu’à un moment donné nos cultures nous donnent 
des périthèces, ce que nous n'avons d’ailleurs jamais obtenu en milieu arti- 
ficiel pas plus pour l'Anthracnose que pour le Black Rot et le Rot Blanc, para- 
sites qui appartiennent au même groupe de Champignons. La vraie nature 
morphologique de ces kystes nous paraît donc devoir être encore réservée. 

La transition des kystes complexes aux cellules durables par les kystes 
simples ou doubles est nette. Il en est de même pour une forme de kystes | 
simples, vraies chlamydospores qui, avant de se dissocier, se présentent 
dans certaines cultures entremêlées à de rares spermogonies sous forme … 
de gros filaments à cloisons très rapprochées (Fig. 39) qui s'entourent 
comme les chlamydospores d’une double membrane et brunissent de plus 
en plus (Fig. 39, b, b). C’est toujours à la surface des masses mycéliennes 
que cette production a lieu et on trouve tous les états depuis le fila- 
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« 


ment à cellules courtes et à peine fuligineux (a, a) jusqu’au cha- 
pelet de chlamydospores à membrane noire (D, b). 

Les conditions de leur production sont semblables à celles des kystes 
que nous venons d'étudier et qu’elles précèdent généralement dans leur 
apparition, lorsque les trames mycéliennes prennent peu d'épaisseur. 
Le brunissement et la double membrane se produisent parfois irrégu- 
lièrement, surtout dans le cas, en culture, des sclérotes rhizomorphiques 
ou autres. Au lieu d’avoir des chapelets réguliers, on constate quelques 
spores en chapelets ou des agglomérations en masse brune. 


Kystes des chancres de l'Anthracnose. — Ces kystes, nous les avons 
retrouvés dans les lésions d'Anthracnose des sarments ou des fruits, 
à la suite de nombreuses observations suivies pendant toute la végé- 
tation de souches attaquées par le parasite. Les kystes se forment 
exclusivement sur les selérotes que produit le Champignon à la fin de 


Fig. 128 (42). — Coupe transversale d'une portion de selérote à la surface d'un chancre 
d’Anthracnose ; À : tissu du sarment attaqué; B : pseudoparenchyme du selérote 
avec zone régulière b de kystes superficiels (Grossissement : 150/,). 


l'été et seulement à leur surface. On trouve de ces chapelets de kystes 
simples, mais aussi des kystes doubles et, quoique plus rarement, des 
kystes multiples, tous semblables à ceux que nous venons de décrire 
pour nos cultures en milieu artificiel. ; 

L'observation de ces organes à l’état nâturel a une très grande impor- 
tance, ainsi que nous le verrons en étudiant les sclérotes. Les kystes ne 
les recouvrent irrégulièrement (Fig. 40 et 41) ou régulièrement (Fig. #2) 
que’lorsque ces sclérotes sont à la surface des lésions. Sur les sclérotes 
qui se produisent parfois dans les fentes intérieures au tissu où l’action 
de l’air et de la lumière est moins intense, la production kystique n a pas 
lieu; cettelobservation confirme les conditions favorables à leur formation. 

La figure 40 représente un sclérote vu par sa surface, émergeant des 
tissus décomposés (d) par le Champignon. Un point de ce sclérote kys- 
tique est figuré par la figure 41, La figure 42 donne la coupe pérpendi- 
culaire à la surface du pseudoparenchyme (Fig. 42 B — Fig. 40 et 41, c, c) 
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épais, condensé, parsemé ou recouvert à sa surface, par plages irrégulières, 
de kystes plus ou moins complexes (Fig. 40 et 41, a, b — Fig. 42, b). La 
condensation des kystes agglomérés à la surface des sclérotes paraît former 
parfois comme une membrane bosselée (Fig. 42 et AT, a). 

La nature morphologique de ces kystes des chancres ne permet aucun 
doute quant à leur identité avec les kystes des cultures. L’expérimenta- 
tion l’a démontré. Nous avons pris de ces kystes et nous les avons ense- 
mencés dans divers milieux de culture. Nous avons obtenu le Champignon 
de l’Anthracnose avec ses fructifications successives, et, parfois, la pro- 
duction rapide, dans les milieux très sucrés, des formes levures. Aucun 
doute ne subsiste donc sur l’origine de ces formes kystiques dans la 
nature. 

Nous noterons que ces formes kystiques apparaissent seulement vers 
la fin de la végétation, à la période de la maturation des fruits. Leur 
premier début ne se manifeste que lorsque le chancre ne donne plus 
la forme conidienne et elles sont surtout très abondantes quand le sar- 


ment est aoûté, quand le Champignon ne pénètre plus les tissus, quand 
le fruit mürit. 


ORIGINE DES LEVURES. — Ces divers faits nous paraissent, au point de vue 
général, éclaircir certaines possibilités sur l’origine des levures. Dans 


son livre £tudes sur la bière,où il développe la question de l’origine des 


levures (pages 150 et suivantes), Pasteur figure (Planche 9, À à F) des 
formes absolument comparables à celles des kystes naturels des sclérotes 
de l'Anthracnose ou des cultures en milieu artificiel, et dans les figures B, 
C, E, F, est représentée leur germination directe en levure par un pro- 
cessus comparable à celui que nous avons observé. Cette opinion de Pas- 
teur sur l’origine des levures dérivées des Champignons, admise pendant 
quelque temps, a été ensuite rejetée à la suite des travaux de De Bary, 
Hansen, etc.; et l’on a admis qu'avec les organes d’où Pasteur avait cru 
voir provenir les levures, se trouvaient de vraies levures mélangées, ces 
organes étant. probablement ceux du Dematium pullulans, les levures 


vraies restant des entités spécifiques indépendantes de Champignons fila- 


menteux. 


Nos observations sembleraient confirmer l'opinion de l'origine des 
levures par descendance directe d’un Champignon mycélien ayant 
d'autres organes de fructification. Sans doute, la levure de l'Anthrac- 
nose est une levure peu alcoolique comparativement aux levures indus- 
trielles, mais nous avons insisté sur le fait que la forme levure se fixait 
dans nos milieux sucrés et que son retour aux formes mycéliennes 
devenait de plus en plus difficile après son passage successif dans ces 
mêmes milieux. 
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D'autre part, le passage rapide, — bien plus rapide qu'avec les autres 
organes du Champignon, — des kystes à la levure, est un fait à retenir et 
qui nous paraît concorder dans le même sens. Enfin nous pourrions rap- 
peler que les levures même les plus actives n'arrivent à leur maximum 
de pouvoir ferment qu'après une accoutumance progressive et plus ou 
moins rapide à l'alcool. Il est vrai que nos expériences sur la possibilité 
d'augmenter par lPaccoutumance ce pouvoir ferment de l’Anthracnose ne 
sont pas suffisamment avancées. Nous ne voulons évidemment pas dire 
que les levures industrielles proviennent du Champignon de l’Anthracnose, 
mais seulement retenir ce fait que la filiation des formes du Manginia 
ampelina, résolue par nos études, apporte un argument de plus à l'opi- 
nion de Pasteur sur l’origine probable des levures aux dépens des Cham- 
pignons. Les Champignons analogues à ceux de l’Anthracnose de la vigne 
nous paraissent, en tout cas, jouer un grand rôle dans l’origine des levures 
dites sauvages. 

L'observation de P. Linder (1), qui a figuré comme provenant d’eau 
de brasserie des formes d’un Champignon qui rappelle Les Glæosporium, 
est à signaler. Inutile d'ajouter que le Dematium pullulans (2), si fréquent 
sur les fruits, ou les Cladosporium herbarum, Hormodendron, etc., ne 
présentent, par leurs diverses formes, aucune ressemblance avec le Cham- 
pignon de l’Anthracnose ou les divers organes et levures qui. caracté- 
risent celui-ci. 

Nous ne voulons pas, pour l'instant, reprendre la discussion des nombreux 
travaux de Pasteur, Brefeld, Hansen, de Bary, Lüw, Jürgensen, Klocker 
Seiter, Sorel, Schiônning.. etc., sur l’origine des levures. Mais nous obser- 
verons cependant, argument sur lequel insiste Duclaux (3),que l’on n'avait 
jamais trouvé, pour les formes levures dérivées de Champignons, la Spo- 
rulation ascosporée; c'était, en dehors de la fonction alcool, une raison 
essentielle opposée à la possibilité d'origine des levures aux dépens des 
Champignons. Or la sporulation (ascospores) de la forme levure du Man- 
ginia ampelina Se produit constamment quand on réunit les conditions 
nécessaires à son évolution, et, par suile, cet argument disparaît. Il reste- 
rait cependant à réaliser, comme nous l’avons fait pour les levures de 
l’'Anthracnose, le retour, par des cultures méthodiques et rigoureuses, des 
levures alcooliques aux Champignons filamenteux; sans doute des tenta- 
tives ont été déjà faites dans cette voie, mais il ne nous paraît pas acquis 
que les résultats négatifs qui ont été constatés soient définitifs. 


(4) Mikroskopische bc: in den Gär ungsgew erben (Berlin, 1895, pages 163. 
164. Fig. 54). 

(2) A. DE Blu Morphologie und Biologie der Pilze (1884, pages 293). — E. Lôüw : 
Ueber Dematium pullulans (Pringheim's Iahrb. Bd. VI). 

(3) E. Duczaux : Traité de Microbiologie (t. III, 1900, page 89). 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE. — Fig. 1, 2, 3: Rameaux herbacés avec chancres 
d'Anthraenose; les chancres auréolés de noir sont d’un rose-gris au centre, 
teinte due aux fructifications conidifères du Champignon parasite. — 
Fig. 4 : Feuille avec taches d'Anthracnose. — Fig. 5 : Fragment de grappe 
avec grains verts criblés des taches oculaires de l'Anthracnose; le pourtour 
du chancre est auréolé de noir, le centre est rose-gris avec conidiophores 
de l’Anthracnose. — Fig. 6 : Grains de raisins mürs (Alicante-Bouschet), 
cueillis en octobre (Haute-Garonne); d est grossi; 4,.b, c sont de grandeur 
nature ; les taches oculaires de l’Anthracnose sont zonées ici circulairement 
et sont constituées par une plaque de tissu altéré peu profondément, por- 
tant parfois quelques spermogonies disposées en cercle vers l'extérieur de 
la lésion. — Fig. 7 à 11 : Sarments aoûtés avec chancres d’Anthracnose; 
en 8et 9, les chancres proéminents sur la surface des sarments sont repré- 
sentés à la fin de l'hiver au moment où les sclérotes sont d'un rose-gris à 
leur surface par suite de leur prolifération en conidiophores. 


(A suivre.) P. Vraza Er P. Pacorrgr. 
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Le titre ci-dessus que j'ai donné à une note publiée par la Revue de Viticulture 
le 25 février 1904 a donné lieu à une fausse interprétation. Si, déjà au moment de 
la crise phylloxérique, on a fait des essais de non-culture dans le but d’anéantir 
l'insecte, on s’est évidemment croisé les bras sur cet essai et on a laissé pousser 
les mauvaises herbes, sans s'occuper le moins du monde de les détruire. Or 
chaque vigneron sait ou doit savoir qu'une vigne dans laquelle on laisse 
subsister les mauvaises herbes en permanence, c’est-à-dire dans laquelle on ne 
détruit pas ces dernières par des labourages, des piochages, des râclages 
répétés ou par d’autres moyens, est une vigne perdue, qui s'en va au bout de 
peu de temps. Les récoltes diminuent rapidement et se réduisent bientôt à zéro. 

Autre remarque qu'il y a lieu de noter, vu qu'elle n’est pas sans importance. 
Chacun sait que les pieds de vigne en treille contre les maisons, dans les cours 
et sur le bord des routes prospèrent toujours admirablement. Jamais le terrain 
dans lequel ces vignes sont plantées n’est cultivé d'une manière quelconque, ni 
famé; souvent il est pavé; il est toujours piétiné par des grands et par des petits, 
de sorte qu’une mauvaise herbe ne peut se hasarder d'y pousser et la végétation 
de ces vignes est quand même d’une vigueur extraordinaire, leur production fort 
considérable et leur durée très grande, et ces ceps dépassent de beaucoup 
ceux des vignobles qui sont cultivés et fumés avec ie plus grand soin 

J'admire toujours les deux ceps plantés dans le trotloir pavé aux deux coins de 
la maison de mon voisin et allant jusqu'au toit, soit 7 mètres de hauteur ver- 
ticale; de là ils sont conduits en cordons horizontaux sur encore à peu près 
4 mètres, ce qui fait un développement total de 11 mètres de longueur. Ces pieds 
ont près de 40 ans; jamais ils n'ont été ni cultivés ni fumés; chaque automne ils 
sont chargés de raisins qui font l’admiration de tous les passants. L’un est un 
Pinot, l’autre un Grec rouge. 

Beaucoup de viticulteurs prétendent du reste que, notamment dans les terres 
légères et peu profondes, au lieu de retourner le sol par le piochage, il est pré- 
férable de ne donner que des cultures superficielles, des râclages, lesquels ne 
doivent avoir d'autre but que de détruire les mauvaises herbes. Le résultat des 


DEL 297)" Pie Le 


AR 7 ‘ _— 


PRE is { z , Ke? gi ; 6 ” h 


OBERLIN. — LA VIGNE SANS CULTURE 609 


expériences que M. Ravaz a fait exécuter à Montpellier prouve du reste suffisam- 

ment que les racines de la vigne ne tiennent nullement à être dérangées dans 
leurs pérégrinations souterraines par des cultures profondes et qu’il suffit, qu'il 
est même essentiel, de tenir toujours le sol proprement. 

Pour arriver à ce résultat, les moyens peuvent varier. Dans mon article du 
25 février 1904, j'ai cité un essai qui a duré 40 ans et qui à donné les meilleurs 
résultats; il peut donc être considéré comme concluant. Le sieur Kerler — tel est 
le nom de mon expérimentateur — était un homme sensé, à idées originales, mais 
souvent très bonnes. Son unique patrimoine consistait en une parcelle de vignes 
_ à peu près de 20 ares de contenance, à laquelle il consacrait plus de la moitié de 
son temps, vu que ses autres occupations ne l’en empêchaient pas. Quoique tou- 
jours actif, il n’aimait pas trop les travaux forts ou pénibles et comme le pio- 
chage n’était pas de son goût, il se décida à faire l’essai d’un système de son 
invention, consistant à ne pas cultiver la terre du tout, mais à la tenir toujours 
dans un état de propreté parfaite. Aussi le voyait-on pendant la belle saison 
presque chaque jour dans sa pièce à surveiller son terrain et dès qu’un brin 
d'herbe se hasarda de percer, il l’extirpa impitoyablement. Ce système, qui natu- 
rellement ne pourrait pas être limité dans la grande culture, le S' Kerler l’a 
appliqué à sa vigne pendant 40 ans, et pendant toute cette longue période il a 
obtenu, sans fumier, des résultats aussi beaux, sinon plus considérables que ses 
voisins, qui cultivaient et fumaient leurs vignes régulièrement d’après les usages 
du pays. 

Si le S' Kerler a conduit son expérience tout à fait « maîtrement », cet homme 
si simple et si modeste ne s’est pas douté qu'il donnerait un jour aux viticulteurs 
une leçon de la plus grande portée. Il est en effet prouvé à présent que la vigne 
peut se passer de culture, à la condition qu'elle soit toujours tenue proprement. 
Mais encore une fois, ne confondons pas cette non-culture avec celle qui consiste 
à tout laisser pousser. Les mauvaises herbes, surtout dans les pays septentrio- 
naux, sont un des grands fléaux de la viticulture. Au moment du piochage, que 
l’on ne peut entreprendre ici que vers la fin d'avril, celles-ci ont pris, surtout 
par les années humides, un développement tel, que tout le terrain en est cou- 
vert. Or un kilogramme de mauvaises herbes enlève au sol presque autant de 
matières nutritives que lui fournit un kilogramme de fumier, ce qui fait qu'au 
bout de trois ou quatre ans, quelquefois même eu une seule année, les fumures 
qui étaient destinées à la vigne sont complètement perdues pour elle, car dans 
la plupart des cas les ouvriers ne se décident à exécuter le piochage qu'après 
que le sol à été nettoyé, afin que’leur travail soit facilité. 

Si donc il est suffisamment démontré que la propreté du sol est un facteur 
essentiel à observer en viticulture, et si sous ce rapport le S' Kerler a fourni un 
renseignement précieux, il n’est pas moins évident que sa méthode d'exécution 
ne saurait être appliquée en grand, ainsi qu'il a déjà été dit plus haut. 

C’est dans l'intention de trouver un système plus économique pour arriver au 
même résultat que l’on a entrepris dans l'Institut viticole de Colmar une série 
d’autres essais, parmi lesquels il ÿ en à un qui mérite d’être signalé aux viticul- 
teurs, quoique n'étant pas parfait. C'est un stimulant; on trouvera peut-être 
mieux que cela. Voici, en attendant, ce qui a été fait et ce qui a été obtenu : 

Dans la vigne d'expérience de l'Institut, située à La Harth, dans un terrain 
graveleux, qui par un été chaud se dessèche ässez facilement, un carré planté 
-en Pinots noirs a été divisé en deux parties égales, À et B, chacune de 240 ceps. 
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En 1900, le sol de la parcelle A à été recouvert de scories sur une épaisseur de 
10 à 15 centimètres; la parcelle B est restée intacte et reçoit chaque année les 
trois cultures usuelles, tandis que la parcelle A n'est jamais cultivée. Mais on a 
soin d'y arracher les mauvaises herbes qui, dans les premières années, ont été 
rares, Mais qui aujourd hui apparaissent plus fréquemment. 

Au bout de la quatrième année, c’est-à-dire lors de la vendange de 1903, on 
a constaté pour la première fois les résultats qui ont été obtenus. Ceux-ci sont 
consignés dans le tableau suivant, calculés à l’hectare de 8.000 ceps, afin de 
faciliter la comparaison : 


Raisins : Densimètre Acidité 

Fée cafe kilos à l’hectare | + 1.000 p. 1.000 
Ar AVECISCOF ICS: EEE RAPPEL EN REED 7.730 83.8 1553 
B'ISaNSISTONES, PACEARNT ME QUE RAM PAS 3.663 83.7 42:37 


C'est la station agricole de Colmar, sous la direction de M. le professeur 
D' Kubisch, qui a été priée de faire ces constatations, afin d'éviter toute fausse 
interprétation. Fe 

Ce résultat est tout à fait remarquable, atlendu qu'avec une couverture du sol 
en scories, le rendement a été plus que doublé. L'année suivante, c'est-à-dire en 
1904, il n’en à pas été de même, ce à quoi je me suis attendu, car, après une 
grande récolte, la vigne, tout comme la plupart des arbres fruitiers, aime à 5e 
reposer, afin de reprendre de nouvelles forces. | 

Voici les résullats de 1904 : 


Parcelle A aveeñScorres : 1 RR MRaEeRe 7.450 kilos à l’hectare. 
ParcelleB SANS SENS EE ER AE Eee SAASUDLE 2: 


Ces chiffres peuvent paraître décourageants; en leffet, si dans la suite les ren- 
dements avaient continué dans cette voie, l'expérience aurait pu être considérée 
comme manquée. Heureusement que la vendange de 1905 parle de nouveau com- 
plètement en faveur du système. 

Voici les chiffres de cette dernière récolle : 


Parceïle À avec scores 522 Rem lt 46.500 kilos à’l’hectare. 
Parcelle”-B'sans sCcories CN Re LNBANE SO —— 


Les moyennes de ces trois années seraient donc par hectare : 


Avec scories de 10.560 kilos, soit 79 hectol. 20 de vin à 40 francs.......... 3.168 fr. 
Sans scories de 6.921 kilos, soit 51 hectol. 91 de vin à 40 francs......... 2.076 40 
Ce qui fait une différence en faveur de la couverture en scories de... 1.091 60 


par hectare et par an. Je me hâte d’ajouter que, même si le procédé n augmentait 
pas la production, il aurait pour conséquence de diminuer considérablement la 
main-d'œuvre el il présenterait sous ce rapport d’autres avantages qui, de nos 
jours, ne sont pas à dédaigner. La viticulture, si elle doit être rémunératrice, 
exige aujourd’hui une dose de travail beaucoup plus considérable qu'autrefois. 
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Au lieu de pouvoir exécuter convenablement les différentes cullures pendant la 
belle saison, le vigneron se trouve dans la nécessilé de consacrer presque tout 
- son temps à combattre les différents fléaux et les maladies cryplogamiques qui, 
de nos jours, affectent la vigne. Malheureusement les forces actives à la campagne 
n'augmentent pas ; elles diminuent au contraire avec une rapidité effrayante. 
Chacun veut émigrer en ville pour y chercher son bonheur et pour se soustraire 
aux travaux manuels. On ne va plus à la campagne que pour y respirer un air 
plus pur que celui de la ville, lequel, ayant déjà passé par des centaines de pou- 
mons plus ou moins bien constitués, n’est pas toujours de première qualité. 

4 Si l'expérience de Colmar a été tentée principalement dans le but de diminuer 
la main-d'œuvre, l’augmentation de production qui a été obtenue n'est pas à 
dédaigner. Malheureusement, il ne sera jamais possible, faute de matériaux, 
d’appliquerles scories en grand. Nous trouvons toutefois dans la partie inférieure 
de la vallée de la Moselle, depuis les environs de Trèves jusqu au Rhin, un pro- 
cédé qui a une grande analogie avec celui qui nous occupe. Là, tous les lerrains 
sont recouverts de pierres schisteuses sur une assez grande épaisseur. Voici 
comment on opère quand il s’agit de créer un nouveau vignoble : Le premier 
travail consiste à défoncer ou à rigoler le terrain à la profondeur nécessaire pour 
arriver sur le roc. Dans chaque fossé qui a élé ouvert, les ouvriers enlèvent alors 
une quantité suffisante de pierres qui ne sont autre chose que de l’ardoise tendre 
et les disposent en rangées dans les futures interlignes de la plantation projetée. 

Dans un terrain préparé de la sorte, on plante au printemps suivant les vignes 
dans les intervalles laissés par les rangées de pierres. Aussitôt que les ceps sont 
assez forlis, au bout de la seconde ou de la troisième année, on répand les pierres 
sur toute la surface, on casse les plus grosses et on a la satisfaction d’avoir exé- 
cuté une opération qui, quoiqu’un peu coûteuse, est appelée à produire les effets 
les plus complexes et à agir sur la végétation d'une manière excessivement favo- 
rable. Et, d'abord, en côte les pierres empêchent les eaux de pluie de raviner le 
sol ; pendant les journées de soleil, elles s’échauffent considérablement pour de 
nouveau réfléchir la chaleur pendant la nuit ; mais c’est surtout dans les exposi- 
tions sèches qu'elles entretiennent une humidité régulière, de sorte que la végé- 
tation et par suite le rendement sont favorisés sous tous les rapports. 

Le fumier qu'on peut être appelé à donner se répand autour des ceps, après 
enlèvement des pierres. Il est évident que les engrais chimiques sont semés tout 
simplement à la surface, quand on a soin d'opérer avant la saison des pluies. Les 
quelques mauvaises herbes qui se montrent sont arrachées, et en cas de néces- 
sité on peut aussi donner une culture pour les détruire. 

Voici maintenant un renseignement statistique que je trouve dans une feuille 
viticole allemande et qui est d’une grande importance pour la question : Les 
principaux vignobles de la Prusse rhénane sont situés dans trois districts à peu 
près contigus. Dans le district de Trèves, le sol des vignes est recouvert partout 
de pierres schisteuses; dans le district de Coblence, il ne l’est que partiellement 
et dans celui de Wiesbade, qui comprend le Rhingau, il ne l’est pas du tout. 
Dans chacun de ces districts, c’est le Riesling qui domine et,si le Rhingau 
jusqu'alors a tenu le haut du pavé, il faut avouer que la Moselle, dans ces der- 
niers temps, s’est acquis une très grande réputation, quoique sa production soit 
relativement beaucoup plus considérable que partout ailleurs. (Voir à la page 612, 
le nombre d’hectolitres récoltés à l’hectare en 1902 et en 1903.) 


ri 
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PRODUCTION A L'HECTARE 
1902 1903 

OU hectol. hectol. ! 
District de Trèves, sol complètement couvert de pierres... 31:41 51.3 
District de Coblence, sol couvert partiellement. ....:..:::.. 21.5 36.4 
District de Wiesbade, sol nonCouvert.. 2.7 ,4.:..41t "RE. 16 23.6 


Ces chiffres ne sont-ils pas une preuve très éloquente de l'effet que l’on peut 
obtenir en recouvrant le sol d’un vignoble artificiellement, afin d'y maintenir 
une température aussi régulière que possible et un degré d'humidité à peu près 
constant. Nous nous garantissons contre le froid en mettant des vêtements plus 
chauds; nous garantissons nos plantes dans les couches et dans les serres au 
moyen de vitrages; pourquoi ne garantirions-nous pas le sol de nos vignobles si 
faire se peut? Il est certain qu'une opération pareille, quand elle n'est pas trop 
coûteuse, rapporte de gros intérêts. 

En Mac, les terrains schisteux sont rares ; mais, par contre,on y trouve sou- 
vent, à de faibles profondeurs, le calcaire, le grès, le gneiss, le feldspath, le 
granit désagrégé, etc. Mais c’est surtout dans jes terrains siliceux qu'il serait 
facile d'amener à la surface une couche de cailloux pour en faire une couverture. 
Dans tous les cas, il serait à désirer que d’autres essais fussent faits dans ce sens. 

Avis aux viticulteurs de progrès. 


ue OBERLIN, 
Directeur de l’Institut viticole de Colmar. 


————.— Û "Û "—  ————————————— —— 


L’'EXPORTATION DES VINS FRANÇAIS DE 1874 A 1904 (). 
(Fin) 


COLONIES FRANÇAISES 


Nous avons déjà examiné le mouvement de notre exportation de vins en Algé- 
rie et en Tunisie. Voyons maintenant de l'état notre exportation de vins dans 
les colonies qui ne produisent pas de vin. 

Nous avons groupé dans le tableau XXXIX nos expéditions de vins dans nos 
principales colonies. Il conviendrait, pour que ce tableau fût complet, d'y ajouter 
les chiffres relatifs aux îles de Saint-Pierre et Miquelon dont les achats ont pré- 
senté, dans les trente dernières années une régularité remarquable de 6 à 
7.000 hectolitres, et les établissements de la côte occidentale d'Afrique [quelques 
centaines d’hectolitres). Nos autres possessions nous font des achats de vins trop 
minimes pour que la statistique ait jugé nécessaire de les noter. 

Un premier examen des chiffres du tableau XXXIX nous démontre que le 
mouvement de notre exportation de vins a une allure très différente, suivant 
qu'il s'agit de nos anciennes ou de nos nouvelles colonies. La Réunion, la Marti- 
nique, la Guyane, la Guadeloupe, le Sénégal forment le premier groupe. Ces 
colonies nous achètent un peu moins de vins qu’il y a trente ans : 114.215 hec- 
tolitres en 1874 contre 92.828 en 1903. En somme, situation stationnaire ou déca- 


(4) Voir nes 608, 609, 610, 611, 611, 615, 618 et 623, pages 149, 179, 206, 238, 268. 358 442 et 5N6. 
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Tableau XXXIX. — Exportation des vins français. dans nos principales colonies 
(Algérie et Tunisie exceplées) (en hectolitres, statistique française). 
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dente. La catastrophe du Mont Pelé a entraîné une diminution de 12.000 hecto- 
litres sur nos envois à la Martinique. 

La stagnation de notre commerce des vins avec nos vieilles colonies trouve 
une explication toute naturelle dans le peu de prospérité de ces possessions. Le 
marasme dans'lequel végètent nos colonies anciennes tient à diverses causes. 
Ce serait sortir du cadre de notre sujet que de les passer toutes en revue. Nous 
signalerons simplement que la sévérité avec laquelle la France frappe les pro- 
duits coloniaux y contribue puissamment. 

La Réunion nous a envoyé, en 1903, pour 15.640.000 francs de marchandises 
(sucre 14 millions, "vanille 1.500.000 francs). La France a perçu sur ces produits 
9.828.000 francs de droits divers, soit 63,2 % ! 

- La Martinique a vu la France percevoir 7.026.000 francs sur les 13.609.000 fr. 
de marchandises qu’elle nous a expédiées et qui consistent surtout en sucres 
(8.596.000 francs) et eau-de-vie (3.761.000 francs), soit 51,6 %! 

La Guyane est exceptionnellement traitée ; ses envois consistent presque 
uniquement en huiles volatiles. 

La Guadeloupe nous vend 15.223.000 francs de produits : sucres 10 millions 
638.000 francs, eau-de vie 2.259.000 francs. Nous percevons 8.510.000 francs de 
droits, soit 55,9%. | | 

Le Sénégal est épargné. Il ne nous vend guère que des arachides. 

C'est pour protéger la betterave française que la France, sous le titre de droits 
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compensateurs frappe les sucres coloniaux. Nous ne récriminerons pas. Nous 
constaterons simplement que jamais on n’a pensé à défendre la Viticulture fran- 
çaise contre la concurrence des vins algériens. C’est à peine si on a osé limiter 
l'importation des vins tunisiens. 


Le mouvement de notre exportation de vins est plus satisfaisant du côté de nos 


colonies nouvelles ou plus jeunes. La [Nouvelle-Calédonie, Madagascar, l’Indo- 
Chine, absorbaient à peine 10.000 hectolitres de vins français en 1874; elles en 
achetaient 122.000 en 1883 (campagne du Tonkin), 65.000 en 1893, 162.764 
en 1903, | 

Souhaitons quele climat ou l'administration n’encouragent pas ces colonies à 


planter de la vigne et nous pourrons pere y voir progresser encore notre 
exportation de vins! 


- AUTRES PAYS 


Pour que la revision de notre exportation fût complète, il y aurait encore à 


étudier nos envois dans divers pays dont nous n’avons pas parlé, maisil s’agit de 
débouchés relativement peu importants dont la plupart sont négligés par notre 
statistique. Leur étude peut devenir intéressante, mais à l'heure actuelle elle ne 
présenterait pas grand intérêt à figurer dans ce travail avant tout rétrospectif. 
Nos envois directs dans les colonies anglaises et hollandaises sont peu de chose 
à côté des ventes indirectes de nos vins en transit par l'Angleterre et la Hollande, 
La Chine nous demande une dizaine de milliers d’hectolitres, le Japon Sn 
centaines. Il nous paraît inutile d’insister. 


CONCLUSIONS 


Nous venons de faire un long voyage à travers le monde. Il n’est pas impos- 
_Sible d'en dégager quelques conclusions importantes. 

Tout d'abord, en faisant, au début, avant de nous mettre en route, l'examen 
général de notre exportation de vins, nous avons eu à constater que notre 
chiffre d'affaires avait singulièrement baissé en ces trente dernières années. 
Aussi bien avons-nous déclaré que notre exportation n'avait jamais été en pro- 
portion de notre production. 

A quoi cela tient-il? Evidemment, à des causes multiples. Ces causes, nous en 
avons signalé de particulières, à l’occasion de l'étude des divers marchés. Mais 
il en est de générales sur lesquelles nous devons revenir pour en tirer des con- 
clusions pratiques. 

Il est indéniable que la création de vignobles dans des pays où la vigne était 
inconnue autrefois, l'extension des vignobles dans les pays viticoles à l’occasion 
de la crise phylloxérique en France, ont fermé ou amoindri certains marchés où, 
jadis, les vins français étaient les oies 

Cependant le fait de produire du vin n’exelut pas tOnebnEnL pour un pays, 
l'achat de vins étrangers ; exemples : la France, l’Allemagne, ent etc. Au 
reste, si nous additionnons les exportations actuelles des vins d’Espagne, de 
France et d'Italie, nous voyons que le chiffre de l'exportation totale des vins 
dans le monde est supérieur au chiffre enregistré au temps où les vignobles 
s'étaient moins multipliés. 

La création du vignoble {californien contribuera à l’accoutumance des Améri- 
cains au vin. La production des 3 millions d’hectolitres de vins du Rhin et de la 
Moselle entraîne pour l'Allemagne l'achat d’une grosse quantité de vins à 
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l'étranger, la clientèle progressant tandis que l'extension du vignoble allemand 
est limitée par des considérations de sol et de climat. 

D'autre part, la consommation du vin pourrait s’introduire ou se développer 
chez beaucoup de peuples. 

Certes, les habitudes de la consommation sont difficiles à modifier, mais qu'’a- 
t-on fait dans ce but? Le commerce des vins ne peut-il se reprocher de n’avoir 
pas tenté d’efforts suffisants pour accroitre la consommation du vin? La bière, le 
lait, les eaux minérales font une aclive propagande contre le vin, celui-ci se 
défend mollement. Cet état de choses peut cesser. Serait-il vraiment impossible 
de créer un courant d'opinion favorable à l’extension de la consommation du 
vin, à son introduction dans les pays où il est inconnu ? 

La fraude sur les vins qui tend à se généraliser dans le monde entier nous 
paraît autrement redoutable que la création des nouveaux vignobles. Elle est de 
types très variés qui peuvent se résumer en deux groupes : tromperie sur la 
nature et la provenance du vin, fabrication plus ou moins complète et artifi- 

cielle des vins. 

C'est l'exportation française qui a le plus à souffrir du premier de ces types de 
fraude. Hambourg, Copenhague, Passajes fabriquent des imitations de nos vins 
de Bordeaux. Ailleurs, on ne prend même pas la peine de fabriquer des vins se 
rapprochant des nôtres, on se contente de mettre une étiquette portant le nom 
de l’un de nos crus de Bordeaux ou de Bourgogne sur des bouteilles ou des fûts 
contenant des vins d’Espagne, d'Italie, de Californie et même du Chili! Le goût 
du consommateur est souvent si peu éclairé qu'il se laisse abuser assez facile- 
ment par ces vins. Il deviendra de plus en plus indispensable de prévenir les 
usurpations de noms et de qualité en avisant le consommateur des garanties 
d'origine qu'il doit exiger et il appartiendra à notre commerce honnête et aux 
viticulteurs de fournir ces garanties. La création de syndicats de défense du vin 
naturel comme il s’en est créé à Bordeaux et la formation de caves coopératives 
peuvent y pourvoir en ce qui concerne l'authenticité du produit vendu, mais une 
sévère législation internationale pourra seule arrêter la fraude intense qui se 
pratique à l'étranger. Si ces mesures préservatrices ne sont pas généralisées, le 
discrédit s’étendra rapidement sur nos excellents produits à la réputation des- 
quels, il faut bien l’avouer, les pratiques de ces commerçants qu’à Bordeaux on 
appelle des bistrouilleurs ont déjà porté un terrible coup. 

Quant à la fabrication artificielle des vins, une mesure de salubrité nationale 
et internationale s'impose, si on ne veut pas voir la viticulture disparaître. 
Une loi générale suffira-t-elle? Nous avons vu que beaucoup de pays ont des lois 
très sévères contre la falsification du vin, mais ces lois ne sont jamais strictement 
appliquées. Certaines nations, comme la Suisse, admettent même les vins arti- 
ficiels dans leurs tarifs douaniers. 

L'Institut International de Rome, dont l'utilité, jusqu’à ce jour, est des plus 
contestables, devrait poser les bases d’une législation relative à la fabrication 
des vins factices. Malheureusement la Chimie, qui apprend à faire du vin sans 
raisin, est trop souvent impuissante à reconnaître les fraudes qu’elle a suggérées 
(vins de sucre, vins mouillés, etc.). Les lois les plus rigoureuses risquent de rester 
sans sanction, soit à cause de l’habileté des fraudeurs, soit par l'insuffisance d’un 
personnel approprié à la recherche des fraudes, soit encore par l’indulgence 
des tribunaux chargés de la répression. 

Trop souvent aussi nous voyons les nations étrangères voter des lois sur les 


616 CH. TALLAVIGNES. — L'EXPORTATION DES VINS FRANCAIS 

vins uniquement pour pouvoir entraver à leur guise l’importalion des vins. 
Exemple : l'Argentine où la fabrication des vins artificiels est faite sur une vaste 
échelle, malgré des lois sévères; exemple: les États-Unis; exemple: mêmel’Italie, 
qui n a pas un personnel suffisant pour appliquer chez elle la nouvelle ioi sur les 
boissons, mais qui se basera sur cette loi et sur des règlements spéciaux pour 
retenir à la frontière une partie des vins français qui s’y présenteraient, à un mo- 
ment donné, en trop grande quantité. 

La fabrication des vins artificiels est un danger, non seulement pour la France, 
mais encore pour la viticulture de tous les pays. Elle menace notre exportation 
sur beaucoup de marchés et ses effets sont déjà sensibles en Angleterre. 

La faiblesse de notre exportation de vins tient aussi à une cause que nous n'avons 
vu indiquer nulle part et qui cependant ressort clairement des progrès accomplis 
par l'exportation espagnole et italienne. Nous voulons parler de la nature des vins 
que nous offrons à l'exportation. Nos ventes de vins fins ne sont pas susceptibles 
d'un développement rapide. Leur clientèle est forcément limitée, subordonnée à 


la richesse d'un pays et à l'affinement du goût des consommateurs. En fait, 


quand nos exportations de vins augmentent, c’est surtout par l’appoint des vins 
communs. Le commerce de ceux-ci est influencé d’une façon plus sensible par les 
cours de la denrée que les vins chers dont le prix est moins variable d’ailleurs. 
Or, les vins communs que nous offrons au commerce d'exportation ne corres- 
pondent pas suffisamment à ses désirs. Nous voyons les vins espagnols, les vins 
italiens, les vins grecs chasser nos vins communs de beaucoup de places. La 
faveur qui s'attache aux vins espagnols tient en partie au change qui réduit de 
30 % le prix d'achat, mais ce n'est pas la seule raison de leur succès. Le com- 
merce d'exportation demande des vins très alcooliques. Cela tient surtout à ce 
fait que la plupart des tarifs douaniers mettent sur le même pied les vins légers 
et les vins d'un haut degré. Cela tient aussi aux besoins des négociants inté- 
rsssés à relever par des coupages avec des vins très alcooliques les vins faibles 
de leur pays. La France produit peu de ces vins très alcooliques. L'Espagne et 
l'Italie, elles aussi, ne produisent pas la grande quantité des vins à 14°, 15° et 
16° qu'elles exportent. L'Espagne alcoolise ses vins sans aucune pudeur avec des 
alcools à bas prix. L'Italie y met plus de formes, mais autorise le vinage à raison 
de trois litres d'alcool par hectolitre. Inutile de dire que le négociant italien ne 
se fera aucun scrupule de dépasser cette limite quand cela lui paraîtra néces- 
saire et que l’autorité fermera les yeux. 

En France, le vinage en vue de l'exportation est bien autorisé, mais dans quelles 
conditions? On ne peut viner les vins jusqu'à 14° qu'au moment même de 
l'expédition du vin, excepté si on dispose d’un entrepôt spécial soumis à une 
surveillance rigoureuse. Mais le vinage le meilleur est sans contredit celui qui 
est pratiqué à la cuve au moment de la vendange. Ce vinage est interdit. De ce 
chef, nous sommes placés dans un état d'infériorité évident vis-à-vis de nos voi- 
sins qui protègent bien autrement leurs vins d’exportation. Notre chiffre de 
ventes à l'étranger ne grossira réellement que lorsque la faculté de viner à la 
cuve nous permettra d'enrichir nos vins en alcool, comme cela est permis à nos 
concurrents. 

Nous avons constaté, dans notre long voyage, que les tarifs douaniers de 
presque toutes les nations, même ceux des pays auquel nous concédons le trai- 
tement de la nation la plus favorisée, sont très rigoureux, parfois prohibitifs à 
l'égard de nos vins. Il semble que le monde entier se ligue pour entraver le 
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commerce de l’un de nos principaux articles d'exportation. Malgré le marasme 
de notre exportation de vins, il ne faut pas perdre de vue, en effet, que les vins 
viennent de suite après les laines et tissus dans la liste par ordre d'importance 
de nos produits exportés. | 

Cet ostracisme à l'égard de nos vins arrête évidemment et puissamment 
l'essor de notre exportation. 

Il faut bien le dire, tous les régimes économiques ont été également sévères 
pour les vins. Nous avons vu que les fameux traités de 1860 contenaient des 
droits encore excessifs sur ce produit national par excellence. Le système actuel 
nous est trop connu dans ses effets pour que nous insistions sur les droits exor- 
bitants inserits dans les tarifs offerts à la France en échange de ses propres 
tarifs. Si certains produits français ont été plus ou moins ménagés par l'étranger, 
la Viticullure est partout cruellement traitée. 

Au printemps dernier, 140 députés se sont émus de cette situation. Ils ont 
déposé un projet de résolution concernant l’abaissement des droits de douane 
sur les vins français expédiés à l'étranger. Ce projet a élé renvoyé à la Commis- 
sion des douanes. Souhaitons qu’il n’y sommeille pas trop longtemps. Au reste, 
le Parlement sera appelé bientôt à se prononcer sur le fonds de ce projet, car il 
va examiner la nouvelle convention commerciale avec la Russie. Nous espérons, 
pour la Viticulture française, que cette convention ne sera pas ratifiée. Nos négo- 
ciateurs ont cru remporter une grande victoire, parce que la Russie consentirait 
à ne plus faire payer à nos vins qu'une taxe de 82 francs par hectolitre. Cette 
taxe est, en réalité, de 96 francs, la Russie comptant comme vin la barrique qui 
le renferme et qui est d’un poids moyen de 15 kilos (au minimum) par hecto- 
litre logé. Si on veut bien réfléchir que, à l'heure actuelle, un bon vin du Miner- 
vois ou des Corbières se vend une dizaine de francs à la propriété, on voit que 
la Russie appliquera à ces vins une taxe de 960 % ad valorem... Si la Viticulture 
n'est pas satisfaite... ! 

Pour obtenir des adoucissements au régime de prohibition adopté par l'étranger 
à l'égard de nos vins, il faudra évidemment faire des concessions sur quelques 
articles de nos tarifs. Il y aura, si une telle proposition est faite, une levée de 
boucliers des intéressés qui ne voudront point admettre que leurs produits ne 
continuent pas à être favorisés au détriment de nos vins, et on a pris tellement 
l'habitude de considérer les vins soit comme les fournisseurs attitrés des budgets, 
soit comme la rançon naturelle des autres produits dans les conventions com- 
merciales que la situation actuelle, si déplorable, pourrait être maintenue sans 
que cela nous étonnât outre mesure. 

Nous faisons un vigoureux appel aux 140 signataires du projet de résolution 
déposé au Parlement (et parmi lesquels se trouvent trois ministres) pour 
défendre les intérêts de l’exportation des vins si compromis dans le passé, si 
menacés dans l'avenir. 

En terminant cette trop longue étude, nous ajouterons que certaines mesures 
pourraient permettre à notre exportation de lutter encore contre ses concurrents. 
Parmi ces mesures, il convient de citer l'amélioration de nos services de trans- 
port, soit lLerrestres, soit maritimes. Si nous n'y prenons point garde, bientôt 
l'Allemagne et l'Angleterre auront le monopole exclusif des communications de 
l'Europe avec le reste du monde, au grand détriment de notre commerce. Il faut 
citer aussi la création de tarifs très réduits d'exportation, mesure efficace, dont 
l'Italie sut si bien prendre l'initiative l’an dernier. 
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De son côté, notre commerce devrait secouer la sorte de torpeur où il semble 
sommeiller. Il est juste d’avouer qu'il n'est guère encouragé par la situation 
actuelle. 

La viticulture française souffre de la surabondance de sa production que vient 
aggraver la fabrication des vins artificiels. Le développement de l'exportation 
des vins ne suffirait certes pas, à lui seul, pour résoudre la crise où elle se débat, 
mais 1l pourrait débarrasser le marché intérieur, qui restera toujours le meil- 
leur, d’une dizaine de millions d’hectolitres. La France a eu le tort, dans la 
quiétude que lui donnait l'importance de sa consommation, de négliger le 
débouché extérieur. L'Italie, moins favorisée, n’a pas commis la même faute et, 
à considérer les efforts de cette nation pour augmenter ses exportations de 
vins, nous pouvons mesurer ceux qu'il nous faut faire. En faisant en quelque 
sorte l'historique de l'effondrement de notre exportation, nous serions irop heu- 


reux si nous avions pu intéresser le public français à une question si impor- 


tante et dont il ne nous a pas paru se préoccuper suffisamment. 
CH. TALLAVIGNES. 


P.-S. — Nous devrions relever quelques erratainévitables dans un travail de ce genre 
comportant de longues énumérations de chiffres. Mais leur nombre est trop limité et 
leur importance trop minime pour que nous en dressions une liste. Nous tenons à 
enregistrer la critique faite par la Chambre d'agriculture de Tunis au sujet des quel- 
ques lignes que nous avons consacrées à ce pays. Nous éméttions la crainte que des 
vins italiens se glissent dans les vins tunisiens importés en France. Ce renseignement, 
que nous avions tout lieu de croire exact, est, paraît-il, erroné. Nous en donnons volon- 
tiers acte à la Chambre d'agriculture de Tunis. 
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À nos Lecteurs, à nos Collaborateurs. 


L'accroissement, continu depuis douze années, de nos Services, du à 
la confiance de nos Abonnés tous les jours plus nombreux, au dévoue- 
ment de nos Collaborateurs toujours plus attachés à l'Œuvre commune, 
a l'estime constante de nos Annoncés, a déterminé notre Administration 
«a transférer les Bureaux de la Revue dans des locaux encore plus 
vastes et mieux appropriés, au n° 1 de la rue Le Goff. Tous nos Amis : 
Collaborateurs, Abonnés et Annoncés, y trouveront le méme accueil et 
continueront à être chez eux dans la grande Maison qu’ils ont contrt- 
bué à fonder et dont ils ont assuré la prospérité toujours grandissante. 
— N. D. L.R. 


Une première société coopérative de vinification en Algérie. — 
. Tant en France que dans ses colonies, on ne connaissait jusqu'ici aucune 
organisation collective de la fabrication du vin par l'apport des raisins à un 
cellier commun. Depuis longtemps cependant, ce système de caves coopératives 
existe dans les provinces rhénanes. Il s’est propagé aussi en Transylvanie et, 
depuis quelques années, en Italie où,sous le nom de cantine sociale, il présente un 
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caractère à la fois philanthropique et économique. Nouvelles ou anciennes, ces 
associations fonctionnent avec un plein succès dans les pays de petite culture 
où elles se sont développées. En Algérie, donc, plus que partout ailleurs, elles 
paraissaient appelées à faire partie intégrante de certains centres récents de 
colonisation où la culture de la vigne joues le rôle prépondérant. 

Quand il a construit sa maison, défriché sa terre, planté sa vigne, le néo-colon 
a épuisé ses ressources et se trouve hors d'état de construire un cellier. Plus 
souvent que de loger sa vendange, il en est réduit à la vendre à vil prix. Cette 
situation n'avait échappé ni au directeur de l’agriculture algérienne, ni à M. Jon- 
nart qui, en fait d'association, a déjà rendu tant de services à la cause agricole, 
et ils saisirent la première occasion qui s offrit d'encourager la fabrication et la 
vente du vin en commun. 

Depuis longtemps, les colons de Dupleix devisaient de la possibilité de créer 
une cave coopérative. Mais c'était pour eux la fiction chimérique qui ne se réalise 
qu'en rêve. Dupleix est un village d’une quarantaine de feux. Créé en 1899 sur 
le bord de la mer, il est adossé à des coteaux abruptes qui s'élèvent brusque- 
ment jusqu'à 600 mètres d'altitude. La situation, le renom justement accordé 
aux vins de la région, les facilités de main-d'œuvre, les transports économiques 
par mer lui vouaient l'avenir viticole le plus prospère, quand la crise s’abattit sur 
son vignoble naissant. Au moment même où les viticulteurs de Dupleix pensaient 
recueillir le fruit de leur labeur, leur raisin ne trouvait plus acheteur et le 
découragement commençait à s'emparer d'eux, quand les conseils de l’admi- 
nistration départementale, l'initiative et l’appui du gouvernement général, les 
mirent à même de réaliser leurs projets de création d’une cave coopérative dans 
laquelle ils viennent pour la première fois de presser leur vendange. Sur les 
trente et un viticulteurs de Dupleix, vingt-huit qui possèdent ensemble 75 hec- 
tares environ de vignes sont entrés dans l’association. Trois seulement s’abslin- 
rent, soit qu'ils possédassent des vignobles importants créés antérieurement au 
Hot soit qu'ils disposassent d'installations vinaires suffisantes. Leur absten- 
lion était, du reste, conforme aux intérêts généraux de l'association naissante. 
Il est juste Fo Lerore de dire que l'un d'eux seconda de tous ses efforts l’action 
administrative et prit une bonne part au succès de l’œuvre. Comme on en jugera 
par le résumé qui suit, les statuts qui furent adoptés sont rigoureux : 

Le capital, fixé à 30.000 francs, est divisé en trois cents actions de 100 francs. 
Chaque sociétaire en a souscrit une dizaine el en a immédiatement versé le 
quart.Les premiers sociétaires ont été libérés du droit d'entrée qui, dès la cons- 
titution définitive de la société, a été fixé à 50 francs par hectare de vigne pour 
tout adhérent ultérieur. Chaque sociétaire est tenu d'apporter à la cave coopéra- 
tive tous les raisins de sa récolte, à l'exception des raisins de table et, sur auto- 
risation du conseil d'administration, de ceux quil destine à des vinifications 
spéciales. Le conseil classe chaque année les vignobles par ordre de maturité et 
fixe le jour auquel commencera dans chacun la vendange. Il prononce, séance 
tenante et en dernier ressort, sur toutes les contestations provenant du fait de la 
vendange et refuse, s'il le juge à propos, les raisins malades ou impropres à une 
bonne vinification. 

Cette dernière opération est confiée à un administrateur délégué, qui peut 
s’adjoindre un spécialiste rétribué, car toutes les autres fonctions sont gratuites. 
Le même administrateur est chargé des soutirages, ouillages, et, en général, de 
tous les soins à donner aux vins en cave, de la distillerie, etc. 
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La vente du vin est faite par le président du conseil d'administration après 
approbation du conseil. Néanmoins, chaque sociétaire a la faculté de vendre 
individuellement sa part de vin. Mais, dans ce cas, il est redevable à la société 
d'une indemnité de 2 francs par hectolitre et d’un droit fixe de 3 francs par 
livraison. Cette clause a pour but de permettre les ventes au détail sans cepen- 
dant léser les intérêts de la communauté, qui a à souffrir des ruptures de conte- 
nances. Chacun cependant peut prélever à la cave le vin nécessaire à sa consom- 
mation personnelle et enlever sa part de marc pour faire des piquettes, sous 
déduction d'une part correspondante d'eau-de-vie, car ce qui reste de marc est 
distillé. Toute matière étrangère, sauf l'acide tartrique, l'acide citrique et le 
soufre, est rigoureusement exclue de la fabrication du vin. A leur arrivée à la 
cuverie, les raisins sont pesés pondéralement et gieucométriquement. S'ils sont 
avariés, 1ls subissent une réfaction et peuvent même être refusés. Les frais de 
fabrication sont fixés, tant pour le paiement de la main-d'œuvre que pour l’en- 
tretien du matériel 'et l'amortissement du capital, à 1 franc par hectolitre. 

Ces statuts ont été appliqués, dans toute leur rigueur, pendant la durée des’ 
dernières vendanges. Sous la direction du président du conseil d’administra- 
tion, d’un administrateur délégué, assistés du professeur d’œnologie de l’école 
d'agriculture, les travaux de vinification se sont poursuivis avec une méthode 
et une science parfaites. L'ordre prescrit pour les vendanges à été rigoureuse- 
ment suivi. Aussi, pas la moindre discussion, pas ie moindre conflit ne se sont- 
ils élevés. Tout était prévu, et les quelques malentendus qu'une première expé- 
rience, que ne guidait aucun précédent, ne pouvait manquer de créer, ont été 
immédiatement tranchés par le conseil d'administration à la satisfaction générale. 

La première pierre de la cave coopérative de Dupleix a été posée en juin 1905. 
Fin août, celle-ci était en état de recevoir la vendange. Edifiée sur le rivage 
même, sa façade sur la mer mesure 50 mètres. Elle abrite vingt amphores de 
220 hectos. Un appentis adossé au mur sud recouvre huit cuves précédées d’un 
large quai sur lequel les charrettes déposent leurs comportes à mesure qu'elles 
descendent des vignes. Un outillage très simple comprenant un fouloir, un 
grand pressoir, un réfrigérant et deux pompes à bras a permis de fabriquer 
dans une vingtaine de jours les 3.000 hectos de vin qu'ont récoltés en commun 
les viticulteurs associés de Dupleix. 

Les bons effets de la constitution de la Société coopérative de A de 
Dupleix n'ont pas tardé à se faire sentir. Avant même le début des vendanges, 
elle pouvait avancer à quelques-uns de ses sociétaires les sommes nécessaires au 
rachat de leurs dettes. Puis elle leur avançait le prix de leurs vendanges et, avec 
le concours de la caisse locale de crédit mutuel agricole du littoral cherchellois, 
elle leur faisait enfin des avances sur warrants, qui permettent d'attendre un relè- 
vement probable des cours. Déjà la Société a reçu, de la part des négociants, des 
offres plus avantageuses que celles faites à tous les autres viticulteurs de la 
région, offres justifiées du reste par la constitulion irréprochable, par la cou- 
leur vive et foncée, par le fruité, la finesse et la teneur en alcool (12°5) des vins 
de Ja Coopérative. J'ajouterai qu'en temps de crise un négociant ne fait pas 
une course de 154 kilomètres pour déguster de petits lots de vins souvent défec- 
tueux, dont le transport est onéreux, alors qu'il entreprend volontiers un long 
voyage pour étudier une affaire de 3.000 hectos de vins supérieurs dont les 
lignes côtières entreprennent le transport à des conditions d'autant plus 
avantageuses qu'elle leur assure des chargements complets: | 
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Le succès obtenu par la Société coopérative de Dupleix a dépassé les espé- 
rances. Diminuant le prix de revient, améliorant la qualité, abaissant le taux du 
fret, majorant le prix de vente, cette création a rendu la confiance au pays. Ainsi 
se trouvent sanctionnés les sacrifices du Gouvernement général et l'esprit d’ini- 
tiative dont firent preuve les viticulteurs de Dupleix. — RoGer MARës. 


Les engrais phosphatés. — Il est démontré scientifiquement et expéri- 
mentalement que le phosphore, l’acide phosphorique, les phosphates, l’élément 
phosphaté, en un mot, esl indispensable aux plantes. C'est Th. de Saussure qui, en 
analysant, il y a un siècle, les cendres des végétaux qu'il avait incinérés, constata 
le premier, dans ces résidus, la présence du phosphore. Ce furent ensuite divers 
agronomes qui mirent en évidence par des essais comparatifs, il y a environ un 
demi-siècle, l'utilité de l’acide phosphorique dans les terrains agricoles. Et, de 
nos jours, on n’a qu’à jeter les yeux sur les statistiques pour se rendre compte 
de l'influence exercée par les engrais phosphatés sur le rendement des récoltes. 

Il est donc admis aujourd’hui par tout le monde que les engrais à base de 
phosphate rendent les plus grands services à l’agriculture. Ces engrais, en effet, 
sont exigés par toutes les cultures, et les terres, même les meilleures, ne renfer- 
_ ment que un à deux millièmes d’acide phosphorique. 

Mais, pour avoir l'élément phosphaté, l’agriculteur peut s'adresser à diverses 
sources, savoir: 1° les os et les matières qui en dérivent, comme le noir animal; 
2° les phosphates minéraux et les superphosphates ; 3° les phosphates métallur- 
giques ou scories de déphesphoration. 

Les os ne peuvent être utilisés qu'après un broyage complet. On a alors une 
poudre d'os que les agents atmosphériques peuvent désagréger, dissoudre. Mais 
les os, on le sait, servent à fabriquer le noir animal. Ainsi, en les calcinant en 
vase clos, ils se transforment en une poussière noire que l’industrie utilise pour 
la décoloration des sirops. Et lorsque ce noir a perdu ses propriétés décolorantes, 
on peut l’employer comme engrais; il n’en est que meilleur. 

Les os sont riches en acide phosphorique, puisqu'ils renferment 30 % de 
matières organiques et 70 % de matières minérales sur lesquelles il ya 55 % 
de phosphate de chaux. Mais cet acide n'est pas soluble dans l’eau, de sorte que 
les racines des plantes ne peuvent l’absorber que difficilement et lentement. 

2° Les phosphates minéraux se rencontrent sur différents points du globe. Ce 
sont tantôt des gisements compacts, d’autres fois des sables phosphatés. On les 
trouve aussi à l’état de fossiles, de nodules. Ces phosphates sont insolubles dans 
l’eau. Par suite, leur utilisation directe n’est guère possible. Ce ne serait que 
pour constituer un stock d'acide phosphorique dans le sol que l’on pourrait les 
employer. Les phosphates, avant d'être livrés au commerce, sont broyés et 
tamisés. Quant à leur richesse, elle est évidemment très variable. 

Ce sont principalement les-superphosphates que l’agriculture utilise. Or le 
superphosphate s'obtient en traitant les phosphates naturels par l'acide sulfurique 
Et tandis que l’acide phosphorique des phosphates est peu assimilable, celui des 
superphosphates est facilement diffusé dans la couche arable et absorbé par les 
plantes. Par conséquent, on fabrique et on emploie des superphosphates en vue 
de mettre immédiatement l’élément phosphaté à la disposition des cultures. Le 
superphosphate est donc une matière très complexe dans laquelle on trouve es- 
sentiellement des phosphates solubles et du plâtre. 

La préparation des superphosphates peut à la rigueur se faire dans la ferme 
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même ; mais l'opération risque alors de s’effectuer dans de mauvaises conditions. 
Il est donc plus simple et tout aussi économique pour l’agriculteur de s'adresser 
à l'industrie pour se procurer cette matière phosphatée. D'ailleurs, les syndicats 
agricoles restent, à cette occasion, des intermédiaires précieux. 

A côté du superphosphate on trouve encore le phosphate précipité, qui est 
obtenu par le traitement des phosphates d'os ou minéraux par l'acide chlorhy- 
drique. La vente de ce produit, qui est plutôt un résidu de fabrication, n’a pas, à 
beaucoup près, l'importance de celle des superphosphates. 

Ajoutons encore qu'il y a des superphosphates d’oset des superphosphates mi- 
néraux. Les premiers sont considérés comme supérieurs aux seconds, à richesse 
égale bien entendu. Enfin les superphosphates, même quand ils sont bien fabri- 
qués, ont une réaction acide qui peut, dans les sols absolument dépourvus de 
calcaire, produire de légers accidents de brülure sur les racines des plantes. 

3° Les phosphates métallurgiques, que l’on désigne encore sous le nom de sco- 
ries de déphosphoration, ne sont pas autre chose qu’un sous-produit de la fabri- 
cation de l'acier. | 

En débarrassant, en effet, la fonte dans des fours spéciaux, à l’aide de la chaux, 
de l’acide phosphorique qu'elle renferme, on obtient un résidu riche en phos- 
phate: ce sont les scories. Pendant longtemps, ces scories sont restées inutili- 
sées. Depuis quelques années, on les emploie avec succès comme engrais phos- 
phaté. Elles apportent, en dehors d'une proportion phosphorique variant de 
12 à 18 % , de la chaux vive, des débris métalliques, etc. Elles sont vendues très 
finement pulvérisées et produisent, particulièrement dans les terrains primitifs, 
qui sont naturellement pauvres en acide phosphorique et en chaux, de bons 
résultats. S 

À quelle dose et sous quelle forme convient-il d'employer les matières phos” 
phatées? La dose à répandre doit varier évidemment avec la composition des 
sols et avec les besoins des plantes. Mais, d'une manière générale, on estime que 
les phosphates d'os et minéraux doivent être appliqués dans la proportion de 
. 4.000 à 1.200 kilogrammes par hectare; les superphosphates à la dose de 4 à 600 
kilogrammes et les scories par quantilés de 800 à 1.000 kilogrammes. Quant au 
choix à faire entre ces trois sources de matières phosphatées, il dépendra de la 
nature des terrains que l'on désirera engraisser. Ainsi les phosphates ordinaires 
ne devront être répandus que dans les terres riches en matières organiques et 
peu épuisées ; les superphosphates seront indiqués pour les terres argileuses et 
calcaires; les scories conviendront particulièrement aux solssablonneux, pauvres 
en chaux. 

Telles sont les diverses matières phosphatées que l’agriculteur peut utiliser. 
En en faisant un emploi judicieux, il augmentera la valeur de ses terres et fera 


ue” 


grossir le rendement de ses cultures. L’acide phosphorique, sous ses diverses 


formes, a fait progresser beaucoup l’agriculture vers la fin du xix° siècle. Il peut, 
de nos jours, porter encore plus haut la production des récoltes et pénétrer sur- 
tout dans des régions où son emploi n’est guère connu que de nom.—B.CHauzer. 


Un décortiqueur pour vignes. — Autrefois, on ne s’occupait guère des 
vignes pendant la saison d'hiver; dans chaque contrée, le vigneron étail habitué 
à effectuer les traditionnels travaux de taille, de fumure, etc., à des époques 
régulières. L'apparition des maladies cryptogamiques et le déve oppement des 
insectes ampélophages ont détruit ces habitudes séculaires. 
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La morte-saison offre au contraire aujourd’hui au viticulteur de nombreux tra- 
vaux pour combattre les ennemis qui attaquent sa vigne. L'écorce des ceps est 
le principal refuge aux insectes (Pyrale, Eudemis, Cochylis, Altises), soit à l’élat 
parfait, soit à l’état larvaire, et aux spores des champignons. Dans les anfrac- 


tuosités, ces éléments vivants, hivernent dans un état de vie ralentie, car ils 


trouvent un manteau protecteur contre les intempéries atmosphériques. 
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Fig. 129. — D ten Guyot. 


Au printemps, tout ce monde se réveille et reprend son activité. Il est facile de 
comprendre que, si l’on parvient, pendant l'hiver, à détruire le plus grand 
nombre de ces éléments destinés à la perpétuation des espèces ampélophages, 
on diminue d’autant les générations futures dans des proportions considérables. 
Enfin, il est plus facile de s'attaquer à ces ennemis rendus immobiles par une 
vie latente, que lorsqu'ils évoluent librement durant la saison chaude. 

Le décorticage ou enlèvement des écorces des souches de vigne est donc le 
point de départ rationnel pour mettre à nu les régions habitées par les insectes. 
Beaucoup d’entre eux sont tués par les intempéries et, pour parfaire ce premier 
travail, on peut recourir aux 
procédés d’ébouillantage, de 
clochage, de badigeonnage, 
etc. y 
Les essais de décorticage 
de la vigne sont déjà an- 
ciens ; on a utilisé successi- 
vement des gants et des 
brosses métalliques.M.Guyot 
le constructeur bien connu 
à Carcassonne, ainventé pour 
le même usage un nouveau 
décortiqueur à lames de scie 
en acier, dont la figure 129 
donne une vue d'ensemble. 
Il consiste en deux lames 
rivées l’une sur l’autre, 
dont les bords sont relevés 
et dentés sur 5 millimètres 
de haut. L'appareil mesure 


30 centimètres de long, 3 


centimètres de large, et Fig. 130. — Souche décortiquée. 
coûte 3 francs. 

Pour opérer le travail de décorticage, l’ouvrier entoure d’un chiffon l’extré- 
mité qu'il tient à la main ; puis il donne un mouvement de va-et-vient de sciage 
sur l'écorce du cep et des branches principales. Dans la figure 130, nous avons 


_ 
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dessiné, d’après nature, une souche de vigne, dont la partie inférieure 4 a con- 
servé ses enveloppes externes, tandis que la région supérieure à est nettoyée de 
son écorce. Le travail est simple et rapide; nous n'avons pas besoin de dire que 
l'ouvrier enlève, avec sa main libre, les débris trop adhérents. Grâce à la faible 
largeur du décortiqueur, on peut atteindre tous les replis des ramifications du 
cep et les mettre à nu. Ilest inutile de dire que la lutte ne peut donner de bons 
résultats qu'en décortiquant de bonne heure, c'est-à-dire dans les premiers 
mois d'hiver. 

En résumé, le nouvel appareil de M. Guyot nous paraît très pratique et ne 
peut rendre que de grands services aux malheureuses régions où la Pyrale, la 
Cochylis, etc., mettent, au printemps, les vignobles dans un étal lamentable. — 
L. FONTAINE. 


Monopole du commerce des raisins de Corinthe en Grèce. — 
Nous avons entretenu à plusieurs reprises les lecteurs de la Revue de projets de 
centralisation et de monopole de la vente des raisins de Corinthe en Grèce, pro- 
jets destinés à remédier aux inconvénients de la surproduction de ce produit 
d'exportation. Diverses combinaisons ont été successivement mises à l’étude, et 
les analyses que nous en avons données n'ont pas été sans provoquer quelques 
observalions des représentants les plus autorisés du commerce intéressé. Peut- 
être, faute de renseignements suffisants, n’avons-nous pas toujours fait ressortir 
avec assez d’exactitude le mécanisme des systèmes proposés; quelques détails 
pouvaient être à redresser ou mieux à compléter. Aujourd’hui, la situation est 
très nette. Ce n’est plus de principe qu'il s’agit. L'idée, agitée depuis plusieurs 
années, est passée de la période de l'étude à celle de l'application. Sous le patro- 
nage du gouvernement hellénique, avec le concours de la Banque de l’Union 
Parisienne, de la Société Marseillaise, de la maison Erlanger de Londres, de la 
Banque nationale de Grèce et d’autres banques, la Banque d'Athènes vient de 
créer la Société privilégiée pour favoriser la production et le commerce du raisin de 
Corinthe. C'est même notre marché qui a été choisi pour l’émission de son capi- 
tal, fixé à 20 millions divisés en 80.000 actions de 250 francs, capital auquel 
s’ajouteront 80.000 parts de fondateurs à 35 francs, et cette opération a élé 
prise en mains par l'Union Parisienne. Mais nous n'avons pas à nous arrêter 
ici aux côtés financiers de l'affaire, et nous passons. 

Le prospectus de l'émission indique ainsi qu’il suit le but de l’entreprise 
abordée : 

Elle a été créée en vue de remédier à la crise économique dont souffrait la Grèce par 
suite de l’avilissement du prix du raisin dit de Corinthe, l'un de ses principaux articles 
d'exportation. Cet avilissement avait lui-même pour cause un excès de production. Les 
quantités produites étant supérieures à la consommation, 1ly avait chaque année un 
excédent non utilisé de récolte qui contribuait à déprécier encore davantage la valeur 
des récoltes suivantes. 

Des droits et privilèges nombreux lui ont été attribués par le gouvernement hellé- 
nique. Tout d’abord, et afin de la mettre à l’abri de l’aléa pouvant résulter des planta- 
tions de nouvelles vignes, le gouvernement s’est engagé à maintenir en vigueur, pen- 
dant toute sa durée, les mesures édictées par les articles 8, 9 et 10 de la loi du 21 juin 
1903 relative aux entraves mises à l'extension des plantations de vignes. D’autre part, 
le gouvernement lui a concédé pour vingt ans, et à titre exclusif, notamment, le droit 
de percevoir une taxe de 7 drachmes par mille livres égyptiennes, frappant la produc- 
tion totale du raisin de Corinthe (la livre égyptienne équivaut à 480 grammes), et une 
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redevance en nature de 35 % perçue sur l'exportation des mêmes produits à titre 
d'impôt foncier. 

Pour faciliter la vente des alcools qu’elle produira, le gouvernement s’est engagé à 
interdire dans le royaume de Grèce la fabrication d'alcool provenant de matières autres 
que le raisin ordinaire ou le raisin de Corinthe. Il s’est engagé également à ne pas ré- 
duire pendant la durée de la société les taxes qui frappent les alcools de provenance 
étrangère et à ne pas augmenter les droits sur les alcools exportés à l'étranger. 

Et, d'une manière générale, le gouvernement s’est engagé à ne pas modifier pendant 
la durée de la société les dispositions des lois en vigueur ayant un rapport quelconque 
avec la production, le commerce, l'exportation ou la taxation du raisin de Corinthe. Il 
lui a, en outre, accordé pour une durée de trente ans le droit exclusif d'établir et ü’ex- 
ploiter des magasins généraux en Grèce par une société spéciale constituée à cet effet. 


Si précises qu'elles soient, ces explications ne sont pas aussi complètes qu’on 
pourrait le désirer; mais nous comptons pouvoir y joindre prochainement de plus 
amples renseignements qui permettront de dégager avec plus de sûreté les prin- 
cipes dominants de l’organisation arrêtée. — C. R. 


Station œnologique de Bourgogne à Beaune. — Une série de cours et 
exercices pratiques d'œnologie durant dix jours consécutifs, commencera à la Station 
œnologique de Bourgogne à Beaune, le 4 décembre prochain. Ces cours temporaires 
d'œnologie, suivant la décision de M. le ministre de l'Agriculture en date du 24 juin 1901, 
constituent un enseignement intensif destiné : 4° à donner les connaissances essen- 
tielles nécessaires pour diriger méthodiquement les diverses opérations de la vinifica- 
tion et de la conservation des vins ; 2° à familiariser avec l'emploi des procédés de 
dosage les plus indispensables à la direction de ces opérations. Le programme est 
envoyé franco sur demande adressée au directeur de la Station œnologique de Bour- 
gogne à Beaune (Côte-d'Or) et le registre d'inscriptions est ouvert dès maintenant. 


Le Syndicat des grands crus classés du Médoc informe le public qu'il a 
décidé d'engager les propriétaires de ces grands crus à mettre désormais sur les bou- 
chons, étiquettes et capsules de leurs vins embouteillés chez eux, l'inscription 
suivante : MIS EN BOUTEILLES AU CHATEAU. Le. public, en exigeant cette mention, y 


trouvera une garantie sérieuse de l'authenticité des vins de grands crus qui lui sont 
offerts. 


Bibliographie. — Microbiologie agricole, par E. KAYSER. 1 vol. in-18 de l’Encyclo- 
pédie agricole, avec 440 pages et 100 figures dans le texte. Paris, J.-B. Baillière et fils, édi- 
teurs. Prix : 5 francs.— C’est dans l’action des microbes qu’il faut chercher l'explication 
première de la plupart des phénomènes qui intéressent l’agriculture. On sait quel est le 
rôle capital qu’ils jouent dans la préparation du fumier de ferme et dans la fertilisation 
dû sol, comme dans les transformations des produits végétaux et animaux. Ce n’est que 
depuis les travaux de l'illustre Pasteur, dont les premiers résultats ont été mis en 
lumière il y a un demi-siècle seulement, qu’on est fixé sur leurs propriétés. De nom- 
- breux savants se sont attachés, après lui, à en isoler de nouvelles espèces pour les étü- 
dier scientifiquement et expérimentalement. Ils n’ont certainement pas épuisé la tâche 
qu’ils ont entreprise, et leurs successeurs n'y parviendront vraisemblablement pas, 
mais ils n’ont pas moins jeté une vive lumière sur ce monde si curieux d’êtres mono 
ou unicellulaires dont les dimensions sont si petites qu'on ne les voit souvent qu'au 
microscope. Les agriculteurs et les viticulteurs en entendent constamment parler. 
M. E. Kayser les met au courant, dans l'ouvrage qu'il vient de publier, de l’état actuel 
des connaissances maintenant acquises : il nous fait connaître les microbes en général, 
et plus spécialement ceux qui se trouvent dans le sol, ainsi que ceux qui sont nos auxi- 
liaires indispensables dans les principales industries rurales; il nous apprend, suivant 
les circonstances, à nous préserver de leurs atteintes ou à utiliser leurs services. Dans 
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le nombre des questions abordées par l’auteur, il en est de spéciales à la vinification. 

Le livre de M. Kayser ne satisfait pas seulement un sentiment de curiosité intelligente, 

ce qui serait bien déjà; il a une portée vraiment pratique, ce quiest mieux. — C. R. 
Te MN M PO en 
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Livraisons des vins de la propriété. — Le tableau suivant donne les : 
résultats comparés des quantités de vins enlevées de chez les récoltants et des 
stocks existant chez les marchands èn gros au 31 octobre des deux dernières 
campagnes viticoles. 

Campagnes 
1904-1905 1905-1906 


hectolitres hectolitres 


Quantités de vins sorties des chais des récoltants 

(droits garantis ou acquittés) : 
Pendant.le mois d'octobre 2% 20e cree aer  eR 4.246.579 4.052.970 
Du'ler: séptembre:au 31 octobre haie ER ReEn aUe 7.844.705 8.124.600 
Stock commercial à ls fin:d'octobre fire ee it CA8:700:708 : 7404950989 
Récolte ide: l'année 4. 0 PR te 66.017.000 AIS 


Dans les quatre départements grands producteurs du Midi, l'Aude, l'Hérault, 
le Gard et les Pyrénées-Orientales, les sorties des vins se sont élevées, pour les deux 
premiers mois de la campagne actuelle, à 4.870.764 hectolitres, contre 
4.940.576 hectolitres pour :a période correspondante de l’année précédente. 
Comme pour l’ensemble de la France, le stock commercial est dans cette région, 
sensiblement plus élevé que l'année passée : 3.040.888 hectolitres contre 
2.292.143 seulement en 1904. 


: VIGNOBLES ET VINS 
De nos Correspondants : 

Mipi. — Quel climat variable que le climat méditerranéen! Dans l’espace de 
huit jours, on voit se succéder fous les temps. 1] fait tantôt chaud et tantôt froid; 
il pleut le matin el un beau soleil brille le soir; l'atmosphère est calme à cer- 
taines heures et puis brusquement se lève un violent mistral. C’est ainsi que le 
mois de novembre nous a fait assister à des journées de printemps bien enso- 
leillées, à des périodes d’un hiver rigoureux et à des pluies persistantes. Tout 
cela a contrarié les travaux. Mais tout cela n’a eu aucune influence sur la situa- 
tion vinicole qui continue à rester mauvaises. 

Les cours des vins, en effet, ne varient guère, et les achats paraissent s'être 
considérablement ralentis. La base de 1 franc le degré est assurément admise 
pour les vins ordinaires et dépassée pour les vins supérieurs; mais c’est tout. 
Nous craignons même, si le commerce suspend ses achats et si la propriété con- 
tinue à offrir de la marchandise, que des affaires se traitent au-dessous de cette 
base. Il ne faudrait donc pas encombrer d'échantillons les laboratoires des négo- 
ciants en vins. 

Mais les vins supérieurs continuent à être recherchés. Ces vins jouissent actuel- 
lement d'une véritable prime, et c’est justice. On les paie facilement 1 fr. 20 et 
1 fr. 30 le degré. Évidemment ces prix sont loin de satisfaire le producteur; ce 
sont quand même des prix de famine. On fait à peine Le pair en vendant à ce taux, 
car le prix de’revient de ces vins est élevé. Et même, si la situation ne s'améliore 
pas, le viticulteur sera obligé de renoncer à produire ces sortes de vins. Donnons 
à cet effet quelques chiffres. Dans les plaines, les rendements atteignent en 
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moyenne 125 hectolitres par hectare et les frais annuels s'élèvent à en- 
viron 800 francs, ce qui fait ressortir le prix de revient de hectolitre à 6 fr. 40. 
Sur les coteaux, la production moyenne n'excède guère 40 hectolitres à l’hectare 
et les frais de culture ne peuvent pas être inférieurs à 550 francs, ce qui porte le 
prix de revient de l’hectolitre à 13 fr. 75. Entre ces deux termes extrêmes se pla- 
cent tous les vignobles établis dans les Lerrains de soubergue, de mi-coteau, 
moyens. 

Par conséquent, les viticulteurs de plaine, en vendant leur vin titrant 7 à 
8degrésentre 7et8fr.l'hectolitre, ne gagnent rien, mais ne se ruinent pas; tandis 
que les viticulteurs de coteau, en vendant de 12 à 15 francs l’hectolitre leur vin 
de 11 degrés, marchent à la ruine. Les vignes de coteau sont par suite appelées 
à disparaître si la situation ne s'améliore pas vite. Et les vignobles de plaine ne 
seront guère en meilleure posture, car, avec tous les aléas qu'offre la culture dela 
vigne, on ne peut pas se contenter d'un bénéfice de 1 à 2 francs par hectolitre. 
Ce serait alors la fin de la viticulture, ° 

Espérons que cette hypothèse ne se réalisera pas. On saura combattre le mal 
avant quil ne s'aggrave trop. On trouvera la solution avant que la débâcle com- 


_ mence. Il suffirait selon nous, comme nous l’avons dit souvent, que les fraudes 


soient absolument réprimées pour que la viticullure puisse triompher. La sur- 
production naturelle n’effraie pas le viticulteur parce qu'il sait que la consomma- 


tion du vin peut augmenter encore beaucoup. Il y a, même en France, encore 


bien des contrées où le vin ne pénètre pas. Le consommateur existe. Il n’y a qu à 
aller le trouver. C'est là la voie dans laquelle les syndicats agricoles devraient 
résolument s'engager. Aux syndicats acheteurs il faut substituer ou ajouter des 
syndicats vendeurs. La tâche, dira-t-on, n'est pas facile. Qu'importe! Il faut 
essayer el il faut aboutir. — A. | 


AUDE. — Narbonne : La Grange-Neuve, à Mme veuve Thérond, 1.500 hectos, 908, à 
7 fr. 50. Cave de Mme Atros, à Raissac-d’Aude, 3.000 hectos, 9°6, vendu 8 fr. Cave de la 
Bastide, à M.'de Saint-Cyran, 9.800 hectos, 1008, veudue 8 fr. 50. Cave des Périès, à 
M. Gast, 8.600 hectos, 907, vendue 7 fr. 50. Cave du Mouton, à M. Bouis, 7.000 hectos, 
809, vendue 7 francs. 

PYRÉNÉES-ORIENTALES, — Les prix varient de 0 fr. 85 à 1 fr. 25 le degré. 

HÉRAULT. — Dans l'Hérault, de 0 fr. 85 à 1 fr. 10. Aux environs de Béziers, le contrôle 
s’est vendu 1 franc le degré. Le Tendon et la Grangette, à M. G. et J.-L. Pélissier, 10 fr. 50. 

GARD. — Les costières titrant de 11 à 12° se vendent entre 12 et 13 francs l'hecto- 
litre. Les vins de plaine titrant 7 à 8° s’écoulent à 7 francs. 


BAssEs-ALpEs (Vallée de la Durance). — L'été de 1905 a été propice aux maladies 
cryptogamiques dont ont souffert la plupart des cépages, sauf cependant les 
hybrides producteurs directs encore rares dans notre région. Les traitements, 
du reste, ont été en général assez négligés, car le découragement s’est emparé 
de tous les vignerons en face de la crise qui s est produite sur le marché des vins ; 
d'autant que le rendement de nos cépages est plutôt faible et qu'avec les prix 
actuels c'est courir à la ruine que d'employer son tempset son argent à la culture 
de la vigne. Aussi voit-on plus de ceps arrachés que de nouveaux plantés et, pour 
longtemps, la reconstitution est arrêtée chez nous. À la difficulté de vendre le 
produit de la vigne, raisins du vin, s'accentue, chaque année, celle de trouver la 
main-d'œuvre nécessaire à la vendange. Aussi bien, dans les grandes exploi- 
tations surtout, le mouvement agricole s’est franchement tourné vers d’autres 
cultures. Les fourrages et les céréales semblent avoir le plus de faveur, autant 
par la facilité d’émployer les machines dans la plupart des cas que par la facilité 
de leur vente sur les marchés de notre région. — H.D'HERBES, 


LES COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS VITICOLES n'ont pas subi de variation sensible 
depuis la publication de notre dernier tableau. Exception faite toutefois pour le sulfate 
de cuivre qui a subi une hausse légère. 


x 
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CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) | FOURRAGES ET PAILLES 
BLÉS A PARIS | 
(Les 104 bottes de 5 kilogrammes) 
| Do 1er | ou 8 DU 15 Fo 22 
AU AU AU AG É | t 
Paris FAO: LES 21 mue 28 Nove DANS PARIS 7 see [14 Jeu 21 Fo 128 nov. 
Blés blancs......... 23015 23 15 23129 23 50 Paille de blé..... .122 à sif2 à 31123 à 32121 à 30 
—) FOUX..- cc uesse 22 80 | 22 80 23 00 29 80 POSTS SEEN D 36 à 59136 à 59136 à 59136 à 59 
— Montereau..... 22 A0 IN22020 1 2975 1122175 Hüu7erne. 25.500 36 à s: [30 à 57/36 à 59136 à 59 
mens ESPRITS ET SUCRES 
pen — . } 22 5e À 22 50 | 22 00 | 22 60 
FÉES ONE ZT à à 2% 95 | 2295 | 22 45 } 22 60 PARIS T NOV. |14 NOV. 21 NOY.j28 Nov. 
sers aie BRUT £ 75 2 00 2% 59 2 60 — _— — ue 
Fantos nivo le | Eserits 3/5 Nord fin 
Marchés étrangers 90% Fhect.. ese. 2 %| 31 50 | 33 50 | 33 75 | 34 75 
ne PE speoosee 18 08 | 18 08 : 08 | 15 53 SUCRES 
Now-York......... 47 51 | 47 51 | 17.67 47 52 
RAR TRE SAR {= g1 | 47 81 | 1643 6 19 || Blancsn°3les100kill 23 75 E 23 50 | 25 75 | 24 25 
nous RUE ds Raffinés — {5725 } 56 75 | 56 4 | 57 %5 
SEIGLES ; 
Paris ..... PRESS j 15 25 | 15 25 1 15 90 | 15 40 : BETAIL 
AVOINES MARCHÉ DE LA VILLETTE 
Paris | | ] (Prix du kilogr. de viande, net) 
Noire de Brie..,... | 19 40 | 19 50 | 19 95 | 19 80 Marché du 28 novembre. 
Beauce ......5..... 18 35 | 148 50 18 50 15 8 jre Prix extrême 
gté | 2° qté | 3° qté : ; 
Départements A se À CN de 
Dijon ....u . 06... 147 50 17 50 18 00 | 47 50 Bœufs........ ‘. 4 46 4 16 0 90 0 58 à 0 86 
Lyon..........s..ee 18 00 | 18 25 | 18 50 | 19 10 || Veaux......... 196 | #76 | 1 56 | 0 68 à 1 08 
Bordeaux ......... + | 19 10 | 19 00 | 20 40 | 20 30 Moutons........| 2 04 1 84 1 6% | 0 86 à L 06 
Toulouse........... 17 CO 17:29 20 25 18 95 Porcs: sen 1 44 1 38 1 32 | 0 6$S à 1 00 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 19 au 25 novembre 1905. 
Tempéra-|Tempéra-|Tempéra- Ë Tempéra-|Tempéra-| Tempéra- - 
JOURS ture ture ture ET DATES ture ture tite Rue 
maxima | minima | moyenne [2 millim. maxima | minima | moyenne [#9 Millim, 
PARIS MONTPELLIER 
Dimanche. DU 02 ; RARE 6 RES 45: 2515 9 » 1.5 
Lundi.... 1.8 0. À 0. 9 4 QUES 15 29 4/4 9. 7 0 
Mardi.... 2" D 0. 2 : LE 0 RC LR 16 » D 719 10. 6 0 
Mercredi . 6. 2 | —1. 2. 6 il Made NAS EG san | 823 0 
Joudi:.::. Te 8 LE,12 6 » 17 TASER 14. 5 A9 TS 0 
Vendredi. 8.145 93 5. 4 (] MOTS 19220: 5. 9 SR 0 
Samedi... 7 6. 6 6. 8 (] OO RUE te DA Suna 0 
NANCY ALGER \ ; 
Dimanche. 4 y» de» 2:75 12 AO 20 » 1% » 17.» 8 » 
Lundi. 9 » A » 5 y 0 RAD) 1 48 » 14 » 16 » 28 
Mardi .... BD 12,0% Es Én 0 “HR ON 19%» 42: 7 à 7 
Mercredi. De de PAU) DE (]) AA LIL UNS ES A7 » do ND) 41% » D 
Jeudi..... 6 » dy LES 11 MCE el 18 » 225 15 ‘» 0 
Vendredi. fe À » 4 y» 1 TE A RS 210) 13 » 17, »: 0 
Samedi... 8 2 » 55 (] RASE AL D En 13.» 146. 5 0 
LYON BORDEAUX y 
Dimanche.| 14. 3 | —2 » 6. 1 24 ACER » » » » » » 6 
Lundi:....l 11.19 1216 Dia T ‘0 TA MA LENS 10229 3. 9 RUE À 1 
Mardi... 7.8 0:04 4. 2 0 AE dde 5. 6 | —0. 4 22::6 (]) 
Mercredi. 5 —0. 2 Dex (] SAR 86 DRE) 5213 0 
Jeudi..... 6 3. 8 4. 9 3 ÉD: . 2 AUS 0 » Del 3 
Vendredi. 8. 6 DEL 505 0 ÉTÉ, 9ALES AIRES 6. 9 2 
Samedi... 12%6 041 TOR (0) FA LP ETES «Er TG 9:59 1 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) 
Dimanche.| 171 » 9 » 143 » | Que 4: 6 | —0, 8 14. 9 102 
Landi:::4116:151) 9 » 12 » À ali 20! 0:12 1e 15:67 
Mardi....| 12 » 25% JE) 1 AA VS DE 05 1555 0 
Mercredi .| 11 » 4 » 1-5 0 RER se 0.19 Je 0 
Jeudi:,:.:1: 1» 6 » D ::5 0 DS 10 » ANS 5230 14.9 
Vendredi.| 13 » 2 » DAS 0 RATE 9, 6 4 7 | 0 
Samedi...| 12 » 5 » FMI 0 20 7. 4 DAT Dh 1: 


L’'Administrateur-G'érant : G. FLxury. 
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68, 70. 72, rue Ducau, BORDEAUX k 


 : 


… 350 INSTALLATIONS EN DEUX ANS :- 


MOTO-POMPES A AIR CHAUD 


Silence, Régularité, Pas d'explosion 


INSTALLATIONS DOMESTIQUES, ARROSAGE, IRRIGATIORS 
VINS — LIQUIDES ACIDES 


4 PAUL NOEL, 1" 
qi g (France) 
DOUTE ES Vente avec garantie et après essais 

ES Devis sur demande 


A MR D RE RP Enr ner er 


CGULTURES SPÉCIALES on PÉPINIÈRES on VIGVES ÉRICAINES 
CULTIVÉES DANS LES CÉVENNES 
et indemnes de Maladies Cryptogamiques et de Black Rot 


os 


V GENDRE & FILS 


PROPRIÉTAIRES - RÉCOLTANTS 
à QUISSAC (Gard) 


MAISON DE CONFIANCE 


FONDÉE EN 1878 


Fournisseurs aux Fédérations 
et aux Sociétés Viticoles 


LE JOEL Nouveau Moulin combiné pour 
Création 1904 COncasser, aplatir et moudre tous 
les grains 


DISTRIBUTEURS D’ENGRAIS 


LE BOISRENOULT N° | prCultures (grandes et petites) 
LE BOISRENOULT N° 2 pour Vignes basses, 
LE BOISRENOULT N° 3 jour Vignes sur fils de fer. 


Exiger la marque (LE BOISRENOULT » sur chaque 
instrument et sur les pièces de rechange pour éviter les 
contrefaçons. 


À DOMAINE" écmcermene 


Exposition Universelle Paris 1900 : Médaille d'or. 


Exposition Universeile 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent 


BROUHOT * 5 & OC'E, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 


Exposition Universelle Paris 1900. — Giand Prix 


MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
A SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour actionner les pétrins mécaniques. les. pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
s fabriques d'eaux gazeuses, etc. 
Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
Objet d’art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 4 Médaille de Vermei! 


MACHINES À VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
) Pompes avec moteur à pé- 


trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


— 


Instillations complètes pour 
élévation d'eau, lumière 
électrique, eic., dans les 

% chateaux et usines. 


V Le + +. 0.2. | 
9 Z roi franco sur demande 
du Catalogue illustré 


Membre de la Société des Agriculteurs de France, 
Propriétaire à MONTAGNAC (Hérault) 


Seul détenteur direct des Hybrides de 


MM. MILLARDET ET DE GRASSET 


POUR LES TERRAINS SECS, HUMIDES & CALCAIRES 


Eole ss dhbessses 


ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE | 


ANCIEN DOMAINE DES FRÈRES DU NOVICIAT [ 


ÉTABLISSEMENT DE VITICULTURE A VISITER 


LAURENS LADEVÈZE, vropriétaire à Moissac 
(TARN-ET-GARONNE) 

Laisse visiter avec plaisir ses vastes champs de pieds-mères, et ses pépinières, de 3309; 
3306, 1041*, 106$, Rupestris du Lot, Riparia Gloire, Aramon > R. G. n°1, 1202, 554-5, 
hybrides de Berlandieri 34 E. M., 420 A.,457-411, 41-B.,.ses vignes à fruit, quelques variétés 
de producteurs directs, plus ou moins inérilants. raisin pour table-et-pour cuve ; vin de: 
sa récolte, racinés, greffés soudés, boutures. Pourra fournir, sitôt la chute de la feuille, 
grosse quantité de gros bois greffables, journellement. 

Les produits sont t'ujours t-nus à l'abri des intempéries, ils sont tenus et livrés en bon 
état de fraicheur et garantis absolument authentiques. 

Vend sa récolte de fruits notamment pêches et raisins de table en gros-et en détail depuis: 
5 kilos par postal gare. Commerce de graines, trèfle et luzerne. 

Tous renseignements seront donnés par correspondance. 


ÉTABLISSEMENT HORTICOLE ET VITICOLE 


I" ALAZ: FILS 


Avenue Mayenne, MONTAUBAN Tannrets D 
Lauréats de la Prime d'Honneur d° l'arboricullure, 0. & 


Crande Culture et fournitures d'arbres fruitiers pour plantations:commerciales 
Vignes Américains. Gros bois et racines pour greffage: 
Racines et boutures d'Hybrides producteurs directs les: plus recommandés 


Plants greffés -et soudés de. et 2 ans, de cuve-et detable: 


Authenticité garantie. — Catalogue et prix courant franco surdemande. 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE, ALAZARD MONTAUBAN: TÉLÉPHONE 


_ VIGNES AMÉRICAINES 


G. ROUVEIROLLIS, à MAINT-HPPOLYTE-DO-FORT (Gard) 


GROS & DÉTAIL EXPORTATION: 


PRODUCTEURS..DIREGTS ET PORTE-CREFFES: 


Plants greffés de table et de cuve. Raïsins de luxe, de tableet:de cuve pour toutes régions. 
Spécialité de Producteurs directs hybrides, résistants au :Phylloxéra, ne:prenant ni le 
Mildiou, ni l’Oïdium, ni le Black Rot, sans traitement. 1800 Producteurs directs nouveaux. 
Hybrides Seibel, Couderc, Castel, Abbé Lacoste, Bertille, ‘Scyve, Oberlin, Terras,Malègue, 
Jurie, Sokolinski, Millardet, etc., etc. Racinés et boutures à toutes longueurs. 

Catalogues adressés franco. Brochures : « Les Producteurs directs hybrides » + 4 franc: 


Prix (rès rédaits pour quantités impertantes: — Expédition:à 1 Etranger: 


FR 


PASTEURISATIOIN à FRO 1D de VINS 


FILTRE MALLIÉ 


455, faubourg Poissonnière, PARIS 


PORCELAINE D’AMIANTE 


ACADÉMIE.DES SCIENCES 1893. PRIX MONTYON 


FIL URES PAST IEERRESA TEA) 
pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 


À Les vins passés au fillre Mallié sont pasteurisés 
Fe el acquièrent un brillant incomparable || 


Les plus hantes récompenses aux cxpositiens 


Etablissements POULENC FRERES 


92, rue Vieilie-du-’l'embple, 92, Paris 


RATIONNEL 
A LEVIER ET AU MOTEUR 


à À 
avec où sans accumulateur êe LEA 
Livraison de vis et ferrures seules 


FOULOIRS A VENDANGE — BROYEURS À POMMES 
50.90% Appareils vendus avec Garantie 


| CONSTRUCTEURS 
85-87-89,rue Saint-Michel — LYON-GUILLOTIÉRA 
Catalvque illustré franco sur demand 


SIAAITIVENS SHIOSSSEd ‘SION SOS a? 


Ex UPPRES. series COMP = e = { ee : 
LDE TOUS LES DEPOTS PS 


Par Fe combinaison de la CHALEUR, de l'AIR et du FROID par les 


Pasteurisateurs, Aérateurs, Réfrigérateurs ££ P ASTOR y) 
MACHINES ‘FRIGORIFIQUES SPÉCIALES 
Ces appareils fonctionnent au Chai Moderne à Hordeaux 


IRSTALLATIORS ET TRAVAUX A FACOKH 
Frantz MALVEZIN, Constructeur-Œnotechnicien 


CAUDÉRAN,7, rue du Bocage — BORDEAUX,6et8, cours du Médoc 


Tarifs, se Gé nement DEEn Sur semare 


VIGNES AMÉRICAINES 


Médailles d'Or, Diplômes d'Honneur, Membre du Jury, hors concours 


PLUSIEURS MILLIONS DE PLANTS DE VIGNE AMÉRICAINE 


à vendre à de très bonnes conditions 


Boutures, Racinés et greffés-soudés de toutes qualités 
Riparia >< Rupestris 3309, Rupestris du Lot, etc... 
et les meilleurs hybrides. 


Nous garantissons que nos plants n’ont jamais été arrosés 


Les pépinières sont aux portes de ville de Toulouse ; pour les visiter 
et pour les achats, s'adresser à 


DANTLDE FRÈRES, rooconse nue rome 


| Le Catalogue accompagné d’une Notice sur les meilleurs Hybrides 
| producteurs directs et sur l’'Entretien économique des Vignes 


Américaines est envoyé franco sur demande. 


GRANDS DEF ONCEMEN TS 


PAR TREUILS A MANS ET A VAPEUR 


Maison HP 


LU YOT CONSTRUCTEUR 
# à Carcassonne (AUDE) 
LES TREUILS GUYOT ont obtenu tous les 1°** prix dans tous les Concours de France. 


SOCIÈTE FRANÇAISE DE MATÉRIEL AGRICOLE ET INDUSTRIEL "2-s00000 2. 


Anciens ateliers C. GÉRARD #, fondés en 1847 et DEL Ferd., fondés en 1860, à Vierzon (Cher) 
cie (8 Grands Prix — (6 Diplômes d'Honneur — 307 Méd. d'Or — 159 Méd.d’Argent 


Diplômes d'Honneur aux Expositions d'Orléans 1894, Angers 1895, Moulins 1896 et 
Bourges 1897. — Grands Prix aux Expositions de Bruxelles 1897, Alençon, Ro- 
chefort 1898 et Reims 1903. — Hors concours, Membre du Jury aux Expositions 
du Mans, Poitiers 1899, Lille 1902 et Limoges 1903. 

Exposition universelle de Paris 1900 — GRAND PRIX. 


Spécialité de MACHINES à VAPEUR fixes, demi-fixes  Vgntss à longs termes 
et locomobiles, et de MACHINES à BATTRE p' grande, 
moyenne et petite culture. Crédit à PAgriculture 
NOUVELLE BATTEUSE à trèfle et à petites graines, 
peracRQnn ess faisant en même temps l’ébourrage, 
e battage et le nettoyage des graines. 
ÉLÉVATEURS DE PAILLE — CASSE-PIERRES — SCIERIES 
MOULINS — MANÈGES, etc. 


MOTEURS A PÉTROLE ET A ALCOOL simples, solides 
et économiques 


POMPES CENTRIFUGES et POMPES A CHAPELET à grand Fournisseur des 
débit(brevetées S.G.D.G.) pour toutes profondeurs. Domaines de l'Etat, 


Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. 


CCELRYETE DEC TR TECRCRUETÉ TTL UE LIEU CESSE HA AR ME 


ENGRAIS CHIMIQUE DAINT- -COBAIN à 


Formules spécialement dosées pour la Vino < 


RENE Re 


DS adresser à la DIRROTION COMMERCIALE DEË PRODUIY* CHIMIQUES DE SY un 


1, Place des Saussaies. — PARIS (VIII Arrona.) è 
| OACTOTOTOMOMESCYHETOLCMOMETCTOMCMCSCONETCMCUOUE LE VECSE RTS 


PÉPINIÈREN DE LA LOTE-D'OR La CARBONIQUE LYONNAISE 


CRÉÉES EN = 
PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS ET ie DE TOUTES Grande-Rue de Monplaisir, 30 


VARIÉTES. GREF:ONS SÉLECTIONNÉS. LYON (Hihône) 
AUTHENTICITÉ GARANTIE 


a ae ne ot one | | FADPICATION 068 VINS MOUSSEUX 
3306, 3309, Paré du Lot, Mourvèdre |f° 
Rupestris 1202, Aramon < Rupestris Gan- SOUTIRAGE ET FILTRAGE DES VINS 


zin n° À, etc. 
AS 


BOducieurs directs anciens et nouveaux 
des meilleures variétés. 


Demand. le prix-cour'à M. BOUHEY- 
ALLEX à Villers-la-Faye, par Corgoloin 
(Côte-d'Or). | 


€ rep de H. MICOLON ct Cie € 
(à SAINT-VICTOR-SUR -LOIRE (Loire) 


Dépôt : Exposition permanente, à Firminy (Loiro) 


JÉCHALASSEMEN Ta VIGRES: 
et BARR:ÈRES pour CLOTURE 
en acier fornuu — BrevetéS.G. à . 


CORDON EN MI- FOnA creux 26 m/m 


VINS MOUSSEUX 


Articles de caves et de jardins 


S9IITINCG AO SAN9I8SIAPIAINA 
aaln0i1 3NÔOINOGUVO 3GI9%. 


{ 
8 
Ga ri0A Re et UNIQUE | 
Rae Solhdité, Durée et Bon Marcué, 
A CVS ann! 45 Récompes FAR nl 
Beih Arg. Paris 89 <$ dl 
Dipl.d'honn, 8X 4 
ÉRRIL Tours 1892, * \ 
ALFA Or, Lycn 1554 HER SE 
Portail Poriillons, Chselÿ de Couche ‘onnelle. 
Garde- Arbres. Sécateurs, Nil d' Acier, Rones, etc. ete. 


JB. ROUSSET 


CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 


PRESSOIRS VICTOR COQ} 


Ingénieur-Constructe: ur, à AIX-EN-PROVENCE RË 


Re US TE D dus, 


Pa à courant 


: Fouloirs à un et deux Egräppoirs continu spéciale p. Pressoirs  claies mobiles 
pi marchant à bras et au moteur éleverlavendange msrchant à bras et au moteur 
foulée etégrappée. 


Portes de cuves, Trap es de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- Ë 
toirs, Pressoirs à vin à levier ‘‘l Express ” suppriment l2s cales en bois, Pompes à décu- Es 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE GAVES, — MATERIEL, SPECIAL POUR à 
{ HUILERJE D OLIVES. — Ré/érences — Envoi franco des caulaluques sur ‘demande. 5 


re LERTEREE ER RE a ARE! ER er HAE ANTES 


Por 


Led dr 


A ] : WW E I IN IE À N IN #6 à EEE DE 
PRODUITS SUPÉRIEURS POUR LA MANUTENTION DES VINS 


Tannins. — Colles pour vins blancs et rouges. — Levures 
Traitement des maladies: Casse, 4igrissement, 6Graisse,ete. 


Gros et Détail, — Instructions el Ru gratuits sur demande 


METTENT RISOTTO 3 ——  CHAIS 
POMPES À VIN — HARNAIS VITICOLES R. & C. 


nr Los os franco sur DeRanee 


GR" JL LNN SANS NN IN LIN INSTANT NN PSS LPS LIN LL SAN LS RONA 


VIUNES AMÉRICAINES ET PRANCO-UIÉRICAINES 


JEAN DARENNE &, Propriétaire-Viticulteur 
à SAINT-GIERS-SUR-GIRONDE (France) 

Spécialité de gros bois pour greffages et plants greffés, soudés et racinés 
Riparia gloire de Montpellier. Mourvèdre-<Rupestris n° 1202. 
Rupestris phénomène du Lot. Chasselas< Berlandieri n° 41-B. 
Aramon X Rupestris Ganzin n°* 4 et 2. Berlandieri n° 2 sélection KR. 
Riparia<Rupestris nos 101 et 40114. Riparia-Berlandieri n° 157 11. 
Riparia<Rupestris n°S 3306 et 3309. Riparia>x<Berlandieri n°S 33 et 34 Ecole. 
Produc:eurs directs. RipariaX<Berlandieri nos 420 A et 420 B. 
Greffes soudées 1‘ choix sur tous porte-greffes, et pour toutes régions 


LS LS 


Prix modérés — Envoi frauco du Catalogue sur demande — Prix modérés 


NE NN INIST NN NN NN NN NN NN IN IN IN NN INT TSI INSEE EN NN NN NP SRE 


MATÉRIEL DE GALFFAGE BREVETÉ s.6G.0 & 


14 
À. RENATLIJI)DS ru Constantine, 


SÉCATEUR - PULLIAT rax. 7 Francs 


FORCE, LÉGÉRETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 


Grefioir manche puis M ee 4 50 | Æreffoir sécateur pour opérer la greffe en 
— bois desilesqualitéextra 2 3% fente évidée ...................so.se & » 
— spatmés 2e". ee 3 » | Inciseur de Folleray à grand travail... 8 + 
Ma: -hine à grefer en fente angl.s.teblo, 20 » | Pince-Sèva Renaud ............ LEURS 


GROS 28° ANNÉE DE PLANTATION -— MAISON RECOMMANDÉE DÉTAIL 
VIGNES AMÉRICAINES 
10 millions de greffés, porre-greffes et producteurs directs toutes variétés 
PRODUCTEURS DIRECYS en boutures et racinés 


AUXERROIS<RUPESTRIS DU LOT, sélectionné, le plus grand producteur direct noir 


connu jusqu’à ce jour. Indemne de ioutes maladies cryptogamiques: résistance au calcaire 
du Phénomène du Lot porte-greffe. 

Seibel n°5 1,2,14,38,60.128,150,156,138.1015,2003.204#, etc. Chasselas rose X<Rup. 4401. Ali - 
cantex Rup. Terras n° U. Hyb. Fournier. Plant Jouffreau,des Carmes,132-11,28-112,199-88,82- 
32,101,299-17.302-60. Vinumdat-Morisse.Viennois. Oiseau bleu,etc.,etc.Ois rougeet PitPrady. 

CENT MiLLE porte-greîffes de 15 à 25 ans entiérement sélectionnés 

Gros bois pour greffase : Riparia gloire, Rip. graud glabre, Rup. toutes variétés, Mour- 
vèdrexRup 1202, ©Bourrisquou>Rup., Gamayx Coudere, Aramon>x Rup. Ganzin, Rip.x 
Rup. 101,3306,3309,10114, Solonis, Chasselasx Berlandieri, 41 b,81-2 ,197-11,554-5. etc. etc. 

Vin de Cahors garanti natrrel sur facture, depuis 60 fr. Ja barr. de 225 litres, a 
fût perdu. — Envoi franco de nos Catalogues, Prix- Courants, Notice sur les principaux 
producteurs directs el tous renseignements. 


S’adresser à M. VICTOR COMBES 


Lauréat du Concours de vignobles; Hors Concours, Membre du Jury,Paris 1900,O0f.d. M.agricole | 
Château da Brouël, à VIRE, par PUY-LÉVÈQUE (tot) 
Sur de bonnes LÉTERERs: toutes nos marchandises sont payables après la pousse 


EXPOSiEIü4 UNIVERSELLE DE PARIS 1300 : GRAND PRIX 


sa Ke ’, IE Constructeurs-Mécaniciens 
ne à VIERZON (Cher) 


MACHINES A VAPEUR, : mês DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 
Di MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 
Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 


MOTEURS À PÉTROLE LOCOMDBLES | CF 


horizontaux ou verticaux, 
_ Concours INTERNATIONAi 
px Mraux 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCOMPEUNSE : 
r] 2 MÉDAILLES D D'OB GRAND RODULE 


mes 


POMPES  CEXTRIFUCES 

n ET A PISTON 
SCTÉRIES PORTATIVES 

CIRCULAIRES OÙ À RUBAN 


Le Catalogue illustré est envoyé franco sur dasds 


| | . }| 


Fil il | 
| 


NUE 
l 1e) NU 
A 


Vignes Américaines et Franco - Américaines 


À) SPÉCIALITÉ DE PLANTS GREFFÉS ET SOUDÉS, AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION GARANTIES 


5 MILLIONS DE GREFFES EN PÉPINIÈRES 
Œ ENTREPRISE DE GREFFAGE © 


L Vins de Bordeaux rouges et blancs de mes propriétés de La Sauvetat, de La Carelle et 
1! de Mazerolles, garantis naturels, avec certificat d’origine. Echantillons envoyés sur demande. 


JULIE ROBERT 


Propriétaire-Viticulteur, Officier du Mérite agricole, Rég' du Domaine du Château-Virou, 
Membre des Sociétés 
d'Agriculture de la Gironde, des Agriculteurs et des Viticulteurs de France. 


à LA SAUVETAX, par CARS (Gironde) 


ENTREPRISES 
DE 


BATTAGES 


ET DE 
LABOURAGES 


ne 


A. BOMPARD, 63, rue Séguier, NIMES 
F MACHINES 


et Viticoles 
REDON 


(ILLE-ET-VILAINE) 


EL // 


Agricoles 


ANS en + 2 res TE dE RÉ ES on 5 Ve ni 


Demander le 


MOULINS À VENT Catalogue général 


Wagonnetagricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière,allant dans les vignes ou en sortant 


Ancienne Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 


a A ET D TS à à 


J. GARNIER & C*. 


250 250 MÉDAILLES 18; ARGENT ET APT RITEONES D'HONNEUR 


BROYEURS DE SARMENTS 


Pour les faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 


4°7 Prix, Médaïille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 
401 Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 


PRESSOIR 
FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 


4er Prix, — Concours spécial Blois 1896. 


ENVOI FRANC® DU CAYALOGUE, INSTRUCTIONS, RÉFÉRENCES 


=" "ae 


VIGNES AMÉRICAINES. 


Pépinières de Veyrier-sous-Salève (Genève) 
et d’'Etrembières (Haute-Savoie 


Pépinières dans l'Hérault et le Gard (France) 


Ancienne Maison Jean BURNAT, 


HUGON, SERVETTAZ:C" 


SUCCESSEURS 
Téléphone 3904 à Veyrier-Genève 


Plants greffés-soudés en variétés de tous pays 
Bois américains pour greffage 


Pour tous pays, souscription aux plants greffés pour 1906-1907 
à des conditions très avantageuses 


En vente annuellement : 500.000 greffes de chasselas doré 
et 1 million d’autres variétés 


PEUR LAUTUIE MAN 
_  MARHONIER FILS 


sines Corne-de-Cerf 


Demander Le Catal. AT Env. franco S LL. d ON Le 


M 
RER ST PS PE RE AT EEE | 1 QE CR, 


MALBEC OU COT PRÉCOCE DE TOURS 


Cépage nouveau rouge et très coloré plus hâtif que le Précoce de Malingre 


“4 M. HOUDÉE-LELARGE 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 
à FONDETTES (Indre-et-Loire) 


Ces plants sont disponibles en greffes d’un an sur Rupestris-Monticola, 
RipariaX Rupestris, 101, 3309 et Mourvèdre<Rupestris, 
O fr. 20 la pièce; ES fr. le cent; 166 fr. le mille 
et sur Riparia Gloire : 216& fr. le cent; 140 fr. le mille 
BOIS de l’année pour greffons S fr. le cent 


VIGNES AMÉRICAINES 
GROS DOI POUR GRERPAGE done set Gouiunes comte 
RACINES PREMIER CHOIX Asa de ec Nu 


Authenticilé et fraicheur garanties sur faclure 
HENRI BOYER, RARE Saint-Georges près MONTPELLIER (Hérault) 


Envoi franco du prix courant. 


M je" 


sol HAS ci 2r at * 
EE" > 


ÉPE  E dd S- 
a 2  É * d a: 


ER COR AN RER RS RP ET TER NT ET 


PRESSOIRS-PRESSES. CONTINUES 
SIM ON Frères + 


Constrs-Mées Fondeurs à CHERBOURG 


NOMBREUSES RÉFÉRENCES — CATALOGUE VINIFICATION FRANCO 


ENDRIVET Fes * im, JONZAC (ru 


SPÉCIALITÉ  D'APPAREILS 
CHARENTAIS 
BREVETÉ S.G.D.G, 
pour la fabrication des 
eaux-de-vie et Cognacs. 


DISTILLERIE À FEU NU 
Re à & ET À LA VAPEUR 
ES EE ll Appareils spéciaux pour 
— = la distillation de es. 


GRANGE BAISSE LE PRIX 
VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 
FIEUX Frères, propriétaires à Saint-Lary, par Jegun (Gers) 
BOUTURES, RACINES ET GREFFES-SOUDÉS TOUTES RÉGIONS 
Spécialité de Porte-Greffes pour terrains calcaires 


2.000 Quintaux bois bruts de toutes variétés, tels que : 
Riparia Gloire, Rupestris Monticolas, Riparia XX Rupestris 101-14, 3306, 3309, Mourvèdre XRupestris 1202, etc: 
Producreurs blancs et rouges de MM. CAS TEL, COUDERC, SEIBEL, etc. 


à vendre en bloc ou en détail à des prix très réduits, avec garantie d authenticité absolue 


CLERMONT ET QUIGNAKRD 


MAISON FONDÉE EN 1825 
USINE : 


BUREAUX : 
à Saint-Denis (Seine) 180, rue de Turenne, Fous 


GÉLATINE LAINE 


Pour me Clarification des Vins et SnAitious Cidres, Fo n etc. 


(Tablettes marquées LAINE (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINÉ liquide) 
Solubles à chaud seulement Soluble dans l’eau froide Soluble dans l’eau froide 
PRIX 8 © FR. LE KILOG. PRIX  ® FR. LE KILOG. PRIX @ FR. LE LITRE 

En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. En flacons de 1 litre 
ÆEnvir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 


REMARQUES — Chaque paquet {enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2 avec le timbre de garantie de l'Union des fabricants. 
Rem.etesc.suivant quantités sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 


| MÉDAILLE à MÉDAILLE 
on EME N N E VA LES nn 


189) 45, rue Lachassaigne, Bordeaux 180 


ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS 


Chantiers d'injection de traverses à la CRÉOSOTE et au SULFATE de CUIVRE 
A BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. 
CLERMONT-FERRAND. — LA FERTE. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES, INJECTÉS À LA CRÉOSOTE ET AU SULFATE DE CUIVRE 
A BORDEAUX ET FACTURE (Gironde) 


GRANDE GULTURE DE VIENS AMÉREGAUNES 


ET FRANCO-AMÉSICAINES 


Gamay précoce de juillet ou pa ang hâtif Dormoy. — Cépage très 


fertile produisant un vin similaire à celut du Gamay du Beaujolais, arrivant à 
maturité un mois avant ce dernier. 


PLANTS GREFFÉS LES PLUS USITÉS DE TOUS LES VIGNOALES DE FRANCE 


S’adresser à MM. CHARMONT et ses Fils # 


l'Ainé, ancien élève diplôméjle l'Ecole nationale d'Asriculture et Viticulture de Montpellier 
Viticulteurs-Pépiniéristes, faubourg Saint-Ciément, à Mâcon (Saône-et-Loire) 


Prime d’honneur de l’'Arboriculture 1908 
—*X ENVOI FRANCO DU CATALOGUE SUR DEMANDE % 


S. G.D G, 


CLOTURES EN RONCES, EN GRILLAGES, EN RONCES ET GRILLAGES, ENYTREILLAGES EN BOIS 


Clôture A De Clôture 
en Ronce \ Hot RRERENE en Grillage 
Hyatour 1220 

hors du sol 
pe à 4 m. 


Hauteur 120 
ae hors du sol 
Piquets à 4 m. 


PRIX : PRIX 
Non posée. 1!'49 
os668..... l 


Bonification importante “+ suivant quantité 


qu on mat en terre de la même manière qu'un piquet en bois, est, de tous 
le meilteur pour tous les usages : Clituüres ou vignes sur fil, 


Le piquet a fie ttailias », 
Si les piquets fer, le plus simple. 


A. SAÏEELARD, fabricant-industriel breveté S, G. D. G., à BEZIERS (France) 


Non posés. g'95 
& Posée esse ‘05 
à | Envoi du cata du cataloque et devis sur demande. Tateurs de Vigne et Vignes sur fi. 


Etablissement de Viticulture 


a . TIBE A L., à Rabastens-s/-Tarn 


Otfre : 10.090 beaux racinés, de Berlandieri Lafond n° 9, à 309 fr. le 
mille ; Berlandieri Rességuier n° ®, à 450 fe. le mille ; n° 4 et Chasselas X 
Berlaudieri (41 B), greffés-soudés sur ces variétes. 


Vastes cultures de pieds-mères et bois de greffages en Berlandieris L. n° 9, Rességuier 
1et 2,34 Ecole, 41 B, 391 A, 420 À, 1571-11, 3309, 1202, 101-14, Riparia-Gloire. 


Authenticité et fraîcheur garanties 
PRIX MODÉRÉS. — ENVOI FRANCO DU TARIF 


Souscriplion pour 190%, aux greffes Sur Berlandieris, ses hybrides, 41 B, 1202, etc. 
greffons fournis ou non par les acheteurs. 


Prix exceptionnels donnés sur demande 


,-etes, 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 
THIROT & GUÉRINEAU 


Æ, rue des Poulies; 4, BOURGES (Cher) 
PBRSSIIES CLR PIRIAnSS 
des meilleures variétés du Centre et du Nord sur tous porte-greffes 


PORTE-CREFFES — CROS BOIS POUR CREFFACE — BOUTURES ET RACINÉS |] 
PRODUCTEURS DIRECTS, BOUTURES & RACINES 


Le Catalogue Général est envoyé franco sur demande 
La Maison garantit l'authenticité absolue de tous ses produits 


54 Charrues MALE an CG & Constructeur à Langeais 
_ VIGNERONNES « ul Hi-Pi h ET (NDR&-RT-LOIRE } Dr 
SEE MÉDAILLE D'OR SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES # / A 


Paris 1889 Flus de 150 modèles et nnméros différents 
460 Médailles d'or etc. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 
de Paris 14900 
Deux Médailles d or 
EAPOS. DE TIFLIS (RUSSIE) 1301 20 
Diplôme d’'houneur 


= [CIE 
— Mint 


Ï : ra 
Instruments Apricoiés j ee a Mn UNI 


de toutes sortes. Gatalogue franco.— Houe Vigneronne 


IL NOUVEAUX FILTRE SANS MANCHES 


Fonctionnant en vase clos 
spécialement recommandés pour la 


CLARIEICATION, PAMELIORATION et la ST: RILISATION 


des vins et autres liquides 


ii, 
KW 


LE SIMPLEX ultra-rapide 


7 ET DIVERS APPAREILS 
de POLYFILTRATION FAGULTATIVE 8 
et STÉRILISANTE à grand rendement 


& DIPLOMES D'HONNEUR, |! GRAND PRIX 
( VENTE AVEC GARANTIE ) 


Systèmes brevetés S. G. D. G.en France et à l'Etranger à 


L. DAVID ROJAT 


INVENTEUR-CONSTRUCTEUR, NIMES (Gard) 


PDAs APS RL D 


= 


Sur demande, envoi franco du Catalogueillustré 
et denombreuses références de 1°r ordre ! 


BETTER RON À ET AMEN HS 


MUILERIE ET SAVONNERIE 

Société Anonyme — Capital : DEUX MILLIONS de Francs 
BUREAUX : 

MAIRSENLLE — 26, Rue Grignan — MARSEILLE 


TOURTEAUX COLZA SULFURÉS GARANTIS SECS 


5 1/2 à 6 0/0 d'azote. 
DOSAGE GARANTI) | 2 à 8 0/0 d'acide phosphorique. 


1 à 2 0/0 de potasse. 
INES A SALON 


S ; 
Nos Tourteaux, garantis absolument purs, son très riches en éléments fertilisants. ï 
Leur parfaite siccité permet de les conserver indéfiniment en magasin, sans aucune altération dans la 
qualite, ni perte sur le poids. 


© me D ot or 


ee MANUFACTURES DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 


Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond!) 


CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
Re. planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 x d'épaisseur, 
L, | pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 
Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 
8, rue Boucry, à PARIS (18° arrondi) 


NE 
É 
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Actoni Macéron — spl. gr. tr.gr., 


QUIL 


Château de la Plane, 


ERA RAS LL LLALALA A2 


Fius Ané* 


à CARPENTRAS (Vaucluse) 


POSSÈDE 


a plus belle collection de RAISINS DE TABLE ET DE LUXE 


DU MONDE ENTIER 


ot 


VARIÉTÉS SPÉCIALEMENT RECOMMANDÉES : 


Explicalion des abrévialions « 
(t) tardif; 
gr. én. (M) 
Admirable de Courtiller — ge. moy., r. d. (P) 
Aibatly Isjum — gr. lâche, grain gr., ov. (M) 
Agostenga ou vert de Madère — gr. moy. (p) 
Angelina — grappe sup., grain tr. gros. (M) 
Angulato — grain gr., noir pruiné, à f.irr. (M) 
Bermestia Bianca — une d. pl. jol.oliv.bl. (M 
Bicane — tr. gr. grain rond, blane ambré. (M 
Bicolor — gr. moy., pr. rond, div. entranch. (M, 
Black-Alicante — grain gr. n. p. serrés. (M 
black-Hamburg — grain r., n.,tr. pruiné. (p 
Buckland swet Water — a rameuse. (p 
Burgrave de Hongrie — grain ovoide, én. (t 
Calabrese — gr. grain blanc, rond, excell. (M) 
Cambridge botanic-Garden — gr. surm. # 
Carao de Moka — grain surm. un p. ellipt. 
Chasselas Giotat — à feuille biz., tr. déc 
Chasselas doré — grain moy. doré, a 
Chasselas musqué vrai— grain moy., bl. 
Chasselas de Négrepont — grain moyen,r. 
Chasselas rose Royal — tr. précoce, tr.fr. 
Chasselas St-Bernard — grain gr. bl. tr. 
Chasselat violet — tr. préc., grain moy. 
Chaouch ou Tehavouch—tr. gr. grain ovoïde. 
Chaoula du Sérail — chaouch amélioré. 
Child of Hall — grappe énorme, tr. serrée. 
Cinsaut — grain gros noir, vvale ‘très pruiné. 
Citronelle — grappe grande ailée, ur. ellipt. 
Clairette pointue — gr. moy. doré, tr. suc. 
Clairetterose —grappe grosse, grain moyen. 
Colorado — grain rouge vif, moyen, ovoide 
Corinthe blanc grain très petit. 
Corintherose —grappetr. grande, er. t. pet. 
Cornichon blanc — grain tr. long, doré. 
Cornichon noir.— mémescaract. que le préc. (t) 
Coudsi — grain gros ellips. blanc doré. (p: 
Curisti — grappe grande. rameuse, grain gr. 
Dattier de Beyrouth — grain énorme, tr. all. 
Des maures Kadour — grain très gros. 
Diamant Traube — grain tr. gros, ovoide. 
Docteur Hoogs — grain petit, sphérique. 
Dodrelabi à feuilles pourpres — gr. én. 
Doigt de Déesse — grain blanc, long, efil. 
Duc de Magenta — grain rond, moyen, rl. 
English colossal — grain gros, noir, tr. pr. ( 
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Espagnol à gros grains — grain tr. gros. (t 
Espanenc Hautes-Alpes — grain n. moy. (t 
Feher Som — genre olivette, grain allongé, (M 


Forter s Sedling— grain gr., légèr. ellipt. 
Frankental blanc — grain moy.bl. transp. 
Frankental noir —sgrain roud uoir,tr.pruin. 
Frankental hâtif — identique comme qual. 
Frederictown s — grain gros noir ovoide. 
Général Lamarmora — grain rond, moy. 
Gerosolimitana nera — grain tr. gros, ov. 
Golden Ghampion — grain gr., légèr. ov. 
Gradiska — grain gr., rond, blane, transp. 
Gros Guillaume — grain noir, vond, tr nil 
Hambourg blanc — grappe longue ailée. ( 
Henab Turki — grain | tr. 8 , tr. allongé. (t) 
Hibou blanc — grain «::. blanc, ovoïde. (M 
Hycalès — grain r., bl., « jen, chair fine. (M 
Imperial — grain gr. ovifur., n., pr., excel. (p 


a 


PARIS. 


(P) très précoce; (p) précoce; (M) maturité moyenne ; 
(T) très tardif. 


Joannenc — grain r., vert, des plus précoces. (p) 
Karabournou ou Rosaki d'Anatolie— b. or.(M) 
Karoad — rap m.graina.g.,r.,bl.,ex.fert (M) 
Kesmish-ali blanc — grain p. 7. à bl. ambré. (p) 
Kesmish-ali violet — grain gros, r., pruiné. (p) 
Lady Down's Sedling — grain tr. gr. rond. (t) 
Listan — urein er.. moy., bl.. grappe grande. (p) 
Madeleine Angevine — grain ro., m., rosé. Fa 
Madeleine Rose — grain rond, moyen, rosé. (P) 
Malaga noir — grain troie oV., tr. pruine. (M) 
Malagarose — ident. au précéd. sauf la coul (M) 
Malvoisie des Chartreux — grain gr., r. (M) 
Malvoisie des Sitjès — grap. tr. gr., gr. m. (M) 
Mamelon — srappe sup., grain surmo., r., bl. de 
Marocain gris — grappe petite, grain petit. 

Mavron — grain tr. gr. ellipsoide, tr. ferme. fr 
Merveille de Vaucluse —grap.tr.rameu-e. (M) 
Molinéra Gorda — grain tr. gr., rond, rose. (M) 
Muscat d'Alexandrie — grain tr.gr.,ovuide. (t) 


Muscat hâtif du Puy-de-Dôme — grap. mo. (p) 
Muscat de Hambourg — graingros, rouge.(M) 
Muscat de Luneloude Frontignan—c cr. p.(p) 
Muscat de Madère rose— grain surmoyen M) 
Muscat noir précoce — grain moy., rond. (p) 
Muscat de Saumur — grappe pet., grain bl.(p) 
Muscat de Troweren — grain gr., un p.ov. (M) 
Muscat violet —graingr., ovoide, sav. musq.(M) 
Œillade — grain n. pruiné ov., gr. et tr. gr. (M) 
Clivette blanche — grappe grande, lâche. (+) 
Olivettenoire ou Malakof Isjum— er. rare tt) 
Olivette rose— grain olivoide, rose tendre. (M) 
Palestine — sraia pet., r., bl., grap. énor. (M) 
Panse blanche — grain tr. gr. b1., léger. (M 
Picardan — graiubl., transparent, croquant. M 
Piment — grap. gr. long. etrameuse, grain gr. (t) 
Portugais bleu — grain moy., r., n., gris ble. (P) 
Precoce du Malingre — grain pet., r., bl. (P) 
Prunelard — grappe gr., grain noir bleuté. (M) 
Raïisine de Pulliat — grap. moy., grain ond. (p) 
Raisin du Japon — ur ppe éuor. ohovoïde. (t 
Raisin de Notre-Dame —— grappe énorme. we 
Ribier du Maroc — grain gr., ovoide noir. (M) 
Rosaki — grain blane ambré, doré ovale. (t) 
Roussette ou Rousselet — gr. m.,olivoide. (M) 
Royal Wine Yard — grain gr., r., bl. ambré. (t) 
Sabalkanskoï — grain tr. gr., ’ovoïde, bl. ro. (t) 
Sain!-Jeannet (t irdif) — grain sr. Ou m. bi. (T 
Santa Paula Bianca — grain tr. gr., tr. all. (M 
Schiradzouli blanc — grain tr. gr.tr. all. (M) 
Schiradzouli rouge — grain gros, oliv., r. (M) 
Servant — grain presque rond, vert, gr. rais. (t) 
Sicilien — grain gros, ovoide, bl. tr. beau. (p) 
Somozollo — ellip. et de differentes gross. (t) 
Sultana à gros grains — grain gros, ov. bl. (M) 
Sultanieh — grappe ailée, ge. moy. ou per. (M) 
Superbe De Candolle — grain tr. gros. (t) 
Ténéron — grain gros, rond, blanc. ET 
Trentham Black — grain gros, ellipsoïde. (M 
Van der lan Traube — grain rond blanc. tp! 
West St-Peters — grappe ram., grain gr. (M) 
Ximénés — grain rond, moyen, blanc. (M) 
Fante blanc — grain roud, blanc, fructif. (M) 


— IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 11. 
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FILTRES GASQUET 


Brevetés S. G. D, G. en France et à l’Étranger 


: Pour Petites, Moyennes et Grandes Quantités 
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3000 RÉFÉRENCES 


GRAND PRIX : Exposition Universelle Paris 1900 


SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET 


Siège Social : BORDEAUX 
Ateliers de Construction : CASTRES (KÆarn) 


Maisons à PARIS, BÉZIERS, ALGER, ORAN 


Agences dans lous les pays vinicoles 


GERBCE 


Catalogue ïllustré envoyé sur demande 253 


MAISON FONDÉE EN 1811 
BORDEAUX — 110, rue Notre-Dame, 110 — BORDEAUX 
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PULYÉRISATEUR SOUFREUNE 


A DOS D'HOMME . A DOS D'HOMME 


“ PRATIC” ‘LA PLANÈTE" | 


Ce pulvérisateur La soufreuse | 
réunit tous les per- ‘ La Planète ” est 
fectionnements ap- incontestablement 
portés dans la cons- supérieure à tous 
truction des appa- . Les appareils simi-: 
reils de ce genre. laires. 


Simple = Solide 
Pratique 


Fonctionn‘ irréprochable 
Débit réguler 
Facilement démontable avec toutes les poudres | 
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PULVÉRISATEUR A TRACTION “ LA BORDELAISE ” 


! À (Système Trijasson) 
MODELES SPÉCIAUX POUR TOUS LES GENRES DE VIGNOBLES 
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se des vins gratuit pour les Clients 
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Pour favoriser le développement du Commerce et de l’Industrie en France 
Société anonyme fondée en 1864 
CAPITAL : 250 MILLIONS 
SIÉGE SOCIAL :-54 et 56, rue de Provence, 
SUCCURSALE : 134, rue Réaumur (place de la Bourse), } à PARIS 
— : 6, rue de Sèvres, 


AGENCES DE PROVINCE : 


AGDE. — *AGEN.— “AIX (en Frovence).— *AIX-LES-BAINS — *ALAIS. — ALBERT. — *ALBI, — *ALENÇON. 


AMBERT, — — *AMBOISE. — *AMIENS. — “ANGERS. — *ANGOULÊMR — *ANNECY. — *ANNONAY. — APT. — 
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* AUCH. — AURAY. — *AURILLAC. — *AUTUN. — *AUXERRE. — *AVALLON. — AVESNES. — *AVIGNON. — AVIZE. 


— AVRANCHES. — AY. 
BAGNÈRES-DE-BIGORRE. — BARBENTANE. — BARBEZIEUX. — ŸBAR-LE-DUC. — BAR-SUR-AUBE. — BAR-SUR-SEINE 


— BAYEUX. — * BAYONNE. — *BEAUNE. — ŸBEAUVAIS. — *BELFORT. — BELLEGARDE. — *BÉLLEY.— *BER- 
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*BORDEAUX. — *BOULOGNE-SUR-MER. — *BOURBONNE-LES-BAINS. — “BOURG. — *BOURGES. — BRESSUIRE. — 


“BREST. — YBRIEY. — *BRIGNOLES. — *BRIVE. à 
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— ŸCASTRES. — CAUDRY. — CAVAILLON. — *CETTE, — *CHALON-SUR-SAONE. — *CHALONS-SUR-MARNE. — 
#CHAMBÉRY. — CHAMBON- FEUGEROLLES. — *CHARLEVILLE. — CHARMES. — GHAROLLES. — * CHARTRES. — 
CHATEAUDUN. — CHATEAULIN. — CHATEAUNEUF SUR-CHARENTE. — CHATEAURENARD (B.R). — * CHATEAUROUX. 
— CHATEAU-THIERRY.— CHAUMONT. — *CHAUNY. — ŸCHERBOURG. — *CHINON. — CLAMECY. — *CLERMONT- 
FERRAND. — CLUNY. — “COGNAC. — *COMPIÈGNE, — CONDOM — CORBEIL. — COUTANCES. — CREIL. 

*DAX. — “DIEPPE. — DIGOIN. — *DIJON. — DINAN. — *DOLE. — DOMFRONT. — *DOUAI. — DOUÉ-LA- 
FONTAINE. — DOULLENS. — * DRAGUIGNAN —DREUX.— * DUNKERQUE. 

ELBEUF. — *EFERNAY. — *ÉPINAL. — YÉTAMPES. — EU. — *ÉVREUX. 

FALAISE. — FLÈCHE (LA). — FOIX. — YFONTAINEBLEAU. — FONTENAY-LE-COMTE. — FOUGEROLLES. — 


* FOURMIES. — GAILLAC.— *GIEN.— GIVORS. — GOURNAY-EN-BRAY. — GRANVILLE,— * GRASSE. — GRAULHET. 
— GRAVELINES. — * GRAY. — *GRENOBLK. — GUINGAMP. — GUISE. 


*HAVRE (LE). — HIRSON. — * HONFLEUR. — *HYÈRES. — ISSOUDUN. — JARNAC. — JONZAC. — *JUSSEY. 

*LAIGLE — LANGRES LANNION. — *LAON. — LAPALISSE. — LA RÉOLE. — *LAVAL. — LAVELANET. — 
* LÉZIGNAN. — LIGNY-EN-BARROIS. — * LILLE. — *LIMOGES. — *LISIEUX. — LOCHES. — LODÈVE. — *LONGWY. 
— LONS-LE-SAUNIER — *LORIENT. — LOUDUN. — *LOUVIERS. — *LURE. — *LUXEUIL. — YLYON. 

“ MACON. — MAMERS. — * MANS (LE) — *MANTES. — MARMANDE. — “MARSEILLE — MAUBEUGE. — 
YMEAUX. — Y*MELUN. — *MENTON. — MÉRU. — MEULAN. — MEURSAULT. — MILLAU. — MOISSAC. — 
*MONTARGIS. — *MONTAUBAN. — MONTBÉLIARD. — *MONT-DE-MARSAN. — MONTDIDIER. — MONTE-CARLO. — 
MONTÉLIMAR. — * MONTEREAU. — * MONTLUÇON. — *MONTPELLIER. — MONTREUIL-SUR-MER. — MONTRICHARD. 
— MORET-SUR-LOING. — MOREZ-DU-JURA. — *MORLAIZ. — * MOULINS. 

NANCY. — *NANTES. — NANTUA. — * NARBONNE — “NEMOURS.— Ÿ NEVERS. — * NICE. — *NIMES. — 
* NIORT. — *NOGENT-LE-ROTROU. — * NOYON. — NUITS-ST-GEORGES. 

OLORON-STE-MARIE. — * ORLÉANS. — ORTHEZ, — OYONNAX. 


*PAMIERS. — PARTHENAY. — “PAU. — *PÉRIGUEUX. — PÉRONNE. — *PERPIGNAN. — PERTUIS. — *PÉZENAS. 
PITHIVIERS. — * POITIERS. — PONS. — PONT-AUDEMER. — PONT-DE-BEAUVOISIN. — PONTIVY. — PONT-L'ÉVÊQUE. 


— * PONTOISE. — *PROVINS. — *PUY (LE). — QUESNOY (LE). — * QUIMPER. 

# REIMS. — REMIREMONT. — *RENNES. — REVEL. — RIVE-DE-GIER. — *ROANNE. — ROCHEFORT-S-MER. — 
“ROCHELLE (LA). — *ROCHE-S.-YON {LA}.— * RODEZ. — *ROMANS. — *ROMILLY-SUR-SEINE. — ROMORANTIN.— 
* ROUBAIX. — * ROUEN. — ROYAN. — *RUEIL. — RUFFEC. 

ST-AFFRIQUE — ST-AMAND. — * ST-BRIEUC.— *ST-CHAMOND. — *SAINT-CLAUDE. -— *ST-DIÉ.— *ST-ÉTIENNE. 
— STE-FOY-LA-GRANDE. — *ST-GAUDENS. — * ST-GERMAIN-EN-LAYE. — YST-JEAN-D'ANGÉLY. — * ST-LO. — 
ST-LOUP-S.-SEMOUSR.— *ST-MALO. — *ST-NAZAIRE. — ŸST-QUENTIN. — ST-REMY (B.-DU-RH.). — ST-SERVAN. 
#SAINTES. — SALINS-DU-JURA. — SANCOINS. — SARLAT. — *SAUMUR. — Y*SEDAN. — SEMUR. — *SENLIS. 
— *Ÿ SENS. — $ÈVRES. — * SOISSONS. 

#TARARE. — *TARASCON. — *“ TARBES. — TERRASSON. — * THIERS. — THIZY. — THOUARS. — TONNERRE. 
— *TOUL. — *TOULON. — YTOULOUSE. — TOURCOING. — TOURNUS. — * TOURS. — *TROYES. — TULLE. 

UZÈS. — * VALENCE. — YVALENCE-D'AGEN — *VALENCIENNES. — *VANNES. — *VENDOME. — VERNEUIL- 
8.-AVRE. — *VERNON. — *VERSAILLRS.— VERVINS. — *VESOUL. — *VICHY. — * VIENNE. — VIERZON. — *VIL- 
LEDIEU-LES-POELES. — VILLEFRANCHE - DE-ROUERGUE. — * VILLEFRANCHE-SUR-SAONE. — VILLENEUVE-S.-LOT. 
— VILLENEUVE-S.-YONNE. — * VILLERS-COTTERETS. — VILLEURBANNE, — VITRÉ. — * VOIRON. 


AGENCES A L'ETRANGER : Londres, 53, Old Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37, aye- 


nida de la Libertad. . 
La Sociéte a, en outre, 76 Bureaux et Agences à Paris et dans la banlieue, ét des correspondants sur 


toutes les places de France et de l'Etranger. 


: ._OPÉRATIONS DE LA SOCIÉTÉ: . 
Dépôts de fonds à intérêts en compte ou à échéance fixe (tzux des dépôts de 3 à 5 ans: 


3 1/2 0/0, net d'impôt et de timbre) ; — Ordres de Bourse (France et Etranger); — Sous- 
criptions sans frais ; — Vente aux guichets de valeurs livrées immédiatement (Obl. de 
Ch. de fer, Obl. à lots de la Ville de Paris et du Crédit Foncier, Bons Panama, etc.); — 
Escompte et encaissement de Coupons français et étrangers — Mise en règle de 
titres; — Avances sur titres; — Escompte et Encaissement d'Effets de 
Commerce; — Garde de Titres; — Garantie contre le remboursement 
au pair et les risques de non-vérification des tirages; — Virements et 
chèques sur la France et l'Etranger; — Lettres de crédit et Billets de 
crédit circulaires ; — Change de monnaies étrangères; — Assurances 
(vie, incendie, accidents), etc. 
LOCATION DE COFFRES-FORTS 
au siège social, dans les succursales, dans plusieurs bureaux et dans un 
très grand nombre d'agences; compartiments depuis & fr. par mots; 
Tarif décroissant en proportion de la durée et de la dimension. 


(*) Les agences marquées d’un astérisque sont pourvues d’un service de location de coffres-forts. 
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Pour Petits et Forts Labours 
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“athrtitees ET 
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MOULINS À VENT AMÉRICAINS 
MOTEURS À PÉTROLE HOWARD 
MOTEURS A ESSENCE STOVER 


DEMANDER, LE CATALOGUE GÉNÉRAL 
ainsi que ceux des Locomobiles, Batteuses, Clôtures, Pompes . 
et toutes Machines Agricoles 


fu | LT Res 24, rue Alibert 


PARIS 


Succursales à Bordeaux, Marseille, Toulouse et Tunis 
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TIENNE VERN 
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À ANIMAUX 


pour défoncements profonds et économiques 


BI-S0CS — BINEUSES 


SCARIFICATEURS 
BRANCARIDS eu acier, BRANCARDS en bois 
HACHE-SARMENTS à bras ou au moteur 


TREUILS À VAPEUR 


ANNOUANDIA SAN VHI 
[m94}  J9 OJEUIIUE UOI9EI R 
SHSQHINONIC SAQUËVEHNI 


TREUILS 


SES ÉRE Ce 


ATELIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE 
pour la construction des instruments aratoires spéciaux à la culture 
et à la plantation de læ vigne 


S 


OR SR 
CAZAUBON & FILS ® INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS, RUE NOTRE-DAME-DE-NAZARETH, 43, PARIS 
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Appareil « La Civette » pour vignes. basses: ou échalassées en coteaux: prix de l'appareil avec pom 
à: pieds hauts ou bas : 440 fr. £ RA pompe, 


M ROUSSET 08, mécanicien, Agent Général, NIMES (Gard) 


« VINS DE CHAy 


<Ÿ + 


4 

a ar) Ca, 

C7 MOËT & CHANDON Ve 
S  ÉPERNAY 


Etablie depuis 17748 et dirigée sans interruption par les des- 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits de ses vignobles célèbres, dune superficie de 
1.500 arpents. F0 : ; DE f 

Aucun de ses Associés ne s'est jamais séparé d'elle pour faire 
sous son nom personnel le commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefaçons et des imitaticns 


à 


S'adresser, scit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences : 
à Faris. Londres. New-York. Berlin, Vienne, Saint-Pétersbourg. 


4 GRANDS VINS MOUSSEUX DE FRANCE Ÿ 


6 CHENOVE-ERMITAGE *” (Bourgogne) 


Au centre des plus grands erus de la Côte-d'Or 


Aus MALDANT 296? 


au Château Chenôve-Ermitage 
par SAVIGNY-LES-BEAUNE (Côte-d'Or) 


MARQUE 
DEPOSE 


TÉLÉPHONE N° 3 


Demander le prix-courant général des GRANDS VINS DE 


BOURGOGNE AUTHENTIQUES, produits ou vendus parla Maison. 
Remise à toute demande accompagnée d’une bande de la Revue. d 
On demande des agents à l'Etranger. ) 


l 


SOCIÉTÉ ANONYME DES ATELIERS DE CHARPENTES MÉTALLIQUES ET SERAURERIE |R 
J, MICHALON & PAILLERET | 
3 à 45, rue Neyron, à SAINT-ETIENNE (Loire) 
ESEEXE; AE, 
Pressoir rotatif à recoupage automatique du marc, système Ménard-Naudin brev.S.G.D.G. 
+ + + 


Montpellier 1902 
Médaille d'Or 
Saint-Elienne 190% 
Médaille d'Or 
Médaille d'Argent 


+ © © 


© © © 


Beaune 199% 
1°T prix, Médaille d'Or 


Firminy 190% 
1% prix, Médaille d'Or 


Prix du Ministre de l'Ag. 
@e © + 


Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement com- || 
plet. — Rendement Supérieur. — Recoupage automatique. — Rapidité 
d'exécution. — Vidange rapide et automatique. — Grande économie de 
maiz-d’'œuvre et plus-value de rendement. 
ÉVITEZ LES CONTREFACGONS 
Agents Généraux pour la France et l'Etranger : AGRON et TRUCHOT 
11, boulevard de la République, Chalon-sur-Saône (Saône-et-Loire) 
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F  PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE À 


Mécanisme le pius simple le plus puissant. 


Ayant oblenu les plus hautes récompenses 
aux Concours et Expositions Universelles Françaises et Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND PRix. — (CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 


FOULOIRS, FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS, PRESSES ÉONTSUEE 


3Croix de la Légion d’honneur.— 
3 Croix du Mérite Azricole. — 
Croix du Portugal. — 1 Croix du 
Nischam. — 4 Grands Prix. 
27 Diplômes 
d'honneur 
904 tt 


Ti 
A 


"Sorusnt 
Uor1Dndau 19 
Sa2onS 


= = = =. l De z 
_ Se 92.000 PRESSOIRS 

ee et Instruments 

PAU avec garantie 


ILLE* FRÈRES 


mure Rae à AMBOISE (Indre-et-Loire) 
ATELIERS ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FaANCE PDUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE 
DES PRESSES ET PRESSOIRS + 
CA Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. -d 
cs 


CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 


Pépinières les plus anciennes de la Région 
FONDÉE EN 1880 


Ancienne Maison POISARD Frères 


POISARD Aie er FILS succ: 


Horticulteurs-Viticulteurs, à ANSE (Rhône). — Officier du Mérite agricole 


Plants greffés et soudés sur divers porte-greffes et pour toutes régicns. Quatre millions en pépinières. 
Porte-greffes racinés et boutures de toutes variétés et dimensions. 
Producteurs directs nouveaux : Auxerrois XRupestris, Couderc, Seibel, Terres, etc. 


Nous avons 4 la vente Le Produit de 500.000 r’ieds-mères en Riparia-frloire, Rupestris dn Lot, RivariaX 
Rupestris 10114,3308,3309, Aramon XRupestris n° 1. MourvèdreXRupestris 1202 et Gamay -Couderc; etC., à 
voir tailler sur place au gré de l'acheteur. Authenticité absolue garantie. 


Greffages sur commande. Arbres Fruitiers, Forestiers et d Ornements en tous genres 
Catalogue, Prix-Courants envoyés franco sur demande 


Provenant d'un semis de graines d'Amérique fait à Péz:lla-la-Rivière 
FORME BELLE ET VIGOUREUSE POSSÉDENT LES CARACTÈRES DES MEILLEURES DE L'ESPÈCE 


48-1,18 Berlandiéri <Riparia Rupestris gigantesque 
150-9,13,15 Berlandiérix<Aramon-Rupestris 
90-57 Blanquette <Berl andiéri — 152 Berlandiéri<Blanquette 


V. MALÈGUE, à Pézilla-la-Rivière (Pyrénées Orientales) 


GRANDES PÉPINIÈRES DE VIGNES DU CHATEAU OU BOUILH 


Près la gare de Saint-André-de-Cubzac (Gironde) 
Cépages Bordelais, rouges et blancs, greffés-soudés sur les meilleurs porte-creffes. 
Les rouges, font les grands du Médoc, et les blancs, les grands vins de Sauternes. 
À vendre aussi boutures et raciués des meilleurs porte-greffes, entre autres, 406, 
4616, 4204 — Entreprises de greffages par souscription. — BAS PRIX 
Demander CORRE el Prix-Courant, à 3. ÆE HAS Propriétaire à Gauriac (Gironde) 
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USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC 


LH. SKA WINSKI 


38, Cours du Chapeau-Rouge. 88. — BORDEAUX 


—— ui © —— 
NES | L'ÉTOILE 
ERGRAIS CHIMIQUES | Poudre Médocaine 
h pour faire la 
4 Bouillie Bordelaise 
Produits chimiques de 
agricoles j De 
RES À SOUFRES COmPOSÉS 
TALG CUPRIQUE 
SOUFRE 
ET POUDRE CARBONARIUS 


pour la peinture 
et la conservation 
dos bois 


SKAWINSKI 
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né hs 


S 
S 
SULFATE DE CUIVRE 
® 


b 
Clôtures de la Gironde - Z.UZAG - Rulvérisateurs. Soufflets pour la vigne S 
 Jempédie dircetement axs consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ou Blancs) 


à 
MAETONC NOTE NOT OMETONCTONCNOTONYENETEMESCTENOTOMELÈ TER 


FABRICATION DES VINS MOUSSEUX 


LE MOUSSOGÈNE 


eo 


TRAITEMENTS £ VIGNES AMÉRICAINE 


Jacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont,etc. 


DE LA 


Société Marseillaise 


Ko Anonyme 
ns. CAPITAL :4,000,000 DEFR, 


Fi 
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Relèvement rapide des vignes malades. Production PRE RE = 
aormale et assurée par un traitement pratiqué tous les —È A ee © 5 5 © 
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_ Ancienne Üsine EDOUARD DEISS 


%0- linventeur et le créateur de la 
QG fabrication industrielle du Sulfure 
® % de carbone. ; 


Seule Maison ayant obtenu à toutes 
Leg Mxpositions les plus hautes Récompenses 
décernées à cette Industrie 


PRINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Gi° P.-L.-M, 


Quantités sulfure de carbone livrées par la Maison au 
service spécial contre le Phylloxéra créé par la Ci° R.-L.M. 


16.336.000 KILOS 


FS'adresser à M. GUSTAVE DEISS, administrateur 
de la Société Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 
Chartreux, Marseille. 


COSTA NOR RE RE QUE TER À 1 ———— 
REVUE DE VITICULTURE. — N° 625, 7 Décembre 1905, & 


_ HORS CONCOURS, 8 juillet 1904 


Les plus hautes Récompenses dans tous les Concours 


geons de transformer en vins mousseux et à des prix très modérés les vins que l'on 


voudra bien nous confier. 


ain AUMUR  MOUSS ns LAMELLES DE PLOMB POUR GREFFES, PLONS BATTU 

SSERANDES MAROUESS 

IR Rn — €{ ALBERT LACLAVERIE 

bCE HI US< SE: PIED D 6, rue Ausone, 6. — BORDEAUX | 
ES (AR da Pinces p'l'incision annulaire : 2" siècs 


MÉDAILLE NE BRONZE -- PARIS (900 


A Vendre à Prix Réduits : 


UN MILLION! 


de Plants Greffés . 
Extra-beaux de toutes régions 


S'ADRESS: R A BERNARDET- PLISSONNIER 


(Saône-et-Loire) 


CALCINÉTRE-ACIDIMÈTRE BERNARD 


Marque déposée. S'adresser à Mme veuve 
A. BERNARD, 12, rue de Brabant, à CHau- 
MONT (Haute- Marne). 

Le calcimètre, 30 fr.; franco, 30 fr.60 ,engare | 
On trouve aussi les brochures: Géologie agricole : 
et cartes agronomiques.Acidimétrie des moüts,etc. 


ÉMILE-PUZENR Lou & FILS? 


TT ] UsinesSaint- Denis,à BOURBON-LANCY {S.-et-L.) 
| BATEAU LION- SUPERIEUR” | 


LA PREMIÈRE MARQUE DU MONDE 


M FANEUSES,  HOUES - COTES etc. 


Liège: USE ut an) NW HERSE CANADIENNE SILEX” “la VIGRE. 


FOULOIR - PRESSOIR CONTINU 
VIS COMPOUND 


es EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 
Vendanges fraîches et Marcs cuvés 
EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900°: MÉDAILLE D'OR 


Constructeurs : Anciens Etablissements SATRE 


J. COLE *, soul concessionnaire, 


2, rue Dorian (place de la Nation) PARIS-XIi° 
ENVOI FRANCO DE CATALOGUES SUR DEMANDE 


Th GUILLEBEAUD, Constructeur, à Angoulême 


Expoñs Unlisset [ntlss Paris 1900, 2? Méd. d’or; er. (Russie) 1901, Grand Diplôme PÈe Lille 1902, Grand Prix 
Pompes GUILLEBEAUD Pompes au MOTEUR 


Brevetées S.G.D.G. entièrement en bronze 
reconnues les meilleures IL 
pour mélanger et transvaser /] | 
les vins et spiritnenx. 


NO NES RE ET 


sg 


| 


kelée et argentée 


en cuivre, bronze, niC 


J 39 S9AN9 OP uOlUoIunuuoo Anod 


oävinvAuy 9p 919[du109 WOJUI[UISUT 


Robiretterie genéraie puur caves 


Nouveau | RÉFRIGÉRANT 


Brev. S. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin. 


jfsoipno 


#2 


TFILTRE-POMPE 1904 


DÉBIT : 100 HECTOS A L'HEURE — NOMBREUSES RÉFÉRENCES 
| 


Vue d’un filtre 
transportable p' 
la filtration à la 
propriété, avec 
pompe et bas- 
3 cule sur le même 
chariot. 


Fadreser À CTOTTENE. in CT Voltaire ( Lélephore 013- _ 


FESSES 


Produit spécial pour préparer tous les Filtres à Manches 
PROCÉDÉ BREVETÉ S. G. D. G. 
LE SEUL N'EMPRUNTANT RIEN AU VIN ET LUI LAISSANT TOUTES SES QUALITÉS 


LASMOLLES & R, DE LA FAYE 


NÉRAC (Lot-et-Garonne) 


MAISON DE VENTE :5 Cours se Phos, ii si BORDE AUX 


POUR MOYENNES QUANTITES 


SIMONETON * * 


Brevetés S. G. D. G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 


Fonctionnant à l’abri absolu de Pair et des métaux. Filtrant in- 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
foudre à l’autre ou dans les Füûts transports. Augmentation 
ou diminution de la surface filtrante. Grandes facilités del 
montage et de nettoyage. 


I k | 
& RER Re à a 


GRAND PRIX à l’Expos. Univ. de 1900 


ee 2 DEMANDER LA <S'TÉRILINE ”| 
ilot dore a ia meilleurs poudre filtrante et stérilisante 


45 Médailles d'or et Diplômes d'honneur 
15° année de pratique 


 LEVURES SÉLECTIONNÉES #5, vo Ci, Moteone co 


Sélecto-ferment de raisin médicinal toujours frais 
Sous une forme nouvelle el pratique 


JAMES BURMANN, Directeur 
Institut Sélecto-bactériologique. MORTEAU (Doubs) 


Contrôle scientifique Sérieux. Usine à vapeur 
Prix réduits. Brochure gratuite. 
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PEPINIERES AMÉRICAINES o0 NORD [4 
EN PAYS NON PHYLLOXÉRE 
Cépages précoces, pour les vignobles du Centre et du Nord 
greffés et soûdés sur les meilleurs porte-greffes 
RAISINS DE LUXE 


COLLECTION DES MEILLEURES ET DES PLUS BELLES VARIÉTÉS POUR TABLE 


ÉTIENNE SALOMON 


Officier de la Légion d'Honneur, Chevalier du Mérite Agricole 
Propriétaire à THOMERY (Seine-et-Marne) 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 


Catalogue général et Prix courant envoyés franco 


Se 
FAFEUR FRÈRES. an 
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BERLANDIERIS N° 1 & 2 RESSÉGUIER 


donnant les meilleurs résultats dans tous les terrains 
(y compris les terrains DA AN el même Eu PLUS CALCATRES) 


J'ACQUES  RESSÉ GQUIER 


Membre de la Société des Agriculteurs de France et de la Société des Viticulteurs ‘8 France 


à ALÉNYA, par Saint-Cyprien (Pyrénées- Orientales) 
Adresse télégraphique : RESSÉGUIER-ALÉNYA 
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La vente de nos racinés provenant de boutures de Berlandieri de sélection n° 4 
et 2 Rességuier étant très active, nous recommandons à nos nombreux clients de 
France et de l'Etranger désireux de s'assurer de ces merveilleux porte-greffes, à nous 
transmettre leur commande de très bonne heure. 

Nous les engageons aussi à venir en ce moment visiter nos magnifiques pépinières 
de Berlandieri n° À et 2 Rességuier, afin de se rendre compte de la sup-rbe reprise au 
bouturage de ce précieux porte-greffes, dont la haute valeur est bien reconnue 
désormais. 

Le meilleur accueil leur est réservé. 

Nous prévenir à l'avance du jour et de l'heure de leur arrivée à la gare d'Elne || 
afin d y trouver notre voiture. ï 


Etablissement de Viticulture de 


MANUEL FILS 


Officier du Mérite agricole, Propriétaire-Viticulteur à MONTSEVEROUX (Isère) 


Plants greffés et soudés de toutes variétés et sur tous porte-greîfes - 
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Boutures et racinés producteurs directs 


Gros bois pour le greffage en Riparias Glone, Solonis, Vialla, A. R. G., Riparias <Rupestris 
n° 401, 10414, 3306 et 3309, Rupestris du Lot, Solonis>< Riparia n° 1616, 3103, 1202, 4i B, 4204, 
15707 etc, 
k Toutes ces variétés étant cu'livées dans les répimeres de l'établissement, la sélection et l’authen- 
ticité seront garanties d’une façon absolue et de la manière dé-irée p:r les clients, 


A xOS ABONNÉS 


Nous prions nos Souscripteurs dont l’abonnement expire fin décembre 
de vouloir biennousaviser, au plus t6t,de leur réabonnement pour 
1906, et de nous en ‘faire parvenir ‘le montant en un mandat postal, ou 
toute autre valeur sur Paris, en y joignant leur bande d'adresse imprimée. —K. 
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DOMAINE DE CAH UZAC 


HYBRIDES PRODUCTEURS 


de grande culture 


Champs d'Expériences : TRENTE HECTARES dun seul tenant 


HYBRIDES TEINTURIERS 
HYBRIDES BLANCS 


en boutures et racinés 


HYBRIDES GREFFÉS 


sur les meilleurs porte-greffes 


HYBRIDES TRÈS PRÉCOCES 


pour le Centre et le Nord 
RENDEMENTS. DE 1905 DANS LES TEINTURIERS 
Seibel 156 : 138 hectos à l’hectare (4.000 pieds). 
Seibel 128 : 112 — 
l Seibel 1020 : 108 — 
&\ Seibel 2044 : 115 — 
._. Couderc 71083 : 110 _ 

Les producteurs directs seuls admis par nous à la grande culture et à la vente sont 
la sélection sévère des hybrides de MM. Couderc, Seibel, Castel. 

Ils sont supérieurs aux viniféras par la résistance des racines au Phylloxéra, par la 
résistance des feuilles et des raisins aux maladies aériennes, par l’abondance de la 
production, par la valeur commerciale du vin. 

Les autres n° de ces hybrideurs n’ont qu’une valeur insuffisante jusqu'ici dans nos 
champs d'essais. Ils ne sont ni multipliés, ni livrés à la vente. 


ETISTAVE BUISSON 


viliculteur à la Bastide-d'Anjou (Aude). 
; Médailles de vermeil de la Société des agriculteurs de France et de la Société des viticulteurs 
et d’ Fampélographie. ) 
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NOUVEAU PANTEURINATEUR SALYATOR 


MÉDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 1896 


Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif 
le plus efficace contre les maladies 
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ALAMBICS DEROY 
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PASTEURISATEURS et ECHAUDEUSES 
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3 call » BOUILLEURS DEGRU sroements etRèglements! | 
LA Guideiu Bouilleur defruits, 
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REVUE DE VITICULTURE 


UNE CAUSE D’AUGMENTATION DE LA RICHESSE EN CALCAIRE 
DES SOLS CRAYEUX DES CHARENTES | 


Beaucoup de viticulteurs dans les parties les plus calcaires des Charentes, la 


Grande et la Petite Champagne, ont été frappés de constater que leur vignoble 


chlorosait après la troisième année de plantation malgré qu'ils aient reconstitué 
en employant le porte-greffe classé comme résistant au dosage en calcaire de 
leur sol, à la suite de nombreuses analyses faites par ceux qui se sont occupés 
de ces dosages. Comment expliquer la persistance de la chlorose 1à où le viti- 
culteur s’est basé sur l'analyse pour l'adaptation ? 

Souvent l’échantillonnage à pu être mauvais, soit que les échantillons aient 
été mal prélevés, soit qu'ils n’aient pas été pris en assez grand nombre, sautant 
les portions les plus calcaires. D'autres viticulteurs ont effectué un mauvais 
défoncement en mélangeant au sol une partie du sous-sol toujours très calcaire. 
Enfin, les mauvaises soudures d’un greffage sur piace, l’authenticité dou- 
teuse des plants employés ont également causé bien des insuccès. Mais là où 
ces causes n’ont pas influé, Là où les porte-greffes employés correspondaient au 
dosage, la chlorose est due à une autre cause que nous allons chercher à mettre 
en lumière, d’après les remarques faites dans nos vignobles de la Grande Cham- 
pagne. 

Au point de vue géologique, le terrain sur lequel se trouvent ces vignobles 
appartient à un étage du Sénonien supérieur que Coquand a appelé le Campa- 
nien. 

Coquand, qui a fait une étude géologique très approfondie de la Charente, décrit 
ainsi cet étage : « Le nom de Campanien est emprunté à celui de Champagne, 
contrée dans laquelle il est généralement répandu en Charente. Sans être préci- 
sément tourmentée, la région où prédomine l’étage campanien, c'est-à-dire 
l'arrondissement entier de Barbezieux et la bande méridionale des arrondisse- 
ments de Cognac et d'Angoulême, présente un sol accidenté, sillonné par un 
nombre considérable de cours d’eau et formés de coteaux peu étendus, terminés 
par des arêtes émoussées. mais sans plateaux. Cette disposition tailladée du sol 


_est liée intimement à la nature de la roche qui est friable et qui s’est laissé 


entrainer facilement par les eaux... Il y a peu de chose à dire sur la nature 
minéralogique de cet étage, puisque, à part quelques accidents exceptionnels, on 
observe constamment une alternance de bancs de craie tendre et de bancs d’une 
craie plus solide, renfermant les uns et les autres une grande quantité de silex 
blanchâtres qui, par suite de la désagrégation de la roche enveloppante, se trans- 
forment en rognons libres et irréguliers gisant çà et là au milieu des champs et 


que l’on recherche pour l’empierrement des routes. » 


On trouve dans ces calcaires crayeux Les Ostrea vesicularis et larva en très grand 
nombre. 
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Nous avons fait des dosages comparatifs en plusieurs endroits, nous nous bor- 
nerons à donner les résultats trouvés dans trois pièces de nos vignes. 

Dans le vignoble de «Chez Mondot » commune de Touzac (Charente), les échan- 
tillons furent prélevés en 1899 pour le premier dosage du calcaire précédant la 
plantation, de la façon suivante : A l’aide d’une bèche, un ouvrier faisait un trou 
dont une paroi était verticale et de profondeur variant avec l'épaisseur du sol. A 
l’aide d’une spatule en fer, on enlevait une mince tranche de terre de même épais- 
seur sur toute la profondeur du trou. Cet échantillon était aussitôt empaqueté et 
étiqueté. Le trou où se prélevait cet échantillon était repéré sur un plan «ad hoc. 
Ces dosages ont été effectués à l’aide du calcimètre Bernard. 

Les résultats de ce premier dosage pour la pièce dite « Chez Drouet » sont énu- 
mérés dans le tableau n° 1 et représentés, dans la figure À, par une courbe noire. 


Tableau 1. — Chez Drouet. Tableau 2. — Manigot. Tableau 3. — Mazotle. 
Plantation de 1899-19(0. Plantation 1900-1901. Plantation de 1894-1895. 
Z < un 4 \ un É : NOR 
© | DOSAGES H ….||© 9| DOSAGES | 4 : | © | DOSAGES 2 
E 2 LL) a | EU NN ee EE HRLERE a 
EC | = = |22% EE lZAS £ 
D =|1899 | 1905 | £ Z |= %x|1899 | 1905 | £ £# | > 3|189411905| = 
2 = = PA A A 7 Ag. A 
ÀT ET = 
1 22,9 | 24.6 2 4 1 11.4 | 49 0.6 1 20.8| 3 9.2. 
2 20.4 | 26.2 UE 9 7.2 9.9 9 2 10.8! 16 5.2 
S. 16 22 6 9 OSEO 3 14.4 19.2 4.8 
noise ter es. 3 RAR ET RUES x | 746. | 99 L 
5 19.2 | 33.6 14.4 4 À 10.4 6.4 3 14 18 4 
6 1576 29% 6 6.8 5 1 :6 3.4 0.8 6 8 16 8 
1 16.8 19.2 D è Q ) / 9 FAR 7 ÿl 170 20.8 -3 9 
gel: 1496 | 95.6 | 6 BR APE SRE TAN PAR EE NOR ME Le 
92: 40.8 |, 46.8 6 8.8 | 10.2 1.4 9 5.92] 91.6| 16.4 
10 | 20 26.4 6.4 8 1.6 9.5 0.9 10 1.6| 16 8.4 
11 13.2 | 94 10.8 9 , - 3 11 13.2] 95.2] 19 
12 16.8 16.8 » 1 6.4 102 3 24 23 :4| 529 22 D.8 
13 18.6 | 24 BA 0 4 - 1301 Dee lee 1.6 
1% 15.621219516 10 it 3 8 5) 1% 10:41 193.212 4908 
15 17.2 | 18:4 1.2 12 6 7 1 15 S8l 2 142.601-278 
16 19.8 | 16 3. 16 RMC) EE IA VU 
Totaux| 276.6 | 368.8 | 92.2 | Totaux] 65.8 RTE 12.6| 349.0 


, 


Augmentation moy. de : Augmentation de : 2.84 0%. Augmentation de 6.65 % 


EEE LEpLpLELZLZE 


Le dosage maximum ne dépassant pas 22,2, la pièce fut plantée en racinés 
de 101'* qui furent greffés sur place l’année suivante, c’est-à-dire en 1901. 

Cette partie du vignoble ayant commencé à chloroser en 1902 et la chlorose 
augmentant en 1903 et 1904 malgré des dosages en calcaire variant de 10°8 à 22°2, 
auxquels le 1011* est réputé résister, nous nous sommes demandés si le dosage 
en calcaire n'avait pas augmenté depuis 1899. Nous fimes alors opérer un nou- 
veau dosage. Les échantillons furent prélevés, cette année, de la même façon 
qu’en 1899, par le même opérateur et suivant les mêmes lignes de dosages pré- 
cédemment cotées sur un plan. Un autre résultat de ce nouveau dosage est énu- 
méré dans le tableau n° 4 et représenté par la courbe pointillée dans la figure A. 

L'augmentation en calcaire est très sensible : en effet, la moyenne des 16 dosages 
de 1899 est de 17,3 et celle des 16 dosages de 1905 de 23,02, soit 6 % environ 
pendant ces 5 années. Comment expliquer cette variation du dosage en calcaire 


assimilable du sol dans un temps aussi court ? 
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L'augmentation de la teneur en calcaire assimilable nous paraît due à ce que 
le défoncement qui a précédé la plantation à ramené à la surface du sol sa 
couche inférieure, celle qui précède immédiatement le sous-sol. 

Dans nos terrains, en effet, cette partie du sol contient, comme l’a dit Coquands 
des pierres à noyau intérieur très dur, mais à roche enveloppante, souvent très 
tendre. , 

Ces pierres ont été mises à la surface du sol par le défoncement, pour la pre- 
mière fois peut-être ; elles s'étaient trouvées jusqu'alors soustraites à l'influence 
dissolvante des agents atmosphériques et surtout de la gelée. 

Les façons culturales et particulièrement celles de houe les maintiennent à la 
surface du sol, où elles subissent les alternances des gelées et des pluies qui 
amènent le rapide effritement de la roche tendre enveloppant le noyau de silex, 
la réduisent en une poussière impalpable, dont le mélange intime avec la couche 
arable produit une augmentation très sensible et très rapide du calcaire assimi- 
lable du sol, comme l’indiquent les différences de dosages de 1899 et 1905. 

Ces pierres, tendres et po- de 
reuses, absorbent une certaine Grece de ie Toul _ 
quantité d’eau quand il pleut et Es C'NUEUTS 


\ ° A 35 
à la première gelée commencent ï ee. ne ee = 
s : - PA OS INBRES ï 
à se fendiller. Les alternatives Re ———— —_—— 
répétées de ces deux puissants ê dt = 
2 Y, ® h] À jags. 5 = = EE —— 
facteurs de désagrégation amè- ie ee. = Sn: 
nent rapidement un effritement ‘ * de se A CGR 
complet de la roche tendre. à le er VU AE 
Les années 1901, 1902, 1903 et © * S=SSs=sne = 
de 
le commencement de 190% ont EE En . TD 
été particulièrement favorables À 
pour amener une désagrégation FA D Re se a D 
rapide des calcaires tendres. En 
L'hiver rigoureux de 1900-1901 ARR PEER REA PE TIRER PT 
suivi des pluies fréquentes et Jamie 4 eharklend 
; 5 | 
prolongées de 1901, 1902 et 1903 Fig. 191. 


ont amené, pour ces raisons, la 
chlorose dans des vignobles âgés de huit et dix ans qui s'en étaient toujours 
montrés exempts. : | 

Dans la pièce en question, la chlorose fut légère l’année qui suivit le greffage 
sur place et s accentua en 1903 et 1904, diminuant la récolte de moitié. 

Cette année, sous l'influence de la sécheresse, malgré l'augmentation de la 
teneur en calcaire assimilable, la chlorose a été très légère dans l’ensemble ; mais 
la récolte a été encore bien moins abondante que dans les parties voisines plan- 
tées avec les mêmes cépages, porte-greffe et greffon. 

Sur la même propriété, dans la pièce dite « les Manigots » (commune de Tou- 
zac), les dosages ont également augmenté, comme l'indiquent le tableau n° 2 et la 
figure B; mais, là, le pour cent le plus élevé : 13,2, n'ayant pas dépassé la limite 
de résistance du 3309, porte-greffe employé, la vigne a conservé sa verdeur. 

Dans un autre vignoble, situé à Mazotte, commune de Segonzac (Charente), 
l'augmentation constatée entre les dosages faits en 1895 et 1905, dans la pièce 
dite pièce des Chaix, est mentionnée dans le 11° tableau et la figure C. La pièce 
ayant été plantée en 41 B, l'augmentation en calcaire, quoique très sensible, n'a 
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pas eu d'effet sur la tenue du vignoble; ce porte-greffe résistant a des dosages 
beaucoup plus élevés que ceux constatés. 

Cette augmentation de la teneur en calcaire assimilable des sols qui est la 
conséquence de l'effet des gelées sur les pierres du sol et du sous-sol amenées à 


reopey 7 ee 


a SAONE Lee YA RATE Ps Le 
Pemeros Led en 
Fig, 132 


la surface par le défoncement et les nombreuses façons culturales que demande 

la vigne, est surtout importante à considérer lorsque le premier dosage se 

trouve représenter la limite d'adaptation des porte-greffes qu’on a l'intention 

d'utiliser. Il en résulte que, dans les terrains calcaires et en particulier dans la 

Grande et dans la Petite 

ARE Honole, Champagne, si on veut re- 

— constituer avec succès, il ne 

faudra pas employer un 

porte-greffe à sa limite exacte 

de résistance à la chlorose. 

Au début de la reconstitu- 

tion, les divers expérimen- 

tateurs qui ont établi des 

échelles indiquant la limite 

de résistance des cépages 

prenaient des échantillons 

aux pieds des divers porte- 

greffes dans les trois états 

suivants : 1°très verts; 2° très 

a su F6 T8 ou M e  — peu jaunes; 3° chlorosés, 

mais dans des plantations 

Meniu 2 there. âgées de cinq à six ans. 

Fig. 133. Or, dans bien des sois, 

l'augmentation du dosage 

s'élait déjà produite et l'échelle établie ainsi a servi à l'établissement de 

vignobles en tenant compte des dosages faits avant le défoncement ou aussitôt 

après, c'est-à-dire de dosages inférieurs de 2, 3, 4, 5, 6 ou 7 % à ceux qu'aura 
à supporter la vigne à la cinquième ou à la sixième année. 


! 
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Bien des insuccès de reconstitution dans les Charentes, et plus particulière- 
ment dans les Champagnes, s'expliquent comme cela. 


£, 

L Cette échelle de résistance indiquée aux viticulteurs était d'environ : 

4 RURAL ON 0 Pt . Riparia. 

Pr. De idr20et22 #11. AOL 

Dése0r ane; GE CR 3309 — Rupestris du Lot. 

4 Dep ab UMLE. L ut 33 Millardet, Aramon X Rupestris Ganzin. 
10e LR NPA MUR PE OR TEE 1202 

D. _ Au-dessus de 40 % ....... Berlandieri 41 B. 


Les Riparias, qu'on plantail jusqu’à 10 % de calcaire au début de la reconsli- 
tution, ont été très beaux les premières années. Leur rabougrissement, puis leur 
on ont coïncidé avec la venue des années humides 1901, 1902 et 1905. 
Tous les viticulteurs ont-constaté, en effet, ces années-là, tion de Ja 
chlorose et souvent du cottis, Lo des vignes âgées de cinq à dix ans qui 
n'avaient jamais jauni. | 

Aussi, pour reconslituer avec succès en se servant des échelles de résistance 
ue il faudra augmenter le dosage trouvé avant le défoncement ou aussitôt 
après, de 5 à 6 %. Dans ces conditions, on évitera l’apparition de la chlorose et 
ses conséquences, les années froides et humides surtout. 


A. VERNEUIL, R. LAFON. 


Président du Comice agricole de Saintes, 
Membre correspondant de la Société 
nationale d'agriculture. 


LE VIGNOBLE TESSINOIS 


On voudra bien m’excuser si l’étude que je vais faire présente quelques 
lacunes; mais n'étant pas du tout au courant de la langue italienne, ce n’est qu’à 
l’obligeance de notre ami M. Giosué Conti de Monteggio, qui a bien voulu me 
servir de cicerone, et à l’amabilité de M. le D' Rossi, de M. Donini, de M. Somazzi, 

* de M. Berra, de M. Balli et de M. Fedrigo Guido, secrétaire du Service antiphyl- 
loxérique, que j'ai pu arriver à comprendre les détails de culture de la vigne dans 
Je Tessin. 

La visite que je viens de faire, très intéressante et très instructive d'ailleurs, 
m'aamené à la conclusion suivante : « C’est que le Tessin pourrait être, s’il le vou- 
lait, le fournisseur en vins rouges de consommation courante dela Suisseentière ; 
peut-être pourrait-il aussi faire quelques vins blancs etnon des moindres. » 

Malheureusement le mal, l'ennemi du développement dela viticulture qui pour- 

 rait devenir la richesse du pays (surtout quand le percement du Simplon sera 
achevé), réside dans l’émigration. L'été toutes les cultures sont laissées entre les 
mains des femmes et des enfants, les hommes sont au loin pour exercer leurs 
métiers respectifs ; cela pouvait encore aller avant l'apparition du Phylloxéra, de 
l'Oïdium, du Mildiou ; mais depuis tout cela est devenu insuffisant et lesbras man- 
quent en été. C'est là la cause directe du retard apporté à l'amélioration du vigno- 
ble tessinois. 

Le Tessin, longtemps isolé, par le manque de communicalionsdirectes, des au- 
tres cantons suisses, vu les nombreuses chaînes de montagnes qui l’entourent 
(surtout avant le percement du Gothard), est resté grand consommateur des pro- 
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A 


duits de ses voisins directs les Italiens, qu’il se procure à bon compte. C’est ce 
qui explique le goût très prononcé des Tessinois pour les vins rouges, alors que 
les autres cantons suisses sont plutôt grands consommateurs de vins blancs. La 
majorité des habitants s’est même habituée aux gros vins d'Italie, et ce sera long 
pour faire adopter un vin plus léger et partant beaucoup plus est 

Par une idée malencontreuse idée, on a remplacé les vieux plants indigènes 
(Loujours en vue d'éviter les fléaux qui sévissaient sur la vigne), par un 
plant originaire d'Amérique l’Isabelle, variété insuffisammentrésistante au Phyl- 
loxéra, produisant un vin foxé, sans corps, trop léger et très acide (c’est ce que 
j'ai pu constater chez M. Giosué Conti à Monteggio). Cela étant peu au goût du 
pays, on s'est jeté, cela va de soi. sur les vins d'Italie. 

Cette grande extension de la culture de l’Isabelle s’est surtout propagée dans 
le bas Tessin (district de Lugano, district de Mendrisio); le haut Tessin {district 
de Locarno et environs)a encore conservé ses plants et on y lutte contre le Phyl- 
loxéra. 

Il est évident qu’il faut que le Tessin arrive à produire un vin national, qui 
ne sera pas aussi lourd, aussi coloré que le vin italien, mais qui aura sa chaleur, 
avec moins de robe, mais plus de fraicheur. Il s’agit de trouver le ou les cépages 
qui répondront à ces divers desiderata. Je m’empresse de dire que M. Fedrigo 
Guido est sur la bonne voie et que dans quelques années on sera définitivement 
fixé. 

Le Tessin présente un sol très meuble, excessivement friable, sans être pour 
cela très sec, et heureusement très peu calcaire. À Sessa où j'ai pu faire des 
analyses, le sol ne dose guère plus de 2 % et le sous-sol de même. M. Fedrigo 
Guido m'a dit que les moyennes générales étaient de 5, 4, 3, 2, 1 % de calcaire. 
Les plus hautes doses de calcaire qu'il ait observées se trouvent dans une 
vigne située à’ moitié route entre Mendrisio et Balerna, à Coldrerio, où il a trouvé 
26 % ; puis chez M. Avvigino Fragione à Castel San Pietro, où il a constaté 
21 % de calcaire. 

Malgré la faible quantité de calcaire trouvé dans la plupart des sols du Tessin, 
je ne saurais trop recommander l’analyse calcimétrique et l'examen physique du 
sol avant la replantation ; grâce à ces deux facteurs, on déterminera beaucoup 
plus sûrement le porte-greffe s’adaptant au terrain. Les exemples ont été trop 
fréquents, en France et en Suisse, de gens qui ont payé cher cette négligence, 
pour que je n y insiste pas. Cette prudence doit encore être plus conseillée dans 
les pays de montagnes où les terrains sont en général constitués d'éboulis et de 
roches désagrégées par le temps. Il suffit que dans votre sol une poche calcaire 
existe pour que votre vigne périclite sur cette partie-là et reste verte et vigou- 
reuse sur tout le reste de la surface. Il est donc nécessaire de faire faire l’ana- 
lyse et de bien prélever les échantillons d’une façon rationnelle. Il ne suffit pas 
de prélever un échantillon au hasard dans l’intérieur de la surface à planter; il 
faut en ramasser beaucoup et non seulement à la superficie, mais aussi à une 
certaine profondeur. Le sol en effet peut étre non calcaire et le sous-sol l’être 
beaucoup. Donc, pour bien opérer, il faut prendre un échantillon du sol et un au- 
tre du sous-sol. Pour bien faire, l'échantillon sol (environ 500 grammes) doit 
être pris à 0"30 de profondeur après avoir bien brassé la terre, et l'échantillon 
sous-sol à 0"60 de profondeur, également après avoir bien brassé la terre. 

D'après les renseignements recueillis et que je viens d’énumérer, le pays est 
très favorisé sous le rapport de la teneur des sols en calcaire, ainsi que sous 
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celui de leur nature physique. Dans Ia généralité des cas, le ÆRiparid (Gloire est 
tout indiqué et a d’ailleurs donné d'excellents résultats. Dans les terres un peu 
plus compactes des communes de Montagnole, Gentilino et dans les environs 
de Mendrisio, le ÆRiparia x Rupestris n° A01 >< 14 est suffisant et donne 
d’ailleurs des résultats excellents. Il y à là une facilité d'adaptation qui ne 
se rencontre pas dans les autres cantons suisses. Dans les endroits plus cal- 
caires, et ils sont rares, les Riparia >< Rupestris n° 3309, et l'Aramon >< Rupestris 
Ganzin n° À devront donner de très bons résultats. Il serait peut-être bon d’es- 
sayer les Rupestris du Lot dans le district de Lugano ; à Mendrisio, franc de pied, 
dans la pépinière cantonale, il pousse bien chétivement, il doit sans doute souf- 
frir un peu de l’humidité en hiver et peut-être aussi de la sécheresse en été, car 
le terrain n’est pas des plus profonds, parait-il. 

J'ai vu à Castel San Pietro des vignes de trois ans de Cabernet-Sauvignon 
sur Aramon >< Rupestris Ganzin n° 1, superbes de vigueur. Cependant je crois 
que, pour le Tessin, les américains purs et les américo-américains doivent être 
préférés, surtout les hybrides où le sang de Riparia domine. A ce point de vue, il 
ne serait pas étonnant que les Berlandieri X Riparia n’y donnent de bons résul- 
tats, vu la richesse du sol et la taille généreuse à laquelle on doit soumettre la 
vigne. | 

Qu'il me soit permis de faire ici une critique : je trouve que la vigne comme 
culture et rapport est lrop mise au second plan. Il faut aujourd’hui en toute cul- 
ture faire de la culture intensive. Je sais bien que l’on m’objectera que la culture 
mixte est excellente, ce que je ne nierai pas ; mais je crois qu’il vaudrait mieux 
avoir moins de vignes éparpillées et plus de vignobles groupés, surtout dans les 
bonnes expositions. Ainsi, j'ai vu à Monteggio, par exemple, des terrains superbes 
où la vigne croît avec une rapidité extraordinaire, des emplacements merveilleux 
où l’on pourrait cultiver à la charrue, la vigne étant sur fil de fer, plantés avec 
des vignes établies en treilles, donnant certainement beaucoup, mais moins et 
du vin évidemment inférieur, que si la taille était plus rationnelle. Le proprié- 
taire sacrifie à quelques bottes de foin une superbe récolte de vin. 

IL y à également beaucoup à faire pour ramener la taille aux tailles nouvelles, 
et supprimer ces treilles, véritables nids de cryptogames, et tout aussi nuisibles 
aux cultures qui croissent sous elles, que les fléaux qui les attaquent elles- 
mêmes. Il serait même possible de concilier les deux cullures sans que l’une 
porte préjudice à l'autre. 

Ceci dit, je passe à la relation de mon excursion. 

Le premier vignoble que j'ai visité est celui de M. Ramponi, situé à Castel, 
hameau de Monteggio ; c'est un des propriétaires les plus importants de la com- 
mune. Il cultive encore le Spanna (cépage blanc, cultivé anciennement dans le 
Tessin avant l'importation de lPlsabelle), dont les raisins sont très longs, les 
grains ovales, se conservant bien, car j'ai pu en déguster une grappe (le 30 jan- 
vier) conservée à rafîle sèche, chez M. Giosué Conti, et résistant, paraît-il, encore 
suffisamment aux maladies cryptogamiques. M. Ramponi, comme tout le monde, 
a planté de l'Isabelle ; mais il la supprime peu à peu en la greffant avec des 
Spanna. J'ai vu chez lui, ainsi que chez M. Giosué Conti et chez bien d’autres, 
des vignes d'Isabelle portant des greffes d’un an dont les rameaux atteignent 
aisément 5 à 6 mètres, sinon plus de longueur : la souche est ainsi de suite éta- 
blie. 

Ils ont un système de greffer la vigne analogue, si l'on veut, à celui du Midi: 


à 4 


636 J. GAGNAIRE.— LE VIGNOBLE TESSINOIS 
RP A AL Le Li mi ge une 
mais ici la greffe se fait à n'importe quelle hauteur ; on regarde simplement à 
choisir l'endroit où la tige de la vigne est bien droite, là où les tissus ne sont pas 
tordus ou contournés ; puis on pratique la greffe en fente ordinaire, en mettant 
un greffon à deux yeux de chaque côté ; on enveloppe le bas de la greffe de 
mousse humide, ceci pour maintenir la fraicheur, car il fait très chaud en 
été, el même au moment où l'on greffe. On maintient la mousse par une bande 
d'écorces d'arbre attachée par des liens d’osier, puis on garnit de terre le som- 
met de cette espèce de cylindre. La lerre favorise l'émission des racines à la base 
du greffon, ce qui doit certainement avoir une influence sur la bonne exécution 
de la soudure; car, quand l’année d’après on enlève les ligaments, on trouve 
beaucoup de greffes et presque toujours les plus belles et les mieux soudées, 
munies de superbes racines que l’on coupe ou qui disparaissent d'elles-mêmes. 
Avec ce procédé, il est rare de voir des ceps dont un des greffons au moins n'ait 
pas poussé. On arrive ainsi à des reprises de 95 % en moyenne (fig. 134). 


Le plus grand inconvénient que je vois à l’heure actuelle à cette manière 
d'opérer (lrès bonne comme pratique), c'est que l’on greffe sur un cep qui est à 
peu près tout aussi peu résistant au Phylloxéra que les plants indigènes ; cela 
durera encore quelques années, puis ce sera, iln’en faut pas douter, à recommen- 
cer. Mieux vaudrait planter des américains ou américo-américains résistants 
et les greffer quand ils auraient atteint une bonne grosseur, ce qui est vile 
arrivé dans des sols aussi riches ; on aurait encore l'avantage de récolter des 
bois qui pourraient servir soit à faire de nouveaux ceps à greffer sur place, 
soit à faire des greffes en pépinières à planter ensuite en place directement, 
procédé qui a toutes mes sympathies, car on obtient toujours de cette manière 
des plantations plus homogènes. 

Ce que j'ai trouvé également de remarquable chez M. Ramponi, c'est l'énorme 
vigueur de la vigne qui présente une charpente des plus développées ; il n’est 
pas rare de voir des jeunes ceps de trois ans avoir des bois de 7 à8 mètres de 


longueur. 
M. Ramponi a l’idée de planter dorénavant des Clinton, je doute qu'il suive la 
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bonne voie. Le Clinton en effet ne résiste bien ni au Phylloxéra, ni au calcaire 
(ceci pour les endroits assez rares qui en contiendraient beaucoup), et ne doit 
être employé que dans les sols sablonneux profonds et riches. C’est sans doute 
la nature du sol et la vigueur que le Clinton y prend, qui engage M. Ramponi 
à le propager; mais il donne plutôt un vin de coupage qu'un vin de table 
et à goût un peu désagréable les premières années. Sans doute il se plait 
fort bien aux tailles longues, surtout en treilles ; mais malgré tous ces avän- 
tages, je crois qu'il n’y à pas d'amélioration et plutôt un danger à remplacer 
l’Isabelle par le Clinton : c’est tomber de Charybde en Scylla. 

Dans tous les cas, ce serait un plant qui aurait, du moins dans les endroits se 
maintenant frais, son avantage pour les petits propriétaires qui laissent leurs 
vignes un peu à l'abandon pendant l'été, car il résiste suffisamment aux mala- 
dies cryptogamiques. En résumé, je conseillerais de ne pas le propager outre 
mesure, si on ne veut pas à un moment donné avoir des mécomptes. 

M. Ramponi a eu l’amabilité de me faire déguster un vin blanc de sept ans, 

_ produit avec du Spanna pur. Je lui ai trouvé un peu de la saveur pétillante du 
Neuchâtel; mais il commence à graisser; il paraît faible en tanin et ne doit 
guère peser plus de 8°. Il est d’une belle couleur jaune, il est probable que bien 
vinifié ce vin serait meilleur, car on le fait cuver comme le vin rouge. 

M. Conti Moderno, un pelit propriétaire celui-là, ayant beaucoup de goût, a 
confiance dans la reconstitution; M. Passera Louis, à Monteggio, a déjà planté 
l'an dernier des américains; ce sont des Grands Noirs de la Calmette sur Riparia 
Gloire ; ils ont bien repris, et cela malgré un défoncement très précaire ; l’expo- 
sition de son vignoble lui permettrait de créer là un vignoble de grand rapport; 
mais il faudrait qu'il supprime ses prairies et adopte un nouveau système de 
taille. 

A Castelrotto, chez M.le D' Rossi, j'ai vu la première vigne présentant un 
réel intérêt, d’abord pour l'innovation dont M. Rossi a fait preuve, ensuite pour 
la manière dont elle est établie. Il serait à souhaiter, pour l'avenir du vignoble 
tessinois, que beaucoup de personnes ayant les moyens de M. Rossi, suivent son 
exemple : ce serait un grand encouragement pour les petils propriétaires qui 
n'osent trop encore se risquer dans une reconslitution avant d'en avoir vu les 
résultats. | 

Son établissement est récent, etil a tout de suite rompu avec l’ancienne manière 
de cultiver. Sa vigne est établie sur fil de fer, et tous les poteaux de soutien sont 
également en fer ; les rangs sont espacés de 2 mètres, les ceps sur le rang sont 
à 150 ; le premier fil de fer est à 040 au-dessus du sol et les trois autres à 030 

les uns des autres, soit 4 fils de fer au total. L'installation est très bien faite, et 
répondrait, à mon avis (sauf cependant la question économique à envisager), à 
l'établissement vraiment pratique de la vigne nouvelle. 

M. Rossi veut faire une taille Guyot simple, sans cependant suivre à la 
lettre les prescriptions du D' Guyot en ce qui concerne les pincements et 
l'installation du palissage. Il à l'intention d'établir sa taille, du moins si j'ai bien 
compris ses explications, à hauteur du deuxième fil de fer; il attacherait la 
branche à fruits sur le fil de fer de base ; il aurait ainsi une assez forte arcure, ce 
qui modérerait l'extrême vigueur des souches et favoriserait la mise à fruits. 
Les sarments seraient palissés sur les fils de fer et enroulés à la main sur le filde 
fer du sommet, il ne pratiquerait pas le rognage. Tous les ans la vieille branche 
à fruits serait supprimée en A, le courson nouveau serait prélevé sur le sarment 
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produit par l'œil de la base B du courson précédent, et taillé à deux ou trois 
yeux, et la nouvelle branche à fruits sur le sarment produit par l'œil C du 
sommet du courson précédent, et laillé à une longueur de 1"20 à 1"30, et atta- 
chée ensuite en D sur le fil de fer de base (fig. 135). 


Île 0h ,0—>4— 06 0206 10 —2— 06: 0 > 


Fig. 135. — ou de vigne totalement établis chez M. le D' Rossi. 


M. le D' Rossi a toute la collection des vieux plants du pays non greffés ; ils 
sont âgés de trois ans et très vigoureux, malgré une transplantation qu'il 
a dû leur faire subir, les ayant plantés trop rapprochés au début. Il a également 
essayé des De Sauvignon, des Grands Noirs de la Calmette, de Morras- 
tels, des Alicantes, les trois derniers sont encore tout jeunes ; mais il a déjà pu 
die les produits des Cabernets-Sauvignon et est très content des résultats, il 
a beaucoup de confiance dans ce cépage. 

M. le D" Rossi fait donner un labour à la pelle en mars, puis en été des sar- 
clages avec le rablet. Sa vigne est très bien tenue et est à visiter par tous les 
Tessinois qui veulent se rendre compte des améliorations à apporter à leurs 
vieilles cultures. 

(A suivre.) J. GAGNAIRE. 
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La verdeur constitue en général un défaut dans la qualité du vin. Si parfois 
le commerce recherche un produit possédant une acidité suffisante pour remon- 
ter des vins mous, dans la plupart des cas, lorsque cette acidité dépasse cer- 
taines proportions, la vente devient difficile. La récolte s'étant cette année effec- 
tuée dans beaucoup de régions dans de mauvaises conditions sous le rapport de 
la maturité, les vins qui en résulteront présenteront cet inconvénient. Aussi il 
nous parait utile d'examiner s’il y a un moyen pratique de-corriger ou d'alténuer 
ce défaut, et dans quelles conditions on devra avoir recours à un traitement qui 
soit efficace. Nous exposerons sur ce sujet le résultat de quelques observations 
personnelles. 

La verdeur, cette sensation acerbe, désagréable, que l’on perçoit à la dégusta- 
tion et qui est analogue à celle produite par l'absorption d'un fruit non mûr, 
est due à la présence dans le vin d’une forte proportion d'éléments acides. Mais il 
importe de bien établir que ces corps existaient en majeure partie dans les rai- 
sins et ne sont pas le résultat de fermentations secondaires. Il ne faut pas con- 
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fondre la verdeur et l’acidité. Dans ce dernier cas, en effet, on se trouve en pré- 
sence de vins malades, piqués ou tournés. Les vins verts peuvent au contraire 
être parfaitement sains. Ils ont seulement un défaut de constitution provenant 
d’une incomplète maturité. Le raisin, par suite de circonstances climatériques, 
ne reçoit pas une somme de chaleur suffisante. Les corps acides, qu'il renferme 
en forte proportion dès $a formation, n’ont disparu qu'en faible partie; il y a 
peu de sucre formé et le vin que l'on en obtient est à la fois peu alcoolique et 
riche en principes acides. 

Ces principes sont de deux sortes : sels acides (bitartrate de potasse ou tartre) 
et acides libres {acide malique, tartrique, tannique succinique, etc.). Quand la 
verdeur est due seulement à la présence plus forte qu’à l'ordinaire du premier de 
ces corps, le bitartrate de potasse, c’est un défaut d'autant plus facile à corriger 
que la plupart du temps il s’atténue de Îui-même. Le tartre est, en effet, un sel 
qui n'échappe pas à certaines lois de solubilité. La proportion en dissolution peut 
varier suivant diverses conditions. Il est beaucoup plus soluble dans l’eau que 
dans un liquide alcoolisé. À mesure que, par la fermentation, le sucre se trans- 
forme en alcool, la quantité de bitartrate de potasse dissoute dans le moût de 
raisins va en diminuant. C’est pourquoi, en présence d'une vendange insuffisam- 
ment mûre, on a très souvent recours au sucrage qui relève le titre alcoolique et 
favorise par suite une plus grande précipitation de l'excès de tartre en disso- 
lution. 

La température a aussi une heureuse influence sur la diminution de l'acidité. 
Le tartre devient de moins en moins soluble à mesure que la température 
s’abaisse. C’est un fait connu de tous les praticiens que, pendant l'hiver, les vins 
jeunes surtout déposent des cristaux. Il en résulte que le liquide perd de son 
acidité; ilest moins dur et sa valeur augmente. Aussi, dans certaines régions, on 
obtient artificiellement ce froid en exagérant la température. On procède à la 
congélation du liquide en suivant la méthode préconisée par Vergnette-Lamothe. 
Sans aller jusqu'à cette pratiquesouvent fort onéreuse et peu commode en général, 
on peut cependant compter sur l’action du froid de l'hiver. Si le vin ne se prend 
pas en masse, il subit cependant une action améliorante par suite de l’insolubi- 
lisation d’une certaine proportion de tartre. 

Mais ceci n'est vrai que lorsque le vin est vert par excès de crème de tartre. 
Si la verdeur est due à la présence d'acides non saturés, le froid n’agit que très 
faiblement et seulement encore sur le tartre. Il n'a aucun effet sur les acides 
libres dont la solubilité n’est que très peu modifiée. Ainsi un essai nous a donné 
les résultats suivants. Trois échantillons de vins de degrés alcooliques différents 
et d’une acidité dè T grammes par litre en acide sulfurique ont été pendant 
l'hiver exposés toute une nuit à une température de —3°. Le lendemain on trou- 
vait au fond des récipients les contenant un dépôt de tartre. Cependant l’aci- 
dité n'avait que faiblement diminué d'environ 0,25 en moyenne, proportion 
correspondante à l'acidité du tartre qui s'était déposé. C’est donc une preuve 
que dans ce cas la verdeur n'était due qu’en partie aux sels acides, et presque 
entièrement à des acides libres. | 

Dans ces conditions qui constituent le cas le plus général, où la verdeur est 
due aux acides libres, on ne peut avoir recours, pour la corriger, qu’à l'emploi 
de substances chimiques, destinées à saturer ces corps. S'il ne s'agissait que 
d'obtenir une réaction chimique, on pourrait s'adresser à n'importe quelle 
matière alcaline. Mais le vin étant une boisson, il faut absolument n’employer 
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que des substances formant avec ces acides des sels inoffensifs. Les bases qui 
répondent le mieux à ce desideratum sont la chaux et la potasse, la première 
parce qu'elle donnera naissance à des composés insolubles, et la seconde parce 
qu'elle existe normalement dans le vin. 

Dans le premier cas, on peut employer soit la chaux, sous forme de lait üe 
chaux, soit le carbonate de chaux sous forme de craie, de marbre, de coquilles 
d'huitres, etc. Ces corps agissent d’une part sur les acides libres, acide tartrique 
par exemple, et d'autre part sur le bitartrate de potasse. Les acidités sont satu- 
rées ainsi que l’indiquent les deux formules suivantes : Acide tartrique + chaux 
— lartrate neutre de chaux insoluble, et : Bitartrate de potasse + chaux — tar- 
trate de chaux insoluble L {artrate neutre de potasse soluble. 

C'est du moins ce qui se passe si l’on emploie une forte proportion de la subs- 
tance. Mais dans ce cas on détruirait complètement l'acidité du vin, ce qui serait 
un remède pire que le mal. Il faut donc en limiter la dose par des essais préa- 
lables. En outre, bien que ces sels de chaux paraissent d’un emploi commode, ils 
ont encore des inconvénients. Ils altèrent la saveur du vin auquel ils commu- 
niquent un goût terreux. De plus, ils sont loin d’être purs et introduisent dans 
le liquide des sels de magnésie et de fer qui en altèrent aussi le goût. 

L'emploi des sels de chaux, pour saturer l'excès d’acidité des vins verts, n'est 
donc pas à conseiller et il est préférable de s'adresser à la seule base qui puisse 
être utilisée sans crainte dans la vinification, la potasse, dont tous les vins ren- 
ferment certaines proportions. L'opération se bornera donc à augmenter la 
quantité de sels potassiques. Examinons dans quelles limites on peut y pro- 
céder. | 

La potasse se présente dans le commerce sous différentes formes : potasse 
caustique, carbonate, bitartrate, tartrate neutre, etc. Mais il est indispensable 
de faire, parmi ces produits, une sélection, car tous n’agiraient pas également 
dans le traitement des vins verts. 

Et d’abord il est évident que l’on ne peut s'adresser qu’à un corps basique ou 
neutre, pouvant se combiner aux acides. De ce fait, le bitartrate de potasse, 
qui est un sel acide, se trouve éliminé. 

La potasse note est une matière d’une Mb uttitons difficile et même 
dangereuse entre des mains inexpérimentées. Il faudrait d’abord l'employer en 
solution titrée, puis n’en verser dans le liquide qu’une proportion exactement 
déterminée par un essai préalable. Un excès aurait en effet l'inconvénient non 
seulement de dépasser le but que l’on se propose en ce qui concerne l'acidité, 
mais encore d'introduire dans le vin une matière avant des propriétés toxiques, 
ce qui serait plus grave. On abandonnera donc ce corps pie du domaine des 
laboratoires. 

Le carbonate de potasse. bien que moins dangereux à manipuler, présente à 
peu près les mêmes inconvénients. Aussi est-ce de préférence au tartrate neu- 
tre de potasse que l’on s'adresse. Son emploi présente assez FR pour 
qu'il soit utile d'y insister. 

Le tartrate neutre de polasse est, comme son nom l'indique, un sel neutre, 
c’est-à-dire ni acide ni alcalin, et formé par l’union de l’acide tartrique et de la 
potasse de telle sorte que cette base sature tout l’acide. Il diffère donc de la 
crème de tartre, ou bitartrate de potasse, en ce que dans ce dernier sel l'acidité 
n’est qu’à moitié saturée. Il en résulte que le tartrate neutre mis en présence 
d’un acide libre ou d’un sel acide peut diminuer l’accidité due à ces corps. Dans 
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le vin, à l’acide libre (tartrique ou malique), il cède une partie de sa potasse. Il 
y a alors formation de bitartrate ou de malate de potasse, et le tartrate neutre, 
ainsi diminué de la potasse qu'il a abandonnée, redevient tartrate acide. Ceci 
se passe suivant les formules : Acide tartrique-tartrate neutre de potasse—tar- 
trate acide de potasse (2 fois); 

Acide maliquetartrate neutre de potasse—malate de potasse—tartrate acide 
de potasse. 

Mais si le vin contient en dissolution une forte proportion de bitartrate et peu 
d’acides libres, le tartrate neutre de potasse ne peul agir directement. En effet, 
mis en présence du tartrate acide, il n’y a pas de réaction, et l'acidité n'est pas 
diminuée. L'action du tartrate neutre devient donc nulle dans ce cas. Nous avons 
d'ailleurs établi plus haut que lorsque l’acidité est due à un excès de tartre, cet 
inconvénients’atténue de lui-même sous l'influence de la température de l'hiver. 
Et les vins verts doivent plutôt leur acidité à la présence d'acides libres. L'emploi 
du tartrate neutre est donc à conseiller. Mais dans quelles proportions y a-t-il 
avantage à augmenter les doses en présence d'une forte acidité? Nous allons 
exposer, comme réponse, les résultats de ozelques essais que nous avons faits à 
ce sujet. 

Du vin blanc de Sologne, d’une verdeur prononcée, a été traité par des doses 
successives de tartrate neutre de potasse de 1 à 5 grammes par litre. Le vin 
présentait, avant le traitement, la composition suivante par litre : 


LIRE TOUL ARS NE APM TE A SO V7 AE AT PA 70,8 
10h SAS AE COMBO OT ARE CENTRE NO SA A OP NE 198r,8 
Acidité totale (en acide sulfurique).::.:............, 7,26 
RACE OU SPRL AN Sat sie SR a ee RAC eq ne : 2,44 
OLA Lt ne PS D AE RE EN ADR EE a APRES Ho? 


Cinq échantillons ont été faits, chacun de 1 litre, dans lesquels il a été ajouté 
1, 2, 5, 4 et 5 grammes de tartrate neutre finement pulvérisé. Les bouteilles ont 
été abandonnées pendant un mois dans une cave à la température de 7°, et au 
bout de ce temps on a procédé aux analyses et à la dégustation des échantillons. 

Les chiffres obtenus sont consignés dans le tableau suivant dans lequel les 
numéros des colonnes correspondent aux doses de tartrate ajouté : 


1 2 3 4 D 
04 0) AR AE A ARE LE DE 1 Set CM NI CP RRENNTER LES Re GA 
Hétraitsee a 1000.11 HUE 18540::.. 17640... 16550.... 17605.... 417850 
Achatetotalé (en acide sulHurique 26406 88 1 0x: 6460206, 092140 115,74 
SAR RO AO TT NM EL D No 0:04 GON M MOT NE cu) "4 70 
CÉRATER M MENU EE CEE AL DO ANR OR RSeo QE sn 2 40 


Ces chiffres sont intéressants. On voit tout d’abord, point qui paraît le plus 
important, que l'acidité, qui, dans le témoin, était de 7% 62, va en diminuant 
avec la proportion de tartrate. Ainsi l’addition de 5 grammes par litre aurait 
abaïissé: cette acidité de 1%'88, soit près de 2 grammes, ce qui n’est pas tout à 
fait la moitié de la quantité de tartrate ajouté. D'ailleurs, si on considère la 
diminution de cette acidité, d’un essai à l’autre, on verra que le chiffre repré- 
sentant la différence entre chaque essai est en général de 0f'4, soit un peu 
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moins de la moitié du tartrate, puisque d’un essai à l’autre il y a eu augmentation 
de 1 gramme. 

La proportion de tartre en dissolution dans le vin a augmenté pour les essais 
à 1 et 2 grammes, mais elle diminue aussitôt la dose de 3 grammes par litre. 
Ceci s’expliquerait par ce fait qu'au début de la réaction le bitartrate peut se 
dissoudre dans le liquide. Mais à partir de 3 grammes, le liquide s’en étant 
presque saturé, le biltartrate qui se forme à nouveau tombe et détermine la pré- 
cipitation d’une partie du sel existant déjà dans le vin. La dose de 3 grammes 
serait donc la limite de la réaction avec l'acide tartrique. Il est cependant à 
noter que cette diminution du tartre varie peu pour les doses de 3, 4 et 
> grammes. 


Les proportions de cendres augmentent pour tous les essais, ce que l’on doit 
attribuer à la formation de sels de potasse, malate, succinate, etc. Des dosages 
de potasse faits sur chaque échantillon ont d’ailleurs montré que cet élément 
augmente à chaque nouvelle addition et même alors que le tartre diminue. La 
potasse doit donc avoir l'origine que nous indiquons. 

En dehors de l'explication des réactions chimiques qui ont pu se produire dans 
ces essais, nous voudrions en tirer une conclusion pratique sur les doses sufii- 
santes de ce sel pour obtenir un résultat dans l'amélioration du vin. Pour cela, 
la dégustation a complété les données fournies par les chiffres précédents. 

On voit nettement que l'acidité a diminué dans chaque essai, mais à la dégus- 
tation l'amélioration, très sensible jusqu'à la dose de 3 grammes par litre, ne pré- 
sente pas grande différence à partir de cette dose. En un mot, le vin traité à 
5 grammes n'est guère moins vert que celui qui a reçu seulement 3 grammes, ce 
qni correspond à la diminution en tartre restant en solution. D'autre part, les 
poids des précipités tartriques recueillis au fond des bouteilles, à partir de la 
dose de 3 grammes augmentent dans des proportions supérieures de plus de 
1 gramme à la dose de tartrate ajouté. L'analyse indique, en outre, qu'une forte 
quantité de ce précipité est du tartrate neutre qui n'a pas agi. C’est donc un 
excès que l’on ajoute inulilement et il résulle de ces essais qu’il y a une limite 
au delà de laquelle l’action du tartrate neutre de potasse ne s’exerce plus. Cette 
limite qui, dans le cas que nous citons, serait de 300 grammes par hectolitre, 
peut varier suivant l’acidité et demande à être déterminée par des essais sur de 
petites quantités de liquides. La dégustation sera pour cela le guide le plus 
pratique. 

En résumé, et c’est ce que nous avons voulu établir par les lignes précédentes, 
lorsque la verdeur des vins est due, ce qui est le cas le plus général, à la présence 
d'acides libres, les froids de l'hiver ne l’atténuent pas. Dans ce cas, le seul trai- 
tement pour remédier à ce défaut consiste dans l'emploi du tartrate neutre 
de potasse à doses modérées et déterminées par tâtonnement au moyen d'essais 
sur un petit volume de vin. Ce sel agit en détruisant l'acidité libre, mais il y a à 
cette réaction chimique une limite qu'on n’a aucun intérêt à dépasser. 

Enfin l'emploi des engrais polassiques judicieusement appliqués comme 
fumure de la vigne serait peut-être un moyen préventif de réduire l'acidité de la 
vendange. L'expérience seule pourra fixer sur ce pointsiimporlant pour la vente 
du vin. 


B. FALLOT. 
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L’azote atmosphérique. — Tous les agriculteurs connaissent le rôle con- 
sidérable joué par les engrais azotés. Ils savent que l'azote est l’élément fertilisant 
le plus utile en général et celui qu'il est le plus onéreux de se procurer. Ils 
n'ignorent pas non plus que les matières azotées, une fois incorporées au sol, se 
transforment et disparaissent vite. Aussi demandent-ils aux chimistes et aux 
agronomes, depuis un demi-siècle, un engrais azoté, à la fois très assimilable 
et économique, qui serait fourni par une source à peu près intarissable. C'était 
demander la concentration, la mise en bâton de l’azote contenu dans l'air. 

Ce problème a été posé, en effet, depuis longtemps, et bien des savants l'ont 
étudié et approfondi. Mais, jusqu'à ces dernières années, aucune solution 

pratique n'avait été fournie. Le problème paraissait insoluble, au moins au point 
_de vue agricole. La fabrication des engrais azotés synthétiques était une chimère. 
Certainement, dans les laboratoires, on combinait l'azote à l'oxygène pour former 
de l'acide azotique, comme cela se passe dans les airs en temps d’orage. Mais à 
quel prix ! Certainement on produisait par voie de synthèse de l’ammoniaque en 
uniseant l'azote à l'hydrogène ! Mais c’étaient là des expériences de laboratoires 
qui faisaient ressortir à un gros chiffre le prix de l’azote ainsi fixé. Cependant, 
lorsqu'on commença à obtenir économiquement, grâce aux chutes d’eau des 
régions montagneuses, l'électricité, on songea sérieusement à combiner l'azote 
atmosphérique. On espérait pouvoir unir ainsi, sans trop de frais, l’azote et 
l'oxygène de l’air sous l'influence d’un fort courant électrique. Des expériences 
furent tentées, et nous croyons qu'aux cataractes mêmes du Niagara on a créé 
des usines en vue de ce résultat. 

Mais la question aujourd'hui semble sortir de la période d'essais pour entrer 
dans la voie industrielle. Une société italienne d’électrochimie, fondée à Rome 
au capital de 6 millions, est sur le point d’exploiter le procédé de Frank et Caro 
que la Société de cyanure de Berlin a étudié. L'usine, qui dispose d’une force de 
3.000 chevaux ; elle est montée pour produire annuellement 4.000 tonnes de ma- 
tière azotée. L'affaire parait sérieuse et bien combinée dans tous ses détails. 

Le procédé Frank et Caro est le suivant : On fait passer sur du carbure de 
calcium en fusion un courant d'azote pur. Il se forme alors un composé spécial 
nommé cyanamide on azote calcique dont la formule est CAz?Ca. Ce corps est 
constitué à l’état pur par des cristaux blancs solubles dans l'eau; à l’état impur, 
c'est une poussière noire contenant de 20 à 22 % d’azote. On a fait avec ce 
produit des essais de culture qui ont donné de bons résultats: Toutefois la 
cyanamide se dédouble assez rapidement, dans les milieux humides, en ammo- 
niaque et en carbonate de chaux : aussi conseille-t-on de l’enfouir à 10 centi- 
mètres de profondeur et de la répandre une quinzaine de jours avant les 
semailles. Ses effets cependant seraient inférieurs d’un quart environ à ceux du 
nitrate de soude et du sulfate d’ammoniaque. 

Mais à quel prix la cyanamide sera-t-eile vendue? Toute la question est là 
maintenant. On parle de 1 fr. 80 le degré d'azote. C’est trop cher. L’azote 
minéral ne dépasse guère actuellement 1 fr. 60 le kilogramme. L'agriculture, 
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du reste, ne pourra s’en servir, et l’usine ne trouvera des acheteurs, que si le 
prix de vente n’excède pas 1 franc à 1 fr. 95 le degré d'azote. 

Voilà donc une nouvelle malière azotée mise à la disposition des agriculteurs. 
À côté du sulfate d’ammoniaque, que l’on produit dans les usines à gaz et dans 
les usines de vidange et dont la production est limitée, à côté du nitrate de 
soude que l’on trouve au Chili en gisements considérables, se place désormais 
une troisième matière saline azotée dont la production est infinie, et dont le 
prix de revient baissera nécessairement beaucoup dans l'avenir, 1 

L’azote du sol, on l’a démontré depuis longtemps, est essentiellement migra- 
teur. Il se forme constamment dans la couche arable des nitrates aux dépens des 
matières azotées apportées par les fumures. Et ces nitrates, très diffusibles, sont 
entrainés par les pluies dans le sous-sol; ils vont rejoindre les eaux de drainage 
lorsque les racines des plantes ne peuvent les absorber. On ne peut donc pas 
conserver, fixer l'azote dans la terre. Il est vrai que le sol contient des ferments 
qui ont le pouvoir de prendre l'azote à l'air, mais en quantité minime; il y a 
aussi les bactéries des légumineuses qui fixent l'azote atmosphérique; il y a 
encore. les pluies qui apportent de l’ammoniaque et de l'acide azotique. Mais 
ces gains d'azote sont relativement faibles et insuffisants pour compenser les 
pertes. Il fallait donc trouver une matière azotée économique et d’une production 
illimitée. Il semble bien que la cyanamide réponde à cette préoccupation. On 
pourra donc à l’avenir faire des gaspillages d'azote. On n'aura plus à compter 
exclusivement sur le nitrate de soude et le sulfate d’ammoniaque. Il sera facile 
d'appliquer des fumures intensives. El, si l’azote dans la cyanamide était vendu 
à raison de O fr. 50 le degré, comme la potasse et l’acide phosphorique, — ce 
qui aura lieu peut-être — ce serait alors une véritable révolution agricole qui 
s’opérerait. — B. CHAUZIT. 


Syndicat national de défense de la viticulture. — Le Syndicat de 
défense de la viticulture a été accueilli à son début avec quelque scepticisme, et ses 
débuts ont été suivis avec une certaine indifférence. Ses premiers pas, mal 
affermis, ont même fait douter de son essor et de sa virilité. Dans un rapport 
présenté à sa dernière assemblée générale, M. Félix Liouville, secrétaire général, 
a constaté les difficultés de son organisation, mais il a montré en même temps 
qu'en dépit de la défaveur qui s’attachait à son œuvre naissante, il ne jouait pas 
moins un rôle actif et très utile. 


Sans faire de bruit, il commencait, dès sa création, à exercer son action près des Pou- 
voirs publics, il portait auprès des autorités répressives l'écho de l'agitation viticole, 1l 
formulait la plainte.de la collectivité dont il était l'organe ; bientôt 1l parlait de ses 
droits, de sa ferme résolution d'assurer la répression rigoureuse des fraudes et il arri- 
vait ainsi à empêcher que l’action publique ne s’énervât au contact des influences 
occultes. 

Après avoir de la sorte fait échec à l’habitude si fâcheuse des transactions et obtenu 
de nombreuses poursuites, auxquelles la modicité de nos ressources nous empêcha 
d’abord de nous joindre, nous arrivions bientôt à porter des coups plus directs et plus 
retentissants et, soit que nous nous portions partie civile dans des instances engagées 
par le ministère public, soit que nous citions nous-mêmes à la barre des tribunaux 
répressifs les délinquants à l'égard desquels la Régie hésitait à requérir ou se croyait 
désarmée, nous entrions dans le vif de notre objet social et rendions à la Viticulture 
des services qui nous permettent de penser que nous n’avons pas démérité d'elle. 

Des condamnations nombreuses, dont quelques-unes ont été retentissantes, étaient 
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obtenues. La fraude commencaït à nous connaitre et à nous redouter. L'impunité sur 
laquelle elle avait compté disparaissait avec la possibilité des transactions devant les- 
quelles nous nous dressions comme une barrière infranchissable... 

Plusieurs fois l'Administration est venue solliciter notre concours dans des poursuites 
où elle craignait de voir succomber ses efforts. Dans une affaire de fabrication de vin 
de sucre, nous avons eu la grande satisfaction de faire admettre la recevabilité de notre 
action alors que la Régie se voyait débouter de la sienne par suite d’un vice de forme. 
Sans notre Snydicat, ce fraudeur eût échappé, dans cette affaire, à toute répression. 


Le Syndicat de défense à d’ailleurs obtenu des résultats pratiques. Si, dans les 
affaires d'acquits fictifs du Beaujolais, il s’est retiré devant l'initiative des syn- 
dicats locaux, il a conduit d’autres poursuites qui ont abouti à de sérieuses 
mesures de répression. 


Des résultats pratiques sont venus couronner les efforts accomplis. Ur premier Juge- 
ment, rendu le 18 mai 1904 par le tribunal de Montpellier, a reconnu officiellement 
notre existence, a proclamé la recevabilité de notre intervention et nous a alloué des 
dommages-intérêts qui peu de temps après nous ont été payés par le délinquant. 

Le 12 août 1904, le tribunal de Nîmes rendait un jugement encore plus intéressant 
parce qu'il consacrait le droit du Syndicat, non plus à intervenir dans une instance 
engagée par la Régie, mais à citer directement, à sa seule requête, le prévenu devant 
le tribunal correctionnel. Nous nous trouvions, dans cette affaire, en présence d’un 
Cas que nous avons rencontré souvent où des influences occultes paralysaient l’action 
publique. Après avoir vainement sollicité des poursuites, nous avons décidé d’en 
prendre nous-même l'initiative. Jamais notre action ne fut plus justifiée ; il s'agissait 
en effet d’un propriétaire qui récolte annuellement 4.000 hectolitres, et qui en 1903 en 


avait produit et vendu plus de 16.000! 


Le 15 août 1904, le tribunal de Carcassonne condamnait un fabricant de vin de 
sucre à nous payer la somme de 2.000 francs de dommages-intérêts. 

Le même tribunal, par un jugement du 10 janvier 1905, frappait d’une peine exem- 
plaire de trois mois de prison avec le bénéfice de la loi Bérenger, de trois amendes de 
10.000 francs chacune et de cinq amendes de 10.000 francs chacune, deux prévenus 


Sur lesquels l'avocat du Syndicat avait attiré d’une facon toute particulière la sévérité 


des juges. Le tribunal ordonnait de plus la confiscation du vin saisi et à défaut de 
représentation de ce vin condamnait les prévenus au paiement de sa valeur calculée 
sur la base de 20 francs l’hectolitre. Enfin notre Syndicat obtenait 2.000 francs de 


dommages-intérêts. 


Le tribunal de Nimes a eu également à statuer sur nos poursuites au mois de jan- 
vier 1905 et le 9 de ce mois il condamnait un fabricant de vin sucré à deux amendes de 
16 francs et de 1.000 francs, à la confiscation du vin saisi, et il allouait en outre des 
dommages- intérêts au Sd 

Voilà le bilan des condamnations d'ores et déjà acquises ; mais nous suivons encore 
en ce moment d’autres affaires qui remontent à la campagne de 1903-1904 et dont 
tous nos efforts n’ont pas encore pu provoqner la solution définitive. 

Nous suivons à Nimes une affaire très importante dans laquelle nous avons obtenu 
que le tribunal prescrivitune enquête, et, grâce aux témoignages recueillis,nous sommes 
à même d'établir devant le tribunal la preuve d’une fabrication de vin de sucre consi- 
dérable. 

À Paris, nous poursuivons une fraude plus colossale encore. Il s’agit de l’un de ces 
baptistères qui inondent ie commerce de détail de vins artificiels. Le laboratoire muni- 
cipal avait fait saisir des vins ; mais son analyse était contestée et pouvait donner lieu 
à un débat difficile. L'instruction sommeillait. Après nous être portés partie civile, 
nous obtinmes, du juge d'instruction des commissions rogatoires destinées à établir 
par voie d'enquête les agissements reprochés aux délinquants. 
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Dans la plupart des procès, c’est sur les analyses des laboratoires spéciaux 
que repose le jugement. 


Or cette méthode de répression est tout à fait incertaine. Les gros fraudeurs qui ont 
élevé leur détestable pratique à la hauteur d’une véritable industrie scientifique ont des 
chimistes qui opposent leur science à celle des chimistes légaux. Ils arrivent ainsi à 
fabriquer un vin qui, 9 fois sur 10, apparaît comme un vin normal. 

Il est donc indispensable que les Parquets, avec les moyens d’ He dtion qui leur 
sont propres et dont l'efficacité est beaucoup plus grande, soient mis en mouvement 
pour la répression de la fraude. Ils peuvent en effet arriver sûrement à la découverte 
de la vérité là où l'analyse du vin ne révelerait rien. Les témoignages entendus, le 
rapprochement des acquits délivrés par la recette buraliste avec la récolte moyenne du 
propriétaire inculpé auront bien vite fait d’armer le ministère public. 

Il faut donc chercher à substituer les Parquets à la Régie ou aux laboratoires. C’est 
dans cette voie que nous cherchons à aiguiller la répression de la fraude. Récemment, 
au cours d'une audience, nous demandions au Garde des Sceaux de donner des instruc- 
trions dans ce sens à ses Procureurs généraux. Nous avons reçu de lui des promesses 
dont la loyauté ne peut être contestée, mais dont l'effet sera d'autant plus certain que 
les viticulteurs prendront soin d'en exiger la réalisation des représentants régionaux 
du ministère public. 


L'abondance de la récolte de 1904 paraît avoir arrêté la fraude dans les régions 
méridionales; en revanche, la fabrication a été très active dans le Centre. Aussi 
le Syndicat poursuit-il trois affaires importantes dans le département de Loir-et- 
Cher; ilinstruit, en outre, plusieurs affaires d’acquits ficlifs. Son bureau vise 
cependant beaucoup mieux. | 


Si nous avons pu nous mettre à la disposition de tous ceux qui nous ont signalé des 
fraudes, si dans ces régions de production nous avons donné à réfléchir aux fraudeurs, 
nous ne sommes pas du moins arrivés encore dans les centres de consommation à 
exercer une action suffisante. L'analyse étant impuissante à révéler l'existence de la 
fraude quand elle est faite, en grand, d’après les données de la Science, nous ne pourrons 
obtenir des résultats sérieux qu’en organisant des surveillances dont le moindre 
défaut est de coûter fort cher. Il nous faudrait un budget d’une vingtaine de mille francs 
rien que pour Paris, si nous voulons, en équipant une brigade de recherches, nous assu- 
rer les moyens de découvrir les fraudeurs et de réunir les preuves nécessaires à leur 
condamnation. 

Nous avons essayé l'an dernier de saisir la fraude chez le débitant ; mais l'inefficacité 
de nos efforts nous a été rapidement démontrée. C’est à la fabrique même qu'il faudrait 
frapper et pour cela 1l faut des armes que nous n’avons pas encore. 

Enfin, Messieurs, laissez-moi vous dire qu'un Syndicat de défense, comme le nôtre, 
patronné comme il l’est, résumant en luitant d'intérêts et tant de richesses, devrait 
avoir la possibilité pécuniaire de défendre les intérêts généraux de la Viticulture dans 
les publications quotidiennes. Il faut avertir le consommateur des pièges que lui tend la 
fraude, le mettre en garde contre les dangers qu’elle fait courir à sa santé, le prémunir 
contre toutes les contrefaçons et les concurrences déloyales. Il faut aussi pouvoir, à 
certains moments comme ceux que nous traversons en ce moment, déchainer un mou- 
vement d'opinion publique pour assurer les modifications de la législation économique 
d'où dépend notre existence même. Or le trésor de guerre qui nous permettrait de 
lutter au moins à armes égales contre de puissants adversaires nous fait défaut. Ne 
pourrait-on pas le créer ? | 

C’est là peut-être un rêve ambitieux pour notre jeune Syndicat. Mais en le laissant 
seulement dans la sphère plus modeste de la répression des fraudes, comme il apparaît 
fragile à côté de l’œuvre immense qu’il pourrait accomplir | 

Nous sommes 450 adhérents, seulement, Messieurs. Nos recettes normales, qui ont 
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été, cette année, de 2.167 francs, ont été dépassées de 909 fr. 13 par nos dépenses qui 
se sont élevées à 2.976 fr. 98. Sans le premier don de M. Chandon de Briailles, nous 
serions en déficit. 


L'opinion, trop hésitante d’abord à l'égard du Syndicat, se modifie manifeste- 
ment. De divers points, du Var notamment, on lui annonce de nombreuses adhé- 
sions. M. Chandon de Briailles, aprèsavoir aa marche de ses services par une 
première souscription de 5.000 francs, y a joint depuis une seconde allocation de 
même somme. Ce n’est pas assez dat & Il faut, dit M. F. Liouville en termi- 
minant son rapport, que tous ceux qui ont des intérêts à défendre viennent au 
Syndicat, et lui apportent leur contribution pécuniaire en la proportionnant à 
l'importance de leur situation viticole. » 

Le Syndicat de défense de la viticullure a rendu de réels services; il en rendra 
d’autres. Son secrétaire général, on peut en être assuré, veillera à la com- 
plète exécution de sa mission qui ne saurait être confiée à de meilleures 
“mains. On peut donc l'aider sans hésitation en mettant à sa disposition les 
ressources dont il a besoin, certain qu'elles seront utilement CHPEARES au but 
poursuivi. 3 

Le bureau du Syndicat national de défense de la viticulture française se com- 
pose de : M. Jean Dupuy, sénateur, ancien ministre, comme président ; de MM. 
Armand Gautier, membre de l'Institut : : Jean Ce membre du Conseil 
supérieur de l’agriculture ; Larnaude, professeur à la Faculté de Paris, et Ver- 
neuil, président du comice agricole de Saintes, comme vice-présidents. Il à 
comme secrétaire général M. Félix Liouville, avocat à la cour d'appel, proprié- 
taire viticulteur, et comme secrétaire général adjoint, M. Galibert, avocat à la 
cour, propriétaire-viticulteur. M. Pierre Causse, propriétaire-viticulteur, rem- 
plit les fonctions de trésorier. Le siège social est rue Cambon, 20, à Paris. 


La viticulture à la Chambre : TARIFS DE TRANSPORTS, — La question de 
tarifs de transports s'impose de plus en plus à l'attention des viticulteurs. M. Jean 
_Bourrat a insistéde nouveau devant la Chambre, au cours de sa deuxième séance du 
30 novembre, sur la nécessité d'apporter des modifications aux tarifs actuels des 
grandes compagnies de chemins de fer. Quand ont été établis, en 1857, les 
cahiers des charges actuellement en vigueur, le vin valait trois on quatre fois plus 
que le blé, ce qui n'avait pas empêché de le classer dans la même catégorie. 
Mais, aujourd’hui, ce rapport de valeurs est renversé; le vin ne vaut plus que 
moitié du prix du blé, et cependant on ne lui a pas accordé les mêmes facilités 
de circulation. Nor-seulement les vins paient le double de ce que paient les 
céréales, mais leurs expéditeurs n'ont même pas, comme les négociants en 
grains, le bénéfice du retour gratuit de leurs emballages, qui, pour eux, sont cons- 
titués par des fûts au lieu de l'être par des sacs. C’est une situation inacceptabie. 

De toutes parts des protestations ont été formulées. M. Jean Bourrat a rappelé, 
à ce sujet, les vœux émis par le Congrès des transports de Cette, le Congrès 
viticole de Béziers, le Syndicat des vins et spiritueux de Narbonne, les Conseils 
généraux de l'Aude et de l'Hérault, la Société d'encouragement à l’agriculture, 
le Congrès des viticulteurs tourangeaux, le Congrès des syndicats agricoles de 
Périgueux, le Congrès de la fédération du tonneau de Perpignan, le Syndicat de 
la tonnellerie dé Bordeaux, etc. Ce mouvement ne s'arrête d’ailleurs pas. C'est 
ainsi qu'au moment même où ces nombreuses réclamations élaient signalées à 
la Chambre, le Syndicat du commerce des vins et spiritueux en gros du dépar- 
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tement du Gard nous adressait la copie d’un vœu, fortement motivé, demandant 
la suppression de récentes surtaxes accordées, sans que rien ne les ait justifieés, 
comme compensation aux prétendues charges créées aux compagnies par suite 
de l'application de la loi Rabier. 

M. Gauthier, ministre des Travaux publics, n’a pas hésité à reconnaître l’intérèt 
des réclamations exposées par M. Jean Bourrat; il en a plutôt accusé la portée. 
Quand, a-t-il dit, pour un transport de 10.000 kilogrammes de blé à 800 kilomè- 
tres de distance, les prix de transport sont calculés sur la base de 18 fr. 50, 
c'est-à-dire de 1 fr. 80 par tonne, letarif appliqué aux vins pour la mêémedistance, 
par quantité de 7.000 kilogrammes, est de 28 fr. 50, soit d'environ 4 francs par 
tonne. Le vin paie donc un peu plus du double par rapport aux céréales. 

M. Gauthier a demandé, en conséquence, que le tarif P. V. 106 qui joue seule- 
ment entre les gares expéditrices et Paris soit transformé en un tarif kilométrique 
à base décroissante jouant de loute gare à toute gare ; il a insisté, en outre, 
pour que les prix arrêtés soient mis en harmonie avec-ceux du tarif P. V. 206 con- 
cernant les relations entrel'Algérie et la Tunisie avec la métropole. Cette dernière 
régularisation, poursuivie par le ministre, ne sera que la réalisation d’observa- 
tions formulées avec autorité dans la Revue, au moment où ont été remaniés les 
tarifs communs aux chemins de fer et aux compagnies de navigation de la Médi- 
terranée. L'opinion émise d’abord dans nos colonnes, adoptée ensuite, si nous 
avons bonne mémoire, par le Comité consultatif des chemins de fer, n’a pas 
empêché l’homologation. Toutefois si les tarifs concédés aux vins d'Algérie ou de 
Tunisie pour les transports sur nos voies ferrées sont étendus aux vins de toute 
origine, la question soulevée setrouvera résolue à l'avantage de tous les intéressés. 
M. Gauthier continue enfin à négocier pour obtenir le retour en franchise des 
fûts vides, maisil se heurte, dans ses interventions, à une résistance considérable. 
Il faut reconnaître, d’ailleurs, que le problème est difficile ; ce serait beaucoup 
certainement que l'établissement d’un tarif unique à base kilométrique décrois- 
sante pour les gros transports, comme le désire le ministre des Travaux publics ; 
mais, cela fait, il resterait, selon nous, à établir une juste proportion entre les 
tarifs appliqués aux transports par pièce ou demi-pièce et les transports par 
wagons complets. Déjà d'intéressantes réformes ont élé apportées en ce sens ; 
elles demandent à être continuées. Le gouvernement n’a, comme on le sait, 
qu’une influence morale en matière de tarifs ; il la mettra, avec toute son énergie, 
au service de la viticulture. On ne peut que prendre acte, avec plaisir, des 
déclarations faites en son nom. — C. R. 


La crise viticole et le privilège des houilleurs de cru. — Le 
Midi, pour le moment au moins, est plus éprouvé que d'autres régions de la 
France par la crise de mévente dont il souffre depuis trop longtemps. C'est que 
la vigne y est, dans la plupart des situations, la seule culture pratique. $es pro- 
priétaires n’ont pas à compter, comme ailleurs, sur des ressources principales ou 
complémentaires qui peuvent atténuer les pertes que leur imposent leurs plan- 
tations. Maisle mal est de ceux qui sont susceptibles de s'étendre rapidement. 
L'avilissement du cours des vins, désastreux pour le Midi, est menaçant pour les 
autres centres de production. Déjà, sur les points les plus divers, ont surgi de 
nombreuses plaintes; d’autres se produiront nécessairement si la situation s'ag- 
grave ou même si elle ne s'améliore pas. Nulle part on ne doit se désintéresser 
deses conséquences. 
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Dans ces conditions, les idées d'entente, de trusts, d'organisations de toutes 
sortes pour débarrasser le marché des excédents qui pèsent sur les cours, ou pour 
centraliser la vente, sont suivies avec beaucoup d attention dans la région médi- 
terranéenne. On discute sur les chances de succès des combinaisons en présence; 
on cherche des dispositions de nature à les améliorer. Partout se rencontrent 
des défenseurs et des adversaires des systèmes proposés. Mais, au milieu 
de cette agitation, la masse des indifférents semble être celle qui domine. Sans 
contester l'efficacité d’un accord entre les viticulteurs beaucoup d'entre eux se 
demandent si sa réalisation est possible et, en admettant qu'elle le soit, si elle 
peut être obtenue en temps utile. Dans le doute, ils cherchent ailleurs. 

Or, dans le Midi, on voit la solution de la crise viticole dans le rétablissement 
pur et simple du privilège des bouilleurs de cru, tel qu'il est défini par la loi du 
14 décembre 1875, sans autres mesures complémentaires. « La distillation, 
déclare en particulier la Société départementale d'encouragement à l'agriculture de l’He- 
rault dansune des plusrécentes délibérations qui a été prise à ce sujet, la distillation 
qui à été dans le passé la soupape de sûreté des grosses productions s'impose 
comme une première mesure de salut. En supprimant les excédents de piquettes 
et de mauvais vins, elle contribuera puissamment au relèvement des cours, assu- 
rera l’écoulement des bons vins à des prix meilleurs et rendra à notre pays un 
peu de la prospérilé d'autrefois. » L'opinion ainsi formulée gagne de plus en plus 
de terrain; elle est d'autant plus remarquable qu'elle constitue un revirement 
. contre des tendances opposées qui prédominaient autrefois dans les milieux 
viticoles méridionaux. 

Sur le terrain du privilège des bouilleurs de cru, la viticulture du Midi peut 
compter sur des.alliés dévoués dans d’autres régions viticoles et près de leurs re- 
présentants au Parlement. Son désir est de limiter la question sur un point bien 
déterminé à l'occasion de la loi de finances, d'éviter notamment un débat sur le 
vinage ou d'autres combinaisons quelconques. On ne peut, en effet, aborder tous 
les sujets à la fois. Il en est cependant qui se touchent de si près qu’il est difficile 
de ne pas se laisser aller à ÿ pratiquer des incursions. Déjà, du reste, divers pro- 
blèmes ont été soulevés, qui se rapportent à des propositions fort diverses, sous 
forme d’amendements au projet du gouvernement ; il sera peut-être difficile de 
persuader à leurs auteurs d'y renoncer. — C. R. 


La nouvelle convention commerciale franco-russe, signée entre 
les représentants des deux pays intéressés, n’est pas acceptée sans observations. 
M. Doumergue en a vivement critiqué à la Chambre, en commission, quelques 
dispositions. Les droits sur les spiritueux en futailles importés en Russie seront 
réduits de 406 fr. 89 à 219 fr. 72, et les droits sur les spiritueux en bouteilles, 
de 488 fr. 27 à 169 fr. 26. D'où cette conséquence que les eaux-de-vie de luxe 
qui, jusqu à ce jour, payaient 81 fr. 38 de droits d'entrée de plus que les spiri- 
tueux ordinaires, paieront 49 fr. 46 de moins à l'avenir. Celte modification, 
avantageuse pour nos pays producteurs de grandes eaux-de-vie, le sera égale- 
ment pour les fabricants de liqueurs à base d’alcool du Nord. Elle ne sera pas, 
en compensation, sans inconvénient pour l'exportation des eaux-de-vie ordi- 
naires du Midi qui ne peut se faire qu’en fûts. | 

D'autre part, les vins de raisins, de baies et de fruits, voyageant en fûts 
jusqu’à 13 degrés d’alcool, ne paieront plus que 81 fr. 37 au lieu de 146 fr. 48 
par 100 kilogrammes. La réduction, qui est de 65 fr. 11, semble considérable. 
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Mais, comme le droit conservé reste absolument prohibitifpour les vins communs, 
son adoption ne constitue, en ce qui les concerne, qu'une concession apparente et 
tout à fait illusoire. Peu importe, pour les vins du Midi et d'Algérie, qu'ils soient 
frappés de taxes de 81 fr. 87 ou de 146 fr. 48; ils ne supporteront pas mieux le 
droit nouveau que le droit ancien. Seuls les vins de cru et les champagnes con- 
tinueront à faire l’objet d'un commerce possible entre les deux pays. 

On ne saurait contester ce que ces observations ont de fondé, mais il faut recon- 
naître qu’il n’est pas facile d'arriver à trouver une solution parfaite du problème 
posé et à la faire accepter. Ge n'est toutefois qu'une raison de plus pour en pour- 
suivre la réalisation avec tout le soin possible. — C. R. 


Société régionale de viticulture de Lyon : ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
ANNUELLE. — La grande séance annuelle de la Société régionale de viticulture 
du Rhône s’est tenue, samedi passé, à Lyon, avec son succès ordinaire. C'est le 
sujet le plus actuel, celui de la sauvegarde des intérêts viticoles, qui a fait 
l'objet des communications présentées à la réunion. Dans une élégante conférence, 
fréquemment applaudie, M. Félix Liouville, secrétaire général du Syndicat 
national de défense de la viticulture française, a montré le but à poursuivre 
en insistant sur les moyens à employer pour l'atteindre. D'intéressantes obser- 
vations ont été échangées ensuite sur les combinaisons à adopter. Les questions 
ainsi traitées ne sauraient être résumées en quelques lignes; nous en donnerons 
un compte rendu détaillé dans notre prochain numéro. 


Mérite agricole : PROMOTIONS ET NOMINATIONS. — Nous relevons dans la liste 
des décorations du Mérite agricole qui viennent d’être conférées par de nombreux 
décrets de dates diverses les noms suivants : 

Grade d'officier. — MM. Gentil, viticulteur à Argenteuil ; Maigran, viticulteur à Mont- 
pellier. 

Grade de chevalior. — MM. Achard, viticulteur à Gardanne (B.-du-Rh.); Baron, viti- 
culteur à Angers; Bernard, viticulteur à Berriac (Aude); Capdeville, à Loméac (Hautes- 
Pyrénées); Estival, à St-Vallières (Aude); René Guibert, viticulteur à Saumur ; Jouard, 
viticulteur à Chassagne-Montrachet (Côte-d'Or); J. Pennet, à Saint-Benoît (Ain); Royer, 
à Bahiot (Aube); Suberville, viticulteur à Carcassonne ; Taupenot, viticulteur à Molay 
(Côte-d'Or) ; Vieules, professeur d'agriculture à Saint-Gaudens (Haute-Garonne). 


Bibliographie. — Chasse, élevage et piégeage, par A. DE LESSE. 1 vol. in-18 de 
352 pages avec 24 planches et 159 figures de PEncyclopédie agricole. Paris, 
J.-B. Baïllière et fils. Prix : 5 francs. — Il n'y a guère d’agriculteur qui ne soit plus ou 


moins chasseur Où qui, tout au moins, ne vive souvent avec des chasseurs. Le gibier 
‘n’est pas seulement, du reste, un objet de luxe, 1l occupe une place importante parmi 
les éléments de l'alimentation; c'est, sur bien des points, un élément de revenus très 
appréciable. Dans les départements qui avoisinent Paris, la location des chasses en 
plaine atteint souvent jusqu’à 8 ou 9 francs par hectare, et la chasse au bois jusqu’à 
45 ou 18 francs. Mais, que l’on voie dans la chasse une source de profits, un sport 
attrayant où une simple distraction, on suivra toujours avec plaisir M. de Lesse dans 
ses développements, ses exposés des méthodes d'aménagement des chasses, de repeu- 
plement et d'élevage; sur la description des races de. chiens, leur dressage, leur 
hygiène ; sur la destruction des animaux nuisibles; sur les chasses à tir, et enfin sur 
Ja législation et l’organisation de la chasse. Le sujet avait été trop considéré jusqu'à 
présent comme étranger aux questions agricoles. M. de Lesse l’a traité en agronome 
et il l’a traité aussi en chasseur initié aux procédés les plus modernes en usage dans 
les plus belles propriétés et les mieux administrées de France au point de vue de la 
multiphcation du gibier. — C. R. 
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Topographie et arpentage, par Ch. Murer. 1 vol. in-16 de 500 pages, avec 186 figures 
et 9 planches dans le texte, de l'Encyclopédie agricole. Paris, J.-B. Baïlhière et fils. 
Prix : 5 francs. — M. CH. Muret s'est occupé exclusivement, dans cet ouvrage, de la 
topographie agricole. Son domaine ainsi délimité reste encore assez étendu pour justi- 
fier des études sérieuses et d’une portée éminemment pratique. Il n’y a pas d'entreprise 
agricole qui ne repose sur un plan de propriété, pas d'améliorations foncières, drainages, 
irrigations, remembrements ou autres opérations, qui ne s'appuient sur des tracés 
appuyés de nivellements détaillés. Les méthodes d’arpentage se sont perfectionnés 
comme toutes les autres, les instruments sont de mieux en mieux compris. M, Ch. Muret 
guide les débutants en les mettant au courant de tout ce qu'ils ont besoin de connaître ; 
il les initie aux méthodes de levé les plus variées et les plus nouvelles; il les accom- 
pagne, on peut le dire, sur le terrain, et les dirige dans tous les travaux qu'ils peuvent 
avoir à exécuter. De ces questions de métier, M. Ch. Muret passe ensuite à l'examen 
de divers problèmes d’un grand intérêt que domine celui du cadastre, de ses applica- 
tions et de sa réfection. Les cultivateurs, qui apprécieront tout d’abord les explica- 
tions de l’auteur sur les procédés opératoires qui s'imposent à eux à chaque instant 
dans le cours de leur carrière, le suivront avec grand intérêt aussi dans ses développe- 
ments sur l’organisation du service de la conservation de la propriété foncière qui a 
tant d'importance pour eux. — C. R. 


+ 
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VIGNOBLES ET VINS 
De nos Correspondants : À 

Mint. — Les travaux dans les vignes se poursuivent régulièrement, mais 
plutôt mollement. On n’y met, en effet, aucune hâte. On taille, on laboure, on 
emploie les fumiers, et tout cela s'exécute avec un personnel restreint. On est 
sans courage. On n’a plus la foi qui a permis de faire le grand effort de la recons- 
titution. La crise vinicole paralyse tous les bons mouvements. La mévente 
arrête tout; On ne parle plus de fumer avec des engrais chimiques ; on utilise 
simplement les faumiers que l’on produit. Et, si on continue ainsi, les rendements 
baisseront vite. Ce serait peut- être là une des solutions de la crise, mais quelle 
solution | 

Voyons néanmoins où en sont les cours des vins. Ces cours sont toujours 
déprimés. Il se fait cependant des affaires, beaucoup même de petites affaires. 
Pourtant il semblerait que depuis huit jours, le commerce a réduit ses achats, 
et comme la propriété continue à offrir ses vins, il en résulte un léger affaisse- 
ment des cours. La base de 1 franc le degré semble fléchir. Tout cela n’est que 
momentané. Comme les sorties continuent à être importantes et que les vins par 
suite s’écoulent normalement, il n’y à pas à craindre une chute des cours. Il 
pourra régner un certain malaise, une période de calme se produira peut-être, et 
ce sera tout. D'ailleurs les prix ne peuvent guère descendre au-dessous des cours 
qui se pratiquent en ce moment. 

Actuellement, dans tous les milieux viticoles, au sein des sociétés et des 
comices, s’agite la grosse question de la distillation. On demande le rétablisse- 
ment du privilège des bouilleurs de cru. On est unanime sur ce point, et des 
vœux fortement motivés sont adressés aux membres du Parlement. Si cette 
mesure élait volée, tous les vins défectueux prendraient le chemin de la chau- 
dière au lieu d’ cobier le marché. La propriété y gagnerait et aussi le con- 
sommateur. — A. 
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On nous signale les ventes suivantes : 


AUDE. — La Bastide à M. de Saint-Cyran, 12.000 hectolitres à 8 fr. 50. Château de 


Paraza : 11.500 h]., 10 fr. 75. Tournebelle, 5.000 h1.,7 fr.; Croix-Encabourg, 1.000 h1... 


6 fr. 50; Petit- Caine Dominique, 1.400 h1. vieux et nouveaux. — Saint-Laurent-de-la- 
Cabrerisse : On a acheté 2.500 hl. environ, à 12 fr. et 800 à 12 fr. 25. — Azile-Minervois : 
Cave domaine des Salices, 3.000 hI. 90 3, 1 fr. le degré. — Fabrezan : Quelques affaires 
sont signalées au prix de 11 à 43 fr. pour les beaux vins de 4005 à 42°. — Sallèles-d’'Aude : 
Pour les beaux vins de 10°,la demande va.de 1 fr. 15 à 1 fr. 25 le degré. — Sigean : So- 
lier, 900 h1. à: 12 fr. 75; Jules Castan, 800 h1. à 12 fr. 15; 5.000 hl., Petit Aramon, vin 
à 8 à 50; enfin ES petits lots de 10 fr. 50 à 11 fe 50, LE mérite. — Saint- 
Nazaire : Les beaux vins sont payés de 0 fr. 90 à 1 fr. le degré. — Capendu : On 
signale des ventes de 1 fr. à 1 fr. 10 le degré pour les beaux vins de 8 à 10°. — 
Boutenac : Il s’est traité 4 ou 5.000 h1l., de 10° 5 à 120, de 10 à 12° toujours dans les 
1 fr. le degré. — Tuchan : Cave D" Chavanette, Nouvelles, 2.800 h1. à 13 fr. 50. 


HÉRAULT. — Mèze : Foudre de 400 h]. blanc piquepoul, du domaine des Yeuses, à M.le 
Dr Despetis, vin de 1105, a été vendu 18 fr. l’hectolitre. — Florensac : Foudre blanc, 
10° 8 à M. Fabre-Barral vendu 21 fr. — Agde : Caves Gely, de Bessan, 1.600 h1. à 9 fr.; 
Molinier, de Bessan, 500 hI. à 9 fr. Saint-Michel, d'Agde, 600 nl. à 8 fr. ; Mermiar, 
d'Agde, #00 h1.à 10 fr. ; tous vins de plaine.—Capestang : Caves : Provenquière, 7.000 h1., 
905, 8 fr. 50; Aureilles, 11.000 h1., 100 5, 9 fr. 50; vins de plaine. — Cazouls-d'Hérault : 
Caves : Gaudin, 210 hl., 11° à 11 francs; Mauzac, 200 h]., 100 à 10 fr. 75; Bourrets 
41,12 et 15 fr. — Montpellier : Caves de la Tuilerie, Alzibert, 1.500 h1., 11 fr. 50; Ter- 
rieux, 3.000 h1., 10°, 13 fr.; Cave du Mas-Neuf, 2.000 h!., 9°5, 9 fr. 50 l’hectolitre; 
600 1. rosé, 10 à 1005, 11 fr. 50. — Saint-Mathieu-de-Tréviers : La cave de M. Bonnaric, 
6.000 hI.,a été vendue 13 fr. l'hectolitre. — Nissan : Cave du domaine de la Donnadive, 
vin pesant 908, vendu 12 fr. l’hectolitre. — Vic-Mireval : 3.500 h1. 100, 43 fr. 50; Vau- 
tes, 2.000 h1., 905, 9 fr. 50.— Saint-Aunës : 1.400 h]., 10 à 1005, A1 fr. 50. — Roquebrun: 
Caves Joseph Farret, 1.000 h1., 1003, 11 fr; Célestin Libes, 200 h1., 1 fr. le degré; Pierre 
Gabaudo, 250 h1.. 1 fr. le degré. — Cazouls-lès-Béziers : Caves Capel, campagne Béné- 
zech, 11 fr. l’hectolitre ; J, Miquel, 12 fr.— Pinet : Cave Ludovic Gaujal, 3.000 h1., blancs 
420 49"fr. 25 Phectolitre: ù 

A D — On offre de Ofr.85 à 1 fr.le degré des beaux vins de coteaux 
et de 0 fr. 75 à 0 fr.85 des vins de Salanque (plaine). — Estagel : Cave Pelissier frères, 
600 h1. nie 190%, 15°, à 20 fr. ; d’autres affaires ont été traitées de 20 à 25 fr. pour 


les vins de 13°5 à 140, — Mas : On a payé des vins de 12 fr. 50 à 43 fr. : les petits 


vins s’achètent de 0 fr. 75 à 0 fr.85 le degré.—Tantavel : 4 ou 5 caves, ensemble 6 ou 800 h}., 
ont été payées 25 fr.; ces vins pesaient de 14 à 14°5. 

GARD. — Nimes : On a payé, ces temps-ci, des vins de plaine ä raison de 0 fr. 80 à 
1 fr. le degré et des Alicante Bouschet et Jacquez dans les 15 à 22 fr. 


ALPES-MARITIMES. — Comme nous le pressentions à cette place, il y a un peu 
plus de deux mois, la récolte de cette année a bien été inférieure d’un tiers à celle 
de l’an dernier. Les maladies cryptogamiques d’un côté, la pluie persistante 
de l’autre, à l’époque des vendanges, sont cause de ce déficit. 

D'une façon générale, les nouveaux vins sont agréables, mais ils manquent de 
couleur et de corps; c'est surtout vrai pour les vins de plaine, car ceux de coteau, 
comme le faisait remarquer dernièrement un de nos meilleurs pe 
M. le capitaine Hughues, de Mouans-Sartoux, sont bien supérieurs. 

Nous l’avons dit souvent : quel que soit le chine de sa récolte, le parlerai 
des Alpes-Maritimes est tributaire, chaque année, des régions voisines, princi- 
palement du Var, auquel il achète ses vins et ses raisins. 
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La quantité des raisins qui nous est ainsi venue pendant les mois de sep- 
tembre et d'octobre derniers a été considérable : en chiffres ronds, il s’en est 
vendu à la gare d'Antibes 100.000 kilos, 1 million de kilos à celle de Cannes, 10 
ou 12 millions à Nice, sans parler des autres gares du littoral. Les prix de ces 
raisins ont été très variables puisqu'ils sont allés de 10 à 20 fr. les cent kilos et 
au-dessus; mais la moyenne a été de 15 francs, tous frais payés, sauf ceux d’oc- 
troi. Les raisins du pays, coteaux de choix, ont trouvé assez facilement preneurs 
auprès de quelques gourmets niçois entre 22 et 24 francs. On faitavec ces raisins, 
composés de Clairette, Braquet, Roussée, Folle noire, Mahuern, des vins alcoolisés, 
riches en couleur, très souvent des vins de liqueur qui ne sont pas sans mérite. 

Il y a quelques années, on trouvait nombre de petites caves avec 50, 
100 hectolitres de ces vins, âgés de plusieurs années, au prix de 60, 80, 100 fr. 
l’hectolitre ; elles se font très rares aujourd’hui, la vigne ayant disparu ei ama- 
teurs des vins de crus locaux se faisant plus rares aussi. Inutile de dire qu'à la 


propriété il n’est pas même question de stock de vins ordinaires. — JULES GREC. 


LOT-ET-GARONNE (de Senezelles). — La récolte en vin est cette année, dans son 
ensemble, sensiblement la même que l'année dernière ; mais la qualité du vin 


_est un peu inférieure. Dans nos coteaux, les 1904 titraient généralement de 11 


à 12; tandis que, cette année, ils ne font rarement que 10 à 10° ; ils sont assez 
fruités et pourront, malgré tout, faire un bon vin de table. Dans les terrains 
deplaine du Lot et même dans les autres terrains fertiles d’alluvions, où la vigne 
n'aurait jamais d' être plantée, on n'a obtenu qu'un vin inférieur, le Mildiou et 


la pourriture aidanc. Ces vins pèseront sur le marché et le commerce n’achèête 
_ pas ou très peu. | 


La crise est donc comme partout, et, si nos agriculteurs en sont moins asservis 
et incommodés que d’autres, la seule raison est que notre département a pour 
se parer d’autres cultures, souvent plus rémunératrices que le vin, telle que la 
prune, le blé, les petits pois et aussi l'élevage qui a pris en ces derniers temps 
une extension considérable. Cela n'empêche pas de cultiver la vigne, 
si le viticulteur peut attendre pour vendre son vin; il faut bien cependant, 
un jour ou l’autre, arriver à l’écouler. Les prix ne sont pas assez élevés 
pour permettre actuellement cette culture avec quelques bénéfices. On 
a vendu quelques bons vins de coteau de 30 à 40 francs la barrique de 220 
litres, les deuxièmes choix de 20 à 30 francs et les achats ne se font qu’au fur el 
à mesure des besoins locaux. 

Telle est la triste situation de la viticulture en général, et de notre région en 
particulier. Cependant notre département a eu autrefois et possède encore 
des crus renommés. Nos coteaux bien ensoleillés, d’une composition géologique 
des plus favorables au développement de la plante et à la qualité de son fruit, 
tout c’la, aidé d’un bon encépagement et d’une culture soignée, a contribué à 
conserver, chez les viticulteurs intelligents de nos coteaux, des crus où l’on 
produit des vins qui peuvent rivaliser avec les meilleurs que l’on récolte en 
Frence. 

Une grande lacune existe : nous n'avons plus dans la région de commerce de 
vins. Il est donc urgent, indispensable, de créer un syndicat viticole. Nous avons 
l’espoir que le comité agricole de Villeneuve, qui en a pris l'initiative, favorisera 
de tout son pouvoir cette entreprise, afin que nous puissions, solidarisés par 
l'union syndicale, faire connaître d’abord nos vins et en chercher l'écoulement 
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le plus facile ; et de plus, concentrant nos forces avec celles des autres nombreux 
syndicats déjà formés, nous puissions, avec juste raison, revendiquer nos 
droits pour soulager et faire revivre la viticulture si éprouvée. — Numa NAUGÉ. 


MARMANDAIS. — Les conditions particulièrement mauvaises dans lesquelles les 
vendanges se sont effectuées ont eu une grande influence sur les qualités de la 
récolte dernière. En général, les vins manquent de couleur, ont trop d’acidité et 
la richesse en alcool est au-dessous de la moyenne. 

Les transactions sont lentes, le commerce n'achète guère que les caves de pro- 
priétaires pressés de réaliser. Les cours sont très bas et décourageants pour le 
vigneron. Les transactions se font sur la base de 2 francs le degré et la pièce de 
225 litres. Les qualités du vin n'entrent pas suffisamment en ligne de compte, 
et cela est regrettable pour notre région où l'on trouve, même cette année, des 
vins qui ne manquent pas de finesse et de saveur. Ces vins devraient'être payés 
autrement qu'au degré. Malheureusement, le commerce faisant la loi sur le mar- 
ché, le propriétaire ne peut défendre suffisamment ses intérêts. 

Si le commerce persiste dans cette voie, la création des syndicats de vente 
deviendra une impérieuse nécessité. — A. ce 


Î 


CHARENTES. — Les travaux du vignoble sont entravés par le mauvais temps. Sur 
plusieurs points, le buttage des vignes est à peine commencé ; il en est de même des 
badigeonnage au sulfate de fer contre la chlorose. Au cellier, les ouillages sont terminés 
et les vins ont en général plus de qualité qu’on ne pensait. 

Comme l’année dernière, le prix des vins a été fixé d’après le degré alcoolique. Ce 
mode de vente suscite quelques difficultés entre acheteurs et vendeurs pour ce qui 
concerne la teneur exacte en alcool des vins livrés. Les écarts proviennent de deux 
causes principales : 1° l'instrument employé pour l’analyse ; 2° la facon dont l'échantillon 
a été prélevé. 

On emploie pour l'analyse de l'alcool soit des petits alambics, soit des ébullioscopes. 
Si les premiers sont plus précis que les seconds, les ébullioscopes sont très répandus 
à cause de leur manœuvre plus commode. Mais c'est surtout la façon de prendre 
l'échantillon qui joue un rôle important. Contrairement aux vins de consommation, les 
vins destinés à la distillation sont livrés avec leurs lies. Il est évident que, 
pour un même vin, plus la lie sera abondante, moins l’échantillon sera riche en 
alcool. | | 

Je tenais à préciser ce point, pour bien rappeler que le contrôle de l'analyse dans un 
laboratoire n’est intéressant que si l'échantillon est rigoureusement semblable à celui 
du livreur. J'ajoute que l'influence de la quantité de lie sur le ütre alcoolique du vin 
est plus importante pour l’alambic que pour les ébullioscopes. En effet, dans un ébul- 
lioscope, la lie étant une matière inerte, n'influe que très peu sur le degré d’ébullition 
du liquide. Au contraire, dans l’alambic, la place occupée par la Le se substitue à des 
volumes d'autant plus grands de vin et abaisse, par conséquent, dans une fable 
proportion il est vrai, la quantité d'alcool contenu dans le liquide analysé. 

On a commencé le transport du fumier et l’'épandage des engrais. L'application des 
fumures à la culture de la vigne est, pour les Charentes tout au moins, assez mal 
connue. Les expériences rigoureuses que j'ai poursuivies pendant sept années consé- 
cutives avec M. Gouirand m'ont amené à quelques conclusions dont une des plus 
importantes est la suivante : Avec les porte-greffes vigoureux employés actuellement, 
la végétation est, dans la plupart des cas, suffisante, parfois même excessive. Il en 
résulte un développement intense de ja pourriture du raisin (Botrytis cinerea). Il faut 
alors utiliser les engrais potassiques et notamment le sulfate de potasse qui, au lieu 
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de favoriser une végétation exubérante, très séduisante pour l'observateur superficiel, 


_ augmente dans des proportions notables la fructification. En 1905, cette augmentation 


pour un de nos champs d'expériences a été d’un quart. 
La quantité de sulfate de potasse à employer est de 150 à 200 kilos à l’hectare. 


- Généralement les résultats ne sont appréciables que A années après 


l'application. 

Il va sans dire que les engrais phosphatés produisent aussi de bons effets et que le 
nitrate de soude est indispensable pour les vignes à faible vigueur. Le fumier de ferme 
reste toujours un engrais de premier ordre. — J.-M. GUILLON. 


BEAuJOLAIs (de Belleville). — Les vendangesse sont faites, comme onlesait, dans 
de mauvaises conditions. Des différences se sont produites dans les rendements ; 
ma récolte, en particulier, est inférieure d’un bon quart à celle de l’année dernière. 
Sous le rapport des qualités, on voit souvent, dans une même propriété, de très 
bonnes cuvées à côté d’autres qui manquent de corps et de couleur. On peut 
compter, à mon avis, sur un tiers de bons vins, un tiers de vins ordinaires, très 
passables, el un dernier tiers de petits vins verts. De Ià des prix de vente très 
variables, mais toujours très bas, même dans les bons crus. Année de vaches 
maigres et, malgré cela, le vigneron plante toujours ! -— Cu. Miroy. 


AVIS D'ADJUDICATION : Marine nationale. — Le lundi 18 décembre 1905, à deux 
heures et demie de l'après-midi, dans la salle des adjudications, au Ministère de la 
marine : Vin rouge à 12 degrés, logé, nécessaire au Service marine à Fort-de-France, 
pendant l’année 1906. Durée du marché, : un an Cautionnement exigé, 3.500 francs. 
Minimum de la fourniture, 150.000 litres. 

Pour plus amples renseignements, voir les cahiers des charges, à Paris, au Minis- 
tère de la Marine (Bureau des subsistances et hôpitaux). Des exemplaires des cahiers 
des charges sont tenus à la disposition des fournisseurs qui en feront la demande. 


COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS VITICOLES 


Prix | Prix 
des 100 kilos des 100 kilos 


A. — Engrais. Eee B. — Traitement des maladies. jen 
Chlorure de potassium, 50 % de po- DOUÉEE SUBI LP CRE ne rANR 16.75 
TASSE AS ARE RL ee 29..2N 1 1trituré NE ES 13.50 
Sulfate de potasse, 50 % de po- Sulfate dereuivre nine C2 65e" 
RAS SRE Nr Rene 201% ""1'de ferièn cristaux: 0e 4.75 
Kaïnit, 12 à 13 % de potasse...... Gb remnelse ri DE 2 
Sulfate d'ammoniaque, 20 à 21 % DULUTe de Carbone ris FAR 
DAzOteT er RSR er, 33...|Sulfocarbonate de potassium..... Gr A 
Nuitrate de Soude,15 à 161% d'azote. 26...|Chaux grasse (fleur)...,..2:....... 4... 
Nitrate de potasse, azote 13 %, po-. NERO En Done ae AD à ehadede RE Li Li 1502 
RÉ SEM MNL IEEE SE ns He A 1ACIdesuHurique 46004 "meer 8.50 
Cornailles trit., 43 à 15 % d'azote. 19 50 
Frisons de corne, 19 à 44 % d'azote 21 a22... C. — Vinification. 
Sang desséché, unité d'azote... din: 
Scories selon richesse... 5.30 à 6... |Acide tartrique #7" 2 ROSE de 200. 
Superphosphates minéraux Jedegré . = CHTIQUe ANR 315. 
AGP D SDS: UN A SAR DAnRanne le ka RER TT 7 qu 
Superphosphates d'o: os, le degré d’ac. Bisulfite de potasse, le kilo....... De 
D ni st ot) Mio OP tre ar tonmerts et ou PL, 8.50 
Phosphates fossiles: 17. prix variables 
Tourteaux de sésame sulfurés, 6 D. — Lies et tartres. 
OLA DONS A Ru er um 12.25 
A a de colza sulfurés, 5,5 à nos denrées u..L 1.05 
CR AOL CE En. EE 11.251Tartres, le degré.................. 1.20 
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CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) FOURRAGES ET PAILLES 
BLÉS A PARIS 
(Les 104 bottes de 5 kilogrammes) 
DU 8 APR DR 72 ane 
AU AU AC AU ; | \ l : 
Lee en 21 DAV 28 Fr 5 nee DANS PRIS 1% NUS 21 Us [28 ner 5 LU 
Blés blancs......... 23 15 | 93 25 | 23 50 | 23 25 || Paille de blé.....,.122 à 31123 à 32121 à 20120 à 29 
— FOUX.. ccm 22 80 23 00 29 80 922 60 Fontiiss NOR 36 à 59136 à 59136 à 59136 à 59 
— Montereau..... DIODES NI TANT SO MAZ2 NL OSEO Luzerne TAN NET 36 à 07136 à 59136 à 59136 à 59 
Départements à ESPRITS ET SUCRES 
EvVOn Reset 200 22% 00 22 60 23440 : 
Dion. set 29 95 | 22 45 | 22 60 | 22 60 PARIS 14 NOV.[21 NOV.[28N0v.| 5 DEC. 
RAM TN E 22 00 2955 22 60 23 50 — — ae =" 
Danses À Esprits 3/5 Nord fin | 
Marchés étrangers 90° l'hect., esc. 2 %| 33 50 | 33 75 | 34 75 | 27 50 
Eondres 01: 18 08 É 08 | 18 53 18 45 SUCRES 
- RAT ete AP 7 67 7N52 17259 À 
io co... 17 sl j 16 13 ie 19 15 96 Blancsn°3les100kil.| 23 50 | 25 75 | 24 25 1 24 75 
d® Ù Raffinés = 56 75 | 56 75 | 57 75 { 57 75 
SEIGLES ; 
Paris ..... MATINS j 45 25 1 15 90 | 15 40 | 16 40 | à BETAIL 
AVOINES MARCHÉ DE LA VILLETTE 
Paris I | | (Prix du kilogr. de viande, net) 
Noire de Brie... | 19 30 | 10 25 | 19 89 |“) Marché du 28 novembre. 
Beauce ........ Lee | 18 50 | 18 50 | 18 85 | »» »» je Prix extrême 
« qté| 2° qté | 3° qté : : 
Départements | MS LE sa Ro POSE ui 
Dijon ....,_: AROUESS 17 50 18 00 47 50 17 90 Bœufs........ GE 4 20 41242 0 96 0 56 à 0 84 
Lyon écrites 18 95 18 50 19 10 18 79 N'EAUXRS ER 2 00 1 84 1 84 072 at 
Bordeaux ..... ASE 19 00 20 40 20 30 20 30 Moutons........ 2 04 1 84 14 64 | 0 86 à 1 06 
ToulousB..,........ 17 25 20 25 18 95 13 70 Poftcsi ee. 1 42 1 32 1 30 0 96 à 1 0S 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 26 novembre au 2 décembre 1905. 
Tempéra-|Tempéra- Tempéra- : Tempéra-|Tempéra-| Tempéra- : 
JOURS ture ture ture HS DATES ture ture ture aus 
maxima | minima | moyenne [en millim. maxima | minima | moyenne [en millim, 
PARIS MONTPELLIER 
Dimanche.| 14.8 429 TATRES 2 ie DORE 195:92 br u7 JS 0 
Lundi .... A0. 7224162012 NS 0 ARR OUT La PSS 84: 12. 8 424 
Mardi... SOIR a: 0 SE 0e ct: AD 20) 5. 8 10. 4 4 
Mercredi . ÉD MA ONE) DRAS) 6 Da EDS MUR RE T AUS 50) CSA e 
Jeudi..... D RTE 2 22729 0 AU EN 14.3 De 8. 7 0 
Vendredi de" 19 0 » 1. 9 4 | Det aoie DAMOEE LRQ (6 HU 0 » GET 0 
Samedi 2, 6 AT DE LA ES CRUE V2 2 DAY 8::» | 1,8 SL 0 
NANCY à ALGER 
Dimanche.l| 10 » 6 » 8 » 0 D ET O LUN SR ED D 60) 14 » 18 » 0 
Lundi 30.1 10 > LA 1 4 ( LOT AR I DA D 13 » AT: :» 0 
Mardi.... SAN 2 Um 3:19 0 DRE CRE AD te 0 14 47: » 0 
Mercredi. SL D ETES 3 :» 0 D DD EE RAS NT 10 » 414 » 15 
Jeudi... By ESA ER A5 0 PROS APE A GHN 41 » 43,5 0 
Vendredi. D: ARS AUS 0 » 0 TON MA LE 5 A1 > 14 » 0 
Samedi... DD) Di 00) 31) DER NES A DRE LS) 10 » 14» 0 
LYON BORDEAUX 
Dimanche.| 14, 1 10 °2 42.14 0 Su DGA AU LS NS 9 \» 11. 4 7 
Lundi . ..: 1425 79 JA { SU ONE DT ME AI" LE AU 4. 8 9 » 8 
Mardi.... 10 4% 4, À rh | 0 SE DR Een JANET O2 8. 6 0 
Mercredi. Sr 3.6 5.29 0 PLIS QU NT NEMMEEU 6,12 PR €] 0 
Jeudi... GDS 7 | 0 na LS 6. 8 4. 9 DER 1 
Vendredi. 0226 EEE 0 TS (] SpA AE NU SE» 920 DES 0 
Samedi... Gity PE DR) 3-1» QUES 0 DRE RL da 4, 6 () 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) 
Dimanche. 15 » A1 » 43 a À A es 14. 6 6 » 10. 3 FA 
Lundi....| 15 » 5 » 10 » 0 140 7 10:42 4 M? 8. 8 >: 
Mardi.... 20) Si) 8 }» 0 de DSC SAT 2745 2 Ab 2,0 
Mercredi .| 11 » 1 » Un 0 O0 gs ae 6.4 0 
Jeudi.....1 12 » QT Te 2) 0 LG UT 9 » 4. L OU 0 
Vendredi. 14 » 41 » F2%5 0 Sn PT Ju D T0 8.9 
Samedi...| 12 » 6 » 9 » 13 SR DCE 55 0. 6 3") 0 


« L'Administrateur-G'érant : G. FLEURY. 
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ES LES MEILLEURES 
LES PLUS BELLES 


VIGNES Américaines 


Maison fondée en 1875 


ALBERT GOURDIN 


Officier du Mérite Agricole 
PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 


SAINT-HIPPOLYTE-DU-FORT (Gard) 
EXe 


Les plus hautes Récompenses : 


HORS CONCOURS =: MEMBRE DU JURY 
s Catalogue et Tarif 58 FRANCO 


OS 


UP 
| Constructeurs 
Ed = RÈRES brevetés 
TOULOUSE 
PELOUS Aïîïné, Successeur 
< de ee de UN UD CIN ar eee _ 


Treulis à manège | Instruments agricoles 


et viticoles 
Treuils à vapeur es 
— Charrues vigneronnes 


Treuils ‘combinés ” M 
>= |Charrues défonceuses 


vapeur 8t manège 


Treuils électriques | : cos 


Conedure à officiel SL Charrues à vapeur 
d'Agen 1896 FE 
Tre Le DE or ues 


Envoi franco 


pr = u 
Médaille d Or | Catalogue 


TANNINS PURS A L'ALCOOL ‘éirocx vaut | 
BISULFITE DE POTASSE “an en ar Po éme are | 
BI- ŒNO- NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORATION 
PHOSPHATE D'AMMONIAQUE NEIGE auras ou | 


RENSEIGNEMENTS GR: MENTS GRATUITS 


LAMOTHE & ABIET 


106G, 108, 110, rue de Bercy (en face l'entrepôt de Bercy) 


68, 70, 72, rue Ducau, BORDEAUX 


+ 350 INSTALLATIONS EN DEUX ANS :- 


MOTO-POMPES A AIR CHAUD 


Silence, Régularité, Pas d’explosion 


INSTALLATIONS DOMESTIQUES, ARROSAGE, IRRIGATIONS 
VINS — LIQUIDES ACIDES 


PAUL NOEL, .…. 


&S Vente avec garantie et après essais 
ŒS Devis sur demande 


ANS ED A RHONE EC VRR 


CULTURES SPÉCLALES ne PÉPINIÈRES ar VIGNES AMÉRICAINES | 
CULTIVÉES DANS LES CÉVENNES 


et indemnes de Maladies Cryptogamiques et de Black Rot 
AC TRE TN | 


V, GENDRE & FILS 


PROPRIÉTAIRES -RÉCOLTANTS | 
à QUISSAC (Gard) 


MAISON DE CONFIANCE 


FONDÉE EN 1878 


Fournisseurs aux Fédérations 
et aux Sociétés Viticoles 


LE JOEL Nouveau Moulin combiné pour 
Création 1904  COnCasser, aplatir et moudre tous 
les grains 


DISTRIBUTEURS D’ENGRAIS 


LE BOISRENOULT N° | prCultures (grandes et petites) 
3 LE BOISRENOULT N° 2 pour Vignes basses, 
mm LE BOISRENOULT N° 3 pour Vignes sur fils de fer. 
Exiger la marque «LE BOISRENOULT » sur chaque 


instrument et sur les pièces de rechange pour éviter les 
contrefaçons. 


A DUMAINE" à Moissy-Cramayel 
1 J (SEINE-ET-MARNE) 
Exposition Universelle Paris 1900 : Médaille d'or. 


Exposition Universeile 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 5 Médailles d'Argent 


BROUHOT *& & CIE, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 


Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 


MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
A SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
fabriques d'eaux gazeuses, etc. 


Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
Objet d'art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 1 Médaille de Vermei! 


MACHINES À VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
) Pompes avec moteur à pé- 


trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


Istallations complètes pour 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., dans les 
chäteaux et usines. 


OT. 
NS Ce a sur demande 


du Catalogue illustré 


PRODELIS PURS POUR (EXOEUR 


Etablissements POULENC FRERES 
92, rue Vieille-du-Temple, 92, Paris 


FERDINANDO BOUISSET 


Membre de la Société des Agriculteurs de France, 
Propriétaire à MONTAGNAC (Hérault) 


Seul détenteur direct des Hybrides de 


MM. MILLARDET ET DE GRASSET 


| POUR LES TERRAINS SECS, HUMIDES & CALCAIRES 


PI LP PIE PDT LPS 


| ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE | 


ANCIEN DOMAINE DES FRÈRES DU NOVICIAT 
ÉTABLISSEMENT DE VITICULTURE A VISITER 


LAURENS LADEVEÈZE, propriétaire à Moissac 
(TARN-ET- GARONNE) 

Laisse visiter avec plaisir ses vastes champs de pieds-mères, et ses pépinières, de 3309, |! 
3306, 1011, 106$, Rupestris du Lot, Riparia Gloire, Aramon »< R. G. n° 4, 4202, 554-5, | 
hybrides de Berlandieri 34 E. M.. 420 A., 457-1, 41-B., ses vignes à fruit, quelques variétés 
de producteurs directs, plus ou moins mérilants. raisin pour table et pour cuve ; vin de |! 
sa récolte, racinés, greffés soudés, boutures. Pourra fournir, sitôt la chute de la feuille, |! 
grosse quantité de gros bois greffables, journellement. 

Les produits sont “toujours tenus à l’abri des intempéries, ils sont tenus et livrés en bon 
état de fraîcheur et garantis absolument authentiques. 

Vend sa récolte de fruits notamment pêches et raisins de table en gros et en détail depuis 
5 kilos par postal gare. Commerce de graines, trèfle et luzerne. 

Tous renseisgnements seront donnés par correspondance. 


ÉTABLISSEMENT HORTICOLE ET VITiCOLE 


IN" ALAZARD cr Fns 


Avenue Mayenne, MONTAUBAN (Tarn-et- CArorRe 
Lauréats de la Prime d'Honneur de l'arboriculture, 0. & 


Crande Culture et fournitures d'arbres fruitiers pour plantations commerciales 
Vignes Américains, Gros bois et racines pour greffage 
Racines et boutures d'Hybrides producteurs directs les plus recommandés 


Plants greffés et soudés de 1 et 2 ans, de cuve et de table. 


Authenticité garantie. — Catalogue et prix courant franco sur demande. 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE, ALAZARD MONTAUBAN. TÉLÉPHONE 


VIGNES AMÉRICAINES 


G. ROUVEIROLLIS, à \AINT-HIPPOLYTE-DE-PORT (Gard) 


GROS & DÉTAIL EXPORTATION | 


PRODUCTEURS DIRECTS ET PORTE-CREFFES 


Plants greffés de table et de cuve. Raisins de luxe, de table et de cuve pour toutesrégions. | 
Spécialité de Producteurs directs hybrides, résistants au Phylloxéra, ne prenant ni le 
Mildiou, ni l’Oïdium, ni le Black Rot, sans traitement. 1800 Producteurs directs nouveaux. 
Hybrides Seibel, Couderc, Castel, Abbé Lacoste, Bertille, Scyve, Oberlin, Terras, Malègue, 
Jurie, Sokolinski, Millardet, etc., etc. Racinés et boutures à toutes longueurs. 
Catalogues adressés franco. Brochures : « Les Producteurs direcis hybrides » : ? franc. 


Prix très réduits pour quantités importantes. — Expédition à l'Etranger. 


PASTEURISATION à FROID des VIN 


FILTRE MALLIÉ 


455, faubourg Poissonnière, PARIS 


PORCELAINE D’AMIANTE 


ACADÉMIE DES SCIENCES 1893. PRIX MONTYON 


FILTRES PASTEURISATEURS 
pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 
Les vins passés au filtre Mallié sont pasleurisés 
et acquièrent un brillant incomparable 


Les plus hautes récompenses aux expositions 


PRESSOIR 


RATIONNEL 
A LEVIER ET AU MOTEUR 


avee ou sans accumulateur 1£ pression 
Livraison de vis et ferrures seules 


FOULOIRS A VENDANGE — BROYEURS À POMMES 
50.000 Appareils vendus avec Garantie 


MEUNIER FILS* 
CONSTRUCTEURS 


| 85-87-29. rue Saint-Miehel— LYON-GUILLOTIÈRE 
Catalogue illustré franco sur demande 
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Be pe Le nouveau filtre KULINDROS est construit pour soutenir les hautes 


PRIX pressions, c’est pourquoi il est cylindrique, d'où son nom.Les manches breve- 
200 à 2.000 fr ee tées par Frantz Malvezin se plissent par une coulisse à cordon pour 
45 = D) D | Cy donner beaucoup de surface sous peu de volume et sont détendues pour le 
Modèle , pe À lavage, offrant à le fois les avantages des'manches plissées sans en avoir les 


extra-simple 
80 et 150 Pr. 
Débicjusq à 
100hc: à 


lN 
. Ale 
see 2e A 0e 0e 


inconvénients; des côtes végétales horizontales à l’intérieur pour que 
le liquide:pénètre aux extré- L 

mités; et verticales à l’exte- 
rieur, suppriment les:iso 
Jants dé rotin ‘ou 
métalhques.- Toute : 
la surface filtrante 
-est ainsi utilisée. — : 
Le filtrage se .fait: 
per pression d’une, 
cuve Supérieure ou 
bar une pompe. 
Description illustrée f°, 


COMPRESSEURS pour augmenter le 


Frantz Malvezin débit des filtres. Filires à vapeur pour 


grands rendements. Filtrage à façon. 


Constr.-OŒnotechnicien } ;FILTRES : à pâte de cellulose Le 
Caudéran-Libourne ( Cristallose, àamiante Le Diaman- 

tose, à tissu Le Succès (syst®Sa- 
8. Bordeaux muelGasquet),Le-Perfectionnèê. 
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VIGNES AMÉRICAINES 


Médailles d'Or, Diplômes d'Honneur, Membre du Jury, hors concours 


PLUSIEURS MILLIONS DE PLANTS DE VIGNE AMÉRICAINE 


à vendre à de très bonnes conditions 


Boutures, Racinés et greffés-soudés de toutes qualités 
Riparia >< Rupestris 3309, Rupestris du Lot, ete... 
et les meilleurs hybrides. 


Nous garantissons que nos plants n’ont jamais été arrosés 


Les pépinières sont aux portes de ville de Toulouse ; pour les visiter 
et pour les achats, s'adresser à 


DANTTUE FRÈRES, ro00ouse mi non. 


Le Catalogue accompagné d’une Notice sur les meilleurs Hybrides 


producteurs directs et sur l’Entretien économique des Vignes 
Américaines est envoyé franco sur demande. 


CONSTRUCTEUR 
à Carcassonne (AUDE) 


LES TREUILS GUYOT ont obtenu tous les 1°* prix dans tous les Concours de France. 


SOCIETE FRANCAISE DE MATÉRIEL AGRICOLE ET INDUSTRIEL ‘2:800.600 7. 


Anciens ateliers C. GÉRARD #%, fondés en 1847 et DEL Ferd., fondés en 1860, à Vierzon (Cher) 
: 18 Grands Prix — (6 Diplômes d'Honneur — 307 Méd. d'Or — 159 Méd.d’Argent 


Diplômes d'Honneur aux Expositions d'Orléans 1894, Angers 1895, Moulins 1896 et 
Bourges 1897. — Grands Prix aux Expositions de Bruxelles 1897, Alençon, Ro- 
chefort 1898 et Reims 1903. — Hors concours, Membre du Jury aux Ru de: ro 

du Mans, Poitiers 1899, Lille 1902 et Limoges 1903. 

Exposition universelle de Paris 1900 — GRAND PRIX. 


Spécialité de MACHINES à VAPEUR fixes, demi-fixes  \gntss À longs termes 
et locomobiles, et de MACHINES à BATTRE p' grande, pa 
moyenne et petite culture. Crédit à PAgriculture 
NOUVELLE BATTEUSE à trèfle et à petites graines, j 
pote faisant en même temps l’ébourrage, 
e battage et le nettoyage des graines. 


ÉLÉVATEURS DE PAILLE — CASSE-PIERRES — SCIERIES 
MOULINS — MANÈGES, etc. 


MOTEURS A PÉTROLE ET A ALCOOL simples, solides 
et économiques 


POMPES CENTRIFUGES et POMPES A CHAPELET à grand Fournisseur des 
débit(brevetées S.G.D.G.) pour toutes profondeurs, Domaines de l'Etat. 


Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. 
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Fricnis CHIIQUES E SAINT-GOBAIN | 


L Formules spécialement dosées pour la Vigne 


Ds adraner Alan DIRKOTION COMMERCIALE DES PRODUITS GHIMIQUES DE ST-GOBAIN 


| 1, Place des Saussaies. — PARIS (VIII° Arrona.) 
DONNE TETE TOTETESONELCSETOLETECUELLC UE 


PÉPINIÈREN DE LA = La CARBONIQUE LYONNAISE 


OTEZ 


l 
2 


CRÉES EN Grande-Rue de Monplaisir, 30 


PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS ET res DE TOUTES 
VARIÉTES. GREF/ONS SÉLECTIONNÉS. LYON (Rhône) 


AUTHENTICITÉ GARANTIE 


Grosses boutures pour greffage en Ri- 
paria Gloire, Riparia X Rupestris 10114, 
3306, 3309, Rupestris du Lot, Mourvèdre 
Rupestris 1202, Aramon x< Rupestris Gan- 
zin n°:1,-etc 

Producteurs directs anciens et nouveaux 
des meilleures variétés. 


SGUTIRAGE ET FILTRAGE DES VINS. 


[T 
RE Al | I di 

Demand. le prix-courtà M. BOUHEY- | r | 
ALLEX à Villers-la-Faye, par Corgoloin (2 
| (Côte-d'Or). * 


PA A ere 


V."5,: ROUSSET 
€ Successeur de H. MICOLON ot Cie € 
à SAINT-VICTOR-SUP-LOIRE (Loire) 


Dépôt : Exposition permanente, à Firmiüy (Loiro) 


ÉCHALASSEMENT & VIGNES 
et BARR!ÈRES pour CLOTURES 
en acier fondu — Brevetés.G. D.G. 


CORDON EN MI-ROND CREUX 26 M/m 
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MOUSSEUX 
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Articles de caves et de jardins 
VINS 


FABRIGA TION ie et UNIQUE | 
(Eérance Solidité, Durée et Bon ne 


ie Ÿ so Dial d'honn, à : 
SLZZS ours 1892. * WT 
RFF IE ji D'Or, Lyon 1894 = : Re 
Portail Portillons, Chäsciè de Couchs. nelle 
Garde-Arbres, Séeateurs, Fil d’Acier, Ronces,etc. ete. 


nr 


CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 


Meme = (5 


Fabrication des vins mousseux 


PRESSOIRS VICTOR GOQ À 


Ingénieur-Constructeur, à AIX-EN-PROVENCE 


GE (ti 


LILI 
M | 


SRE à 


IISE in ti Ne “( 


j ii Fu Re à 
&e a 
Pompe à courant 
Honor à un et deux Egrappoirs continu spéciale p. Pressoirs  claies mobiles 
marchant à bras et au moteur éleverlavendange marchant à bras et au moteur 
foulée etégrappée. 


Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- fs 
pr Pressoirs à vin à levier ‘‘ l'Express ” primant les cales en bois, Pompes à décu- À 

er. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
HUÏLERIE D'OLIVES. — Références — Envoi franco des calaluques sur demande. 


EN 


J. WEINMANN  °: srunvax (uurne) || 


Tannins. — Colles pour vins blancs et rouges. — Levures 
Traitement des maladies: Casse, Aigrissement, Graisse, ete. 


PRODUITS SUPÉRIEURS POUR LA MANUTENTION DES VINS 
Le et Délail. — Instructions et Rensei nements gratuits sur demande .) | . 


ARTICLES ME SE DAS 5e, DE CHAIS 
POMPES À VIN — HARNAIS VITICOLES R. & C. 


Catalogue franco sur demande 
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VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMERICAINES 
JEAN DARENNE &#, Propriétaire-Vitieulteur 
à SAINT-GIERS-SUR-GIRONDE (France) 


Spécialité de gros bois pour greffages et plants greffés, soudés et racinés 


2 Riparia gloire de Montpellier. Mourvèdre->x<Rupestris n° 1202. 

D Rupestris phénomène du Lot. Chasselas<Berlandieri n° 41-B. 
Aramon X Rupestris Ganzin n°° 1 et 2. Berlandieri n° 2 sélection R. 
Riparia><Rupestris n°S 101 et 10414, Riparia-Berlandieri n° 151 11. 
Riparia<Rupestris n°s 3306 et 3309. Riparia x Berl indieri n°5 33 et 34 Ecole. 
Produc:eurs directs. RipariaxBerlandieri n°s 420 A et 420 B. 


Greffes soudées 1° choix sur tous porte-greffes, et pour toutes régions 


OLIS 


Prix modérés — Envoi franco du Catalogue sur demande — Prix modérés 


MATERIEL DE G4HEFFAGE BREVETÉE S.G:D G- 


A. RENAUD) S imru Constantine, 14 
SÉCATEUR - PULLIAT “+ . À FRANCS 


FORCE, LÉGÉRETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 


Gr ftoir mange: buse... Lei 4 50 | Sreffoir sécateur pour opérer la greffe en 
— bois des iles qualité extra 2 » fente évidée ....................e.e & » 
= =! 4 platines NE 3 » | Inciseur de Follenay à son travail... 8 » 
Ma:hine à greffer en fente angl.s#.teble. 20 v» | Pinca-Sève: Renaud .................. 5 » 
Ro rm rm LA 6 2 mme A D PL EE NRA nee 


GROS 28° ANNÉE DE PLANTATION — MAISON RECOMMANDÉE DÉTAIL 


VIGNES AMÉRICAINES 
10 millions de greffés, porie-greffes et producteurs directs toutes variétés: 
PRODUCTEURS DIREC'ES en boutures et racinés 

AUXERROIS<RUPESTRIS DU LOT, sélectionné, le plus grand producteur direct noir 
connu jusqu’à ce jour. Indemne de toutes maladies cryptogamiques: résistance au calcaire 
du Phénomène du Lot porte-greffe 

Seibel n95 1,2,14,38,60.128.150,156,138,1015,2003.2044, etc. Chasselas rosexX<Rup. 4401. Ali - 
CARRE EDS Terras n° 2%. Hyb. Fournier. Plant Jouffreau,des Carmes,132-11,28-112,199-88,82- 
32,101,299-17.302-60. Vinumdat-Morisse.Viennois. Oiseau bleu, etc.,etc.Ois rouge et PitPrady. 

CENT MILLE porte-greffes de 15 à 25 ans entièrement sélectionnés: 

Gros bois pour greffage : Riparia gloire, Rip. grand glabre, Rup. toutes variétés, Mour- 
vèdrexRup 1202, Bourrisquou>Rup., GamayxCouderc, Aramon%XRup. Ganzin, Rip. x 
Rup. 101,3306,3309,10114, Solonis, Chasselasx Berlandieri, 41 b,81-2,157-11,594-5. etc.,etc. 

Vin de Cahors garanti nature el sur facture, depuis 60. fr. la barr. de 22 litres, £° 

| fût perdu. — Envoi franco de nos Catalogues, Prix-Courants, Notice’ sur les principauæ 
producteurs directs el tous renseignements, 


S’adresser à M. VICTOR COMBES 


| Lauréat du Concoursde vignobles, Hors Concours, Membredu Jury, Paris 1900,Off.d.M. agricole. 
Châtean du Bronël, à VIRE, par PUY-L'ÉVÊQUE (tot) 
Sur de bonnes Ca ences, toutes nos marchandises. sont payables. se la. pousse 


 EXPOSITIUN UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : GRAND PRix 


| 2 Fi L ’, IE Constructeurs-Mécaniciens 
| 1: WE à VIERZON (Cher) 
| MACFINES À VAPEUR. M | DEMIFIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 
MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 


Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 


MOTEURS A PÉTROLE crains ” 


horizontaux: ow verticaux, 7 
Concours INTERNATIONAL AA 
pm MKAUX 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCORPENSE : 
2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES  CENTRIFUGES 
_ET À PISTON : 

SCIERIES PORTATIVES no 

Ÿ  CIRCULAIRES OÙ A RUBAN ess mme 


Le Catalogue illustré est envoyé franco sur Andes 


| Vignes Américaines et Franco - Américaines 
| SPÉCIALITÉ DE PLANTS GREFFÉS ET SOUDÉS, AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION GARANTIES 
5 MILLIONS DE GREFFES EN PÉPINIÈRES 

Œ ENTREPRISE DE GREFFAGE à——— 


Vius de Bordeaux rouges et blancs de mes propriétés de La Sauvetat, de La Carelle et 
! de Mazerolles, garantis naturels, avec certificat d’origine. Echantillons envoyés sur demande. 


JTE ROBERT 


Propriétaire- Viticulteur, Officier du Mérite agricole, Rég* du Domaine du Château-Virou, 
Membre des Sociétés 
d'Agriculture de la Gironde, des Agriculteurs et des Viticulteurs de France 


à LA SAUVETAT, par CARS (Gironde) 


Ancienne Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 


A. BOMPARD, 63, rue Séguier, NIMES 
MACHINES 


ENTREPRISES 


DE p 
BATTAGES Agricoles 
ET DE et  Viticoles 
LABOURAGES va 


— Demander le 
# Catalogue général 


MOULINS À VENT 
Wagonnetagricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière,allant dans les vignes ov en sortant. 


| J. GARNIER & C”. MERoS 


% 250 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D'HONNEUR 


BROYEURS DE SARMENTS 
Pour lés faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 
4° Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894: 


LL de Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 
PRESSOIR 


FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 
4er Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


DE ee ne 


ENVOr FRANC® DU CATALOGUE, INSTRUCYTIONS, RÉFÉRENCES 


Pépinières de Veyrier-sous-Salève (Genève) 
et d'Etrembières (Haute-Savoie) 


Pépinières dans l'Hérault et le Gard (France) 


Ancienne Maison Jean BURNAT, 


HUGON,SERVETTAZ:C" 


SUCCESSEURS 
Téléphone 3904 à Veyrier-Genève 


Plants grejfés-soudés en variétés de tous pays 
Bois américains pour greffage 


Pour tous pays, souscription aux plants greffés pour 1906 - 1907 


à des conditions très avantageuses 
En vente annuellement: 500.000 greffes de chasselas doré 
et 1 million d’autres variétés 


fe 
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NARUONIER FILS 


ane à Usines Corne-de-Cerf 


5 LYON €- 


Dates Le ol ébetrél Env./frunco 


MALBEC OU COT PRÉCOCE DE TOURS 


Cépage nouveau rouge et très coloré plus hätif que le Précoce de Malingre 


“7 M. HOUDÉE-LELARGE 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 
à FONDETTES (Indre-et-Loire) 


Ces plants sont disponibles en greffes d'un an sur Rupestris-Monticola, 
RipariaX Rupestris, 101, 3309 et Mourvèdre <<Rupestris, 
O fr. 20 la pièce; 18 fr. le cent; 160 fr. le mille 
et sur Riparia Gloire : 16 fr. le cent; 1240 fr. le mille 
BOIS de l'ännée pour srehons., .... At eee 8 fr. le cent 


VIGNES AMÉRICAINES 
GROS BOIS POUR GREPPAGE résions viticoles (soudures complètes 
RACINES PREMIER COR ons mu VS 


Authenticilé et fraïcheur garanties sur facture 
HENRI BOYER, Dép a Saint- -Georges près MONTPELLIER (Hérault) 


Envoi franco du prix courant. 


VIGNES AMÉRICAINES 


FRÈRES #0.# 


CHERBOURG 


du Cidre et du Beurre *e 
et CATALOGUES FRANCO 


PARIS 1900 


MALAXEURS | 
” CONCASSEURS, MANÈGES 


3 GRANDS PRIX 


ENDRIVET Fus 


PV MERS CNT 


8 Constructeur, JONZ AC (Ch*- hf 


MAISON FONDÉE EN 1820 


SPÉCIALITÉ  D'APPAREILS 
CHARENTAIS 
BREVETÉ S.G.D.G, 
pour la fabrication des 
eaux-de-vie et Cognacs. 


DISTILLERIE A FEU NU 
& ET À LA VAPEUR 
JS Appareils spéciaux pour 

la distillation de lies. 


GRANLE BAISSE DIRES 

à VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 

FIEUX Frères, propriétaires à Saint-Lary, par Jegun (Gers) 

BOUTURES, RACINES ET GREFFÉS-SOUDES TOUTES RÉGIONS 
Spécialité de Porte-Greffes pour terrains calcaires 
2.000 Quintaux bois bruts de toutes variétés, tels que : 
Riparia Gloire, Rupestris Monticolas, Riparia XX Rupestris 101-14, 3306, 3309, Mourvèdre X Rupestri SA 02, etc. 
Producteurs blancs et rouges de MM. CASTEL, COUDERC, SEIBEL, etc. 
à vendre en bloc ou en détail à des prix très réduits, avec qarantie d’ authenticité absolue 


CLERMON TL ET QUIGNARD 
MAISON FONDÉE EN 1825 


BUREAUX : 
à Saint-Donis (Seine) 180, rue de Turenne, PARIS 


GÉLATINE LAINE 


Pour e Clarification des Vins Q apiéitugux Cidres, un, etc. 


USINE : 


(Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINÉ liquide) 
” Solubles à chaud seulement Soluble dans l’eau froide Soluble dans l’eau froide 
PRIX À © FR. LE KILOG. PRIX  ® FR. LE KILOG. PRIX @ FR. LE LITRE 
En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. + En Bidons dé 500 gr. En flacons de 1 litre 
Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 


REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
Rem.et esc.suivant quantités sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 


MÉDAILLE ë, MÉDAILLE 
d’or d’or 
de Douenne VALES =. 
1899 45, rue Lachassaigne, Bordeaux 1895 


© À ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS 


Chantiers d'injection de traverses à la CRÉOSOTE et au SULFATE de CUIVRE 


À BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. 
CLERMONT-FERRAND. — LA FERTE. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES, INJECTÉS A LA CRÉOSOTE ET AU SULFATE DE CUIVRE 
A BORDEAUX ET FACTURE (Gironde) 


GRANDE CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 


ET FRANCO - AMÉRICAINES 


Gamay précoce de juillet ou Gamay hâtif Dormoy. — Cépage très 
fertile produisant un vin similaire à celui du Gamay du Beaujolais, arrivant à 
maturité un mois avant ce dernier. 


PLANTS GREFFÉS LES PLUS USITÉS DE TOUS LES VIGNORLES DE FRANCE 


S’adresser à MM. CHARMONT et ses Fils # 


l'Aîné, ancien élève diplômé de l'Ecole nationale d'Agriculture et Viticulture de Montpellier | 
Viticulteurs-Pépiniéristes, faubourg Saint-Clément, à Mâcon (Saône-et-Loire) i 


Prime d’honneur de l’'Arboriculture 1903 
—X ENVOI FRANCO DU CATALOGUE SUR DEMANDE  XZo———— 


S.G.D G. 
CLOTURES EN RONCES, EN GRILLAGES, EN RONCES ET GRILLAGES, ENYTREILLAGES EN BOIS 


CLOTURES de PROPRIÉTÉS sur piquet acier doux “ LE GAILLARD ” 


Clôture Era D PSE MEN ns SRE Clôture 
en Ronce ; DOTE ee RE en Grillage 
Hauteur 1220 


hors du sol 
Piquets à 4 m. 


Hauteur 1"20 
hors du sol 
Piquets à 4 m. 


PRIX : PRIX: | | 
Non posée. 095 : ; - Non posée. 1'40 | 
Posée...…. t'05 > az Posée..... 55 À 


Bonification importante suivant quantité 
Le piquet « Le Gaillard », qu'on met en terre de la même manière qu'un piquet en bois, est, de tous 
les piquets fer, le plus simple, le meillegr pour tous les usages : Clôtures on vignes sur fil. 
A. GAILLARD, fabricant-industriel breveté S, G,. D. G., à BEZIERS (France) 
Envoi du catalogue et devis sur demande. Tuteurs de Vigne et Vignes sur fil. | 


Etablissement de Viticulture 


J. TIBBAL , à Rabastens-s/-Tarn 


Offre : 10.000 beaux racinés, de Berlandieri Lafond nm 9, à 309 fr. le 
mille ; Berlandieri Rességuier n°9 2, à 150 fre. le mille; n° 4 et Chasselas X 
Berlandieri (41 B), greffés-soudés sur ces variétés. 


Vastes cultures de pieds-mères et bois de greffages «en Berlandieris L. n° 9, Rességuier 
1et 2,34 Ecole, 41 B, 301 A, 420 A, 157-11, 3309, 1202, 101-14, Riparia-Gloire. 


Authenticité et fraîcheur garanties : 
PRIX MODÉRÉS. — ENVOI FRANCO DU TARIF 


Souscription pour 1904, aux greffes sur Berlandieris, ses hybrides, 41 B, 1202, elc., etc., 
greffons fournis ou non par des acheteurs. 


Prix exceptionnels donnés sur demande 
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VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 


THIROT & GUÉRINEAU 


4, rue des Poulies, 4, BOURGES (Cher) 
DRSSIEERS ŒIL PIPInSS 


des meilleures variétés du Centre et du Nord sur tous porte-greffes 


PORTE-GCREÈFFES — GROS BOIS POUR GREFFAGE — BOUTURES ET RACINES 
PRODUCTEURS DIRECTS, BOUTURES & RACINES 


Le Catalogue Général est envoyé franco sur demande 
La Maison garantit l'authenticité absolue de tous ses produits 


; 


ne Nécluce C & Constructeur à Langeais 

De Tenues 6 fl] U C H 1] pi N a il UNDRE-HT-LOIRE ) ee 

MÉDAILLE ‘D'OR SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES # VF 

Paris 1889 y _ Plus de 150 modèles et numéros différents 4 fl 

È 460 Médailles d’or etc. 

H EXPOSITION UNIVERSELLE 

PA de Paris 1900 

ip Deux Médailles d'or D, JA. N 7.4 

— D  ENPOS.DE TIFLIS (RUSSIE) 1901 LE MP ES Vs 
$ - Diplôme d’homneur 2° %) CNRS PR as M 


Instruments Agricoles ee CIE 
de toutes sortes tons franco,— Houe Vigneronne 


NOUVEAUX FILTRES SANS MANCHES 


Fonctionnant en vase clos. 
spécialement recommandés pour la 


CLARIFICATION, l'AMELIORATION et la STERILISATION 


des vins et autres liquides 


LE SIMPLEX ultra-rapide 


ET DIVERS: APPAREILS 
de POLYFILTRATION FACULTATIVE (E 
et STÉRILISANTE à grand rendement 


& DIPLOMES D'HONNEUR, ! GRAND PRIX 
( VENTE AVEC GARANTIE ) 


Systèmes brevetés S. G. D. G.en France et à l'Etranger 


L. DAVID ROJAT 


INVENTEUR-CONSTRUCTEUR, NIMES (Gard) 


Sur demande, envoi franco du Catalogue illustré 
et de nombreuses références de 1er ordre 


HUILERIE ET SAVONNERIE 
DE LURIAN 
Société Anonyme — Capital: DEUX MILLIONS de Francs 
BUREAUX : 
MAIRMSEERLILE — 56, Rue Grignan — MARSEILEE 


 TOURTEAUX COLZA SULFURÉS GARANTIS SECS 


5 1/2 à 6 0/0 d'azote. 


DOSAGE GARANTI | 2 à 8 0/0 d'acide phosphorique. 
1 à 2 0/0 de potasse. 


mx USINES SALO 


N 
à “Nos Tourteaux, garantis absolument purs, soni très nie en éléments fertilisants. 
TN Leur parfaite siccité permet de les conserver indéfiniment en magasin, sans aucune altération dans la 
are ni perte sur le poids. 


| MANUFACTURES DE GLACES 


de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 
Gomptoir Général de Vente : 8, rue se : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond!) 


CUVES A VIN 


CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


| GLACES et DALLES BRUTES COULÉES. pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 m d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d'hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 

réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 
es Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 
‘R: 8, rue Boucry, à PARIS (18° arrond!) 
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Château de la Plane, 


ef 


JS 


à CARPENTRAS (Vaucluse) 


Fius Ant” 


POSSÈDE, 


a plus belle collection de RAISINS DE TABLE ET DE LUXE 


DU MONDE ENTIER - 


SC 6 


VARIÉTÉS SPÉCIALEMENT : RECOMMANDÉES : 


Explication des abrévialions : 
(t) tardif; 
Actoni Macéron — spl. gr. tr. gr., gr. én. (M) 
Admirable de Courtiller — gc. moy., r. d. (P) 
Aiïbatly Isjum — gr. lâche, grain gr., ov. (M) 
Agostenga ou vert de Madère— gr. moy. (p) 
Angelina — grappe sup., grain tr. gros. (M) 
Angulato — grain gr., noir pruiué, à f.irr. (M) 
Bermestia Bianca — une d. pl. jol.oliv. bl. (M 
Bicane — tr. gr. grain rond, blanc ambré. (M 
Bicolor — ge. moy., pr. rond, div. entranch. (M 
Black-Alicante —- grain ur. n. p. serres. (M 
Black-Hamburg — grain r., n.,tr. pruiné. (p 
Buckiand swet Water — granpe ramense. (p 
Burgrave de Hongrie — grain ovoide, én. (t 
Calabrese — gr. grain blanc, rond, excell. (M) 
Cambridge botanic-Garden — gr. surm. (p) 
Carao de Moka — grain surm. ua p. ellipt. (M) 
Chasselas Giotat — à feuille biz., 4r. déc 
Chasselas doré — grain moy. doré, exquis. 
Chasselas musqué vrai— graia moy., bl. 
Chasselas de Négrepont — grain moyen, r. 
Chasselas rose Royal — tr. précuce, tr. fr. 
Chasselas St-Bernard — grain gr. bl. tr. 
Chasselat violet — tr. préc., grain moy. 
Chaouch ou Tchavouch—tr. gr. grain ovoïde. 
Chaoula du Sérail — chaouch amélioré. 
Child of Hall — grappe énorme, tr. serrée. 
Cinsaut — grain gros noir, ovale, très pruiné. ( 
Citronelle — grappe grande ailée, gr. ellipt. ( 
Clairette pointue — gr. moy. doré, tr. suc. ( 
Clairette rose — grappe grosse, grain moyen. ( 
Colorado — grain rouge vif, moyen, ovuide 
Corinthe blanc grain très petit. 
Corintherose—grappetr.grande,gr 1. pet. 
Cornichon blanc — grain tr. long, doré. 
Cornichon noir.—mêmescaract. que le préc. 
Coudsi — grain gros ellips. blänc doré. 
Curisti — grappe grande, rameuse, grain gr: 
Dattier de Beyrouth — grain énorme, tr. all. 
Des maures Kadour — grain très gros. 
Diamant Traube — grain tr. gros, ovoide. 
Docteur Hoogs — grain petit, sphérique. 
Dodrelabi à feuilles pourpres — gr. én. 
Doigt de Déesse — grain blanc, long, effil. 
Duc de Magenta — grain rond, moyen, r. 
English colossal — grain gros, noir, tr. pr. ( 
Espagnol à gros grains — grain tr. gros. 
Espanenc Hautes-Alpes — grain n. moy. 
Feher Som — genre olivette, grain allongé, ( 
Forter s Sedling — grain gr., légèr. ellip*. 
Frankental blanc— grain moy.bl.,transp. 
Frankental noir —grain rond uoir,tr.pruin. 
Frankental hâtif — identique comme qual. 
Frederictown's — grain gros noir ovoide. 
Général Lamarmora — grain rond, moy. 
Gerosolimitana nera — grain tr. gros, Ov. 
Golden Champion — grain gr., légèr. ov. 
Gradiska — grain gr., rond, blane, transp. 
Gros Guillaume — grain noir, rond, tr. gr. 
Hambourg blanc — grappe longue ailée. 
Henab Turki — grain tr. gr., tr. allongé. 
<èe Hibou blanc — grain gros. blanc, ovoïde. ( 
x Hycalès — grain r., bl.,  NOÿen, chair fine. ( 
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me — grain gr., ovifor. , D., pr., excel. { 
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(P) très précoce; (p) précoce; (M) maturité moyenne ; 
(T) très tardif. 


Joannenc — grain r., vert, des plus précoces. (p) 
Karabournouou Rosaki d RU El gr.(M) 
Karoad — rap m.graina.g.,r., bl., ex. fert. (M) 
Kesmish-ali blanc — gala hs k r. , bI. ambré.(p) 
Kesmish-ali violet — grain gros, r. , Pruiné. (p) 
Lady Down's Sedling - — grain tr. gr. rond. (t) 


Listan — srein gr.. moy., bl.. grappe grande. (p) 
Madeleine Angevine — grain ro., m., rosé. (P) 
Madeleine Rose — orain rond, moyen, rosé. (P) 
Malaga noir — graiatr. gr. _0Y. ,tr. pruine. (M) 
Malagarose — ident. au précéd. sauf a _ D 
Malvoisie des Chartreux — grain gr., r. (M) 
Malvoisie des Sitjès — grap. tr. gr., gr. "m. (M) 
Mamelon — srappe sup., grain surmo., r., bl. (p) 
Marocain gris — grappe petite, grain petit. (M) 
Mavron — sraiu tr. gr. ellipsoïde, tr. ferme. (T) 
Merveille de Vaucluse — grap.tr.rameu-e. (M) 
Molinéra Gorda — graia tr. gr., rond, rose. (M 
Muscat d'Alexandrie — grain tr.gr.,ovoide. (£ 
Muscat hâtif du Puy-de-Dôme — grap. mo. (p) 
Muscat de Hambourg — grain gtos, rouge.(M) 
Muscat de Luneloude Frontignan—er. p. (p) 
Muscat de Madère rose — grain surmoyen M) 
Muscat noir précoce — grain moy., rond. (p) 
Muscat de Saumur — grappe pet., grain bl.(p) 
Muscat de Troweren — grain gr., un p.ov. (M) 
Muscat violet —graingr., ovoide, s4v. musq. (M) 
) 

(t) 

(t) 

) 
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M 
M 
Œillade — grain n. pruinéov., gr. et tr gr. (M 
Olivette blanche — grappe ‘grande, lèche. (t 
Olivette noire ou Malakof Isjum—er. tr. gr. (t 
Olivette rose — grain olivoïde, rose t-ndre. (M 
Palestine — grain pet., r., bl., grap. énor. (M 
Panse blanche — grain tr. av. bI., léger. M 
Picardan — grainbl., transpareut, croquant. M 
Piment — grap. gr. long. etrameuse, grain gr. (t) 
Portugais bleu — grain moy.,r., n., gris ble. (P) 
Précoce du Malingre — gruin pet., r., bl. (P 

Prunelard — grappe gr., grain noir bleuté. (M) 
Raisine de Pulliat — grap. moy., grain ‘ond. (p) 
Raisin du Japon — grappe énor. obovoïde. (t 

Raisin de Notre-Dame — grappe énorme. we 
Ribier du Maroc — grain gr., ovoide noir. (M 

Rosaki — grain blanc ambré, doré ovale. (à 
Roussette ou Rousselet — gr. re (M) 
Royal Wine Yard — grain gr., r., bl. ambré. (t) 
Sabalkanskoï — grain tr. gr. pres bl. ro. (t). 
Saint-Jeannet (tardif) — grain £r. ou m. bl.(T 

Santa Paula Bianca — grain tr. gr. tr. all. ( 
Schiradzouli blanc — grain tr. gr. tr. all. (M) 
Schiradzouli rouge — grain gros, oliv., r. (M) 
Servant — grain presque rond, vert, gr. rais. (t) 
Sicilien — grain gros, ovoide, bl. tr. beau. (p) 
Somozollo — eliip. et de differentes gross. (t) 


Sultana à gros grains — grain gros, 0v. bl. (M) 
Sultanieh — grappe ailée, gr. moy. ou per. (M) 
Superbe De Candolle — grain tr. gros. (t) 
Ténéron — grain gros, rond, blanc. (M 
Trentham Black — grain gros, ellipsoïde. Er 
Van der lan Traube — grain rond blanc. (p) 
West St-Peters — grappe ram., grain gr. (M) 
Ximénès — grain rond, moyen, blanc. D ÿ 
) 


Fante blanc — grain rond, blanc, froctif. ( 


— IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 11. | 
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FILTRES GASQUET 


Brevetés S. G. D. G. en France et à l'Étranger 


Pour Petites, Moyennes et Grandes Quantités 


\ —— — 


3000 RÉFÉRENCES 


GRAND PRIX : Exposition Universelle Paris 1900 


SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET 


Siège Social : BORDEAUX 
Ateliers de Construction : CASTRES (Karn) 


Maisons à PARIS, BÉZIERS, ALGER, ORAN 


Agences dans tous les pays vinicoles 


GLLTEE Catalogue illustré envoyé sur demande 722539 


GRAND PRIX A L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 


PRESSE-CONTINUE AVEC ENTRAINEUR AUTOMATIQUE 


ÉGRAPPOIR-FOULOIR * x RL POMPES SEÉCIALES 
au moteur Re 7 RE — pour 
au manège = transport 
à bras de vendange 


POLYGREFFES EXÉCUTANT TOUTES me et USITÉES 
FOULOIKR-EGOUTTOIR 


Installations mécaniques de cuviers à grand débit 
NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


PEPIN Fis AIN” 


110, rue Notre-Dame — BORDEAUX 


APRERT 


° ( ë 
—- VASE Re \ 


Lt non 
Ir "ER VINS ROUŸ À 


ER 
ae 


nouveaux plus !} 


tôt Marchands 


FAVORISE 


la 


CONSERVATION est 


Rend plus prompte 


. & 
Le 


DUC 
L 


la 


CLARIFICATION 


ENVOI FRANCO SUR DEMANDE DE LA NOTICE SPECIALE 


Examen des vins gratuit pour les Clients 
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SERVICES GRATUITS SPÉCIAUX 


‘POUR LES ABONNÉS 


DE LA ‘REVUE DE VITICULTURE ” 


L'ADMINISTRATION de la REVUE DE VITICULTURE rappelle que les divers 
Services gratuits de Renseignements qu'elle a inaugurés et organisés pour 
ses Abonnés comprennent tous les renseignements techniques relatifs à l’'Examen 
bactériologique des vins et leur traitement, l'Analyse du calcaire des 
terres et le choix des porte-greffes, la Détermination des cépages et des 
maladies de la vigne, et la culture de la vigne, la vinification, l’agriculture, etc 

Elle rappelle, en outre, ces observations essentielles : 

is Ecrire chaque question sur une feuille séparée ; 2° Donner en même 
temps toutes les explications, de quelque nature qu'elles soient, qui 
peuvent aider à donner une réponse précise; 3° En ce qui concerne l'envoi 
des échantillons, indiquer sur chaque colis le nom et l’adresse de l’expéditeur ; 4° Les 
échantillons de liquides doivent être emballés avec beaucoup de soin.— Les réponses 
étant toujours transmises par lettres, chaque demande de renseignements doit étre accom- 
pvagnée d'une bande d'adresse imprimée et d'un timbre-poste. — F, | 


000000 ODOO0t0000000000000000000000000000000000€C00100 
SPECIALITÉ D'APPAREILS NOUVEAUX RECOMMANDÉS POUR LA VITICULTURE es 
C9 CoxsSTRUCTEUR, BORDEAUX, 219, boulevard de Bègles re 
À. KR Succursale à St-CIERS-SUR-GIRONDE (Gironde) he 


NOUVELLE machine à grefterlavigne POLYGREFFE, brev. S.G.D.G. 
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FONCTIONNEMENT GARANTI -co PRIX RÉDUITS 


à Installations mécaniques de cuviers ou celliers 
Égrappoirs — Fouloirs — Pompes à vin et à vendange — Tombereaux pour 
vendanges — Pressoirs, etc. 111) 
CATALOGUES ET RENSEIGNEMENTS FRANCO SUR DEMANDE j}l j 
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CHEMIN DE FER D'ORLÉANS : 


L’Hiver à Arcachon, Biarritz, Dax, Pau, etc... 

BizLETs D'ALLER ET RETOUR INDIVIDUELS ET DE FAMILLE DE TOUTES CLASSES 

Il est délivré toute l'année par les gares et stations du réseaux d'Orléans pour Arcacton, 
Biarritz, Dax, Pau et les autres stations hivernales du Midi de la France : 

40 des billets d’aller et retour individuels de toutes classes avec réduction de 25 0/0 en1re 
classe et 20 0/0 en 2° et 3° classes ; S 

£0 des billets d'aller et retour de famille de toutes classes comportant des réductions variant 
de 20 0/0 pour une famille de 2 personnes, à 40 0/0 pour une famille de 6 personnes ou plus ; 
ces réductions sont calculées sur les prix du tarif général, d’après la distance parcourue avec 
minimum de 300 kilomètres, aller et retour compris. 

La famille comprend : père, mère, mari, femme, enfant, graud-père, grand’mère, beau-père, 
belle-mère, gendre, belle-fille, frère, sœur, beau-frère, belle-sæœur, oncle, tante, neveu et nièce, 
ainsi que les serviteurs attachés à la famille. 

Ces billets sont valables 33 jours, non compris les jours de départ et d’arrivée. Cette durée de 
validité peut être prolongée deux fois de 30 jours, moyennant un supplément de 10 0/0 du prix 


primitif du billet pour chaque prolongation. 
RE RER EEE TC TOR TER PPS IN LOST PES TPE EEE EPP DIEU D PANNE D ON VPN RC EIRE UP FU LENPCPEE TETE EPS ERET CUT) 
———————————————ç————————————— ————————————————…——————————————— _———_—_—_— ———————————…———— 


CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


Stations hivernales (Nice, Cannes, Menton, etc.) 
Billets d'aller et retour collectifs de 1re, 2e et 3e classes, valables 33 jours. 


Du 15 octobre au 15 mai, la Compagnie délivre, dans toutes les gares de son réseau, sous 
condition d'effectuer un minimum de parcours simple de 1ä0 kilomètres, aux familles d’au moins 
trois personnes voyageant ensemble, des billets d’aller et retour collectifs de 1re, 2e, et 3e classes, 
pour les stations hivernales suivantes: Hyères et toutes les gares situées entre Saint-Raphaël, 
Valescure, Grasse, Nice et Menton inclusivement. Le prix s'obtient en ajoutant au prix ce 
quatre billets simples ordinaires (pour les 2 premières personnes), le prix d'un billet simple 
pour la 3€ personne, la moitié de ce prix pour la 4° et chacune des suivantes, 
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; comprenant les derniers perfectionnements 
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POUR L'ÉLÉVATION DES EAUX 


Simples et rustiques 
Les moins coûteux d'installation 


Frais d'entretien insignifiants 
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DEVIS GRATUITEMENT & SANS ENGAGEMENT 
de toute installation 


DEMANDER LES ALBUMS CU ILLUSTRÉES 


DrRAARAI 


24, rue Alibirt, PARIS | 
. gl LONDRES, BORDEAUX, 


TOULOUSE, MARSEILLE, TUNIS 
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BI-S0CS 
SCARIFICATEURS 
BRANCARIS en acier, BRANCARDS en bois 


HACHE-SARMENTS à bras ou au moteur 
SES RPE e— 


ATELIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE 


pour la construction des instruments aratoires spéciaux à la culture 
et à la plantation de la vigne 


TREUILS A VAPEUR 
TREUILS A ANIMAUX 
pour défoncements profonds et économiques 
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SASQHINOÏFC SEQUUVEN 


SANNOYHANDHIA 


CAZAUBON & FILS ® INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS, AUE NOTRE-DAME-DE-NAZARETH, 43, PARIS 
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Appareil « La Civette » pour vignes basses ou échalassées en coteaux: prix de l'appareil avec pompe 
é pieds hauts ou bas : 440 fr. PP pompe, 
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VINS DE CHAy, 
| | . | 4 
 Moër EL 
MOET & CHANDON © 
——#$  ÉPERNAY  % 
Etablie depuis 1743 et dirigée sans interruption par les des- 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 


tèle les produits de ses vignobles célèbres, d'une superficie de 
1.500 arpents. 


Aucun de Ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
sous Son nom personnelle commerce de vin de Champagne. 
Se défier des contrefacons et des imitaticns 


. S'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences : 
à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint-Pétersbourg. 


P GRANDS VINS MOUSSEUX DE FRANCE Ÿ 


6 CHENÔOVE-ERMITAGE *” (Bourg) 


Au centre des plus grands crus de la Côte-d'Or 


INT | 1] {NT " NT n 


au Château Chenôve-Ermitage LE IE À 
par SAVIGNY-LES-BEAUNE (Côte-d'Or)  TP2FPHONE N° S 


MARQUE 
DÉPOSÉ 


Demander le prix-courant général des GRANDS VINS DE 
BOURGOGNE AUTHENTIQUES, produits ou vendus parla Maison. 


Remise à loute demande accompagnée d’une bande de la Revue. 
On demande des agents à l'Etranger. 


SOCIÉTÉ ANONYME DES ATELIERS DE CHARPENTES MÉTALLIQUES ET SERRURERIE || 


_. dJ. MICHALON & PAÏILLERET 
3% à 45, rue Neyron, à SAINT-ETIENNE (Loire) 
; EE AT, 
Pressoir rotatif à recoupage automatique du marc, système Ménard-Naudin brev.S$S.G.D.G. 
CS 


Montpellier 1902 
Médaille d'Or 


Saint-Elienne 190% 
Médaille d'Or 
Médaille d'Argent 


© + + 


ee © © 


Beaune 1904 
17 prix, Médaille d'Or 


Firminy 1904 
1 prix, Médaille d'Or 


Prix du Ministre de l’'Ag. 
@e © + 


Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement com- 
plet. — Rendement supérieur. — Recoupage automatique. — Rapidite 
d'exécution. — Vidange rapide et automatique. — Grande économie de 
mais-d’œuvre et plus-value de rendement. 


ÉVITEZ LES CONTREFACÇONS 


Agents Généraux pour la France et l'Etranger : AGRON et TRUCHOT 
11, boulevard de la République, Chalon-sur-Saône (Saône-et-Loire) 
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Mécanisme le plus simple le plus puissant. 


Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
aux Concours et Expositions Universelles Françaises el Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND PRix, — CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 


FOULOIRS, FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS, FRERE ARE HE 


3Croix de la Légion d'honneur — 
3 Croix du Mérite A sricole. — 

Croix du Portugal. — 1 Croix du 

Nischam. — 4 Grands Prix. 

27 Diplômes 
d'honneur 

- 554 Médailles 

| d’or et d'argent 


: = ; PPS ST A ASC GE PA 
“soyuysnl 


Uo1101n dau 79 
S990NS 


W 


ci 92.000 PRESSOIRS 
PR 


= ie nie 0 et Instruments 
Pressoir cempies sur pieds. vendus avec garantie 


MABILLE * FRÈRES 


Ingénieurs- Constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 
ATELER ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE POUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE 


DES PRESSES ET PRESSOIAS L 
(CR Envoi franco sur demande du Catalozue illustré. -Ù 


CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 


Pépinières les plus anciennes de la Région 
FONDÉE EN 1880 


Ancienne Maison POISARD Frères 


POISAKXD Aime er FILS succ- 
Horticulteurs-Viticulteurs, à ANSE (Rhône). — Officier du Mérite agricole 


Plants greffés et soudés sur divers porte-greffes et pour toutes régicns. Quatre millions en pépinières. 
Porte-greffes racinés et boutures de toutes variétés et dimensions. 
Producteurs directs nouveaux : Auxerrois XRupestris, Couderc, Seibel, Terras, etc. 
Nous avons 4 la vente le Produit de 500.000 Pieds-mères en Riparia-(rloire, Rupestris du Lot, RipariaX 
Rupestris 10114,3306,3309, Aramon*XRupestris n° 1, MourvèdreXRupestris 1202 et Gamay -Coudere, etc., à | 
voir tailler sur place au gré de l'acheteur. Authenticité absolue garantie. 


Greffages sur commande. Arbres Fruitiers, Forestiers et d Ornements en tous genres 
Catalogue, Prix-Courants envoyés franco sur demande 


Provenant d' un semis de graines Meriqie fait à Pézilla-la-Rivière 
FORME BELLE ET VIGOUREUSE POSSÉDENT LES CARACTÈRES DES MEILLEURES DE L’ESPÈCE 


a Fe Rupestris gigantesque 
150-9,13,15 Berlandiéri< Aramon-Rupestris 
50-57 Blanquette><Berlandiéri — 152 Berlandiéri<Blanquette 


V. MALÉGUE, à Pézilla-la- Rivière ÉUENtES Orientales) 


GRANDES PÉPINIÈRES DE VIGKES T CHATEAU T BOUILH 
Près la gare de Saint-André-de-Cubzac (Gironde) 
Cépages Bordelais, rouges et blancs, greffés-soudés sur les meilleurs porte-greftes. 
Les rouges, font les grands du Médoc, et les blancs, les grands vins de Sauternes. 
À vendre aussi boutures et racinés des meilleurs porte-greîffes, entre autres, 106;, 
1616, 4204 — Entreprises de greffages par souscription. — BAS PRIX 
Demander RENTE el Rs Courant, à 3. Fe LADRTIRIERE à SHARE (ee) 


"TR ‘ # ROUES EP, E'NARE LE" ‘APT AC.) 
Pneus \w Re OUR PTE CORAN ER EUR 
Vi À ‘ a 4 in es 
+ ? #1 ATEN 

CP 


PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE Ÿ 


TER 


@e 


EDR VOLE LE 


PO PE LEUE ECOLE LELE TRE VE LETE LE DOTE LETELELELÈTE 


Ê 
USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC 
s 


TH. SKA WINSKI 


Frot Se Coars du Chapeau-Rouge. 88. — BORDEAUX . 
_6— : 


9 — 


SOUFRE 
ENGRAIS CHIMIQUE 


L'ÉTOILE 


Poudre Médocaines 
pour faire la 


SULFATE DE CUIVRE | Bouillie Bordelaire 
: SRE Instantanée 
Produits chimiques 
agricoles Se 
ÉHEv À  SOUFRES COMPOSÉS 
\ TALC CUPRIQUE Ps 
SOUFRE | 
ET POUDRE | = CARBONARIUS 
b pour la pointure (€) 
K SRAW IN à FA Î | et Pe-vaer Ç 
S Clôtures de la Gironde - Z. UZAC - Rulvérisateurs. Soufflets pour la vigne N 
& J’enpédie directement axz consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ox Blancs) 


BYOTO TOTALE TO TOLOTOLR TOME TETOUETOLOLONELETELELELE LE LE 4 


a A A ee FABRICATION DES VINS MOUSSEUX 
MENES 2 VIGNES AMÉRICAINES PAR 
TRATTLMEXISE 11 Solonis, Herbemont,etc. L E M O U S S OG E N E 


PTE RS 
S 


à résistance insuffisante au Phylloxéra 


Lé 


Relèvement rapide des vignes malades. Production 
aormale et assurée par un traitement PRRGue tous les 
a demande 


deux ou trois ans. Envoi de moniteurs sur 
des propriétaires. 


CHATEAU DE MERCEY 


Chevalier du Mérite agricole 
par Vérizet-Fleurville (Saône-et-Loire 


Pour permettre aux intéressés de 


LE GRAND 4 MERCEY 


VENTE AVEC GARANTIE 


A FOCAREOS 


nir avec notre appareil, nous nous char- 


ceons de transformer en vins mousseux et à des prix très modérés les vins que l'on 


voudra bien nous confier. 


R 


Ne S Anonyme 
ADEME, à” CAPITAL : 4,000,000 be FA 
CES nine 

ue Ancienne Üsine ÉDOUARD DEISS 


UN 
(SO? licventeur et le créateur de la 
1 (0 fabrication industrielle du Sulfure 
% & de carbone. ù 
Seule Maison ayant obtenu à toutes 
:eS Mxpositions les plus hautes Récompenses 
décernées à cette Industrie. 


PRINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Gi° P.-L.-M. 


 Quantités sulfure de carbone livrées par la Maison au 
service spécial contre le Phylloxéra créé par la Ci°R -L M 
16.336.000 KILOS 


S'adresser à M. GUSTAVE DEISS, admiaistrateur 
de la Société Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 
Chartreux, Marseille. 


( 


HORS CONCOURS, 8 juillet 1904 


Les plus hautes Récompenses dans tous les Concours 


SA U M U R M 0 U SS E U X # | LAMELLES 0e PLOMB ous GHETTES, PLOMB BaTTU | 
SSANDES MR 
SS HAUSSE RS f ALBERT LACLAVERIE 


CAF 


6, rue Ausone, 6. — BORDEAUX 
Pinces F lincision annulaire : 2 À pièce 


MÉDAILLE DE BRONZE.— PARIS 1900 


ED" 


À Vendre à Prix Réduits : 


UN MILLION 


de Plants Greffés 
Extra-beaux de toutes régions 


S'ADRESSER L BERNARDET-PLISSONNIER 


RÉ (Saône-et- Loire) 


Marque déposée. S’adresser à Mme veuve 
À. BerNaRD, 12, rue de Brabant, à Crau- 


MONT (Haute- Marne). 
Le calcimètre, 30 fr.; franco, 30 fr.60, en gare 


On trouve aussi les brochures: Géologie ‘agricole 


et cartes agronomiques.Acidimétrie des moûts,etc. 
RE 


CALCIMETRE-ACIDIMÈTRE BERNARD 


| 
| 
| 


Liège 1908: € GÉAND Fu 


Usines Saint-Denis,à BOURBON-LANCY (S.-et-L.) 


RATEAU ‘LION-SUPERIEUR"” 


LA PREMIÈRE MARQUE DU MONDE 


FANEUSES, HOUES- CULTIVATEURS, etc. 


N'“ HERSE CANADIENNE  SILEX" "vit" 


ES SR et 


Robinetterie générale pour caves 
en cuivre, bronze, nickelée et argentée 


Pompes GUILLEBEAUL 
Brevetées S.G.D.G. 
reconnues les meilleures 
pour mélanger et transvaser 
les vins et sniritnenux. 


A VIS COMPOI UN B - 


BREVETÉ EN FRANCE EE A L'ÉTRANGER 


Vendanges fraîches et Mares cuvés 


PR Dante 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 : MÉDAILLE D'OR 


J. COLIN * 


Censtracteurs : Anciens sue SATRE 


seul concessionnaire, 
2, rue Dorian (place de la Nation) PARIS-XII° 


ÉNEAI D tou DE CARRE SUR Dane 


Pompes au MOTEUR 

# entièrement en bronze 

la débit de 5.000 à 160.000 Litres 
l'heure 


EE EE 


| 


=—— & 
—— 
5 


Nouveau RÉFRIGÉRANT 


. pour le refroidissement de moûts de vin. 


FOURS PRESS PONT INU 


> Soipno 


JF 19 SoAN9 op uoreorunwuuwoo anod 


248108 0 9p 9190109 WOFJEIEISUT 


T Th°GUILLEBEAUD, D, Constructeur à Angoulême L | 


Expos Unil#: et [ntles Paris 1900, 2? Méd. d’or; Er (Russie) 1901, Grand ME out Lille 1902, Grand Prix 


[FILTRE-POMPE 1904 


DÉBIT : 100 HECTOS À L'HEURE — DPRRUS ES RÉFÉRENCES 


6 5 


Vue d’un filtre 
transportable p' 
la filtration à la 
propriété, avec 
pompe et bas- 
3 cule sur le même 

chariot. 


Produit spécial pour préparer tous les Filtres à Manches 
PROCÉDÉ BREVETÉ S. G. D. G. 


LE SEUL N'EMPAUNTANT RIEN AU VIN ET LUI LAISSANT TOUTES SES QUALITÉS 


LASMOLLES & R. DE LA FAYE 


NÉRAC (Lot-et-Garonne) 


MAISON DE VENTE : 5 sous cu fa BORDEAUX 


POUR MOYENNES QUANTITES 


SIMONETON”"'* 


Brevetés S. G. D. G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in-# 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un®& 
foudre à l'autre ou dans les Füûts transports. Augmentation 4 
où diminution de la surface fillrante. Grandes facilités de 4 
montage et de nettoyage. F 


. GRAND PRIX à l'Expos. Univ. de 1900 


15 Médsdiee der : et Doors FRERE 
15e année de pratique 


LEVURES SÉLECTIONNÉES Fo on D Hire de 
Sous une forme nouvelle et pratique ! 


. Sélecto- ferment de raisin médicinal toujours frais 
JAMES BURMANN, Directeur 
Institut Sélecto-bactériologique. MORTEAU (Doubs) 


Contrôle scientifique Sérieux. Usine à vapeur 
Prix réduits. Brochure gratuite. 
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PEPINIERES AMERICAINES nv NORD 


EN PAYS NON PHYLLOXÈRE 


Cépages précoces, pour les vignobles du Centre et du Nord 
greffes et soudées sur les meilleurs porte-greffes 


RAISINS DE LUXE 


COLLECTION DES MEILLEURES ET DES PLUS BELLES VARIÉTÉS POUR TABLE 


ÉTIENNE SALOMON 


Officier de la Légion d'Honneur, Chevalier du Mérite Agricole 
Propriétaire à THOMERY (Seine-et-Marne) 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 


Cataloque général el Prix courant envoyés franco 


ke PRET EE 


} 


CRE CARCASSONNE (Aude) 
FR Fe ES. Médaille d’or, Paris 1900 
« POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE | 


À POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. | 
&: POMPES à grande vitesse pour moteurs rapides Raymond PÉRISSEÉ, 


4, . Ingénieur-A gronome, représentant, 
; FAFEUR XAVIER, Succ à Paris, 67,r. d'Amsterdam 


Grandes Pépinières du Roussillon 


e Do e— 


VIGNES AMÉRICAINES 
SPÉCIALITÉ DE PORTE-GREFFES DE SÉLECTION 


BERLANDIERIS N° 1 & 2 RESSÉGUIER 


donnant les meilleurs résultats dans tous les terrains 
(y compris les lerrains calcaires et même LES PLUS CALCAIRES) 


Jacoves RE SSÉGUIER 


Membre de la Société des Agriculteurs de France et de la Société des Viticulteurs de France 


à ALÉNVYA, par Saint-Cyprien (Pyrénées-Orientales) 
Adresse télégraphique : RESSÉGUIER-ALÉN YA 


La vente de nos racinés provenant de boutures de Berlandieri de sélection n° 1 
et 2 Rességuier étant très active, nous recommandons à nos nombreux clients de 
France et de l'Etranger désireux de s'assurer de ces merveilleux porte-greîffes, à nous 
transmettre leur demande sans retard afin qu'ils ne se trouvent pas épuisés au mo- 
ment de la commande. 

Envoi franco sur demande de notre catalogue donnant en même temps que nos 
cours du jour, un exposé sommaire des grands avantages présentés par les Berlan- 
dieris de sélection. 


POSTS REC VIRE PRET NT DEEE CRE APP RP RE CE RS TR CU EEE wi 


Die de de Vidcniions aa 
MANUEL FILS 


Officier du Mérite agricole, Propriétaire-Viticulteur à MONTSEVEROUX (Isère) 


Plants greffés et soudés de toutes variétés et sur tous porte-greffes 


Boutures et racinés producteurs directs 


Gros bois pour le greffage en Riparias Gloire, Solonis, Vialla, A. R. G., Riparias <Rupestris 
n° 401, 10114, 3306 et 3309, Rupestris du Lor, Solonisx<Riparia n° 1616, 3103, 1202, 41 8, 420 A, 
15711 etc. ES RATS 

Toutes ces variétés étant cultivées dans les pépinières de l'établissement, la sélection et l’authen- 
ticité seront garanties d’une façon absolue et de la manière désirée par les clients. 


Nous prions nos Souscripteurs dont l’abonnement expire fin décembre 
de vouloir biennousaviser, au plus tôt, de leur réabonnement pour 


1906, et de nous en faire parvenir ‘le montant en un mandat postal, ou 
toute autre valeur sur Paris, e» y joignant leur bande d'adresse imprimée.— FF. 


a 


7 PARIS 4 


DOMAINE DE CAHUZAC 


EHYBRIDES PRODUCTEURS 


de grande culture 


Champs d'Expériences : TRENTE HECTARES dun seul tenant | 


HYBRIDES TEINTURIERS 
HYBRIDES BLANCS 


en boutures et racinés 


HYBRIDES GREFFÉS 


sur les meilleurs porte-greffes 


HYBRIDES TRÈS PRÉCOCES 


pour le Centre et le Nord 
RENDEMENTS DE 1905 DANS LES TEINTURIERS 
Seibel 156 : 138 hectos à l’hectare (4.000 MES 
Seibel 128 : 112 
Seibel 1020 : 108 
Seibel 2044 : 115 
Couderc 7103 : 110 


Les producteurs directs seuls amis par nous à la grande culture et à la vente sont 
la sélection sévère des hybrides de MM. Couderc, Seibel, Castel. 

Ils sont supérieurs aux viniféras par la résistance des racines au Phylloxéra, par la 
résistance des feuilles et des raisins anx maladies aériennes, par l'abondance de la 
production, par la valeur commerciale du vin. 

Les autres n° de ces hybrideurs n’ont qu’une valeur insuffisante jusqu'ici dans nos 
champs d'essais. Ils ne sont ni multipliés, ni livrés à la vente. 


CIEL AN Er BUISSON 


viticulteur à la Bastide-d Anjou (Aude). 
Médailles de vermeil de la Société des agriculteurs de France et de la Société des viticulteurs 
et d’ Fampélographie. \ 


Renseignements et prix conrant franco sur demande. 
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swesees à DISTILLATION 
 RECTIFICATION 


Système Ex GUILLAUME 
EGROT Sn rt 


gl CRANSRSE Alcool rectifié à 96°-97° extra garanti en une seule opération. 
. AR: en ÉCONOMIE de COMBUSTIBLE, — MAXIMUM de RENDEMENT 


| COMPAGNIE GÉNÉRALE AÉROHYDRAULIQUE 495. ru d'Alésia, PARIS | 


GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 4900 


NOUVEAU PANTBURINATEUR NALYATOR 


MÉDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 1896 


45 


Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif 
le plus efficace contre les maladies 


Exp°® Univie Paris 1900 : HORS CONCOURS. MEMBRE qu JURY Es 


X" ALAMBICS DEROY 


REFRIGERANTS A MOUTS ë 
PASTEURISATEURS et ECHAUDEUSES 


fol 5 Loi nouvelle 
” BOUILLEURS ne CRU: 
| = GuideduBouüilleurdefruits, 
— \ALAMPICS cidres, lies, marcs, 
a et Tarifs gratis et franco. 
/ CONSTRUCTEUR, 
4 DEROVYri: 71à77,Ruedu Théâtre, Paris 


ROUILLE" ne on NES [SQUPRES Aer 
* BORDELAISE SCHLESINE PREIPITÉS 


Mu S(HLESING, MARSEILLE JEU SCHLESING | 


PALINNAUE DE LA VIGNE NUR FILS 


Clôtures de Pares. Jardins, Chasses 
avec piquets en acier T à base sans scellement 
SOLIDITÉ ÉCONOMIE 


Envoi de catalogues ef devis sur demande 
adressée au 


COMPTOIR DE SERRURERIE 
UR (Tarn) 


MmOUVEAUX PROCÉDÉS DE 
VINIFICATION EN ROUGE | VINIFICATION EN BLANC 


par la sulfitation et le levurage de la vendange par l'air et le noir lavé 


V. MARTINAND' 79,rue du Petit-Chantier, Marseille (B.-du-R.). 


L'n 
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REVUE DE VITICULTURE 


NOUVELLES RECHERCHES SUR L'ANTHRACNOSE © 


LEVURES, KYSTES, FORMES DE REPRODUCTION ET DE CONSERVATION 
DU € MANGINIA AMPELINA » 


JL. —— FORMES DE CONSERVATION 


Les kystes monosporés ou polysporés, produits en automne à la surface 
des sclérotes, se conservent certainement pendant l'hiver ; ils peuvent, dès 
le printemps, disséminer le parasite en s’effritant à leur surface et en étant 
transportés par les vents. Cependant un caractère essentiel de l’Anthrac- 
nose est sa forme sporadique ; elle est presque toujours confinée dans des 
points localisés d’où elle s'étend pro- | 
gressivement, mais lentement. Cest 
aux sclérotes que le rôle de conserva- 
tion et de perpétuation du ‘parasite 


IS ODEN. 
TR À = : 


_. 
2 


nous paraît surtout dévolu. Les autres 
formes du Champignon peuvent cepen- 


pie 
Ne 


dant, ainsi que nous le verrons, Jouer 
un certain rôle. 

Les sclérotes ont été signalés par 
Gœthe (2), puis par MM. Gouirand et 
Bergeron (3). On pouvait cependant 
émettre des doutes sur la nature des 
corps qu'ils décrivent ; nous avons, 
pour notre part, fait des bouturages 
directs des tissus de ces sclérotes ; ces 
ensemencements nous ont permis d'ob- 
tenir, sur les divers milieux, les formes 
variées de l’Anthracnose. 


Formation des chancres — Nous 


rappellerons que l’Anthracnose, au pre- Fig.136 (43).—Coupe transversale dans 
o sa ! un jeune chancre d’Anthracnose 
mier printemps, sé manifeste sur les d'un rameau herbacé; A : bois; 


. - B: paquets de fibres péricycliques : 
naine Vers moqux, leulNeS MEUS, Ca d'invaston et de première 


par des lésions d’abord superficielles, altération (Grossissement : 100/,). 
qui se creusent ensuite et sont plus ou moins étendues, plus ou moins 


(4) Voir nos 618, 620, 621, 623 et 624, pages 433, 489, 547, 573 et 601. 
(2) R. GoRTHE : Mittheilungen über den schwarzen Brenner und den Grind der Reben 
(Berlin, 1878). 

(3) G. GouiRanp ET C. BERGERON : Observations sur le traitement de l’Anthracnose(Revue 
de Viticulture, t. VII, 1897, page 5). 


,* 
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régulières, auréolés de noir, avec centre rose-gris recouvert des fructifica- 
tions conidifères du Champignon (Planche I, en couleurs: Fig. 1,2,3,4, 5). 

Le. chancre, à son origine (Fig. 43), se dessine, au point de vue de 
l’histologie pathogénique, par une compression des cellules, leur affais- 
sement et leur noircissement. Le mycélium, fin, est disséminé dans tout 
l’intérieur des tissus de l’écorce qu'il brunit progressivement ; le brunis- 
sement sur les sarments Jeunes atteint bientôt les fibres péricycliques 
(Fig. 43, B — 44 C). L’altération s'étend peu à peu en profondeur 
et en largeur et on voit (Fig. 45 et 47) les fibres péricycliques former des 
ilots encore blancs dans un ‘ensemble de tissus noircis. En même temps, 


Fig.137(44).— Coupe d'un chancre jeune d’Anthracnose, à un état plus avancé que celui de 
la figure 43; À et B : tissus sains de l'écorce; C, C, D : paquets de fibres péricyeliques ; 
0 : fissure produite par la traction des tissus altérés; b : tissus brunis; a : point de 
dépression et d’invasion (Grossissement : 100/,). 
l'écorce (Fig. 43, a, 44 et 45, À, A) s'affaisse et des fentes, par traction 
irrégulière des tissus (Fig. 44, O), se produisent et s'agrandissent dans 
les zones altérées. Le Champignon, continuant à pousser son mycélium 
dans les couches plus profondes, les tissus se désorganisent de plus en 
plus jusqu’à la couche génératrice et, au delà, jusque dans le bois et la 
moelle (Fig. 46). Les fissures, internes souvent aux tissus (Fig. 46, b, 
b, b) en plein bois ou en pleine écorce, ou ouvertes à la surface du chancre, 
deviennent de plus en plus nombreuses, de plus en plus élargies: Dans la 
masse de ce tissu bruni, à dépôt noir très abondant, on voit très longtemps 
les paquets de fibres péricycliques former des ilots de cellules à parois 
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. B. Drouot, del. 


VII. — Anthracnose sur rameaux de deux ans. 
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réfringentes et à contenu rempli de matière brune (Fig. 46, &, a — Fig. 

47, c,c— Fig. #8, c). Le mycélium du Champignon, difficilement visible, 
forme des masses pseu- 
dosclérotiques noyées 
dans le sein de cette 
agglomération informe 
de cellules par lui dé- 
truites. 

À peine l’altération a- 
‘t-elle gagné la zone des 
fibres péricycliques que, 

à la surface des tissus du 
rameau faiblement dépri- 
_més (Planche en  cou- 
leurs, Fig.1)apparaissent 
les stroma qui donnent 
naissance aussitôt aux 
_conidiophores(Fig.45,a). 
Cette production de coni- 


Fig.138(45).— Coupe d’un chancre d'Anthracnose à un état diophores cesse bientôt. 
plus avancé sur sarment herbacé, au moment où les Tjÿs ]a fin de juillet on 
conidiophores «4 fructifient ; À : écorce altérée et noircie: ê : 
B:tissu de l'écorce encore sain; € : paquet de fibres en août suivant les ré- 
péricycliques avec dépôts bruns dans leur intérieur; ] Ne pes 
D : tissu altéré et zébré par le mycélium 81OnS, IOrsque le Dois 


(Grossissement : 100/,). commence à s'aoûter; la 


vie végétative dans les lissus des rameaux attaqués continue, mais il nY 
a plus à ce moment production de conidiophores. C'est alors que l’on 


Fig. 139 (46). — Coupe d’un chancre profond d'Anthracnose, ayant pénétré le bois et la 
. moelle; a, a : paquets de fibres péricycliques ; b, b, b : déchirures internes aux tissus; 
A: bois; B : écorce altérée (Grossissement :20/,). 


\ 


voit à la surface des chancres, là où étaient les conidiophores, et dans 
les fissures du tissu anthracnosé, le mycélium se condenser en paren- 
chyme sclérotique (Fig. 40, 41 et 42, 46 à 54). | SC 
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 Sclérotes. — Les sclérotes qui se forment ainsi à la surface des chancres 
de l'Anthracnose sont, sous l’action de l'air, ainsi que nous l'avons déjà 
dit (Fig. 40, 41, 42, 47, 52), parsemés ou recouverts de couches plus 
ou moins abondantes de kystes monosporés ou polysporés. 

Les sclérotes, très nombreux, qui se développent à l’intérieur même du 
tissu et émergent à la surface des fissures (Fig. 48, 49, 50), sont cons- 


titués par un parenchyme homogène, blanc nacré (Fig. 49, à, à), 


qui se relie aux filaments mycéliens (Fig. 49, b, et Fig. 50, 4) immergés 
dans les tissus rongés du rameau et difficilement visibles sans l'emploi 
des réactifs colorants. Les selérotes internes aux tissus forment des masses 
variables d'épaisseur el ne remplissant Jamais la cavité de la fissure. 
Quand arrive le printemps, dès le premier départ de la végétation, les 
selérotes internes produisent (Fig. 48, «, « — Fig. 50, a, « — Fig. 53, A) 


Fig.140 (47). — Coupe d’un chancre d’'Anthracnose à l'automne; b: selérote recouvert de 
kystes a; €, © : paquets de fibres: d : fibres altérées et rongées ; e : tissu décomposé et 
mélangé au mycélium du Champignon (Grossissement : 100/,), 

un épais feutrage de conidiophores serrés qui sont la cause des premières 


invasions de la maladie. Les sclérotes externes, à kystes, poussent aussi, 


mais à toute époque quand les conditions sont favorables, des conidio- 
_phores sous les couches de kystes rejetés ou disparus. Mais, plus fréquem- 
ment, — du moins d’après nos observations répétées, — ces sclérotes 


externes aux chancres donnent des poussées successives, même en hiver 
et surtout en automne quand la température s'élève un peu, d’un court et 
gros mycélium producteur de kystes. À 


Nousavons constaté ces deux sortes de sclérotes, comme d’ailleurs, — et 
nous n y reviendrons pas, — tous les organes du Champignon que nous 


avons décrits ou que nous avons à décrire dans tous les cas d’Anthrac- 


nose que nous avons étudiés sur place. Nous avons trouvé aussi tous ce 
organes sur tous les rameaux anthracnosés qu'on à bien voulu nous en- 


_voyer des vignobles des divers pays du monde : France, Italie, Espagne, 
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Du Australie, Cap de 


Bonne-Espérance. 


Les viticulteurs 
connaissent la dif- 
ficulté de com- 
battre l'Anthrac- 
nose par le pro- 
cédé des traite- 
ments préventifs 
au sulfate de fer 
‘acide. [ls savent 
aussi que l’action 
des  badigeonna- 
ges nest réelle- 
ment efficace 


qu autant que les 


Fig. 141 (48). — Coupe d'unchancre d'Anthracnose de rameau aoûté. {raitements sont 
à l'état où il est au printemps suivant, au moment où les : 
sclérotes A produisent les conidiophores «à a; B: fissure in- faits peu avant 
terne; € : paquet de fibres; D : Zone nn très abondant. OU l’époque 4 
(Grossissement : 100/,). 


| débourrement.… 
Pour être atteints, les sclérotes internes nécessitent une imprégna- 
üon ou une diffusion, 
à travers les tissus, du 
liquide corrosif; celui-ci 
ne peut d’ailleurs avoir 
de l'action que sur les 
conidiophores au mo- 
ment où ils se forment, 
ou que sur les spores 
qu'ils ont produites. 
Le sulfate de fer acide 
atteindrait-il les. sclé- 
rotes quil corroderait 


seulement leurs pre- 
g.142(49).— Coupe d'un chancre d'Anthracnose sur rameau 
aoûté, pendant l'hiver; a, a: sclérote dans une fissure, 
lules parenchymateuses  avantproduction des conidiophores ; b: mycélium ; À, 4 : 
tissus altérés zébrés par le mycélium 


(Grossissement : 200/,). 
térieur, à moins qu'il ä 


ne brûlât et détruisit tous les tissus du rameau. Les doubles trai- 


mières rangées de cel- Fi 


sans pénétrer leur in- 


RAS A EL À Ù 
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chi mi 


_ P. VIA LA ET P. PACOTTET. — RECHERCHES SUR L'ANTHRAONOSE 663 


tements par le sulfate de fer acide, à quinze jours d'intervalle, se'com- 
P à e ? b 


prennent donc mieux, de même que l’on conçoit que leur efficacité 
ne soit pas absolue. 


Dans les chancres des rameaux aoûtés, l’on trouve souvent, sur les sclé- 
rotes internes à des fissures qui s'ouvrent cependant à l'extérieur, des 


masses mucilagineuses (Fig. 51, &) dans lesquelles sont noyés comme des 


coccus réfringents dont nous n'avons pu déterminer la nature. Ce sont peut- 
être des bactéries, mais leur fréquence et leur présence dans certaines 
cultures artificielles peuvent faire penser à une relation avec le Champi- 
gnon. Ces productions ont été signalées par divers auteurs (1) et nous 
notons simplement le fait à cause de sa fréquence, sans vouloir en tirer 
aucune conclusion. 

Nous n'insisterons pas non plus sur la lutte qu’opposent les tissus à la 
pénétration du Champignon et à l'isolement des zones altérées. Ces faits 
anatomiques ont 
été étudiés par 
M. L. Mangin (2). 
Bien souvent, lors- 
que, par suite de 
conditions particu- 


Pc 
Se. re 
g Ta 


Lez ES peu 


lières mal détermi- 
nées (plus grande 
résistance de la 


plante, plus mau- 


LOTS PE d “x 
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D EE RTE 


valises conditions de 


végétation pour le Fig. 143 (50). — Coupe, au printemps, d'un selérote interne à une 

- fissure À de chancre d’Anthracnose, recouvert sur toute sa 
Champignon), la surface de conidiophores a, a en stroma dense et serré; B : 
lésion - se creuse pseudoparenchyme mycélien; €, d : filaments mycéliens dis- 


 sociés (Grossissement : 200/,), 
lentement ou le il 


chancre s'arrête dans son développement, les tissus (Fig. 54) prolife- 
rent autour de la lésion primitive (a) en formant du bois secondaire’qui 
recouvre (C) parfois, par poussées successives, le tissu altéré. Les ‘sclé- 
rotes dans ce cas (D, D) se produisent de très bonne heure, dès le début 
de l'été. 

(A suivre.) BE NVIAEA BE PA PACOTRET. 


(1) PRILLIEUX, Bullet. Société Botan. de France (XXVI, 1879). — P. Vrara. Les Mala- 
dies de la Vigne (1893, page 225, Fig. 69). 


2) L. MANGIN : in Les Maladies de la Vigne de P. Viala (1893, p.228 et Comptes rendus, 
mars 1892). 
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RECHERCHES NOUVELLES SUR L'ÉVOLUTION DU BLACK ROT 


MÉTHODES D'ÉTUDE 


1° Méthode d'étude des émissions despores. — Pour étudier les émissions de 
spores par les périthèces, je plaçais sur des raisins black rotés répandus en très 
grand nombre dansune vigne de Folle blanche des lamelles en verre mince. Les 
spores émises étaient projetées sur la face inférieure des lamelles et y restaient 
fixées grâce à la petite quantité de liquide quiles accompagne au moment de leur 
projection. En observant régulièrement ces lamelles au microscope, je pouvais 
donc ainsi savoir à quel moment il y avait émission et je pouvais en outre, par la 
numération des spores, apprécier l'importance relative des émissions. 

Dans la pratique, les grains de raisin black rotés ne sont pas tous placés dans 
les mêmes conditions. Ceux qui sont détachés des grappes reposent directement 
sur le sol. Parmi ceux qui sont restés fixés aux grappes, les uns touchent le sol, 
les autres ne le touchent pas. Ces derniers sont humides quand il pleut, et 
se dessèchent assez rapidement après la pluie, surtout si le temps se met tout à 
fait au beau. Les grains qui touchent le sol, restent humides beaucoup plus 
longtemps après la pluie parce que le solcontinue à leur fournir de l'humidité. On 
pouvait dès lors prévoir que les émissions de spores par les grains touchant la 
terre ne concorderaient pas absolument avec celles des grains sans contact avec 
le sol. Je plaçais des lamelles de verre sur les deux sortes de grains afin d’étu- 
dier leurs émissions respectives. 

En séjournant constamment au-dessus des mêmes grains, les lamelles de 
verre auraient pu à la longue placer ces grains dans des conditions spéciales 
d'humidité. Pour supprimer complètement celte cause possible d’erreur, les 
lamelles étaient choisies assez petites pour que l'air püût librement circuler au- 
dessous d’elles et elles étaient en outre fréquemment déplacées. 

Ces expériences étaient par conséquent organisées de façon que les émissions 
des spores pussent avoir lieu dans les conditions naturelles, c'est-à-dire dans 
les conditions de la pratique. 


2° Méthode d'étude de l’ensemencement du feuillage par les spores émises par 
les périthèces. — Il ne peut naturellement y avoir ensemencement du feuillage 
sans émission préalable de spores, mais on ne peut admettre a priori que toute 
émission de spores doit être nécessairement suivie d’un ensemencement du 
feuillage. On peut même prévoir que certains états de l’atmosphère doivent 
rendre l'ensemencement tout au moins difficile. [1 était donc nécessaire d’étu- 
dier directement et d’une manière spéciale les ensemencements. 

Cette étude était faite à l’aide de lamelles de verre mince que je disposais 
horizontalement ou dans des dispositions comparables à celles des feuilles à 
l’aide de supports appropriés. Ces lamelles étaient placées comme les feuilles, à 
des distances variables du sol. Leur face supérieure et dans certaines expériences 
leur face inférieure ou même leurs deux faces étaient recouvertes d’une substance 
collante susceptible de retenir les spores sans les altérer. Après divers essais, 
j'ai adopté comme substance collante l’acide lactique qui s’est montré sous tous 
les rapports bien supérieur à la vaseline et à la glycérine employées par divers 
expérimentateurs pour recueillir les spores ou les bactéries contenues dans l'air. 


(1) Voir n° 624, page 581. 


Ne out 
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La glycérine en effet couvre mal les surfaces et déforme fréquemment les spores 
en les contractant, et ce dernier inconvénient est encore plus marqué avec la vase- 
line. L'acide lactique, même en couche mince, couvre toujours parfaitement les 
lamelles et ne déforme jamais les spores. Il constitue en outre un bon milieu 
d'observation et même après lutage de la lamelle sur le porte-objet, un bon 
milieu de conservation, 

En observantrégulièrement les lamelles de verre en expérience, je pouvais 
savoir à quel moment il y avait ensemencement et en complant le nombre des 
spores recueillies par les lamelles, je pouvais apprécier l'importance de l’ense- 
mencement. Les émissions de spores étant étudiées en même temps que les 
ensemencements, il m'était facile de savoir quelles relations il y avait entre les 
émissions et les ensemencements, 

Ces expériences étant faites en pleine vigne et les lamelles de verre étant 
placées au voisinage des feuilles, on pouvait admettre que les feuilles étaient 
ensemencées en même temps que les lamelles et je ne crois pas qu'aucun biolo- 
gisle puisse se refuser à accepter cette assimilation. J’ai tenu cependant, par 
scrupule scientifique, malgré le surcroît énorme de travail et de fatigue qui 
devait en résulter pour moi, à vérifier sur les feuilles elles-mêmesles indications 
fournies par les lamelles. Chaque fois que des ensemencements étaient suscep- 
tibles de se produire, je recueillais quelques jeunes feuilles en état de récepti- 
vité: je fixais et décolorais complètement ces feuilles par l'alcool fort et je le 
passais ensuite dans du bleu picro-acélique qui colorait les spores en bleu 
intense tout en laissant les feuilles incolores. L'observation des spores était 
ainsi singulièrement facilitée (1). Je pouvais donc contrôler les indications 
fournies par les lamelles et avoir la certitude absolue que les ensemencements 
révélés par les lamelles avaient réellement eu lieu sur les feuilles. 


3° Méthode d'observation de la germination des spores sur les feuilles. — 
La méthode de décoloration des feuilles par l'alcool et de coloration subséquente 
par le bleu picro-acétique employée pour observer les spores sur les feuilles me 
permettait aussi de savoir à quel moment les spores parvenues sur les feuilles 
entraient en germination ; le tube germinatif des spores se colore, en effet, 
par celte méthode en bleu intense comme les spores elles-mêmes. 


4° Méthode de détermination de la contamination du feuillage. — La méthode 
des traitements parcellaires à laquelle j'ai fait précédemment allusion, me per- 
mettait de déterminer avec précision la date de la contamination du feuillage, 
c'est-à dire le moment précis où le tube germinatif des sporesavait pénétré assez 
avant dans les tissus de la feuille pour être désormais à l'abri des bouillies cu- 
priques. 

J'ai décrit plusieurs fois cette méthode ; je la résumerai ici, afin d’être com- 
pletet pour épargner des recherches au lecteur. Je prendrai un exemple afin 
d’être plus facilement compris. 

Chaque année, dès que les bourgeons commencent à s'épanouir, des parcelles 
sont traitées à la bouillie bordelaise à raison d’une parcelle tous les deux jours 
ou chaque jour suivant les cas. 

Cette année,dans la vigne d'expériences de Lannemaignan (Gers), la première 
parcelle à été traitée le 13 avril, la deuxième le 15, la troisième le 17, la qua- 


(4) J'ai pu montrer, le 25 mai dernier, à Nogaro,aux élèves de l'École d'agriculture de Mont- 
pellier, un certain nombre de ces préparations “et ils ont pu en constater la netteté parfaite. 
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trième le 19, la cinquième le 20, la sixième le 21 et ainsi de suite, à raison d’une 
parcelle par jour. La première invasion se manifesta le 29 mai. A cette date, cha- 
cune des parcelles en expérience avait reçu un traitement et les traitements des 
diverses parcelles étaient échelonnés à deux jours d'intervalle, du 13 au 
19 avril et à un jour d'intervalle à partir du 19 avril. 

Les parcelles traitées du 27 avril au 6 mai furent entièrement préservées. Les 
parcelles traitées avant le 27 avril ou après le 6 mai participèrent plus ou moins à 
l'invasion. Siles parcelles traitées du 27 avril au 6 mai ne portaient pas de taches 
de Black Rot, c’est qu’elles avaient reçu la bouillie avant d’être contaminées. Si 
les parcelles traitées après le 6 mai présentaient des taches, c’est que la bouillie 
était arrivée trop tard alors que dans ces parcelles le feuillage était déjà conta- 
miné. Le 6 mai, la contamination n'avait pas encore eu lieu ; le 7 mai, elle était 
déjà accomplie : lacontamination s'était donc faite entre les deux sulfatages du 
6 et du 7 mai. On procède de même pour chaque invasion. 

Cette méthode ne permet pas seulement de déterminer la date de la contami- 
nation qui a amené l'invasion ; elle permet, en outre, de déterminer la durée de 
l’incubation, laquelle commence le jour de la contamination, c’est-à-dire dans 
l'exemple choisi le 7 mai et se termine le jour où l'invasion commenceà se mani- 
fester, c'est-à-dire dans le même exemple, le 29 mai. Du 7 mai au 22 mai, il s’est 
écoulé vingt-deux jours ; ces vingt-deux jours représentent la durée de l’incuba- 
tion pour la première invasion de 1905 dans le Bas-Armagnac. 

Enfin cette même méthode permet de déterminer d’une manière précise, pour 
chaque invasion, les limites de la période favorable, c'est-à-dire de la période 
pendant laquelle les traitements cupriques sont entièrement efficaces contre 
l'invasion. Dans nolre exemple, la période favorable a été comprise entre Île 
27 avril etle 6 mai puisque les traitements effectués entre ces limites ont eu 
une efficacité absolue et que les traitements faits avant ou après cette période 
n'ont point empêché l'invasion. 

Il ne restait plus pour terminer complètement l'étude de l'invasion qu’à obser- 
ver sa manifestation, c'est-à-dire l'apparition des taches, le développement des 
pycnides sur les taches et le développement des spores dans les pycnides. 

On voit que toutes mes recherches étaient organisées de telle sorte que les 
diverses phases de l'invasion étaient étudiées en pleine vigne et dans les condi- 
tions naturelles. Des instruments météorologiques enregistreurs (baromètre, 
thermomètre, hygromètre, pluviomètre), placés également en pleine vigne, me 
permettaient d'établir d’une manière rigoureuse et incontestable les rapports de 
ces diverses phases avec les conditions atmosphériques. 

On a pu constater que, grâce aux méthodes de recherches employées, je 
savais à quel moment il y avait émission de spores par les périthèces ; je savais 
si les spores émises servaient ou non à ensemencer le feuillage; sil y avait 
ensemencement, je savais à quel moment il se produisait et quelle était son 
importance ; je savais à quel moment les spores ensemencées entraient en 
germination; je savais à quel moment se produisait la contamination et combien 
de temps durait l’incubation. Lorsque l'invasion se manifestait, j'avais donc 
assisté, en quelque sorte, aux diverses phases de cette invasion. On conviendra, 
qu’il est difficile de suivre de plus près, avec des méthodes précises et rigou- 
reuses, l’évolution d’un champignon parasite se développant librement dans les 
conditions de la pratique. 


(A suivre.) | A. PRUNET, 
Professeur à la Faculté des Sciences de Toulouse. 
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LES VARIATIONS DU SOLANUM COMMERSONI 
DANS LES CULTURES DE VERRIÈRES ET DE FONTLIASMES (Vienne) (1) 


La question des variations du Solanum Commersoni parait entrer dans une 
phase décisive ; les faits observés se multiplient et se précisent ; passés au 
crible de l'examen et soumis aux discussions antérieures, comme à celles qu'ils 
ne peuvent manquer de soulever encore, ils sont, dès à présent, de nature à 
fixer l'opinion des savants et des praticiens. À titre de documents nouveaux, 
j'apporte à la Société le résumé des constalations qu'il m'a été donné de faire 
en octobre dernier sur les lieux mêmes où se sont manifestées les transforma- 
tions de la plante qui sollicitent actuellement l'attention du monde agricole. 

L'année dernière, à pareille époque, M. Schribaux a fait part à la Société des 
observations qu'il avait relevées au cours d’une visite des cultures de M. Laber- 
gerie. Sollicité de la renouveler cette année, mais empêché par ses occupations 
de se rendre à Verrières, il m’a demandé de le remplacer en cette circonstance. 
J'ai accepté cette mission avec d'autant plus d'empressement que je désirais vive- 
ment voir de près des phénomènes de végétation en contradiction avec les idées 
reçues chez les cultivateurs spécialistes, phénomènes au sujet desquels nos 
essais de culture de Noisy-le-Roi m’avaient fort imparfailement éclairé. 

Dans l'impossibilité de suivre ces essais au jour le jour, en raison de l’éloigne- 
ment de notre champ d'expériences, nous n'avions noté, cette année, qu’un pelit 
nombre d'observations se rapportant, d’une part au Solanum Commersoni violet 
de M. Labergerie, d'autre part, à la pomme de terre Géante bleue, placée en 
comparaison à cause de la similitude qu'on nous avait signalée entre les deux 
variétés. Nous avions ainsi reconnu l’indéniable ressemblance de forme et de 
couleur qu’offrent les tubercules de l’une et de l’autre, mais qu’en pouvait-on 
conclure ? Et,si, dans nos cultures en terre argilo-siliceuse assez sèche, avec des 
semenceaux sensiblement de même poids,le S. Commersoni violet s'était montré 
supérieur à la Géante bleue sous le rapport des rendements (en moyenne, 
1.020 grammes de tubercules contre 850 grammes par pied}, l’essai portait sur 
un trop petit nombre de plantes (12 seulement) pour être concluant. 

Les cultures de Verrières offraient un champ d’études autrement étendu; 
grâce à l’obligeance de M. Labergerie, j'ai pu les parcourir en détail et y multi- 
plier largement les constatations. Celles-ci n’ont pas toutes le même intérêt ; 
aussi ne relaterai-je que les plus importantes, en les groupant par catégories, 
suivant l'ordre d’idées auquel elles se rapportent. 

Variations du type. — Les variétés nouvelles issues du Solanum Commersoni 
deviennent plus nombreuses chaque année. J'ai vu, à Verrières, de vastes 
paniers de tubercules arrachés quelques jours auparavant; autant de paniers, 
autant de sortes. À considérer superficiellement leur apparence extérieure, on 
eût pu ratlacher chacune d’elles à des formes connues et bien différentes du 
Solanum tuberosum : Saucisse rouge, Vitelotte, Czarine, Merveille d'Amé- 
rique, etc...: toutes, cependant, se distinguaient de ces variétés par quelque 
caractère, notamment par la couleur de la chair, tantôt blanche, tantôt jaune, 
tantôt encore veinée de rose. 


(1) Communication à la Société nationale d'agriculture (6 décembre 1905). 
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Le spectacle du jardin, fort étendu, où M. Labergerie cultive, en collection 
soigneusement étiquetée, ses variations du Solanum Commersoni, est bien fait 
pour surprendre quiconque est accoutumé aux plantations de pommes de terre. 
L'exubérance générale de la végétation, dont l'aspect change d'une ligne à 
l’autre, et même d'un pied au pied voisin, la présence très fréquente, la grosseur, 
el souvent l'abondance, des tubercules aériens sur les tiges déconcertent. L’im- 
pression qu'on se trouve en face d’une plante à transformations multiples, 
désordonnées, d’une plante affolée, suivant l'expression dont on s'est servi, 
s’accentue lorsqu'on procède à des arrachäges. 

Évolution progressive. — À plusieurs reprises, sous un pied d’une variété anté- 
rieurement blanche, nous découvrons des tubercules jaunes très irrégulière- 
ment maculés de violet, les uns seulement aux yeux, les autres, par larges 
taches, réparties sur la surface ou localisées aux extrémités. C’est le cas de 
l'échantillon que voici, ramassé sous un pied de la variation du S, Commersoni 
type désignée par M. Labergerie sous le n° 8-04. Il arrive également qu un même 
pied produit à la fois des tubercules entièrement jaunes, d’autres entièrement 
violets, avec des intermédiaires plus ou moins panachés (n° 99). D'une même 
variété sortent aussi des pieds présentant des tubercules de colorations uni- 
formes, mais différentes, par exemple jaune, rose et violette (n° 16-04). Ces trans- 
formations virent au violet plutôt qu au rouge; le dernier terme de la série 
semble être le pied à tubercules violets trouvé, le 20 octobre, dans une planta- 
tion de Solanum Commersoni tvpe, faite dans une parcelle argileuse du jardin 
de Verrières : il reproduit exactement les caractères de la variété violette 
de 1901. 

Notons, en passant, que les parties violettes et les parties jaunes d’un même 
tubercule, récolté en 1904, ayant été sectionnées et plantées séparément, ont 


fourni, les premières, des pieds à tubercules violets, les secondes, des pieds à. 


tubercules jaunes maculés de violet. 

Des variations de forme accompagnent assez souvent ces variations de couleur. 
Les tubercules sont tantôt allongés, tantôt arrondis, avec des yeux plus ou 
moins enfoncés. 

Les stolons se retrouvent, à l’état d'exception il est vrai, chez plusieurs des 
plantes en observation ; ils sont généralement raccourcis et peu nombreux. 
Nous en avons cependant mesuré de 30 et de 40 centimètres, au bout desquels 
se trouvaient tantôt un tubercule isolé, tantôt un chapelet ou une agglomération 
de tubercules. 

Je n’insisterai pas sur la longueur des tiges, parfois supérieure à 2 mètres, et 
sur les rendements élevés (jusqu’à 2 kilogr. 300 et plus) de certains pieds de ces 
variétés encore à l’étude. Il convient, en effet, dans cette communication, de 
réserver quelque place à la première apparue, celle que l’on considère comme 
définitivement fixée, la variété violette de 1901. | 

Variété violette. — C’est dans sa propriété de Fontliasmes que M. Labergerie l’a 
cultivée cette année. Elle y occupait un terrain de coteau assez médiocre, ettrès 
inégal sous le rapport de l'humidité. Cette dernière circonstance nous a permis 
d'apprécier dans quelle mesure le degré de fraîcheur du sol agit sur les 
rendements; nous regrettons toutefois que la comparaison n'ait pu s'étendre à 
d'autres pommes de terre placées dans les mêmes conditions. 

Pour des pieds distants de 0" 50 sur 0" 70, l’arrachage, fait devant nous, a 
donné : 
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Par 
Tubercules hectare. 
PORTAL ee eu LAN ART ET 145 kil. sur une surface de 58m480, soit 24.660 kil, 
LS. M AE LE 9 TP Re 161 — —- 49 » 56, — 32.480 — 
— très frais (au voisinage 
donelrirole EU NL res nt 88 — — 22,» 26, — 39.530 — 


L’écartement entre les pieds est ici trop considérable ; en rapprochant les 
lignes à 0250 au lieu de 0*70, on augmente notablement Iles rendements. 
L'expérience a démontré que les binages sont sans action sur eux. | 

L'humidité est la condition essentielle des récoltes abondantes chez cette 
variété. Cinq pieds, constamment arrosés par l’eau courante d’un minuscule ruis- 


_selet, ont produit 40 kilogrammes de tubercules; un autre pied a livré une récolte 


de 2 kilog. 500, avec un tubercule articulé de 1 kilogramme. Je me garderai de 
conclure de ces derniers chiffres à un rendement par hectare, mais il est inté- 
ressant de les rapprocher de ceux qui précèdent. 

L'influence de l'humidité se manifeste de façon saisissante dans la parcelle 
dite « la Pépinière», ancienne pépinière de vigne cultivée depuis en gros légumes 
et fumée au fumier de ferme, mais de fertilité naturelle très inférieure. Le sol, 
en pente, est irrigué. Nous y constatons une végétation extraordinaire ; les tiges 
du Solanum Commersoni violet atteignent 2 mètres et 2"50. Des pieds, issus de 
plants de 50 grammes, y fournissent des récoltes de 5 kilogr. 200, 6 kilogr. 500, 
6 kilogr. 750 ; d’autres, provenant de semenceaux de quelques grammes A à 
ment, se onto En demcn pourvus de tubercules aériens. Voici les ren- 
dements de trois de ces derniers : 


Tubercules Tubercules 
aériens souterrains Total 
RARES Rae RER ANNE F4 4 kil. 500 À kil. 750 3 kil, 250 
1 À RAS AR ANR RAI SEL 4 » 250 40»: 750 EMULE 
1 (4 M RP EC CURE NE 2e ET DYLAN O SEE DISONS 515450 


Le pied IIT portait deux tubercules aériens du poids de 450 grammes chacun. 

L'aptitude à produire des tubercules aériens n’est pas une qualité; le dévelop- 
pement de ces tubercules à lieu au détriment de celui des tubercules souterrains. 
Mais c'est un caractère des plus remarquables, en ce sens qu'il ne se rencontre 
qu'exceptionnellement chez le Solanum tuberosum et que jamais, à ma con- 
naissance, il n'y revêt une intensité comparable, à beaucoup près, à celle 
qu'il atteint ici. Chez le Solanum Commersoni violet, en effet, il se manifeste à 
tout instant, même en sol sec et peu fertile, et nous venons de voir que les 
récoltes aériennes peuvent être très élevées. Les tubercules aériens — le 
terme de bulbilles ne saurait leur être appliqué — apparaissent sur la plante à 
tous les niveaux; j'en ai vu à plus d’un mètre de collet, reposant sur des tiges 
enchevêtrées, et des pieds palissés en présentaient de fort gros à cette distance 
du sol. En voici quelques échantillons, les uns détachés des tiges, d’autres 
encore adhérents à celles-ci. 

Cette singularité, jointe au groupement en masse compacte, articulée, des 
tubercules souterrains, constitue, à mon avis, un élément appréciable, — à la 
portée du praticien, — de différenciation entre le Solanum Commersoni violet 
de M. Labergerie et toutes les variétés connues de Solanum tuberosum. C'est 
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aux botanisles qu’il appartient d'établir, sur des caractères plus essentiels, une 
distinction spécifiqne qui n’est pas sans difficulté. 

A titre de comparaison, j'indiquerai ici les rendements par pied, trouvés à l’ar- 
rachage, pour des lignes contiguës du $. Commersonti violet etde différentes variétés 
de pommes de terre. 


Variété violette... 59 pieds ont fourni 64 kil. de tubercules, soit 1.084 gr. par pied. 
Géante bleue....... 59 — 33, 250 —— 563 -— 
Richter’s Imperator. 20 — 16 — 800 — 
Barirose me 20 — 8 en 400 — 


À ces chiffres, obtenus sur une surface trop restreinte, on ne saurait attribuer 
qu’une valeur toute relative. Bornons-nous à constater qu'ils sont de même sens 
que ceux de notre récolte de Noisy-le-Roi. 

Phénomènes de régression. — Gette communication serait incomplète si j'omettais 
de signaler à la Société deux cas de régression observés à Fontliasmes. Sous un 
pied de la variété violette se trouvaient les tubercules que voici, les uns entière- 
ment violets, les autres jaunes avec des yeux violacés. Beaucoup plus marqué 
chez une autre plante, le phénomène s’est traduit par la production des tuber- 
cules blancs, allongés, garnis de fines lenticelles, que j'ai l'honneur de vous pré- 
senter. Ces tubercules sont tout à fait semblables à ceux d'un échantillon que 
m'a remis M. Nano, directeur de l’École nationale d'horticulture; ceux-ci pro- 
viennent du Solanum Commersoni original, cultivé d’abord au Potager de Ver- 
sailles, où il ne s’est pas modifié, puis dans une exploitation d’Aixe-sur-Vienne 
(Haute-Vienne), où il a acquis en un an les caractères actuels. Je n'ai pas besoin 
de souligner l'importance de cette similitude, à mi-chemin de transformations 
en sens inverses. 

L'exposé qui précède gagnerait à être accompagné de quelques données sur 
la constitution anatomique et la composition chimique des tubercules; peut-être 
demanderai-je prochainement à la Société l'autorisation de l’entrelenir de résul- 
tats de cet ordre. En m'’excusant auprès d’elle d’avoir retenu trop longtemps déjà 
son attention, qu’il me soit permis de lui soumettre encore quelques réflexions. 

Les multiples transformations du Solanum Commersoni promettent à la cultureune 


ample moisson de variétés nouvelles, sur lesquelles se fondent de légitimes espé- 


rances ; nous ignorons toutefois quel avenir leur est réservé. Des discussions 
qu’elles ont suscitées depuis deux ans, et auxquelles ont pris part, dans cette 
enceinte même, les savants les plus éminents et les plus autorisés, il se dégage 
ceci, que bien des questions se rapportant à la pomme de terre sont encore 
obscures aux yeux de ceux qui croient le mieux connaître la précieuse solanée. 
Ces questions n'auraient peut-être pas été posées avant longtemps, sans l’intelli- 
gente initiative d'un agriculteur dont il faut louer l'esprit d'observation, la pa- 
tience et la ténacité; en obligeant les spécialistes à les envisager, il leur a rendu 
un réel service. Nous souhaitons qu'il ait des imitateurs qui s’attachent à suivre 
d'autres espèces végétales avec la même persévérance; les observations judi- 
cieuses de cultivateurs instruits, en contact permanent avec les sujets et les phé- 
nomènes qu'ils étudient, peuvent être la source de progrès incalculables dans la 


voie de l’amélioration des plantes cultivées. \ 
L LÉON BussaARD, 


Sous-Directeur de la Station d'essais 
de semences de l’Institut agronomique. 
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Récolte et conservation des greffons (M. CErcEeLer). — La production des nitrates (A.). — 
Société régionale de viticulture de Lyon : conférence de M. Félix Liouville (J. Roy-CHEvRIER). 
— La loi sur les fraudes : règlements d'administration publique. — La loi du 6 août 1905 en 
Algérie : décret du 25 novembre. — Association amicale des Anciens Elèves de l'Institut agro- 
nomique.— Syndicat central des primeuristes français. — Société des Viticulteurs de France : 
Assemblée générale de 1906. — Musée social : Conférence sur la République Argentine. — 
Bibliographie : Almanachs et Agendas pour 1906. 


ù 


Récolte et conservation des greffons. — Les bois destinés à donner les 
| greflons sont sélectionnés avec tous les soins désirables à la fin de la végétation 
quelques jours avant la vendange : c’est à cette époque en effet que l’on peut se 
rendre compte exactement de la valeur des ceps au point de vue des qualités 
qu'ils peuvent avoir dans la reconstitution; mais le travail n’est jamais trop 
bien fait et il convient, au moment dela récolte des sarments, d'apporter tous ses 
soins dans la pratique de cette opération. | 
On peut recueillir les greffons avant l'hiver, au mois de novembre par 
, exemple, de manière à éviter l’action des grands froids, ou bien au mois de 
février avant le départ de la végétation et il importe, en effectuant ce travail, de 
relever autant que possible les erreurs que l’on aurait pu faire au moment de la 
sélection. Tous les sarments doivent être parfaitement aoûtés et absolument 
sains : il faut de plus prendre la partie moyenne de ces sarments, les yeux de 
la base étant parfois mal développés et la partie terminale pouvant être insuffi- 
samment aoûtée ; il ne faut pas prendre les sarments trop gros ni de diamètre 
insuffisant. Les ouvriers chargés de la récolte doivent, après avoir coupé les 
rameaux, les débarrasser des vrilles et faire à chaque extrémité une section 
nette, au moyen du sécateur ou plus facilement de la serpette, sans quoi les 
tissus seraient déchiquelés, condition très favorable à l’envahissement par les 
bactéries et les moisissures. Il faut de plus effectuer le travail par un temps sec; 
de cette façon, les sections seront faites plus aisément et dans la conservation, 
soit en cave, soit dans le sable, les moisissures ne pourront se développer. Ces 
opérations peuvent être pratiquées sur le terrain même, de telle sorte que l’on 
n'a plus à transporter que les sarments de choix. 
Tous ces soins peuvent paraître superflus ; mais, si l’on se rend compte que 
l’avenir du vignoble en dépend dans une certaine mesure, et que, d'autre part, 
les propriétaires, après une sélection répétée deux ou trois années successives, 
croient pouvoir être parfaitement sûrs de la qualité des greffons et confient leur 
récolte à des mains mercenaires indifférentes au succès de l’entreprise, l'on 
verra que ces questions ne sont pas sans importance. û | 
Une fois les sarments recueillis, il faut les conserver, c’est-à-dire les garder 
parfaitement sains et sans que les yeux soient développés jusqu’au moment du 
greffage, c'est-à-dire fin mars ou avril. Il faut que leur verdeur soit telle que 
s’ils étaient sur la souche, et qu'ils aient à ce moment un retard sur le porte- 
greffe, de façon que les tissus de soudure se forment simultanément. Pour cela, 
> on peut les placer dans un local froid, non humide, peu aéré et à température 
basse; les caves remplissent parfaitement le but. Il ne faut pas cependant que 
l'air y soit trop confiné, autrement on pourraitredouter les moisissures. Si d’au- 
É tre part on pratique une aération trop forte, on amène la dessiccation rapide des 
bois. On peut tourner cette difficulté en plaçant les bottes verticalement dans des 
baquets contenant une couche d’eau d’environ 20 centimètres, et délayant dans 
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cette eau un peu de charbon de bois en poudre pour en éviter la putréfaction. 

On peut aussi obtenir le même résultat en pratiquant la stratificalion dans du 
sable que l’on prendra assez sec. On choisit du sable de rivière que l’on conserve 
l'été dans un endroit exposé au soleil, en le remuant de temps à autre pour 
l'aérer et détruire les moisissures qui  oiaian s'y développer; on le soustrait 
naturellement à l’action des pluies. 

Pour la siratification, on peut enfouir les sarments soit dans une fosse creusée 
dans la terre sous un hangar exposé au nord ou plus simplement sur la terre 
elle-même, en alternant les couches de sable et les lits de sarments. On prend 
soin de faire pénétrer le sable dans l’intérieur des paquets, en les remuant. La 
masse totale présentera un état d'humidité en général suffisant, si toutefois les 
greflons devaient être conservés longtemps; et si le sable paraissait trop sec, on 
y remédierait par un léger arrosage. 

Au moment du greffage, on retire les sarments, on les lave à grande eau pour 
enlever les particules de sable, qui détruiraient rapidement le fil des greffoirs, 
et on les maintient le pied dans l’eau pour qu'ils puissent reprendre leur turges- 
cence : s'ils ont souffert pendant la stratification, on peut employer l'eau tiède 
qui agit plus efficacement. | 

Pour voir si les sarments sont bien aoûtés et bien en vie, on immerge leurs 
pieds dans des baquets contenant de l’eau, on en rafraichit les sections et on 
expose le tout au soleil; au bout d’une at environ, le liquide doit perler à la 
surface de la section res 

En prenant les précautions édictées plus haut, le viticulteur peut effectuer le 
greffage dans d'excellentes conditions et supprimer dans la mesure du possible 
tous les aléas, ce qui n’est pas d’une maigre importance en face des lourds sacri- 
fices qu'il est obligé de s'imposer pour la reconstitulion de son vignoble. — 
M. CERCELET. 


Laproduction desnitrates.— Lenitrate desoude, onlesait arrive presque 
exclusivement du Chili. Il y a dans ce pays des gisements très considérables que 
l'on exploite depuis 1830. Mais, à cette date, la vente du nitrate était peu impor- 
tante et on n'en exploitait guère que 8°à 9.000 quintaux. Toutefois Les bons effets 
du nitrate de soude ne tardèrent pas à être connus et propagés et la consomma- 
tion s'éleva alors rapidement. Ainsi en 1900 l’Europe employa près de 14 mil- 
lions de quintaux de nitrate. D'ailleurs, l'industrie nitratière rapporte au Chili 
des sommes considérables. 

La consommation du nitrate de soude en France est annuellement de 2 mil- 
lions de quintaux. Cette consommation reste à peu près stationnaire, et ce sont 
surtout les cultures de céréales et de betteraves à sucre qui recoivent ce puis- 
sant élément fertilisant. On emploie aussi cependant le nitrate de soude pour la 
fumure des vignes. 

La production des nitrates Put être très grande, car les gisements sonttrès 
étendus et très riches. Mais les sociétés qui exploitent sont étroitement unies. 
Un syndicat de producteurs existe et l'exploitation est limitée. Il y a quelques 
années, l'entente n’existant pas entre les compagnies, il y eut surproduction. Le 
marché des nitrates fut encombré, et il s’ensuivit une baisse de prix notable. 
Aujourd'hui l'exploitation est calculée sur les besoins de la consommation, ce qui 
permet aux cours de se maintenir toujours sensiblementau même taux. On veut 
éviter à la fois la hausse qui arrêterait la consommation et la baisse qui rédui- 
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rait les bénéfices des exploitants. Si cet exemple pouvait être imité par les viti- 
culteurs, il n’y aurait jamais de crise vinicole...— À. 


Société régionale de viticulture de Lyon : CoNFéRENCE DE M. Fézix 


Liouvize. — Chaque année, à pareille époque, cetle Société, pour rehausser l'éclat 


de son assemblée générale, a l'habitude de faire appel à un conférencier chargé 
de traiter une question d'actualité. Cette fois-ci la Société à eu la main particu- 
lièrement heureuse en confiant cette tâche au distingué secrétaire général du 
Syndicat national de défense de la viticulture francaise, M. Félix Liouville. 
L'annonce de sa communication avait rempli de bonne heure la grande salle 
des réunions industrielles du palais de la Bourse, et la sympathie acquise à sa 
personne avait attiré à ses côtés des maîtres de la viticulture tel que M. Prosper 
Gervais, et des maîtres de la science tels que le D' Cazeneuve. Autour d'eux 
prennent place, à l'ouverture de la séance, les membres actifs et honoraires 
du bureau de la Société présidée, depuis l’an dernier, par le docteur Grandclé- 


- ment, de nombreux professeurs, les présidents ou délégués d'associations 


diverses. Dans la salle les négociants sont nombreux et attendent avec 


. curiosité l'exposé de la thèse de M. Liouville. 


L’orateur entre dans le vif de la question. Il n’y à pas, dit-il, surproduction 
naturelle ; ou, si cette surproduction existe, elle est si faible qu’elle doit être com- 
pensée par l’augmentalion de la consommation, puisque cette consommation, 
qui n’était que de 17 millions d’hectolitres en 4860, est passée en 1900 à 
44 et même 52 millions si l’on tient compte de la consommation taxée, et que, 
d’après M. Pierre Viala, elle dépassera prochainement 60 millions d’hectolitres. 
Il n’y a pas, à proprement parler, de surproduction, il y a sur le marché un 
encombrement artificiel dû à ce que le viticulteur n’a pas le libre emploi de 
ses produits et n’est pas suffisamment protégé contre la fraude. Par la faculté 
de la distillation et la disparition de la fraude, tout en y joignant l’abaissement 
des tarifs douaniers en vue des vins supérieurs, propriété et commerce également 
touchés par la crise actuelle recouvreraient bien vite leur prospérité d'autrefois. 

Il faut, d'une part, obtenir la taxe différentielle de l'alcool du vin et de l’alcool 
d'industrie, le vinage à la propriété, avec suppression du sucrage, tout en res- 
pectant la champagnisation et la chaptalisation bourguignonne ; de l’autre, sup- 
primer la surproduction artificielle qui provient du mouillage. C’est à ce dernier 
but que nous devons tendre et que tend l’œuvre dont on est venu affirmer ici 
l'existence et expliquer le fonctionnement. 

Les applaudissements nourris qui accueillent l’orateur dès & son exorde l’encou- 
ragent à développer toute sa pensée. Négligeant pour le moment les questions 
secondaires, palliatifs de la mévente, magasins généraux, coopératives de dis- 
üllation, crédit agricole, elc., etc., il ne veut parler aujourd’hui que de la fraude 
ou plutôt de la nécessité de sa répression. Il constate l’inertie des parquets qui 
ont laissé trop souvent sans poursuite les procès-verbaux de la Régie, et 
l'utilité pour les viticulteurs lésés de citer directement à la barre correctionnelle 
les auteurs des délits. « Si les réformes, dit-il, que nous souhaitons et réclamons 
peuvent paraître lointaines dans le domaine législatif, celles du domaine privé 
sont immédiatement réalisables ; il suffit pour cela que la viticulture étroitement 
unie soit solidaire et qu'on trouve chez elle une tête pour délibérer et un bras 
pour frapper de toute la force des millions d'individus qu’il représente. » 

C'est là l’œuvre du Syndicat national de défense. M. Liouville entre alors dans 
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les détails de l’organisation pratique du Syndicat. Il fait en passant le portrait 
fidèle, ou l'éloge, c'est tout un, de ses éminents et dévoués collaborateurs, dont 
les principaux sont MM. Jean Dupuy, Armand Gautier, Jean Cazelles, Larnaude et 
Verneuil, Naturellement il s’oublie lui-même, mais ses auditeurs, qui sont bien 
vite devenus ses amis, réparent cette lacune et lui rendent justice. 

Le Syndicat national a partagé la France en 20 sections. Lyon est le chef-lieu 
de la 4° section qui comprend le Rhône, Saône-et-Loire, le Jura et l'Ain. Ces sec- 
lions sont appelées à se subdiviser en sous-sections; le nombre de leurs con- 
seillers devra être proportionnellement augmenté. 

Accueilli à son berceau non sans une pointe de scepticisme, le jeune Syndicat, 
chevalier errant redresseur de torts, à qui on demandait des victoires même avant 
de lui avoir fourni des armes, commence à peine à surmonter les difficultés du 
début. Aussi est-ce avec un légitime orgueil qu’il enregistre le résultat de ses 
premiers combats. Son action auprès des pouvoirs publics s’est exercée d’une 
facon appréciable et il a dispensé souvent les parlementaires de prêter une oreille 
trop indulgente aux suppliques des fraudeurs. Mais, de plus, à ces fraudeurs il 
a porté lui-même des coups directs en leur intentant des actions civiles en dom- 
mages-intérêts et 1l a plusieurs fois obtenu gain de cause. 

M. Liouville énumère alors les jugements rendus à Montpellier, à Nimes, à 
Carcassonne et ailleurs, dont nous avons déjà publié le texte dans la Revue. De 
ce fait, on a obtenu une quinzaine de condamnations dans le Midi. Mais ce n’est 
là qu’un début. L’appétit venant en mangeant, le Syndicat a résolu de s'attaquer 
aux usines de fraudes des grandes villes, à commencer par Paris. 

On se souvient du rapport suggestif de M. Poubelle, où l’ancien préfet de la 
Seine est arrivé à fixer à un minimum de 2.500.000 hectolitres le mouillage 
effectué à Paris pendant la dernière Exposition universelle. D'après les statisti- 
ques, l’ouvrier parisien consommerait 1 hectolitre de vin de moins par an qne 
l’ouvrier de banlieue. Est-il besoin de dire qu'il n’en est rien, mais que l’eau, 
pure ou impure, de la capitale fait la différence? Dans tous les grands centres, à 
Lille, à Bordeaux, à Lyon, il en est de même. C'est temps que la propriété, aidée 
par le commerce honnête, mette un terme à ces pratiques honteuses qui n’ont que 
trop duré. Mais pour opérer ces recherches et constater le flagrant délit, il faut 
des brigades d'agents et leurs démarches discrètes et difficiles coûtent forcément 
très cher, encore plus cher que les plaidoiries des avocats auprès des tribunaux 
hésitants. La viticullure a donc besoin d’un trésor de guerre. C’est à nous à lelui 
constituer. C'est pourquoi le Syndicat fait appel à toutes les bonnes volontés et à 
toutes les générosités; il recoit des cotisations de 5, 20 et 50 francs et des dons 
de toute importance. C'est même grâce à un de ces dons, 10.000 francs versés 
par notre collègue M. Chandon de Briailles, que le Syndicat a pu équilibrer sans 
déficit son maigre budget. La Société des agriculteurs de France luia voté 1.000 fr., 
la Chambre syndicale des vins et spiritueux de Paris également 1.000 francs. Les 
conseils généraux du Gard, des Pyrénées-Orientales, de l'Hérault, de la Charente- 
Inférieure, de la Seine, ont apporté, eux aussi, avec leur appui moral, leur con- 
tribution pécuniaire. Celui du Rhône n’a pas encore répondu à la demande qui 
lui a été adressée, mais la présence parmi nous de son distingué président est un 
sûr garant de l’accueil favorable que devra recevoir cette demande à une des 
sessions prochaines. 

M. Liouville termine en faisant appel au concours de la presse. Pour obtenir 
les réformes législatives dont nous avons besoin, ilfaut que ces réformes soient 
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réclamées par l'opinion publique; c’est à la presse à l’éclairer et c'est à nous à 
allumer le flambeau de ses lumières. Soyons unis et nous serons forts. Des 
applaudissements unanimes et prolongés soulignent la péroraison vibrante 
de l’orateur ; on s’empresse de faire circuler dans la salle des listes d'adhésion 
qui sont rapidement couvertes de signatures. 


M. le D' Grandclément, président, remercie M. Liouville et le félicite en excel- 
lents termes du noble but qu'il poursuit; il l'assure du concours dévoué de la 
Société régionale de viticulture de Lyon. 


M. Duport remplit un double devoir en rendant hommage à l’action du 
Syndicat national, d’abord un devoir de patronage en sa qualité de vice-prési- 
dent de la Société des Viticulteurs de Frauce, société fondatrice du Syndicat, et 
ensuite un devoir de reconnaissance pour l'aide spéciale apportée par ce 
Syndicat dans la poursuite des acquits fictifs du Beaujolais. Cette affaire encore 
pendante devant la justice suit son cours, lent, mais naturel, et toutpermet d’es- 
pérer une issue favorable. Il demande en outre — et l’assemblée consultée 
approuve sa proposition — que le Syndicat de défense rédige en dehors de 
toute idée politique un programme uniforme de revendications viticoles à 
imposer aux candidats aux élections législatives prochaines. 


M. Liouville promet de présenter cette demande au conseil de direction du 
Syndicat. M. Cazeneuve, député, fait observer qu'aucun candidat ne pourra re- 
fuser de signer ce programme économique. M. Prosper Gervais ajoute que dans 
cette liste de revendications il ne faudra pas oublier de faire figurer l'affichage 
mensuel des sorties des récoltants. Cette mesure, demandée par beaucoup de 
départements, avait été acceptée par M. Rouvier. Les viticulteurs ont été très 
déçus de son rejet par le Parlement. 


M. Cazeneuve répond qu'il à été un des artisans de ce rejet, se trouvant en la 
circonstance l'interprète de nombreux propriétaires de sa région effrayés par 
les indiscrélions et les commentaires de toutes sortes que peuvent entraîner ces 
affichages. Néanmoins, si ces propriétaires changeant d'avis en jugent autrement, 
il est prêt à étudier à nouveau cette question et à la solutionner au mieux des 
intérêts généraux. Il profite de la circonstance qui l'amène en cette enceinte pour 
apporter une fois de plus letémoignage de sa sympathie personnelle à la Société 
de viticulture de Lyon et approuver l'œuvre d'assainissement qu'elle poursuit en 
donnant au Syndicat national des armes pour réprimer la fraude. Il espère bien 
avoir gain de cause auprès de ses collègues du conseil général et obtenir d'eux 
une subvention aussi large que possible. Il ne partage pas cependant l’opti- 
misme de l’orateur sur l'efficacité des remèdes proposés. Quoi qu’on dise, la 
surproduction naturelle existe; il serait prudent d’arracher enfin les vignes de 
plaines et de consacrer ces terrains à l'élevage du bétail. Il termine en parlant 
des mouillages opérés en Algérie et affirme que la chimie n’est pas aussi désar- 
mée que l’on croit pour déceler les vins artificiels. 


M. Deville réclame, lui aussi, l'affichage mensuel des sorties; ce serait, à son 
avis, le meilieur moyen d'atteindre les vins de sucre. M. Degrully traite de la 
distillation et réclame le rétablissement intégral du privilège des bouilleurs 
de cru. A la veille des élections, le moment semble propice pour provo- 
quer un mouvement général en faveur de cette réforme nécessaire. 
M. Cazeneuve est d’un avis différent. Selon lui, l'impôt sur l'alcool est un 
impôt bien placé. L'abus de l'alcool est un fléau public. Tout ce que l’on peut 
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faire, c'est d'améliorer la loi actuelle en permettant la distillation en commun 
dans des locaux publics. 

M. Lignon, président honoraire de la Chambre syndicale des vins de Lyon, 
conseille de réclamer purement ef simplement la taxe différentielle qui ne ris- 
querait pas, comme le rétablissement du privilège des bouilleurs de cru, de faire 
un trou dans le budget et d'ouvrir toute grande la porte à la fraude. 

M. Prosper Gervais appuie chaleureusèment cette proposition. En rendant 
hommage aux négociants honnêtes qui sont l'immense majorité, il fait ressortir 
l’énorme préjudice qu'a causé à la propriété la désorganisation du commerce 
survenue à la suite de la période phylloxérique et de plusieurs lois 
néfastes. Propriété et commerce sont actuellement solidaires et doivent s’entr’ai- 
der sous peine de succomber ensemble. Nous ne pouvons, dit-il, sortir de la 
crise dans laquelle nous nous débattons que par l’union intime de tous les hon- 
nêtes gens, sachant ce qu'ils veulent et assez forts pour imposer leurs volontés. 

A la suite de ces paroles vigoureusement applaudies, plusieurs négociants, 
dont M.Mouisset, chef d’une desplus importantes et des plus honorables maisons 
de vin de Lyon, déclarent adhérer publiquement et personnellement au Syndicat 
de défense organisé par M. Liouville. | 

Ces adhésions sont accueillies avec un grand enthousiasme par l'assemblée 
qui se sépare sans avoir pris d'autre résolution que celle d'encourager de toutes 
ses forces le Syndicat national de défense. C'est, d’ailleurs, déjà quelque chose. 

Un banquet amical a clôturé cette belle réunion viticole, et, là, les mêmes 
orateurs, entourés de quelques autres, ont brisé de nouvelles lances dans un 
tournois aussi brillant que pacifique. Mais, mieux encore que leur éloquence, le 
vin lui-même a su plaider sa cause. Les vins de toules sortes apportés par les 
convives eux-mêmes, heureux de verser leurs flots de rubis et d'’ambre dans le 
scintillement des cristaux, ont prouvé que la viticulture lyonnaise n'était pas 
morte et que si, dans certains endroits,il y avait trop de mauvais vins, trop de 
vins frelalés, il restait à Lyon assez de vin pur et naturel pour porter dignement 
la santé des bons crus et pour boire à la mort de la fraude. 

En résumé, bonne journée pour la viticulture, réunion réconfortante qu'on 
doit souhaiter de voir tenir dans d'autres régions qui, elles aussi, ont besoin 
d'être encouragées et fortifiées dans la terrible crise qu'elles traversent. — 
J. ROY-CHEVRIER. 


La loi sur les fraudes : RÈGLEMENTS D'ADMINISTRATION PUBLIQUE. — La 
loi sur la répression des fraudes dans la vente des marchandises, en date du 
4e août 1905 (1), à édicté certaines dispositions précises; elle a surtout fixé 
les principes à suivre dans la solution des problèmes qu'elle avait à résoudre. 
C’est tout ce qu'elle pouvait faire; le législateur s’est vu obligé, en effet, de 
s’arrêler devant la rédaction de détails d'application qui, pour si importants 
qu'ils soient, exigeaient des connaissances de nature toute spéciale; son œuvre 
vaudra essentiellement par ses compléments. Ce seront, en conséquence, des 
décrets à rendre dans la forme des règlements d'administration publique, 
qui auront à décider des mesures à prendre pour assurer son exécution. La 
tâche du gouvernement reste ainsi considérable, et, jusqu’au moment où elle 
aura été accomplie, bien des questions resteront en suspens. On peut juger 


(1) Voir Revue, t. XXIV, n° 609, 17 août 1905, p. 194. 
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de leur importance par le texte de l’article 11 qui confie à l’administration Île 
soin de prendre des décisions en certains cas limitativement déterminés. Le 
libellé en est ainsi conçu : 


ART. 11.— Desdécrets rendus dans la forme des règlements d'administration publique 
prescriront les mesures à prendre pour assurer l’exécution de la présente loi, en ce qui 
concerne les ventes et falsifications des denrées servant à l'alimentation de l’homme 
et des animaux, des substances médicamenteuses, des boissons et des produits agricoles 
et naturels. 

Suivant ces différentes applications, les décrets fixeront les formalités relatives 
aux prélèvements, aux expertises des échantillons des marchandises suspectes. 

Ils indiqueront, sur l'avis du Comité consultatif des stations agronomiques et des 
laboratoires agricoles, la procédure à suivre pour fixer les méthodes d'analyse propres 
à déterminer les éléments constitutifs, la teneur en principes utiles des marchandises 
et à reconnaitre les fraudes. 

Ils désigneront le personnel qui devra être chargé de. la surveillance à exercer et des 
expertises auxquelles 1l va être procédé. 

Ils pourront prescrire, dans les cas où ces mesures seraient pratiques et utiles soit la 
remise obligatoire aux acheteurs de facture leur faisant connaitre la composition, 
la teneur en principes utiles et la provenance des marchandises, soit aussi l’apposition 
sur les marchandises des indications extérieures apparentes, nécessaire pour assurer la 
loyauté de la vente et de la mise en vente. 


Le travail à accomplir exige des compétences spéciales. Pour le mener à 
bonne fin, les ministres de l’Agricullure et du Commerce ont procédé à 
la nomination d’une commission spéciale composée ainsi qu'il suit : 


MM. Blanc, conseiller d’État, président ; Saint-Aubin, directeur des Affaires crimi- 
nelles et de grâces ; Vassillière, directeur de l’Agriculture ; Mamelle, sous-directeur de 
l'Agriculture; Chapsal, RAA du Commerce et de l’Industrie ; Drouets, chef de 
bureau au ministère du Commerce; Boizard, administrateur des Contributions indi- 
rectes; Bordas, directeur du Laboratoire au ministère des Finances; Quennec, 
directeur de l’Octroi de Paris ; Fernbach, chef de Laboratoire à l’Institut Pasteur; 
Gayon, directeur de la Station Agronomique de Bordeaux; Guillon, directeur de la 
Station viticole de Cognac ; Haller, membre de l’Institut ; Lindet, professeur à 
l’Institut National Agronomique ; Rocques, chimiste-expert; Roux, assistant au Muséum 
d'Histoire Naturelle ; Surres, directeur du Laboratoire Municipal de Toulouse ; Turpin, 
président honoraire du Syndicat National des vins, spiritueux et liqueurs ; Cuvilier, 
président de la Chambre Syndicale du commerce en gros des vins et spiritueux de 
Paris et du département de la Seine ; Dubosc, président du Comité International du 
commerce des vins, spiritueux et liqueurs à Bordeaux; Piguet, président de la Fédé- 
ration du Commerce d'exportation des vins, spiritueux et liqueurs; Havy, trésorier du 
Syndicat National des vins, spiritueux et liqueurs ; Battle, président de la Chambre de 
Commerce de Perpignan ; Jean Cazelles, secrétaire général de la Société des Viticulteurs de 
France; Maldant, viticulteur; Vinay, président du Syndicat del'Épicerie parisienne; Gaud, 
président honoraire du Syndicat des courtiers gourmets ; Oger-Bascher, viticulteur à 
Saint-Aubin-de-Luigné (M.-et-L.); R.Chandon de Briailles, viticulteur; Villiers, pro- 
fesseur à l'École dure de Pharmacie; Hentraye, docteur à Avranches ; Edmond 
Bin, président du Syndicat des ee de Verzenay ; Maurice Sarraut, conseiller 
du commerce extérieur; Mandeix, président du Syndicat général du commerce en gros 
des vins et spiritueux. 

Secrétaires : MM. Marsais, chef de bureau au ministère de l'Agriculture; Fighiera, 
sous-chef.de bureau au ministère du Commerce. | 
. Secrélaires-adjoints : MM. Lesage, chef du service des Études Techniques au minis- 
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tère de l'Agriculture ; Poyard, rédacteur au ministère de l’Agriculture ; Lechevallier, 
rédacteur au ministère du Commerce. 


D'autres désignations, paraît-il, compléteront prochainement cette liste. Mais, 
sans attendre qu’il y soit procédé, la Commission ainsi constituée s’est immé- 
diatement mise à l'œuvre. Après avoir examiné les problèmes dont on lui a 
confié l'étude, elle a reconnu la nécessité de se subdiviser en trois sous-sections 
qui ont été ainsi constituées : une sous-section commerciale, sous la présidence 
de M. Mandeix; une sous-section technique, sous la présidence de M. Haller, 
et enfin, une sous-section juridique, sous la présidence de M. Saint-Aubin. | 

La commission est décidée à mener son travail avec toute l'activité désirable ; 
et personne ne conteste qu'il est à souhaiter qu’elle n'aboutisse à formuler ses 
conclusions dans un délai aussi prochain que possible. Quelque hâte qu’elle 
mette à s'acquitter de la mission qu'elle a acceptée, on ne saurait se dissimuler 
cependant que ses résolutions exigent de sérieuses études. Ses membres Jui 
apporteront de précieuses indications. Mais, dans un sujet aussi vaste, elle 
n'aura jamais d'informations trop complètes. Aussi faut-il espérer que les ass o- 
ciations agricoles n’hésiteront pas à lui transmettre leurs observations sur les 
matières qui les concernent. Déjà quelques-unes ont formulé leurs opinions sur 
plusieurs points particuliers ; d’autres voudront certainement suivre leur exemple. 
Suivant, en effet, la manière dont la loi sera appliquée, ses résultats auront des 
résultats tout différents, et il importe que rien ne soit négligé pour qu'ils 
répondent de la manière la plus parfaite à la sauvegarde des intérêts en 
cause. 


La loi du 6 août 1905 en Algérie : DÉCRET DU 25 NOVEMBRE. — Par un 
décret en date du 25 novembre, la loi du 6 août 1905 vient d'être rendue 
applicable en Algérie dans les principales de ses dispositions. En voici le texte : 


ARTICLE PREMIER. — Sont rendues applicables 
en Algérie les dispositions des articles À à 5 in- 
clusivement de la loi du 6 août 1905. 

Les attributions dévolues en France par ces 
articles à la régie des contributions indirectes 
seront exercées en Algérie par le service des 
contributions diverses. 

ART. 2.— Les vins de marcs, les vins de su- 
cre et autres vins artificiels saisis chez le produc- 
teur de ces vins ou chez le négociant devront 
être transformés en alcools, après payement 
de leur valeur ou être détruits. En attendant 
la solution du litige, le prévenu sera tenu de 
conserver gratuitement les marchandises in- 
tactes sous peine de payer une amende com- 
plémentaire égale au double du droit de con- 
sommation sur l'alcool contenu dans les liquides 
détournés. 

ART. 3. — Tout expéditeur de marcs de rai- 
sins et de lies vertes, pressées ou sèches, sera 
tenu de se munir à la recette des contfibutions 
diverses de sa circonscription d’un laissez-passer 
timbré à 10 centimes indiquant le poids SPA 
et l'adresse du destinataire. 

Les contraventions aux dispositions du Re 
article seront punies des peines prévues par 
l’article 7 de la loi du 21 juin 1873. 

ART. 4. — Dans chaque circonscription de re- 
cette des contributions ‘diverses, les noms des 


producteurs qui se seront livrés à l'opération du 
sucrage en première cuvée seront relevés sur un 
registre spécial à la recette. 

Les eaux-de-vie et alcools que ces producteurs 
fabriqueront avec leur vin ne pourront obtenir 
la délivrance de l’acquit blanc portant certificat 
d'origine. 

La délivrance aux bouilleurs de profession de 
l’acquit blanc portant certificat d'origine, pour 
les eaux-de-vie et alcools de vin, sera subordon- 
née à la justification que les producteurs des vins 
qu'ils mettent en œuvre ne se sont livrés à aucune 
opération de sucrage en première cuvée. 

Cette justification sera fournie sous la forme 
d’attestation délivrée par le service des contribu- 
tions diverses du lieu de production; elle sera 
représentée : 

1° Par les bouilleurs de profession soumis au 
régime du décret du 45 avril 1881, en même 
temps que la déclaration d'introduction de ma- 
tières premières prescrite par l’article 2 du décret 
du 5 juillet 1901 ; 

2° Par les bouilleurs ambulants, au moment 
de la déclaration prescrite par l’article 2 du décret 
du 16 mars 1904. 

ART. 5. — Les receveurs des contributions 
diverses sont tenus de délivrer sur papier libre 
aux personnes qui en font la demandedes extraits 
de leurs registres concernant les déclarations 
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dans lesquelles ces personnes sont nominative- | exposé, colporté ni vendu sans ‘que les füts, 
ment désignées. | caisses, bouteilles qui le contiennent portent 
Il leur sera payé 25 centimes par chaque ex- | sur une étiquette très apparente la mention du 
trait, et en cas de recherche, 50 centimes pour | titre de mouvement qui a accompagné la mar- 
chaque année indiquée. chandise concernant les substances avec les- 
Les laissez-passer ou acquits ne peuvent être | quelles l'alcool que contient le spiritueux a été 
pris qu'à la recette des contributions diverses du | fabriqué. 
lieu d'enlèvement, sauf exceptions autorisées par ART. 8. — Les règles du contentieux de l’oc- 
l'administration. | troi de mer sont applicables aux procès-verbaux 
Arr. 6. — Les titres de mouvement sur pa- | dressés pour constater les contraventions aux dis- 
pier blanc prévus par l’article 23 de la loi du 31 | positions contenues dans le présent décret. 
mars 1903, la loi du 4 mars et le décret du 16 ART. 9.-— [;e ministre de l’intérieur et le mi- 
mars 1904, et s'appliquant aux eaux-de-vie et | nistre des finances sont chargés, chacun en ce 
alcools naturels, pourront, sur la demande des | qui le concerne, de l'exécution du présent décret, 
expéditeurs etaux conditions fixées par l’admi- | qui sera publié au Journal officiel et inséré au 
nistration, mentionner le lieu d’origine des matiè- | Bulletin des Lois et au Bullelin officiel du gou- 
res premières. vernement général de l'Algérie. 
Arr. 1. — Aucun spiritueux ne pourra être | ‘ Fait à Paris, le 25 novembre 1905. 


Institut agronomique : COMMUNICATION DE L'ASSOCIATION AMICALE DES 
ANCIENS ÉLÈVES. — L'Association amicale des anciens élèves de l’Institut agro- 
nomique vient de nous adresser la communication suivante : 


Nous vous serions très reconnaissants de rappeler dans la Revue de Viticul- 
ture que l'Institut national agronomique (Ecole supérieure de l'Agriculture) forme 
des professeurs pour l’enseignement! agricole dans les écoles nationales d'agriculture, 
les écoles pratiques, les départements et les écoles normales ; des administrateurs et 
agents pour divers services publics, etc., etc. Mais l'Ecole ne fournit pas que des fonc- 
tionnaires. Elle forme aussi : des agriculteurs possédant toutes les connaissances 
scientifiques et agricoles nécessaires pour la meilleure exploitation du sol ; des admi- 
nistrateurs pour les divers services privés dans lesquels les intérêts de l’agriculture 
sont engagés ; des chimistes et des directeurs pour toutes les industries agricoles ou se 
rapportant à l'exploitation ou la transformation de produits agricoles, sucreries, fécu- 
leries, distilleries, brasseries, laiteries, fromageries, huileries, fabriques d’engrais ; 
des ingénieurs (drainages, irrigations, améliorations agricoles, construction de ma- 
chines, etc.). 

Le recrutement sévère de l'Ecole, le niveau très élevé des études théoriques, scien- 
tifiques et agricoles faites à l’Institut agronomique, les nombreuses connaissances 
pratiques acquises par les élèves pendant leur passage à l’école et au cours des stages 
agricoles qui leur sont imposés, etc., font des anciens élèves de l’Institut agronomique, 
des ingénieurs agronomes aptes à rendre les plus grands services dans les diverses 
branches de l'exploitation agricole. Nous avons l’honneur de vous informer que l’Asso- 
ciation amicale des anciens élèves de l'Institut national agronomique est à même de 
mettre en relation les propriétaires, les industriels, les directeurs d'exploitations, etc., 
avec des ingénieurs agronomes susceptibles d’être pour eux des collaborateurs utiles. 

Veuillez agréer, etc. — Le Président, H. BOCHER. 


Syndicat central des primeuristes français. — L'assemblée générale du 
Syndicat a renouvelé son bureau pour trois ans. Ont été élus à l'unanimité : président, 
Et. Salomon; premier vice-président, A. Cordonnier; vice-présidents, N. Laurent, 
Margottin; secrétaire général, J.-M. Buisson; secrétaire-adjoint, Léon Parent; tréso- 
rer. E, Whir: 


_ Société des Viticulteurs de France: ASSEMBLÉES GÉNÉRALE DE 1906. — 
Voici la liste des questions qui seront soumises à l’ordre du jour de l'Assemblée géné- 
rale de la Société des Viticulteurs de France en 1906 : 1° La répression des fraudes en 
général et spécialement celles concernant le sucrage, les acquits fictifs, ete. — 2° Le 
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régime des bouilleurs de cru. — 3° Le vinage et la vimification. — 4° La défense des 
marques d'origine et la délimitation des zones de production des vins à marques d’ori- 
gine. — 5° Les cultures superficielles et les frais de culture. 


# 
e 


Musée social : CONFÉRENCE SUR LA RÉPUBLIQUE-ARGENTINE.— M. À. Pawloski, 
propriétaire viticulteur à Mendoza, chargé de mission du gouvernement de la Répu- 
blique-Argentine, fera une conference avec projections, le mardi 49 décembre 1905, à 
8 h. 1/2 du soir, au Musée social, 5, rue Las Cases, sur les ressources et la situation 
de l’agriculture dans la République Argentine. 


Bibliographie.— Almanachs et agendas pour 1906.— Les agendas sont entrés dans 
les mœurs des cultivateurs. Nous signalerons pour 1905 l’élégant Agenda agricole et 
viticole Vermorel (en vente à la Librairie agricole), toujours si abondamment et pra- 
tiquement documenté ; l’Almanach de la Gazette du Viliage (même librairie), qui, comme 
le journal bien connu qu'il complète, fait à côté des questions agricoles et horticoles 
d'actualité, une petite place aux faits d'ordres divers que tout le monde a intérêt à con- 
naître; l’Almanach du Reveil agricole (en vente aux bureaux du Reveil agricole, à Mar- 
seille), écrit spécialement pour les cultivateurs de la région méditerranéenne; 
l'Almanach de la Société des agriculteurs de France, objet de soins particuliers de la 
grande association qui en dirige la publication. 
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La production des vins en 1905. — La direction générale des con- 
tributions indirectes vient de faire connaître les résultats de la récolte des vins 
en 1905. 


Pour 1905, la récolte des vins, en France, est évaluée à 55.964.104 hectolitres, soit 
une diminution de 10.052 463 hI. par rapport à la récolte de 1904 et une augmentation 
de 10.913.769 h1. comparativement à la moyenne des dix dernières années. En comp- 
tant 7 millions d’hectolitres pour l’Agérie et 130.000 h1. pour la Corse, on arrive à une 
production totale de 63 millions d’hectolitres. 

Comparativement à la récolte de 1904,19 départements présentent des augmentations. 
Les plus importantes sont 677.150 hl. dans Saône-et-Loire, 341.000 h1. dans le Rhône, 
236.089 h1. dans l'Allier et 177.155 hl. dans la Côte-d'Or, Tous les autres départements 
accusent des diminutions dont le chiffre atteint : dans l'Hérault 2.435.000 hl., dans 
l’Aude1.155.555 h1., dans Meurthe-et-Moselle 839.446 hl., en Loir-et-Cher 634.968 h1]., 
en Indre-et-Loire 562.000 h1l., dans les Pyrénées-Orientales 542.105 hl. et dans la 
Loire-Inférieure 525.032 hl, D’après les indications recueillies sur la force alcoolique 
des vins de 1905, la récolte se subdiviserait comme suit : 


Vins titrant moins de 11 degrés...... 50.222.198 hect. 
— JA Her ere ut 4.375.538 — 
— plus de degrés... Med 00e re 


Enfin, suivant les estimations faites dans chaque département, en tablant sur les 
divers prix de vente chez les récoltants, la valeur de la récolte de 1905 s’élèverait à 
876.912.619 francs. Dans ce total, les vins de qualité supérieure (et par là il faut entendre 
les vins dont le prix de vente chez le récoltant dépasse 50 francs l’hectolitre) sont com- 
pris pour 79.235.234 francs correspondant à une quantité de 1.124.072 hl., et les vins de 
qualité ordinaire pour 797.677.445 francs correspondant à une quantité de 54.840.032 h]. 


Pour compléter ces renseignements,nous donnerons, dès qu'ils auront paru, 
les résultats détaillés de la dernière récolte par départements. 
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La Direction générale des Contributions indirectes complétera certainement, en 
janvier prochain, comme elle le fait régulièrement depuis très longtemps, cette 
première communication par le relevé détaillé de la production par département ; 
nous le publierons dès qu’il aura paru au Bulletin de Slatistique. Mais, sans 
atlendre aussi longtemps, la Dorection de l'Agriculture, suivant une méthode inau- 
gurée l’année passée, vient de publier, au Journal officiel du 13 de ce mois, des 
tableaux portant « évaluation de la récolte des vins et des cidres en 1905 » 
d’après les « rapports transmis par les professeurs départementaux d'agricul- 
ture ». he 

Nous les reproduirons dans nos prochains numéros. Ces informations sont 
certainement puisées aux mêmes sources que celles de la Régie et elles per- 
mettent, en conséquence, de prévoir ses renseignements complémentaires. 

Le ministère des Finances estime la récolte de 1905 à 55.964.104 hectolitres; 
celui de l'Agriculture à 56.515.441 hectolitres, près de 600.000 hectolitres de 
plus; ce sont, entre ces deux administrations, des différences négligeables qui 
restent bien au-dessous du degré d’approximalion possible en la matière. 

Si notre récolte de vins, tout en étant inférieure d'une dizaine de millions 
d’hectolitres à celle de 1904, a été abondante encore, celle des cidres à été fran- 
chement très mauvaise. L'opinion était, depuis longtemps déjà, fixée à ce sujet. 
D’après le ministère de l'Agriculture, la récolte n’a été que de 4.007.143 hecto- 
litres contre 36.356.950 en 1904. — C. R. 


VIGNOBLES ET VINS 
De nos Correspondants : 


Mini. — Depuis quelques jours, la température s’est considérablement élevée. 
C'est bien l'automne maintenant qui nous gratifie de quelques belles journées.Ce 
n’est plus la période d'hiver que nous avons subie fin octobre et en novembre. 
Aussi voit-on dans les vignobles‘un personnel plus nombreux. On veut profiter 
de ces quelques jours de beau temps pour avancer les travaux de taille et de 
labour et achever l'épandage des fumiers. Quant à la méveute des vins, elle per- 
siste encore. Les affaires restent calmes. On achète peu. Le commerce ne com- 
prend rien à la situation et se tient dans l’expectative. On cite cependant la vente 
de quelques caves traitées sur la base de 1 franc le degré pour les bons vins cou- 
rants. Mais, comme les vendeurs sont plus nombreux que les acheteurs et que la 
même marchandise est offerte à la fois à plusieurs maisons, il en résulte que l'offre 
dépasse de beaucoup la demande et que les cours ont, par suite, de la peine à res- 
ter fermes. Le malaise continue donc à régner dans le camp des viticulteurs méri- 
dionaux. Pour quelques-uns même,la prolongation de la crise, c’estle décourage- 
ment. On essaie pourtant de réagir et des réunions se tiennent et des projets de 
vente s'organisent. À côté du projet Bartissol que l’on peut considérer aujourd'hui 
comme abandonné à peu près complètement, il s’ébauche d'autres combinaisons. 
On veut, par exemple, empêcher les cours de descendre à un taux déterminé en 
confiant la vente des vins à des courtiers spéciaux, organisés d’une manière 
toute particulière et qui seuls serviraient d'intermédiaire entre la propriété et le 
commerce. Ces courtiers verseraient les acomptes et s’occuperaient de tous les 
règlements. Il serait interdit de vendre au-dessous d’un prix arrêté à l'avance. 

Mais pour qu'une semblable combinaison donne des résultats, il faudrait que 
tous les viticulteurs soient unis étroitement. Et si cette union existait, assuré- 
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ment aucune crise ne serait à craindre. Or, cette entente commune de tous les 
viticulteurs est impossible. C’est là une chimère. Que l’on cherche ailleurs, qu’on 
aille trouver le consommateur. Ce qui ne doit pasempêcherles associations agrico- 
les, syndicats, comices et sociétés, de poursuivre avec la dernière énergie la lutte 
contre les fraudeurs, et de demander aux pouvoirs publics les quelques mesures 
jugées efficaces pour atténuer, dans une certaine mesure, la crise vinicole ac- 


tuelle. — A. ; 

HÉRAULT. — Montpellier : Cave du Mas-Neuf, 2.000 hectolitres, 995,9 fr. 50 ;609h1. rosé, 
4005, 11 fr. 50.— Nissan: La Donnadive, à M. Donadieu, 9° 8,12 francs. — Vic-Mireval: 
3.500 h1., 100, 13 fr. 50 ; Vautes, 2.000 h1., 90 5, 9 fr. 50. — Cazouls-lès-Béziers : Caves Capel, 
Bénézec, Campagnac, 11 fr.lhectolitre ; G., Miquel, 12fr. — Florensac : un foudre blanc, 1208, 
à M. Barral-Fabre, 21 fr. — Bessan: Caves Gely, 1.600 h1., 9 fr.; Molinier, 500 h1., 9 fr. ; 
Gleizes, à 9 fr. — Agde : Saint-Michel, 600 h!. à 7 fr. 50 ; partie de la cave Mermian, 
400 hl. à 9 fr. — La Lavinière : Caves Aloïs Bessieux, 600 nl. 1105, à 13 fr. 75 ; Manilève, 
600 h1., 4105, à 13 fr. — Azillanet : Caves Marcoul, 250 hl., 12°, à12fr. — Villeneuve-lès- 
Béziers : Caves Veuve Martin, 7 fr. 50; Roques, 8 fr. 75. — Boisseron : 1.200 h1., 10°, à 
40 fr. 50 ; 100 h1., 10°, 12 fr. — Bouzigues : 350 hl., à 11 fr. — Montbazin : 350, à9 fr. — 
Murviel-lès-Montpellier : 3 000 à. en plusieurs lots de 11 à 12 fr. — Vailhauques : 1.000 hI. 
en plusieurs lots de 9 fr. 50 à 10 fr. — Villeveyrac : 2.000 h1. à divers de 10 fr. à 10 fr. 50. 
Causses et Veyran : 1.500 D1. à 10 fr. 50. — Ceyras : 1.500 h!., clairettes, à 22 fr. — Aigues- 
Vives : Plusieurs lots de 10 fr, à 13 fr. l’hectolhitre. 

AUDE. — Les vins blancs sont très recherchés et certaines ventes ont atteint le prix 
de 1 fr. 50 le degré. Paraza: 11.500 D. à 10 fr. 50.— Caunes-Minervois : Un lot à 12 fr. 
— Trausse : 550 h1. de 11 fr. 50 à 12 fr. 50. — Bize : 2.000 h!. de 11 fr. 50 à 15 fr. 25. — 
Feuilla: 1.500 h1. de 11 fr. 50 à 13 fr. — Fitou: 2.500 hl. à 18 fr. — Guiestas: 4 000 h1. 
à 1 fr. 15 le degré. — Roquefort-des-Corbières : Quelques lots de 11 à 12 fr. — Treille : 
Plusieurs lots de 200 à 600 h1. de 15 à 16 fr. — Laredorte : 600 h]. à 13 fr. 


PYRÉNÉES-ORIENTALES.— Rivesaltes : Quelques affaires ont été conclues de 12 à 15 fr. 
pour des vins titrant 13° et au-dessus. 

GarD. — Les prix se maintiennent entre 9 fr. 90 à 1 fr. 50 et plus. — Beauvoisin : 
Caves Boyer, 1.000 hi., 904, à 40 fr.; H. Brau, 700 hl., 1002, 11 fr. 50. —Chusclan : Un 
lot Tavel, 1904, 35 fr. l’hectolitre, un foudre 1905, même propriétaire, 30 fr. l'hectohtre ; 
2 ou 300 h1., 14 fr. 50, — Le Cailar : Cave Sarrus fils, Gallieran, 400 hl., 10°, 41 fr. 25. 


HAUT-ARMAGNAC. — La hausse que tout faisait prévoir ne se produit pas. Les 
cours baissent au contraire chaque jour, ils sont aujourd'hui de 2 fr. 25 le degré, 
les 228 litres. Cette sitnation ne peut pas durer, sans grave préjudice pour la 
propriété — et rien ne justifie une telle dépréciation de nos vins. — La récolte 
de 1905 est inférieure à celle de 1904 d'un tiers. La qualité est bonne, quoi 
qu'on en dise. Le degré n’est pas inférieur, en moyenne, à 8°. Par conséquent, 
les vins seront de bonne conservation et certainement assez bien constitués 
pour être vendus dans le mois d'été. C’est un avantage marqué sur beaucoup 
de régions où les vins sont lrop verts, mal faits et incapables de passer les pre- 
mières chaleurs. Pourquoi donc les affaires sont-elles dans un tel marasme ? 
Il faut avoir le courage de le dire. Le commerce est seul responsable de cette 
situation préjudiciable à tous. Depuis la récolte, on essaie de peser sur le cours 
en publiant dans les marchés et dans les journaux que « ça ne va pasr —qu'«on 
ne peut pas faire d'affaires », que « les autres pays vendent meilleur marché des 
vins meilleurs que les nôtres », etc., etc. Et ce n’est pas exact. Ce qui est 
vrai, c'est que le commerce du gros, celui de Paris surtout, a acheté à des 
prix assez bas les vins médiocres de certaines régions, surtout du borde- 
lais — il vit sur ces approvisionnements qui lui permettront d'attendre le mois 
de janvier — mais alors il sera bien obligé d'accepter les cours plus élevés des 
pays qui, comme le nôtre, ont des vins bien constitués et de bonne conservation, 

Pourquoi jeter la panique dans le pays? — Il serait sûrement plus avantageux 
pour tous de direet d'écrire la vérité : Attendez en janvier pour vendre votre 
récolle, nous aurons les uns et les autres avantage à offrir de bons produits qui 
seront bien payés. Que le commerce ait intérêt à acheter à des cours rému- 
néraleurs, nous ne le nions pas; mais qu'il ait intérêt à avilir la marchandise, 
qui osera le soutenir ? — DUBOURDIEU. 
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La 


CHAMPAGNE. — L'Exposition-Marché des vins de la Champagne se tiendra à Eper- 
nay, salle des Fêtes, rue de la Justice de Paix, du 22 au 24 décembre prochain. Elle 
réunira des échantillons de tous les crus et de toutes les cominunes du vignoble cham- 
penois. Les amateurs y trouveront depuis les vins ordinaires de consommation courante 
jusqu'aux grands vins ordinairement destinés à la champagnisation. Quelques spéci- 
mens de vins d'années antérieures et particulièrement de 1904, ajouteront encore à l’in- 
térêt de l'Exposition. Dans une conférence qui aura lieu à cette occasion, M. Mathieu, 
directeur de la station œnologique de Bourgogne, traitera de la vinification en blanc 
des vins de la Champagne et des soins à donner aux vins. 


ALGÉRIE : Bône (de la Revue agricole). — Nous sommes plus qu’au calme plat, 
nous sommes à la baisse. Les propriétaires, décidés à vendre au cours de la 
saison, trouvent péniblement acheteurs. Les cours sont nominaux.Il arrive même 
un fait bien surprenant. Depuis quelques jours le commerce local s appro- 
visionne, pour les vins vieux, à Alger qui vient de vendre sur la place de Bône 
un millier d'hectos. Oran fournit les vins nouveaux et nous expédie des vins de 
13°,5 et 14°, par petits lots, dans les prix de 12 francs l’hecto. Les vins blancs, 
un bent demandés, n pi pas été épargnés par la baisse, et les bons rosés, 
dont on offrait couramment de 0 fr. 90 à 1 franc le degré, trouvent diffci- 
lement amateur à O0 fr. 80. ; 

En résumé, nous voici déjà dans la situalion de l’an dernier. C’estnavrant pour 
la propriété et nous nous demandons ce qui va résulter de cette crise et à quelle 
catastrophe elle va nous conduire? M. Jonnart, qui voit venir le désastre, s'efforce, 
avec une ardeur et une habileté dont on ne saurait trop le féliciter, à l’enrayer 
en créant des débouchés à la production vinicole algérienne. Réussira-t-il ? En 
présence de l’indolence des propriétaires, du peu d'énergie des sociétés agri- 
coles qui secondent si mal ses efforts, il est permis d’en douter. — J. V. 


COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS VITICOLES 


Prix Prix 
des 100 kilos|' des 100 kilos 
À. — Engrais. Er. B. — Traitement des maladies. FF: 
Chlorure de potassium, 50 % de po- DOUTE SDS TT DU At ve de RES 
1 Ie OLA A NO ER RS 23...10— . trituré EEE Ne RUE 14... 
Sulfate de potasse, 50 % de po- SuHate de cuivre. te? 62 à 65. 
LAS Re a ro 20: .bi= defer en cristaux "000" PAT 
Kaïnit, 12 à 13 % de potasse...... 6.75, — ri entneige etre ÉARUME 
Sulfate d'ammoniaque, 20 à 21 % SULTUre de CArbOtie: PUS a a MT A 
OA Ib PR eee AA 33...|Sulfocarbonate de potassium. .... SF 
Nitrate de soude, 45 à 146,% d'azote. 26...|Chaux grasse (fleur). ............. #.50 
Nitrate de potasse, azote 13 %, po- NeDAOEs TROIE Ang RE A Se ÉD AN 
AIRIS LU AR RENE EX AAA Le Ar AGide sulfurique àa (Gone 8.50 
Cornailles trit., 13 à 15 % d'azote. 20 .. 
Frisons de corne,i2à 14% d’azotea. 22... C. — Vinification. 
Sang desséché, unité d’azote...... du 
BLOMeS selon richesse... 9544-67: )Acidé tartrique..:. clin 260... 
Superphosphates minéraux, ledegré ee CUP NE NN AU 31370 
RÉSULTAT nn 2 F0 Pariniule kdo; "her rss pi 
Superphosphates d'os, É degré d’ac. : [Bisulfite de potasse, le kilo....... au 
He Rs Ris Ar ie dno0pPlâätre Brronnes tee sn 8.50 
Phosphates fossiles... .... prix variables 
Tourteaux de sésame sulfurés, 6 D. — Lies et tartres. 
AT AZOLE MOULE" 0... Tone TE. 25 
Tourteaux de colza sulfurés, 5,5 à lice degrés ee 1.10 
GMAO ee et 1000 Dantres, le désré. :. 02, rer 1/25 


à 
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CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) FOURRAGES ET PAILLES 
BLÉS A PARIS 
(Les 104 bottes de 5 kilogrammes) 
DU 15 je 29 | po 29 DU 6 
AU AC AU AU | t l ! 
Paris 91 ns 28 ar ) d GC Rue Dee a For {28 nov. |5 me |12 AE 
Blés blancs......... 93 925 23 50 23129 23 50 Paille de blé..... 4.123 à 32121 à 30120 à 29 |20 à 29 
TON LT NEA 93 00 29 80 92 60 22 60 ROME UD CHENE 36 à 59136 à 59:36 à 59136 à 59 
— Montereau..... 994751189290 75 | 193 40/1 221050 Luzerne............ 36 à 59136 à 59,36 à 50 | 36 à 59 
DERRAERTAES | | ESPRITS ET SUCRES 
Dyson ei ie 22 00 | 22 60 | 23 10 | 23 50 | 
Denise 99 45 | 22 60 | 22 60 | 22 90 PARIS 121 Nov.[28 Nov. | 5 DÉC. j12 DÉC. 
Nantos............. 29 55 | 22 60 | 23 50 | 23 00 hs & Fe — 
Pau ï | ï Esprits 3/5 Nord fin | 
Marchés étrangers 90° l’hect., esc. 2 %| 33 75 34 75 37 20 36 75 
Londres .........-.. 18 08 | 18 53 45 | 18 26 SUCRES 
York: UE. 17-67 À 17 52 | 17 52 | 48 20 
A CNRS La ae 16 13 16 19 06 16 23 || Blancsn°3les100 kil.| 25 75 | 24 95 | 94 75 | 94 60 
i Raffinés _ 36 75 | 57 75 { 57 75 | 57 25 
SEIGLES ? 
Par ns. 1 15 90 | 15 40 1 16 40 { 16 10 . BETAIL 
AVOINES MARCHÉ DE LA VILLETTE 
Dar | | | (Prix du kilogr. de viande, net) 
Noire de Brie..1... | 19 25 | 19 89 | »» »» | 20 00 Marché du 12 décembre. 
BOAUCE LL ser ct- 18 50 18:89 »» »» 19 10 Prix extrême 
{re qté | 2° qté | 3° qté RES 
Départements 5h pu : su pose vif 
Dijon. 4 hi sue 18 00 À 17 50 | 17 90 | 18 00 || Bœufs........ | 142) 112 | 0 86 | 0 56 à 0 84 
Lyon...:.......s es. 18.50, | 19 10 | 48 75: | 1800") Veaux..1 00. 2 16 15964 -0176 1 NTSTA MES 
Bordeaux ..... cet 20 20 OS O0 PIN DES DANRADRSS Moutons........ 2 0% 1 84 4 64 { 0 86 à 1 16 
Toulouse... 20 95 | 18-925 114807001190 75 Pores. 25e 1 48117 1-29 1 36 | 0 96 à 1 06 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 3 au 9 décembre 1905. 
Tempéra-|Tempéra-| Tempéra- : Tempéra-|Tempéra-| Tempéra- : 
JOURS ture ture ture us DATES ture ture ture uns 
maxima | minima | moyenne [2 millim. maxima | minima | moyenne [en millim, 
PARIS f MONTPELLIER 
Dimanche. Sea) (F9 D 27 OT HAN: DIRES Sa 2 0 » 6:26 0 
Lundi .... 1. T7 | —0. 2 (DRAENT) 0 sp. SU 19 y (Dee 0:42 0 
Mardi... LI Die 43 5 NRC SE 10 » 9. % 622 0 
Mercredi .| 11 » GRUE 9. 1 j OS 11.5 | —358 38 0 
Joudi. A3 20 10:35 A4::429 0 Ne a AR OANECHEST ER 0 
Vendredi 134% 9 » 114070) Date A AE See 194 Lo ASS 0 
Samedi 407 dr QG uT DRAM RAI 9 18. 4 400 ASS 0 
NANCY ALGER 
Dimanche. D 140) 0 » APE LR LT s 16 » 10 » 43:-5 0 
Lundi 2.» | 9. » 0 » (ES Le eS n 47: 5 10 » SUSS 1 
Mardi DES : ES) LaeT | 0 ) A5 er 10 » ETRER 49, 
Mercredi 5 » 3 » 4 » | A SOUS 6... 15 » 13 » 14 » 0 
Jeudi... :: 10 : » Sun 9 » > 7 1T 13 45:59 2. 
Vendredi. 12%: 8» 10° » | DO LU MARNE LT à IR Ebre) ia) 14.5 { 
Bamedi.. 11: 2 SD 9... 6 4 9 LED 11 » 14 » 2 
LYON BORDEAUX 
Dimanche 2i4 0. 4 DT 0 ne 4. 9 1.73 2 Mes | 0 
Lundi... DEF DNT LEP 055 0 REA er ART ADETE DAME DE D 0 
Mardi. DS RM ED es 0 EC LORS ANA FE) 0:21 6.25 0 
Mercredi. 5.287 1.9 3.50 DE See at PER ENS à 2 PL à 10. 1 10. 8 4 
Jeudi. 8. 6 6:22 TN PA VE LAE RE Je AA ANT 10724  POME à { 
Vendredi. 10%:25 FÉRNS) 9 » (RENE LME Su 19:90 10 10. 9 0 
Samedi... 147 3:12 Wet) HAS AMOR TRE DE TAETA 0 ÉPe à 3:19 D 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) 
Dimanche à Le TTER, eN PRG AN 10 » 0 DR VAE: A 0. PR 0 
Lundi... 14 » LR) 9 » () LA 378 224 2:79 0 
Mardi 14400 0 » Der _0 RS AE LE 4, 8 4,7 à 2 () 
Mercredi . 49/0») DE D) 413079) (MUASE BASSE 6. 11. 4 4. 4 74539 1:29 
Jeudi..... A1» 329 TU) 0 ph 124 Se 40241 2.3 
Vendredi. 14 SL) SEND 0 AE 12. 4 LOS LI 0 
Samedi... 13 » 2,» 9 » 1 305 1022 SL 3 9. 2 5 


L'Administrateur-Gérant : G. FLEury. 


PARIS. = IMPRIMERIE F. LEVÉ, 11, RUE CASSETTE. 
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LES PLUS BELLES 


VIGNES Américames 


Maison fondée en 1875 
RE —————— 


ALBERT GOURDIN 


Officier du Mérite Agricole 
PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 


SAINT-HIPPOLYTE-DU-FORT (Gard) 
Ua 


Les plus hautes Récompenses : 


HORS CONCOURS = MEMBRE DU JURY 
JS Catalogue et Tarif 58 FRANCO d 
22 
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Constructeurs 

PEL. RÈRES 
TOULOUSE 


PELOUS Ainé, Successeur 


kB 


| 
Instruments agricoles 
et viticoles 


LT à manège 


Treuils à vapeur 


Charrues don 


Treuils ‘* combinés” 
vapeur et manège 


Charrues défonceuses 


Treuils électriques Fe 


= | Charrues à vapeur 


Concours officiel ER 
d'Agen 1896 = — 
Treuils or ues 
1er 


Médaille d Or 
cristallisés ou en poudre À 


TANNINS PURS À L'ALCOOL Spéciaux pour vendanges k 
BISULFITE DE POTASSE ““éaranti pur et exempt darsenie À 
BI- ŒNO- NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORATION 
PHOSPHATE D'AMMONIAQUE NEIGE Garanti pur. 


RENSEIGNEMENTS IGNEMENTS GRATUITS 


LAMOTHE & ABIET 


106, 108, 110, rue de Bercy {en face l'entrepôt de Bercy) 
68, 70, 72, rue Ducau, BORDEAUX 


Envoi franco 
d 


u 
Catalogue 
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Fe A 


+ 350 INSTALLATIONS EN DEUX ANS + 


 MOTO-POMPES À AIR CHAUD 


Silence, Régularité, Pas d'explosion 


INSTALLATIONS DOMESTIQUES, ARROSACE, IRRICATIONS 
VINS — LIQUIDES ACIDES 


ES Vente avec garantie et après essais 
ES Dore sur Romande 


CULTURES SPÉCLALES pe PÉPINIÈRES ve pe VIGNES AMÉRICAINES 
CULTIVÉES DANS LES CÉVENNES 
et indemnes de Maladies Cryptogamiques et de Black Rot 


L, à TOURS! 


(France) 


[una | We. GENDRE à FILS 


Fournisseurs aux Fédérations PROPRIÉTAIRES -RÉCOLTANTS 
et aux Sociétés Vitico'es p a 
a QUISSAC (Gard) 


LE JOEL Nouveau Moulin combiné pour 
Création 1904  Concasser, aplatir et moudre tous 
les grains 


DISTRIBUTEURS D’ENGRAIS 


LE BOISRENOULT Nc | p'Cultures (grandes et petites) 
LE BOISRENOULT N° 2 pour Vignes basses, 
LE BOISRENOULT N° 3 Jour Vignes sur fils de fer. 


Exiger la marque «LE BOISRENOULT » sur cad 
instrument et sur les pièces de rechange pour éviter les 
contrefaçons. 


1.) DUMAINE Er" 


Exposition Universelle Paris 1900 : Médaille d’or. 


position hisanele 187 78 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent 


BROUHOT * 5 & OC'E. INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 
Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 
MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
A SCHISTE ET A AL=OOL, FIXES ET SUR ROUES . 


Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
fabriques d'eaux gazeuses, etc. 


Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902,È 
Objet d'art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 1 Médaille de Vermei/ 


MACHINES À VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILESIE 
# 


trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


Installations complètes pour = => 
élévation d’eau, lumière = rm 
électrique, etc., dans les 
châteaux et usines. 


LP PPLPIR 
Si £nvoi franco sur demande = 
du Catalogue illustré = 


HI] IN PERS POUR NEO | 


Établissements POULENC FRÈRES 
92, rue Vieille- -du-"’Temple, 92, Paris 


FERDINANO BOUISSET 


Membre de la Société des Agriculteurs de France, 
Propriétaire à MONHAGNAC (Hérault) 


Seul détenteur direct des Hybrides de 


MM. MILLARDET ET DE GRASSET 


POUR LES TERRAINS SECS, HUMIDES & CALCAIRES 


PSP PP PIPS PSP PPS 


ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE 
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ANCIEN DOMAINE DES FRÈRES DU NOVICIAT 
ÉTABLISSEMENT DE VITICULTURE A VISITER 


LAURENS LADEVEÈZE, propriétaire à Moissac 
(TARN-ET- “GARONNE) 

Laisse visiter avec plaisir ses vastes champs de pieds-mères, et ses pépinières, de 3309, 
3306, 1011, 106$, Rupestris du Lot, Riparia Gloire, Aramon x R. G. n° 1, 1202, 554-5, 
hybrides de Berlandieri 34 E. M.. 420 AÀ., 457-411, 41-B. . ses vignes à fruit, quelques variétés 
de producteurs directs, plus ou moins méritants. raisin pour table et pour cuve ; vin de 
sa récolte, racinés, greffés soudés, boutures. Pourra fournir, sitôt la chute de la feuille, 
grosse quantité de gros bois greffables, journellement. 

Les produits sont - toujours tenus à l'abri des intempéries, ils sont tenus et livrés en bon 
état de fraicheur et garantis absolument authentiques. 

Vend sa récolte de fruits notamment pêches et raisins de table en gros et en détail depuis | 


Cu 


LR AL A - N 
PARENTS RE LS EEE CE 


CORTE RPPEENT PE SAR 


5 kilos par postal gare. Commerce de graines, trèfle et luzerne. 
Tous renseignements seront donnés Us Sn 


ADS HORTICOLE Dee VITICOLE | 


M" ALAZARD sr oi 


Avenue Mayenne, MONTAUBAN (Tarn-et-Garonne) | 
Lauréats de la Prime d'Honneur de ee 0. & 


Crande Culture et fournitures d'arbres fruitiers pour plantations commerciales 
Vignes Américains, Gros bois et racines pour greffage 
Racines et boutures d'Hybrides producteurs directs les plus recommandés 


Plants greffés et soudés de 1 et 2 ans, de cuve et de table. 


N à "a one d'il ÿ ” F ; à 
oh tarot ap POE te-Le ra EE da A RÉ e 3 


Authenticité garantie. — Catalogue et prix courant franco sur demande. 


ADRESSE DE nb ALAZARD MONTAUBAN. Le 


G. ROUVEIROLLIS, il KAINT-HHPPOLYTE-DC-FORT (hard) 


GROS & DÉTAIL EXPORTATION |B 


PRODECTEURS DIRECTS ET PORTE-GREFFES 


Plants greffés de table et de cuve. Raisins de luxe, de table et.de cuve pour toutes régions. 
Spécialité de Producteurs directs hybrides, résistants au Phylloxéra, ne prenant ni le- 
Mildiou, ni l’Oïdiûm, vi le Black Rot, sans traitement. 1800 Producteurs directs nouveaux. 
Hybrides Seibel, Couderc, Castel, Abbé Lacoste, Bertille, Scyve, Oberlin, Terras, Malègue, |E 
Jurie, Sokolinski, Millardet, etc., ‘etc. Racinés et boutures à toutes longueurs. k 

Catalogues adressés franco. Brochures : « Les Producteurs directs hybrides » : À franc. 
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Prix très réduits pour quantités importantes. — Expédition à l'Etranger. 4 
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PPRESSoIR 


w 
Ve © 
É RATIONNEL d 
1 - À LEVIER ET AU MOTEUR £ 
4 avec ou sans accumuiatour de pression & 
Ro Livraison de vis et ferrures seules = 
| [FouLOIRS A VENDANGE — BROYEURS À POMMES à . 
nn 50.000 Appareils vendus avec Garantie z 
UMIER FILS‘ : 
3 = 
À | ent) CONSTRUCTEURS ë 
À 88-87-89, rue Saint-Michel— LYON-GUILLOTIÈRE % 
: Catalugue illustré franco sur demande 


FROID des VINS 


| Ke ILTRE MALLIÉ 
| SSSR A Pe © 455, faubourg Poissonnière, PARIS 


PORCELAINE D’AMIANTE 


4 ati À À ACADÉMIE DES SCIENCES 1893. PRIX MONTYON 


FILTRES PASTEURISATEURS 
É pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 
à PT À Les vins passés au filtre Mallié sont pasteurisés 
; PE NS 5 el acquièrent un brillant incomparable 


gé 
ù 


Les plus hantes récompenses aux cxposition 


ET SF Le nouveau filtre KULINDROS est construit pour soutenir les hautes 
pressions, c’esf pourquoi il est cylindrique, d'où son nom. Les manches breve- 
tées par Frantz Malvezin se plissent par une coulisse à cordon pour 
donner beaucoup de surface sous peu de volume et sont détendues pour le 
lavage, offrant à le fois les avantages des manches plissées sans en avoir les 
inconvénients; des côtes végétales horizontales à l'intérieur pour que 
le liquide pénètre aux extré- 
mités;, et verticales à l’exte- 
rieur, suppriment les iso- 
lants de rotin ou 
métalhques.- Toute 
la surface filtrante 
est ainsi utilisée. — 
Le filtrage se fait & 
per pression d’une LE 
cuve supérieure ou 
par une pompe. 
escriplion illustrée f°. 


ë BREL 
200 à 2,000 fr. 
D Modèle : 
be extra-simple 
Débit jusqr à 

. 100Ohc: à 'h. 
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NS SES —< 


COMPRESSEURS pour augmenter le 


Franz Halvezin débit desfiltres. Fillres à vapeur pour 


grands rendements. Filtrage à façon. 
Constr.-OEnotechnicien Ÿ FILTRES : à pâte de cellulose Le 
Caudéran-Libourne ( Cristallose, àamiante LeDiaman- 


tose, à tissu Le Succès (sysi. Sa- 
Bordeaux muel Gasquet), Le Perfectionnè. 


Médailles d'Or, Diplômes d'Honneur, Membre du Jury, hors concours 


PLUSIEURS MILLIONS DE PLANTS DE VIGNE AMÉRICAINE 


à vendre à de très bonnes conditions 


Boutures, Racinés el greffés-soudés de toutes qualités 
Riparia >< Rupestris 3309, Rupestris du Lot, etc..., 
et les meilleurs hybrides. 


Nous garantissons que nos plants n’ont jamais 6L6é arroscs 
Les pépinières sont aux portes de ville de Toulouse ; pour les visiter’ 
et pour les achats; s'adresser à 


du Mang, Poitiers 1899, Lille 1902 et Limoges 1903. 
Exposition universelle de Paris (900 — GRAND PRIX. 


BANT ll FRÈRES Avenue Frizac, 10, 4 
e + TOULOUSE (Haute-Garonne) 
Le Catalogue accompagné d'une Notice sur les meilleurs Hybrides ‘ 
producteurs directs et sur l’'Entretien économique des Vignes ; 
Américaines est envoyé franco sur demande. À 

PAR TREUILS A -MANÈGE Ÿ UR 
Maison recommandée NS À 

A. 

À 1 
CONSTRUCTEUR : 
# à Carcassonne (AUDE) | 
1 LES TREUILS GUTOT ont obiark fous. Me 1 Mie dans tous les Consaurs ge Mt À 
Dre 4 
c A Capital 1 
me fe 1 
SOCIETE FRANÇAISE DE BATERIEL AGRICOLE ET INDUSTRIEL 00-000 1 : 
Anciens ateliers Ç. GÉRARD 3%, fondés en 1847 et DEL Ferd., fondés en 1860, à Vierzon (Cher) 3 | 
s 18 Grands Prix — 16 Diplômes d'Honneur — 307 Méd. d'Or — 155 Méd.d’Argent 4 
Diviômes d'Honneur aux Expositions d'Orléans 1894, Angers 1895, Moulins 1896 et Re 
Bourges 1897. — Grands Prix aux Expositions de Bruxelles 1897, Alençon, Ro- 1 
chefort 1898 et Reims 1903. — Hors concours, Membre du Jury aux Expositions Se 1 


TE 


Spécialité de MACHINES à VAPEUR fixes, demi-fixes  Vsntgs À à longs termes À 
et locomobiles, et de MACHINES à BATTRE p' grande, : 
moyenne et petite culture. Crédit L F Agriculture 3 

NOUVELLE BATTEUSE à trèfle et à petites graines, ï 

perfectionnée, faisant en même temps l'ébourrage, 
le battage et le nettoyage des graines. 

ÊLÉVATEURS DE PAILLE — CASSE-PIERRES — SCIERIES 
MOULINS — MANÈGES, etc. 


MOTEURS A PÉTROLE ET A ALCOOL simples, solides 
et économiques 


POMPES CENTRIFUGES et POMPES A CHAPELET à grand Fournisseur des 
débit(brevetées S.G.D.G.) pourtoutes profondeurs. Domaines de l'Etat. 


Envoi franco sur demande du OROERR HRRAré, 


A CTE) PTE RTS 


D Ne ARURE 


| Eros CHQUES DE SANT-COBAI À 


Formules spécialement üosées pour la Vigne 


[e) 
1 D) S'adrenvay à Le PIRNOTICH COMMÉRCIAËE DES PRORUIX* CHIMIQUES DE Horu 


À 1, Place des Saussaies. — PARIS (VI! Arrono.) 
TETE TRRPRPRCR TRS LOL OSSI LEL ELLE LEMELE SE UELE ES 


Pire Ru Arg. Paris89 <£ EME) 
NT Dipl. d'honn, 3K à 


CA \) L d 
FTTUT. He Or,Lycn189 22e | 

Portaih® Portillons, ChäsciS de Couchs onnelle © 

Garde- Arbres, Sécaieurs, Fil d' Acier, Ronces, etc. tte. 


Tours 1892, * 
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| {| La CARBONIQUE LYONNAISE 
4 PÉPIMÈREN DE LA UT po | | Lä 
CRÉÉES EN "ar 
F PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS ET annee DE TOUTES Grande-Rue de Monplaisir, 30 
| VARIÉTES. GREFFONS SÉLECTIONNÉS. * LYON (Rhône) 
\ AUTHENTICITÉ GARANTIE ù : : 
' Grosses boutures pour greffage en Ri- F l I 
paria Gloire, Hottes LUN Sage û ÇA [ON ES VINS MOUSSEUX 
3306, 3309, Rupestris du Lot, Mourvèdre 
Rupestris 1202, Aramon x Rupestris Gan- SOUTIRAGE ET FILTRAGE DES Vins 
EN: RMS 1 etC. » 
Producteurs directs anciens et nouveaux |£ y © 
\ des meilleures variétés. | a G 
} a el 
| Demand. le prix-cour'à M. BOUHEY- a Fa 
| ALLEX à Villers-la-Faye, par Corgoloin |k rs 
y ue d’ QE L m © 
: ne 2 rp} > 
: ma a w 
9 À i s m ; dr | © 
€ re de H. MICOLON ot Cie € a à 
à SAINT-VICTOR-SUR-LOIRE (Loire) © A + an z 
| Dépôt : Exposition permanente, à Firmiñy (Loiro) b= . D = Le) © 
 JÉCHALASSEMENTU VIGNES WE £) | 2 8 © 
À et BARRIÉRESpourCLOTURES | D < à La “ m 
; en acier furdu — Brevetés.G. à G. m (es œ 
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PRESSOIRS VIGTOR GOQ 


M ro à AIX-EN-PROVENCE 


= l 
Pompe à courant : 
Fouloirs à un et deux Egrappoirs continu spéciale p. Pressoirs  claies mobiles 
marchant à bras et au moteur éleverlavendange . marchant à bras et au moteur 
foulée etégrappée. 


Portes de cuves, Tips de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- E 
toirs, Pressoirs à vin à levier ‘‘ l'Express ” Sr les cales en bois, Pompes à décu- 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR Ë 
HUILERIE D OLIVES. — Références. — Envoi a anco des MES AES sur PÉTER 


à . W E I IN IE A N IN a à AN 


PRODUITS SUPÉRIEURS POUR LA MANUTENTION DES VINS 
Tannins. — Colles pour vins blancs et rouges. — Levures 
Traitement des maladies : Casse, Aigrissement, Graisse, ete, 


Gros et Détail. — Instructions et Dons re AU à sur demande 


ARTICLES eux ae ET DE CHAIS 
POMPES À VIN — HARNAIS VITICOLES PR. & C. 


LAPS ECÈRES Er ca me sur demande 


VPN PA NV PASS RRQ 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO- “AMÉRICAINES | 


JEAN DARENNE #, Propriétaire-Viticulteur 
à SAINT-GIERS-SUR-GIRONDE (France) 


Spécialité de gros bois pour greffages et piants greffés, sondés et racinés 


Riparia gloire de Montpellier. Mourvèdre-x<Rupestris n° 1202. 
Rupestris phénomène du Lot. Chasselasx<Beriandiert n° 41-B. 
Aramon X Rupestris Ganzin n°° 1 et 2. Berlandieri n° 2 sélection R. 
Riparia<Rupestris n°s 104 et 10114, Riparia-Berlandieri n° 157 1. 
RipariaX<Rupestris n°s 3306 et 3309. Ripariax<Berlandieri nos 33 et 34 Ecole 
Producteurs directs. Ripariax<Berlandieri n°5 420 À et 520 B. 


Greffes soudées 1°" choix sur tous porte-greffes, et pour toutes régions 


SIT 


Prix modérés — Envoi franco du Catalogue sur demande — Prix modérés Ê 


PPP SSSR SPP PSS D PPS TS SPRL D SPP LP PSS LS PS D DS PPS PP PSS PSS SPP SPP SL RS PS PP PSS SSL PPI RRPPRPRRPPPPPPPPPPPPSPPI IS 
IN EN ININISTINININ INPI NN EN INITSTTIRPTR ITS TSI NI NT RS PNSPN NZ 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ &6.G-0.G- 


A. RENAUE)S rue Constantine, 14 
SÉCATEUR - PULLEIAT pax: 7 Francs 


FORCE, LÉGÈRETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 


Groffoir manche buis................, 4 56 | Greffoir sécateur pour opérer la greffe en 
_ — bois desilesqualitéextra 2 5» fente :évidéa..:::..n,.0Lc.euspenres 14 » 
=, platine ee sir 3 » | Incigeur de Follenay à grand travail... 8 » 
Machine à greffer en fente angl.s.tablo. 20 » | Pince-Sève Rensud .................. 5 » 
GROS 28: ANNÉE DE PLANTATION — MAISON RECOMMANDÉE DÉTAIL 


VIGNES AMÉRICAINES. 
10 millions de greffés, porte-greffes et producteurs directs, toutes variétés 
PRODUCTEURS DIRECHS en boutures et racinés 

AUXERROIS<RUPESTRIS DU LOT, sélectionné, le plus grand producteur direct noir 
connu jusqu'à ce jour. Indemne de toutes maladies cryptogamiques : résistance au calcaire 
du Phénomène du Lot porte-greffe. 

Seibel n°5 1,2,14,38,60,128,150,156,138,1015,2003.2044, etc. Chasselas rose XRup. 4401. Ali- 
cantex Rup. Terras n° 20. Hyb. Fournier. Plant Jouffre au,des Carmes,132-11,28-112,199-88,82- 
32,101,299-17,302-60.Vinumdat-Morisse.Viennois. Oiseau bleu,etc.,etc.Ois rouge et PitPrady. 

CENT MILLE porte-greîffes de 15 à 25 ans entiérement sélectionnés 

Gros bois pour greffage : Riparia gloire, Rip. grand glabre, Rup. toutes variétés, Mour- 
vèdrex<Rup. 1202, Bourrisquou>Rup., GamayxCouderc, AramonXRup. Ganzin, Rip.x 
Rup. 101 3306, 3309,101!14, Solonis, Chasselasx Berlandieri, 41b,81-2,157-41,554-5. etc. etc. 

Vin de Cahors garanti naturel sur facture, depuis 60 fr. la barr. de 225% litres, Le 
fût perdu. — Envoi franco de nos Catalogues, Prix-Courants, Notice sur les principaux 
producteurs directs et tous renseignements. 


S’adresser à M. VICTOR COMBES 


Lauréat du Concours de vignobles, Hors Concours, Membre du Jury, Paris 1900,0ff.d.M.agricole 
Château du Brouël, à VIRE, par PUY-L'ÉVÊQUE (Lot) 
Sur de bonnes TOÉREERS, toutes nos marchandises sont payables après la pousse 
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EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : GRAND PRIX 


Re E = LI N°: E IE Constructeurs-Mécaniciens 
à VIERZON (Cher) 
MACHINES À VAPEUR, #3, DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 
dl MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 


Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2 Prix 


SIM MOTEURS A PÉTROLE cu. 


horizontaux ou verticaux, 
Concours INTERNATIONAL 
DE MEAUX 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA FLUS HAUTE RÉCORPENSE : 
2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES  CENTRIFUGES 
_ ET À PISTON 
 SCIERIES PORTATIVES 
CIREULAIRES OU À RUBAN 


is Mon et CS ans 


SPÉCIALITÉ DE PLANTS GREFFÉS ET SOUDÉS, AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION GARANTIES 


5 MILLIONS DE GREFFES EN PÉPINIÈRES 
Œ ENTREPRISE DE GREFFAGE © 


Vins de Bordeaux rouges et blancs de mes propriétés de La Sauvetat, de La Carelle et 
de Mazerolles, garantis naturels, avec Certificat d’origine. Echantillons envoyés sur demande. 


TOURS EHROUBESRT 


Propriétaire-Viticulteur, Officier du Mérite agricole, Rég' du Domaine du Château-Virou, 
Membre des Sociétés 
d'Agriculture de la Gironde, des Agriculteurs et des Viticulteurs de France 


à LA SAUVETAT, par CARS (Gironde) 


Ancienne Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 


A. BOMPARD, 63, LR Fee NIMES 


se X= MACHINES 
BATTAGES mn! sw | Agricoles 
or et Viticoles 
LABOURAGES Fi 
re Demander le 


MOULINS À VENT = Catalogue général 


Wagonnetagricole, pour le transport des fumiers ef de toute autre matière,allant dans les vignes ow en sortant. 


REDON 


(ILLE-ET-VILAINE) 
260 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D'HONNEUR 


PA D EDP SITE RS ADR CT ENS MR 0 2 PR SE UP PDP DSP 2 SET RSS RE D en ee eee 


BROYEURS DE SARMENTS 


Pour lés faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 
4°" Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 


for Prix, Aou d’Ox.— Concours régional Toulouse 1395. 
PRESSOIR 


FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 
er Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


ENVOI FRANC® DU CATALOGUE, INSTRUCTIONS, RÉFÉRENCES 
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Pépinières de Veyrier-sous-Salève (Genève) 
et d'Etrembières (Haute-Savoie 


Pépinières dans l'Hérault et le Gard (France) 


Ancienne Maison Jean BURNAT, 


UGON,SERVETTAZ:C" 


SUCCESSEURS 
Téléphone 39014 à Veyrier-Genève 


Plants qreffés-soudés en variétés de tous pays 
Bois américains pour greffage 


Pour tous pays, souscription aux plants greffés pour 1906-1907 
à des conditions très avantageuses 
En vente annuellement : 500.000 greffes de chasselas doré 
et 1 million d’autres variétés 


7 pie PRESSUR À ROTULE AMERICAIN 
422  MARMONIER FILS 


Ca e 
#3: Usines Corne-de-Cerf 


fl 3 = ge 4 
a FE aurgE 7 ‘ 
Demander Le Catal. ÉTERA Env. franco —* - k ON Rx 


MALBEC OU COT PRÉCOCE DE TOURS 


Cépage nouveau rouge et très coloré plus. hätif que le Précoce de Malingre 


“te M. HOUDÉE- LELARGE 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 
à FONDEWKES (Indre-et-Loire) 


Ces plants sont disponibles en greffes d’un an sur Rupestris-Monticola, 
RipariaX Rupestris, 101, 3309 et Mourvèdre <<Rupestris, 
O fr. 20 la pièce; 18 fr. le cent; 1690 fr. le mille 
et sur Riparia Gloire : 16 fr. le cent; 2140 fr. le mille 
BOIS de l’année pour greffons S fr. le cent 


VIGNES AMÉRICAINES 
GROS BOIS POUR GRERPAGE résions ste ondes comes É 
RACINES PREMIER CAOIX Rupestris Monticala, Ripara-Gloire. Rip. XRup. 


Authenticilé el fraîcheur garanties sur facture | 4 
HENR! BOYER, EL Re à Saint- Georges près MONTPELLIER (Hérault) Si 


Envoi franco du prix courant. 


ÿ4 SIMON FRERES +082 TT 
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8 Constructeur, JONZAC (ch. Infr) 


MAISON FONDÉE EN 1820 


SPÉCIALITÉ  D'APPAREILS 
CHA RENTAIS 
BREVETÉ S.G.D.G, 
pour la fabrication des 
eaux-de-vie et Cognacs. 


ENDRIVET fus 


Le HARAS RETIENS 


DISTILLERIE À FEU NU 
& ET À LA VAPEUR 
Appareils spéciaux pour 

la distillation de lies. 


GRANDE BAISSE DE PRIX 
VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 
FIEUX Frères, propriétaires à Saint-Lary, par Jegun (Gers) 
BOUTURES, RACINES ET GREFFÉS-SOUDÉS TOUTES RÉGIONS 
Spécialilé de Porte-Greffes pour terrains calcaires 
2.000 Quintaux bois bruts de toutes variétés, tels que : 
Riparia Gloire, Rupestris Monticolas, Riparia XRupestris 101-14, 3306, 3309, Mourvèdre XRupestris 1202;'elc 


Producteurs blancs et rouges de MM. CAS TEL, COUDERC, SEIBEL, etc. 
à ange en PU ou en détail à des se très a avec RARES d’ authenticité absolue 


CLERMONT ET QUIGNARD 


MAISON FONDÉE EN 1825 


USINE : BUREAUX : 


à Saint-Denis (Seine) 180, rue de Turenne, Eee 


GÉLATINE LAINE 


Pour Le Clarification des Vins ot Spiritueux, Cidres, EE etc. 


(Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINÉ:; (Gélatine LAINÉ liquide) 
Solubles à chaud seulement Soluble dans l’eau froide Soluble dans l’eau froide 
PRIX f © FR. LE KILOG. PRIX ÿ ® FR. LE KILOG. PRIX @ FR. LE LITRE 

En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. En flacons de 1 litre 
Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 


REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
Rem.et esc. suivant quantités sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 


| MÉDAILLE À MÉDAILLE 
d’or d'or 
1895 45, rue Lachassaigne, Bordeaux 1895 


ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS 


Chantiers d'injection de traverses à la CRÉOSOTE et au SULFATE de CUIVRE 


À BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. 
CLERMONT-FERRAND. — LA FERTE. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 


FABRIQUE D ÉCHALAS POUR VIGNES, INJECTÉS À LA CRÉOSOTE ET AU SULFATE DE CUIVRE 
A BORDEAUX ET FACTURE (Gironde) 


AR EEE EE EEE PE RTE SE RUE RTE EUR PIRE CEE 


GRANDE CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 


ET FRANCO - AMÉRICAINES 


Gamay précoce de juillet ou Gamay hâtif Dormoy. — Cépage très 
fertile produisant un vin similaire à celui du Gamay du Beaujolais, arrivant à 
maturité un mois avant ce dernier. 


PLANTS GREFFÉS LES PLUS USITÉS DE TOUS LES VIGNOBLES DE FRANCE 


S’adresser à MM. CHARMONT et ses Fils *# 


l’Aïné, ancien élève diplômé de l'Ecole nationale d'Agriculture et Viticulture de Montpellier 
Viticulteurs-Pépimiéristes, faubourg Saint-Clément, à Mâcon (Saône-et-Loire) 
Prime d’honneur de l’Arboriculture 1908 
——* ENVOI FRANCO DU CATALOGUE SUR DEMANDE  Xo——— 
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CLOTURES de PROPRIÉTÉS sur piquet acier doux “ LE CAILLARD ” vs 


CLOTURES EN RONCES, EN GRILLAGES, EN RONCES ET GRILLAGES, ENYTREILLAGES EN BOIS 


Bonification importante suivant quantité 

M) Le piquet « Le Gaillard », qu'on met en terre de la même manière qu'un piquet en bois, est, de tous 
1! les piquets fer, le plus simple, le meilleur pour tous les usages : Clôtures on vignes sur fil. 

5 A. GAILLARD, fabricant-industriel breveté S, G, D. G., à BEZIERS (France) 

4} Envoi du catalogue et devis sur demande. Tuteurs de Vigne et Vignes sur fil. 
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Etablissement de Viticulture 


J. El BBAL : à Rabastens-s/-Tarn 


Offre : 40.090 beaux racinés, de Berlandieri Lafond n° 9, à 300 fr. le 
mille ; Berlandieri Rességuier n° 2, à 1450 fe. le mille 3; n° À et Chasselas X 
Berlandieri (41 B), greffés-soudés sur ces variétés. 


Vastes cultures de pieds-mères et bois de greffages en Berlandieris L. n° 9, Rességuier 
Let 2,34 Ecole, 41 B, 301 A, 420 À, 1517-11, 3309, 4202, 101-14, Riparia-Gloire. 


Authenticité et fraîcheur garanties 
PRIX MODÉRÉS. — ENVOI FRANCO DU TARIF 


Souscription pour 1904, aux greffes sur Berlandieris, ses hybrides, 41 B, 1202, eéc., etc., 
greffons fournis ou non par les acheteurs. 


Prix exceptionnels donnés sur demande 


[VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 
THIROT & GUÉRINEAU 


Æ, rue des Poulies, 4, BOURGES (Cher) 


des meilleures variétés du Centre et du Nord sur tous porte-greffes 
PORTE-GREFFES — GROS BOIS POUR GREFFAGE — BOUTURES ET RACINES 
PRODUCTEURS DIRECTS, BOUTURES & RACINES 


Le Catalogue Général est envoyé franco sur demande 
La Maison garantit l'authenticité absolue de tous ses produits 


| Charrues SO CG &, Constructeur à Langeais 
È VIGNERONNES U-P N | (INDRE-ET-LOIRE ) ! pis 
ë sine MÉDAILLE D'OR SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES . 1 

à À de Plus de 150 modèles et numéros différents 4 


Paris 1889 


460 Médailles d’or etc. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 
de Paris 4900 
Deux Médailles d'or 23 il 
EXPOS. DE TIFLIS (RUSSIE) 1901 10 4 CES) en AE ; 
Diplôme d'honneur EEK \/. 7. ii SE 
Instruments Agricoles I Rai emnsen 

de toutes sortes Datalogue franco.— Houe Vigneronne 


NOUVEAUX FILTRES SANS MANCHES 


Fonctionnant en vase clos_ 
spécialement recommandés pour la 


CLARIFICATION, AMÉLIORATION at la STERILISATION À 


des vins et autres liquides 


LE SIMPLEX ultra-rapide 


El ET DIVERS APPAREILS 

=] de POLYFILTRATION FACULTATIVE - 
et STÉRILISANTE à grand rendement " 

A DIPLOMES D'HONNEUR, | GRAND PRIX 


( VENTE AVEC GARANTIE ) 


Systèmes brevetés S. G. D. G.en France et à l'Etranger 4 


L. DAVID ROJA 


INVENTEUR-CONSTRUCTEUR, NIMES (Gard) 
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Sur demande, envoi franco du Catalogueillustré là 
et de nombreuses références de 1er ordre 


SAVONNERIE 
DE LURIAN 


Société Anonyme — Capital: DEUX MILLIONS de Francs 
BUREAUX : 

MAESENIILE — 56, Rue Grignan — MARSEIELE 
TOURTEAUX COLZA SULFURES GARANTIS SECS 
| HET 5 1/2 à 6 0/0 d'azote. 

À : DOSAGE GARANTI | 2 à 3 0/0 d'acide phosphorique. 

\ 1 à 2 0/0 de potasse. 


ES A SALO 


US LUS 
Nos Tourteaux, garantis absolument purs, soni très riches en éléments fertilisants. 
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MANUFACTURES DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 
Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond!) 


CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EM VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COUL S, unis ou à reliefs, de 4 à 6 %X d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 

Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 

- 8, rue Boucry, à PARIS (18° arrond!) 
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Château de 18 Plane, à GARPENERAS VU UE 


à plus hell caletion de RAISINS DE TABLE ET DE LUXE 
ÿ DU MONDE ENTIER 


VARIÉTÉS SPÉCIALEMENT RECOMMANDÉES : 
Explication des abréviations, : (P) très nrécoce; (p) précoce; (M) maturité moyenne ; 


(t) tardif; 


( 
Actoni Macéron — spl. gf. tr. gr., gr. én. M) 
Admirable de Courtiller — ge. moy., r.d. (P) 
Aibatly Isjum — gr. jâche, grain gr., ov. (M) 
Agostenga ou vert de Madère— gr. moy. (p) 
Angelina - grappe sup.. grsin tr. gros. (M 
Angulato — grain gr., noir pruiné, à f.irr. (M 
Bermestia Bianca — une d. pl. jol.oliv. bl. (M 
Bicane — tr. gr. grain rond, blanc ambré. (A 
Bicolor — ge. moy., pr. rond, div. entranch. (M 
Black-Alicante — grain gr. n. p. serres. 
Black-Hamburg — grain r., n.,tr. pruiné. (p) 
Buckland swet Water — granpe rameuse. (p 
Burgrave de Hongrie — grain ovoide, én. (t 
Calabrese — gr. grain blanc, rond, excell. (M 
Cambridge botanic-Garden — gr. surm. (p) 
Carao de Moka — grain surm. un p.ellipt. (M 
Chasselas Ciotat — à feuille biz., tr. déc (p 


ChaSselas doré — grain moy. doré, exquis. (p) 
Chasselas musqué vrai— grain moy., bl. (p 
Chasselas de Négrepont — grainmoyen,r. (p) 
Chasselas rose Royal — tr. précoce, tr. fr. (p) 
Chasselas St-Bernard — grain gr. bl. tr. (p) 
Chasselat violet — tr. préc., grain moy. (p) 
ChaouchouTehavonch —tr. gr. grain ovoïtle. (M) 
Chaoula du Sérail — chaouch amelioré. (M) 
Child of Hall — grappe énorme, tr. serrée. (t) 


Cinsaut — grain gros noir, ovale, très pruiné. ( 
Citronelle — grappe grande ailée, gr. ellipt. (M: 
Clairette pointue — gr. moy. doré, tr. suc. ( 
Clairette rose — grappe grosse, grain moyen. ( 
Colorado — grain rouge vif, moyen, ovoide (T 
Corinthe blanc — grain très petit. (p 
Corintherose —grappetr. grande, gr t.pet. (p 
Cornichon blanc — grain tr. long, doré. Fe 
Cornichon noir. — mêmescaract. quele préc. ( 
Coudsi — grain gros ellips. blanc doré. É 
Curisti -- grappe grande. rameuse, grain gr. ( 
Dattier de Beyrouth — grain énorme, tr. all. ( 
Des maures Kadour — grain très gros. ( 
( 


— 


2e 


Diamant Traube — grain tr. gros, ovoïde. 
Docteur Hoogs — grain petit, sphérique. 
Dodrelabi à feuilles pourpres — gr. én. 
Doigt de Déesse — grain blanc, long, effil. 
Duc de Magenta — grain rond, moyen, r. 


25 - FESSES =. 
St 


English colossal — rain gros, noir, tr. pr. (M 
Espagnol à gros grains — grain tr. gros. (t 
Espanenc Hautes-Alpes — grain n. moy. (t) 


rs 7 


Feher Som — geure olivette, grain allongé, ( 
Forter s Sedling— grain gr., légèr. ellip . (p 
Frankental blanc — grain inoy.bl.,transn. (p 
Frankental noir —grain roud noir,tr.pruin. (p: 
Frankental hâtif — identique comme qual. (P) 
Frederictown's — grain gros noir ovoide. (p) 
Général Lamarmora — grain roud, moy. (p) 
Gerosolimitana nera — grain tr. gros, ov. (t 
Golden Champion — grain gr., légèr. ov. (p) 
Gradiska — grain gr., rond, blane, transp. (p) 
Gros Guillaume — grain noir, rond, Leon. di 
Hambourg blanc — grappe longue ailée. (M 
Henab Turki — grain tr. gr., tr. allongé. ft) 
Hibou blanc — grain gros. blanc, ovoïde. (M 
, Hycalès — grain r., bl,, mnoren chair fine. (M) 
Re — grain gr ;OWifOr., M.,4pF.s EXCEL (D 


Ne 


a 


T) très tardif. 


Joannenc — grain r., vert, des plus précoces. (p) 
Karabournou ou Rosaki d'Anatolie— b. gr.( 1 
Karoad — orap m.graina.g.,r.,bl.,ex.fert. M 
Kesmish-ali blanc — grain p. 1. rs bl. ambré. Fa 
Kesmish-ali violet — grain gros, r., pruiné. (p) 
Lady Down's Sedling — grain tr. gr. rond. (t) 
Listan — rein er.. moy., bl.. grappe grande. p) 


( 

Madeleine Angevine — grainro.,m.,rosé. () 
Madeleine Rose — grain rond, moyen, rosé. (P) 
Malaga noir-— graiutr. gr. ov., tr. pruine. (M) 
Malagarose — ident. a Ré cE ‘saufla ou (M) 
Malvoisie des Chartreux — grain gr., r. (M) 
Malvoisie des Sitjès — grap.t".gr., ce nm. (M) 
Mamelon — grappe sup., grain surmo., r., bl. (p) 
Marocain gris — grappe petite, grain petit. (M) 
Mavron — grain tr. gr. ellipsoïde, tr. ferme. (T) 
Merveille de Vaucluse — grap. tr.rameu-e. (M) 
Molinéra Gorda - grain tr. gr., rond, rose. (M 

Muscat d'Alexandrie — grain tr.gr.,ovoide. ti 
Muscat hâtif du Puy-de-Dôme — grap. mo. (p) 
Muscat de Hambourg — grain gros, rouge.(M) 
Muscat de Lunelou de Frontignan—:r p.(p) 
Muscat de Madère rose — grain surmoyen M) 
Muscat noir précoce — grain moy., rend. (p) 
Muscat de Saumur — grappe pet., grain bl.(p) 
Muscat de Trowerea — grain gr., un p.ov (M) 
Muscat violet — graingr., ovoide, sav. musq. (M 
Œillade — grain n. pruiné ov., gr. et tr. gr. (M) 
Glivette blanche — grappe grande, lâche. (t) 
Olivette noire ou Malakof Isjum—er.tr.gr.(t) 
Olivette rose — grain olivoide, rose tendre. (M) 
Palestine — grain pet., r., bl., grap. énor. (M) 
Panse blanche — grain tr. gr., bl., léger. (M) 
Picardan — grainbl., transparent, croquant. (M) 
Piment — grap. gr. long. A qe grain gr. (t) 
Portugais bleu — grain moy., r., n., gris ble. Ft 
Preécoce du Malingre — grain ni DER) 
Prunelard — grappe gr., grain noir "bleuté. (M) 
Raisine de Pulliat— grap. moy., grain ‘ond. (p) 
Raisin du Japon — gr2ppe énor. obovoïde. (t 

Raisin de Notre-Dame — grappe énorme. x 
Ribier du Maroc — grain gr., ovoide noir. (M 

Rosaki — grain blanc ambré, doré ovale. en 
Roussette ou Rousselet— gr. m.,olivoide. (M) 
Royal Wine Yard — grain gr., r., bl. ambré. (t) 
Sabalkanskoï — grain tr. gr., 'ovoïde, bl. ro. (t) 
Saint-Jeannet (tardif) — graïn tr. Ou m. bl. (T 
Santa Paula Bianca — grain tr. gr. tr. all. (M 
Schiradzouli blanc — grain tr. gr. tr. all. (M) 
Schiradzouli rouge — grain gros, oliv., r. (M) 
Servant — grain presque rond, vert, gr. rais. (t) 
Sicilien — grain gros, ovoide, bl. te. beau. (p) 
Somozollo - el'ip. et de differentes gross. (t) 
Sultana à gros grains ue gros, 0v. bl. (M) 
Sultanieh — grappe ailée, gr. moy. ou per. (M) 
Superbe De Candolle — qe tr. gros. (t) 
Ténéron — grain gros, rond. blanc. (M) 
Trentham Black — grain gros, cllipsvide. (M) 
Van der lan Traube — grain rond blanc. (p) 
West St-Peters — grappe ram., grain gr. (M) 
Ximénès — grain rond, moyen, blanc. (M) 
Zante blanc — grain roud, blanc, fructif. (M) 


PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 11. 
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Paris, 21 Décembre 1905 


_ REVUE 


VITICULTURE 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE............... 


ORGANE DE L'AGRICULTURE DES REGIONS VITICOLES 
PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 
: ri D -NIAEA, 
Inspecteur Général de la Viticulture, 
Professeur de Viticulture à l’fnstitut National Agronomique, 
Membre de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences, 
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CONSEIL DE RÉDACTION 


Jean Cazelles, Membre du Conseil supérieur 
de l'Agriculture, Secrétaire gén! de la Société 
des Viticulteurs de France, Prop.-Viticulteur. 

G. Cazeaux-Cazalet, Député, Prés. du Comice 
viticole de Cadillac (Gironde), Propr.-Vitic. 

R. Chandon de Briailles, Correspondant de la 
Société nationale d'agriculture, Vice-Prés.dela 
Société des Vitic. de France, Prop.-Viticulteur. 

Dr EF. Chanut, Président du Comice agricole de 
Nuite-St-Georges (Côte-d'Or), Prop.-Viticult. 

B. Chauzit, Professeur départemental d’Agricul- 
ture et Directeur du Laboratoire agricole du 
Gard, Propriétaire-Viticulteur. 

F. Convert, Professeur d'Economie rurale à 
l’Institut national agronomique. 

G. Foëx, Inspecteur Général de l’Agriculture, 
ancien Directeur de l'Ecole nationale d’Agri- 
culture de Montpellier, Propriétaire-Viticulteur. 
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Administrateur : 


U. Gayon,Correspondant de l’Institut, Professeur 
Doyen de la Faculté des Sciences de Bordeaux. 

P. Gervais, Membre de la Société Nationale 
d'Agriculture, Membre du Conseil de la Soc. 
des Agriculteurs de France, Vice-Président de 
la Société des Vitic. de France, Prop.-Vitic. 

J.-M. Guillon, Directeur de la Station Viticole 
de Cognac. 

H. de Lapparent, Inspecteur Général de l’Agri- 
culture, Propriétaire-Viticulteur. 

À.Müntz, Membre de l’Institut, Professeur:Di- 
recteur des Laboratoires à l’Institut national 
agronomique, Propriétaire-Viticulteur. 

Ch. Tallavignes, Inspecteur de l'Agriculture, 
Propriétaire-Viticulteur. 

A.Verneuil, Correspondant dela Société nationale 
d'Agriculture, Lauréat dela Prime d'honneur de 
la Charente-Inférieure, Prop.-Viticulteur. 
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FILTRES GASQUET 


Brevetés S. G. D. G. en France et à l'Étranger 


Pour Petites, Moyennes et Grandes Quantités 
| 3000 REFERENCES 


GRAND PRIX : Exposition Universelle Paris 1900 


SOCIETE DU FILTRE GASQOUET 
Siège Social : BORDEAUX 
Ateliers de Construction : CASTRES (Karn) 
Maisons à PARIS, BÉZIERS, ALGER, ORAN 


Agences dans tous les pays vinicoles 


BERG Catalogue illustré envoyé sur demande ESS 
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GRAND PRIX A L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 


PRESSE-CONTINUE AVEC ENTRAINEUR Re de 


ÉGRAPPOIR-FOULOIR POMPES SPÉCIALES 
au moteur pour 
au manège transport 
à bras de vendange 


POLYGREFFES EXÉCUTANT TOUTES LES GREFFES USITÉES 


FOULOIR-EGOUTTOIR 
Installations mécaniques de cuviers à grand débit 
NOMBREUSES RÉFÉRENCES 
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110, rue Notre-Dame — BORDEAUX 


: ZT Eh 
) (4 € 
Y x À 


N 97 = 
DZ + ) 
/ 


A FORTIFIEZ À 
et AMÉLIOREZ 


NE RES il l 
, El 
APPERT | 
f EURog, aaseeyesAUME":; |A 
1] ln. MAISON FONQÉEE BE 2 
MES Erentesperonmues 200 GET nn EULS 
AUX EXT OS [FIANSINTÉ on x Ts 


ji 1 


el PRIS 

à ŒNomARNA || 

BE CUR VINS ROUT 11) |L 
Fe re 


GI 


HN = 3 
( ji ARE, 2] l 
lo, os Nous Reg LS 
(AI OUR EE 
1] Fe QUES conrrerseos eur] À 
C7 ŒNOTANNIN 4° HAL | 
Se 7 /P0 3070 de MAlE m7 

XXE : D AR LT . FER . 


it 


t Marchands 


FAVORISE 


CONSERVATION Et 


Rend plus prompte 


la 


CLARIFICATION 


ENVOI FRANCO SUR DEMANDE DE LA HOTICE SPÉCIALE 


Examen des vins gratuit pour les Clients 
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SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


Pour favoriser le développement du Commerce et de l’Industrie en France 
Société anonyme fondée en 1864 


CAPITAL : 250 MILLIONS 
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FERRAND. — CLUNY. — “COGNAC. — *COMPIÈGNE. — CONDOM. — CORBEIL. — COUTANCES. — CREIL. 

XDAX. — “DIEPPE. — DIGOIN. * DIJON. — DINAN. — *DOLE. — DOMFRONT. — *DOUAI. — DOUÉ-LA- 
FONTAINE. — DOULLENS. — * DRAGUIGNAN. —- DREUX.— * DUNKERQUE. 

ELBEUF. — *EFERNAY. — *XÉPINAL. — YÉTAMPES. — EU. — YÉVREUX. 

FALAISE, — FLÈCHE (LA). — FOIX. — YŸFONTAINEBLEAU., — FONTENAY-LE-COMTE. — FOUGEROLLES. — 


* FOURMIES, — GAILLAC, — *GIEN.— GIVORS. — GOURNAY-EN-BRAY. — GRANVILLF,— * GRASSE. — GRAULHET. 
— GRAVELINES. — * GRAY. — *GRENOBLK. GUINGAMP. — GUISE. 


YHAVRE (LR). — HIRSON. — * HONFLEUR. — *HYÈRES. — ISSOUDUN. JARNAC. — JONZAC. — *JUSSEY. 

*LAIGLE — LANGRES. — LANNION. — *LAON. — LAPALISSE. — LA RÉOLE. — *LAVAL. — LAVELANET. — 
* LÉZIGNAN, — LIGNY-EN-BARROIS. — * LILLE. — ŸLIMOGES. — *YLISIEUX. — LOCHES. LODÈVE. — *LONGWY. 
— LONS-LE-SAUNIER. — YLORIENT. — LOUDUN. — *LOUVIERS. — *LURE. — *LUXEUIL. — YLYON. 

* MACON. — MAMERS. — * MANS (LE). — *MANTES. — MARMANDE. — “MARSEILLE — MAUBEUGE. — 
ŸMEAUX. — *YMELUN. — *MENTON. — MÉRU. — MRULAN. — MEURSAULT. — MILLAU. — MOISSAC. — 
#MONTARGIS. — *MONTAUBAN. — MONTBÉLIARD. — *MONT-DE-MARSAN: — MONTDIDIER. — MONTE-CARLO. — 
MONTÉLIMAR. — * MONTEREAU. — * MONTLUÇON. — *MONTPELLIER. — MONTREUIL-SUR-MER. — MONTRICHARD,. 
— MORET-SUR-LOING. — MOREZ-DU-JURA. — *MORLAIX. — * MOULINS. 

#NANCY. — YŸNANTES. — NANTUA. — * NARBONNE. — *NEMOURS.— Ÿ NEVERS. — * NICE. — NIMES: — 
# NIORT. — *NOGENT-LE-ROTROU. — * NOYON. — NUITS-ST-GEORGES. 

OLORON-STE-MARIE. — * ORLÉANS. — ORTHEZ. — OYONNAX. 

*PAMIERS. — PARTHENAY. — “PAU, — *PÉRIGUEUX. — PÉRONNE. — *PERPIGNAM. — PERTUIS. — *PÉZENAS. 
PITHIVIERS. — * POITIERS. — PONS, — PONT-AUDEMER. — PONT-DE-BEAUVOISIN. — PONTIVY. — PONT-L'EVÊQUE. 
— * PONTOISE. — *PROVINS. — *PUY (LE). — QUESNOY (LE). — * QUIMPER. 

#REIMS. — REMIREMONT. — *RENNES. — REVEL. — RIVE-DE-GIRR. — *ROANNE. — ROCHEFORT-S-MÉR. — 
“ROCHELLE (LA). — *ROCHE-S.-YON {LA).— * RODEZ. — *ROMANS. — *ROMILLY-SUR-SEINE. — ROMORANTIN.— 
* ROUBAIX. — “ROUEN. — ROYAN. — *RUEIL. — RUFFEC. 

ST-AFFRIQUE — ST-AMAND. — * ST-BRIEUC.— *ST-CHAMOND. — *SAINT-CLAUDE. — *ST-DIÉ.— ŸST-ÉTIENNE. 
— STE-FOY-LA-GRANDE. — *ST-GAUDENS. — * ST-GERMAIN-EN-LAYE. — YST-JEAN-D'ANGÉLY. — *ST-LO. — 
ST-LOUP-S.-SEMOUSE.— *ST-MALO. — *ST-NAZAIRE. — *ST—QUENTIN, — ST-REMY (B.-DU-RH.}. — ST-SERVAN. 
#SAINTES. — SALINS-DU-JURA. — SANCOINS. — SARLAT. — YSAUMUR. — *YSEDAN. — SEMUR. — *SENLIS. 
— Ÿ SENS. — 8ÈVRES. — * SOISSONS. 

#TARARE. — *TARASCON. — “ TARBES. — TERRASSON. — * THIERS. — THIZY. — THOUARS. TONNERRE. 
— #TOUL. — *TOULON. — *TOULOUSE. — TOURCOING. — TOURNUS. — * TOURS. — *TROYES. — TULLE. 

UZÈS. — * VALENCE. — *VALENCE-D'AGEN. — * VALENCIENNES. — *VANNES. — *VENDOME. — VERNEUIL- 
S.—AVRE. — *YYVERNON. — *VERSAILLES.— VERVINS. — YVESOUL. — YVICHY. — * VIENNE. — VIERZON. — *VIL- 
LEDIEU-LES-POELES. — VILLEFRANCHE- DE-ROUERGUE. — * VILLEFRANCHE-SUR-SAONE. — VILLENEUVE-S.-LOT. 
— VILLENEUVE-S.-YONNE. — * VILLERS-COTTERETS. — VILLEURBANNE, — VITRÉ. — * VOIRON. 


AGENCES A L'ETRANGER : Londres, 53, Old Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37, ave- 


nida de la Libertad. : É 
La Sociéte a, en outre, 76 Bureaux et Agences à Paris et dans la banlieue, ét des correspondants sur 


toutes les places de France et de l'Etranger. 


| OPÉRATIONS DE LA SOCIÉTÉ : ; 
Dépôts de fonds à intérêts en compte ou à échéance fixe (tzux des dépôts de 3 à 5 ans: 


3 1/2 0/0, net d'impôt et de timbre) ; — Ordres de Bourse (France et Etranger); — Sous- 
criptions sans frais ; — Vente aux guichets de valeurs livrées immédiatement (Obl. de 
Ch. de fer, Obl. à lots de la Ville de Paris et du Crédit Foncier, Bons Panama, etc.); — 
Escompte et encaissement de Coupons français et étrangers — Mise en règle de 
titres; — Avances sur titres; — Escompte et Encaissement d’Effets de 
Commerce; — Garde de Titres; — Garantie contre le remboursement 
au pair et les risques de non-vérification des tirages; — Virements et 
chèques sur la France et l'Etranger; — Lettres de crédit et Billets de 
crédit circulaires ; — Change de monnaies étrangères; — Assurances 
(vie, incendie, accidents), etc. 
LOCATION DE COFFRES-FORTS 

au siège social, dans les succursales, dans plusieurs bureaux et dans un 


très grand nombre d'agences; compartiments depuis à fr. par mots; 
Tarif décroissant en proportion de la durée et de la dimension. 


{*) Les agences marquées d’un astérisque sont pourvues d’un service de location de coffres-forts. 


ESSENCE 
PÉTROLE * 


VERTICAUX & HORIZONTAUX 
comprenant les derniers perfectionnements 


Ù 


@ 


Extrême simplicité 


Facilité de conduite et 
d'installation 


Emcombrement restreint 
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MOUL à VENT 
INS ‘‘ SAMSON ” 


POUR L'ÉLÉVATION DES EAUX 


Simples et rustiques 
Les moins coûteux d'installation 
Frais d'entretien insignifiants 


: DEVIS GRATUITEMENT & SANS ENGAGEMENT 
de toute installation 


DEMANDER LES ALBUMS Ur ru ILLUSTRÉES 


24, rue Alibert, PARIS 
LONDRES, BORDEAUX, 
à F 


TOULOUSE, MARSEILLE, TUNIS 
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ATELIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE 


pour la construction des instruments aratoires spéciaux à la culture 
et à la plantation de la vigne 


| | 
CAZAUBON & FILS ® INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS, RUE NOTRE-DAME-DE-NAZARETH, 43, PARIS 
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Appareil « La Civette » pour vignes basses ou échalassées en coteaux: prix de l'appareil avec pompe, [ES] : 
pieds hauts ou bas : 440 fr. 4 
ph ee CR 1 
M* ROUSSET 0ë, mécanicien, Agent Général, NIMES (Gard) 
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VINS DE CHA 
rss 1AYy, 
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"Ÿ 
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Ô | M OET & CHA NDON N Ve 


Etablie depuis 1748 et dirigée sans interruption par les des- 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits de ses vignobles célèbres, d'une superficie de 
1.500 arpents. 

Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
sous Son nom personnelle commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefacons et des imitaticns 
_S'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences : 
à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint-Pétersbourg. 


GRANDS VINS MOUSSEUX DE FRANCE 


 CHENOVE-ERMETAGE *” (Bourgogne) 


Au centre des plus grands crus de la Côte-d'Or 


Ans MALDANE ne + 


an fhâteau Chenôve-Ermitage 


par SAVIGNY-LES-BEAUNE (Côte-d'Or) TEZEPHONE N° 8 


Demander le prix-courant général des GRANDS VINS DE 
BOURGOGNE AUTHENTIQUES, produits ou vendus parla Maison. 


Remise à toute demande accompagnée d'une bande de la Revue. 
On demande des agents à l'Etranger. 


SOCIÉTÉ ANONYME DES ATELIERS DE CHARPENTES MÉYALLIQUES ET SERRURERIE 
J. MICHALON & PAÏLLERET 
/ . 87 à 45, rue Neyron, à SAINT-ETIENNE (Loire) 
ca Tr EDE AT, 
Pressoir rotatif à recoupage automatique du marc, système Ménard-Naudin brev.S.G.D.G. 
e © + 


Montpellier 1902 
Médaille d'Or 
Saint-Etienne 190% 
Médaille d'Or 
Médaille d'Argent 

+ © + 


& © © 


Beaune 1904 
187 prix, Médaille d'Or 


Firminy 1904 
1e prix, Médaille d'Or 


Prix du Ministre de l’'Ag. 
© © © 


A Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement com- 
plet. — Rendement supérieur. — Recoupage automatique. — Rapidité 
d'exécution. — Vidange rapide et automatique. — Grande économie de 
mai2-d’'œuvre et plus-value de rendement. | 
ÉVITEZ LES CONTREFAGÇONS 

Agents Généraux pour la France et l'Etranger : AGRON et TRUCHOT 
11, boulevard de la République, Chalon-sur-Saône (Saône-et-Loire) 
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SE TROUVENT \ 
.. DANS TOUTES LES BONNES MAISONS N 
»'ENGRAIS ve LA RÉGION. à 
né 5 À ents Gérerau Tag 
* © our 13 ÉUes ORIGET & DESTREICHER g 
5 1. Rue de Penthièvre . PARIS. 


LE SYNDICAT 
D'INITIATIVE 


pour la vulgarisation 
des machines agricoles 
de fabrication française 


80, rue Bonaparte, Paris 


Envoie gratis & franco 
A TOUTE DEMANDE 


Les Catalogues des 


Constructeurs français 
de 


Machines agricoles. 

Profitez de cetavantage 
avant tout achat, pour 
avoir, aux meilleures 
conditions de prix, - les 
instruments les plus per- 
fectionnés, en rapport 
avec vos récoltes et con- 
venant le mieux à votre 
région et à la nature de 
vos terres. 


(Indiquer Pinstrument qu’on désire acheter) 


Écrire à l'Agent général 
du ‘ Syndicat d'Initiative ” 
80, rue Bonaparte, PARIS (6€) 


CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 


Pépinières les plus anciennes de la Région 


FONDÉE EN 1880 


Ancienne Maison POISARD Fréres 


POISARD Aie er FILS succ: 


Horticulteurs-Viticulteurs, à ANSE (Rhône). — Officier du Mérite agricole 


Plants greffés et soudés sur divers porte-greffes et pour toutes régicns. Quatre millions en pépinières. 
Porte-greffes racinés et boutures de toutes variétés et dimensions. 
Producteurs directs nouveeux : Auxerrois XRupestris, Couderc, Seiïbel, Terras, etc. 
Nous avons x la vente le Produir de 500.000 r’ieds-mères en Riparia-{rloire, Rupestris du Lot, RivariaX 
Rupestris 101'4,3306,3309, AramonXRupestris n° 1. MourvèdreXRupestris 1202 et Gamay-Couderc, etc., à 


voir tailler sur place au gré de l'acheteur. Authenticité absolue 


garantie. 


|IGreffages sur commandes Arbres Fruitiers, Forestiers et d Ornements en tous genres 
Catalogue, Prix-Courants envoyés franco sur demande 


PRESSOIR 


RATIONNEL 
À LEVIER ET AU MOTEUR 


avec ou sans accumulateur de pression 
Livraison de vis et ferrures seules 


FOULOIRS A VENDANGE — BROYEURS A POMMES 
50.000 Appareils vendus avec Garantie 


MEUNIER FILS” 


CONSTRUCTEURS 
88-87-89, rue Saint-Michel — LYON-GUILLOTIÈRE 
Catalogue illustré franco sur demande 
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MOVE LE LG DE SR TRLOLE TELE TELE LENTILLE LES 
USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC 


TH. SKAWINSKI 
ù 


88, Cours du Chapeau-Rouge. 88. — BORDEAUX 


—e— PO — 


sourne | Se À L'évorrr 


ENGRAIS CHIMIQUES | | pondre Médoasine 
SULFATE DE CUIVRE ‘ a 


VETELES 


H Bouillie Bordelaise 


Produits ohimiques | M Pa 
\ agricoles Se 
We * \' SOUFRES COMPOSÉS 
. TALG CUPRIQUE À 
SOUFRE | À 
ET POUDRE | = CARBONARIUS 


pour la pointure 
| et la conservation 
des bois 


ee > 


à SAV 


K Clôtures de la Gironde - Z.U£AC - Fulvérisateurs. Soufflets pour la vigne 
Penpédie directement axz eonsommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ow Blancs) 


MAELOUE TELRUE TRUSTE VETÈTRE DEC TE CUCTETETETE DCZCYO TELE 


LATATEZ 


ee ne ae mem bus 


TRAITEMENTS € VIGNES AMÉRICAINE 


jacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont,etc. nn E M O 'E ss OG = N E 


à résistance insuffisante au Phylloxéra 


FABRICATION DE Les MOUSSEUX 


Relèvement rapide des vignes malades. Production 
aormale et assurée par un traitement Panique tous les 
deux ou trois ans. Envoi de moniteurs sur la demande 
dox propriétaires. 


permettre aux intéressés de 


CHATEAU DE MERCEY 


Chevalier du Mérite agricole 


Pour 
connaitre les résultats que l'on peut obte- 


LE GRAND & MERCEY | 


pOTAS SIL 


| 
NON Lie 


N par Vérizet-Fleurville (Saône-et-Loire) 


nir avec notre appareil, nous nous char- 


geons de transformer en vins mousseux et à des prix très modérés les vins que l'on 


voudra bien nous confier. 


L 


<e D SSSR se Société Marseillaise 


SD C Anonyme 
nel Ÿ CAPITAL : 4,000,000 De FR. 


& de 


Ancienne Üsine EDOUARD DEISS 
_l'icventeur et le créateur de la 
fabrication industrielle du Sulfure 
R de carbone. 
Seule Paiaon ayant obtenu à toutes 
es Mzrpositions les plus hautes Récompenses 
décernées à cette Mndustrie 


PRINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Ci P.-L.-M. 


Quantités sulfure de carbone livrées par la Maison au 
. service spécial contre le Phylloxéra créé par la Ci: R.-L M. 


16.336.000 Kilos 


. S'adresser à M. GUSTAVE DEISS, administrateur 
de la Société Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 
Chartreux, Marseille. 


_ HORS CONCOURS, 8 juillet 1904 


—— 


Les plus hautes Récompenses dans tous les Concours 
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MÉDAILLE NE BRONZE — PARIS 1900 


À Vendre à Prix Réduits : 


UN MILLION 


de Plants Greffés 
Extra-beaux de toutes régions 


S'ADRESSER À BERNARDET-PLISSONNIER ‘ 


VIRE (Saône-et-Loire) 


CALCIMÈTRE-ACIDIMÈTRE BERNARD 


tie | Marque déposée. S’adresser à Mme veuve 
A. BERNARD, 12, rue de Brabant, à CHau- 
MONT (Haute- Marne). 
Le calcimètre, 30 fr.; franco, 30 fr.60, en gare | 
On trouve aussi les br ochures: Géologie agricole 
et cartes agronomiques.Acidimétrie des moûts etc. 


ÉMILE-PUZENAT,., & FILS° 


Usines Saint-Denis,à BOURBON-LANCY (S.-et-L.) 
RATEAU LION- SU PERI EUR” 


LA PREMIÈRE MARQUE DU MONDE 


FANEUSES, HOUES- CULTIVATEURS, etc. 


NUE HERSE CANADIENNE  SILEX” “viere 


PT 1oUo TURAN D Dane 


A VIS COMPOUND 


Lee EN FRANCE ET A KE” ÉTRANGER 
Vendanges fraîches et Marcs cuvés 
EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 : MÉDAILLE D'OR 
Constructeurs : Anciens Etablissements SATRE 


J. COLIN *, sal concessionnaire, 


2, rue Dorian (place de la Nation) PARIS-XII° 
ENVOI FRANCO DE CATALOGUES SUR DEMANDE 


Th GUILLEBEAUD, Constructeur, à Angoulême 


Expoñs Unies et [ntlss Paris 1900,2 Méd. d’or; = #i (Russie) 1901, Grand Diplôme nue Lille 1902, Grand Prix 
Pompes GUILLEBEAUD rs aa zu rt 
Brevetées S.G.D.G. lee ———— À ARR PERL ER REONES 
reconnues les meilleures FE = = débit de 5.000 à 100.000 litres 
pour mélanger et transvaser El ù * Ph 
les vins et spiritueux. A 


a#eiuu {us op s19rdmr0s HOTUI[LSUT 


Robinetterie générale pour caves 
en cuivre, bronze, nickelée et argentée 


#S9IPNOJ 39 S9AN9 op uorneorunuuwuoo anod | 


Nouveau RÉFRIGÉRANT 


Brev. S. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin. 


FILTRE-POMPE 1904 


DÉBIT : 100 HECTOS À L'HEURE — NOMBREUSES RÉFÉRFNCES 


6 2 


Vue d’un filtre 
transportable p' 
la filtration à la 
propriété, avec 
pompe _et Dbas- 
cule sur le même 
chariot. 


O6 5» 


D cc 


Produit spécial pour préparer tous les Filtres à Manches 
PROCÉDÉ BREVETÉ S. G. D. G. 


LE SEUL N'EMPRUNTANT RIEY AU VIN ET LUI LAISSANT TOUTES SES QUALITÉS 


re DER Dh — 


LASMOLLES & R. DE LA FAYE 


NÉRAC (Lot-et- Garonne) 


son JE EE D. Lu Eos sn FE ) BORDEAUX 


FILTRES 


POUR MOYENNES QUANTITES 


[@) 
SIMONETON *‘* 
È Brevetés S. G. D. G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
foudre à l'autre ou dans les Fûts transports. Augmentation 
ou diminution de la surface filtrante. Grandes facilités de 
montage et de nettoyage. 


GRAND) PRIX à l’Expos. Univ. de 1900 


TS DEMANDER A <S'TÉRILINE ” 
| fl Dre Hu ji . rente 


GRANDES PÉPINIÈRES DE VIGNES DU CHATEAU DU BOUILH 


Près la gare de Saint-André-de-Cubzac (Gironde) 

Cépages Bordelais, rouges et blancs, greffés-soudés sur les meilleurs porte-areffes. 
Les rouges, font les grands du Médoc, et les blancs, les grands vins de Sauternes. 

A vendre aussi boutures et racinés des meilleurs porte-greffes, entre autres, 106, 
4616, 4202 — Entreprises de greffages par souscription. — BAS PRIX 

Demander Catalogue el Prix-Courant, à 3. ELBRE, Propriétaire à Gauriac (Gironde) 
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PEPINIERES AMERICAINES »v NORD 


EN PAYS NON PHYLLOXÈRE 


Cépages précoces, pour les vignobles du Centre et du Nord 
greffés et soudés sur les meilleurs porte-greffes 


RAISINS DE LUXE 


COLLECTION DES MEILLEURES ET DES PLUS BELLES VARIÈTÉS POUR TABLE 


ÉTIENNE SALOMON 


Officier de la Légion d'Honneur, Chevalier du Mérite Agricole 
. Propriétaire à THOMERY (Seine-et-Marne) 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 


Catalogue général et Prix courant envoyés franco 


FAFEF U FR de à CARCASSONNE (Aude) 
Fe FE F ae S æ Médaille d'or, Paris 1900 

POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 

POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 


POMPES à grande vitesse pour moteurs rapides Raymond PÉRISSÉ, 


Ingénieur -Agr onome. représentant, 
FAFEUR XAVIER, Succ' à Paris, 67,r. d'Amsterdam 


nai] 
el 


Grandes  Pépinièrés dù 'RousSsrron 


VIGNES AMÉRICAINES | 
SPÉCIALITÉ DE PORTE-GREFFES DE SÉLECTION 


BERLANDIERIS N° | & 2 RESSÉGUIER 


donnant les meilleurs résullats duns tous les terrains 
(y° compris les terrains calcaires et même LES PLUS CALCAIRES) 


Jacoues RESSÉGUIER 


Membre da la Société des Agriculteurs de France et da la Société des Viticulteurs de Frense 


à ALÉNYA, par Saint-Cyprien (Pyrénées- Ma pe 
Adresse télégraphique : RESSÉGUIER-ALEN YA 


La vente de nos racinés provenant de boutures de Berlandieri de sélection n° 1 
et 2 Rességuier étant très active, nous recommandons à nos nombreux clients de 
France et de l'Etranger désireux de s'assurer de ces merveilleux porte-greîffes, à nous 
transmettre leur demande sans retard afin quils ne se trouvent pas épuisés au mo- 
ment de la commande. 

Envoi franco sur demande de notre cataloque donnant en même temps que nos 
cours du jour, un exposé sommaire des grands avantages présentés par les Berlan- 
dieris de sélection. 


Etablissement de Viticulture de 


MANUEL FILS 


Officier du Mérite agricole, Propriétaire-Viticulteur à MONTSEVEROUX (Isère) 


Plants greffés et soudés de toutes variétés et sur tous porte-greîtes 


Boutures et racinés producteurs directs 
? ; 


Uros bois pour le greffage en Riparias Gloñe, Solenis, Vialla, A. KR. G., Riparias <Rupestris 
n° 4014, 40114, 3306 et 3309, Rupestris du Lor, Solonisx Riparia n° 1616, 3103, 1202, 41 B, 420 A, 
15 74L'etc. 

Toutes ces variétés étant cultivées dans les répineres de l'établissement, la sélection et l’authen- 
ticité seront garanties d’une façon absolue et de la manière désirée par les clients. 
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Nous prions nos Souscripteurs dont l'abonnement expire fin décembre 
de vouloir biennousaviser, «uw plus tôt,4e leur réabonnement pour 


1906, et de nous en faire parvenir le montant en un mandat poslal, ou 
toute autre valeur sur Paris,en y joignant leur bande d'adresse imprimée. —KF. 
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DOMAINE DE CAHUZAC 


HYBRIDES PRODUCTEURS 


de grande culture 


Champs d'Expériences : TRENTE HECTARES dun seul tenant 


HYBRIDES TEINTURIERS 
HYBRIDES BLANCS 


en boutures et racinés 


HYBRIDES GREFFÉS 


sur les meilleurs porte-greffes 


HYBRIDES TRÈS PRÉCOCES 
pour le Centre et le Nord 
RENDEMENTS DE 1905 DANS LES TEINTURIERS 

Seibel 156 : 138 hectos à l’hectare (4.000 pieds). 
Seibel. 128 : 112 — — 
Seibel 1020 : 108 — 
Seibel 2044 : 115. — 
Couderc 7103 : 110 — — 


Les producteurs directs seuls admis par nous à la grande culture et à la vente sont 
la sélection sévère des hybrides de MM. Couderc, Seibel, Castel. 

Ils sont supérieurs aux viniféras par la résistance des racines au Phylloxéra, par la 
résistance des feuilles et des raisins aux maladies aériennes, par l’abondance de la 
production, par la valeur commerciale du vin. 

Les autres nos de ces hybrideurs n’ont qu’une valeur insuffisante jusqu'ici dans nos 
champs d’essais. Ils ne sont ni multipliés, ni livrés à la vente. 


CGUSTAVE BUISSON 


viliculteur à la Bastide-d'Anjou (Aude). 
Médailles de vermeil de la Société des agriculteurs de France et de la Société des viticulteurs 
et d’ Fampélographie. ) 


Renseignements et prix courant franco sur demande. 
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Alcool à 90° et 96° à volonté. 
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Eau-de-Vie sans repasse 
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GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 1900 


NOUVEAU PANTEURINATEUR NALYATOR 


MÉDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 1896 


Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif 
le plus efficace contre les maladies 
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Envoi d'Albums, Plans, Devis sur demande 


NOUVEAUX PROCÉDÉS DE 
VINIFICATION EN ROUGE VINIFICATION EN BLANC 


par la sulfitation et le levurage de la vendange . par l'air et le noir lavé 


V. MARTINAND: 7/9, rue du Petit-Chantier, Fuaus (B.-du-R.). 
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REVUE DE VITICULTURE 


EXPÉRIENCES CONTRE LE BLACK ROT DANS LE JURA 


A la suite de l'invasion de Black Rot qui s'était produite en juin 1904, dans 
de nombreuses localités, notre attention fut appelée sur une partie du vignoble 
de Nevy-sur-Seille dans laquelle la maladie sévissait depuis plusieurs années 
d’une façon exceptionnelle. 

Les vignes les plus atteintes sont situées sur la rive gauche de la Seilie, au 
pied des rochers qui bordent la vallée et projettent leur ombre au loin, l’après- 
midi, dès que le soleil baisse un peu sur l'horizon. D'autre part, ces vignes sont 
abritées contre les vents du sud et du sud-ouest, de sorte que, par les temps 
orageux ou pluvieux, l'humidité y persiste plus longtemps que dans les vignes 
exposées au midi. 

Ces conditions sont naturellement très favorables au développement du Black 
Rot; aussi il n’est pas surprenant que, progressivement, depuis quelques années, 
la maladie s’y soit implantée au point de former un foyer très grave qui ne 
tarderait pas à s'étendre dans les autres parties du vignoble si des traitements 


sérieux n'étaient pas effectués pour enrayer le mal. 


Celui-ci était même si grand dans ce foyer, que plusieurs propriétaires étaient 
prêts à renoncer à la lutte, car, après avoir pratiqué 6 ou 7 sulfatages en 1902 


et 1903, les récoltes avaient été complètement détruites. L’un d'eux, M. Clavelin 
Jules, avait même déjà commencé l’arrachage de la partie de sa vigne la plus 


maltraitée. 

_ Persuadé que des traitements bien conduits auraient raison de ce foyer de Black 
Rot,comme celaavait eu lieu en 1897 et1898, dansles anciens foyers de Saint-Pierre- 
Mathenay, Cramans et Salins (en Chameaux), nous avons demandé à M. Clavelin 
de vouloir bien nous prêter son concours pour établir, en 1905, une vigne 
d'expérience dans la partie de sa vigne non arrachée et dont la récolte avait été 
de nouveau en grande partie détruite en 1904, 

Cette vigne, âgée de 3, 4 et 6.ans, est plantée en Chardonnay, Enfariné et 
Gamay noir. Elle fut divisée en huit parcelles : quatre devant recevoir des trai- 
tements à la bouillie bordelaise, à 2 p. 100 de sulfate de cuivre, et les quatre 
autres des traitements au verdet et à l'acide acélique proposés l’an dernier par 
M. Viala. 

Chaque parcelle comprenait 4, 6 ou 7 lignes de 20 pieds chacune, soit un 
minimum de 80 pieds par parcelle. 

L'expérience fut ainsi disposée pour chaque catégorie de traitements : 


I. — Bouillie bordelaise. II. — Verdet et acide acétique. 
‘19 4 lignes témoins recevant 2 traitements | 1° 4 lignes témoins recevant 2 traitements 
après la floraison contre le Mildiou ; après la floraison contre le Mildiou : 
20 7 lignes recevant 5 traitements ; 20 7 lignes recevant 5 traitements; 
30 6 lignes — — 3° 6 lignes — À — 
- 49 G lignes — 3 — 42 6 lignes — 3 —— 
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Les traitements eurent lieu aux époques suivantes : 


Le premier, le 10 mai, alors que les bourgeons les premiers poussés n'avaient 


encore que 3 à » Se lle 
Le deuxième, le 29 mai, 1 bourgeons n'ayant que 10 à 12 feuilles ; 
Le troisième, le 14 juin, les bourgeons portant 14 à 16 feuilles ; 
Le quatrième, le 7 juillet, c'est-à-dire après la floraison; 
Le cinquième, le 28 juillet, les grains de raisin étant dela grosseur d'un pois. 


Ces deux derniers traitements ont porté sur toutes les parcelles, y compris les. 


témoins. Enfin, des grappes black-rotées de 1904 furent attachées dans trois 
ceps des lignes témoins. 
Dès les 4 et 5 juin, des taches de Black Rot apparaissaient sur plusieurs ceps 


des parcelles non traitées, surtout nombreuses sur les souches infestées par les 


grappes black-rotées, et ce sont les 5° et 4° feuilles qui étaient les plus atteintes. 
Quelques rares taches existaient également sur les 2° et 5° feuilles. 


Les germes de Black Rot ne pouvant envahir que les jeunes feuilles en voie de : 


développement, il en résulte que la 1'° et la 2° feuille étaient déjà réfractaires à 
toute contamination (excepté quelques secondes feuilles dont la végétation était 
en retard) lorsque les spores de Black Rot ont été soulevées de terre ou apportées 
par les vents, tandis que la 6° feuille n'était pas encore poussée sur aucun 
bourgeon, sans cela elle aurait été également envahie; même il n’y a que 
quelques bourgeons qui avaient déjà cinq feuilles, puisque la 5° feuille a été peu 
atteinte. D'autre part, comme les deux parcelles traitées ne portaient pas de 
taches de Black Rot, c'est que la contamination ne s’est produite qu’après le 
premier traitement effectué le 10 mai. 

Il résulte donc de ces faits que la contamination des feuilles s’est produite du 10 au 
12 mai et que le parasite s'est développé à l’intérieur de la feuille jusqu'au 4 juin avant 
de manifester sa présence à l'extérieur sous forme de taches caractéristiques de la maladie. 
Cela concorde d’ailleurs très bien avec les observations de M. Prunet qui a 
montré que la période d'incubation du Black Rot peut durer de dix à vingt-huit 
jours, selon dla température. 

Dans les autres vignes, l'apparition des premières taches à également eu lieu 
dans les mêmes conditions que dans la vigne d'expérience, notamment sur d’an- 
ciennes vignes encore vigoureuses qui sont situées à proximité de cette dernière. 

Du 5 au 8 juillet, de nouvelles taches apparaissent très nombreuses sur les 
témoins, de la 8° à la 13° feuille; beaucoup d’entre elles en sont littéralement cri- 
blées, surtout sur les souches infestées par les grappes black-rotées ; les feuilles 
des repousses sont également atteintes, ainsi que bien des grappes. La contamina- 


tion s’est produite du T au 12 juin, par les spores provenant des taches apparues les À ef 
5 juin, et dont la germination a été favorisée par les pluies orageuses des 6, 7, 10 ef 12 juin: 
qui ont donné 25 millimètres d'eau. Ge sont même ces pluies successives qui expli-. 
quent qu'un aussi grand nombre de feuilles nouvelles (de la 8° à la 13°) ont pu être. 


envahies. Mais après le 14 juin, les pycnides des premières taches étaient vidées 
de leurs spores, car les pluies des 15, 17, 18 et 19 juin ne provoquèrent plus la 
contamination de nouvelles feuilles, ce qui se serait certainement produit s'il y 
avait encore eu des spores. 

Enfin, quelques taches sont également apparues du 5 au 8 juillet, Mae les deux 
lignes de la 2° parcelle voisines des témoins, ainsi que dans les parcelles n'ayant 
pas reçu les deux premiers traitements. Les parcelles au verdet et à l'acide acé- 
tique sont aussi un peu plus atteintes que celles à la bouillie bordelaise. 
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Plusieurs invasions se sont ensuite produites sur les feuilles et sur les raisins 
à la fin de juillet et au commencement d'août; aussi, le 40 août, au début de la 
véraison, la siluation était la suivante : 

La récolte était à peu près complètement perdue dans les quatre lignes témoins ayant 
reçu deux traitements après la floraison; 

La deuxième parcelle pouvait être divisée en deux parties, car les deux lignes 
voisines des témoins avaient perdu environ 10 à 15 % de leur récolte, tandis que 
les cinq autres lignes étaient presque indemnes (2 à 3 % de perte); 

Enfin, les troisième et quatrième parcelles, n'ayant reçu respectivement que 
quatre et trois traitements, étaient également beaucoup plus atteintes que la 
deuxième; mais comme c'était la partie la plus jeune de la vigne, la récolte y était 
naturellement moins abondante et la perte très irrégulière. 

Quant à la différence entre les parcelles traitées au verdet et celles traitées à 
la bouillie bordelaise, elle était faible; toutefois l'avantage était plutôt en faveur 
de cette dernière. 

Au moment des vendanges, la situation était restée très sensiblement la même 
qu'au 10 août, et M. Clavelin a fait une bonne récolte dans les parcelles traitées 
cinq fois, là où il n'avait presque rien obtenu depuis deux ans, malgré 6 et 7 sul- 
fatages, parce que ceux-ciétaient effectués trop tardivement, surtout le premier. 

La preuve est donc faite, une fois encore, que même dans un foyer très grave, 
le Black Rotpeut être combattu efficacement si l'on a soin de traiter de très bonne heure 
æl avec soin, d'autant plus que les germes sont de moins en moins nombreux, 


d’une année à l’autre, à mesure que la récolte est mieux protégée. 
F. Jouver. 


a re ne 
VIEILLISSEMENT DU VIN 


On entend par vieillissement l'ensemble des modifications que le vin subit sous 
diverses influences et qui lui font acquérir ses qualités. Les phénomènes qui pré- 
sident à ces modifications sont d’ordre physique ou d'ordre chimique. Les pre- 
miers sont favorisés par les manutentions ordinaires auxquelles on soumet le vin. 
Les soutirages, surtout lorsque le vin est jeune, ont pour effet de provoquer le 
dégagement du gaz acide carbonique retenu en dissolution après la fermenta- 
tion. Ce gaz, recherché pour les vins mousseux, serait, au contraire, une cause 
-de dépréciation pour les vins ordinaires. De plus, il empêcherait la pénétration 
dans le liquide de l'oxygène qui est indispensable pour le vieillissement. Les 
collages atténuent la dureté de certains vins trop chargés en matières astrin- 
gentes. L'action de la température fraîche de la cave dans laquelle les tonneaux 

-sont conservés a pour résultat la précipitation de l’excès de crème de tartre que 
le liquide avait dissous pendant la fermentation et dont la présence dans le vin 
lui donne une verdeur souvent trop accusée. 

En outre de ces modifications d’ordre purement physique, le vieillissement du 
vin est dû en majeure partie à des phénomènes chimiques de la plus haute im- 
portance. Si on compare, en effet, du vin ayant séjourné quelque temps, deux ou 
trois ans, dans un tonneau, à du vin sortant de la cave, on remarque d’abord une 

grande différence dans la couleur. De vive et brillante qu’elle est au début, elle 
prend avec le temps une teinte plus ou moins jaunâtre. Le vin se dépouille et 
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l'on dit que la matière colorante s’est oxydée. De plus, le liquide acquiert un goût 
particulier auquel on donne le nom de bouquet et qui est dû à la formation 
d’éthers. 

Le vieillissement est donc, au point de vue chimique, caractérisé par ces deux 
phénomènes : oxydation de la couleur et du liquide en général, et formation 
d'éthers. Examinons avec détails chacun de ces deux phénomènes. 

I. — L'oxydation est due à la pénétration dans le vin de l'oxygène de l'air. On 
sait, en effet, la différence énorme existant entre le vin auquel on a, par les pra- 
tiques usuelles, fait subir le contact de l’air, et le même vin mis en bouteilles aus- 
sitôt après sa sortie de la cuve. Ce dernier garde sa verdeur première et n’ac- 
quiert aucun bouquet. En un mot, il ne vieillit pas. Cette action utile de l’air a été 
souvent contestée. D'après M. Berthelot, l’air devait plutôt être considéré comme 
nuisible dans la vinification. Pasteur, à la suite d'expériences mémorables, a, au 
contraire, établi que l'air est indispensable au vieillissement. « Selon moi, dit-il 
dans ses Etudes sur le vin, c'est l'oxygène qui fait le vin; c’est par son influence 
que le vin vieillit; c'est lui qui modifieles principes acerbes du vin nouveau et en 
fait disparaître le mauvais goût. C'est encore lui qui provoque les dépôts de 
bonne nature dans les tonneaux et les bouteilles, et loin, par exemple, qu’une 
absorption de quelques centimètres cubes de ce gaz oxygène par litre use le vin, 
lui enlève son bouquet et l’affaiblisse, je crois que le vin n’est pas arrivé à sa 
qualité et ne doit pas être mis en bouteilles tant qu'il n’a pas absorbé une quan- 
tité d'oxygène bien supérieure à celle-ci.» Pasteur a démontré que le moût de 
raisins ne contient pas d'oxgyène, mais renferme, au contraire, des principes très 
oxydables. Il en conclut que le vin doit être avide d'oxygène. ll s’est livré à d’in- 
téressantes recherches à ce sujet. Il a abandonné du vin, ne renfermant pas de 
trace d'oxygène en dissolution, dans un vase clos, mais dans lequel il laissait un 
volume déterminé d'air. Au bout d'un certain temps, tout l'oxygène de cet air 
avait disparu et s'était fixé sur le vin. C’est surtout la matière colorante qui 
s’oxyde le plus au contact de ce gaz. Une partie devient insoluble et se précipite 
sous forme de ces dépôts que l’on constate dansles bouteilles renfermant des vins 
vieux, et par suite la teinte du liquide se modifie. Le vin prend cette couleur 
pelure d’oignon qui est la caractéristique de son âge. Mais, dans ce cas, le dépôt 
de matière colorante qui se forme dans la bouteille où le vin n’est plus au contact 
de l’oxygène de l’air provient de l’action lente de ce gaz dont l’absorption a eu 
lieu dans les tonneaux avant la mise en bouteilles. 

La chaleur et la lumière favorisent l'oxydation du vin. On sait, en effet, que 
dans les pays chauds les vins vieillissent plus vite que dans les pays froids. Dans 
le Midi, on utilise cette propriété pour hâter le vieillissement de certains vins. 
C'est ainsi qu’à Cette,où le commerce des vins d'imitation est très étendu, on fait 
vieillir les vins en les exposant à l’action directe du soleil pendant un certain 
temps. Les vins madérisés sont obtenus en abandonnant des vins d'un titre alcoo- 
ique élevé dans des tonneaux en vidange pendant un certain temps, dans un 

ocal où la température est élevée, ou en plein soleil. La couleur s’affaiblit, passe 
au jaune et le vin devient rancio. On estime que quatre mois de soleil d'été 
valent un vieillissement de deux et trois ans. ( 

Le même résultat s’obtiendrait en laissant du vin en vidange dans un flacon 
en verre blanc exposé à la lumière vive. Au bout d’un temps relativement court, 
on remarquera sur les parois du verre un dépôt de matière colorante, la couleur 
du liquide aura passé au jaune, et le vin aura vieilli. 
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Le chauffage à 60°, au moyen des pasteurisateurs, pratiqué dans le but de 
stériliser les vins et de les mettre à l’abri des altérations dues aux germes des 
maladies provoque les mêmes effets. Dans bien des cas, le commerce l’emploie 
dans ce but. 

Les diverses manipulations auxquelles on soumet le vin ont toutes pour résul- 
tat de faciliter cette absorption lente d'oxygène. Et cependant il semblerait au 
premier abord que ce soit le contraire. On recommande en effet de soutirer de 
préférence à l’abri de l'air, de filtrer à l'abri de l'air, de faire le plein des futail- 
les pour éviter le contact de l'air, et c’est pour cela que l'air avait été consi- 
déré comme nuisible. Mais, ainsi que l’a fait observer Pasteur, si le contact 
brusque et prolongé de l’air est nuisible parce qu’il apporte avec lui des ferments 
étrangers qui se développeront et altèreéront le liquide, iln’en est pas de même 
d’une pénétration lente de l'oxygène. Et les pratiques vinicoles qui semblent 
devoir l'empêcher la favorisent au contraire. Tel est le cas de l’ouillage. Un vin 
en vidange dans un füt non ouillé est vite recouvert d’un voile de fleurs, petits 
végétaux qui absorbent tout l'oxygène, et l’air qui est à son contact. Siletonneau 
est ouillé au contraire, tout l'oxygène qui y pénètre se dissout dans le vin et 
entre en combinaison avec ses principes oxydables. La pénétration de l'oxygène 
se fait en effet par les pores du bois, et c'est pourquoi il est indispen- 
sable de conserver les vins en fût pendant un temps qui varie avec les régions. 

La capacité du vase vinaire a encore une influence sur la rapidité de cette absorp- 
tion d'oxygène. Elle est beaucoup plus active dans les petits fûts que dans les 
grands, car elle est proportionnelle à la surface des récipients, et celle-ci est 
inversement proportionnelle à la racine cubique du rapport des volumes. Ainsi, 
dans un tonneau de 2 hectolitres, le vin vieillira quatre fois et demie plus vite 
que dans un foudre de 200 hectolitres placé dans les mêmes conditions de 
température et de manutention. C'est pourquoi, dans le Midi, où la tempéra- 
ture, comme nous l'avons vu, favorise l'oxydation, on conserve les vins ordinaires 
dans des vases de grande capacité, muids ou foudres, pour éviter qu'ils ne 
vieillissent trop tôt. Dans les régions tempérées, au contraire, on a avantage à 
employer de petites futailles pour hâter cette maturation qui est recherchée pour 
les vins fins.Les voyages hâtent également le vieillissement parce que l'agitation 
à laquelle est soumis le liquide dans’ le fût provoque une entrée d'air à travers 
les pores du bois et il y a absorption plus grande d'oxygène. 

L'oxygène, en se fixant sur la matière colorante, joue donc un rôle utile. Il est 
cependant des cas où son action est nuisible et provoque une altération du 
liquide. On dit alors que le vin se casse. Sa couleur se détruit rapidement, il se 
trouble et l’on est en présence d’une véritable maladie. Mais, sauf ce cas parti- 
culier, il faut toujours considérer, avec Pasteur, l'oxygène comme l'élément 
indispensable à la maturation du vin. 

IT. — Le bouquet des vins se distingue de ce qu’on appelle l’arome. Le bou- 
quet s apprécie par l'odorat ; il est dû à la formation d’éthers particuliers. 
L'arome se perçoit par la dégustation; la sensation qu’il produit sur le palais est 
procurée par les éthers mélangés aux produits sapides naturels. Aussi un vin 
peut avoir du bouquet, qu'il acquiert par le vieillissement, et être dépourvu 
d'arome. | 

Le bouquet est donc le résultat d’une éthérification du liquide provenant de 
l'union des acides et de l’alcool. M. Berthelot a spécialement étudié ce phéno- 
mène. D'après ce savant, la formation des éthers du vin, c’est-à-dire la combinai- 


690 B. FALLOT,: — VIEILLISSEMENT DU VIN 


son de l'alcool aux acides, se fait d’une façon différente de celle dont se passent 
les réactions de la chimie minérale. Quand on met en présence un acide et une 
base, la combinaison se fait brusquement; dans l’éthérification, au contraire, la 
combinaison s'opère très lentement. De plus, elle n’a pas lieu équivalent à équi- 
valent; l’un des deux corps ne disparaît jamais entièrement. Ainsi, soil un 
mélange de 10 parties d'alcool et 90 parties d’eau dans lequel on ajoute 15 par- 
ties d'acide. Cet acide ne disparaîtra pas intégralement, mais seulement le dou- 
zième de la quantité, soit 1, 2, chiffre qui est appelé coefficient d'éthérification. 

M. Berthelot est arrivé à déterminer d’une façon presque mathématique la 
proportion d’éthers qui se formeront dans un vin jeune. Cette proportion dépend 
de la nature du milieu, de sa richesse en acides, en alcool, en eau. Si dans un 
éther on ajoute de l’eau, l’éther se décompose jusqu’à ce que l'équilibre entre les 
corpsserélablisse.Il a constitué des mélanges d’alcools,d’éthers,d’'acidesse rappro- 
chant de la composition des vins. Tous ces mélanges ont été abandonnés à 
l’action du temps et à diverses températures. Au bout de plusieurs années, il a 
pu, par des analyses, déterminer la proportion d'acide et d'alcool disparus et 
avoir aussi la quantité d’éthers formés. À lu suite de ces analyses, il a formulé 
les lois suivantes de l’éthérification : 

1° La formation d’éthers à toujourslieu. 

2° L'équilibre d'éthérification dépend du temps. 

3° La proportion d’éthers formés tend vers une limite qui Aa plusieurs 
années pour être atteinte. 

4° La température n’a aucune influence sur la quantité d’éthers formés, mais 
accélère l’éthérification. 

5° La limite d'éthérification dépend des proportions d’eau, d’alcool et d'acides 
mises en présence. à 

En pratique, il résulte de ces données que l’addition d’eau ou d'un vin infé- 
rieur en alcool ou en acides peut, en rompant l'équilibre, détruire une partie 
des éthers formés. Le vin perd alors de son bouquet. L’addition d'alcool ou 
d'acides tendra au contraire à augmenter l’éthéritication. 

La chaleur active la formation des éthers; elle augmente aussi le bouquet du 
vin en favorisant le dégagement de ces éthers. De là la précaution d'élever légè- 
rement la température d'un vin fin avant de le déguster. 

La proportion d'éthers qui se forment dans un vin varie en moyenne entre 
0:'002 et 1 gramme par litre. Elle sera d'autant plus forle que le vin est plus 
riche en alcool et en acides. M. Berthelot a dressé des tables permettant de fixer 
à l’avance la quantité d'alcool ou d'acides qui s’éthérifieront. Ainsi, si on a un 
vin présentant la composition suivante: 


A TCOBL 7 ASUS DE ASE RARE ARE 1e ARR an PERTALES 10 % 


Acidité (en acide sulfurique ) PMR. 2 NN RER PERS A 0, 4 
Extrait Sec MES ee RNCS ARS 2, 5 » 
AU: : 00002 PS AR ORNE RAR RENE 67, O » 


on trouve, en se reportant à ces tables, que 085 d'alcool par litre, devront 
S Éhérifiens 

L'éthérification est d’ailleurs fort ns Ainsi, au bout de deux ans, on n’a que 
les quinze seizièmes de la quantité totale Mréthers qui doivent se former. 

Au point de vue chimique, ces éthers sont nombreux, car nombreux sont les 
alcools du vin. Mais les principaux sont l’éther acétique et l'éther œnantique. 

Comme on le voit par leslignes qui précèdent, les phénomènes qui provoquent 
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le vieillissement du vin sont connus grâce aux immortels travaux des deux 
savants qui les ont étudiés. Le vin a besoin, pour se faire, de subir cette oxyda- 
tion et cette éthérification sans lesquelles il resterait un produit de moindre 
qualité. Mais il y a une limite à ces deux réactions. Si on laisse se prolonger trop 
longtemps le contact de l'oxygène de l'air, le vin s’use et perd de sa valeur. Le 
bouquet disparaît, le liquide s’évente, et la couleur finit par se détruire presque 
entièrement. Il faut donc saisir le moment propre pour empêcher ces accidents. 
£t c’est pour cela que l'on procède, au bout d’un certain temps, à la mise en 
bouteilles. Enfermé dans un vase imperméable et clos, le vin conserve ses 
qualités, qui se développent même. Mais on ne peut fixer de moment précis 
pour procéder à cette opération. L'époque de la mise en bouteilles varie suivant 
chaque région, suivant la nature du vin, tout autant de conditions que l’appré- 
ciation et la pratique seules permettent de déterminer. Une moyenne de dix huit 
mois à deux ans de tonneau paraît cependant normale pour les régions 
tempérées. 

- En résumé, le vin doit vieillir pour acquérir ses qualités. On aura donc tou- 
jours intérêt à favoriser ce vieillissement par les moyens pratiques indiqués 
précédemment, sans le pousser au delà des limites normales. 

; B. FALLOT, 
—_———————————————.."# — 


COMMUNALISATION DE SERVICES AGRICOLES 


Notre organisation administrative générale est connue, encore que, sur 
certains points, quelques personnes préoccupées de l’étude de questions spé- 
ciales voudraient des détails plus complets. Nombre d'entreprises privées ont 
été décrites avec beaucoup de soin aussi. Mais, entre les rôles extrêmes, ceux 
de l’État et ceux de l'individu, il en est d’intermédiaires sur lesquels on n’a que 
d’incertaines indications. Le département est une véritable unité trop négligée ; 
c’est de lui que viennent bien des initiatives locales intéressantes. Sans doute, 
il serait facile de relever, dans les rapports présentés aux Conseils généraux, 
des renseignements précieux. Leur dépouillement exigerait toutefois une grande 
somme de travail et de patience, et on ne s'y arrête pas suffisamment. Les 
communes, d'autre part, ont leur vie propre qui n’est ni moins active, ni 
moins Curieuse. Il y aurait non moins de profit à suivre leurs travaux, et à se 
rendre compte du fonctionnement de plusieurs de leurs organes de produc- 
tion. Cela est malheureusement plus difficile et plus absorbant encore, en 
raison de la dispersion et de l'insuffisance des sources auxquelles il faudrait 
recourir pour se procurer les renseignements nécessaires. Il y a des choses 
qu'on ne peut guère apprécier que sur place, en présence des faits et des 
‘hommes. Quelques monographies ont été tentées; elles laissent parfois de côté 
des particularités d’une réelle importance. Sous ce rapport, le champ des 
observations ouvert aux chercheurs est si vaste qu’il n’est pas possible, pour le 
moment, de prétendre en faire une exploration complète. Peut-êlre l’accumu- 
lation patiente de documents précis permettra-t-elle un jour d'aborder un 
exposé d'ensemble. Sans avoir de visées aussi ambitieuses, il n'est pas impos- 
sible, dès maintenant, de réunir peu à peu des données uliles et pratiques qui 
pourront servir d'exemples et de modèles. La communalisation, non pas des 
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services agricoles, mais de certains services agricoles, est, en particulier, un 
des sujets qui méritent de retenir l'attention. 

Qu'on le veuille ou non, les communes ont souvent à prendre des détermi- 
nations auxquelles elles ne peuvent se dérober, Des décisions qui ont, pour elles, 
un caractère obligatoire, elles passent fréquemment, en outre, à d’autres inter- 
ventions facultatives, C’est aux communes qu’il appartient de pourvoir à l’exécu- 
tion des travaux d'intérêt général ; ce sont elles qui ont la charge de l’entretien 
des chemins ruraux, la police et la direction des foires et marchés, la surveillance 
des abattoirs ; c'est à elles que reviennent des attributions multiples qui touchent 
de très près aux intérêts des particuliers. Il n’en est guère, parmi elles, qui ne 
donnent un concours gracieux et pécuniaire aux associations agricoles. On ne 
peut dresser exactement, sans s’y être préparé par une longue étude, une énu- 
mération des dispositions qu'elles peuvent avoir profit à prendre. Quelques 
exemples suffiront pour en montrer l’importance et la variété. 

La gestion des biens communaux, partout où ils occupent une certaine étendue, 
est une des grosses questions que les communes ont à régler. Sous ce rapport, 
elles ont fait preuve, en maintes circonstances, en dépit de négligences regret- 
tables en bien des cas, d'un esprit d'initiative vraiment remarquable. C’est 
ainsi, entre parenthèses, qu'on a relevé avec raison, dans ces derniers temps, 
l’entreprise que vient de mener à bonne fin la commune de Brinon-sur- 
Sauldre, en pleine Sologne, dans le département du Cher. Au prix d’une 
dépense de 53.000 francs, sa municipalité a créé sept fermes modèles sur ses 
communaux jusque-là à peu près abandonnés. De 2.300 francs de location 
qu'ils rapportaient, ils assurent maintenant au buget communal un revenu d’en- 
viron 5.000 francs. En d’autres milieux, on a opéré, dans des conditions 
analogues, des reboisements, des assainissements, des ouvertures de chemins, 
des redressements de cours d’eau, des travaux de mise en valeur du sol, des 
lotissements à des conditions diverses, etc., qui ont donné aussi d'excellents 
résultats. Les cultivateurs y ont quelquefois gagné plus que la commune, mais le 
profit n’en est certainement pas moindre pour cela. Il serait évidemment ins- 
tructif de savoir ce qui a été fait dans ce sens. Si nous avions un désir à exprimer, 
ce serait celui de voir procéder à une enquête à cet égard. Ce serait d’ailleurs . 
d'autant plus facile que tous les éléments nécessaires sont de ceux qu'on peut 
réunir administrativement et rapidement. En ce moment, où la statistique agri- 
cole est particulièrement en honneur, il y a dans cette voie, croyons-nous, un 
chapitre nouveau de nature à tenter des chercheurs. 

Les communes qui ont qualité pour assumer la responsabilité de travaux 
rémunérateurs pour leur budget, ou avantageux pour la masse de leurs habitants, 
ne peuvent-elles pas aller plus loin en aidant à la réalisation d'œuvres répondant 
à des besoins plus limités, plus personnels. Personne ne conteste qu’elles peu- 
vent construire et aménager des lavoirs publics. Malgré tout ce qu’on a dit du four 
banal, on rencontre assez souvent, dans nos campagnes, des bâtiments élevés 
depuis peu de temps pour la cuisson du pain et autres usages domestiques ; ils 
sont généralement très appréciés. à 

Dans la région du Jura, notamment dans la partie montagneuse du départe- 
ment de l'Ain, on a abordé d’autres entreprises. Des communes n’ont pas hésité à 
donner gratuitement le terrain nécessaire à l'édification de chalets destinés 
aux associations fromagères sur lesquelles repose, de temps jimmémorial, toute 
l'économie rurale de la contrée. Beaucoup ont fait mieux en élevant, de leurs 
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propres ressources, des fruitières communales qu'elles mettent, sans exiger de 
loyer, à la disposition des sociétés constituées, sous condition seulement du droit, 
pour chaque habitant, de porter son lait à la fruitière. L'installation de l'usine 
devient ainsi une propriété communale. On y a consacré parfois 40.000, 50.000 
et jusqu’à 90.000 ou 100.000 francs. La communalisation des services y est si bien 
acceptée qu'après avoir construit desfruitières, on a construit des bâtiments pour 
machines à battre et même des moulins communaux. Bien plus, il n’est pas sans 
exemple qu’en cas d'insuffisance des recettes, dont le recouvrement est confié 
au percepteur, certaines communes ne soient intervenues pour couvrir le déficit 
de l'exploitation. 

Ces exemples ne sont pas sans intérêtà un moment où s’agite la question de la 
construction de greniers pour la conservation des céréales, et de caves coopé- 
ratives. 

L'industrie privée a le droit incontestable de prétendre au bénéfice de ces ins- 
tallations. Des sociétés purement financières, constituées exclusivement en vue 
du profit, peuvent évidemment résoudre le problème qui se pose, commeelles en 
ont résolu tant d'autres qu’elles seules peut-être pouvaientrésoudre.On ne saurait, 
ni en droit, ni au point de vue pratique, leur créer d'obstacles ; ellessont plutôt à 
encourager. Mais il est des entreprises quiparaissent trop dangereuses pour elles, 
ou auxquelles elles ne s'adaptent pas facilement. Et, dans l’espèce, on ne voit pas 
que l’idée de l'aménagement de magasins de réserves exerce sur elles une sérieuse 
séduction ; c’est un terrain sur lequel elles semblent tout au moins disposées à 
céder la place à la coopération. 

Or, on compte, pour aboutir, sur des groupements issus dessyndicats agricoles. 
et on a raison. L'action collective s'appuie maintenant sur des bases trop fécondes 
pour qu'on puisse penser à en contrarier le développement. Mais les circonstances 
dominent les situations. Ce n’est pas pour favoriser certaines initiatives qu'il 
faut en décourager d’autres. Toutes méritent d’être bien accueillies. L'association 
comporte ordinairement plus de décision et plus de résolution qu’on ne peut en 
attendre d’une administration; elle n’a pas le même genre de responsabilité, elle 
peut aller plus vite. C’est son grand avantage. D'autre part, la commune a pour elle 
la permanence et l’impersonnalité, ce qui est à prendre en considération aussi. 

D'une manière générale, les coopérateurs n’agissent pas dans un intérêt de 
lucre. Les constructions et les bâtiments qu’ils élèvent subsistent ordinairement 
après le remboursement souvent assez rapide des avances qu'ils ont exigées, et 
ils survivent à leurs auteurs. Ne serait-ce pas répondre à leurs désirs que de 
chercher à assurer le bénéfice de leurs créations à tous ceux qui devront en pro- 
fiter dans l’avenir, en prévenant des restrictions qu'une collectivité quelconque 
pourrait être tentée d'y apporter? Nos industriels ont leurs chambres de com- 
merce. En attendant que nos cultivateurs aient leurs chambres d'agriculture, ne 
peuvent-ils utilement compter sur les communes pour les aider dans leur œuvre, 
et au besoin la continuer en cas de risque d'abandon de leur création? Certai- 
nement, les statuts doivent prévoir toutes les éventualités possibles, etils n'y 
manquent pas; mais n'est-ce pas précisément une de ces éventualités à prévoir 
dans certains cas que la dévolution des immeubles à la commune en cas de dis- 
solution de l’association ? C’est un problème qu'il conviendra d'examiner, avec 
toutes les variations de solutions qu’il comporte, quand viendra en discussion le 
projet de loi sur les coopératives de constructions agricoles. 

Au fond, il y a deux questions à résoudre : celles de l'opportunité de l’entre- 
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prise et celle de son administration. La première est affaire d'espèces et ne com- 
porte pas de solution générale; son examen exige inconteslablement beaucoup 
de prudence. La seconde est d'ordre tout différent; c’est la seule dont nous nous 
occupons. 

On pourrait soulever des questions de théorie ou de principes. Cela viendra 
sans doute si le système s'étend. Il ne s’agit actuellement ni de monopole, ni 
d’étatisme, ni de communalisme, ni de socialisme, il s’agit seulement de servir 
des intérêts agricoles. 

F. CONvERT. 


DUT, ie PA SRRRNE, R 


LA CULTURE DE LA LAVANDE ET LES ENGRAIS CHIMIQUES 


À l’occasion d’une tournée faite dans l’arrondissement d’Apt pour un concours 


de bonne tenue de ferme institué par la Société d'agriculture de Vaucluse, il 
nous a été permis d'enregistrer des données très intéressantes au sujel de la 
culture de la Lavande vraie. 

La propriété où cette culture est pratiquée appartient au territoire de la com- 


mune de Lagarde; elle a une étendue de 150 hectares et se trouve à 800 mètres 


d'altitude ; elle est entourée par des montagnes qui font suite au Mont Ventoux 
et c'est sur ces montagnes que vient naturellement la Lavande vraie ( Zavan- 


dula vera) qu'il ne faut pas confondre avec la Lavande mâle (Zavandula latifolia, 


ou Aspic (Lavandula spica) qui s'en distingue par des feuilles plus grandes, des 
bractées plus larges, des ramifications plus nombreuses, une odeur plus forte, 
mais moins agréable. Son essence désignée sous le nom d'huile d’Aspic n’a pas 
non plus la même valeur que l’essence de la Lavande vraie, qui lui est bien 
supérieure par la finesse de son parfum. 

Cette plante aromatique donne des revenus des plus importants, surtout si elle 
est soignée. Nous avons trouvé chez le fermier du domaine, M. Clément, des don- 
nées très significatives au point de vue des résultats obtenus par cette culture. 

La Lavande, qui vient à l’état sauvage dans les montagnes avoisinant le Mont 
Ventoux, est des plus estimées et particulièrement celle venant des communes 
de Saint-Christol et Lagarde. 

Il a été reconnu que, par des cultures faites au moment voulu dans ces terrains 
montagneux composés plus de cailloux que de terre, la végétation et la floraison 
des plantes étaient de beaucoup augmentées. 

On donne une culture au mois de mars avec l’araire, trois raies les unes à 
côté des autres, de manière à disposer les plantes de Lavande enlignes distantes 
de 70 à 80 centimètres les unes des autres ; au bout detrois ans, on recommence 
cette facon de culture. M. Clément a supprimé pour ses Lavandes l’araire et 
l'a remplacé par la houe canadienne, ce qui lui permet d'effectuer plusieurs 
cultures l’une avant l'hiver, l’autre au mois de mars. Cette dernière ne doit pas 
être trop tardive ; elle serait, dans ce cas, nuisible aux plantes en détruisant les 
jeunes racines émises. 

En même temps que ces façons, les engrais chimiques ont été essayés et les 
résultats obtenus sont des plus satisfaisants. 

L'engrais employé est composé de : 


TT, TANT, 


_ de la floraison. 
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otte deponde rats PAU, + 20 kilos. 
Ombrure detDOLASSIMMRN LUN EMA, ES UE, 20 — 
Superphogphate dé thaux 8h51... 60 — 
Horalral Din) 100 kilos. 


Il est mis de cet engrais 500 kilos par hectare répandus sur le sol entre les 
rangées de Lavande, avant le labour du mois de mars et enterrés par ce der- 
nier. 

Nous avons pu constater une différence des plus frappantes là où l’engrais : 
avait été mis et le témoin, tant au point de vue de la végétation qu'à celui surtout 

En effet, le témoin présentant les conditions ordinaires de culture donne en 
moyenne 2.000 kilos de Lavande à l’hectare ; la partie avec engrais arrive à une 
production de 3.500 kilos, soit 1.500 kilos de plus par hectare. 

M. Clément a distillé séparément les produits obtenus et il est arrivé à ces 
résultats : 100 kilos de Lavande du témoin ont donné en moyenne 600 grammes 
d’essence. 100 kilos de Lavande traitée aux engrais chimiques ont produit en 
moyenne 800 grammes d'essence. 

Les rendements par hectare sont les suivants : 


Lavande sans engrais, 0. DV ie ee 12 kilos d’essence. 
Lavande avec engrais........ Le ROANTE Ar FRA 28 kilos — 


Les prix moyens étaient de 10 à 12 francs le kilo d'essence. Or l’année dernière, 
par suite d’une demande plus importante venue d'Allemagne à cause de la 
fabrication de produits spéciaux, le prix s’est élevé à 20 francs le kilo et cette 
année-ci à 26 francs. : 

Avant 1904, la production en argent était donc par hectare sans engrais 12 kilos 
essence de 10 à 12 francs le kilo, soit 120 à 144 francs. 

En 1904, le produit est devenu par suite de l'élévation du prix 12 X 20 — 
240 francs. 
etien 1905%:495<2 926 — 319 francs. 

Pour les Lavandes avec engrais : 


Avant 1904 : 28 kilos essence de 10 à 12 francs — 280 à 336 francs. 
En 1904 : 28 Le à 20 francs — 560 francs. 
En 1905 : 28 — “4 20 francs -— 728 francs: 


D'après ces données, l’action des engrais chimiques a fait plus que doublerles 
rendements obtenus. M. Clément, en nous accusant ces résultats, a ajouté que 
dans les plantes récoltées sur les terrains ayant recu l’engrais chimique, qui 
avaient les fleurs mieux développées et plus nombreuses que sur les carrés 
témoins, l'essence n’a pas diminué de qualité, qu’elle aurait d’après son avis 
plus de finesse ce qui en augmenterait sa valeur. . 

La récolte commence le 1° août et finit vers les premiers jours de septembre. 

Les ouvriers viennent au moment de la récolte des départements voisins et 
sont payés à francs les 100 kilos de fleurs coupées avec les tiges. 

Pour que le ramassage soit bien fait, on met un surveillant qui pèse en même 
temps le produit récolté à midi et le soir; il est payé de 7 à 8 francs par jour. Un 
ouvrier peut ramasser par jour 130 kilos environ de Lavande. M. Clément nous 
disait que, si toutes les Lavandes étaient cultivées et fumées aux engrais chimi- 
ques, il arriverait à ramasser 200 kilos par jour. 
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Les ouvriers occupés à cette récolte se nourrissent, ce n’est que le soir que 
le propriétaire leur donne la soupe. Lorsque Je tom ps est beau et sec, les 
ouvriers en se levant prennent du café ou du chocolat et ce n’est que rs 
le soleil éclaire les Lavandes qu’ils se mettent à couper jusqu’à 9 heures. Puisa 
lieu le déjeuner avec du jambon ou du fromage; ensuite ils vont couper jusqu'à 
une heure; alors ils dinent et se reposent une heure. Après ils vont au travail 
jusqu'à la nuit. 

Si les plantes ont été mouillées par la pluie, on ne les laisse pas couper, vu que 
les fleurs rendent beaucoup moins, prétendant que l'essence descend dans la tige. 
Or ce n’est simplement dû qu’à l'absence du soleil et à l'excès d’eau qui ne 
favorisent pas chez la fleur la production de l'essence. 

M. Clément obtient chaque année une moyenne de 260 kilos d'essence; cette 
année-ci, sans les pluies successives du mois d'août, ilserait arrivé, avec 45.000 kilos 
de Lavande, à produire 310 kilos d'essence. Pour faire ramasser cette quantité de 
Lavande, il lui a fallu 350 journées d'ouvriers. 

Les fleurs apportées au fur et à mesure de la récolte à la ferme sont distillées. 
La distillation est faite en plein air au moyen d’un alambic ordinaire pouvant 
renfermer dans sa chaudière de 200 à 400 kilos de fleurs. La distillation s’opère 
sous l'influence de la vapeur d’eau. 

Les fleurs sont, en effet, placées dans un cylindre présentant un diamètre un 
peu plus petit que celui de la chaudière et percé de trous, maintenu par trois tiges 
de fer verticales d’une hauteur un peu moindre que la profondeur de la chau- 
dière, reliées en haut vers le milieu pour permettre, au moyen d’une poulie, de 
relever le tout une fois la distillation des plantes faite pour les renouveler à nou- 
veau. Au fond de la chaudière se trouve un trépied sur lequel vient reposer cette 
espèce de trémie et on ne fait arriver l’eau qu’à son effleurement. Cette eau est 
portée à ébullition, la vapeur se dégageant traverse les fleurs et entraîne avec 
elle l'essence qui vient se rendre dans un serpentin plongé dans l’eau où elle se 
refroidit el tombe dans un récipient métallique. 

L'appareil, une fois en marche, fonctionne jour et nuit. Il s’agit pour cela d’avoir 
un personnel assez nombreux afin que l’apport des fleurs soit assez abondant 
pour alimenter la chaudière au fur et à mesure de l'enlèvement des fleurs épuisées. 

Depuis plusieurs années, on a donné plus d'extension à cette culture en opérant 
des plantations en lignes distantes de 1"50 : ce qui permet, là où le terrain peut 
supporter d’autres cultures, d’y ensemencer soit de l’avoine ou du seigle. 

Pour la vente del'essence, des courtiers des grandes maisons, surtout de Grasse, 
viennent les jours de marché soit à Sault, soit à Apt, et là ils prennent un échan- 
tillon de 20 grammes d’essence apportée par le propriétaire pour en déterminer 
par l'analyse la valeur. 

Comme onle voit par lesrendements indiqués, cette culture est des plus rému- 
nératrices et fait utiliser des sols qui, par eux-mêmes, n’ont que très peu de valeur 
et où toute autre culture serait impossible. 

De même, étant très sensible à l’action des engrais chimiques, nous voudrions 
en voir généraliser l'emploi, non-seulement pour cette culture, mais aussi pour 
celles des plantes à parfum, parce qu'ils agissent à la fois sur la quantité et la 
qualité de l'essence produite. 

ED. ZACHAREWICZ. - 


—_———— #4 —— 
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Encore l'azote atmosphérique (B. C.). — Variations par le greffage (RENÉ SaLomoN). — Les vins 
dans les concours nationaux (C. R.). — Les vins de la Gironde au Concours général de 1906 
(C. R.). — Les fraudes et la loi du 1€" août 1905. — L’agriculture au Parlement : relations 
commerciales avec la Suisse et la Russie. — Monopole du raisin de Corinthe en Grèce. — 
Société nationale d’agriculture : élection. — Bibliographie : Sériciculture, par PIERRE VIEIL. 


Encore l’azote atmosphérique. — M. G. Claude a fait dernièrement, à 
la Société des ingénieurs civils de Paris, un exposé complet de ses belles 
recherches sur la liquéfaction de l’air. Il a dit, notamment, qu'il avait résolu le 
problème de la production en masses illimitées des éléments principaux de l’air 
atmosphérique. M. Claude a donc réalisé la liquéfaction industrielle de l’air 
dont M. d’Arsonval avait parlé, il y a un an, dans une conférence faite au 
Trocadéro. 

La fabrication de la cyanamide, dont nous avons entretenu les lecteurs de la 
Revue dans un précédent numéro, va donc pouvoir se poursuivre dans des con- 
ditions encore meilleures, puisqu'on aura à sa disposition des quantités infinies 
d’azote pur et d'azote liquide. Bien plus, il deviendra aisé de produire avec cet 
azote, par voie synthétique, des sels amoniacaux et des nitrates. L'agriculture 
va donc avoir à sa disposition une source de matière azotée des plus précieuses, 
parce qu'elle sera abondante et par suite économique. 

M. Claude est arrivé au résultat tant cherché en distillant en quelque sorte 


l'air, comme on distille, pour les rectifier, les alcools impurs. Il remarqua, en 


effet, que lorsque l'air liquéfié s’évapore, c’est surtout l'azote qui s'échappe au 
début, alors que l'oxygène se dégage seulement à la fin de l’opération.Ilremarqua 
aussi qu'en procédant à la liquéfaction de l’air, le même fait se reproduit en 
sens inverse : on à d’abord de l’oxygène et puis de l'azote. Mettant à profit ce 
double phénomène, M. G. Claude est arrivé à recueillir séparément, à l’ état pur, 
l'azote et l'oxygène de l’air. 

Les conséquences, au point de vue industriel, de la découverte de M. Claude 
sont immenses. On obtiendra, grâce à l’oxygène dont on pourra disposer, les 
températures les plus hautes, les réactions les plus énergiques, les combinaisons 
les plus extraordinaires. On fabriquera du carbure de calcium, et par conséquent 
de l’acétylène, à bon compte ; on produira plus économiquement l’acier et bien 
d’autres choses encore. Mais, au point de vue agricole, la portée de cette grande 
découverte sera tout aussi haute. Ce sera l’azote mis à la disposition de la cul- 
ture à des prix très réduits et, par suite, l’abaissement du prix de revient de 
tous les produits agricoles. — B. C. 


Variation par le greffage.— Il résulte d'expériences nouvelles, dues 
pour la plupart à M. Lucien Daniel, professeur à la Faculté des Sciences de 


Rennes, que le maintien des caractères de la plante greffée est loin d’être 


toujours absolu. 

En voici une preuve. À la dernière réunion de la Société Royale d'horti- 
culture d'Angleterre, M. Crooks, de Fort-Abbey, présentait quelques grappes de 
Gros Colman obtenues de he de cette variété sur des pieds très vigoureux 
de West-Saint-Peters. C’est du moins ce que disait la pancarte qui accompagnait 
cette présentation. Cette notice était absolument nécessaire, car les grappes ex- 
posées ressemblaient à s’y méprendre à celles que produit le Saint-Peters. 
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Devant la nouveauté du fait et malgré l'honorabilité du présentateur, les 
membres du Comité fruitier (1) décidèrent d'envoyer une délégation s’assurer 
sur place qu'aucun rejet n'avait été émis par le porte-greffes et que les raisins 
exhibés provenaient bien d’une greffe de Colman. 

M. Crooks, avisé de cette décision, écrivit qu’il « avait été tellement lui-même 
« étonné de la nouveauté du fait qu'il avait envoyé ces grappes à seule fin que 
« ses collèguesde la R.H.$.arrachent plutôt que de greffer le West-Saint-Peterss'ils 
«en possédaient et que, du reste, il avait laïssé quelques grappes à chaque 
« pied, etc. » 

Les membres de la délégation se sont rendus alors à Fort- -Abbey, ont cons- 
taté le greffage du Colman qu'ils ont parfaitement reconnu à tous ses caractères. 
ampélographiques, ont coupé eux-mêmes à fin de dégustation quelques grap- 
pes subsistantes, absolument identiques comme aspect et comme forme à celles. 


du West-Saint-Peters, et n'ont eu qu'à s'incliner devant la constatation du 


fait. 


La greffe a pour but général, nous a-t-on enseigné, de maintenir les caractères. . 


des variétés. C'était là un axiome que les expériences de M. Daniel ont détruit, 
car il a obtenu lui-même par greffes des cas de plus en plus nombreux en op- 
position formelle avec le principe même du greffage. Et celui que nous citons ne 
fait que corroborer ses dires et confirmer ses expériences. — RENÉ SALOMON. 


Les vins dans les concours nationaux. — Quand, il y a deux ans, on 
a décidé de remplacer les huit concours régionaux agricoles, organisés à 
tour de rôle dans chacun de nos départements, par trois concours nationaux 
annuels, qui sembient devoir revenir tous les deux ans dans la même ville, on à 
supprimé en même temps les récompenses précédemment attribuées aux vins. 
La Revue a signalé immédiatement les inconvénients d’une semblable mesure; 
ils ont été confirmés depuis par les événements. Dans plusieurs des dernières 
réunions, les expositions de vins se sont trouvées réduites à si modestes propor- 
tions que les produits de la viticulture, qui comptent pour une très large part 
dans l’ensemble des produits agricoles, se sont trouvés presque complètement, 
effacés. Les échantillons étaient trop rares, le publicne s’y arrêtait pas. De simples 
exhibitions, même avec dégustation, ne répondaient ni aux désirs des récoltants; 
ni à ceux des visiteurs. Les acheteurs restaient déconcertés en l'absence d’indi- 
cations de nature à les guider dans leur choix; ils ne savaient comment se diriger. 
Le rétablissement des récompenses dans les sections des vins des concours 
nationaux leur rendra l’activitéet l'intérêt qui leur faisaient défaut. M. le Ministre 
de l'Agriculture vient d'en promettre la réalisation à l’occasion des prochains 
concours de Toulouse, de Nancy et de Rennes, en 1906. | 

Ce retour à d'anciens usages qui avaient fait leur preuve donnera satisfaction à 
de nombreuses réclamations. Les expositions de vins des concours nationaux ne 
font pas, comme on serait tenté de le croire, double emploi avec celles du con- 
cours général. Leur accès est plus facile; elles sont généralement plus spécialisées: 
et permettent des études mieux déterminées. Telles qu’elles ont été organisées 
jusqu’à présent, elles ont rendu de véritables services, elles continueront à en ren- 
dre.Mais, peut-être, pourrait-on utilement'apporter certaines modifications à leur 
programme traditionnel. Sans vouloir résoudre incidemment une question qui 
demande de la réflexion, il nous semble qu’il y aurait un réel profit à provoquer 


(1) Fruit committee. 
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la présentation de collections de vins de consommation ou d'expérience, formées 
d'échantillons de divers cépages et de diverses années, d’un même centre de 
production ou d’un même propriétaire. L'opinion du jury gagnerait aussi à être 
formulée dans une apprécialion sommaire qui serait d'autant mieux accueillie 
qu'il est plus difficile de se rendre compte de ses décisions. Certes, la tâche qui 
s'impose à ses membres est déjà lourde, plus lourde que celle que comportent 


‘ d’autres catégories; il ne faudrait pas la compliquer outre mesure. Mais les con- 


cours entraînent assez de dépenses pour qu'on ne néglige pas de dégager les 
enseignements qui en dérivent. Les éleveurs peuvent se prononcer directement 
sur les qualités des animaux ; les agriculteurs sont en état d'étudier eux-mêmes 
les machines agricoles; les connaisseurs, enfin, peuvent, dans la plupart des cas, 
exposer leurs critiques en toute indépendance, et il n’est pas nécessairement 
indispensable, dans cel ordre d'expositions, d’avoir des rapports officiels. Mais il 
n’y a guère que les dégustateurs qui réunissent les éléments nécessaires pour se 
prononcer en connaissance de cause sur les vins. Ne serait-il pas bon que le 
publie soit mis'au courant de leurs observations ? — C. R. 


Les vins de la Gironde au Concours général de 1906. — Est-ce 
l'initiative du gouvernement général de l'Algérie quia décidé M. le Préfet de la 
Gironde à stimuler l’activité des associations agricoles en vue du placement des 
vins du département ? Nous ne savons, mais ce haut fonctionnnaire vient, par 
une lettre officielle, d'inviter MM. les présidents des associations agricoles inté- 
ressées à organiser, chacun dans leur milieu, une participation effective au Con- 
cours général des vins de 1906 à Paris. Malgré ses instances, dit-il, le plus grand 
nombre des viticulteurs girondins continuent à s’abstenir alors que les vins de 
tous les autres départements viticoles français occupent chaque année une place 
croissante dans toutes les expositions. Ils comptent sur la notoriété de leurs pro- 


 duits pour défendreleur situation. « Il me paraît, au contraire, écrit M. le Préfet, 


que, sûrs d'avance de battre leurs rivaux, ils doivent aller les défier partout pour 
démontrer à tous qu'ils sont victimes de la malveillance et que leurs vins ont 
conservé leur antique réputation. » Aussi, n'est-ce pas trop tôt à son avis, bien 
que la date de la réunion ne soit D encore fixée, pour recueillir les SR 


« de tous les co-associés ». 


Personne ne conteste les qualités des vins authentiques de la Gironde, ce qui 
n'empêche pas que leurs producteurs agirontutilement enlesaffirmant conformé- 
ment aux conseils de leur préfet. Leur supériorité ne diminue cependant pas le 
mérite d’autres sortes qui ont aussi leur place marquée, comme produits de luxe 
ou simplement de consommation concourante. Aussi, croyons-nous que, tout en 
défendant les intérêts locaux avec activité et conviction, il ne convient nulle 


part d’apporter dans les mesures adoptées un esprit de combativité excessif. 


Sans entrer, sous ce rapport, dans des développements inutiles, nous nous 
contenterons, aujourd hui, de relever la tendance, de plus en plus marquée dela 
part de l'Administration, à soutenir les intérêts régionaux. Ge sont des disposi- 
tions nouvelles dont il convient de suivre les manifestations. — C. R. 


Les fraudes et la loi du 1° août 1905. — Nous avons donné, dans 
notre dernier numéro, la composition de la commission chargée de préparer les 
éléments nécessaires à l'élaboration du règlement d'administration publique 
qui doit compléter la loi sur les fraudes en date du 1° août 1905. Sa tâche est 
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considérable et, si nous sommes bien informé, la variété, jointe à la complica- 
tion des problèmes dont elle a à préparer la solution, a causé, dès leur première 
réunion, de réelles inquiétudes à beaucoup de ses membres. Nous avions prévu 
ces difficultés; elles se révèlent plus sérieuses, plus nombreuses et plus graves, 
à mesure qu'on examine de plus près les questions soulevées. Il faut espérer, 
disions-nous, que les associations agricoles de tous ordres voudront apporter leur 
concours aux travaux à accomplir, en formulant leurs réclamations sur les objets 
qui les concernent ; elles vont y être invitées d'une manière directe dès que l’en- 
tente sera établie sur les principaux points à soumettre à leurs délibérations, 
ce qui ne laisse pas que d’être assez délicat. Mais leurs réponses demanderont 
du temps et, jusqu à conclusions mürement étudiées, les dispositions acceptées 
en principe vont rester en suspens. : 

Cette situation, déjà dangereuse en elle-même, se complique de l’abrogation au 
moins implicite de beaucoup de mesures antérieures. Aussi, dans certains cas, 
les tribunaux se considèrent-ils comme dessaisis entre l’ancienne législation qui 
a cessé d’être en vigueur, et la nouvelle qui n’est pas que difficilement applicable. 
Plusieurs affaires ont été ajournées sine die, d’autres leseront vraisemblablement. 
Depuis plus de quatre mois la répression des abus est ainsi en grande partie pa- 
ralysée; on ne sait quand elle pourra s'exercer normalement. Pressé d'aboutir, 
le législateur s’est laissé surprendre par les circonstances. Pour avoir voulu arri- 
ver trop vite au but, on s’est mis en retard, et on s’en aperçoit maintenant. Que 
faire? La Société départementale d'encouragement à l’agriculture de l'Hérault 
estime, dans ces conditions,qu’il convent de demander à M.le ministre de l’Agri- 
culture le dépôt d'urgence d’un projet de loi remettant provisoirement en vi- 
gueur les mesures législatives antérieures. Ce serait une solution, solution moins 
complète toutefois, à supposer qu'elle soit rapidement adoptée, qu'elle ne le pa- 
rait tout d'abord. La co-existence de deux législations comporterait certainement 
de réels inconvénients. Mais comment les éviter? — C. R. 


L'agriculture au Parlement : RELATIONS COMMERCIALES AVEC LA SUISSE ET LA 
RussiEe.— Le remaniement du tarif des douanes delaSuisse obligeaità de nouvelles 
négociations avec ce pays voisin pour le maintien de nos bonnes relations com- 
merciales. Mais le temps s’est écoulé sans que, pour une cause ou une autre, on 
soit arrivé à une entente. Des dispositions transitoires s’imposaient. Sur la 
proposition du gouvernement, qui a exprimé le ferme espoir de voir aboutir pro- 
chainement les pourparlers qui vont s'engager, le Parlement a relevé pour une 
période de trois mois, à partir du 4°’ janvier, les droits d’entrée actuellement en 
vigueur sur de nombreux produits,et plus particulièrement surles tissus,les mon- 
tres, les machines, les laits et les fromages. Pour les gruyères, notamment, les 
taxes sont portées de 12 à 15 francs, au tarif minimum, et de 25 à 85 francs au 
tarif général; l'augmentation est plus marquée encore pour les laits concen- 
trés. Des courtes observations auxquelles la discussion a donné lieu, on peut 
conjecturer que les intérêts de la viticulture seront défendus comme il convient, 
dans le double intérêt des deux pays contractants,au cours des conférences des- 
tinées à préparer le nouvel arrangement annoncé. 

Les débats qu’a soulevés le projet portant approbation des mesures confor- 
mes aux conventions négociées avec la Russie ont pris beaucoup de développe- 
ment. L'avis général a été que nous cédions beaucoup pour de bien faibles avan- 
tages. Divers orateurs ont protesté vivement contre le maintien en Russie de 
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droits d'importation sur les vins, qui, pour si réduits qu’ils soient par comparai- 
son avec les droits actuellement en vigueur, de 81 fr. 37 par 100 kilos au lieu de 
146 fr. 48, ne restent pas moins purement et simplement prohibitifs. La conso- 
lidation, pour un temps déterminé, du droit de 7 francs sur le blé, a soulevé. 
d'autre part, d’intéressantes observations ; ce serait un retour détourné vers 
le système des traités de commerce, système qu'on peut regretter ou condam- 
ner, mais qu'il convient d'examiner en face. 

Avant de se séparer, les deux Chambres ont adopté enfin une proposition 
d’amnistie pour les contraventions commises en infraction de la loi réglemen- 
tant les bouilleurs de cru. | 

Pendant que, chez nous, le Parlement était saisi de questions touchant à la 
défense de nos débouchés à l'extérieur, et particulièrement des droits qui frap- 
pent nos vins dans les pays étrangers, les Chambres italiennes, occupées, de leur 
côté, d’un projet de modus vivendi de leur pays avec l'Espagne, rejetaient la 
combinaison soumise à leur approbation. Elles refusaient, notamment, d’ac- 
quiescer à une réduction de 20 francs à 12 francs des droits d'importation sur 
les vins espagnols. Le vote n’a pas seulement déterminé la démission du minis- 
tère Fortis, il montre avec quel soin on s'attache, dans tous les pays viticoles, à 
la défense de la situation du marché des vins. La France, moins que toute autre 
nation, ne peut s’en désintéresser. — C. R. 


Monopole du raisin de Corinthe en Grèce. — Nous avons signalé, 
dans notre numéro du 30 novembre, la création d’une Société privilégiée pour la 
production et le commerce des raisins de Corinthe en Grèce. Aux premiers renseigne- 
ments que nous avons donnés sur cette création nous ajouterons aujourd'hui 
* les suivantes : 


Déjà, pour enrayer la surproduction, une loi du 21 juin 1904 avait prohibé l’exten- 
sion des plantations de vignes produisant le raisin de Corinthe. Cette précaution pou- 
vait bien empêcher l’aggravation de la crise, mais n’était pas capable, par elle seule, 
de la faire cesser. Il fallait encore la compléter par des mesures Spéciales destinées 
à faciliter la liquidation des excédents non exportés des récoltes produites par le 
vignoble existant. C’est pour arriver à ce résultat que la Société Privilégiée a été créée. 

La Société est tenue d'acheter chaque année, à des prix déterminés par la Conven- 
tion, l'excédent non exporté de [a récolte de raisin de Corinthe. Cet excédent doit être 
utilisé industriellement, c’est-à-dire transformé en alcools, mistelles et autres pro- 
duits vinicoles. La Société doit en outre créer, dans les principaux centres de pro- 
duction, des entrepôts spéciaux où les raisins de Corinthe pourront être emmagasinés 
gratuitement et consentir, sur les raisins ainsi entreposés, et jusqu'à concurrence 
des 4/5 de leur valeur, des avances dont le taux ne devra pas dépasser 6 %. Enfin 
elle s’est chargée de procéder à la liquidation de la Banque Viticole de Grèce et 
de verser à l'État, à forfait, à titre d'impôt foncier et de droit d'exportation dus au 
gouvernement par les producteurs et exportateurs de raisin de Corinthe, une 
somme de %.000.000 de drachmes par an. Un versement complémentaire de 
500.000 drachmes au maximum devra être fait au gouvernement, sur les béné- 
Êces nets disponibles, après le paiement aux actions de l'intérêt du capital versé 
a O %. 

Au point de vue commercial, les efforts de la Société tendent à développer la 
consommation du raisin de Corinthe. Ce but est déjà indiqué dans la convention qui 
prévoit des frais de propagande importants. Si certains pays comme l'Angleterre et 
l'Allemagne font une très grande consommation de ce produit, les quantités impor- 
tées dans d’autres régions sont encore peu considérables, On doit cependant y trouver 
de nouveaux débouchés, La Société recherche déjà le moyen d'étendre la consom- 
mation du raisin de Corinthe en Russie, Ce pays, à lui seul, suffirait à absorber les 
excédents des récoltes. Les eaux-de-vie et alcools industriels produits par la Société 
au moyen de la transformation des raisins non vendus trouvent déjà, pour une grande 
partie, un placement avantageux en Grèce. La Société va chercher à étendre leur con- 
sommation dans les pays environnants, | 

Sauf exceptions, l'importation des vins étrangers est interdite en Grèce. 
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Société nationale d'agriculture: Écecrion. — Dans sa séance du 30 no- 
vembre, la Société nationale d'agriculture a élu comme membre associé, dans 
sa section de grande culture, M. Henri Hitier, propriétaire agriculteur, maître 
de conférences à l'Institut agronomique. 


Bibliographie.— Sériciculture, par PIERRE VIEIL. 1 vol. in-18 de 360 pages, avec 
50 figures. Broché : 5 francs (Encyclopédie agricole). Baillière et fils. — Le livre de M. P. 
Vieil résume les études et découvertes des savants et des praticiens. Il traite, après un 
court historique de la sériciculture, appuyé de la statistique de la production de la soie, 
avec une Carte des régions séricicoles de la France, de l'anatomie et de la physiologie du 
Bombyx Mori, des maladies contre lesquelles le sériciculteur a si souvent à lutter, pour 
aborder ensuite les questions d’élevage des vers à soie, de l’industrie du grainage et enfin 
de la soie, sans oublier les soies sauvages et artificielles+ L'ouvrage se termine par des no- 
tions sur le mürier, sa culture et ses maladies. Depuis dix ans, attaché à la station 
séricicole de Rousset (Bouches-du-Rhône) ou à d'importantes maisons de grainage, 
M. Vieil apporte dans ce livre le tribut d'études poursuivies avec persévérance et le 
fruit d'une pratique déjà longue. Les difficultés contre lesquelles est obligée de lutter 
l'industrie séricicole ne peuvent qu'ajouter à l'utilité de son travail qui révèle un 
sériciculteur instruit et expérimenté. 
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La production des vins et des cidres en 1905. — Le Journal officiel 
du 13 décembre donne, d’après le relevé des rapports transmis par les profes- 
seurs départementaux d'agriculture, le tableau suivant portant évaluation de ia 
récolte des vins en 1905. 


ANNÉE 1905 (1) ANNÉE 190% (2) 
 —————  ——  —— 
2 - QUANTITÉS RÉCOLTÉES : 
DEPARTEMENTS RE Surfaces Quantités 
ivées. ri ï cultivées. récoltées 
cultivées PER Vins fins. Total. 


hectares. hectolitres. | hectolitres. | hectolitres. | hectares. hectolitres. 
PREMIÈRE RÉGION (NORD-OUEST) 


Morbihan ....... 1.156 58.000 » 58.000 1.152/ 130.000 
Ille-et-Vilaine... 13 200 » 200 13 223 
Mayenne........ 146 6.200 » 6.200 124 2 480 
DE 0e et AE 6.045 125.390 » 123.590 5.841 251.163 

TOTAUX 1.366| 189.990 » 189.999 7.130| 383.866 


DEUXIÈME RÉGION (NORD) | 
Cheers Le 30 810 » 810 31 1.916 


MS DE MEME. 4,921 31.055 » 31:095 4.921 103.000 
Hore sans .. 221 5.083 » 5.083 224 10.250 
Eure-et-Loir .... 548 9.656 » 9.656 548 20.800 
Seine-et-Oise ... 4.350 130.000 » 130.000 4.210 133.607 
= AT DC CE 425 10.500 » 10.500 255 12.240 
Seine-et-Marne.. 2.400 57.000 » 57.000 2212 113.600 

TOTAUX. 9.901 244 104 » 244.104 9.408 398 133 


(4) Chiffres provisoires. — (2) Chiffres définitifs. 
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ANNÉE 1905 (1) ANNÉE 1904 (2) 
| A 


QUANTITÉS RÉCOLTÉES 


DÉPARTEMENTS | Surfaces Surfaces Quantités 


cultivées. NES Vins fins. Total. cultivées. récoltées. 
ordinaires. 
/ 
hectares. | hectolitres. | hectolitres. | hectolitres. | hectares. | hectolitres. 
TROISIÈME RÉGION (NORD-EST) 

Ardennes ins |" 250 4.258 » 4.258 243 8.516 
Marnes #1... 15.255 282.992 146.804 429.846 14.928 851.373 
Aube nu 7.677 136.223 » 136.223 8.063 241,890 
Haute-Marne.... 8.430 156:00017: "5 156.000 8.122 385,000 
Meuse). 1412 6.980. 62.820 » 62.820 6.853 328,944 
Meurthe-et-Mos.. 12,500 116.800 » 116.800 12.546! 1.000.000 
MOsSSes eee 4,710 412.560 » 112.500 4.688 257.840 

TOTAUX. 55.802 871.653 146.854| 1.018.507 55.443| 3.073.563 

QUATRIÈME RÉGION (OUEST) 

Loire-Inférieure. 25.000 888.000 » 888.000 25.234| 1.412.300 
Maine-et-Loire .. 893,250 669.375| . 223.155 892.500 32.204| 1.272.000 
Indre-et-Loire... 51.000! 1.459.000 29.000! 1.488.000 46.500! 2.050.000 
Vendée spi 15.520 69.200 » 069 ,200 13.300 119.530 
Charente-Infér.. 51.600! 1.702.800 » 1.702,800 51.639] 1.860.000 
Deux-Sèvres... 9.105 180.744 » 180.744 9.098 253.614 
Charentes. 23.000 591.000 » 591.000 22.800 090.000 
NTenTien En d'u joe EE LL 548.325 11.928! . 560.253 20.793 831.720 
Haute-Vienne... 241| 2.700 » 2.700 249 4.038 

TOTAUX, 230.510| 6.611.144 264.053| 6.875.197 221.817| 9.003.202 

CINQUIÈME RÉGION (CENTRE) | 

Loir-et-Cher .... 26.964 952.430 500 952.930 26 6291 1.631.558 
oies nec 14.048 409,458 » 409.458 13.695 712 140 
ROME ANS. ur. 19.269 382.900! 19.120 602.020 17.838 715.439 
À EN Le M ME ie 43.100 323.000 » 323.000 13.857 332.568 
Chemie. 8.390 267.480 16.000 283.480| 8.379 177.268 
Nievre Pr UE 4,250 310.000 1.000 311.000 7.064 235.000 
Creuse ......... 39 660 » ) 660 22 48% 
ATEN USRAR 12.562 715.011 » 715.011 15905 477.847 
Puy-de-Dôme... 21.072 600.000 » 600.900 24.900 672.300 

TOTAUX. 122.694! 4.160.939 36.620! 4.197.559 127.739| 4.954.604 

SIXIÈME RÉGION (EST) 

Côte-d'Or ...... 26.350 881.000 190.400! 1.071.400 25.500 894,400 
Haute-Saône ... 4.528 145.994 340 146.334 31939 126.864 
Datubss ÉPEURRL 3.650 10.460 » 70.460 SVATE 2 74,529 
dora ui D En 11.200 314.600 35.000 39,600 8.900 267.000 
Saône-et-Loir ; 42.000! 2.220.000 60.000! 2.280.000 40.354] 1.589.947 
Loire Nes AE 47.276 505,353 445 005.798 495% 494,755 
Rhône SU SU RUE 40.295! 1.510.869 66.000! 1.576.869 39%974| 1.319379 
ATEN 17.500| 638.000 900 638.900 16.863 562.255 
Haute-Savoie 6.600 184.300 4.800 189.100 6.377 267.834 
Savoie ER 41.550 190.000 » 190.000 11.234 255 .000 
1 TE 4e MSA .… 25.800 532.665 500 533.165 24.889 298, 500 

Totaux. 206.749| 7.193.241 358.385| 7.551.626 198.932| 6.510.835 


(1) Chiffres provisoires. — (2) Chiffres définitifs. 


SR 
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A 
ANNÉE 1905 (1) ANNÉE 1904 (2) 
Er Sd EEE © 


QUANTITÉS RÉCOLTÉES 


DÉPARTEMENTS Surfaces Surfaces Quantités 
cultivées. et Vins fins, Total. | cultivées. | récoltées. 
hectares. | hectolitres. | hectolitres. | hectolitres. | hectares. | hectolitres. 

SEPTIÈME RÉGION (SUD-OUEST) 
Gironde: .:.147 141.800! 3.730.993 610.830! 4.341.823 140.500! 4.570.340 
Dordogne ...... 43.760! 1.000.000 » 1.000.000 47.129 850.344 
Lot-et-Garonne, 92.331 979.473 » 979.473 50.771] 1.085.000 
Landes Rs... 19.700 394.000 » 394.000 19.697] 472.607 
Cr ER t  à 97.000 960.000 » 960.000 57.130! 1.200.000 
Basses-Pyrénées. 17.180 348.800 3.200 392.000 17.1495| . 435.033 
Hautes-Pyrénées 4.174 90.000 » 90.000 3.394 72.240 
Haute-Garonne . 33.400! 716.450! - » 716.450 32.128 986.700 
PMRBES Li: Let 6.700 130.000 » 130.000 6.545 164.925 


Totaux ... 3176.051| 8.309.716 614.030] 8.923.746 374.495| 9.837.189 


HUITIÈME RÉGION (SUD) 


POrrbze. ia 4,592 120.430 » 120.430 4.275 87.600 
Cantal ares 209 6.200 » 6.200 207 8.280 
OC: ARR Te 22.550 294.850 » 294.850 21.807 251.850 
AVOVÉOR rte 15.974 307.500 » 307.500 13.869 615.090 
PSC PAU RE NAS 908 24.950 » 24.950 798 4&,910 
Tarn-et-Garonne. 28.450 612.000 » 612.000 25.312 809.984 
LC U TRANS 29.300 760.000! - » 160.000 24.000 183 .000 
ÉHÉCUrer; re 190.028110.940.520 1.480110.942.000 187.969112.675.000 
AUUE LUS. ee 131.024] 5.337.954 » 5.391.951 131.3791.7.895.000 
Pyrénées-Orient. 64.653] 2.339.588 15.668] 2.355.256 65.125] 2.900.000 


| mn. [ — —————————— À ——————— 


TOTAUX. 487.718|20.743.989 17.148120.761.137 414.941|26.070.744 


NEUVIÈME RÉGION (SUD-EST) 


Haute-Loire..... 5.015 54,880 » 54.880 4.754 118.850 
Ardèche: tr 18.950 365.700 12.000 371,100 17.914 901.592 
DrOmé; ia 18.073 290: 0501228 ;9 "125 305.175 17.000 423.048 
Gard rs 78.650! 2.740.000 14.560! 2.754.560 11:941| 3:312.492 
Vaucluse: 5. 30.486| 685.849 8.576| 694.425 29.026[ 995.591 
Basses-Alpes.... 6.400 65.000 » 65,000 6.176] 71.200 
Hautes-Alpes... 2.297 30 :3001%%%21» 30.300 25291 45.029 
B.-du-Rhône..... 30.076| 1.087.585 D. OT 0878 765 29.877] 1.144.289 
Nat Ras 55.225| 1.316.000 » 1.316.000 52,823| 1.645.000 
Alpes-Maritimes. 9.700 62.350 5.450 67.800 10:250 61.400 


es | mm | se | se | 


TOTAUX. 254.872] 6.703.714 49.861! 6.753.575 248.058] 8.324.491 


DIXIÈME RÉGION 


Corse | De A | cou en «1 At ‘-239.899 


0... 


TOT. 
des dix régions.| 1.758.217] 


8 126-490) Las -a51 86.613 eu) 1.122.866/68.883.452 


(1) Chiffres provisoires. — (2) Chiffres définitifs. 
—————……—…—…——…—…——…————— 
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La production des CIDRES par régions correspondantes aux régions viticoles a 
été la suivante : 


Re ER EE 2 em 


ANNÉE 1905 ANNÉE 190% 
2) 


DÉPARTEMENTS (1) (2) 
Quantités. Quantités. 
| hectolitres. | hectolitres, 

RECAPITULATION 

RETIRE RARE EL ANT UE Do nn 3.073.197 25.534.960 
TOO TR Re MRC Une de MAS ie sense ee s0 de ete Le 625.572 7.588.430 
ME AA AA dde D OMR à DORE LU MAN RE LT 47.745 327.260 
A PÉSTANE LT CL GER LT Rp 2 M Se 89.730 1.520.530 
DS LOUER NE MAR QUE Se RU Lie D 111.518 856.920 
HORMONE Re NUL UNREAL RES NE MTS 37.254 244.740 
me RS TE ALES MT D RTE AP APE 11.300 44.630 
DR SSI Re ON) NE CRIE FRE LE Rae 10.827 237.320 
DATE DION A ua mes ee due eo kde ec us : » 2.160 

LA SATA AR A DER ET PAPE CR RER SES FAR EE ER RAS » » 
IDOTAËX GÉNÉRAUX: 0:54 10 4.007.143 36.356.950 


(1) Chiffres provisoires. 
(2) Chiffres définitifs. 


Livraisons des vins de la propriété. — Le tableau suivant donne 
les résultats comparés des quantités de vins enlevées de chez les récoltants et 
des stocks existant chez les marchands en gros au 30 novembre des deux der- 
nières campagnes viticoles : 

| Campagnes 
1904-1905 1905-1906 


hectolitres hectolitres 


Quantités de vins sorties des chais des récoltants 
(droits garantis ou acquittés) : 


Pendantle rois denavembre: 40e. ina re. 0 4:000.260 3:533:592 
Duffer septembre au 30/novembre. "2% ....4..454. 11.864.965 . 11.658.242 
‘Stock commercial: au:.30. noyembre..,..:.:.::2... 14.351.389 16.085.027 
RÉcote de: l'antenne 67.000.000 56.000.000 


Pour les quatre départements grands producteurs du Midi : l'Aude, l'Hérault, 
le Gard et les Pyrénées-Orientales, les sorties des vins se sont élevées, pour les 
trois premiers mois de la campagne actuelle, à 6.623.059 hectolitres, contre 
6.948.334 hectolitres pendant la période correspondante de la campagne précé- 
dente.Comme pour le reste de la France, leur stock commercial estsensiblement 
plus élevé que l’année passée : 2.637.948 hectolitres contre 2.373.598 hectolitres 
fin novembre 1905. 

Les sorties des vins suivent une marche satisfaisante. Si la consommation 
avait fléchi dans d’assez fortes proportions, pendant les trois premierstrimestres 
de 190%, après les faibles récoltes de 1902 et de 1903, elle s’est rapidement re- 
levée à la suite de la bonne récolte de 1904, supérieure de 30 millions d’hec- 
tolitres à celle de l’année précédente ; et elle ne peut manquer de se maintenir 
en 1905, à la suite de la dernière vendange qui, tout en étant inférieure d’une 
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dizaine de millions d’hectolitres à celle de 1904, comptera cependant encore 
parmi les plus productives. Les quantités de vins soumises à l'impôt, qui n’a- 
vaient été que de 29.243.262 hectolitres pour les neuf premiers mois de 1904, se 
sont élevées à 32.397.949 hectolitres pour la période correspondante de 1905, fai- 
sant ressortir ainsi une augmentation de 3.054.687 hectolitres, qui s’accroîtra 
sans doute d'ici à la fin de l'exercice courant. 

L'accroissement du stock du commerce est, par rapport à l’année passée, de 
1.700.000 hectolitres ; son mode de constitution ne présente pas de différence 
bien importante avec ce qu'il était à pareille époque en 1904. Le département 
qui dispose des réserves les plus importantes est celui de la Gironde avec 
3.036.187 hectolitres dans les chais de ses négociants, contre 2.709.958 hectoli- 
tres au 30 novembre 1904; ses provisions lui permettent de répondre aux deman- 
des qui lui arriveront. La Marne est également assurée de l'avenir avec 1.740.203 
hectolitres d'avance,chiffre un peu supérieur à celui de l’année passée. Ce n’est pas 
trop, en compensation, pour la Seine, que ses 1.157.996 hectolitres, comparés aux 
besoins de sa clientèle qui s'élèvent à plus de 5 millions d’hectolitres par an 
(5.200.374 hectolitres en 1904, contre 5.013.374 en 1903,mais 5.5890.99 en 1902, 
en 1902, et 6.802.483 en 1901, année où la consommation a atteint son chiffre 
maximum). — C. R. : 


ALGÉRIE : du Bulletin de l'Office du gouvernement général de l'Algérie. — Il résulte 
des données générales recueillies auprès des professeurs départementaux d'agriculture 
en Algérie, que la récolte des vins dans la colonie est un peu inférieure, en quantité, à 

-celle de 1904; quant à la qualité, elle ne laisse rien à désirer. Le stock des vins de 1904 
est peu considérable. L'Algérie avait exporté, en effet, à la fin de septembre dernier, 
5.093.000 hectolitres., En ajoutant à ce total un million d’'hectolitres pour la consomma- 
tion locale et un million pour la distillation, on arrive au chiffre de 7 millions 
environ qui ne s’écarte pas beaucoup du relevé général de la production de l’année 
dernière. 

Département d'Alger. — Au printemps dernier les vignes donnaient à la sortie des 
bourgeons les plus flatteuses espérances. La situation, toutefois, s’est modifiée notable- 
ment au cours de la saison. En premier lieu, les maladies cryptogamiques ont enlevé 
une partie de la grappe. Plus tard, vers la fin du mois d'août, le siroco a réduit le 
volume du grain. Sous cette influence, la récolte a subi une diminution appréciable. 
En revanche, la qualité donne toute satisfaction. 

Les vins sont d’une richesse alcoolique élevée, supérieure à celle des années ordi- 
naires, La coloration est vive et forte. Les fermentations défectueuses du début ont pu 
être régularisées aussitôt, grâce aux outillages perfectionnés dont disposent nos viti- 
culteurs. Il importe d'ajouter que, cette année la vendange étant en retard, la plupart 
des cuvaisons ont été favorisées par la fraicheur des nuits de septembre. 

En résumé, le stock de 1904 ayant été épuisé, il reste, en 1905, une récolte inférieure, 
en quantité, d’un cinquième environ. Mais les vins nouveaux sont très réussis ; ils sont 
bien fruités, la coloration est vive et foncée, la teneur en alcool est élevée. 

Département d'Oran. — La qualité sera partout bonne; sur beaucoup de points, elle 
sera excellente. « En Algérie, fait observer M. le professeur Vermeil, toutes les fois 
qu'on vendange avec la fraîcheur, les vins se font dans d'excellentes conditions, c’est 
ce qui est arrivé cette année. On trouvera fort peu de vins restés doux ou devenus 
acides par suite de fermentations défectueuses. Partout on obtiendra un fort degré 
alcoolique. Les vins titreront normalement 1205 ; les derniers vins produits atteimdront 
facilement 13° et même 140. Il nous a été donné de voir des moûts ayant jusqu'à 1505. » 

On peut, à titre d'appréciation générale, évaluer la production comme suit : 

La région d'Oran donnerait environ 1.200.000 hectolitres, dont 1.100.000 de rouges et 
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100.000 hectolitres blancs. La région de Mascara : 180.000 hectolitres, dont 160.000 hec- 
tolitres de rouges et 20.000 hectolitres de blancs. La région de Tlemcen : 140.000 hec- 
tolitres, dont 129.000 de rouges et 11.000 de blancs. La région de Mostaganem : 
450.000 hectolitres, dont 400.000 de rouges et 50.000 de blancs. La région de Bel-Abbès : 
350.000 hectolitres, dont 335.000 de rouges et 15.000 de blancs. 

Département de Constantine. — Comparée à la récolte de 1904, celle de 1905 est infé- 
rieure d’un quart environ. En revanche, la qualité est meilleure, les vins sont plus 
riches en alcool et plus colorés. Nous avons dit plus haut à quelles influences est due 
la supériorité des vins de 1905 considérés sous le rapport de la qualité. Les causes ont 
été les mêmes dans le département de Constantine. 

Les quantités de vins de la récolte de 1905, relevées dans la région de Philippeville, 


peuvent être évaluées à 88.700 hectolitres. Dans la région de Bône, on compterait 


100.000 hectolitres, dont 25.000 hectolitres de mistelles, 3.000 hectolitres de vins 
blaecs, et 72.000 hectolitres de vins rouges. « Cette récolte, dit un rapport du professeur 
départemental, représente, dans la région de Bône, la moitié du rendement normal 
que l’on pouvait espérer. » Dans la région de Guelma, la récolte de 1905, d’après les 
évaluations, atteindrait 6.000 hectolitres environ. En résumé, si la récolte est en quan- 
tité inférieure à celle de 1904, la qualité sera supérieure. 


VIGNOBLES ET VINS 


De nos Correspondants : 


Mint. — Nous sommes gratifiés en ce moment, dans la région méditerra- 
néenne, d’une température à la fois froide et sèche qui facilile les travaux dans 


les vignes. Aussi voit-on de toutes parts des attelages qui labourent et des ou- 


vriers qui taillent. Ces deux opérations du reste sont absolumentutiles. On peut 


-différer les fumures, mais on ne saurait se dispenser de travailler le sol ou d’ef- 


fectuer la taille. Le moment serait également bien choisi pour pratiquer un pre- 
mier soutirage. Encore des dépenses, dira-t-on, pour cette malheureuse vigne ! 


Eh, oui! toujours des frais, toujours quelque chose à faire. Avec la vigne, on 


ne peut arrêter les dépenses quand on le désire. On est pris dans l'engre- 
nage, et il faut aller jusqu'au bout. Espérons pourtant que vieudra bientôt la 
période des vaches grasses, sinon la foi viticole abandonnerait même les plus 
audacieux. 

Et la situation vinicole, a belle est-elle ? Cette situation reste toujours triste. 
Cependant les expéditions sont importantes; il continue à sortir beaucoup de 
vin de chez les producteurs. Mais les affaires sont difficiles. Les négociants ne 
veulent acheter qu'au fur et à mesure de leurs besoins. Et puis ce grand com- 
merce des vins qui existait dans le Midi depuis près d'un siècle, ces vieilles mai- 
sons qui pendant plus de cinquante ans ont contribué à faire ant et aimer 
le vin en France et dans le mondeentier, tout cela a pour ainsi direcessé de vivre. 
C'est le commissionnaire-expéditeur, c'est le petil commerçant qui a pris la place 
des négociants à grande allure que la spéculation n'effrayait pas et qui, grâce 
aux achats importants qu'ils faisaient au moment de la récolte et qui consti- 
tuaient pour eux le monopole de la vente du vin, empêchaient les cours de s’a- 
villr. Aujourd’hui, tout le monde en France veut s'établir marchand de vin. La 
compétence, les capitaux, les clients, est-ce que cela compte ? On a, comme on 
dit, gäché le métier. Et bientôt, si la situation ne s'améliore pas, on pourra dire 


108 REVUE COMMERCIALE 


que le viticulteur ne travaille que pour enrichir les courtiers et les mastroquets. 

À coup sûr, la consommation, à l'heure actuelle, est intense. Il se boit partout 
énormément de vin. Et, si on pouvait empêcher la fraude qui porte seulement 
sur le mouillage, la récolte en 1905 disparaitrait vite. Mais on mouille dans les 
grands centres et on augmente ainsi artificiellement la production. On a la preuve 
de ce fait dans les achats de vins de haut titre qui se font en ce moment dans le 
Midi. | 

Actuellement, on ne saurait le nier, les affaires sont calmes. C’est la veille des 
fêtes, dira-t-on, c'est la 7rêve des confiseurs. Nous dirons, nous, que cette situation 
est la conséquence de la nouvelle méthode adoptée par le commerce des vins. 
Ce commerce modern style pourrait-on dire, ne veut plus spéculer; il achète 
quand il a déjà vendu car, en ce moment, à cause du froid, il vend peu, et par 
suite, il n’achète pas. Une reprise aura certainement lieu après la période des 
grands froids. Faut-il l’attendre? Assurément oui, à moins que l’on ne se décide 
à aller trouver le consommateur, car ce consommateur existe. Il faut organiser 
des sociétés coopératives de vente, des syndicats-vendeurs et aller à la recherche 
du client qui, bien servi, restera fidèle. Nous connaissons du reste des sociélés 
de ce genre qui fonctionnent à la satisfaction de tout le monde. Ces associations 
peuvent se multiplier. On peut aussi créer des organisations dans le genre de 
celle proposée par M. Bartissol. Elles réussiraient. Ne saïit-on pas, par exemple, 
qu'il existe des sociétés qui vendent par jour, dans une seule ville, de 150 à 
200 hectolitres de vin en bouteilles d’un litre? C’est alors que le consommateur 
serait bien servi et le producteur satisfait parce que plus de mouillage, plus de 
fraudes, peu d’intermédiaires. — A. 


AUDE. — Trausse : 300 h1. à 12 fr. 50; 250 h1. à 11 fr. 50; 100 h1. à 12 fr. — Caunes-Mi- 
nervois : 1.500 h1. à 12 fr. — Treilles : 240 h1. à 45 fr. 50 ; 370 h1. à 16 fr.; 125 h1. à 45 fr. 
— Bize : 250 h1. à 45 fr. 25 ; 150 à. à 14 fr. — Feuilla : 355 h1. à 12 fr. 50; 300 h]. à 12 fr, 
— Ginestas : 2.600 hI. à 1 fr. 25 le degré. 


GarRD. — Beauvoisin : 300 h1. à 1 fr. 25 le degré; 400 h1. à 1 fr. 50 le degré (vins de 
costière). — Gallargues : 500 h1. à 10 fr. — Montignargues : 100 h1. vin vieux à 11 fr. — 
Saint-Laurent-d’Aigouze : Les vins blancs et gris d’aramon se vendent à 1 fr. 20 le degré. 


PYRÉNÉES-ORIENTALES. — Tautavel : Des ventes ont été faites de 24 à 25 fr. l’hecto 
(vins supérieurs). — Cases-de-Pène : 230 h]. ont été vendus à 1 fr. 05 le degré. 


HÉRAULT. — Béziers : 1.500 h1.,9c6, à 10 fr. 50. — Baillargues : 1.200 h1., 90, à 10 fr.; 


200 h1. à 9 fr.; 60 h1. à 9 fr. — Lansargues : 1.200 h1. à 10 fr.:; 500 hl. à 40 fr. — Mu- 


daison : 300 h1. à 40 fr. — Ceyras : 1.500 hl. blanc de 20 à 22 fr. ; 400 h1. rouge à 9 fr. 75. 
— Saint-André-de-Sangonis : 600 h1. à 10 fr. 50 ; 400 h1., 10°, à 11 fr. — Prades-sur- Ver- 
nazobres : 500 h1. à 11 fr. 50; 700 hl. à 11 fr.; 1.000 hl. à 10 fr. — Cébazan : 500 h1. à 
413 fr. 75; 800 h1. à 13 fr. 75; 800 h1. à 12 fr. — Cruzy : 300 h1. à 12 fr. — Notre-Dame-de- 
Londres : 200 hl. à 10 francs. 


MÉDoc. — Vous m'avez demandé de vous rendre compte de ce qu'ont été en 


1 


1905 les vendanges en Médoc. J'ai attendu, pour satisfaire à votre désir, d'être 
fixé sur la qualité de nos vins qui seule importe dans ce pays des grands crus. 


Nous avons commencé les vendanges le 21 septembre, les vignes étaient belles, 
le bois et le fruit en parfaite maturité ; du moment où les vendangeurs se sont 
mis en train, nous avons eu la pluie pendant quinzejours plus ou moins forte, mais 
pas un jour complet de beau temps : la pourriture griseétait à craindre, il fallait 
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rentrer la récolte au plus vite. Par le beau temps, la vendange est une fête pour 


- les troupes nombreuses qui,des départements voisins,viennent nous aider; par 


une pluie persistante, il en est autrement : dans beaucoup de propriétés, elles 
abandonnaient la besogne, elles lâchaient : les propriétaires qui n'avaient pu 
conserver leur monde n’ont pas récolté en tempset leur vin s'en est ressenti : 
ceux qui avaient de nombreuses troupes et qui ont pu les garder ont fait de bons 
vins en abandonnant sur la vigne les raisins pourris. Les vendanges ont donc 
été très pénibles, accompagnées de grandes craintes et de soucis. Quel en fut 
le résultat? | 

La quantité, qui, au moment de la récolte, semblait être une année moyenne, 


était diminuée de ce que l’on n'avait pu cueillir à cause du temps ; au moment 


de la décuvaison, chacun se demandait dans nos chais : qu'allons-nous faire 
comme qualité ? Pour les vins bien récoltés, nous trouvions un degré alcoolique 
très suffisant, 11 degrés généralement. Après un repos en barriques, nous cons- 
tations que ces vins étaient souples, fruités, élégants; notre opinion était faite ; 
mais il fallait qu'ils soient reconnus tels par nos acheteurs. Ce n’est pas tout 
de produire de bons vins, il faut les vendre. 

Lorsqu'il fut possible d'ouvrir nos portes pour la dégustation, les courtiers et 
le commerce se déclarèrent satisfaits de la qualité et commencèrent à traiter 
quelques affaires qui furent suivies de beaucoup d’autres et, fin de cette année, 
tous les grands vins de crus classés de la récolte 1905 seront vendus. 

Voici la note des ventes faites jusqu’à ce jour des crus Bourgeois et des crus 
classés. 


Gironville Macau, 350 fr. le tonneau. — Fort Médoc Cussac, 250 fr. — Fort Aubin 
Cantenac, 275 fr, — Latour Camblancs, 275 fr. — Coufran Saint-Seurin, 325 fr. — 
Pomiès Agassac Ludon, 350 fr. — Fourras Saint-Affriqué Listrac, 400 fr. — Brilletti 


. Moulis, 400 fr. — Château Citran Avensan, 400 fr. — Grand Puy Lacoste Pauillac, 


400 fr. 


Moulin Riche Saint-Julien, 475 fr. le tonneau. — Saint-Pierre, Saint-Julien, 500 fr. 
— Château Batailley Pauillac, 550 fr. — Calon Ségur Saint-Estèphe, 550 fr. — Château 
Giscours Laborde, 650 fr. — Branaire Ducru Saint-Julien, 700 fr, — Château Palmer 
Margaux, 700 fr. — Château Beaucaillou Saint-Julien, 700 fr. — Château Leoville, 
Saint-Julien, 700 fr. 

Château Larose Bethman Saint-Julien, 750 fr. le tonneau, — Château Larose Sarget 
Saint-Julien, 750 fr. — Pez Saint-Estèphe, 375 fr. — Cap Bern Saint-Estèphe, 375 fr. 


—_ Château Siran Labarde, 400 fr. — Lanessan Cussac, 400 fr. — Grenier Poujeaux 


Moulis, 425 fr. — Grand Puy Ducasse Pauillac, 475 fr. — Poujet Chavaille Cantenac, 
595 FES 

Latour Carnet Saint-Laurent, 600 fr. le tonneau. — Château Montrose Saint-Estèphe, 
700 fr, — Château d’Issan Margaux, 800 fr. — Rauzan Gassies Margaux, 800 fr. — 
Lascombes, Margaux, 825 fr. — Château Rauzan Ségla Margaux, 900 fr. — Brane 
Cantenac, 1020 fr. — Marquis de Ternes Margaux, 600 fr. — La Lagune Ludon, 890 fr. 
— Château Lafite Pauillac, 1.200 fr. — Château Latour Pauillac, 1.200 fr. — Château 
Margaux, 1.200 f. 


Ces prix payés aussitôt récolte faite prouvent que la qualité de nos vins de 1903 
esStreconnue bonne ; ils ne sont pas rémunérateurs, loin de là, mais après les in- 
quiétudes qu'ils avaient eues pendant les vendanges les propriétaires ont été 
heureux de les accepter. Ce n’est pas dans ces conditions que le Médoc retrou- 
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vera son ancienne prospérité. IL faut que le commerce de Bordeaux travaille à 
augmenter ses débouchés. — G. Roy. 


INDRE-ET-LOIRE. — La foire aux vins de Tours s’est tenue cette année, comme 
d'habitude, dans le grand Cirque de la Touraine. Toutes les communes viticoles 
du département ont tenu, on peut le dire, à y présenter des produits de leurs 
récoltes ; une foule nombreuse n’a cessé de se presser autour des collections sou- 
mises à l'attention du public. L’entrain général qui a marqué ceite réunion 
témoigne de l'intérêt croissant que l'on apporte, dans le département, à la 
production du vin, et de la confiance qu'inspire son avenir en dépit des diffi- 
cultés contre lesquelles les propriétaires ont à lutter. Les deux premières 
journées, celles de samedi et de dimanche, ont été occupées à se former une 
opinion sur les qualités et les prix. Vendeurs et acheteurs sont entrés en 
pourparlers; d'importantes affaires se sont préparées dont nous ne tarderons 
pas à connaître les suites. Par ses foires régulières, l'Union viticole de Touraine 
n’a pas seulement su affirmer le mérite des vins de la région; elle a réussi à 
amener peu à peu chez elle une clientèle qui n’avait de relations avec ses récol- 
tants que par de trop nombreux intermédiaires; elle lui sera d’autant plus fidèle 
qu'elle se sera rendu un compte plus exact des ressources mises à sa disposi- 
tion. — X.. 


MEURTHE-ET-MOsELLE. — Malgré une récolte presque nulle et une préparation 
fort douteuse, le bois étant très mal aoûté, par suite de la forte invasion de Mil- 
diou dont notre vignoble a souffert cette année, il reste encore beaucoup de vin 

-de. 1904 à la propriété. Quoique généralement bons, ces vins s’écoulent difficile- 

ment au prix moyen de 25 à 30 francs l’hectolitre nu à la propriété, et le peu 
qui se vend est acheté par le commercant de détail ou par les consommateurs 
eux-mêmes. 

Hélas ! oui, la mévente se fait sentir même dans notre Lorraine ; le commerce 
abandonne petit à petit les vins du pays pour les vins du Midi, qui sont vendus 
ici à un prix tellement dérisoire, qu'on esten droit de se demander si réellement 
ce produit a été fabriqué avec du raisin ? Pour moi, je me refuse à croire qu'il 
soit possible à un négociant de notre ville de livrer un vin naturel pesant 8 degrés 
au prix de 15 francs l’hectolitre ainsi que cela se pratique journellement, car en 
achetant ce vin à 1 franc le degré ou même à 0 fr. 80 à la propriété, son prix de 
revient serait sensiblement égal, sinon supérieur à son prix de vente. 

La conclusion à tirer de cet état de choses, c'est que, malgré les lois, malgré 
toutes les promesses, la fraude s'exerce partout au plus grand préjudice de la 
viticulture : donc les lois sont impuissantes et les promesses vaines, et il est 
nécessaire, si nous ne voulons en être réduits bientôt à abandonner cette culture, 
il est nécessaire, dis-je, que, comprenant enfin que leurs intérêts sont solidaires, 

es viticulteurs de toutes les régions s'unissent pour demander à leurs représen- 
tants d’édicter des mesures suffisamment efficaces pour conjurer la crise. 

Parmi ces mesures, il en est une qui ralliera la plus grande partie des suffra- 
ges : c'est le rétablissement du privilège des bouilleurs de cru. Mais ilen est 
d’autres qui, je crois, s'imposent également; c’est : 1° la suppression absolue du 
sucrage sous quelque forme que ce soit, excepté pour les champagnes et les vins 
de liqueur ; 2° l'interdiction non moins absolue de la vente des produits œnolo- 
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giques dont se servent avec tant de maëstria tous les tripoteurs pour leurs 
fabrications clandestines. — Cn.ToUsSaINT. 


RÉSULTATS D’ADJUDICATION : Assistance publique. — I’adjudication des fournitures 
de vins au service de l’Assistance publique à Paris, pour le premier semestre de 1906, 
a donné les résultats suivants : 1.700.000 litres de vin rouge pour coupages. Adjudic. : 


Caillat-Perrot, 2, rue de Graves, Paris, 340.000 litres vin des Corbières, 10°7, O0 fr. 25 


lé litre, et 340.000 litres vin de Sahel, 1008, O0 fr. 245; U. Rosier, Narbonne, 
170.000 litres vin de l'Aude, 905, 0 fr. 20 et 170.000 litres, 90, 0 fr. 18; Moullé, 62, rue 
du Port-de-Bercy, Paris, 170.000 litres de vin d'Algérie, 12°, 0 fr. 245; E. Thozet, 
16, rue Léopold, Paris, 170.000 litres vin de Narbonne, 9, 0 fr. 195; Hamel Ferret 
et Cie, 8, rue du Languedoc, Paris, 170.000 litres vin de l'Aude, 105, 0 fr. 225; Régis 
Dugas, Saint-Gilles (Gard), 170.000 litres vin de l'Hérault, 90%, 0 fr. 205; 2.000 litres 
vin de Banyuls, non adjugé; 130.000 litres vin blanc. Adjudic. : E, Thozet, vin de 
Touraine, 907, 0 fr. 265; 16.000 demi-bouteilles vin blanc mousseux. Adjudic.: Col- 
combet, Bourgneuf-Val-d’'Or, vin à 11%, 0 fr, 80 la demi-bouteille. 


AVIS D'ADJUDICATION : Marine nationale.— À Lorient, le mercredi 31 janvier 1906, à deux 
heures précises du soir, dans la salle des adjudications de la marine, pour la fourniture 
ci-après, nécessaire au service des subsistances, savoir : 300.000 Litres de vin rouge, à 
9 degrés, non logé, en six lots de 50.000 litres. Voir le cahier des charges au détail des 
subsistances à Lorient, ainsi qu’à Paris, au ministère de la Marine (bureau des subsis- 
tances et hôpitaux). 


COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS VITICOLES 


+ 
Prix | Prix 
des 100 kilos des 100 kilos 
À. — Engrais. Fr. | B. — Traitement des maladies. Fr. 
Chlorure de potassium, 50 % de po- DOUTE. SUD LRU Sen rs LC 
A ASC SALSA RE Re RTS 23... —  trituré En MER 14... 
Sulfate de potasse, 50 % de po- ‘[Sulfate de cuivre............ 624; GR 
LASER RAR a RE 26. — de fer en cristaux.:....., 4.75 
Kainit, 12 à 13 % de potasse...... 6,15 — — en neige........... En. 
Sulfate d'ammoniaque, 20 à 21 % loulfure de carbone... 420 JTE. 
dar Ote nn er 33...|Sulfocarbonate de potassium. .... 386.2 
INitrate de soude, 15 416%. d'azote. 26... ]Chaux grasse (fleur)... .:..:..,4... 4.50 
Nitrate de potasse, azote 13 %, po- MONA ET AN Laon Ce NS : La AR 
GES CUS M RE AUS Re CRE NE 47.50] Acide sulfurique à 66°, la tonne... 8.50 
ACornailles trit., 13 à 15 % d'azote. 20... 
Frisons de corne,12à 14% d’azotea. 21.50 C. — Vinification. 
Sang desséché, unité d'azote... RÊVE | 
Scories selon richesse... 8.50 à  6...|Acide LAFÉEIQUEN LS AMRNNNUN Per as 260: 
|| Superphosphates minéraux, le degré So MELON AS à Qt 44810 
d'A SORe Ru, diet Mo Pant,eKIO:: 2. EME ne Far 
pores os, le degré d’ac. Bisulfite de potasse, le kilo....... 26 de 
DR PA AE ea ne CHOIPlätré, la tonné eme un Len. 8.50 
D anhaies fossiles. prix variables 
ITourteaux de sésame sulfurés, 6 D. — Lies et tartres. 
DE CARO a à en redre 12.50 
Tourteaux de colza sulfurés, 5,5 à Lies letdeeres Der AR Lie 1.00 
Gi Pare... een 41:25 Tartres, le degré... LR RNA 1.10 
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CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) FOURRAGES ET PAILLES 
BLÉS A PARIS à 
(Les 104 bottes de 5 kilogrammes) 
pu 22 | Du 29 | Du 6 | DU 13 
| AU AU AU AU ! { , | 
Paris 28 SEL S DÉC ASE 19 Dee DANS PARIS 28 ME 5 DÉG: [12 Dee 19 Pre 
Blés blancs......... 23 50 | 23 25 | 23 50 | 23 35 || Paille de blé.....,.121 à 30/20 à 29 [20 à 29119 à 27 
— FOUX.....ooveee 29 80 : 22 60 | 22 60 | 22 60 || Foin.............,, 36 à 59136 à 59136 à 59136 à 59 
— Montereau..... 221715 4893/40.11422 5001 622:00 Luzerne............ 36 à 59136 à ET à 59136 à 59 
Départements ESPRITS ET SUCRES 
LyON .sreocooseee . | 22 60 | 23 10 | 23 50 | 23 10 ? À , 
Dijon... css. 22 60 | 22 60 | 22 90 | 22 80 PARIS [28N0v.| 5 DÉC. |12 DÉc.|19 Déc. 
diet core Re 22 60 | 23 50 | 23 00 | 23 0 — — == ELÈTE 
Naiee ” [lEsprirs 3 [5 Nord fin 
Marchés étrangers 90° l'hect., esc. 2 %1 34 75 | 37 50 | 36 75 | 36 50 
Londres: 5.120 1899 18 18 26 de 88 SUCRES 
York: a: 7182 7 52 |. M8 20 7 78 J 
Dao ee LS 16 10 L15 96 À 16 22 | 16 95 || Blancsn°3les100kil.| 24 25 | 24 75 | 94 60 | 24 00 
Raffinés _ 57 75 { 57 15 | 57 25 | 57 25 
SEIGLES É 
Paris..... rares se 1 45 90 | 15 40 1 16 40 | 16 25 . BEÉTAIL 
AVOINES MARCHE DE LA VILLETTE 
Paris | ; | " (Prix du kilogr. de viande, net) 
Noire de Brie..1... | 19 25 | 19 89 | »» »» | 20 60 Marché du 19 décembre. 
Beauce ........ ... | 18 50 | 18 85 | »» »» | 19 75 jre Prix extrême 
gté | 2° qté | 3° qté : : 
Départements LS a fe au Rois vif 
Dijon ....s- eos 18 00 | 17 50 | 17 90 | 18 00 || Bœufs........1.|] 1 42 4 12 | 0 86 | 0 56 à 0 84 
Lyon...........e eat ES 50 19 10 | 18 75 | 19 00 Veaux.....0..e 2 16 4 96 1 76 | 0 78 à 1 18 
Bordeaux .......... 20 40 | 20,30 | 20 30 | 20 25 Moutons...... HZ 20 1 84 1 64 | 0 86 à 1 06 
Toulouse..,........ 0258 20 | 18470 TE 00 Porcs senc 1 50 1 44 1 38 | 0 92 à 1 04 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 10 au 16 décembre 1905. 


Tempéra-| Tempéra-| Tempéra- : Tempéra-|Tempéra-| Tempéra- : 
JOURS fire fire re paie DATES fa de tre Pluie 
maxima | minima | moyenne [en millim. maxima | minima | moyenne |[®n millim, 
PARIS : MONTPELLIER 
Dimanche. 6. 31 —1 » A 0 ARNO À ARMES M. LS Se 6. 6 9 » 0 
Lundi .... 5. 6 | —2 » 178 (] MASSE AS ED CR) TAN ES 0 
Mardi.... 1,71 | —1, 5 D 0 LD R à 10. 8 12 6 » 0 
Mercredi . SAC | D PEN | as 0 SAS. les dt 2 2" 4. 2 0 
Jeudi..... 64 5. 4 6 » 0 AS VE 19 DU OZ LES 0 
Vendredi. Te 4, 6 Cure 0 (ARTS 11, 5 | —3.8 PE 0 
Samedi... 5510 AN €) 4, 5 0 Le AR TI 
NANCY ALGER 
Dimanche. 0 Sp ARLES 4 » 0 » PR) 16 SE 9. » A1 » 15 
Lundi .... 5 » | —2 » 455 0 RCE 14 5» 8 » 11 » 6 
Mardi .... LARMES, PACS OR 015 0 En. 12 15. » Jp Er A D 12 
Mercredi. 26,5). 2m, re 05 0 He 19 12 » 9 » 10:56 3 
Jeudi..... 5 » A » S RER) 0 14 13 » 10 » 1805 3 
Vendredi. 55 3:59 47.» 0 4 Tee 16 » 44 > 1x5 0 
Samedi... 5 » À » SA) 0 5.16 15 » 10 » 19..5 0 
LYON BORDEAUX 
Dimanche 6. 1 [| —0. 1 1482) 0 ondOi 8. 1 022 4. 2 0 
Lundi... 4, 5 | —2, 4 À:-» 0 PA VE 6. 5 | —4. 9 4. » 0 
Mardi L'ep 9,32 0.9 0 [LATE RARES 4, T | —1 » : 0: 4 0 
Mercredi. 2. 9 | —4 » | —0. 5 0 513. 6e 40301 9 4 £.;»4E.240 
Jeudi.....| —0. 4 | —1. 9 | —1. 2 0 + EE PEN 2. 5 | —2 » || RGACUES CSSS 1 
Vendredi DM D 0. 8 0 M A5 + DA DE AE EE) 0 
Samedi.. 1 » | —1.8 26 0 De. . 16.2 10. 1 | —1. 6 4, 2 0 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) 
Dimanche 9 » 4 6. 5 3 eo. 10 7. 4° 96 CAE 0 
Lundi... 10 » À» 5e 0 ARE LS 64 DT 3, 4 0 
Mardi... 9» | —2 3/05 0 ms l2 5. 8 | —0. 3 2e] (1) 
Mercredi .| 411 » | —2 » 415 (i] Ut. 13526 6. 2 D:46 3. k 0 
Jeudi.:.... 9 » 0 » 4. 5 1m. 0 no LE TE à QC 4; 5 0 
Vendredi.| 14 » D) 8 » 0 A 152% TS RUE 6. 5 0 
Samedi... 42 » | —1 » 5, » nn 10252 5, 4 3.1 4 À () 


L'Administrateur-G'érant : G. FLEURY. 


PARIS, == IMPRIMERIE F, LEVÉ, 11, RUR CASSETTE. 
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D LES MEILLEURES 
LES PLUS. BELLES 


VIGNES Américaines 


Maison “ en 1375 


ALBERT :RT GOURDIN 


Officier du Mérite Agricole 
PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 


SAINT-HIPPOLYTE-DU-FORT (Gard) 
st 


Les plus hautes Récompenses : 


HORS CONCOURS :: MEMBRE DU JURY 
js Catalogue et Tarif 58 FRANCO 
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R ÉR ES brevetés 
TOULOUSE 


PELOUS Aîné, Successeur 


Be -%Bo- 
Treulis à manège 1® FES Instruments si" 
RE MARS MON A LT et HE FE 
Treuils ‘combinés ” Lier RE | 
vapeur 8t manège Fe er ne, Charrues  déoneat 
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cristallisés ou en poudre 


TANNINS PURS Â L'ALCOOL Spéciaux pour vendanges 
BISULFITE DE POTASSE ““&aranti pur ot exempt d'arsenie 
BI- ŒNO + NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORATION 
PHOSPHATE D'AMMONIAQUE NEIGE Garanti pur. 


RENSEIGNEMENTS GR: GRATUITS 


LAMOTHE & ABIET 


106, 108, 110, rue de Bercy (en face l’entrepôt de Bercy) 
68, 70, 72, rue Ducau, BORDEAUX 


“tt 
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7% 350 INSTALLATIONS EN DEUX ANS :- 


MOTO-POMPES A AIR CHAUD 


Silence, Régularité, Pas d'explosion 


INSTALLATIONS DOMESTIQUES, ARROSAGE, IRRIGATIORS 
CANATS LIQUIDES ACIDES 


PAUL NOEL : ::'"° 


ESF Vente avec garantie et après essais 
ES ro sur Lines 


CULLURES SPÉCIALES ve PÉPINIÈRES pr pe VIGNES AMÉRIUAINES 
CULTIVÉES DANS LES CÉVENNES 
et indemnes de Maladies Cryptogamiques et de Black Rot 


MAISON DE CONFIANCE L'4 GENRE FILS 
FONDÉE EN 1878 © Ja 4 > k & - ge 


Fournisseurs aux Fédérations PROPRIÉTAIRES -RÉCOLTANTS 


et aux Sociétés Viticoles EN Q UISSAC ( Gard ) 


LE JOEL Nouveau Moulin combiné pour 
Création 1904  Concasser, aplatir et moudre tous 
les grains 


DISTRIBUTEURS D’ENGRAIS 


LE BOISRENOULT No | prUultnres (grandes et petites) 
LE EOISRENOULT N° 2 pour Vignes basses, 
LE BOISRENQULT N° 3 jour Vignes sur fils de fer. 


Exiger la marque « LE BOISRENOULT » sur chaque 
instrument et sur les pièces de rechange pour éviter les 
contrefaçons. 


A D MAINE" à Moissy-Cramayel 
] (SEINE-ET-MARNE) 


Exposition Universelle Pate 1900 : Médaille d'or. 


bastion aire Le 1878 et 1889. — 5 Médatlien d’ Ge 5 Malailless d'Argent 


BROUHOT KS @ CE. INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 


Exposition Universelle Paris 1900. — Giand Prix 


MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
DNALSCHISTÉ ET AVRÉEOOL, FIXES: ET SUR:ROUES 


Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes. les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
fabriques d'eaux gazeuses, etr. 
Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
Objet d'art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or.1 Médaille de Vermei 


MACHINES À VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
) Pompes avec moteur à pé- 


trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


Imscullations complètes pour 
elèvaiion d'eau, lumière 
électrique, etc., dans les 
châreaux et usines. 
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PROBUITS PERS POUR ŒEXOLOGEE 


Établissements POULENC FRERES 


92, rue Vieille-du-’ Temple, 92, Paris 


FERDINANO BOUISSET 


Membre de la Société des Agriculteurs de Francé, 
Propriétaire à MON TAGNAC (Hérault) 


Seul détenteur direct des Hybrides de 


MM. MILLARDET ET DE GRASSET 


POUR LES TERRAINS SECS, HUMIDES & CALCAIRES 


RAR AAA RE AAA 


ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE 


ANCIEN DOMAINE DES FRÈRES DU NOVICIAT 


ÉTABLISSEMENT DE VITICÜLTURE A VISITER 


LAURENS LADEVÈZE, propriétaire à Moissac 
(TARN-ET- GARONNE) 

Laisse visiter avec plaisir ses vastes champs de pieds-mères, et ses pépimières, de 3309; 
3306, 10114, 106%, Rupestris du Lot, Riparia Gloire, Aramon > R. G. n°1, 4202, 554-5, 
hybrides de Berlandieri 34 E. M.. 420 A., 457-114, 41-B., ses vignes à fruit, quelques variétés 
de producteurs directs, plus ou moins méitants. raisin pour table et pour cuve; vin de 
sa récolte, racinés, greffés soudés, boutures. Pourra fournir, sitôt la chute de la feuille, 
grosse quantité de gros, bois greffables, journellement. 

Les produits sont” toujours tenus à l'abri des intempéries, ils sont tenus et livrés en bon 
état de fraicheur et garantis absolument authentiques. 

Vend sa récolte de fruits notamment pêches et raisins de table en gros et en détail depuis 
5 kilos par postal gare. Commerce de graines, trèfle et luzerne. 

Tous renseignements seront donnés par correspondance. 


ST AL PRE ET A ST SAR 


ÉTABLISSEMENT HORTICOLE ET ViTiIiCOLE 


HN ALAZARD cer Ent 


Ë Avenue Mayenne, MONTAUBAN (Tarn-et-Garonne) 


Lauréats de la Prime d'Honneur de l’arboriculture, O0. & 


Vignes Américains, Gros bois et racines pour greffage 
Racines et boutures d'Hybrides producteurs directs les plus recommandés 


Plants greffés et soudés de 1 et 2 ans, de cuve et de table. 


Authenticité garantie. — Catalogue et prix courant franco sur demande. 


Crande Culture et fournitures d'arbres fruitiers pour plantations commerciales | | 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE, ALAZARD MONTAUBAN. - TÉLÉPHONE 


PASTEURISATION à FROID des VINS 


FILTRE MALLIÉ 


455, faubourg Poissonnière, PARIS 


PORCELAINE D’AMIANTE 


ACADÉMIE DES SCIENCES 1893. PRIX MONTYON 


FILERES PASTEURISATEURS 
pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 

A Les vins passés au fillre Mallié sont pasteurisés 

et qequren ent un brillant Ep fn 


Les plus hautes récompenses aux expositions 


‘a PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE % 
Mécanisme le plus simple le plus puissant. 
Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
aux Concours et Æxpositions Universelles Françaises el Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


Granp Prix. — Croix DE LA LÉGION D'HONNEUR 
FOULOIRS, FOULOIRS- ÉGRAPPOIRS, in ONLINDES 
3Croix de la Légion d’honneur.— = 
: È 3 Croix du Mérite Azricole. — 
Ë qi Croix du Portugal.— { Croix du 
S + ES ar Re > ÿ Nischam. — 4 Grands Prix: 
” er ee Ca 5 271 Diplômes 
LS SE RC -E=MABILLE = d'honneur M) 
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92, 000 PRESSOIRS 


— < = \\\: 2 re à sat Le 
> NT Unes ER. et Instruments 
Pressoir complet sur pieds. . vendus avec garantie 


& 


E. MABILLE " FRÈRES 


Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 
ATELIER ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE POUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE 


DES PRESSES ET PRESSOIRS + 
[CR Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. -Ù 


Breveré S. 6. D. G., démontable en 1 toutes ses parties. à plateaux facilement nettoyables. ER de 
température méthodique graduel, extensible, à plaques de grande surface, formant les lames liquides 
de faible épaisseur, de section constante, caléfacteur semblable formant une suc- 
cession méthodique de bains-marie chauffés par girotherme (stérilisant sous pres- 
sion à 1202). Tous les éléments sont interchangeables, à joints extérieurs visibles, 
avec des rigoles d'isolement garantissant la nun-communication et don- 
nant certitude absolue de stérilisation. 

Pasteurisation en«présenc@de l'acide carbonique conservant 1a 
fraîcheur, le moelleux, la saveur des vins fins. Proc. brev. S.G.D.G. 

Pasteurisation à domicile {France et étranger) de tous vins 
rouges ou blancs en füts.ou en bouteilles, par appareils portatifs, et au BB: 
Chai Moderne, à Bordeaux, par appareils fixes. 


Frantz Malvezin 


CONSTRUCTEUR-ŒNOTECHNICIEN 


7, rue du Bocage, T7 6-8, cours du Médoc 
+ CAUDÉRAN BORDEAUX 


7 8 Description détaillée franco sur demande. 


VIGNES AMÉRICAINES 


Médailles d'Or, Diplômes d'Honneur, Membre du Jury, hors concours 


PLUSIEURS MILLIONS DE PLANTS DE VIGNE AMÉRICAINE 


à vendre à de très bonnes conditions 
Boutures, Racinés et greffés-soudés de toutes qualités 
Riparia >< Rupestris 3309, Rupestris du Lot, etc..., 
et les meilleurs hybrides. 


Rous garantissons que nos plants n’ont jamais été arrosés 
Les pépinières sont aux portes de ville de Toulouse ; pour les visiter 
el pour les achats, s'adresser à 


DANTEDE PRBRIS mon 


Le Catalogue accompagné d'une Notice sur les meilleurs Hybrides 
producteurs directs et sur l'Entretien économique des Vignes 
Américaines est envoyé franco sur demande. 


CRANDS DEFONCEMENTS 


PAR TREUILS A MANÈGEFÉ ET À VAPEUR 


Maison recommandée s LÀ Si» 
mt des 


LE CR res 


CONSTRUCTEUR 
à Carcassonne (AUDE) 


LES TREUILS GUYOT ont obtsnu lous les 1°** prix dans tous les Concours de France. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE MATÉRIEL AGRICOLE ET INDUSTRIEL #32800.000 fr 


Anciens ateliers C. CÉRARD #, fondés en 1847 et DEL Ferd., fondés en 1860, à Vierzon (Cher) 
3 18 Grands Prix — 16 Diplômes d'Honneur — 307 Méd. u Or — 159 Méd.d’Argent 


fe À Diplômes d'Honneur aux Expositions d'Orléans 1894, Angers 1895, Moulins 1896 et 
Æ— Bourges 1897. — Grands Prix aux Expositions de Bruxelles 1897, Alençon, Ro- 

chefort 1898 et Reims 1903. — Hors concours, Membre du Jury aux Expositions 

du Mans, Poitiers 1899, Lille 1902 et Limoges 1903. 

Exposition universelle de Paris 1900 — GRAND PRIX. 


Spécialité de MACHINES à VAPEUR fixes, demi-fixes Vantss à longs termes 
et locomobiles, et de MACHINES à BATTRE p' grande, ane 
moyenne et petite culture. Crédit à l'Agriculture 

NOUVELLE BATTEUSE à trèfle et à petites graines, ‘# f 
perfectionnée, faisant en même temps l'ébourrage,, re 
|| le battage et le nettoyage des graines. \ 
1 © ÉLÉVATEURS DE PAILLE — CASSE-PIERRES — SÇIERIES 
) MOULINS — MANÈGES. etc. 


AU) MOTEURS A PÉTROLE ET A ALCOOL simples, solides 


= D. et économiques . 


POMPES CENTRIFUGES et POMPES À CHAPELET à grand Fournisseur des 
débit(brevetées S.G.D.G.) pour toutes profondeurs. Domaines de l'Etat. 


Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. 


J Fr pes. ere dt ds 
CNRC AU TE, EE 
P'LOPEUS 
TA 


J'TE Re + 


ur A dial tent ment dosées pour la ou 


S'adrosser 4 la DIRECTION COMMERCIAËE DKS PROQUIZS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN 


| 1, Place des Saussaies. — PARIS (VIII° Arrona.) 
LEO TE TRE LESC VOTE MEME MELLE MONET HE VE TE 


PÉPINÈREN DE ee La CARBONIQUE LYONNAIS 


m1 CAS 


CRÉÉES EN “ 
Grande-Rue de Monplaisir, 30 
PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS ET RACINÉS DE TOUTES 1] ) 
er , LYON (fthône) 


Fabrication des VINS MOUSSeUx 


AUTHENTICITÉ GARANTIE 


Grosses boutures pour greffage en Ri- 

aria Gloire, Riparia x Rupestris 10114, 
3306, 3309, Rupestris du Lot, Mourvèdre 
Rupestris 1202, Aramon >< Rupestris Gan- 
zin n°1, etc. 

Producteurs directs anciens et nouveaux 
des meilleures variétés 


SOUTIRAGE ET FILTRAGE DES VINS 


Demand. le prix-courtàM.BOUHEY- 
ALLEX & Villers-la-Faye, par Corgoloin 
| (Côte-d'Or). 


« pee de H. MICOLON ot Ci € 
à SAINT-VICTOR-SUN-LOIE (Loire) 


Dépôt: Exposition permanente, à firmiiy (Loire) 
LÉCHALASSEMENT & VIGNES 
et BARR!'ÈRES pour CLOTURES 
en acier fonuu — BreveléS.G.D.G. 


CORDON EN MI-ROND CREUX 26 M/m 
+ A 


VINS MOUSSEUX 


SSIIIL90G Anod SAn9JESTA9A[NA 
3daindi1 3N0INOGSHVO 3G19)- 


[ 
} Ÿ SN S 

FA Enics TION NÉE et os 
ie ‘Enne Solidité, Durée et Bon Marcué. 
109 Ma an! 46 Récompres : ES 1 

Ah Arg. Paris 89 < Ÿ LED 
Dipl.d'honn, 34h Ë 
Tours 1892, ù OÙ è 
Or, Lyon 1554 22e SR 
Portail ® lue Che de Couchs “oells © 
Garde-Arbres. Néeateurs, Fil d'Acier, Ronrecete. ete. 


CHRVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 
Articles de caves’et de Jardins 


PRESSOIRS VICTOR Soc | 


Ingénieur-Constrncteur, à AIX-EN-PROVENCE 


Pomie à courant } 

Fouloirs à un et deux Egrappoirs continu spécial p. Pressoirs  claies mobiles 
marchant à bras et au moteur éleverlavendanse marchant à bras et au moteur 
foulée et égrappée. 
Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs. Egout- E 
toirs, Pressoirs à vin à levier ‘‘ l Express ” primant les cales en bois, Pompes à décu- 
ver — INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR | 
HUILERIE D OLIVES. — pores — He LR “1RCO des PCMQUeRS sur FAN 


2 


d js WW E | IN M À IN N ur à EPÉRNAY (Marne) 
PRODUITS SUPÉRIEURS POUR LA MANUTENTION DES VINS. 4 N. 


Tannins. — Colles pour vins blancs et rouges. — Levures 
Traitement des maladies : Casse, Aigrissement, traisse, ete, 
Gros el Délail. — Instruclions et Renseignements gratuils sur demande 


re DE. | NENANEU ET DE CHAIS 
POMPES À VIN — HARNAIS VITICOLES BR. & C. 


a D hs CR 2 sur re 7 
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VIGNES AMÉRICAINES DT FRANCO- DUT + 


JEAN DARENNE %#, Propriétaire-Viticulteur 
à SAINT-GIERS-SUR-GIRONDE (France) 


Spécialité de gros bois pour greffages et plants greffés, soudés et racinés 


Riparia gloire de Montpellier. Mourvèdre->x<Rupestris n° 1202. 
Rupestris phénomène du Lot. Chasselas<Berlandier: n° 41-B. 
Aramon x Rupestris Ganzin n°° 1 et 2. Berlandieri n° 2 sélection R. 
Riparia><Rupestris n°S 101 et 10114, Riparia-Berlandieri n° 15711. 
RipariaX<Rupestris n°5 3306 et 3309. Ripariax<Berlindieri n°s 33 et 34 Ecole. 
Producteurs directs. RipariaxBerlandieri nos 420 A et 420 B. 


Greffes soudées 1° choix sur tous porte-greffes, et pour toutes régions 


Prix modérés — Envoi franco du Catalogue sur demande — Prix modérés 


; LPS PSS LS SPIP S SSD SP SSP PPS SSP PSS PPS PPS PPS S PPS LS S SSP PPS LS SPP SL DSL PP PPS PSP PPS LPS SLT SPL LP P SSII PPPS EDS SIS I LS IE LAINE I EEE > 
NN INIST NE NN IN IN NN PNR RP RTE IN NEO NO NN ENST) ANYZA 


RFAAIERIEL DE GAEFFAGE BREVETÉ s-G-D.G- 


A. RENAUD) :4 ru Constantine, 14 
SÉCATEUR - PULLIAT prx: 7 Francs 


FORCE, LÉGÉRETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 
Graftoir manche Hs ss SRE à 4 50 | Sreffoir sécateur pour opérer la greffe en 
— bois desiles dualité extra 2 » fonte évidée...:5. 0e... 44 » 
=": platine tir. FE ecbau 3 » | Irciseur de Follenay à grand travail... 8 » 
Machine à grefler en fente angl.s.tablo. 20 » | Pince-Sève Renaud. ................ 5 » 
Re ee ge CM M Pme MEN SN Ce AE CE A ET e 


GROS 28° ANNÉE DE PLANTATION — MAISON RECOMMANDÉE DÉTAIL 


VIGNES AMÉRICAINES 
10 millions de greffés, porte-greffes et producteurs directs toutes variétés 
PRODUCTEURS DIRECTS en boutures et racinés 

AUXERROIS<RUPESTRIS DU LOT, sélectionné, le plus grand producteur direct noir 
connu jusqu’à ce jour. Indemne de toutes maladies cryptogamiques: résistance au calcaire 
du Phénomène du Lot porte-greffe. 

Seibel n°5 1,2,14,38,60,128,150,156,138,1015,2003.2044, etc. Chasselas rose <Rup. 4401. Ali- 
cantex Rup. Terras n° Y. EH yb. Fournier. Plant Jouffreau, des Carmes,132-11,28- 112. 199-88,82- 
32,101,298 17.302-60. Vinumdat-Morisse.Viennois. Oiseau bleu, etc.,etc.Ois rougeet PitPrady. 

CENT MILLE porte-greftes de 15 à 25 ans entièrement sélectionnés 

Gros bois pour greffage : Riparia gloire, Rip. grand glabre, Rup.toutes variétés, Mour- 
vèdrexRup 1202, "Bourrisquou»Rup., Gamay>xCouderc, AramonXRup. Ganzin, Rip.x 
Rup. 101,3306, 3309, 10114, Solonis, Chasselas>*< Berlandieri, 41 b,81-2,1517-11,594 D. “tc.,etc. 

Vin de Cahors gar anti naturel sur facture, depuis 60 fr. la barr. de 22 5 litres, fe 
fût perdu. — Envoi franco de nos Catalogues, Prix-Courants, Notice sur les ve iNCIPAUT 
producteurs directs el tous renseignements. 


S’adresser à M. VICTOR COMBES 


Lauréat du Concours de vignobles, Hors Concours, Membre du Jury,Paris 1900,0F.d.M.agricole | 
Château dun Brouël, à VIRE, par PUY-L'ÉVÈQUE (: ot) 
Sur de bonnes références, loutes nos Ah erroné sont payables après la pousse 


EXPOSITION AIVERSELLE DE PARIS 1900 : GRAND PRiX 


M 4 Fa LI N°: ë IE Constructeurs-Mécaniciens 

à VIERZON (Cher 
AR A VAPEUR, …. DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 
MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 


à à 44 Concours de Paris 190% pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 


SM MOTEURS A PÉTROLE vos y 


la! 
ji 7 
À. il 
TRE ED horizontaux ou verticaux, 
\ ) 
= 


CoNcour&s INTERNATIONAL 
px Maux 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE : 
2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES  CERTRIFUGES 

ET A PISTON 
(na SCIERIES PORTATIVES $ — SE | 
1  CIRCULAIPES OU ARURAN Re JU malt 


Le Catalogue illustré iron franco sur demande 


| LISTE 
Won) 


Vignes Américaines et Lara 


SPÉCIALITÉ DE PLANTS GREFFÉS ET SOUDÉS, AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION GARANTIES 


\ 5 MILLIONS DE GREFFES EN PÉPINIÈRES 
À ——____ GG ENTREPRISE DE GREFFAGE © 


Vins de Bordeaux rouges et blancs de mes propriétés de La Sauvetat, de La Carelle et 
de Mazerolles, garantis naturels, avec certificat d’origine. Echantillons envoyés sur demande. 


JULES ROBERT 


Propriétaire-Viticulteur, Officier du Mérite agricote, Rég' du Domaine du Château- Virou, 
Membre des Sociétés 
d'Agriculture de la Gironde, des Agriculteurs et des Viticulteurs de France 


à LA SAUVETAT, par CARS (Gironde) 


Ancienne Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 


| A. BOMPARD, 6 rue Séguier, NIMES 
"#7 MACHINES 


DE 
Agricoles 


BATTAG : — | 
it ET DE 2 Æ£ et Viticoles 
LABOURAGES deye _, 
ere EL = - \VE> a + —— Demander le 
| MOULINS À VENT © (ypalogue général 
b - Wagonnetagricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière,allant dans les vignes ow en soriant. 


| J. GARNIER à C'. #E20n 


260 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D'HONMEUS 


"BROYEURS DE SARMENTS 


Pour 168 faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 


\ 4er Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 
4er Prix, Médaïille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 


PRESSOIR 


FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 
4er Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


ENVOI FRANC® DU CAYF&LOGQUE, INSTRUCTIONS, RÉFÉRENCES 


[VIGNES AMÉRICAINES| 


Pépinières de Veyrier-sous-Salève (Genève) 
et d’'Etrembières (Haute-Savoie) 


Pépinières dans l'Hérault et le Gard (France) 


Ancienne Maison Jean BURNAT, 


HUGON, SERVETTAZ:C" 


SUCCESSEURS 
Téléphone 39014 à Veyrier-Genève 
Plants qgreffés-soudés en variétés de tous pays 
Bois américains pour greffage 


Pour tous pays, souscription aux plants greffés pour 1906-1907 
à des conditions très avantageuses 


En vente annuellement : 500.000 greffes de chasselas doré 
et 1 million d’autres variétés | 


PRESSOIR A ROTULE AMÉRICAIN 
MARMONIER FILS 


3 Usines Corne. de-Gert 


FPT = TE % "| 
aire dont —5 LYON #— 
Demander le Catal.illustré. Env. franco ENVIE 2, 


MALBEC OU COT PRÉCOCE DE TOURS 


Cépage nouveau rouge et très coloré plus hätif que le Précoce de Malingre 


“M. HOUDÉE-LELARGE 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 
à FONDETTES (Endre-et-Loire) 


Ces plants sont disponibles en greffes d’un an sur Rupestris-Monticola, 
RipariaX Rupestris, 101, 3309 et Mourvédre*<Rupestris, 
O fr. 20 la pièce; 18 fr. le cent; 160 fr. le mille 
et sur Riparia Gloire : 26G fr. le cent; 140 fr. le mille 
BOIS dé l'anfiée por STÉTONS TT. . LUS PLEMET ERERe s fr. le cent 


VIGNES AMÉRICAINES | 
GROS BOIS POUR GREFPAGE résions viticoles (oudures complets) Il 
RACINES PREMIER CHOIX sotéssocasonaorsance, + 7 <Rups 


Authenticité et fraicheur garanties sur facture ; 
HENRI BOYER, DÉRNRRte à Saint- Georges près MONTPELLIER HS 


Envoi franco du prix courant. 


RE a adm gta 


FOULOIRS-PRESSOIRS-PRESSES CONTINUE] 
S SIMON Frères: #7 


. ConstrS-Mée”s Fondeurs à CHERBOURG 


NOMBREUSES RÉFÉRENCES — CATALOGUE VINIFICATION FRANCO 


3 GRANDS PRIX PARIS 1900 & À | 


| ENDRIVET à 17 Ris epatipannr SE 
É SPÉCIALITÉ D'APPAREIL S 


CHARENTAIS 
BREVETÉ S.G.D.G. 


pour la fabrication des 
eaux-de-vie et Cognacs. 


DISTILLERIE A FEU NU 
& ET A LA VAPEUR 
Appareils spéciaux pour 
la distillation de lies. 


GRANDE. BAISSE DE PRIX : à 
VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 
FIEUX Frères, propriétaires à Saint-Lary, par Jegun (Gers) 
BOUTURES, RACINES ET GREFFES-SOUDÉS TOUTES REGIONS 
Spécialité de Porte-Greffes pour terrains calcaires 


2.000 Quintaux bois bruts de toutes variétés, tels que : 
Riparia Gloire, Rupestris Monticolas, RipariaXRupestris 101-14, 3306, 3309, MourvèdreX Rupestris 1202, etc 
Producteurs blancs et rouges de MM. CAS’ TEL, C OUDERC, SEIBEL, etc. 
à vendre en bloc ou en détail à des prix très réduits, avec que rantie d'authenticité absolue - 


CLERMONT ET QUIGNARD 


MAISON FONDÉE EN 1825 


: BUREAUX : 
à Saint-Denis (Seine) 180, rue de Turenne, ÉARIS 


SELATINE LAINE 


’ Pour _ Clarification des Vins et Abe La) Cidres, Fo etc. 


USINE : 


(Tablettes marquées LAINE (Poudre LAINÉ) _ (Gélatine LAINÉ liquide) 

Solubles à chaud seulement Soluble dans l’eau froide |  Soluble dans l’eau froide 
PRIX ÿ € FR. LE KILOG. PRIX Ü ® FR. LE KILOG. PRIX @ FR. LE LITRE 

En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. En Flacons de 1 litre 

Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) : 


REMARQUFS — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
.  étiquerte portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
Rem.etesc.suivant quantités sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 


MÉDAILLE 7 MÉDAILLE 
d’or | d'or 
Pomenne WALES. 2 
1899 45, rue Lachassaigne, Bordeaux , 1895 


| ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS 


Chantiers d'injection de traverses à la CRÉOSOTE et au SULFATE de CUIVRE 


A BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. 
CLERMONT-FERRAND. —— LA FERTE. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 


À 

| 

7. 

J FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES, INJECTÉS À LA CRÉOSOTE ET AU SULFATE DE CUIVRE 
‘4 A BORDEAUX ET FACTURE (Gironde) 


GRANDE GULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 


ET FRANCO - AMÉRICAINES à 
Gamay précoce de juillet ou Gamay hâtif Dormoy. — Cépage très 


fertile produisant un vin similaire à celui du Gamay du Beaujolais, arrivant à 
maturité un mois avant ce dernier. 


PLANTS GREFFÉS LES PLUS USITÉS DE TOUS LES VIGNOBLES DE FRANCE 


S’adresser à MM. CHARMONT et ses Fils* 


l’'Aîné, ancien élève diplômé de l'Ecole nationale d'Agriculture et Viticulture de Montpellier 
Viticulteurs- Pépiniéristes, faubourg Saint- Clément, à Mâcon (Saône-et-Loire) 


Prime d’honneur de l'Arboriculture 1908 
———*% ENVOI FRANCO DU CATALOGUE SUR DEMANDE. % 


CLOTURES de PROPRIÉTÉS sur piquet acier doux “ LE GAILLARD ” sr" 


S. G.D.G, 
CLOTURES EN RONCES, EN GRILLAGES, EN RONCES ET GRILLAGES, ENYTREILLAGES EN BOIS 
Clôture Clôtare 
en Ronce 


en Grillage 


Hauteur 1%20 


é Hauteur 1220 
hors du sol 


ge hors du sol 
Piquets à 4 m. Piquets à 4 m. 
PRIX : PRIX : 
Non posée. 095 Non posée. ‘40 
Posée..... l'05 Posée….... 155 


a% 
Bonification importante “Æ" suivant quantité 
Le piquet « Le Gaillard », qu'on met en terre de la même manière qu’un piquet en bois, est, de tous 
les piquets fer, le plus simple, le meilleur pour tous les usages : Clôtures on vignes sur fil. 


A. GAILLARD, fabricant-industriel breveté S, G. D. G., à BEZIERS (France) 
Envoi du catalogue et devis sur demande. Tuteurs de Vigne et Vignes sur fil. 


Etablissement de Viticulture 


J. T î BB A L.. à Rabastens-s/-Tarn 


Offre : 10.090 beaux racinés, de Lee Lafond n° 9, à 300 fr. le 
mille ; Berlandieri Rességuier n° ®, à 150 fe. le mille ; n° 4 et ChasselasX 
Berlaudieri (41 B), greffés-soudés sur ces variétés. 


Vastes cultures de pieds-mères et bois de greffages en Berlandieris L. n° 9, Rességuier 
1 et 2,34 Ecole, 41 B, 301 A, 420 A, 1517-11, 3309, 1202, 101-14, Riparia- “Gloire. 


Authenticité et fraîcheur garanties 
PRIX MODÉRÉS. — ENVOI FRANCO DU TARIF 


Souscriplion pour 190%, aux greffes sur Berlandieris, ses hybrides, 41 B, 1202, efc., etc.,. 
greffons fournis. ou non par les acheteurs. 


Prix exceptionnels donnés sur demande 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 


THIROT & GUÉRINEAU 


Æ, rue des Poulies, 4, BOURGES (Cher) 
IPIBRSRVIRS  ŒALIRIENPIPINSS 
des meilleures variétés du Centre et du Nord sur tous porte-greffes 


PORTE-GREFFES — GROS BOIS POUR GREFFAGE — BOUTURES ET RACINÉS 
PRODUCTEURS DIRECTS, BOUTURES & RACINES 


Le Catalogue Général est envoyé franco sur demande 
La Maison garantit l'authenticité absolue de tous ses produits 


LI 


F s"] Careus Pr { C &. Constructeur à Langeai» 
_ VIGNERONNES K Ü C HA ll -P Ï N F Î (ENDRE-HT-LOIRE ) ee 
| MÉDAILLE D'OR SPÉCIALITÉ D’INSTRUMENTS VITICOLES 44 VF 


Paris 1889 Plus de 150 modèles et nnméros différents 
460 Médailles d’or etc. 


Ë EXPOSITION UNIVERSELLE 
EE Ex de Paris 4900 
Deux Médailles d'or 
EXPO0S. DE TIFLIS (RUSSIE) 190! 4 
«+ Diplôme d'honneur A 
Instrumenis Agricoles Eu 
de toutes sortes Catalogue franco,— Houe Vigneronne 


RRRMANMNEANE NOC EAUX FILTRES SANSAANIEN 


—— 


x “ = 
: jure courent AIT 11 
PE net Gi an ci 
nie a 5 


Fonctionnant en vase clos. 
spécialement recommandés pour la 


CEARIFICATION: V'AMELIDRATION et la STE RILISATION 


des vins et autres liquides 


LE SIMPLEX ultra-rapide 


ET DIVERS APPAREILS 
de POLYFILTRATION FACULTATIVE 
et STÉRILISANTE à grand rendement 


4 DiPLOMES D'HONNEUR, | GRAND PRIX 
( VENTE AVEC GARANTIE }) 


Systèmes brevetés S. G. D. G.en France et à l'Etranger |A 


PP SPP PP PPS LPS 


L. DAVID ROJAT 


INVENTEUR-CONSTRUCTEUR, NIMES (Gard) 


PPS 


Sur demande, envoi franco du Catalogue illustré 
= et de nombreuses références de 1er ordre 


Or PASSA PEER EDEN PTE ACER 


MHUILERIE ET SAVONNERIE 
DE LURIAN 
Société Anonyme — Capital : DEUX MILLIONS de Francs 
BUREAUX : ; 
MIAIRSEENILEE — 36, Rue Grignan — MARRMINNIEIEE 


TOURTEAUX COLZA SULFURÉS GARANTIS SECS 


5 1/2 à 6 0/0 d'azote. 
DOSAGE GARANTI 2 à 8 0/0 d'acide phosphorique. 
1 à 2 0/0 de potasse. 
: S 1 À, SALON A 
- Nos Tourteaux, garantis absolument purs, sont très riches en éléments fertilisants. 
Leur parfaite siccité permet de les conserver indéfiniment en magasin, sans aucune altération dans le 


| qualité, ni perte sur le poids. 


MANUFACTURES DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Récquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois \ 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrondi!) 


_ QUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONRERIES 


où | GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
“+ | planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 
‘2 | Pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
| réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 

… Nl Adresser la Correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 
» 8, rue Boucry, à PARIS (18e arrondt) 
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Château de la Plane, à CARPENTRAS (Vaucluse) 
POSSÈDE 


la plus belle collection de AAÏISINS DE TABLE ET DE LUXE 


DU MONDE ENTIER 


ce 


VARIÉTÉS SPÉCIALEMENT RECOMMANDÉES : 
Explicalion des abrévialions : (P) très précoce ; (p) précoce; (M) maturité moyenne ; 
(t) tardif; (T) très tardif. 


Actoni Macéron — spl. gr. tr.gr., gr. én. (M) 
Admirable de Courtiller — ge. moy., r. d. (P) 
Aiïbatly Isjum — gr. lâche, grain gr., ov. (M) 
Agostenga ou vert de Madère — gr. moy. (p) 
Angelina — grappe sup., grain tr. gros. (M) 
Angulato — grain gr., noir pruiné, à f.irr. (M) 
Bermestia Bianca — une d. pl. jol.oliv. bl. (M) 
Bicane — tr. gr. grain rond, blanc ambré. (M) 
Bicolor — gr. moy., pr. rond, div. entrunch. (M) 
Black-Alicante — grain gr. n. p. serres. (M) 
Black-Hamburg — grain r., n.,tr. pruiné. (p) 
Buckiand swet Water — grappe rameunse. (p) 
Burgrave de Hongrie — grain ovoide, én. (À) 
Calabrese — gr. grain blanc, rond, excell. (M) 
Cambridge botanic-Garden — gr. surm. (p 
Carao de Moka — grain surm. un p.ellipt. (M 
Chasselas Ciotat — à feuille biz., tr. déc (p) 
Chasselas doré — grain moy. doré, exquis. (p 
Chasselas musqué vrai— grain moy., bl. (p 
Chasselas de Négrepont — grain moyen,r. (p 
Chasselas rose Royal — tr. précoce, tr.fr. (P 
Chasselas St-Bernard — grain gr. bl. tr. (p 
Chasselat violet — tr. préc., grain moy. (p) 
Chaouch ou Tehavouch —tr. gr. grain ovoïde. (M 
Chaoula du Sérail — chaouch amélioré. (M) 
Child of Hall — grappe énorme, tr. serrée. (t) 
Cinsaut — grain gros noir, ovale, très pruiné. (M 
Citronelle — grappe grande ailée, gr. ellipt. (M) 
Clairette pointue — gr. moy. doré, tr. suc. (M 
Clairette rose — grappe grosse, grain moyen.(M) 


Colorado — grain rouge vif, moyen, ovoide (T 
Corinthe blanc — grain très petit. (p 


Corinthe rose —grappetr. grande, gr.t.pet. (p) 
Cornichon blanc — grain tr. long, doré. (M 
Cornichon noir. — mêémescaract. quele préc. (t 
Coudsi — grain gros ellips. blanc doré. (p: 
Curisti — grappe grande, rameuse, grain gr. 
Dattier de Beyrouth — grain énorme, tr. all. (M) 
t 


) 


/ 


(M 
(M 
Des maures Kadour — grain très gros. (M 
Diamant Traube — grain tr. gros, ovoide. (M 
Docteur Hoogs — grain petit, sphérique. (M 

(M) 


Doigt de Déesse — grain blanc, long, efil. (t 


Forter s Sedling— grain gr., légèr. ellip:. { 
Frankental blanc— grain moy.bl.,transp. ( 
Frankental noir —gräin rond noir,tr.pruin. ( 
Frankental hâtif — identique comme qual. ( 
Frederictown s — grain gros noir ovoide. ( 
Général Lamarmora — grain rond, moy. ( 


Joanneuc — grain r., vert, des plus précoces. D 
(M) 


Karabournouvou Rosakid Anatolie— b. gr. 
Karoad — grap.m.graina. g.,r., bl.,ex. fert. (M) 
Kesmish-ali blanc — grain p., r., bl. ambré.(p) 


Kesmish-ali violet — grain gros, r., pruiné. qe 


Lady Down's Sedling — grain tr. gr., rond. (t 
Listan — grain gr. moy., bl., grappe grande. (p) 
Madeleine Angevine — grain ro., m., rosé. (P) 
Madeleine Rose — grain rond, moyen, rosé. (P) 
Malaga noir-— graintr. gr..ov., tr. pruine. (M) 
Malagarose — ideut. au précéd. saufla coul (M) 
Malvoisie des Chartreux — grain gr., r. (M) 
( 


Merveille de Vaucluse —grap.tr.rameuse. ( 
Molinéra Gorda — grain tr. gr., rond, rose. { 
Muscat d'Alexandrie — grain tr. gr.,ovoide. (t 
Muscat hâtif du Puy-de-Dôme — grap. mo. (p 
Muscat de Hambourg — grain gros, rouge. ( 
Muscat de Luneloude Frontignan— er. p. 
Muscat de Madère rose — grain surmoyén ( 
Muscat noir précoce — grain moy., rond. 
Muscat de Saumur — grappe: pet., grain bl. 
Muscat de Troweren — grain gr., un p.ov. ( 
Muscat violet —graingr.,ovoide, sav. musq. ( 
Œillade — grain n. pruiaé ov., gr. et tr. gr. ( 
Olivette blanche — grappe grande, làche. 
Olivettenoire ou Malakof Isjum—er.tr.gr. 
Olivette rose — grain olivoide, rose tendre. 
Palestine — grain pet., r., bl., grap. énor. 
Panse blanche — grain tr. gr., bl., léger. ( 
Picardan — grainbl., transparent, croquant. 
Piment — rap. gr. long. etrameuse,graingr. 
Portugais bleu — grain moy.,r., n., gris ble. 
Precoce du Malingre — grain pet., r., bl. 
Prunelard — grappe gr., grain noir bleuté. ( 
Raisine de Pulliat— grap. moy., grain rond. 
Raisin du Japon — grappe énor. obovoïde. 
Raisin de Notre-Dame — grappe énorme. 
Ribier du Maroc æ grain gr., ovoide noir. ( 
Rosaki — grain blanc ambré, doré ovale. 
Roussette ou Rousselet — gr. m.,olivoide. ( 
Royal Wine Yard — grain gr., r., bl. ambré. 
Sabalkanskoï — grain tr. gr., ovoïde, bl. ro. 

Saint-Jeannet (tardif) — grain gr. ou m. bl. 
Santa Paula Bianca — grain tr. gr.,tr. all. ( 
Schiradzouli blanc — grain tr. gr.tr. all. ( 
Schiradzouli rouge — grain gros, oliv., r. ( 
Servant — graia presque rond, vert, gr. rais. (t) 
Sicilien — grain gros, ovoide, bl. tr. beau. (p) 
Somozollo — ellip. et de différentes gross. (t) 
Sultana à gros grains — grain gros, ov. bl. GE 
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Gerosolimitana nera — grain tr. gros, ov: (t) | Sultanieh — srappe ailée, ge. moy. ou per. (M) 
Golden Champion — grain gr., lésèr. ov. (p) | Superbe De Gandolle — grain tr. gros. (t) 
Gradiska — grain gr., rond, blanc, transp. (p)|Ténéron — grain gros, rond, blanc. (M) 
Gros Guillaume — grain noir, rond, tr. gr. (M) | Trentham Black — grain gros, ellipsoïde. qu 
Hambourg blanc — grappe longue ailée. (M) | Van der lan Traube — grain rond blanc. (p 
Henab Turki — grain tr. gr., tr. allongé. (t) | West St-Peters — grappe ram., grain gr. ( 

cg Hibou blanc — grain gros. blanc, ovoide. (M) | Ximénès — grain rond, moyen, blanc. ( 

es Hycalès — grain r., bl., mayen, chair fine. (M) | Zante blanc — grain rond, blanc, fructif. ( 

< Imperial — grain gr., ovilur., n, pr., excel. (p) 
UC à RER LA AS AS SEEN € 
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PARIS, — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 11. 
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ORGANE DE L'AGRICULTURE DES RÉGIONS VITICOLES 


PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


P. VIALA, 


Inspecteur Général de la Viticulture, 
Professeur de Viticulture à l’Institut National Agronomique, 
Membre de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences, 
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CONSEIL DE RÉDACTION 


Jean Cazelles, Membre du Conseil supérieur 
de l’Agriculture, Secrétaire gén! de la Société 
des Viticulteurs de France, Prop.-Viticulteur. 

G. Cazeaux-Cazalet, Député, Prés. du Comice 
viticole de Cadillac (Gironde), Propr.-Vitic. 

R. Chandon de Briailles, Correspondant de la 
Société nationale d'agriculture, Vice-Prés.dela 
Société des Vitic. de France, Prop.-Viticulteur. 

Dr E. Chanut, Président du Comice agricole de 
Nuits-St-Georges (Côte-d'Or), Prop.-Viticult. 

B. Chauzit, Professeur départemental d’Agricul- 
ture et Directeur du Laboratoire agricole du 
Gard, Propriétaire-Viticulteur. 

F. Convert, Professeur d'Economie rurale à 
l’Institut national agronomique. 

G. Foëx, Inspecteur Général de l'Agriculture, 
ancien Directeur de l'Ecole nationale d’Agri- 
culture de Montpellier, Propriétaire-Viticulteur. 


Administrateur : 


U. Gayon,Correspondant de l’Institut, Professeur 
Doyen de la Faculté des Sciences de Bordeaux. 

P. Gervais, Membre de la Société Nationale 
d'Agriculture, Membre du Conseil de la Soc. 
des Agriculteurs de France, Vice-Président de 
la Société des Vitic. de France, Prop.-Vitic. 

J.-M. Guillon, Directeur de la Station Viticole 
de Cognac. 

H. de Lapparent, Inspecteur Général de l’Agri- 
culture, Propriétaire-Viticulteur. 

A.Müntz, Membre de l’Institut, Professeur-Di- 
recteur des Laboratoires à l’Institut national 
agronomique, Propriétaire-Viticulteur. 

Ch. Tallavignes, Inspecteur de l'Agriculture, 
Propriétaire-Viticulteur, 

A.Verneuil, Correspondant dela Société nationale 
d'Agriculture, Lauréat dela Prime d'honneur de 
la Charente-Inférieure, Prop.-Viticulteur, 
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BUREAUX DE LA REVUE : 1, RUE LE GOFF — PARIS (V:) 
Téléphone : 810-32 ee 0 memes Reproduction interdite 


. Les Bureaux de la REVUE sont transférés, pour cause d'agrandissements, 


au n° 1 de la rue Le Goff (V°). 
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pour liquides en fûts et en bouteilles 


CHAUDIERE « VOICAIN 
produisant simultanément eau bouillante et vapeur surchauffée à 300 degrés 
pour stérilisation des foudres, cuves et füts. 


GRAND PRIX : Exposition Universelle — PARIS 1900 


: SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET 


SIÈGE SOCIAL : Bordeaux.— Ateliers de construction Castres (Tarn) 
Maisons à PARIS, BÉZIERS, ALGER, ORAN 


AGENCES DANS TOUS LES PAYS VINICOLES 
CATALOGUE ILLUSTRÉ ENVOYÉ SUR DEMANDE 
MATÉRIEL LOCOMOBILE pour FILTRAGE & PANTEURINATION À FACON 
ÉTABLISSEMENTS ŒNOLOGIQUES pour le TRAITEMENT des VINS 


A BORDEAUX, ALGER, ORAN 


APPAREILS ROY| 


GRAND PRIX A L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE 19O0O 


PRESSE-CONTINUE AVEC ENTRAINEUR AUTOMATIQUE 


ÉGRAPPOIR-FOULOIR | PONS LA POMPES SPÉCIALES : 
au moteur a — 2  — — pour - 
au manège transport 


de vendange 


POLYGREFFES | EXÉCUTANT TOUTES LES GREFFES USITÉES 
FOULOIR-EGOUTTOIR 


Installations mécaniques de cuviers à grand débit 
NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


G. PEPIN Fuis Ant” 


110, rue Notre-Dame — BORDEAUX 
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CNP CLARIFICATION 


ENVOI FRANCO SUR DEMANDE DE LA NOTICE SPÉCIALE | e 


Examen des vins gratuit pour les Clients 
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NES TOR 


SERVICES GRATUITS SPÉC 


ARE PA 
(POUR LES ABONNÉS I | 
DE LA ‘REVUE DE VITICULTURE ” 


L'ADMINISTRATION de la REVUE DE VITICULTURE rappelle que les divers 
Services gratuits de Renseignements qu'elle a inaugurés et organisés pour 
ses Abonnés comprennent tous les renseignements techniques relatifs à ’Examen 
bactériologique des vins et leur traitement, l'Analyse du calcaire des 
terres et le choix des porte-greffes, la Détermination des cépages et des 
maladies de la vigne, et la culture de la vigne, la vinification, l’agriculture, etc 

Elle rappelle, en outre, ces observations essentielles :. 

1° Ecrire chaque question sur une feuille séparée ; 2° Donner en même 
temps toutes les explications, de quelque nature qu'elles soient, qui 
peuvent aider à donner une réponse précise ; 3° En ce qui concerne l'envoi 
des échantillons, indiquer sur chaque colis le nom et l’adresse de l’expéditeur ; 4° Les 
échantillons de liquides doivent être emballés avec beaucoup de soin.— Les réponses 
étant toujours transmises par lettres, chaque demande de renseignements doit être accom- 
pagnée d'une bande d’adresse imprimée et d’un timbre-poste. — F, 

RO ER EST PER APRES GET TO A 


É GRANDS VINS MOUSSEUX DE FRANCE ® 


‘ CHENÔVE-ERMITAGE *” (Bourg) 
Au centre des rlus grands crus de la Côte-d'Or 


Aus MALDANT 5e © 


au Château Chenôve-Ermitage 
par SAVIGNY-LES-BEAUNE (Côte-d'Or) 


MARQUE 
DÉPOSÉ 


TÉLÉPHONE N° 3 


Demander le prix-courant général des GRANDS VINS DE 
BOURGOGNE AUTHENTIQUES, produits ou vendus par la Maison. 

Remise à toute demande accompagnée d’une bande de la Revue. 

On demande des agents à l'Etranger. À 


pc 


Champ d'Expériences de RIBEYRE-BOUCHET 
CULTURE SPÉCIALE 


D'AXBRIDEN PRODLUTELRS DEREUS 


BOUTURES ET RACINÉS DE TOUTES PROVENANCES 
TP RE NOUUAER TT). 


PROPRIÉTAIRE - VITICULTEUR 
au Domaine de RIBEYRE-BOUCHET, commune de ROSIÈRES, par IOYEUSE (Ardèche) 


Vu la grande multiplication d'Hybrides producteurs directs dans mon vignoble de 
Ribeyre Bouchet, je puis livrer à des prix défiant toute concurrence loyale, des boutures et 
racinés Seibel. Castel, Couderc. Terras, Trenquier, Fournié, Lacombe, Jurie, Salgues, 
etc., avec toute garantie, sur facture, d'authenticité et de fraîcheur. 

Plus de SEPT CENTS VARIÉTÉS D’HYBRIDES, en noir et en blanc, font partie de ma 
collection. Je préviens tous mes clients que je n'offre à la vente que des plants provenant 
exclusivement de ma récolte. 

Je n'accepte aucune représentation ni en France ni à l'Etranger 

Mes expéditions sont toujours faites avec le plus grand soin, l’emballage est toujours 
très bien conditionné, et fait; selon le désir des clients, en caisse garnie de mousse, ou 
bien à la paille humide. 


Gros et Détail 


DEMANDEZ LES CATALOGUES DESCRIPTIFS ET PRIX COURARTS 


PRIX SPÉCIAL POUR COMMERCE 


On peut souscrire dès maintenant pour l'hiver 1905 et le printemps 1906 
J.-P, REYNOUARD. 
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VERTICAUX & HORIZONTAUX 
comprenant les derniers perfectionnements 


Extrême simplicité 


Facilité de conduite et. 
d'installation 


Emcombrement restreint 


DES 
TN 


— 


«4 à VENT | 
ULIKS ‘* SAMSON ” 


POUR L'ÉLÉVATION DES EAUX 
Simples et rustiques 

Les moins coùteux d'installation 

Frais d'entretien insignifiants 


DEVIS GRATUITEMENT & SANS ENGAGEMENT 
de toute installation 


DEMANDER LES ALBUMS ALBUMS SPÉCIAUX ILLUSTRÉS 


A rue Âlibsrt, PARIS 
rl 1 hd LONDRES, BORDEAUX, 
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À TOULOUSE, MARSEILLE, TUNIS Ë 
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BI-S0CS — BINEUSES 
SCARIFICATEURS 

BRANCARIDS en acier, BRANCARDS en bois 

HACHE-SARMENTS à bras ouau moteur 
rs : 

ATELIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE 
pour la construction des instruments aratoïres spéciaux à/la culture 

et à la plantation de la vigne 


TREUILS À VAPEUR 


pour défoncements profonds et économiques 


TREUILS 

ANNOMANSIA SHAUMVHI 
[mer R 39 9JPUIIUR UOIJ2I) R 

SESATINOTIC SAQUEVEHI 
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CAZAUBON & FILS ® INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS, RUE NOTRE-DAME-DE-NAZARETH, 43, PARIS 
dns ne ner ere rnnneneen nr  SS 
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Appareil « La Civette » pour vignes basses ou échalassées en coteaux: prix de l'appareil avec pompe, 4 
pieds hauts ou bas : 440 fr. À 


M" ROUSSET 05, mécanicien, Agent Général, NIMES (Gard) : 


VINS DE CHA 
S 14 
+ 


4 
x GC 
CT MoËT & CHANDON L 


<e ÉPERNAY  % 


Etablie depuis 1743 et dirigée sans interruption par les des- 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits de ses vignobles célèbres, d'une superficie de 
1.500 arpents. | 

Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
sous son nom personnelle commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefacons et des imitations 


S'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences : 
à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint-Peétersbourg. 


FILTRES QELTE à L'antaNTI 


Plus de 23.000 Appareils en usage 


DRE. Ils fonctionnent à l’aide d'AMIANTE SEITZ en poudre — la meil- 

| leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres R 

qui existent pour Vins, Cidres, Eaux-de-vie, Liqueurs, Quin- È 

quinas, Essences, Huiles et Jus de fruits. GE 
Plus de goût de manche, ni de papter, 

Plus de lavage des chausses ni des masses filtrantes 


Appareils de 1.800 à 5.000 francs 


Auc. FRANZMANN & C' "re" | 
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SOCIÉTÉ ANONYME DES ATELIERS DE CHARPENTES MÉTALLIQUES ET SERRURERIE | 


J. MICHALON & PAILLERET 


3% à 45, rue Neyron, à SAINT-ETIENNE (Loire) 


FEDÉAT, 


Pressoir rotatif à recoupage automatique du marc, système Ménard-Naudin brev.S.G.D.G. 


6e + + 


Beaune 1904 
1e prix, Médaille d'Or 


© + + 


Montpellier 1902 
Médaille d'Or 


Saint-Etienne 1904 
Médaille d'Or 
Médaille d'Argent 


+ + + 


Firminy 190% 
1% prix, Médaille d'Or 


Prix du Ministre de l’'Ag. 
ee © <© 


Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement com- 
plet. — Rendement supérieur. — Recoupage automatique. — Rapidité 
d'exécution. — Vidange rapide et automatique. — Grande économie de 
mais-d’'œuvre et plus-value de rendement. 

ÉVITEZ LES CONTREFAÇONS 
Agents Généraux pour la France et l'Etranger : AGRON et TRUCHOT 
11, boulevard de la République, Chalon-sur-Saône (Saône-et-Loire) 
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Augmentez vos Récoltes es) pour la vulgarisation 
FA per l'emploi des ë des machines agricoles 
Le Ë | | de fabrication française 
SELS nl OTASSEnESTASMEURE) | | s0: rue Bonaparte, par 
CHLORURE ; 222 Envoie gratis & franco 


SULFATE | PAC 
KAINIT 2; 2 


A TOUTE DEMANDE 


Les Catalogues des 


Constructeurs français 
de 


Machines agricoles. 

Profitez de cetavantage 
avant tout achat, pour 
avoir, aux meilleures 
conditions de prix, les 
instruments les plus per- 
fectionnés, en rapport 
avec vos récoltes et con- 
venant le mieux à votre 
région et à la nature de 
vos terres. 
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EXPÉRIENCES CONTRE LE BLACK ROT DANS LA LOIRE 


Nous avons fait connaitre dans la Revue ‘de Viticulture, l'année dernière (1), les 
résultats que nous avait donnés le verdet acétique (dissolution de verdetet d'acide 
acétique) dans le traitement contre le Black Rot. Ce traitement indiqué par 
MM. Viala et Pacottet, à la suite des expériences qu ils avaient faites sur le déve- 
loppement de ce champignon en milieu artificiel, n'avait été employé en 1904 
qu'une seule fois assez tardivement, et cependant les résultats furent assez nets. 

Etant données les difficultés que l’on éprouve encore à se garantir du Black 
Rot, il était du plus haut intérêt de renouveler ces expériences et de comparer 
l’action du verdet acétique avec les bouillies employées communément contre 
cette maladie. Ces expériences, faites sous les auspices de M. le Ministre de 
l’agriculture et avec le concours de MM. Viala et Pacottet, ont eu lieu à Sainte- 
Agathe-la-Bouteresse, à Balbigny et à Civens (Loire), localités danslesquelles se 
trouvent des foyers intenses de Black Rot. 

Nous avons aussi, dans noire champ d'expériences de Montbrison, exécuté des 
essais en vue d'étudier en particulier l’action que l'acide acétique pur ou allié au 
verdet pouvait exercer sur les feuilles à différentes doses. 

Nous allons faire connaitre le résultat de ces essais; mais, avant d'entrer dans 
Je détail des expériences, il est utile d'indiquer les conditions météorologiques et 
la marche du Black Rot dans la Loire en 1905. 


I. — CONDITIONS MÉTÉOROLOGIQUES ET INVASIONS DU BLACK RoT 
DANS LA LOIRE EN 1905. 


La vigne a commencé à débourrer le 45 avril dans nos vignes d'expériences ; 
mais la température n'étant pas très élevée, la végétation n’a pas fait beaucoup 


_de progrès pendant ce mois. 


Le mois de mai débute par un abaissement de température qui atteint son 
maximum le 5. Elle reste assez basse jusqu'au 25 ets’élève alors jusqu'au 30. Des 
pluies plus ou moins fortes ont lieu les 5, 6, 16, 22, 23 et 26. 

La température continue à s'élever pendant les premiers jours de juin, maisil 
y à de la rosée tous les jours. 

C'est le 3 que se manifeste la première invasion du Black Rot, par un abaisse- 
ment de la pression barométriqueetun temps assezlourd et chaud. Cette invasion 
se produit sur les deuxièmes et troisièmes feuilles. Les 3, les taches sont rares, 
mais leur nombre augmente le 4 et le 5. Ce n'est que le 5 que les pycnides 
commencent à apparaitre. 

Cette première invasion n'a pas été très grave, cependant la plupart des souches 
non trailées avaient une ou plusieurs feuilles atteintes, ne portant généralement 
pas plus de deux taches de Black Rot. 

Un abaissement sérieux de lempérature se produit à partir du 4 jusqu’au 7; 

(1) Revue de Viticulture, 190%, tome XXII, p. 551. 
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puis la température s'élève progressivement avec quelques fluctuations jusqu’à 
la fin du mois. 

Le 9 se produit la deuxième invasion qui coïncide aussi avec une baisse baro- 
métrique et un temps assez chaud. Celte invasion se manifeste sur les sixième 
et septième feuilles. L'apparition des pycnides n’a lieu que les 10 et 11 juin. 

Nous devons faire remarquer qu'il ne s’est écoulé que six jours entre la pre- 
mière et la deuxième invasion. Ce laps de temps étant insuflisant pour permettre 
l’incubation du parasite dans les feuilles, on ne peut pas admettre que cette 
dernière invasion soit le résultat de la contamination des feuilles par les germes 
produits lors de la première invasion. Il en résulte que la méthode de traitement, 
d'après laquelle les applications de cuivre devraient être faites au moment d’une 
invasion, pour prévenir l'invasion suivante, n’est pas sûrement efficace. 

Des pluies assez abondantes ont lieu les 10, 11, 13, 14, 17 et 19, par un relè- 
vement de la température. Celle-ci s'abaisse à partir du 21 Jusqu'au 27, et elle se 
relève de nouveau avec des pluies, les 27. 28 et 30. 

Le 28 juin se produit la troisième invasion par un temps lourd et chaud avec 
baisse barométrique. Cette nouvelle invasion se manifeste sur les douzième et 
treizième feuilles. 

Ces trois invasions n'affectent que les feuilles, mais le 11 juillet, les raisins 
sont atlaqués à leur tour, et un assez grand nombre de grains sont atteints. 
Cette invasion se continue le 12 et le 13 sur les grains, et le 18, de nouvelles 
taches apparaissent sur les feuilles, le nombre de grains atlaqués à aussi aug- 
menté. 

Le 8 août, une nouvelle invasion sur les grains se manifeste. C'est la dernière 
qui soit assez nettement: caractérisée, mais le nombre de grains attaqués aug- 
mente encore dans de notables proportions jusqu’à la véraison. 

Comme on le voit, les invasions de 1905 ont été aussi nombreuses dans la 
Loire qu'en 1904, mais elles sont loin d’avoir eu la même intensité. L'année 
dernière, dans le foyer de Sainte-Agathe-la-Bouteresse, la récolle dans les lots 
témoins était déjà détruite à la fin de juillet, et les rameaux et les feuilles 
étaient à moitié desséchés. À la même date cette année, il restait plus de la 
moitié de la récolte, et le feuillage ainsi que les rameaux étaient relativement 
peu endommagés. 

Mais les dégâts ont continué à augmenter pendant le mois d'août et même 
pendant les premiers jours de septembre, de sorte qu'au moment de la ven- 
dange, la presque totalité des grains étaient desséchés dans les parties qui 
n'avaient pas été traitées du tout. 


Il. — DÉTERMINATION DES DOSES D'ACIDE ACÉTIQUE DANGEREUSES 
POUR LA VÉGÉTATION. 


Le verdet neutre est employé sur une grande échelle pour les traitements 
contre le Mildiou et le Black Rot. Son action sur la végétation est assez bénigne 
pour qu à la dose de 1 % — laquelle paraît suffisante pour les traitements contre 
ces maladies — il n'occasionne pas de brûlure sérieuse. 

Mais en ajoutant de l'acide acétique au verdet, il était à craindre que le traite- 
ment ne présente des dangers plus ou moins graves. 

A l'effet d'étudier la causticité de l'acide acétique, nous avons organisé des 
expériences dans lesquelles ce corps a été employé à différentes doses, pur ou 


_ Li 
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mélangé avec le verdet. Ce sel étant aussi plus ou moins caustique, il nous a 
paru intéressant de faire varier les doses de façon à déterminer les quantités 
que la vigne pouvait supporter sans danger. 

Au début de la végétalion, on a employé sur des Chasselas le verdet et l'acide 
acétique à 40° en dissolution dans l’eau dans les proportions indiquées ci-dessous. 
Les bourgeons avaient de 4 à 8 centimètres de long et le traitement a été fait 
par un temps couvert. 

Au bout de quinze jours les différents lots étaient examinés attentivement et 
nous constations les résultats des traitements. 

Le tableau suivant indique la nature des traitements et les résultats constatés : 


NO MOT ACIER UE Re CU Eur Brülures très graves. 
2 — DR EE ee bee da lea à A STAVES 
3 — D DES DEN ee A ae chuis Brülures moins graves, mais 
| néanmoins nuisibles. 
4 — EE LCA ET PAS RARE EN A ANA EURE Brülures peu graves. 
5 — AT Re ET PS NC PE AE RARES — très légères. 
6 —— (RP A ET A ANR CNE E Pas de brülures. 
TANGDIRE MAMEUT POI anse die tn An er Ur Brülures très graves. 
8 — GA SN IE VA, FAUNE Re LUE == — 
9 — PEN STE Q ET ON SR EVPA AERAO 5 nd Se 7 ETAVESE 
10 — AT AE NA nes Eur te LRO — sans importance. 
11 — FDA | PP RE SR SR ER ON AR SUR Pas de brülures. 
12 acide acétique 5 % avec verdet neutre à 5 %. Brülures très graves. 
13 — 3 EN 3 — — 
14 — 2 FE 2 NU TAN S 
15 _ 1 — 1 — peu graves. 
16 — l — 0.5 — sans Importance, 
17 —— 0.8 — 0.4 Pas de brülures. 
18 — 0.6 — 0,3 — 


Ce tableau nous montre que la causticité de l'acide acétique à 40°, employé seul, 
est un peu moins élevée que celle du verdet. Il semble même que le coefficient de 
causticité du mélange est inférieur à la somme des coefficients du verdet et de 
l'acide acétique employés isolément. 

Quoi qu'il en soit, il est résulté de ces essais que le mélange de verdet à 1 % 
et d'acide acétique à 0,50, dose à laquelle nous les avions employés en 1900, pou- 
vait être répandu à peu près impunément au début de la végétation, du moins 
dans des conditions semblables à celles dans lesquelles nos essais avaient été 
effectués. 

D'ailleurs le même traitement (1 % de verdet et 0,50 d'acide acétique) em- 
ployés en grand sur des vignes de Gamays quelques jours après nos essais à 
doses variables, n’a pas brûlé davantage et, même appliqué plusieurs fois de 
suite à dix jours d'intervalle, les effets qu'il a produits n’ont pas porté atteinte 
sensiblement à la végétation. 

Mais il convient de remarquer que l'acide acétique employé est de l'acide bon 
goût, c'est-à-dire à peu près pur. Pour diminuer les frais de traitement, il y 
aurait intérêt à faire usage des acides mauvais goût dont le prix est bien plus 
faible. | 

Nous avons expérimenté un de ces acides et les brûlures ont été plus graves. 
Au début de la végétation, la dose de 0,50 % a produit des altérations assez 
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préjudiciables, mais à partir de juin le feuillage a beaucoup mieux de M 
l’acide dit « mauvais goût » que nous avons employé. 

Il résulte de ces constatations qu'il est prudent, au début de la at 4e 
s'en tenir à l'acide acétique pur et qu'avant d'employer de l’acide mauvais goût, 
il faut l'expérimenter, afin de se rendre compte si, en raison de la quantité d’im- 
puretés que contient cet acide, le feuillage ne peut pas souffrir de son applica- 
tion. 


III. — EXPÉRIENCES SUR LES DIVERS TRAITEMENTS CONTRE LE BLACK Ror. 
1° Champ d'expériences de Sainte- Agathe-la-Bouteresse. 


Ce champ d'expériences a été organisé dans un vignoble appartenant à 
M. Reymond et dans lequel nous avions essayé le verdet acétique en 1904. 

Les expériences de cette année avaient pour objet l'étude des méthodes de 
traitement de M. Prunet, de M. Cazeaux-Cazalet et celle qui nous avait été indi- 
quée par MM. Viala et Pacottet, et de déterminer la valeur comparative de la 
bouillie ordinaire et du verdet acétique. Pour résoudre ce dernier point, nous 
avons, tout en nous conformant aux indications de MM. Prunet et Cazeaux-Caza- 
let, expérimenté concurremment la bouillie bordelaise (2 % de sulfate de cuivre 
eti % de chaux grasse) et le verdet acétique (1 k. de verdet, mélangé à 50 centi- 
litres d'acide acétique dissous dans 100 litres d’eau). 

La méthode Prunet, ainsi que ce dernier l’a exposé à diverses reprises dans la 
Revue, consiste à traiter tous les 10 jours à partir du début de la végétation jus- 

qu'à la fin de juin. L'intervalle sera réduit à 9 et même à 8 jours, si le temps est 
pluvieux ; il sera augmenté et porté à 12 jours, si la végétation ne fait pas de 
progrès sensible par suite de l’abaissement de température. 

Dans le procédé Cazeaux-Cazalet, on doit traiter aussi au début de la végétation 
et renouveler les traitements toutes les fois qu'il y a abaissement de tempéra- 
ture avec pluie. 

Enfin la méthode indiquée par MM. Viala et Pacottet comprend les traitements 
suivants : 

1° Lorsque les rameaux ont 8 centimètres; 

2° 91 jours après le premier; 

3° 3 jours avant la floraison ; 

4° 5 jours après la floraison ; 

5° 3 semaines après la quatrième. 

La vigne d'expériences comprenait donc les parcelles suivantes : 

1° Procédé Prunet avec bouillie bordelaise ; 

2 Procédé Prunet avec verdet acétique : 

3° Procédé Cazeaux-Cazalet avec bouillie bordelaise; 

%° Procédé Cazeaux-Cazalet avec verdet acétique ; 

5° Procédé Viala et Pacottet avec verdet acétique ; 

6° Témoin. 

À côté de ces parcelles dans lesquelles ont été appliqués rigoureusement les 
procédés indiqués, d’autres parties du vignoble ont été consacrées à divers essais 
supplémentaires que nous indiquerons plus loin. 

Voici maintenant la date à laquelle ont eu lieu les traitements : 

Les parcelles n°* 1 et 2 (traitement Prunet) ont été traitées les 6, 16, 25 mai, 
les 5, 13 et 25 juin et 7 juillet. Suivant les indications de M. Prunet, le cin- 
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quième traitement n’a suivi le quatrième que de huit jours, car à ce moment le 
temps était très pluvieux. 

Les parcelles n°* 3 et 4 (traitement Cazeaux-Cazalet) ont été traitées les 6, 
15, 24 mai, 4, 25 juin et 6 juillet. 

La parcelle n° 5 l’a été les 5, 26 mai, les 5, 25 juin et le 13 juillet. 

En résumé, la méthode de M. Prunet a nécessité sept traitements, celle de 
M. Cazeaux-Cazalet six et celle de MM. Viala et Pacottet cinq. 

À la vendange, les différentes parcelles ont été examinées avec le plus grand 
soin à l'effet de se rendre compte des résultats des divers traitements. Le tableau 
suivant indique quels ont été ces résultats : 

Fraction de la 


récolte conservée, 


Nos 1 Procédé Prunet avec bouillie bordelaise... ....... RE GPA 
2 Tee VOIE a COQ: AAA PE AT, 95 50 
3 Procédé Cazeaux-Cazalet avec bouillie bordelaise... 70 
4 —— verdet acétique....... 95 
5 Procédé Viala-Pacottet avec verdet acétique......... 94.50 
ERREUR EEE PARA A AN) ea Peut x DU NUAGE à 5 


Dans une partie du lot témoin, nous avons fait enlever les feuilles tachées à la 
première et à la deuxième invasion et nous nous sommes rendu compte que cette 
opération assez coûteuse n'avait donné que des résultats insignifiants. Il est vrai 
que les germes issus des pycnides de la troisième invasion ont été émis d'assez 
bonne heure pour envahir les raisins puisqu'il s’est écoulé un intervalle de treize 
Jours entre la troisième invasion (28 juin) et la manifestation de la maladie sur 
les grains (11 juillet). 

D'ailleurs il est excessivement difficile d'enlever toutes les feuilles tachées et 
même y arriverait-on qu'il peut toujours y avoir un ou plusieurs points attaqués 
sur les rameaux, sur les vrilles ou même sur les jeunes grappes dont les pycnides 
fourniront suffisamment de spores, pour contaminer les fruits. 

Nous avons voulu aussi connaître quelle était l'influence des divers traite- 
ments et à cet effet nous avons, sur une parcelle, commencé seulement les 
traitements le 3 juin, époque à laquelle beaucoup de viticulteurs commencent à 


. traiter leurs vignes contre le Mildiou dans la Loire. 


Cette suppression des traitements qui devaient être effectués en mai à eu un 
résultat déplorable et plus des trois quarts de la récolte a été endommagée. 
La suppression d'un et surtout de plusieurs traitements de juin a été aussi 


préjudiciable, de sorte que dans les foyers intenses comme ceux de Sainte-Agathe- 


la-Bouteresse on ne peut réduire le nombre de traitements au-dessous de cinq, 
ainsi que le comporte la méthode indiquée par M. Viala. 


2° Champs d'expériences de Balbigny (vignoble de M"°BAyet). 


Ce vignoble à été divisé en deux parties, l’une devant être traitée à la bouillie 
bordelaise et l’autre au verdet acétique. Les traitements ont été faits en même 
temps dans les deux parcelles aux époques suivantes : 20 mai, 3, 15 juin et 
12 juillet. 

De même que dans le champ d'expériences de Sainte-Agathe-la-Bouteresse, le 
verdet acétique a donné des résultats supérieurs à la bouillie bordelaise; la 
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fraction de récolte conservée dans le lot ayant reçu le premier de ces traitements 
a été de 83 % , tandis qu'elle n’a été que de 65 % dans l’autre. 

Comme on le voit, la perte a été supérieure à celle qui a été constatée dans la 
vigne de M. Reymond à Sainte-Agathe-la-Bouteresse, bien que le foyer fût moins 
intense que dans cette dernière. Cette augmentation de perte est due certaine- 
ment à ce que les traitements ont commencé trop tard. 


3° Champs d'expériences divers. 


Nous avons organisé aussi d’autres essais chez M. Maurice à Civens chez 
MM. Dumas et Vergnaud à Balbigny, et partout l'avantage a été pour le verdet 
acétique. Nous ne traduisons pas les résultats par des chiffres parce que la 
récolte ayant été endommagée par la Pourriture et même par CRUE il 
était difiicile de faire la part exacte due à ces diverses maladies. 


IV. — OBSERVATIONS GÉNÉRALES ET CONCLUSIONS. 


Les essais entrepris en vue d’étudier spécialement la causticité du traitement 
dans lequel entrait l'acide acétique et les constatations générales que nous avons 
faites, dans toutes les parcelles ayant reçu le verdet acétique, ont mis en évidence 
ce fait que l’on pouvait — tout au moins sur un certain nombre de cépages (1) 
— employer impunément une dissolution de verdet neutre à 1 % dans laquelle 
on avait ajouté un demi-litre d'acide acétique à 40° La vigne pourrait 
d’ailleurs, surtout lorsque les rameaux ont 40 ou 50 centimètres, supporter une 
dose double d'acide acétique, si cela était reconnu nécessaire. 

Mais si, au lieu d'employer de l'acide acétique pur, on emploie un acide renfer- 
mant plus ou moins d’impuretés, la vigne peut souffrir de l’application de cette 
substance, Il sera donc toujours prudent, lorsqu'on voudra utiliser des produits 
impurs, d’expérimenter ces produits à l’avance afin de se rendre compte si la 
vigne peut supporter la dose reconnue comme étant nécessaire pour combaitre 
le Black Rot. 

D'autre part, les chiffres indiqués plus haut démontrent nettement la supério- 
rité du verdet acétique sur la bouillie bordelaise et confirment une fois de plus 
les résultats obtenus par MM. Viala et Pacottet, dans leurs recherches sur la cul- 
ture du Black Rot en milieu artificiel. 

En 190%, en rendant compte des résultats obtenus à l’aide du verdet acétique, 
nous avions fait observer que la supériorité de celte substance s'était surtout 
bien affirmée au moment de la vendange. C’est ainsi que, tandis que le nombre 
de grains attaqués dans la partie n’ayantl reçu que de la bouillie bordelaise avait 
augmenté pendant la période de la véraison, le Black Rot n'avait plus fait de 
progrès à partir du mois d'août dans la parcelle traitée au verdet acétique. Cette 
année le même fait s’est produit et.à la fin du mois de juillet la différence était 
encore peu sensible entre les résultats des deux traitements. 

D'un autre côté, la différence était bien moins accentuée sur les feuilles que 
sur les raisins. En effet, en comparant le nombre de taches sur les parcelles 
L'et2 el 3 et 4 du champ d'expériences de Sainte-Agathe-la-Bouteresse, à chaque 
invasion il n’y avait pas un écart aussi considérable en faveur des numéros 2 et 
4 que sur les raisins, surtout au moment de la vendange. 


(1) Les vignes d'expériences étaient surtout complantées en Gamay, mais elles contenaïent aussi 
un Certain nombre d’autres cépages, notamment des Durifs Mornen noir et Chasselas. 
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En ce qui concerne le nombre de traitements, d'après les chiffres indiqués, 
l'avantage reste à la méthode Prunet, mais la différence est bien faible sur la 
méthode Viala-Pacotitet qui n’a exigé que cinq traitements au lieu de sept et 
surtout sur la méthode Cazeaux-Cazalet qui en a nécessité six. 

Ces chiffres, en somme, sont très près les uns des autres et ce n’est qu'après un 
examen très attentif que nous avons pu noter les légères différences signalées. 
Pratiquement les parcelles n°® 2, 4et 5 du champ d'expériences de Sainte -Agathe- 
la-Bouteresse paraissent aussi bien préservées les unes que les autres. 

Tels sont les résultats des essais que nous n’avons pas pu organiser d’une 
façon aussi complète que nous l’eussions désiré. Ils nous paraissent, néanmoins, 
être de nature à appeler l'attention des viticulteurs sur l'emploi de l'acide acé- 
tique contre le Black Rot. 

L. ROUGIER. 
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LA SITUATION VITICOLE DANS LES CHARENTES 


C’est un lieu commun de répéter que l'augmentation des droits de consom- 
mation sur l'alcool à amené, en France, la suppression presque complète de la 
consommation des bonnes eaux-de-vie de vin par la classe ouvrière qui est, chez 
nous, le gros consommateur d'alcool. C'est également un lieu commun de dire 
que la suppression du prétendu privilège des bouilleurs de cru, corollaire de 
cette augmentation de droits, a également arrêté d'une façon presque complète 
la distillation des vins à la propriété. Les vins sont maintenant vendus aussitôt 
la récolte terminée, en hâte, et le plus souvent à n'importe quel prix pour peu 
qu'ils ne soient pas de garde, ou que leur producteur soit un peu à court d’ar- 
gent. [Il est facile de voir que la grande loi de l'offre et de la demande, régulatrice 
du prix de toutes les marchandises, lorsque rien ne vient entraver son fonc- 
tionnement, est, de ce fait, faussée au détriment du producteur, obligé de vendre 
en hâte une. marchandise qui doit être distillée promptement. Les commerçants 
deviennent, de ce fait, les maîtres du marché et sont presque obligés indi- 
viduellement d’en abuser en cherchant à accentuer la baisse. Car, s'ils ne profi- 
taient pas de la détresse des viticulteurs, leurs voisins le feraient et pour- 
-raient ensuite faire aux consommateurs des offres plus avantageuses que les 
leurs. Aussi, dans le Midi, pays de grande production, la distillation des vins en 
excédents ou défectueux, cette soupape de süreté qui a si souvent, autrefois, 
Sauvé la viticulture de la baisse ne fonctionne plus. 

Dans les pays à production de grandes eaux-de-vie, les Charentes et l'Arma- 
gnac, par crainte des ennuis de la régie, les propriétaires non plus ne distillent 
guère. En enrayant ainsi la distillation à la propriété, la loi sur les boissons a 
organisé, légalement et à jet continu, la baisse forcée du prix des vins, et cela 
dès le début de la campagne. Voici ce qui se passe dans les Charentes : 

Aussitôt la récolte terminée, les propriétaires les plus désireux de vendre, et 
leur nombre augmente chaque année, se précipitent chez les distillateurs, 
agents des grandes maisons de Cognac, et leur apportent l'échantillon général de 
leurs vins, en leur disant: « Voilà mon échantillon, j'ai 100-200 barriques de vin, 
je vous le vends au prix qui sera fixé par votre maison. » Et souvent on com- 
mence à livrer le vin avant que le prix n'ait été indiqué. 
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Quelque lémps avant de fixer les cours, les commerçants de Cognac tâtent le 
terrain, ils consultent leurs agents, acheteurs dans les divers crus des Cha- 
rentes, leur demandant la quantité qu’ils pensent pouvoir acheter dans leur : 
rayon et à quel prix ils supposent que les propriétaires consentiraient à vendre ? 

En leur âme et conscience d'honnêtes gens, ces agents sont bien obligés de 
répondre loyalement, tout en regrettant quelquefois, s'ils sont eux-mêmes viti- 
culteurs, de préparer ainsi la baisse. Nous aurons les vins aux prix que vous 
voudrez bien fixer, puisque d'avance nousavons déjà, en échantillons, des offres 
presque égales au nombre de barriques que nous pouvons distiller, et la vente 
en est faile à l'avance au prix que vous voudrez bien décider. 

D'un autre côté, les négociants de Cognac se sont renseignés auprès de leurs 
agents vendeurs, à l'étranger, en Angleterre notamment, en demandant s’il y a 
espoir de faire un fort chiffre d’affaires et quel prix serait facilement accepté ? 
De ce côté, c'est également la note fâcheuse pour la viticulture qui domine. On 
répond forcément : Tâchez d'abaisser les prix, le wisky vous fait une fâcheuse 
concurrence. Et, les journaux ayant annoncé que la récolte étaitabondante dans 
les Charentes, on désire des prix en baisse. » 

Le commerçant de Cognac étant ainsi devenu l'arbitre suprême des cours et 
le consommateur d’eau-de-vie demandant la baisse, le viticulteur, privé de ses 
moyens de défense, puisqu'il n'ose pas distiller son vin, il est fatal que le 
commercant fixe des cours en baisse sur les années précédentes. Aussi depuis 
1900 avons-nous vu tous les ans s’accentuer la baisse, et si on n'y porte pas de 
remède eflicace, cela continuera, jusqu’au jour où les viticulteurs ruinés com- 
menceront à arracher les vignes qui leur ont tant coûté à planter. Actuellement 
on offre 2 fr. 50 du degré barrique pour les vins des crus bons bois; et 2 francs 
pour les bois communs; ces vins étant en moyenne de 7 ou 8°/, d'alcool, 
cela fait 8 à 9 francs l'hectolitre pour les uns et 7 à 8 francs pour les autres, 
chiffres qui paient bien rarement les seuls frais de culture. 

Voilà en bonne et moyenne année, pour la viticulture charentaise, le résultat 
de l'augmentation des droits sur les alcools de consommation et de la suppres- 
sion du droit pour le producteur de distiller en toute liberté le vin de ses vignes. 

Par contre, en année déficitaire, dans tout ce qui n’est pas coté grand cru à 
eau-de-vie, c'est-à-dire Champagne, borderies, ou bois supérieurs, les cours 
sont influencés par les prix des vins du Midi : or, depuis le traité de Bruxelles et 
l'abaissement du prix des sucres qui en a été la conséquence, ces cours ne dépas- 
sent pas le prix de revient des vins de sucre, il est même souvent au-dessous. 

C'est le cas de cette année où, dans le Midi, la cote des vins a débuté entre 
0 fr. 80 et 1 franc le degré-hectolitre, alors quele prix de revient du vin de sucre 
ressort à environ 1 fr. 10. C'est la ruine certaine des viticulteurs, et cette situa- 
tion ne peut pas évidemment se prolonger plus longtemps. 

La viticulture française occupe Lrop de bras, fait vivre trop de familles, utilise 
et doit rémunérer trop de capitaux pour qu’elle puisse ainsi disparaître sous le 
poids de lois fiscales mal comprises et de fraudes commerciales trop longtemps 
tolérées. Dans le Midi, de grands projets sont à l'étude, on aurait voulu organi- 
ser un gigantesque trust des producteurs qui deviendraient ainsi les maîtres des 
cours. Il en a été question dans ce journal. Je dois me borner à parler des be- 
soins de la région que je connais, des Charentes où je suis viliculteur. 

Mais je dois constater que les représentants du Midi ont été bien mal inspirés 
en 1900 lorsqu'ils ont sacrifié l'eau-de-vie au vin, en acceptant une surlaxe sur 
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l’alcool de bouche, surtaxe destinée à couvrir la perte que devait faire subir au 
Trésor la détaxe des droits de consommation du vin, qualifié alors peut-être 
un peu pour les besoins de la cause de boisson hygiénique. C’est depuis ce mo- 
ment, que l'alcool de bouche paie 220 francs par hectolitre, au lieu de 156 fr. 25 
comme droits de consommation. 

Ces mesures ont été prises malgré l'opposition énergique, désespérée pour- 
rais-je dire, des représentants des deux Charentes et de l’Armagnac, qui voyaient 
bien que cette hausse des droits allait arrêter la consommation des eaux-de-vie 
de vin. 

Les représentants du Midi, préoccupés seulement d'augmenter la vente du 
vin, dont les récoltes augmentaient sans cesse, faisaient une énergique cam- 
pagne en faveur de l’abaissement des droits de consommation et de la suppres- 
sion des droits d'octroi; pour l'obtenir, ils ont cru de bonne politique de sacrifier 
l’eau-de-vie au vin, sans voir que ce qu'ils allaient gagner d’un côté, ils le 
reperdraient amplement de l’autre. Et il n’est pas douteux qu'ils se soient 
trompés. 

L’abaissement des droits frappant les vins en a certes augmenté Ja consom- 
mation. Mais, par contre, l'augmentation des droits sur les alcools a été favo- 
rable aux produits industriels et néfaste aux eaux-de-vie de vin. En effet, le 
prix de vente de l'alcool, par petit verre, n’a pas augmenté dans les déhits, 
C'est la qualité de cet alcool qui a baissé d’une valeur égale à ceile de la sur- 
taxe. Ce que le débitant donne en plus à l'Etat, il le donne en moins à son 
fournisseur d’eau-de-vie. Aussi c'est le commerce et la viticulture de Cognac 

_ qui ont le plus souffert de cette augmentation de droits. L'eau-de-vie de vin a 
été exclue de la consommation ouvrière, et le bénéfice ainsi encaissé par l'Etat 
frappe surtout ces ouvriers qui paient la surtaxe par un abaissement de la 
qualité de leur alcool. Ils ne boivent plus guère aujourd'hui que de l'alcool d'in- 
dustrie plus ou moins aromatisé avec des essences. Le viticulteur y a perdu et 
le consommateur n'y a pas gagné. Car certainement les produits divers, ajoutés 
aux alcools d'industrie pour en masquer le goût et leur donner un bouquet plus 
ou moins analogue à celui de l’eau-de-vie de vin, ne peuvent qu’en augmenter la 
nocivité pour ce consommateur. Résultat final de l'augmentation des droits : Le 
Trésor encaisse de plus fortes sommes. Mais le peuple s'empoisonne davantage 
et le cultivateur se ruine. 

Evidemment ce triomphe légal des produits de la betterave sur ceux dela 
vigne, dans un pays à majorité viticole, ne devrait pas durer. Au point de vue 
démocratique aussi, c'est un singulier progrès. Et cependant il suffirait que les 
représentants des pays viticoles au Parlement se missent d'accord pour impo- 
ser le remède, car ils y sont en majorité. Mais malheureusement, jusqu’à 
aujourd'hui cei accord n’a pas pu se faire, chaque région viticole ayant ses 
vues spéciales. Il faudrait qu'une étude approfondie des besoins de chacune 
de ces régions puisse amener cette unité de vues et de volontés qui pourrait 
nous grouper, nous unir, et alors nous sauver. Je cherche donc, pour ma part, 
une fois encore, à apporter ma pierre à l'édifice en résumant et en précisant de 
mon mieux les besoins de la région des Charentes, persuadé que ces besoins 
ne sont pas en opposition avec ceux des autres régions viticoles de France. 

La première mesure à réclamer au nom des Charentes serait la diminution 
des droits sur les eaux-de-vie de vin, pour en augmenter la consommation et 

refouler les alcools d'industrie qui sont un véritable poison pour le consomma- 
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teur. Il ne doit pas y avoir d'opposition à cette mesure de la part des viticul- 
teurs d’une région quelconque de France. Tous les producteurs d’eaux-de-vie de 
vin ou de fruits y sont intéressés. Cela aurait, en outre, l'énorme avantage 
d’obliger la Régie, par suite de l'intérêt fiscal qu’elle y aurait, à appliquer inté- 
gralement l’article 23 de la loi de mars 1903, sur la provenance réelle des eaux- 
de-vie. 

Ce serait pour de bon l’authentification des eaux-de-vie de vin que nous récla- 
mons depuis si longtemps. Mais les Charentais ne se contenteraient pas de la 
seule différenciation des eaux-de-vie de vin d’avec l'alcool d'industrie. Ils 
demandent aussi la différenciation des crus promise également par la loi de 4903, 
et il ne faudrait pas que le Midi vienne nous contrecarrer sur ce point. Seules 
les eaux-de-vie des Charentes ont droit à la qualification de « cognac ». Et je ne 
pense pas que les viticulteurs des autres régions de la France puissent nous 
refuser leur concours pour celte revendication. 

Au Congrès de Berlin, les représentants du commerce français ; aux expositions 
de Saint-Louis et de Liège, tous les jurés français de la classe des spiritueux 
ont été unanimes pour appuyer les réclamations des exposants des Charentes 
demandant pour leurs seuls produits le droit de porter l'étiquette « cognac ». 

Nous devons les remercier de leur précieux concours, mais les étrangers et le 
public croiraient avec raison à une mauvaise plaisanterie si, après avoir refusé 
le nom de cognac à toutes les eaux-de-vie de vin étrangères, comme aux alcools 
industriels plus ou moins cuisinés, on allait appliquer ce nom indifféremment 
à toutes les eaux-de-vie d’une région quelconque de la France, allant ou non se 
faire baptiser à Cognac. Nous réclamons donc la fin de toute fraude commer- 
ciale, de toute fausse étiquette; qui pourrait nous en blämer? 

Les Charentais ont toujours été unanimes, et c’est une de leurs principales 
revendications, pour réclamer des traités de commerce avec les nalions consom- 
matrices de leurs produits. Actuellement des droits vraiment prohibitifs arrêtent 
nos eaux-de-vie à l'entrée des principaux marchés étrangers. — Nous avons un 
intérêt primordial à voir cesser cet état de choses. — Nos commerçants ne peu- 
vent faire les frais nécessaires au lancement de leurs marques dans des pays ou 
brusquement, après quelques années de frais de propagande, des droits surélevés 
peuvent complètement arrêter leurs importations. Pour des affaires de grande 
haleine, il faut la sécurité du lendemain : c’est là la mesure la plus utile, la plus 
indispensable à l'écoulement des produis charentais, qui sont surtout des mar- 
chandises d'exportation. 

A l'intérieur, au point de vue fiscal, nous réclamons le retour à l’ancienne 
liberté de distillation à la propriété, ayant constaté que la Régie est absolument 
incapable de faire et d'appliquer la réglementation intelligente que l’on nous 
avait promise et qui eût permis aux viticulteurs de se remettre à distiller. 

La preuve de son incapacité sur ce point est faite aujourd'hui depuis cinq ans 
que nos viticulteurs n'osent plus distiller et préfèrent vendre leurs vins en perte 
plutôt que de subir les ennuis innombrables de sa surveillance. 

Est-ce’notre faute si la Régie, ne voyant que les intérêts du fise à sauvegarder, 
est d’une insigne maladresse et effraye à juste titre les viticulteurs par ses pré- 
tentions ? J'ai fait ici et ailleurs la critique détaillée de la réglementation des 
bouilleurs de cru, ce serait long de recommencer. Je me borne à en signaler le 
résultat. En arrêtant la distillation des vins, à la propriété, dans toute la France 
et en empêchant, dans le Midi, le vinage avec l’eau-de-vie provenant du do- 
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maine, on à obligé les producteurs à vendre, sitôt les vendanges finies, et en 
hâte, leur récolte à n'importe quel prix, ce qui tous les ans amène la baisse 
dans toutes les régions. Il est difficile d'évaluer cette baisse à moins de 5 francs 
par hectolitre en année moyenne. Or la consommalion, achetant annuellement 
environ 50 millions d'hectolitres de vin, c'est cinq fois 50 millions, soit 250 mil- 
lions, que perdent chaque année les dis français du fait fe la loi. Et 
tout cela pour empêcher la fraude fiscale, considérable disaient certains, que 
faite par les bouilleurs de cru. 

Cette fraude annuelle a même été évalnée à 100 millions de francs dans un 

livre qui fit un certain bruit à l’époque, et que l’on crut inspiré par le miuistre 
des Finances. 
_ Nous venons de voir ce que la loi sur les bouilleurs de cru fait perdre aux vili- 
culteurs. Est-il possible de calculer maintenant ce qu'en échange y gagne le 
Trésor? En me servant de documents officiels, je vais tâcher d'y parvenir. J'ai 
sous les yeux le « Bulletin de statistique et de législation comparée du minis- 
tère des Finances » de juillet 1905. J'y trouve indiquée, à la page 84 les quantités 
d'alcool de bouche ayant annuellement acquitté les droits de consommation de, 
1850 à 1904. Nous allons donc voir de combien de cent mille hectolitres cette 
surveillance des bouilleurs de cru à fait augmenter la consommation -taxée en 
France. En multipliant le chiffre de cette augmentation par le montant du 
droit, soit 220 francs, nous allons savoir ce que le Trésor gagne annuellement 
à la surveillance des bouilleurs de cru, et nous pourrons comparer son bénéfice 
au chiffre perdu par les viticulteurs. 

Ci-dessous donc un tableau copié dans le « Bulletin de statistique » précité. 


Je ne prends que les dernières années de 1890 à 1904. 


CONSOMMATION D'ALCOOL 
| totale par année par tête d'habitant 


ANNÉES en hectolitre en litres 
D RO EAU TU LE Nate et 1.662.801 &.35 ! 
OA E ARR CU D MMS PURE TRADE 1.669.184 4.37 
LAS D nr NRA TS SON REERE  PA TORRES 0 4.56 
FU AC CR EN VOOR ARR IE ER EE 1.642.366 4,32 
LORS CMS UN LL 1.539.394 4.04% 
SOS A EN NT LP re du 1.549.045 4,07 
Re CR EP MP SE ANS 1.590.892 4.19 
RSA GR ue, RES TIMOR PONS LORS ee US 1.633.968 4,28 
RSR ONE doc RU AR En TS US 1.799.665 4.70 
ES O0 RES PRES ee ARR Te 1.754.868 4.59 
AODON AREAS Re SR re UE 11822891 4.66 
1901 (année d’applhcation de la loi) 1.346.635 3.02 
LOL D'AMENER ee RAT Qu DR Ne AR ANS 1:258.949 3.26 
PORC OR US EPA LT E EX, 7 1.368.904 3.54 
DE Le ER EE pat SE 1.514.308 3.89 


Hélas, pauvre Trésor! nous voici obligés de constaier que la surveillance des 
bouilleurs de cru ne lui a pas apporté le surplus de droits qu’il en espérait. Au 
contraire, le chiffre d’hectolitres d’alcool ayant payé des droits a, depuis la nou- 
velle loi, depuis 1900, toujours été inférieur aux chiffres des années précé- 
dentes. Il faut bien en conclure que, malgré la loi qui ruine les viticulteurs, la 
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Régie a été incapable d'enrayer celte fraude fiscale ; ou, plus probablement, 
que cette fraude n'avait pas l'importance qu'on lui attribuait, que la viticul- 
ture a élé sacrifiée à un fantôme. Et alors, si le Trésor n’en bénéficie même 
pas, est-il nécessaire de continuer à ruiner la viticulture ? 

Devant ces constatations, qui viendra s'opposer au rétablissement de la 
liberté de la distillation à la propriété que réclament aujourd’hui les viticulteurs 
charentais ? Ajouterai-je que cette liberté rendue aux bouilleurs de cru serait : 
en même temps un grand service rendu au commerce de Cognac, qui, sans cela, 
va fatalement être absorbé par quelques grosses maisons qui, peut-être même 
sans le rechercher, sont en train de monopoliser entre leurs mains tout le com- 
merce de Cognac. 

Voici, en effet, ce qui se produit aujourd hui : la propriété ne distillant plus, 
pour avoir des eaux-de-vie vieilles, seulement de 5 ou 6 ans, les commerçants 
sont obligés de conserver dans leurs chais, évidemment pendant 5 ou 6 ans, 
une partie de leurs distillations annuelles. Calculez le chiffre énorme de capilaux 
que nécessite ce vieillissement dans les chais du commerce, l'accroissement de 
chais et de matériel que cela exige, et il sera aisé de comprendre que seuls de 
gros capitalistes peuvent entreprendre ce vieillissement, surtout si l’on songe 
que les eaux-de-vie vraiment supérieures doivent avoir, non pas 5 ou 6 ans, 
mais 10 et même 15 à 20 ans de füt avant d'être livrées à la consommation. 

Autrefois on trouvait ces eaux-de-vie vieilles en aussi grande quantité que l’on 
voulait, à la propriété, et beaucoup de maisons de commerce ne les y achetaient 
qu'au fur et à mesure de leurs besoins. 

La reconstitution du vignoble, en amenant des récoltes abondantes, allait 
nous ramener à ces habitudes séculaires quand est survenue la fatale loi de 1900 
qui a fait renoncer les viticulteurs à distiller. La suppression du privilège des 
bouilleurs de cru, en empêchant la reconstitution du vieux stock à la propriété, 
amènera, malgré ce qu'en croient certains commerçants, qui cependant se 
plaignent déjà de la diminution de leurs affaires, la disparition des petites 
maisons au profit des grosses qui, elles, disposent de grands capitaux, et qui 
seront seules à pouvoir fournir deseaux-de-vie vraiment vieillies naturellement. 

Les grands magasins de Paris, le Louvre et le Bon-Marché, ont tué ou annihilé 
les affaires de tous les petits magasins de province par la seule force de leur 
bonne organisation aidée de puissants capitaux. 

A Cognac, les grosses maisons d’eaux-de-vie sont en train de faire subir le 
même sort à tous les petits commerçants, peut-être sans le chercher volontai- 
rement, je le répète, mais en tout cas singulièrement aidées, amenées à ce résul- 
tat fatal, par la suppression du prétendu privilège des bouilleurs de cru. 

Et on verra ce fait étrange, sous un gouvernement démocratique : la création 
. d’un monopole de fait pour l’écoulement des eaux-de-vie charentaises, des 
cognacs, amené, aidé par la loi et par la maladresse des agents du Trésor à appli- 
quer cette loi. 

Cet article est un peu long, et je n’ai peut-être pas appris des choses nouvelles 
à ceux qui le liront. Je crois cependant qu'il était utile de l'écrire parce que la 
viticullure traverse une crise terrible amenée par des lois votées à la demande 
de représentants de pays viticoles, qui doivent aujourd'hui reconnaitre leur 


î 


erreur. 
. . . . , \ r 
Pour y remédier, il faudrait faire l’accord entre tous les représentants au Parle- 


ment des 55 ou 56 départements viticoles francais, pour que, tous votant 
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alors ensemble, les viticulteurs redeviennent les maitres au Parlement. Cet 
accord est, à mon avis, facile à faire. Que chaque région viticole expose ses 
besoins à cette grande tribune ouverte qu'est la Æevue de Vihculture. 

Si quelques desiderata paraissent discordants, j'ai la conviclion qu'une libre 
et courtoise discussion suffirait à faire disparaître tous les malentendus en 
permettant l'élaboration d'un programme commun qui, accepté par tous, devien- 
drait le salut. J'ai commencé, espérant être suivi et je termine en résumant les 
vœux de la région des Charentes : 

Ce que veulent les viticulteurs charentais producteurs d’une eau-de-vie 
incomparable et qu'aucune autre région ne peut produire, C'est l’'authentifica- 
tion de leurs produits, l'extension de leurs débouchés, la diminution des droits 
à l’intérieur et la liberté de la distillation. 

L’authentification de leurs produits, qui pourrait s’y opposer, qui oserail pré- 
tendre que l'étiquette « cognac » peut être apposée sur des eaux-de-vie autres 
que celles provenant de la pure distillation des vins des deux Charentes, sans 
constituer une fraude commerciale nettement caractérisée ? 

L'extension des débouchés à l'extérieur est, après l'authentification de leurs 
eaux-de-vie, la mesure la plus indispensable à la prospérité des Charentes. 

. Des droits de douanes exagérés, trop souvent prohibitifs, nous ferment la plu- 
part des marchés étrangers. Si les différents pays, consommateurs d’alcools, 
pouvaient seulement nous être un peu entr'ouverts grâce à des traités de com- 
merce et à un abaissement des droits de douane actuellement en vigueur, ce 
serait pour nous le salut : nous ne chercherions plus à faire des vins de consom- 
mation,et nous pourrions, sans crainte de mévente, achever la reconstitution du 


AR charentais. 


Sur le marché intérieur également, la consommation des eaux-de-vie est, 
arrêtée par des droits trop élevés, qui en doublent la valeur et rendent nos pro- 
duits, augmentés de ces droits, d’un prix trop élevé pour la bourse des ouvriers. 

Nous réclamons donc pour l'extérieur des traités de commerce, et à l’intérieur 


une détaxe des eaux-de-vie de vin, eaux-de-vie qui pourraient avoir droit au 


titre de boisson hygiénique par comparaison avec les alcools industriels, qu’il 
faut tâcher de chasser de la consommation en leur réservant les emplois indus- 
triels, force, chaleur, électricité, préparations chimiques, etc. 

Enfin les Charentais demandent la liberté de la distillation comme avant 1900; 
c'est le seul moyen d'éviter cette course du producteur pour la vente de sa 
récolte, qui à amené la baisse ininterrompue que nous avons vue se produire 
depuis quatre ans. C'est aussi le seul moyen pour les viticulteurs de pouvoir 
reconstituer le stock d'eau-de-vie vieillies à la propriété, à bas prix, stock qui a 
fait la réputation de nos cognacs et qui seul permettra à n'importe quel com- 
merçant, sans être gros capitaliste, de pouvoir livrer des eaux-de-vie vieilles 
comme autrefois. 

Ces mesures sont-elles en contradiction avec celles que pourrait réclamer 
une région viticole quelconque de France ? Je ne le crois pas. Et je termine, 
en souhaitant à nouveau que l'exposé des besoins de chaque région permette 
un accord entre tous les représentants au Parlement des départements où la 
vigne est sinon la culture unique, du moins Ja culture importante. Il ya en 
France, je l'ai déjà dit, 55 à 56 départements vilicoles ; le jour où leurs repré- 
sentants se Seront mis d'accord sur un programme commun, ils pourront former. 
un bloc discipliné, bloc des intérêts viticoles celui-là, et qui sera assez fort pour 
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imposer sa volonté malgré le bloc depuis longtemps formé des intérêts bettera- 


viers. Alors la viticulture françäise pourra voir la fin de ses misères. Tachons que : 


ce jour soil prochain. 
A. VERNEUIL. 
———————— "4 
CONTRIBUTION A L'ÉTUDE 


DE LA DÉTERMINATION DU DEGRÉ ALCOOLIQUE DES VINS 


L'ensemble des qualités d'un vin commun, pour une même région, suit à peu 
près une marche parallèle à celle de l'alcool qu'il renferme naturellement, quand 
ilest sain et bien conservé. Delà l’usage qui s’est établi et qui tend à se généraliser 
de plus en plus de vendre el d'acheter des vins au degré alcoolique. C'est un 
premier pas fait dans l'évaluation rationnelle de la valeur des vins d’après leur 
teneur en éléments utiles. L'alcool est en effet le principe alimeutaire de beau- 
coup le plus important du vin. Un bon vin contient 80 à 100 grammes d'alcool 
par litre et seulement 25 grammes d'extrait, parmi lesquels sont des substances 
dont la valeur alimentaire est douteuse ; le reste, c'est de l'eau. L'alcool, au con- 
traire, est un aliment de choix qui, pris à une dose ne dépassant pas 1 gramme 
par kilogramme de poids vif et par jour, est rapidement brûlé et ulilisé, 

On évalue les vins au degré d'alcool comme on estime les betteraves d'après 
leur richesse en sucre; les engrais d'après leur teneur en azote, en acide phos- 
phorique et en potasse, comme on estime les fourrages d’après le taux de pro- 
téine, de matière grasse et d’extractifs. Mais on corrige ce qu'a d’excessif ce 
mode d'évaluation qui ne tient pas compte des qualités gustatives du vin, en 
faisant varier le prix du degré-hectolitre d'après l'appréciation de ces qualités 
au moyen de la dégustation. 

Il en résulte que la détermination du degré alcoolique du vin, qui, pendant 
longtemps, a été considérée comme une opération destinée à renseigner le pro- 
ducteur ou le négociant sur la richesse alcoolique approximative de ce produit, 
est devenue au contraire, depuis quelques années, le principal facteur de l'éva- 
luation définitive de la valeur du vin. Il en résulte aussi qu’on ne peut plus se 
contenter d'une détermination approchée et qu’on doit connaître exactement la 
richesse alcoolique, afin d'éviter les difficultés et les contestations qui ne sau- 
raient manquer de se produire en prés-nce d'un dosage inexact lésant vendeur 
ou acheteur. 

Dans une précédente étude (1), j’ai indiqué comment il faut procéder à la 
distillation du vin, opéralion qui doit utiliser l'emploi del’alcoomètre et de 


l'ébullioscope. Je me suis, en outre, livré à une comparaison entre ces deux 


instruments, et, en ce qui concerne spécialement l’alcoomètre, j'ai insisté sur la 
nécessité de mesurer le vin à + 15°. Aujourd'hui, il me semble utile de revenir 
sur ces deux points, de les développer, et de préciser Les raisons qui militent 
en faveur des conclusions auxquelles je suis arrivé. 

On dit et on répète volontiers que les ébullioscopes sont des instruments 
empiriques. Il faudrait pourtant s'entendre et examiner une bonne fois la 
valeur de ce cliché. Aucun instrument ne peut donner des résultats scientifique- 


(1). 3. Ducasr. — Détermination du degré alcoolique des vins : (Annales de la science agrono- 
mique t. I, 3° fascicule, 1905.) — Voir aussi Bullelin de l'Association des chimistes. 
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ment exacts si on l’applique directement au vin, pas plus l’'alcoomètre que 
l’ébullioscope ; et la légende en question provient de la confusion que l'on fait 
en établissant une comparaison entre l’ébullioscope utilisé directement avec le 
vin et l’alcoomèlre employé avec le liquide distillé, confusion à la faveur de 
laquelle on propage dans le public des idées erronées sur la valeur respective 
de ces instruments. C’est ainsi que j'ai sous les yeux un long rapport sur l'alcoo- 
métrie officielle avec de nombreuses citations plus ou moins bien amalgamées et 
qui n’est, en somme, qu'une comparaison grossière établie suivant ces errements. 
Pour comparer les ébullioscopes avec les alcoomètres, il faut les placer dans 
des conditions semblables, opérer avec unliquide semblable. Et alors, on arrive 
aux constatations suivantes : 

a) Emploi direct sur les vins. — L’ébullioscope donne, dans laplupart des cas, 
avec les vins normaux, des résultats satisfaisants parce que le point d'ébullition 
des vins de même titre alcoolique ne diffère pas très sensiblement. Au contraire, 
on ne peut pas se servir de l’alcoomèêtre dans les mêmes conditions. 

b) Æmploi sur le mélange d'eau et d'alcool après distillation préalable. — Avec ce 
dernier procédé, on obtient des résultats également précis avec les deux instru- 
ments, mais les manipulations sont plus délicates avec l’alcoomètre et demandent 
cerlaines précautions qui ne sont peut-être pas à la portée de tout le monde. On 
voit donc que ce n’est pas l’ébullioscope qui est un instrument empirique, mais 
bien la manière de s’en servir, et que, quand on fait la comparaison comme elle 
doit être faite, entre lui et l’alcomètre, elle est plutôt en faveur du premier, au 
point de vue de la facilité des opérations. Voilà pour le premier point. Exami- 
nons maintenant l'influence de la température sur les déterminations alcoomé- 
triques. 

Dans une fiole jaugée, mesurons un certain volume V de vin à + 15°, puis 
plongeons le ballon dans un bain d’eau chaude de manière à élever la tempé- 
rature, par exemple à 30°. Nous constatons alors que le vin a augmenté de vo- 
lume et ce nouveau volume sera exprimé par V n en appelant n l’augmen- 
tation obtenue. js G 

Il est clair que, si l’on procède à la distillation dans ces conditions, s’il faut 
enlever le volume #7 de vin, le liquide distillé renfermera l'alcool contenu 
dans le volume primitif V mesuré à 15°, moins l'alcoo! contenu dans le volume n 
mesuré à 30°. Un aura donc une proportion volumétrique centésimale moindre 
que celle contenue réellement dans le volume V. Inversement, si, au lieu de 
mesurer le vin àune température supérieure à 15°, nous le mesarons à une tem- 
pérature inférieure voisine de Zéro, nous aurons une diminution de volume 
qu'il faudra combler avec une nouvelle quantité n de vin, et nous obliendrons un 
degré plus élevé. 

On pourra ramener le liquide distillé à la température qu'avait le vin avant 
la distilation, cela n'’empêckera pas d’avoir des chiffres différents, parce 


que la correction du degré n'implique pas celle du volume qui est exprimée 
— n 


V 
pérature du moment et que si on n’a pas soin de rendre cette température uni- 
forme, les chiffres ne peuvent pas être concordants. C’est comme si, dans l’ana- 
lyse des lerres, on ne prenait pas soin de rapporter les résultats à la terre des. 
séchée à 100° et qu'on se contentât de les rapporter à la terre telle qu’elle est 
remise au laboratoire, tantôt humide, gorgée d'eau, tantôt plus ou moins sèche. 


par le rapport . C’est que les résultats sont rapportés au vin pris à la tem- 
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Pour avoir des observations absolument comparables, il faut donc ramener le 
vin à la température de 15°. Aussi, en pratique, les instruments ne donnent 
pas la précision qu’on leur attribue souvent. 

Au point de vue commercial, cette obligation d'exprimer la richesse alcoolique 
à la température de 15° a bien son importance depuis que le commerce a 
pris l'habitude de peser les vins et non de les mesurer, le poids d’une masse dé- 
terminée de vin restant invariable. On compte le volume à raison de un litre 
pour un kilogramme. C’est une complication qui peut être évitée toutes les fois 
qu'il ne s’agit que d’une détermination à l’ébullioscope. Dans ce cas, il suffit que 
le vin et le liquide distillé soient mesurés à la même température. En effet, 
dans un mélange de deux liquides, le point d’ébullition varie suivant les poids 
des deux liquide qui sont mélangés, et les poids relatifs ne sont pas influencés 
par la température. 

Cette difficulté serait également supprimée si on remplacçait l’alcoomètre centé- 
simal ou l’alcoomètre légal actuel par l’alcoomètre centésimal en poids. Avec la 
graduation pondérale,on n’a qu’à tenir compte de la variation de la température 
pour ramener le poids apparent observé au poids réel à 15°. 

En ce qui concerne l’ébullioscope, je ne discuterai pasici la question de savoir 
s’il ya, comme l'indique Salleron, à certaines altitudes, non proportionnalité 
entre lespoints d’ébullition de l’eau et du mélange eau ei alcool. Nous savons, en 
effet, que, dans certaines conditions, les variations de pression peuvent ne pas 
entrainer forcément la même variation de tension de vapeur de chacun des li- 
quides et je me réserve de revenir longuement sur ce sujet. 

J. DuGasr. 
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L’Alicante-Bouschet et ses milieux de culture. — Les hybrides 
Bouschets sont des cépages aujourd’hui très répandus dans la région méditerra- 
néenne. Tous les viticulteurs leur ont fait une place dans leurs vignobles. Ce 
fut d’abord le Petit Bouschet que l’on commenca à propager, et, quelques années 
plus tard, on essaya les hybrides obtenus avec les principaux cépages langue- 
dociens, comme l’Alicante, la Carignane, le Morrastel, le Piquepoul, etc. 

Les hybrides Bouschets ont un caractère commun, qui les fait hautement 
apprécier, c'est de donner des fruits à jus coloré ; ce jus, au surplus, a une colo- 
ration rouge vif des plus séduisantes. Mais tous les cépages créés par M. Bous- 
chet de Bernard, de Montpellier, n'ont pas la même valeur pratique; tous ne sont 
pas également fertiles. Nous ne parlerons aujourd’hui que de l’Alicante-Bous- 
chet. 

Il est toutefois un reproche que l’on peut adresser aux hybrides Bouschets, 
c’est d’avoir faussé le jagement du commerce et du consommateur. Aujourd'hui, 
on netrouve un vin rouge que s’il renferme du vin de l’un quelconque de ces 


ACTUALITÉS | 729 


/ 


hybrides. Les vins d’Aramon, les vins de Carignan absolument purs paraissent 
jaunes à côté des vins d’hybrides Bouschets qui sont d’un rouge vermillon. A cet 
égard, les cépages créés par M. Bouschet ont fait peut-être plus de mal que de 
bien à la viticulture méridionale. Mais aujourd'hui que ces hybrides existent, on 
doit les utiliser de la manière la plus avantageuse. En ce qui concerne l'Ali- 
cante-Bouschet notamment, voici quelles sont les règles pratiques auxquelles il 
conviendra de se conformer. 

L’Alicante-Bouschet est généralement très fertile, et son vin est à la fois alcoo- 
lique et fortement coloré. Mais ce cépage est sujet à de grandes variations; ses 
caractères ne paraissent pas encore bien fixés. C’est ainsi que dans une même 
parcelle de vignes on trouve, à côté de souches très fructifères, des souches très 
vigoureuses et à peu près infertiles. On voit encore, vivant dans les mêmes con- 
ditions, des pieds d’un développement normal et des pieds souffreteux et chétifs ; 
des ceps très sains et des ceps sensibles à toutes les maladies. Aussi faut-il, 
toutes les fois que l’on veu planter ou greffer des Alicantes-Bouschets, faire un 
choix judicieux, ne prendre que les sarments fertiles des souches normalement 
développées. Et il est certain qu'après avoir opéré ainsi plusieurs sélections, on 
obtiendra une variété très remarquable dont les caractères seront alors absolu- 
ment fixes. | 

L’Alicante-Bouschet ne se plaît pas dans tous les terrains, ni à toutes les expo- 
sitions. Dans les plaines basses et humides, il est sensible à l'Anthracnose et se 
rabougrit. Sur les coteaux froids, il souffre souvent des retours de sève. Les milieux 
qu’il semble préférer sont les terres de mi-coteaux, argilo-calcaires, plutôtsèches, 
exposées au midi et où ni les brouillards, ni les gelées blanches ne sont particu- 
lièrement à craindre. L’Alicante-Bouschet aime le soleil; il lui faut les collines 
bien ensoleillées des bords de la mer. Placé dans des conditions opposées, sa 
fructification est très irrégulière et sa durée limitée. | 

Le vin d’Alicante-Bouschel est très apprécié du commerce. C'est du vin de 
coupage, comme il en arrivait autrefois d’Espagne et d'Italie. Fabriqué en 
dehors de tout mélange avec d’autres cépages, il donne lieu, au début de la cam- 
pagne vinicole, à un courant d’affaires important. C’est dire que sa vente en est 
facile. Mélangé à des vendanges d’Aramon ou de Carignane, il communique au 
vin une couleur rouge qui en augmente la valeur marchande. 

L’Alicante-Bouschet ne fut bien connu que lorsque la reconstitution dans le 
Midi était déjà très avancée. Aussi ne trouve-t-on ce cépage cullivé sur une sur- 
face importante que dans les régions où l’on n’a reconstitué que lentement le 
vignoble détruit par le Phylloxéra. Mais, depuis dix ans, dans les nouvelles plan- 
tations, on lui a fait une grande place. Quand on veut de la couleur, c’est lui, 
en effet, que l’on doit planter. Que l’on prenne garde, toutefois, de bien lui choi- 
sir le milieu qui lui convient. — B. Cuauzir. 


Traitements anticryptogamiques préventifs. —Les premières inva- 
sions des vignobles au printemps par toutes les maladies cryptogamiques se 
font au moyen de spores provenant d'organes de reproduction résistants aux 
conditions climatériques rigoureuses de l’hiver, spores qui sont disséminées par 
les vents en nombre incalculable et n’attendent qu’une température favorable 


_ pour germer. Cette période de dissémination des spores est la période d'envahis- 


sement suivie par la période de contamination, moment où le mycélium des champi- 
gnons pénètre dans les tissus de la plante. 
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Il est, à l'heure actuelle, surabondamment démontré que tous ces cryptogames 
forment à l'arrière-saison de$ organes de conservalion extrêmement résistants 
aux températures rigoureuses : formes parfaitestels que les périthèces d'Oïdium, 
d'Anthracnose, de Black Rot, lesquels contiennent dans leur cavité des spores 
parfaitement à l'abri de tous les agents climatériques. 

Si donc nous pouvons détruire une certaine proportion de ces germes, il est 
bien évident que, dans une certaine mesure, nous serons mieux armés pour la 
lutte lors de la bonne saison. 

Pour ce faire, nous pouvons avoir recours aux traitements tardifs et aux trai- 
tements d'hiver. Une fois la saison avancée et la récolte, c’est-à-dire le raisin, 
préservée, il est d'usage de ne plus s'inquiéter des parasites: la récolte de l’année 
est assurée, cela suffit; on nes'inquiète pas des récoltes futures: Cela est cepen- 
dant une erreur grave : à l’arrière-saison, il arrive fréquemment que les crypto- 
games envahissent l'extrémité des sarments, les rejets, les raisins venus en retard 
(conscriis) : dès les premiers froids, le mycélium donne naissance à des formes 
résistantes qui, après l'hiver, assureront leréensemencement dela maladie : il ne 
faut donc point perdre de vue les conditions générales de l’atmosphère et traiter, 
si besoinest. Toutefois, ponr les soufrages, ilne faut point les effectuer après vérai- 
sons, Car pour préserver les raisins nous risquerions de gâler notre vin par des 
goûts de soufre extrêmement désagréables pour ces produits. Pour les traite- 
ments aux sels de cuivre, l'inconvénient n’est plus le même : tout d'abord, la 
quantité atteignant les raisins sera extrêmement faible, la moyenne partie du 
liquide répandu étant retenu par les feuilles : de plus, la question a été éludiée 
il y alkongtemps déjà et il a été parfaitement démontré que des vins provenant 
de moûts cuivrés ne contiennent cet élément qu’à l’état de traces négligeables ; 
il n'y a donc sur cesujet aucune crainte à avoir. 

Si donc, dans tout le cours de la végétation, la vigne aussi bien que le raisin 
sont restés en bonne santé et indemnes par suite de l’application convenable des 
traitements, nous serons bien armés l’année suivante pour la lutte contre tous 
ces parasites ; mais si dans le cours de la saison notre vignoble à subi les atta- 
ques répétées de loutes ces maladies cryptogamiques, il est bien évident que les 
germes vont être extrêmement nombreux et que par suite nous aurons à craindre: 
des déboires pour les récoltes futures. Tout d’abord nous devons mettre à la 
disposition de nos ceps des engrais en quantité suffisante pour permettre à la 
vigne de résister dans une cerlaine mesure aux atteintes de tous ces fléaux, car 
nous ne devons pas oublier que l'action des parasites est d'autant plus funeste 
que l'organisme est plus faible. En second lieu, nous devrons chercher à éviter 
la dissémination des spores au printemps : pour cela, nous aurons recours aux 
trailements d'hiver. Au moment de la chute des feuilles, si ces dernières por- 
tent des taches, on devra autant que possible les ramasser et les détruire par le 
feu, ainsi que les sarments malades après la taille. 

Ceci fait, nous pourrons utilement appliquer sur les ceps des badigeonnages ; 
mais pour que ces derniers soient parfaitement efficaces, il est nécessaire d’ef- 
fectuer des écorçages en ayant soin de recueillir tous les détritus et de les 


brûler, car il est bien évident que si nous arrachons des ceps des fragments 


d’écorces auxquels peuvent adherer des organes de reproduction des champi- 
gnons et si nous les laissions sur place, nous aurons fait un travail complètement 
inutile : une fois cette opération terminée, nous pouvons appliquer utilement les 
mélanges préconisés par divers auteurs pour la destruction des parasites : nous 
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devons ajouter toutefois que l’on a aujourd’hui à sa disposition des décortiqueurs 
permettant d'effectuer rapidement l’écorçage : la fevue à insisté plusieurs fois 
sur ces appareils, nous n’y reviendrons pas. 

Nous pourrons alors badigeonner les ceps à l’aide d’un pinceau avec les 
liquides anticryptogamiques : un des meilleurs est celui préconisé par M. Ska- 
winski que l'on prépare en faisant dissoudre dans un hectolitre d’eau de 30 à 
40 kilogrammes de sulfate de fer du commerce, puis en ajoutant À ou 2 litres 
d'acide sulfurique concentré. Ce mélange est employé de préférence tiède : il 
est à remarquer que c’est le seul remède appliqué jusqu'ici au traitement de 
l'Anthracnose. Toutefois nous devons mettre les propriétaires en garde contre 
certains accidents possibles : l’acide sulfurique ne doit être confié qu'à des 
mains prudentes et ne doit être ajouté qu’à la dissolution de sulfate de fer mise 
de préférence dans des baquets en bois et agitée pendant l'opération avec une 
pelle en bois. Ce traitement pourra être appliqué deux fois, la première dans le 


courant de février et la seconde trois semaines environ avant le débourrement 


ou une seule fois à cette dernière époque. 
_ On peut également employer la composition suivante : 


CODE t rt ee Ra 7R LR 30 kilogrammes. 

DOUTER ete UN Un A 15 kilogrammes au maximum. 
INA OMR LACET ASUS ct Re SARA, 2 litres. 

HAN One er AMRRaeR "2 At TU NC nt 100 litres. 


On délaye le soufre dans l’eau à laquelle on a ajouté une poignée de savon 
noir, lequel facilite l'opération. On prépare d’un autre côté un lait de chaux. On 
verse le liquide contenant le soufre dans le lait de chaux; on DAE à 100. 
Ne pas badigeonner les coursons. 

Tous ces traitements paraissent bien onéreux à une époque où les frais qui 
pèsent sur la viticulture sont déjà si lourds; mais lorsque l'ennemi s’est installé 
chez nous, il faut l’en chasser, et cela même au prix de grands sacrifices dont on 
sera toujours récompensé plus tard en préservant dans une très large mesure 
une récolte qui sans cela pourrait bien ne pas arriver à maturité, malgré toutes 
les dépenses de culture faites pendant la saison. — M. CERCELET. 


Le Solanum Commersoni violet. — A la suite de la publication par la 
Kevue de Viticulture de la communication si complète et si documentée de M. Bus- 
sard, il semblait inutile de revenir pour le présent sur la question du So/anum 
Commersoni, mais l'abondance des lettres que je reçois m'oblige à résumer pour 
les lecteurs de la Revue, en quelques lignes, la communication que j'ai eu l’hon- 
neur de faire à la Société nationale d'agriculture le 13 mars. 

Le chapitre rendement à été suffisamment traité par M. Bussard, et si j'ai 
enregistré des chitires plus faibles pour les sols très secs et des chiffres plus 
élevés comme moyennes pour les sols très humides, il suffit de dire que les 
résultats de 1904 ont été confirmés et même sur cerlains points dépassés. Dans 
son ensemble, le Solanum Commersoni violet maintient d’une façon absolue $es 
qualités d'immunilé aux maladies, ses brillantes productions dans les terrains 
très humides, et ses rendements en terrains secs se sont augmentés. Il d passe 
de beaucoup les pommes de terre européennes à grand rendement dans les sols 
très humides, et il concurrence avantageusement toutes les variétés plantées 


_ dans les sols secs et moyens. 
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Les richesses en fécule se maintiennent avec une tendance à l'augmentation, 
entre 14 % pour les sols très humides et 18 % pour les sols très secs. La saveur 
des tubercules reste absolument satisfaisante, bonne ou très bonne suivant les 
terrains plantés; la fixité est assurée, le nombre des variations étant insignifiant, 
moins de 1 pour 3.000. 

Les meilleures dates de plantation paraissent être aux environs du 4% avril 
dans les sols secs et dans la première quinzaine de mai pour les sols très 
humides. La culture est la même que celle des pommes de terre ordinaires ; les 
plantations serrées de 50 >< 50 donneut les meilleurs résultats et suppriment 
les binages. La profondeur de plantation varie entre 7 et 8 centimètres pour les 
sols secs et À à 2 centimètres pour les sols très humides. Telles sont les con- 
clusions soumises à la Société nationale et qui résullent des observations de 
1904 et 1905 coordonnées. — LABERGERIE. 


L'amnistie pour les contraventions des bouilleurs de cru. — 
Nous avons noté, dans notre dernier numéro, la décision prise par les deux 
Chambres, avant de se séparer, en faveur de l’amnistie pour les infractions à la loi 
réglementaire des bouilleurs de cru. En conséquence, le Journul officiel du 24 dé- 
cembre a donné le texte de la Lor accordant amnistie pour les contraventions commises 
par les bouilleurs de cru, loi dont la teneur suit : | 


Article unique. — Amnistie pleine et entière 
est accordée en raison des contraventions com- 
mises au 1°r juin 1905 par les bouilleurs de cru, 
les bouilleurs ambulants, les exploitants d'ateliers 
publics ou privés et les syndicats et associations 
coopératives de distillation, à l'encontre des 
articles 12 à 22 inclus de la loi du 31 mars 1903 
et du décret du 19 août suivant rendu pour leur 
exécution. 

Seront exclus de la présente amnistie : 

4° Les contrevenants qui auront été condamnés 
à des pénalités (amende et confiscation, y com- 
pris les décimes) supérieures à 1.000 francs et 
ceux qui, bien que non condamnés, auront com- 
mis des infractions pour lesquelles le minimum 
des pénalités édictées est supérieur à 1.000 francs; 

2° Ceux qui, ayant été l’objet d’une condam- 
nation passée en force de chose jugée au mo- 
ment dela promulgation de la présente loi, n'au- 
ront pas justifié du payement des droits. 

Toutes sommes, autres que les droits, restant 


-dues par les contrevenants en suite de condam 


nations encourues ou de transactions souscrites 
ne seront pas recouvrées. 

Celles qui ont été, pour les mêmes causes, ac- 
quittées par eux pour des contraventions posté- 
rieures au 1°* janvier 1904 seront restituées, sous 
déduction toutefois du montant des droits et 
frais, ainsi que des sommes déjà encaissées par 
les agents en veriu de l’article 3 du décret du 
22 avril 1898. 

Ces restitutions seront opérées d'office par 
l’administration dans les six mois de la promul- 


gation de la présente loi. 


Le payement des droits et frais ne sera pas 
exigé des contrevenants qui auront justifié de 
leur indigence au moyen d’un certificat du maire, 
établi dans les formes prescrites par l’article 420 
du code d'instruction criminelle, modifié par la 
loi du 28 juin 1871. 

Fait à Paris, le 23 décembre 1905. 


L'amnistie qui vient d'être ainsi accordée, et qui ne pouvait être refusée, met 
fin à de nombreuses difficultés. C’est, suivant nous, la preuve la plus évidente 
des difficultés d'application du régime nouveau des bouilleurs de cru, la critique 
la plus décisive qui puisse en être faite. 


L'Union des associations agricoles du Sud-Ouest, dans sa xxx1° 
SESSION ANNUELLE, qu'elle vient de tenir à Toulouse,sous la présidence de M.Théron 
de Montaugé,s’est principalement occupée des questions viticoles.Comme la plu- 
part des groupements du Midi, elle s’est prononcée en faveur du rétablissement 
du privilège des bouilleurs de cru et de la suite du sucre à l'égard de tous ses 
détenteurs. Ses vœux, sur ces points spéciaux, ne font qu'appuyer ceux qui ont 
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été émis en si grand nombre que nous avons dû renoncer à les reproduire. 
Mais, en raison de sa situation particulière, l'Union du Sud-Ouest a demandé, en 
outre, la taxe différentielle des alcools suivant leur provenance. Elle à examiné 
enfin, avec un soin parliculier, la question des tarifs de transport par voie ferrée. 
L'établissement d’un tarif commun, établi sur les mêmes bases que celui des 
céréales, a naturellement toutes ses adhésions. M. le ministre des Travaux 
publics poursuit en ce moment des négociations auprès des Compagnies pour 
en faire prévaloir le principe, el on peut espérer que ses démarches aboutiront 
à des résultats pratiques. Mais il y a un détail qui sernble, à la rédaction des 
vœux de l'Union, aussi intéressant pour le Sud-Ouest que l’abaissement des 
tarifs : c’est celui de l'égalité de traitement pour toutes les régions viticoles. 
Aussi demande-t-elle que « toute réduction de taxe obtenue pour les vins du 
Midi au départ de Marseille, Saint-Louis-du-Rhône ou Cette, sur le réseau 
P. L. M. à destination de Paris, se traduise par une détaxe équivalente en 
faveur des vins du Sud-Ouest à destination de Paris sur les réseaux du Midi et 


de l’Orléans. 


La répression des fraudes : COMMISSION PERMANENTE DE CONTRÔLE DES 
PROCÉDÉS D'ANALYSES. — Les procédés d'analyses varient avec le temps en raison 
des progrès de la science et de la nature des recherches successives et diverses 
qui s'imposent aux chimistes. Aussi, conformément à un désir exprimé par Ja 
section technique de la commission chargée de préparer le règlement d'admi- 
nistration publique prévu pour l'application de la loi du 4° août 1905, les 
ministres de l'Agriculture et du Commerce ont-ils soumis à la signature du Prési- 
dent de la République un décret par lequel « est institué auprès du ministre de 


l'Agriculture une commission permanente de recherche et de contrôle des pro- 


cédés d'analyse à employer pour l'application de la loi du 1‘ août 1905 ». 


Sont nommés membres de cettecommission : MM. Berthelot.Bordas,Haller, Maquenne, 
Arpin, Cazeneuve, Chassevant, Colin, Payolle, Fernbach, Fleurent, Garola, Gayon, 
Grandeau, Guillon, Halphen, Liébaut, Lindet, Mathieu, Müntz, Ogier, Prillieux, Riche, 
Rocques, Roux, Schlæsing fils, Schribaux, Trillaf, Villejean, Villiers, les directeurs de 
l'agriculture et du commerce. Sont, en outre, désignés comme secrétaires : MM. Mar- 
sais et Lesage. 


Société nationale d'agriculture de France : RÉCOMPENSES. — Dans 
sa séance publique annuelle qui s’est tenue le mercredi 20 décembre, la Socicte 
nationale d'Agriculture a distribué, pour chacune de ses sections, un certain nom- 
bre de récompenses parmi lesquelles nous relevons les suivantes : 


Prix Bignon (1.000 francs) à M. Gilbert Thierry, métayer chez Mme veuve Jardét, aux 
Blanchards (Allier) ; Prix Dailly (objet d'art de 600 francs), à M. Félix-Hubert Lefè- 
vre, cultivateur à Ognes (Oise) ; Prix Parandier (500 francs), à M. Alexis Arpin, pro- 
priétaire-viticulteur à Arbois (Jura); Prix spécial (500 francs), à M. Francois Gidel, 
métayer chez M. Marcel Vacher, à la Valette, par Sazeret (Allier). 

Section de grande culture : Diplômes de médaille d'or, à Mme Odette Bussard, pour son 
livre intitulé : Le Livre de la fermière ; à MM. Ch. Rivière et H. Lecq, pour l'ouvrage 
qu'ils ont publié en collaboration, intitulé : Cultures du Midi, de l'Algérie et de la Tunisie. 

Section des cultures spéciales : Diplôme de médaille d’or ; à M. Arthaud-Berthet, pour 
son ouvrage intitulé Le Noyer ; Rappel de diplôme de médaille d'or, à M. Lecomte, pro- 
fesseur au lycée Saint-Louis, pour son livre intitulé : Le Coton en Égypte. 

Section d'économie des animaux: Rappel de médaille d'or, M. Moussu, professeur à 
l'école d’Alfort,pour son livre intitulé : Traités des maladies du bétail. 
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Section d'économie, de statistique et de législation agricoles : Médaille d'or à l'effigie d’Oli- 
vier de Serres, à M. Pierre Dornic, directeur de la laiterie coopérative de Surgères, et 
une médaille d'argent à M. Eugène Biraud, créateur de la première laiterie coopérative 
des Charentes pour les services qu’ils ont rendus à cette association ; médaille d’or à 
M. F. Astier, président de la Caisse régionale de Crédit mutuel agricole du Midi, 
pour les services qu'il a rendus à l’agriculture de la région. 

Section des sciences physico-chimiques : Médaille d'or à l'effigie d'Olivier de Serres, à M. L. 
Ammann, préparateur à l’Institut national agronomique, pour récompenser ses travaux 
de chimie appliquée aux industries agricoles ; à M. Gaudechon, ingénieur-agronome, 
chef des travaux de la station végétale de Meudon, pour ses travaux de chimie agricole ; 
une médaille d’or à l'effigie d'Olivier de Serres, à M. Lainé, préparateur au laboratoire 
de chimie de l’Institut agronomique, pour l'ensemble de ses travaux ; Diplômes de mé- 
daille d'or, à M. Kayser, directeur du laboratoire de fermentation à l’Institut agrono- 
mique, pour son travail intitulé : Microbiologie agricole ; à M. Semichon, directeur de 
la station œnologique de l'Aude, pour son ouvrage intitulé : Les maladies des vins. 

Section d'histoire naturelle agricole : Diplôme de médaille d’or, à M. Georges Guénaux, 
ingénieur-agronome, pour son livre intitulé : Entomologie et parasitologie agricoles. 


Institut national agronomique : STATION DE RECHERCHES VITICULES. — 
Par arrêté du ministre de l'Agriculture, M. Paul Marsais, ingénieur- “agronome, 
a été nommé préparateur à la station de recherches viticoles annexée à Pins: 
titut agronomique. 
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VIGNOBLES ET VINS 
De nos Correspondants : 

Mini. — Les travaux dans les vignobles se poursuivent normalement. Rien 
d’ailleurs ne les contrarie. La température, quoique froide le matin, est sèche et 
le sol, bien ressuyé, se prête à de bons labours. Mais on ne fait que tailler et 
labourer. On a ajourné l'emploi des engrais et on ne remplace pas les manquants. 
La mévente paralyse tout le monde. 

Les affaires restent toujours très calmes, on achète peu à la fois. Les vilicul- 
teurs ne peuvent comprendre cette manière d'opérer du commerce, et alors, 
au lieu de ne mettre en vente, tous les mois, qu'une partie de leur récolte, c’est 
toule leur production qu’ils offrent. Ils créent ainsi la baisse parce qu'ils exa- 
gèrent l'offre en présence d’une demande qui se fait de plus en plus petite. 
Puisque le commerce ne veut plus acheter au début de la campagne sa provi- 
sion annuelle, n’offrons-lui que la quantité dont il a besoin. Il faut être juste 
toutefois et reconnaitre que le commerce méridional, en général, a perdu, depuis 
1900, plusieurs centaines de millions en spéculant à la hausse. Aujourd'hui il 
joue à la baisse, Il fait des ventes à découvert, des ventes à livrer. Il vend, pour 
livrer en mai par exemple, des vins à 10 franes l’hectolitre, et, dès maintenant, 
il se couvre un peu tous les jours en n’acceptant que les affaires qui se présentent. 
Il profile des occasions que les courtiers lui offrent d’ailleurs et, comme il a 
vendu à un prix ferme, il lui est aisé de mesurer ses bénéfices. En résumé, il 
vend à découvert au cours actuel, parce qu'il compte se couvrir en achetant au- 
dessous de ce cours : c'est ce qu'on appelle spéculer à la baisse. Et 1l réussit 
parce que, tous les jours, il se trouve un viticulteur qui a besoin de vendre à 
n'importe quel prix. C'est le système des coups de fusil. 

Les viticulteurs devraient donc se bien pénétrer de ce fait que le commerce 
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n'opère plus comme dans le passé. Il laisse le vin chez le producteur, où il va le 
prendre seulement quand il en a besoin. Il ne court ainsi aucun risque; il n'a à 
se préoccuper ni de la conservation du vin, ni du logement. Les producteurs 
doivent par suite modifier, eux aussi, leur manière d'opérer. Au lieu de vouloir 
vendre en une seule fois toute leur récolte, il faut qu'ils se résignent à ne mettre 
à la vente que quelques foudres, le dixième ou le douzième de la production. Ils 
a encombreront pas ainsi les marchés et Les prix seront plus soutenus. 

Mais l'adoption de cette méthode ne doit pas dispenser le viticulteur de se 
mettre à la recherche du consommateur. Le viliculteur est un industriel qui doit 
écouler daus le courant de l’année le produit de son industrie. Et, comme tout 
industriel, quand il y a surproduction, il doit garder en magasin une partie de 
sa récolte. Où trouver le consommateur ? Sur tout le territoire français d'abord et 
à l'étranger ensuite. De petits groupementsde producteurs pourront se livrer à 
celte recherche ; et, quant au gros producteur, il ne pourra dans l'avenir réaliser 
des bénéfices dans la culture de la vigne qu’en se transformant en marchand de 
vin. C’est dire que, dans toute exploitation viticole, il devra y avoir désormais deux 
branches : l’une s’occupant de la partie technique, de la production, et l’autre de 
la partie commerciale, de la vente. Et, de même qu'un régisseur est placé à la 
tête de la première, on placera un agent commercial à la tête de la seconde. A 
une situation nouvelle doit correspondre une organisation nouvelle. 

En attendant la généralisation de cette méthode que bien des viticulteurs, au 
reste, ont déjà adoptée, voyons quels sont les cours actuels des vins. Ces cours 
varient peu. Nous allons les résumer un peu brutalement. Le vin de plaine 


avarié, tourné, cassé, se paie 4 francs l’hectolitre. Le vin vieux ordinaire, de 


bonne tenue, dosant 8 degrés, s'écoule entre 5 et 6 francs; le vin nouveau de 


plaine est vendu entre 6 et 7 francs. Voilà pour les vins des domaines à grande 


production dont le titre alcoolique atteint à peine 8 degrés et dont la couleur 
est petite. 

Les vins de mi-coteau, dosant de 9 à 10°, avec une coloration moyenne, se paient 
de 8 à 10 francs. Les vins de coupage (Jacquez, Alicante-Bouschet) ne sont recker- 
chés que si leur titre alcoolique est élevé, et alors on les achète sur la base 
de 1 fr. 15 à 1 fr. 20 le degré. Les vins blancs se vendent proportionellément plus 
cher; ils jouissent d’une prime de O0 fr. 20 par degré sur les vins rouges, et ils 
sont assez recherchés. 

I! est difficile pour l'instant de vendre au-dessus de ces cours. — A. 


La foire aux vins d'Épernay. — Bien que l’année ait été peu favorable, de 


‘nombreux échantillons de vins, plus de 1.000, ont été présentés par plus de 800 


exposants; parfaitement organisée dans la salle des fêtes, la foire a duré quatre jours : 
jeudi 21, opération du jury ; 22, 23 et 24, dégustation par le public; de nombreuses 
affaires ont été ébauchées ou conclues surles vins exposés. Le jury, présidé par M, Pui- 
sard de Cramant,a émis l'appréciation « que la grande majorité des vins exposés témoi- 
gnaient d’une qualité nettement supérieure à celle qui avait été prévue, et que divers 
échantillons se montraient bien au-dessus de la moyenne par suite de soins rationnels 


appliqués à la vimification. 


Le samedi, une conférence faite par notre collaborateur M. L. Mathieu, directeur de 
la Station cœnologique de Beaune, a réuni de nombreux viticulteurs venus des diverses 
régions viticoles. 


— SP SEDE Se = — 


736 COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS AGRICOLES 


, , | 
CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) FOURRAGES ET PAILLES 
BLÉS A PARIS 
: (Les 104 bottes de 5 kilogrammes) 
| Du 29 | ou 6 | pu 13 | pu 20 
AU AU AU AC I | 
Paris Tant ka, DÉC.|19 We 26 pe 2 FA AMEL 5 DÉC. É pAe he DÉC. 126 be 
Blés blancs......... | 23 25 23 50 23499 23095 Paille de blé.....,.120 "T A 20 à 29 ,19 à 27119 à sa 
ne POULE 22 60 | 22 60 | 22 60 | 22 75 || Foin........ cucc 136 à 59136 à 59136 à 59136 à 5 
— Montereau..... 23 10 22 5012295071 2280 Huzerne en. /22 Cu 36 à 50 36 à 5 59 |36 à 59136 à # 
Lames | : ESPRITS ET SUCRES 
Lyon ET ANSE DSL 23 50 23 10 DOUTE) ë à S ‘ 
DRon nec ... | 22 60 | 22 90 | 22 80 | 22 60 PARIS 5 DÉC. [12 DÉC.|19 Déc.126 Déc, 
Nantes... 23 50 | 23 00 | 23 05 | 23 20 F FE pe UE = 
PE a ; ï Esprits 3/5 Nord fin | 
Marchés étrangers 90° l'hect., esc. 2 %| 37 50 | 36 75 | 36 50 | 35 50 
RRnROR nr rats 18 45 É 2h à 88 | 17 88 SUCRES 
York: AbdT 02 | A6P2DUNT TE 6 
RTE ARE 15 06 16 25.146 05 | : se Blancs n° 3les100 kil.l 2% 75 | 24 60 | 24 00 | 24 10 
Raffinés — { 57 75 | 57 25 | 57 25 | 56 75 
SEIGLES 
Rarisiimicotenuce 1 15 40 | 16 40 | 16 25 | 16 40 BÉTAIL 
AVOINES MARCHÉ DE LA VILLETTE 
Paris j | (Prix du kilogr. de viande, net) 
Noire de Brie..,... | 19 89 | »» »» | 20 60 | 20 73 Marché du 26 décembre. 
Beauce ............ 18 85 | »» »» | 19 75 | 19 60 {r Prix extrême 
“ qté| 2° qté | 3° qté = à 
Départements L SY w Del Aoi vif 
Dion ee ere. 17 50 17 90 148 00 18 50 Bœufs:rnioius An 4 :0 4 19 0 84 0 54 à 0 82 
Lyon SRE PRE ST 19 10 18 75 19 00 19 95 Neaux::::5...: 2 36 DAC 1 96 0 88 à 1 28 
Bordeaux ..... Sie le 20 30 20 30 20 25 20 00 Moutons....... . 2 04 1 54 1 64 0 86 à 1 06 
Toulouse... 2. 18 25 18 70 21 00 21599 Porcs ent : 1149 1 35 1432 0 86 à 1 00 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 17 au 23 décembre 1905. 
Tempéra-| Tempéra-|Tempéra- : Tempéra-|Tempéra-| Tempéra- - 
JOURS ture ture .ture (ie DATES ture ture ture FAtS 
maxima | minima | moyenne [en millim. maxima | minima | moyenne [en millim. 
PARIS MONTPELLIER 
Dimanche. 6. 1 | —1. 9 21 4 0 Sn Ar HE 7. 9 | —4..7 A ;:4 0 
Eundi:.:: 2 1 —0: 1 0:79 0 De or AA CA M ee A 0 
Mardi.... Ve D 14 AUS 0 AIO Se ET Q US (I AQU T2 0 
Mercredi . 4. 7 3. 3 4 y» À NE) Peu HER LEA 0 » 29 SUD 
Jeudi..... SEUL D: 79 14320 0 A ne RTE 41, 3 | —0. 2 FFM 0 
Vendredi. 6. 4 4 y HE) () 1192-26 ED 7 REA pr 2 0 
Samedi... DS ES € 49: 41 —1..8 LE 0 
NANCY ALGER 
Dimanche. D pal Eos, 1 » 0 As à 18 » 9 :» 435 0 
Lundi... 2» | —3 » | —0. 5 0 PDUMR FU ED 9 » 492.5 0 
Mardi.... SMS À » 1:35 1 16 1 PARA ME En 9 » 1250 0 
Mercredi. 4 » À » 9,5 0 ADD red 8 1» 142 » 0 
Jeudi..... D A0) 4 » 319 0 DAUAILE MR EE HORS Pn 1075 0 
Vendredi. 5 "#5 2: y 355 0 Hr0D ee 17 » 10 » 43. 5 0 
Samedi... MOST 
LYON BORDEAUX 
Dimanche. | ART 0 » Dur 0 Lei eee 0 » [ —2. À [ —1 » 1 
und eT. DE 9 —}. 6 —(. 3) 0 NEC S OUR 9 » 4% / AVE S 0 
Mardi .... 3. 8 | —1. 2 1:73 0 OO EU PR ER AL A ET PAIE OS 2 
Mercredi. BAT DEUE LA 0 ne 00 Sani Axa GE () 
Jeudi..... 4. SAN ONG 224 0 S'ARA ES 4 61-025 artn 0 
Vendredi. DA INVEENES 0. 4 Ü Di, 90 1 2 ,T | —2. 1 0. 3 0 
Samedi... AR PE De 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) 
Dimanche. 1 5 A5 4 0 AIDE 27 EX 4. 6 AA 574 0 
Candi.:5,1"12)%5 5 » 8: 5 0 RAS LITE 8.2» Dire 2.5 0 
Mardi....l 13 » 4 » Te: 0 AURAS k.1 | 4: 9 AS 4. 8 
Mercredi .| 10 » 270» 6 » 0 Li O0: EME AA AT) 0 
Veudit 495 CAES" HE 0 HOT A 5. % ‘er S Ape 0 
Vendredi.| 12 » LIT 7-4 19e SU DIE 2 0 
Samedi... EE PRE à 4: 1. 4 2: 8 0 


. TABLE DES AUTEURS 


Adam (G.). — Vosges, 514. 

Alazard (M.). — Tarn-et-Garonne, 456. 
Augrand (L). — ‘Traitements sullo-cupriques 
combinés, 105. à 
Bacon (Ch.). — Le chanvre et les porte-graines 

en Anjou, 11. — Saumurois, 428. 

Baillergeau. — Loire-Inférieure, 199. 

Béchard {A.). — Le grappillage, 508. 

Berget (A. — Ampélographie expérimentale, 
201, 261, 349, 405. 

Biermont (G. de). — Drôme, 314. 

Boissard (Vicomte H. de). — Maine-et-Loire, 
942. 

Bonfils (L.). — Var, 254. 

Boyer de la Giroday (P.). — Médoc, 170 et 
91: 

Brézenaud (F. de). — L'avenir des produc- 
teurs directs, 554. 

Brin (F.). — Ile de Ré, 541. 

Bruneton (F.). — Gard, 312. — La crise viti- 
cole et le projet Bartissol, 472. 

Bry d'Arcy (Vicomte J. de). — Indre, 226. 

Buisson (J.-M.). — Les raisins de table à Paris, 
431.— A l'Exposition d'horticulture, 594. 

Burney (A.).— Les vendanges de 1904 en Aus- 
tralie, 143. 

Bussard (L.). — Variations du Solanum Com- 
mersoni, 661. $ 

Capus {J.). — Congrès de Cambes, 367. — Gi- 
‘ronde, 458. 

Carnières (V. de). — Les vins de Tunisie, 507. : 

Castillon (Comie de). — Lot-et-Garonne, 221. 

Cayeux (L.). — Constitution et analyse minéra- : 
logique de la terre arable, 293. 

Cercelet (M.). — La lécithine dans le vin, 79. 
— Aube, 374. — Récolte et conservation des 
greffons, 611. — Traitements anticryptoga- 
miques préventifs, 729. 

CGhappaz (G.). — Marne, 258 et 458. — Etude 
sur les vins de la Marne en 1904, 461 et 545. 

Charrin (A.) et Le Play (A.). — Action patho- 
gène du S{earophora radicicola sur les ani- 
maux, 145. 

Ghâtaigner (A.). — Touraine, 224. 

Chauvigné (A.). — Touraine, 480. 

Chauzit (B.). — Soufrage à la véraison. 18. — 
Visite de quelques vignobles du Languedoc, 
336. — Utilisation du marc de raisin, 506. — 
Utilisation des sarments de vigne, 531. — Le 
dosage de l’alcool et la vente au degré, 552. 
— Le soutirage des vins communs, 590. — 
Les engrais phosphatés, 621. — L'azote at- 
mosphérique, 643 et 697. — L’Alicante-Bous- 
chet et ses milieux de culture, 728. 

Chuard (E.) et Porchet (F.). — L’adhérence 
de bouillies cupriques, 33. 

Convert (F.). — La viticulture au Parlement; 

* répression des fraudes, 17, 48, 75. — L'artil- 
lerie agricole, 103. — Les ouvriers agricoles 
et la moisson, 131. — Revue semestrielle du 
commerce extérieur, 135. — La suppression 
des entrepôts spéciaux et le port de Pasajes, 
3095. — Le retour à la terre, 331. — Ain, 375. 


PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE 


— Production et commerce du blé en 1904- 


1905, 390. — Une vigne mutualiste, 395. — 
Le grappillage, 474. — Risler, 210. — Le 
projet Bartissol, 243. — Les bénéficiaires de 
l'amendement Morlot, 366. — Ain, 513. — La 
vendange de 1905 dans le monde, 535. — La 
viticulture au Parlement : tarifs de transports, 
647. — Crise viticole et bouilleurs de cru, 


648. — La production des vins en 1905, 680. 
— Monopole du raisin de Corinthe, 624. — 
Communalisation de services agricoles, 691.— 
Les vins dans les concours nationaux, 698. — 
Relations commerciales avec la Suisse et la 
Russie, 700, 


Cristal (A.). — Les vignes greffées et leurs pro- 
duits, 194; — Anjou, 429. 
Daniel (L.). — Les hybrides dans leurs rela- 


tions avec le greffage et les vins, 89. 

Deguy. — Yonne, 286. 

Deperrière (G.). — Anjou, 141 et 271. 

Dethan (G.). — Dordogne, 279. 

Dompierre d'Hornoy (Comte Ch. de). — Gi- 
ronde, 221. 

Drouhault (B.). — Indre, 401. 

Dugast (J.). — Contribution à l’étude de la 
détermination du degré alcoolique du vin, 726. 

Dujou. — Allier, 222. 

Dumas (F.). — Tarn-et-Garonne, 220. 

Duplessis (J.). — Loiret, 402. 

Dupont (E.). — Allier, 58, 561. 

Duriez. — Seine-et-Oise, 258. 

Elie (J.). — Gironde, 400. 

Engival (V.). — Evaluation de la production 
vinicole en 1905, 111. — Le sucrage des vins, 
215. 

Espaigne (Ch. d’). — Le vignoble tourangeau, 
343. 

Faivre {Félix). — Doubs, 227. 

Fallot (L.). — Vinification de la vendange al- 
térée, 163. — Les vins biancs bourrus, 193. 
— Utilité du débourbage, 242. — Assainisse- 
ment des fûts, 268. — Utilisation des marcs 
échauffés, 335. — Le dérougissement des füts, 
423. — Emploi du tanin, 448. — Entretien 
des celliers et des caves, 502. — Les coteaux 
du Cher et leurs vins en Loir-et-Cher, 229 et 
326. — Le traitement des vins verts, 638. — 
Vieillissement du vin, 687. 

Farcy (E.). — Situation viticole du Beaucairois, 
169 et 455. 

Fenouil (E.). — La reconstitution en Orient, 
385 et 416. 

Fernex de Morgex (Comte L.). — Savoie, 315. 

Filhoux (U.). — Charente, 251. 

Fillol (O. de). — Loir-et-Cher, 342. 


Fleury (G.). — Mildiou et Rot Gris, 15. — 


Risler, 168. — L'’aoûtement en 1905 et la pro- 
duction en 1906, 501. 

Fleury de Saïint-Charles. — Les syndicats 
beaujolais et la réunion de Villefranche, 214. 
— Beaujolais, 98. 

Foëx (G.;. —. Drôme, 278. 

Fog (E.).— Cours des soufres, 115. 


138 


Fontaine (L.). — Machine à gazéifier les vins, 
12. — Le pasteurisateur Gasquet et le filtre 
Mallié, 39. — Les appareils Monserviez, 96. — 
Machines agricoles, 155, 186, 302. — Le nou- 
veau pressoir Mabille, 362. — Un décorti- 
queur pour vignes, 622. 

Fougerat. — Distillation des grandes eaux-de- 
vie, 523. 

Frémont (M.). — Deux-Sèvres, 114. 

Fraimbault. — Touraine, 284. 

Gagnaire (J.). — Savoie, 341. — Le vignoble 
tessinois, 633. 

Gascuel (L.). — Gard, 313. 


Giraud (Ch.). — Isère, 276. 

Grauaud. — Camargue, 27S. 

Le Grand de Mercey (Br René). — Les vins 
gazéifiés, 51. 

Grasset (Marquis de). — Hérault, 275. 

Grec (J.). — Alpes-Maritimes, 139, 341, 652. 

Griffon (E.). — Recherches physiologiques sur 
les jeunes pousses de la vigne, 117. 

Giscard de Fabrègues (A.). — Midi, 252. 

Gouin (A.). — Loire-Inférieure, 565. 

Gouirand (G.) et Ordonneau (M). — L’utilisa- 
tion des lies et des tartres, 61, 129, 173, 234, 
322, 353, 380, 412, 439, 467, 598. 

Goutay (E.). — Puy-de-Dôme, 113 et 371. 

Guichard (Dr). — Saintonge, 256. 

Guignard de Saintours (H.). — Loire-Infé- 
rieure, 223. 


Guillon (j.-M.). — Charente, 30, 140, 317, 401. 
D41, 654, 655. 

Guy (A.). — Marmandais, 654. 

Hallauer (L.). — Pronostics météorologiques, 
LE 


Je 
Hemp. — Beaunois, 281 et 459. 
Herbès (I. d’). — Basses-Alpes, 114 et 627. 
Héron :G.) — Haute-Garonne, 51 et 538. 
Hussenot (I.). — Meuse, 288. 
Imperiale di Tora (Marquis Filippo). — Italie, 
86 et 319. 


Jouvet (F.). — Jura, 487.— Expériences contre 
le Black Rot dans le Jura, 685. 
Kien (E.). — La fabrication des raisins secs 


en Tunisie, 505. 

Labergerie (J.). — L'Exposition de Liège, 22. 
— Vienne, 85, 255, 512. — Les traitements 
anticryptogamiques et leurs insuccès, 504. — 
Le Solanum Commersoni violet, 731. 

Laborde (J.). — La casse des vins et ses traite- 
ments, 496, 558. 

Lafon (R.) et Verneuil (A.). — Cause d’aug- 
mentation du calcaire des sols crayeux des 
Charentes, 629. 

Lanauge (Baron de). — Lot-et-Garonne, 341. 

Latour (P.). — Entretien et rajeunissement des 
vignes, 422, 

Laurent (A.). — Savoie, 543. 

Leenhardt-Pomier (J.). — Midi, 312. 

Leménager. — Vendômois, 85. 

Le Play (A.) et Charrin (A.). — Action patho- 
gène du Sfearophora radicicola sur les ani- 
maux, 145. 

Locte (G.). — Champagne, 318, 484. 

Malère (J.). — Basses-P yrénées, 279. 

Malvezin (F.). — La température de chauffe 
des vins cassants, 557. 


TABLE DES AUTEURS 


2e 


Mangin (L.) et Viala (P.). — Le Stearophora, 
champignon des racines de la vigne, 5. 

Marès (Roger). — Une première société coopé- 
rative de vinification en Algérie, 618. 

Marre (E.). — Aveyron, 540. 

Martinand (V.). — La casse des vins de 1904, 
321. 

Martin (L.) — 
des vins, 307. 
Mathieu (L.).. — Température optima d'activité 
par la levure, 129. — Influence du volume 
des cuves, 161. — Vins blancs restés doux, 

555. 

Messey (Vicomte H. de). — Anjou, 2517. 

Milan (C.-V.). — Les raisins de table, 45. 

Miroy (Ch.). — Beaujolais, 654. 

Moreau (L.). — Qualité et quantité, 549. 

Mossé (J.). — La diffusion, par L. Roos, 110. 

Naugé (Numa). — Les traitements comparatifs 
du Black Rot, 581. — Lot-et-Garonne, 654. 

Navanete, marquis de Segarda (Antonio S.). — 
Espagne, 171. 

Oberlin. — La Madeleine angevine, 43. — Al- 
sace, 291. — La vigne sans culture, 608. 

Ordonneau (M.) et Gouirand (G.). — L'utili- 
sation des lies et des tartres, 61, 422, 173, 
234, 323, 393, 380, 412, 439, 467, 528. 

Pacottet (P.) et Viala (P.). Nouvelles 
recherches sur l’Anthracnose, 433, 489, 517, 
513, 601, 651. 

Parisot (C.). — Jura, 2S9, 402. 

Pasquerault. — Loire-Inférieure, 316. 

Pawlou (Th.). — Turquie d'Asie, 403. 

Perraud (J.). — Dépérissement des rameaux dû 
à la gomme, 46. 

Perrier de la Bâthie.(1.)—Charente-In‘érieure, 
58, 280, 512. — Lanterne-piège pour Cochy- 
hist 

Philipponnat (G.). — Stratification de greffes 
en chambre chaude commune, 267. 


La répression des fraudes 


\ Plessis de Grénédan (Comte J. du). — Le 


SR 


vignoble nantais, 281. 

Porchet (F.). — La propreté du matériel et la 
cristallisation des bouillies à la soude, 371. 
Porchet (K.) et Chuard (E.). — L'adhérence 

des bouillies cupriques, 33. 
Porte {de la). — Maine-et-Loire, 
Prévost (Baron). — Var, 339. 
Provost-Dumarchais (G.). — Nivernais, 598. 
Prunet (A.). — Recherches nouvelles sur l'évo- 

lution du Black Rot, 581, 664. 

Rabaté (E.). — Indre, 566. 

Ricard (M.). — Gironde, 280. 

Rivasseau (C.). — Charente-Inférieure, 256. 

Rouffignac (H. de). — Loiret, 235. 

Rouget (A.). — Jura, 291. 

Rougier (L.). — Loire, 480. 
contre le Black Rot dans la Loire, 

Roy (G.). — Médoc, 708. 

Roy-Chevrier (J.). — Côte chalonnaise, 182. — 

Conférence de M. Félix Liouville à la Done 

de viticulture de Lyon, 673. 

Rozier (A.). — Gironde, Armagnac, 31. 
Sabran (F.). — Var, 219, 430. 
Sagourin (P.). — Aube, 429. 
Saint-Juan (Baron de). — Marne, 258. 


224. 


— Expériences 
TL 


* Saint-Roman (de). — Loir-et-Cher, 257, 315. 


ri JA fi x 
SR à TABLE DES MATIÈRES 139 
Salers (J.). — Tarn-et-Garonne, 198. Verneuil (A.), — La situation viticole dans les 


Salomon  (R.). — Seine-et-Marne, 312. — Va- 
riation par le greffage, 697. 

Sarcos (O.). — Aude, 113, 253, 369, 564. 

Sévegrand (P.). — Cher, 402, 566. 

Simpée (T.).— Yonne, 259. 

Soland (M. de). — Maine-et-Loire, 223. 

Sonis (Comte A. de). — Algérie, 514. 

Soulier (P.). — Pyrénées-Orientales, 427. 

Souquée (A.). — Tarn, 254. 

Stotz ((1.-J.). — Oran, 114. 

Tallavignes (Ch.). — L’exportation des vins 
français de 1874 à 190%, 149, 179, 206, 258, 
263, 298, 358, 442, 586, 612. 

Toussaint (Ch.). — Meurthe-et-Moselle, 31, 
86, 430 et 711. 

Vallois (G. de). — Touraine, 225. 

Vasseur (G.). — Marne, 288. 

Vassilière (F.). — Le Black Rot, 65. — Le tir 
contre la grêle, 126. 

Vermeil (P.). — Oran, 318. 


Charentes, 719. 

Verneuil (A.) et Lafon (R.). — Cause d'ang- 
meutation du calcaire des sols crayeux des 
Charentes, 629. 

Viala (P.) et Mangin (L.). — Le S'earophora 
radicicola, champignon des racines de la 
vigne, D. 

Viala (P.) et Pacottet (P.). 
cherches sur l'Anthracnose, 433, 
573, 601, 657. 

Vidal (E.). — L'’artillerie agricole, 100. — Var, 
275. 

Vignet de Vendeuil (Marquis de). — Gard, 25#. 

Vincens J.,. — Haute-Garonne, 369. 

Vitry (Comte A. de). — Tarn-et-Garonne, 219. 

Zacharewicz (E.). — folletage et Anthrac- 
nose, 16. — Culture de la Cardère, 160.— La 
culture de l’ail, 393. — La maladie rouge de 
la vigne et son traitement, 441. — La culture 
de la Lavande et les engrais chimiques, 694 


Nouvelles re- 
489, 517, 


a —————— — —— ————"} —————— —————————— 


TABLE DES MATIÈRES 


PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE 


Agriculture générale : Le chanvre et les porte- 
graines eu Anjou, 11. — Le Solanum Com- 
mersoni. 130 ; ses variations, 667 et 131. — 
Observations sur la constitution et l’analyse 
minéralogique de la terre arable, 293. — Les 
questions agricoles au comice de Sancerre, 
415. — La production des nitrates, 672. — 
L'agriculture au Parlement ; relations com- 
merciales avec la Suisse et la Russie, 700. 
Voir Horticulture. 

Ampélographie : L'Ampélographie, 11. — Made- 
leine angevine, 43. — Notes d'ampélographie 
expérimentale ; constitution d’une ampélogra- 
phie septentrionale, 201, 261, 349, 405. Voir 
Hybrides et. Reconslilution. 

Anthracnose : Nouvelles recherches sur l’An- 
thracnose, 433: 439, 517, 573, 601. 


Azote : L' azote atmosphérique, 643 et 697. 


Bibliographie : La diffusion des marcs, par 
Roos, 110. — Z'ologie agricole, par A. Gué- 
NAUX, 135. — Le coton en Egypte, par H. Le- 
COMTE, 168 — Production, élevage et com- 


merce du bétail, par le Cte IMBART DE LA 
Tour, 252. — Nouvelle méthode de vinifica- 
tion, par ANDRIEU, 331. — Manuel des négo- 
ciants en boissons, par Pomarer, 391. — En 
Bourgogne, par Ep. Gasser, 391. — Annales 
de l’Insitut agronomique, 425. — Le Sola- 
num Commersoni et ses variations, 452. — Le 
sol, par Hazz, 452. — Cultures fruitières de 
plein vent, par LATIÈRE, 452. — L'acide sulfu- 
reux en œnologie, 418. Le livre de la fer- 
mière, par Mme OpeTte Bussarp, 509 — 
Cultures du Midi, de l'Algérie et de la Tuni- 
sie, par Rivière et Leco, 596. — L'assurance 
mutuelle contre la mortalité du bétail, par 
M. pe Rocouieny, 596. — Microbiologie 
agricole, par E. KAvser, 625. — Chasse, 
élevage et piégeage, par A. DE LEssE, 650. — 
Topographie et arpentage, par Ca. Morer, 
651. — Sériciculture, par PrerRE Vieir, 102. 
— Almanachs et agendas pour 1906, 680, 


Black Rot : Le Black Rot, 65. — Recherches 
nouvelles sur l’évolution du Black Rot, 581 et 
664. — Les traitements comparatifs du Black 
Rot, 583. — Expériences contre le Black Rot 
dans le Jura, 685. — Expériences contre le 
Black Rot dans la Loire, 713. 

Bouilleurs de cru : La crise viticole et le pri- 
vilèce des bouilleurs de cru, 648. — L'’amnis- 
tie pour les contraventions des bouilleurs de 
cru, 132. Voir Crise vilicole, Documents 
officiels, Régime des boissons et Viticulture 
au Parlement. 

Chimie vinicole : La lécithine dans le vin, 79. — 
Le dosage de l’alcoolet la vente au degré 559. 
— Vieillissement du vin, 687. — Détermination 
du degré alcoolique du vin, 728. 

Commerce extérieur : Revue semestrielle du 
commerce extérieur, 135. L exportation des 
vins français de 1874 à 1904, 149. 179, 206, 
238, 263, 298, 3:38, 442, 586, 612. — Expor- 
tation de fruits et légumes frais, 51. Voir 
Douanes et octrois, Raisins secs. 

Commerce intérieur : Cours des produits viti- 
coles, 31, 59, 87, 115, 179, 487, 515, 571, 627, 

55, 683, 711. — Le « sou de la barrique », 51. 
— Appréciation de la commission des valeurs 
en douanes sur la récolte 1904.533. — Appré- 
ciation de la commission des valeurs en douane 
sur la récolte vinicole de 1904,450 et 533. Voir 
Raisins de table, Vignobles et vins. 

Communalisation : Communalisation de services 
agricoles, 694. 

Concours : Concours du Comice de Barbézieux, 
29, — Concours de Villefranche, 83. — Con- 
cours de Lencloître, 213. — Concours de 
prime d'honneur en 190%, 595. — Concours de 
pompes à vin de Montpellier, 509. 

Congrès : Congrès viticole de l'Indre, 216. — 
Congrès de Cambes, 367. — Congrès interna- 
tional de chimie appliquée, 563. 

Coopération et Coopératives : Une première 
coopérative de vinification en Algérie, 618. 

Crédit agricole: Le créditagricole en Algérie, 532. 


740 


TABLE DES MATIÈRES 


Crise viticole : La crise et le Mildiou dans le 
Midi,#4. — La crise viticole, 214. — La crise 
viticole dans le Midi : projet de syndicat obli- 
gatoire; société pour l'écoulement des excé- 
dents, 560. — La crise viticole et le privilège 
des bouilleurs de cru, 648: — La situation 
viticole dans les Charentes. 719. Voir Fraudes, 
Sucrage, Vignobles et Vins et Viticulture 
au Parlement. 

Distllation : La circulation des piquettes et la 
distillation, 477. — La Société de distillation 
de Romorantin,562.— Distillation des grandes 
eaux-de-vie, 523. 

Distinctions honorifiques : Légion d'honneur : 
promotions et nominations, 82, 110, 133. — 
Mérite agricole : promotions et nbminations, 82, 
134, 167, 217, 650. 

Divers : Les ouvriers agricoles et la moisson, 
131. — Conservatoire des arts et métiers 
M. Rosenstiehl nommé professeur, 167. — 
Charles-Eugène Risler,211. — Le « retour à la 
terre », 331. — Le grappillage, 414, 508. — 
Délimitation de la Champagne viticole, 593. 
— La vigne sans culture, 609. — A nos lec- 
teurs, à nos collaborateurs, 618.— Musée social : 
Conférence sur la République argentine, 680. 

Documents officiels : Loi relative à la ré- 
pression de la fraude sur les vins et au régime 
des Spiritueux, 164. — Loi relative à la ré- 
pression des fraudes dans la vente des mar- 
chandises, 194. — Répression des fraudes sur 
les vins, circulaires de la Régie, 248, 271, 307. 
— Les bénéficiaires de l'amendement Morlot : 
arrêtés ministériels, 269, 305. — Les bénéfi- 
claires de l'amendement Morlot : bouilleurs de 
cidre et de fruits, 508, 615. — La loi du 6 
août 1905 en Algérie : décret du 2% novembre, 
678. — L'amnistie pour les contraventions 
des bouiileurs de cru, 732. — Voir Bouilleurs 
de cru, Fraudes, Jurisprudence el statistique. 

Douanes et Octrois :' Régime douanier des 
vins en Belgique, 593. — Nouvelle convention 
commerciale franco-russe, 649. 

Engrais : Les engrais phosphatés, 621. 

Enseignement agricole : Ecole d'agriculture al- 
gérienne, 22. — Institut agronomique : élèves 
admis, 110 ; promotion d'ingénieurs agronomes, 
133. — Nomination d’un préparateur à la sta- 
tion de recherches viticoles, 734. — Communi- 
cation de la Société des anciens élèves, 679. 
— Ecole d'horticulture de Versailles : élèves 
diplômés et examens d'admission, 134. — 
Ecoles nationales d'agriculture : admissions, 
217. — Ecole coloniale d'agriculture de Tunis, 
534. — Station œnoiogique de Bourgogne, 625. 

Expositions : L'exposition de Liège, 22, 133, 595. 
— Exposition de Villefranche, 167. — Expo- 
sition à la Société nationale d’horticulture, 534. 
— Exposition de champignons au Muséum, 534. 
— Exposition de vins de Nuits Saint-Georges, 
D32. 

Foires aux vins : Excursions viticoles. — Visite 
de quelques vignobles du Languedoc, 336. — 
Foire aux vins de Brignoles, 477.— Foire aux 
vins d'Epernay, 535 et 735. ; 

Fraudes : Beurre, margarine et végétaline, 49. 
— La suppression des entrepôts spéciaux et la 
prétendue prospérité du port de Pasajes, 305. 
— La loi sur les fraudes : règlements d’admi- 
mistration publique, 676. — Les fraudes et la 
loi du 4°" août 1905, 699. — Commission de 
contrôle des procédès d'analyses, 733. 

Génie rural : Machines à gazéifiér les vins, 12. 
— Le pasteurisateur Gasquet, 39; le filtre 
Mallié, #1. — Lanterne-piège pour Cochylis, 
17. — Les appareils Mcnserviez, 96. — Ma- 
chines agricoles et viticoles, 155, 186. — Moto- 


pompe Noël, 302. — Le pressoir Mabille, 362- 
— Un décortiqueur pour vignes, 622. 

Grêle : Le tir contre la grêle, 126. — L'artillerie 
agricole, 100. 

Horticulture: Culture de la Cardère,160.—Revue 
d’horticulture : culture de l'ail, 393. — La cul- 
ture de la Lavande etles engraischimiques,694. 
Voir Agriculture générale et Raisins de table. 


Hybridation et producteurs directs : Les hybrides 
dans leurs relations avec le greffage et les 
vins, 89. — L'avenir des hybrides produc- 
teurs directs, 554. — Voir Ampelongraphie 
et Reconstitution. 

Impôts : Dégrèvements d'impôt fonc.en 1904, 109. 

Jurisprudence : La fabrication des vins de sucre : 
Jugement, 25. — Acquits fictfs, arrêt de la 
Cour d'appel de Lyon, 81. — Vins artificiels, 
condamnations, 107.— Les acquitsficufs, 424.— 
Les bénéficiaires de l'amendement Morlot, 425- 
Voir Documents officiels, Fraudes et Viti- 
culture au Parlement. 


Maladies de la vigne : Mildiou et Rot Gris, 15. 
— Recherches sur le traitement de la pourri- 
ture grise, 31. — Dépérissement des rameaux 
de la vigne causé par la gomme, 46. — Le 
Mildiou de la grappe, 41. — Folletage et 
Anthracnose, 76. — Soufrage au moment de 
la véraison, 18. — Traitements sulfo-cupriques 
combinés, 105. — La Maladie rouge et son 
traitement, 447. — Les traitements anticryp- 
togamiques et leurs insuccès, 504. — Trai- 
tements anticryptogamiques préventifs, 729. 
Voir Anthracnose, Black Rot, Slearophora. 


Maladies des vins : Casse des vins en 1904, 321. 
— La casse des vins et ses traitements en 
pratique, 496. — Vins blancs restés doux, 555, 
— Température de chauffe des vins cassants, 
551. — Le traitement des vins verts, 638. 

Météorologie : Pronostics, 25. — La vigne et le 
mois de juillet, 45. 

Mijdiou : Voir Maladies de la vigne. 

Monographies viticoles : Le vignoble des co- 
teaux du Cher et ses vins en Loir-et-Cher, 
299'et: 326. 

Mutualité : Une vigne mutualiste, 395. — Fête 
nationale de la Mutualité, 451. — La mutua- 
lité agricole, circulaire ministérielle, 532. 

Nécrologie : D' Louis de Martih, 56. — Comte 
de Lucçay, 56. — Risler, 168 — J. Mossé, 509. 

Pasteurisation et stérilisation : Voir Maladies 
des vins. 

Physiologie : Recherches physiologiques sur 
les jeunes pousses de la vigne, 417. — Varia- 
tion par le greffage, 697. 

Produits anticryptogamiques : L'’adhérence des 
bouillies cupriques, 33. — La propreté du 
matériel et la cristallisation des bouillies à la 
soude, 311. — Voir Commerce intérieur. 

Raisins secs : La fabrication des raisins secs en 
Tunisie, 505. — Monopole du commerce des 
raisins de Corinthe en Grèce, 624 et 701. 

Baisins de table : Commerce des raisins de table, 
45, 259, 431. — L'octroi et les raisins de 
table à Paris, 270. — Le raisin de la treilie 
du Roy en 1905, 451. — Les raisins de table 
à l'Exposition d'horticulture, 59%. 

Reconstitution : Les vignes greffées et leurs 
produits, 194. -- Stratification de greffes en 
chambre chaude commune, 267, — Entretien 
et rajeunissement des vignes, 422. — Utilisa- 
tion des sarments de vigne, 531. — Récolte 
et conservation des greffons, 671. — L'’Ali- 
cante-Bouschet et ses milieux de culture. 728. 
Voir Ampelographie et Hybrides. 

Régime des boissons : Voir Bouilleurs de cru, 
Documents officiels etsucrage. 


TABLE CHRONOLOGIQUE Sal 


a ——————————————_——— 


Sociétés, syndicats et trust : Les syndicats 
beaujolais et la réunion de Villefranche, 214. 

— Un trust des vins du Midi : projet Bartissol, 
243 et 412. — Projet de syndicat général de 
producteurs de vins naturels, 450. — Réunion 
du Comité régional de défense économique 
du Midi, 563. — Société régionale de viticul- 
ture de Lyon : assemblée générale, 595, 650 
et 673. — Syndicats des grands crus classés 
du Médoc : authenticité, 625. — Le syndicat 
national de défense de la Viticulture, 644. — 
Syndicat des pépiniéristes français : bureau, 
619. — Société de Viticulture de France 
assemblée générale de 1906, 679. — Société 
nationale d'Agriculture : élection, 702; récom- 
penses, 133.— Union des Associations agricoles 
du Sud-Ouest : xxx11° session annuelle, 732. 

Statistique : La récolte du blé en 1905, 337. — 
Production et commerce du blé : campagne 
1904-1905, 390. Les récoltes d'orge et 
d'avoine de 1898 à 1905, 451. — Les vins 
mousseux en Allemagne, 511. — La produc- 
tion des vins en 1905, 680. — Voir Vignobles 
el vins. 

Stearophora : Le Stearophora, champignon des 
racines de la vigne, 5. — Action pathogène 
du Stearophora sur les animaux, 145. 

Sucres et sucrage : Le sucrage des vins, 215. — 
Droits compensateurs sur les sucres de di- 
verses provenances, 451. — Voir Documents 
officiels, Fraudes, Jurisprudence. 

Tartres : Utilisation des lies et des tartres, 61. 
1220175; 29% 323,.383,:981,7 402; 439; 2CT. 
528. 

Transports et tarifs de transports : Voir Agri- 
culture au Parlement. 

Vignes américaines : Voir Ampélographie et 
Reconstitution. 

Vignobles et Vins : Adjudications, 87, 171, 227, 
294, 345, 431, 459, 487, 655, 111. — La pro- 
duction du vin en 1905,111 et 680.— Livraison 
de vins de la propriété, 111, 273, 367,478, 626, 
651.— Marché de Paris,311.— Marché de Lyon, 
311. — La vente des vins des hospices de 
Beaune, 568. — Exposition vinicole de Nuits, 
510. — Revue semestrielle du commerce exté- 
rieur, 135. — Correspondances des diverses 
régions de France et de l'étranger : Midi(Aude, 
Gard, Hérault}}29, 57:84,419, 438169; 497, 
213, 249, 252,953, 274, 312; 313; 368,397, 425, 
463, 510, 536, 563, 596, 626, 651, 681, 707, 134; 
An: 3 1h, 918 Alrérre,,8h, 11% 149 319: 514, 
683; Allier, 58,.222, 567; Alpes-Maritimes, 
139, 341, 652; Basses-Alpes, 114, 627; Alsace, 
2915 -Abj00, 1400228, 29% 951,1311) 421:429, 
542: Armagnac, 3170,-682; Aube, 314, 429; 
Australie, 142; Beaujolais, 399; Charentes, 


30, 58,;139,:440, 956, 981.-317; 401, 512, 541, 
654; Cher, 566; Côte-d'Or, 287: 459: Doubs, 
221; Drôme, 279; Dordogne, 279, 512: Es- 
pagne, 170; Haute-Garonne, 369, 538: Gi- 
ronde, 170, 221, 280, 370, 400, 539. 597, 708 - 
Indre, 226, 401, 566; Isère, 276: Italie, 87: 
319 ; Jura, 289, 402, 486: Loire, 481 : Loir-et, 
Cher, 85, 257, 342; Loiret, 30, 285. 402: 
Lot-et-Garonne, 220, 315, 341, 653, 654: Mar- 
ne, 221, 258, 288, 438, 484, 683 Meurthe-et- 
Moselle, 31, 86, 430, 710; Meuse, 288; Nan- 
tais, 199, 292, 281, 316, 565; Nivernais, 598 : 
Basses-Pyrénées, 219 ; Puy-de-Dôme, 113, 224, 
371 ; Saône-et-Loire, 482; Savoie, 277, 315, 341, 
543 ; Sèvres (Deux-), 113; Seine-et-Marne, 
313 ; Seine-et-Oise, 258; Tarn. 254 ; Tarn-et- 
Garonne, 198, 219, 456; Var, 219, 254, 275, 
339, 450; Vaucluse, 84: Vienne, 85, 254,511 : 
Vosges, 514; Touraine, 225, 284, 343, 480, 71U : 
Turquie d'Asie, 403; Yonne, 9259, 286. :— 
Les vins mousseux en Allemagne, 571. — La 
vendange de 1905 dans le monde : appréciation 
de MM. Gilbey, 535. — Les vins de la Marne 
en 1904, 545. — Qualité et quantité,549. Le 


vignoble de l'Hérault, 592. — Les vins 
de Tunisie, 501. — La vente des vins des 
hospices de Beaune, 477. — L'’aoûtement 


en 1905 et la production en 1906,501.— Les vins 
blancs bourrus, 193. — Etat général des vi- 
gnobles, 83. — Vins mousseux et vins gazéi- 
fiés, 49. — Les vins dans les concours natio- 
naux, 699. — Les vins de la Gironde au Con-. 
cours général de 1906, 699. — La production 
des vins et des cidres en 1905, 704 — La pro- 
duction des vins en Algérie en 1905, 706. — 
Foire aux vins d'Epernay, 135. — Voir Sta- 
hstique. 

Vinification Température optima d'activité 
pour levure, 129. — Influence du volume des 
cuves, 161. — Vinification de la vendange 
altérée, 163. — Utilité du débourbage dans la 
préparation des vins blancs, 242, — Utilisation 
des marcs échauffés, 335. — Emploi du tanin 
dans les vins, 448. — Utilisation du marc de 
raisin, 501. — Le soutirage des vins communs, 
590. 

Vaisselle vinaire : Assainissement des fûts, 268. 
— Le dérougissement des fûts, 423. — Soins 
d'entretien des celliers et des caves, 503. 

Viticulture à l'Etranger : La Reconstitution en 
Orient, 385, 416. — Le vignoble tessinois, 633. 

Viticulture au Parlement (La) : répression des 
fraudes, 17, 48, 75. — Vins d'Algérie et de 
Bordeaux, 591. — Tarifs de transports, 641. 
— Voir Crise viticole, Documents officiels. 
Fraudes et Jurisprudence. 


TABLE CHRONOLOGIQUE 


N° 603 (6 juillet). 


- Mildiou et Rot gris (avec planche en couleurs 
et figure). — Ampélographie. — La viticul- 
ture à la Chambre : répression des fraudes, 
déclaration de récolte, affichage, raisins de 
vendanges, raisins frais de table, droit de vi- 
site et de perquisition (C. R.). — La crise 
vinicole dans le Gard. — Exposition de Liège 
(LABERGERIE). — Ecole d'agriculture algé- 
rienne, — La fabrication des vins de sucre : 


jugement. — Météorologie : pronostics (FaL- 
LAUER). — Informations : Concours du Comice 
délBarbesiener Met... PERS 15 


N° 604 (13 juillet). 


Madeleine angevine (OBERLIN). — La crise et le 
Mildiou dans le Midi (V. E.). — La vigne et 
le mois de juillet (B. C.). — Les raisins de 


table (C.-M. Mira). — Dépérissement des 
rameaux de la vigne causé par la gomme 


12 TABLE CHRONOLOGIQUE 


RE PRE Ve 2 QAR DT LE RL ee ne n 


(J. Perraup). — Le Mildiou de la grappe 


(G. F.). — La viticulture à la Chambre : ré- 
pression des fraudes, projet transmis au Sé- 
nat (C. R\. — L'agriculture à la Chambre : 


beurre, margarine, végétaline, etc. (C. R.). — 
Vins mousseux et vins gazéifiés (Baron LE 
GRAND DE MErCEY). — Le « sou de la barri- 
que ». — Exportation de fruits et légumes 
frais : notices de la Compagnie P. L. M. — 
Informations Exposition de Bourbonne. 
Ecole coloniale d’agriculture de Tunis. — 
Nécrologie : Dr Louis pe MARTIN; comte DE 
BOGAYE RD RS MER PR to TS 43 


N° 605 (20 juillet). 


La viticulture au Sénat : répression des fraudes 
(C. R }. — Folletage et Anthracnose (En. ZA- 
cHargwicz). — Lanterne-piège pour Cochylis 
(avec figure) (PERRIER DE LA BATHIE). — Sou- 
frage au moment de la véraison (B. C.). — 
La lécithine dans le vin (M. C.). — Jurispru- 
dence : acquits fictifs, arrêt de la Cour d’ap- 
pel de Lyon. — Légion d'honneur : promo- 
tions et nominations. — Mérite agricole : pro- 
motions et nominations. — Informations 

concours du comice du Beaujolais...... ph) 


No 606 (27 juillet). 


Traitements sulfocupriques combinés (L. Au- 


GRAND). — Encore un sulfatage (V. E.). — 


Jurisprudence : vins artificiels, condamnations 
(C. R.). —- Les dégrèvements d'impôt foncier 
pour 1904 dans les départements phylloxérés. 
— Légion d'honneur : promotions et nomina- 


tions. — Institut agronomique : élèves admis. 


— Station œnologique de Bourgogne : cours 


œnologiques. — Bibliographie : La diffusion 
appliquée aux marcs de raisins, par L. Roos 
(HE MosSn LL en AR CU RSS 105 


N° 607 (3 août). 


Température optima d'activité pour la levure 
(L. Marmeu). — Le Solanum Commersoni 
(X.). — Les ouvriers agricoles et la moisson 
(F. C.). — Légion d'honneur. — Le Jury des 
classes 36 et 60 à l'Exposition de Liège. — 
Informations : Institut national agronomique : 
ingénieurs-agronomes. Ecole nationale d’hor- 
ticulture de Versailles : examens d'admission. 
Examens d'admission aux écoles d'agriculture 
de la Vendée et de Philippeville. Mérite 
agricole : promotions et nominations. — Bi- 
bliographie : Zoologie agricole (mammifères, 
oiseaux, reptiles et batraciens), par A. Guk- 
DATE LR DNS PR rs lat Le he END PR RON Ce) Fe 129 


N° 608 (10 août). 


Influence du volume des cuves (L. Maruteu). 
— Vinification de la vendange altérée (B. FaL- 


LOT). — Loi relative à la répression de la 
fraude sur les vins et au régime des spiri- 
tueux. — Informations : Conservatoire natio- 


nal des Arts et Métiers : M. A. Rosenstiehl 
nommé professeur. Exposition viticole de 
Villefranche. Ecole d'agriculture de Fon- 


taines : examens d'admission. Mérite agri- 

cole : nominations. — Bibliographie : Le 

coton en Egypte, par H. Lecomre. — Nécro- 

logie. ER ER (ESA eee ee 161 
N° 609 (17 août). 

Les vins blancs bourrus (B. Fazror). — Les 


vignes greffées et leurs produits (A. CrisraL). 
— La répression des fraudes dans la vente des 
marchandises : loi du 1°* juillet 1905.... 193 


N° 610 (24 août). 


Les Syndicats beaujolais et la réunion de Ville- 


franche (FLEURY DE Saint-CHaRLes). — Le 


sucrage cles vins (V. Excivar). — Le congrès 
viticole de l'Indre (H. Bzin). — Mérite agri- 
(cole (suile). — Elèves admis aux Ecoles na- 


tionales d'agriculture 0h Mer: 214 


N° 611 (31 août). 


Le Black Rot et la Pourriture grise dans l’In- 


dre (H. Brin). — Utilité du débourbage dans 


la préparation des vins blancs (B. FALLoT). — 


Un trust des vins du Midi : projet de M. Bar- 
tissol (F, Convert). — Répression des fraudes 
sur les vins : circulaire de la Régie.— Ecole 
pratique d'agriculture de Fontaines : examens 
d'admission. — Bibliographie : La production, 
l'élevage et le commerce du bétail, par le 
comte IMBART DE LAVFOUR HET EEE 241 


N° 612 (7? septembre). 


Stratification de greffes en chambre chaude 


commune (G. PHiLIPPONNAT). — Assainisse- 
ment des fûts (B. Farror). — Les bénéf- 
claires de l'amendement Morlot : arrêtés mi- 
nistériels (F. C.). — [octroi et les raisins de 
table. — Répression des fraudes sur les vins : 
circulaire de la Régie (suite). — Information : 
Concours annuel de la Société d'agriculture 
et de viticulture de Châtellerault. ..... ob 


N° 618 (14 Septembre). 


La suppression des entrepôts spéciaux et la 


prétendue prospérité du port de Passajes 
(C. R.). — Les bénéficiaires de l'amendement 
Morlot : arrêtés ministériels. — La répression 
des fraudes sur les vins : circulaire de la 
Régie (fin) (Es MARTIN. CELA LES 0D 


N° 614 (21 septembre). 


Utilisation des marcs échauffés (B. FALLOT). — : 


Visite rapide de quelques vignobles de la 
basse plaine du Languedoc (B. Caauzrr). — 
La récolte du blé en 1915. — Bibliographie : 
Nouvelle méthode de vimification de la ven- 
dañge par sulfitage et levurage, par Pierre 
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N° 615 (28 septembre). 


Morlot 

bouilleurs de cru de cidre et de fruits (C. R.). 
— Congrès viticole de Cambes (Gironde) 
CRÉAS) manne as A SR RSR 366 


N° 616 (5 octobre). 


Une vigne mutualiste (F. Convert). — Exposi- 
tion de chrysanthèmes et de fruits de la So- 
ciété nationale d'horticulture. — Bibliogra- 
phie : Manuel des marchands en gros de 
boissons, par P. Pomarer (C. R.); en Bour- 
gogne : la vigne, par Ed. Gaster (C.R.) 395 


N° 617 (12 octobre). 


De l'entretien et du rajeunissement des vignes 
(P. Latour). — Le dérougissement des fûts 
(B. Fazror). — Jurisprudence : les acquits 
fictifs. — Les bénéficiaires de l’amendement 
Morlot. — Bibliographie : Anxales de l’'Ins- 
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Emploi du tanin dans les vins (B. FazLor). — 
Projet de création d’un syndicat général des 
producteurs de vins naturels (C. R.) — Ap- 
. préciation de la Commission des valeurs en 
douane sur la récolte vinicole de 1904 (C. T.). 
— Les récoltes d’orge et d'avoine de 1898 à 
1905. — Le raisin de la treille du Roy à Fon- 
tainebleau. — Droits compensateurs sur les 
sucres de diverses provenances. — La fête 
nationale de la Mutualité française. — Biblio- 
graphie Le Solanum Commersoni et ses 
variations, par J. LABERGERIE; le sol en agri- 
culture, par A.-D. Hazz; Cultures fruitières 
de plein vent, par H. Larière; Bulletin de la 
station œnologique de Maine-et: Loire ; Compte 
rendu des travaux du congrès hippique de 
1905, par J.=M::nE Laconsse.. .....,... 448 
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La crise viticole et le projet Bartissol (F. Bru- 
. NETON). — Le grappillage (C. R.). — Les ques- 
tions agricoles au comice de Sancerre. — La 
circulation des piquettes et la distillation (A.). 
— Informations : Vente des vins des Hospices 
de Beaune; Foire aux vins de Brignoles. — 
Bibliographie : L’acide sulfureux en œnologie 
et en œnotechnie, par M. le Dr Carces. 
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_ L'aoûtement en 1905 et la production en 1906 


(G. FLEURY). — Soins d'entretien des celliers 
et des caves (B. Fazcor). — Les traitements 
anticryptogamiques et leurs insuccès (LABER- 
GERIE). — La fabrication des raisins secs en 
Tunisie (E. KteN). — Utilisation du marc de 
raisin (B. C.). — Les vins de Tunisie (V. »x 
CARNIÈRES). — À propos du grappillage (A. Bé- 
CHARD). — Les bénéficiaires de l'amendement 
Morlot : Allier. — Société nationale d’horti- 
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culture : exposition d'automne. — Concours 
de Bergerac et de Montpellier. — Nécrologie : 
J, Mossé (C. R.). — Bibliographie : Le livre 


de la fermière, par Ongrre Bussarp(C.R.) 501 
N° 621 (9 novembre). 

tilisation des sarments de vigne (B. C.). — La 

mutualité agricole : circulaire ministérielle; le 

crédit agricole en Algérie. — L’appréciation 

de la commission permanente des valeurs en 

douane sur la récolte de 190% (G. F.). — In- 


formations : L'exposition d'automne de la 
Société d’horticulture. L'exposition de cham- 
pignons du Muséum d'histoire naturelle. Ecole 
coloniale d'agriculture de Tunis. Foire aux 
vins d'Epernay. Exposition de la Société vi- 
gneronne du canton de Nuits-Saint-Geor- 


DÉS ee M Remise nai ters SRE AE ed PE 531 
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ins blancs restés doux (L. Maraiu). — Tem- 

pérature de chauffe des vins cassants (F. Miz- 

VEZIN, J. LABORDE). — Le dosage de l'alcool 

et la vente au degré (B. C.). — La crise viti- 


cole dans le Midi : projet de syndicat géneral 
obligatoire; Société pour l'écoulement des 
excédents. — La Société de distillation de 
Romorantin — Informations : Réunion du 
comité régional de-défense économique du 
Midi. VIe Congrès international de chimie 
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e soutirage des vins communs (B. CHauzrr). 
— La Viticulture à ia Chambre : vins d’Al- 
gérie et vins de Bordeaux (C. R.). — Le vi- 
gnoble de l'Hérault {C. R.). — Délimitation 
de la Champagne viticole. — Le régime doua- 
nier des vins en Belgique. — Les raisins de 
table à l'Exposition d’horticulture (J.-M. Buis- 
SON). — Exposition de Liège : récompenses. 
— Société de Viticulture de Lyon : assemblée 
générale. — Concours de primes d'honneur 
en 1906. — Bibliographie : Cultures du Midi, 
de l’Algérie et de la Tunisie, par Ch. RIvièRE 
et H. Leco (F. C.): l'Assurance mutuelle 
contre la mortalité du bétail, par M. le comte 
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A nos Lecteurs, à nos Collaborateurs (N.D.L.R.). 


— Une première Société coopérative de vini- 


fication en Algérie (Rocer Marës). — Les en- 
grais phosphatés (B. Cxauzir). — Un décorti- 


queur pour vignes (avec figures) (L. FONTAINE). 
— Monopole du commerce des raisins de Co- 
rinthe en Grèce (C. R.) — Cours d'œnologie 
à la station œnologique de Beaune. — Syndi- 
cat des vins classés du Médoc : garanties 
d'authenticité. — Bibliographie : Microbiologie 
agricole, par E. Kayser (OC. R..)....... . 618 
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L’azote atmosphérique (B. Cuauzrr). — Le Syn- 
dicat national de défense de la viticulture 
(C. R.). — La Viticulture à la Chambre : 
tarifs de transports. — La crise viticole et le 
privilège des bouilleurs de cru (C. R.). — 
La nouvelle convention commerciale franco- 
russe. — Société régionale de viticulture de 
Lyon : assemblée générale annuelle — Mérite 
agricole : promotions et nominations. — Bi- 
bliographie Chasse, élevage et piégeage, 
par A. DE Lesse. Topographie et arpentage, 
par Gh.Moeer QCM) Ua Ur et 643 


N° 626 (14 décembre). 


Récolte et conservation des greffons (M. CErce- 
LET). — La production des nitrates (A.). — 
Société régionale de viticulture de Lyon : 
conférence de M. Félix Liouville (J. Roy- 
CHEVRIER). — La loi sur les fraudes : règle- 
ments d'administration publique. — La loi du 
6 août 1905 en Algérie : décret du 25 novem- 
bre. — Association amicale des anciens élèves 
de l'Institut agronomique. — Syndicat central 
des primeuristes français. — Société des Vi- 
ticulteurs de France : assemblée générale de 
1906. — Musée social : Conférence sur la 
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République argentine. — Bibliographie : Al- 
manachs et Agendas pour 1906......... 671 
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Encore l'azote atmosphérique (B. C.). — Va- 


rlation par le greffage (René SaLomon). — Les 
vins dans les concours nationaux (C. R.). — 
Les vins de la Gironde au Concours général 
de 1906 (C. R.). — Les fraudes et la loi du 


4er août 1905. — L'agriculture au Parlement : 
relations commerciales avec la Suisse et la 
Russie. — Monopole du raisin de Corinthe en 
Grèce. — Société nationale d'agriculture : 
élection. — Bibliographie : Séricicuiture, par 
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‘Alicante-Bouschet et ses milieux de culture 
(B. Cuauzir). — Traitements anticryptoga- 
miques préventifs (M. Cercezer). — Le Sola- 
num Commersoni violet (J. LABERGERIE). — 
L'amnistie pour les contraventions des bouil- 
leurs de cru.— L'Union des associations agri- 
coles du Sud-Ouest : XXXIIe session. — La 
répression des fraudes : commission de con- 
trôle. — Société nationale d'agriculture : ré- 
compenses. — Institut agronomique : Station 
de recherches viticoles......... MCÉDEL Ps 128 
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386, 381, 388, 417, 418, 419, 420. — Souche 
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Calcaire : Graphiques relatifs au dosage du cal- 
caire en Charente, 631 et 632. 
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&S Vente avec garantie et après essais 
&S Devis sur demande 
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\ Les vins passés au filtre Mallié sont pasteurisés 
el acquièrent un brillant incomparable 
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Membre de la Société des Agriculteurs de France, 
Propriétaire à MON'TAGNAC (Hérault) 


Seul détenteur direct des Hybrides de 


MM. MILLARDET ET DE GRASSET 


POUR LES TERRAINS SECS, HUMIDES & CALCAIRES 


ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE 
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LAURENS LADEVÈZE, propriétaire à Moissac 
(TARN-ET- GARONNE) 


Laisse visiter avec plaisir ses vastes champs de pieds-mères, et ses pépinières, de 3309, 
3306, 10114, 406$, Rupestris du Lot, Riparia Gloire, Aramon » R. G. n° 4, 1202, 554-5, 


de producteurs directs, plus ou moins méritants, raisin pour table et pour cuve ; vin de | 
sa récolte, racinés, greffés soudés, boutures. Pourra fournir, sitôt la chute de la feuille, | 
grosse quantité de gros bois greffäbles, journellement. 

Les produits sont toujours tenus à l’abri des imtempéries, ils sont tenus æt are en bon | 
état de fraîcheur et garantis absolument authentiques. 

Vend sa récolte de fruits notamment pêches et raisins de table en gros eten détail depuis | 
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Tous renseignements seront ‘donnés par correspondance. 
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Crande Culture et fournitures d'arbres fruitiers pour plantations commerciales 
Vignes Américains, Gros boïs et racines pour greffage 
Racines et boutures d'Hybrides producteurs directs les plus recommandés 


Plants greîffés et soudés de 4 et 2 ans, de cuve et de table. 


Authenticité garantie. — Catalogue et prix courant franco sur demande. 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE, ALAZARD MONTAUBAN. — TÉLÉPHONE 


hybrides de Berlandieri 34 E. M., 420 À., 1457-11, 41- B., ses vignes à fruit, quelques variétés | à 
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EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 
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Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. 
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Caudéran-Libourne Cristallose, àamiante LeDiaman- 
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Médailles d’Or, Diplômes d'Honneur, Membre du Jury, hors concours 


PLUSIEURS MILLIONS DE PLANTS DE VIBNE AMÉRICAINE 


à vendre à de très bonnes conditions 
Boutures, Racinés et greffés-soudés de toutes qualités 
Riparia >< Rupestris 3309, Rupestris du Lot, etc... 
et les meilleurs hybrides. 
Nous garantissons que nos plants n’ont jamais été arrosés 


Les pépinières sont aux portes de ville de Toulouse ; pour les visiter 
et pour les achats, s'adresser à 


M BANTLDE FRÈRES, rovcovse neue rome 


Le Catalogue accompagné d'une Notice sur les meilleurs Hybrides 
producteurs directs et sur l'Entretien économique des Vignes 
Américaines est envoyé franco sur demande. 
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irs à i Pressoirs  claies mobiles 
Fouloirs à un et deux Egrappoirs continu spéciale p. Ê 
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ALLEX à Villers-la-Faye, par Corgoloin & 
| (Côte-d'Or). mn © 
o » 
RENE RS ESRSET So % 
 ROUSSET| : Ë © 
€ Successeur de H. MICOLON ot Cie € n ® è 73 
à SAINT-VICTOR-SUR-LOIRE (Loiré) © # bd n 
Dépôt : Exposition permanente, à Firmidy (Loire) fe : = = "© © 
ÉCHALASSEMENT& VIGNES! MS sh! B € 
_ et BARRIÉRES pour CLOTURES | D < © 2 5m 
en acier fondu — BrevetésS.G. D.G. m (@) 
CORDON EN MI-ROND CREUX 26 M/m in EH + = = 
D |, Fe © 
O°|$1|= Se 
ÿ le RUE 
SNS Sois ea Die 
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À FABRICA TION ee et UIIIQUE © m 
Paie Solidité, Durée et Bon Marcué, AU 
sr QnaNQ 46 Récompe; nt AE € « mn L°) 
RE Ars. Paris89*< ua : 2 
Div. dus SX AIN € sn 4 O 
, AR uurs |] j 5 ; 
ATARTIIU Or, Lyon 1884 * re Ÿ £ "D < 5 
rain ® Portillons, Châsià de Coucha ‘onvelle.© H 
Garde-Arbrés, Séeateurs, Fil d’Aeier, Ronces,etc.. ete. “ 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE MATÉRIEL AGRICOLE ET INDUSTRIEL ‘3:200000 x. 


Anciens ateliers C. GÉRARD #, fondés en 1847 et DEL Ferd., fondés en 1860, à Vierzon (Cher) 
: 18 Grands Prix — (6 Diplômes d'Honneur — 307 Méd. à Or — (159 Méd.d’Argent 


Diplômes d'Honneur aux Expositions d'Orléans 1894, Angers 1895, Moulins 1896 et 
Bourges 1897. — Grands Prix aux Expositions de Bruxelles 1897, Alençon, Ro- 
chefort 1898 et Reims 1903. — Hors concours, Membre du Jury aux Expositions 
du Mans, Poitiers 1899, Lille 1902 et Limoges 1903. 

Exposition universelle de Paris 1900 — GRAND PRIX. 


Spécialité de GAGHINES à VAPEUR fixes, demi-fixes  Vgntes à longs tsrmss 
et locomobiles, et de MACHINES à BATTRE p' grande, EEE 
moyenne et petite culture. Crédit à PAgriculturs 
NOUVELLE BATTEUSE à trèfle et à petites graines, : 
AR faisant en même temps l’ébourrage, 
e battage et le nettoyage des graines. 
ÊLÉVATEURS DE PAILLE — CASSE-PIERRES — SCIERIES 
MOULINS — MANÈGES. etc. 


MOTEURS A PÉTROLE ET A ALCOOL simples, solides 
et économiques 


POMPES CENTRIFUGES et POMPES À CHAPELET à grand Fournisseur des 
débit(brevetées S.G.D.G.) pour toutes profondeurs. Domaines de l'Etat. 


l Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. 


J. WEINMANN ‘ : seenvax (orne) 
PRODUITS SUPÉRIEURS POUR LA MANUTENTION DES VINS “Æ \ 


Tannins. — Colles pour vins blancs et rouges. — Levures 
Traitement des maladies: Casse, Aigrissement, Graisse, etc. 


Gros el Détail. — Instructions et Renseignements gratuits sur demande 


ARTICLES eee — —_. CHAIS 
POMPES À VIN — HARNAIS VITICOLES R. & C. 


CRALISTS best sur GERS 


VIGNES AMÉRICAINES ÊT FRANCO. AMÉRICAINES 


JEAN DARENNE %, Propriétaire-Viticulteur 
à SAINT-GIERS-SUR-GIRONDE (France) 


Spécialité de gros bois pour greffages et plants greffés, soudés et racinés 


Riparia gloire de Montpellier. Mourvèdre-<Rupestris n° 1202. 
Rupestris phénomène du Lot. Chasselas<Berlandieri n° 41-B. 
AramonX Rupestris Ganzin n°° 1 et 2. Berlandieri n° 2 sélection R. 
Riparia<Rupestris nos 101 et 10114. Riparia-Berlandieri n° 15711. 


RipariaX<Rupestris n°5 3306 et 3309. Ripariax<Berlandieri n°s 33 et 34 Ecole. 
Producteurs directs. RipariaxBerlandieri ns 420 A et 420 B. 


Greffes soudées 1°" choix sur tous porte-greffes, et pour toutes régions 


LIL IS 


Prix modérés — Envoi franco du Catalogue sur demande — Prix modérés 


PINS TNT NN TN NI TNT TNT NL NT TNT NTI NTINININ IN TNT NI NT TINTIN NT SX ZNV 77, 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ S.G-D.G-. 


A. RENAUDÉ 14, rue Constantine, 14 
SÉCATEUR - PULLIAT rx: 7 Francs 


FORCE, LÉGÉRETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 


Greffoir manche buis................. 4 50 | Greffoir sécatenr pour opérer la greffe en 
—— — bhboisdesilesqualitéextra 2 » fente évidée .…..........s...s.osssee » 
= 2 )platinés ss en 3 » | Inciseur de Follenay à grand travail... 8 » 
Machine à greffer en fente angl.s.tablo. 20 » | Pincé-Sève Renaud ............... x END 


GROS 28° ANNÉE DE PLANTATION — MAISON RECOMMANDÉE DÉTAIL 


VIGNES AMÉRICAINES. 
10 millions de greffés, porie-greffes et producteurs directs, toutes variétés 
PRODUCTEURS DERECTS en boutures et racinés 

PORTUGAIS BLEU <RUPESTRIS ou HYBRIDE PRADY, maturité au 1* août, Auxer-—. 
rois<Rup. du Lot sélectionné ; résistance au calcaire du Phénomène du Lot porte- -greffe. 

Seibel nos 1,2,14,38,60,128,138,150,156,1015,2003,2004, etc. Chasselas rose><Rup. 4401. Ali- 
cante*x Rup. Terras n° 2. Hp. Fournier. Hyb.Sale ues. Pit Jouffreau,des Carmes,132-11,28-112, 
190-88,82-32,101,299-17,302-60. Vinumdat-Morisse. Viennois. Oiseau bleu, Ois.rouge,etc.,etc. 

CENT MILLE porte-greffes de 16 à 26 ans entièrement sélectionnés 

Gros bois pour greffage : Riparia gloire, Rip. grand glabre, Rup. toutes variétés, Mour- 
vèdre<Rup. 120, Bourrisquoux“Rup., Gamay>»<Couderc, AramonxRup. Ganzin, Rip.x 
Rup. 101,3306, 3309, 10114, Solonis, Chasselas>< Berlandieri, 41 b,81-2,157-11,554-5, etc. etc. 

Vin de Cahors garanti natonel sur facture, depuis 50 fr. la barr. de 223 litres, 
fût perdu. — Envoi franco de nos Catalogues, Prix-Courants, Notice sur les principaux 
producteurs directs el tous renseignements. 


S’adresser à M. VICTOR COMBES 
Lauréat du Concours de vignobles, Hors Concours, Membre duJury,Paris 1900, Off.d.M.agricole 
Château du Brouël, à VIRE, par PUY-L'ÉVÊQUE (Lot) 
Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse 


REDON 


(ILLE-ET-VILAINE) 


J. GARNIER & C'. 


260 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D'HONNEUR 


BROYEURS DE SARMENTS 


Pour lés faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 
4° Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 


4017 Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 
PRESSOIR 
FOULOIR  DIFFERENTIEL A VENDANGE 


407 Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


ENVOI FRANC®S DU CATALOGUE, EINSTRUCRIONS, MÉFÉRMENCES 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : GRAND PRIX 


A’ Fa ’, IE Constructeurs-Mécaniciens 

à VIERZON (Cher 
MACHINES A VAPEUR, nm DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 
MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 


Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 


MOTEURS À PÉTROLE voie 


horizontaux ou verticaux, 
CoNcours INTERNATIONAL 
pg MEAUx 1897 
æpécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE : 
: SÉDAILLES D'OR GRAND: MODULE 


POMPES CERTRIFUGES 

MU ET A PISTON 
Le my SCIERIES PORTATIVES 

__— CIRCULAIRES OÙ À RUBAN 


Le Catalogue illustré est envoyé franco sur one 


Vignes Américaines et Franco - Américaines 


SPÉCIALITÉ DE PLANTS GREFFÉS ET SOUDÉS, AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION GARANTIES 


5 MILLIONS DE GREFFES EN PÉPINIÈRES 
ENTREPRISE DE GREFFAGE © 


Vins de Bordeaux rouges et blancs de mes propriétés de La Sauvetat, de La Carelle et 
de Mazerolles, garantis naturels, avec certificat d’origine. Echantillons envoyés sur demande. 


ICS ROBERT 


Propriétaire-Viticulteur, Officier du Mérite agricole, Rég” du Domaine du Château-Virou, 
Membre des Sociétés 
d'Agriculture de la Gironde, des Agriculteurs et des Viticulteurs de France 


à LA SAUVETANX, par CARS (Gironde) 


Ancienne Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 
A. BOMPARD, 63, rue Séguier, NIMES 
- ENTREPRISES 
ms MACHINES 
BATTAGES Re 
ÆT DE et Viticoles 
LABOURAGES _— } 
ane 1 = Demander le 
MOULINS À VENT — Catalogue général 
Wagonnetagricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière,allant dans les vignes ow en soriant. 


VIGNES AMÉRICAINES 


Pépinières de Veyrier-sous-Salève (Genève) 
et d’'Etrembières (Haute-Savoie) 


Pépinières dans l'Hérault et le Gard (France) 


Ancienne Maison Jean BURNAT, 


HUGON, SERVETTAZ:C" 


SUCCESSEURS 


Téléphone 3904 à Veyrier-Genève 


Plants greffés-soudés en variétés de tous pays 
Bois américains pour greffage 


Pour tous pays, souscription aux plants greffés pour 1906-1907 


à des conditions très avantageuses 


En vente annuellement : 500.000 greffes de chasselas doré 
et 1 million d’autres variétés 


2 HARMONIE Fils 


a Usines Corne-de-Cerf | 
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MALBEC OU COT PRÉCOCE DE TOURS 


Cépage nouveau rouge et très coloré plus” hätif que le Précoce de Malingre 


“M. HOUDÉE-LELARGE 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 
à FONDETTES (Indre-et-Loire) 


Ces plants sont disponibles en greffes d’un an sur Rupestris-Monticola, 
RipariaX Rupestris, 101, 3309 et Mourvèdre <<Rupestris, 
O fr. 20 la pièce; 18 fr. le cent; 160 fr. le mille 
et sur Riparia Gloire : 16 fr. le cent; 140 îïr. le mille 
BOIS de l’année pour greffons 2240. 0 UNE NEA URSS S fr. le cent 


VIGNES AMÉRICAINES 
GROS BOIS POUR GRBERAGE résione er de 
RACINÉS PREMIRR QUOI Ann ra gr core Ron 
Authenticité et fraîcheur garanties sur facture | 
HENRI BOYER, Re mean Georges près MONTPELLIER (Hérault) 


Eavoi franco du prix courant. 


CONSTRUCTION 
& Le 


NA Sinon freres % 
\ : 


o 
ROSE. . 


CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 


Pépinières les plus anciennes de la Région 
FONDÉE EN 1880 


Ancienne Maison POISARD Frères 


POISARD Aime ET FILS succ: 
Horticulteurs-Viticulteur$, à ANSE (Rhône). — Officier du Mérite agricole 


Plants greffés et soudés sur divers porte-greffes et pour toutes régicns. Quatre millions en pépinières. 
Porte-greffes racinés et boutures de toutes variétés et dimensions. 
Producteurs directs nouveaux : Auxerrois XRupestris, Couderc, Seibel, Terras, etc. 
Nous avons à la vente le Produit de 500.000 Pieds-mères en Riparia- Gloire, Rupestris du Lot, RivariaX 
Rupestris 10114,3306,3309, Aramon »X(Rupestris n° 1. MourvèdreXRupestris 1202 et Gamay-Couderc, etc., à 
voir tailler sur place au gré de l’acheteur. Authenticité absolue garantie. 


no sur commande. Arbres Fruitiers, Forestiers et d'Ornements en tous genres 
Catalogue, Prix-Courants envoyés franco sur demande 


CRNNDE  BATS SE) DE PRIX 
VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 
FEUX Frères, propriétaires à Saint-Lary, par Jegun (Gers) 
BOUTURES, RACINÉS ET GREFFÉS-SOUDHS TOUTES RÉGIONS 
Spécialité de Porte-Greffes pour terrains calcaires 


2.000 Quintaux bois bruts de toutes variétés, tels que : 

Riparia Gloire, Rupestris Monticolas, Riparia Rupestris 101-14, 3306, 3309, MourvèdreX Rupestris 1202, etc 
Producteurs blancs et rouges de MM. CASTEL, COUDERC, SEIBEL, etc. 

à vendre en bloc ow en détail à des priz très réduits, avec garantie d’ authenticité absolue 


CLERMONT ET QUIGNARD 
MAISON FONDÉE EN 1825 
BUREAUX : 


à Saint-Denis (Seine) . 180, rue de Turenne, Le LE 


GÉLATINE LAINE 


Pour sé Clarification des Vins et Élu Cidres, Fo ete. 


TABLETTES | POUDRE SOLUTION 


USINE : 


| (Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINÉ liquide) 
Solubles à chaud seulement Soluble dans l'eau froide Soluble dans l’eau froide 
PRIX © FR. LE KILOG. PRIX f ® FR. LE KILOG. PRIX @ FR. LE LITRE 
En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. En Flacons de 1 litre 
Ænvir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 


. REMARQUES — Chaque paquet {enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2 avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
Rem.etesc.suivant quantités sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 


MÉDAILLE * MÉDAILLE 
d’or f d'or 
189) 45, rue Lachassaigne, Bordeaux 1899 


ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS 


Chantiers d'injection de traverses à la CRÉOSOTE et au SULFATE de CUIVRE 
A BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. | 
CLERMONT-FERRAND. — LA FERTE. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES, INJECTÉS A LA CRÉOSOTE ET AU SULFATE DE CUIVRE 
À BORDEAUX ET FACTURE (Gironde) 


GRANDE CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 


ET FRANCO -AMÉRICAINES 
Gamay précoce de juillet ou Gamay hâtif Dormoy. — Cépage très 
y du Beaujolais, arrivant à 


fertile produisant un vin similaire à celui du Gama 
maturité un mois avant ce dernier. 


PLANTS GREFFÉS LES PLUS USITÉS DE TOUS LES VIGNOBLES DE FRANCE 


S’adresser à MM. CHARMONT et ses Filsä 


l’Ainé, ancien élève diplômé de l'Ecole nationale d'Agriculture et Viticulture de Montpellier 
Viticulteurs-Pépiniéristes, faubourg Saint-Clément, à Mâcon (Saône-et-Loire) 


Prime d’honneur de l’Arboriculture 1903 
——*% ENVOI FRANCO DU CATALOGUE SUR DEMANDE  Xo——— 


CLOTURES de PROPRIÉTÉS sur piquet acier doux “ LE GAILLARD ” sr 


S. G.D-G. 
CLOTURES EN RONCES, EN GRILLAGES, EN RONCES ET GRILLAGES,ENYTREILLAGES EN BOIS 
Clôture Clôture 
en Ronce 


en. Grillage 


Hauteur 120 Hauteur 120 


hors du sol Dir 3 él hors du sol 
Piquets à 4 m. F0 ER ; AUS VX 75) vas Piquets à 4 m. 
—— PR EI ER? D PPS TT PPT PERD TENEA — 
PRIX : 6 } SE À 7 NA PRIX : 
Non posée. 095 1 À ÿ 2f ÿ vec Non posée. 1'40 
Posée..... l‘05 > AZ Posée..... 55 


Bonification importante “% suivant quantité 
Le piquet « Le Gaillard », pee met en terre de la même manière qu’un piquet en bois, est, de tous 
les piquets fer, le plus simple, le meilleur pour tous les usages : Clôtures ou vignes sur fil. 

A. GAIELARD, fabricant-industriel breveté S, G. D. G., à BEZIERS (France) 


Envoi du catalogue et devis sur demande. Tuteurs de Vigne et Vignes sur fil. 


Etablissement de Viticulture 


J. TIBBAL , à Rabastens-s/-Tarn 


Offre : 10.000 beaux racinés, de Berlandieri Lafond n° 9, à 300 fr. le 
mille ; Berlandieri Rességuier n° ®, à 450 fe. le mille ; n° 4 et ChasselasX 
Berlandieri (41 B), greffés-soudés sur ces variétés. 


Vastes cultures de pieds-mèêres et bois de greffages en Berlandieris L. n° 9, Rességuier 
{et 2,3% Ecole, 41 B, 301 A, 420 A, 1517-11, 3309, 1202, 101-14, Riparia-Gloire. 


Authenticité et fraîcheur garanties 
PRIX MODÉRÉS. — ENVOI FRANCO DU TARIF 


Souscriplion pour 1904, aux greffes sur Berlandieris, ses hybrides, 41 B, 1202, etc., elc., 
greffons fournis ou non par les acheteurs. 


Prix exceptionnels donnés sur demande 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 


THIROT & GUÉRINEAU 


Æ, rue des Poulies, Z, BOURGES (Cher) 
PRIS SIERS ŒALRIENPIPINSS 


des meilleures variétés du Centre et du Nord sur tous porte-greffes | 
PORTE-GREFFES — GROS BOIS POUR GREFFAGE — BOUTURES ET RACINÉS 
PRODUCTEURS DIRECTS, BOUTURES & RACINES 


Le Catalogue Général est envoyé franco sur demande 
La Maison garantit l'authenticité absolue de tous ses produits 
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Sa MÉDAILLE D'OR 
“Ru Paris:1889 


SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES ., 
y. Plusde 150 modéles et numéros différents 4 
460 Médailles d’or etc. 

4 EXPOSITION UNIVERSELLE 
de Paris 1900 
Deux Médailles d'or 

EXPOS. DE TIFLIS (RUSSIE) 1301 VS 

Diplôme d'honneur 1) NÉS 
Instruments Agricoles TS 

de toutes sortes 


NOUVEAUX FILTRES SANS MANCHES 


Fonctionnant en vase clos 
spécialement recommandés pour la 


CLARIFICATION, l'AMELIORATION et la STERILISATION 


des vins et autres liquides 


LE SIMPLEX ultra-rapide 


ET DIVERS APPAREILS 
de POLYFILTRATION FACULTATIVE 
et STÉRILISANTE à grand rendement 


4 DIPLOMES D'HONNEUR, |! GRAND PRIX 
( VENTE AVEC GARANTIE ) 


Systèmes brevetés S. G. D. G.en France et à l'Etranger 


L. DAVID ROJAT 


INVENTEUR-CONSTRUCTEUR, NIMES (Gard) 


Sur demande, envoi franco du Catalogue illustré 
et de nombreuses références de 1er ordre 


HUILERIE ET SAVONNERIE 
DE LURIAN 
Société Anonyme — Capital : DEUX MILLIONS de Francs 
BUREAUX : 
MARSEILLE — 6, Rue Grignan — MARSEILLE 


TOURTEAUX COLZA SULFURÉS GARANTIS SECS 


5 1/2 à 6 0/0 d'azote. 


DOSAGE GARANTI | 2 à 3 0/0 d'acide phosphorique. 
1 à 2 0/0 de potasse. 


ù USINES A SALON. 
Nos Tourteaux, garantis absolument purs, soni très riches en éléments fertilisants. ; 
Leur parfaite siccité permet de les conserver indéfiniment en magasin, sans aucune altération dans la 
qualité, ni perte sur le poids, : 


MANUFACTURES DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Gomptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18: arrond!) 


QUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
|, planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 
Pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
| réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 
| Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 

8,.rue. Boucry, à PARIS (18° arrondi) 
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Château de la Plane, 


4 


C2 


Eus Ané* 


à CARPENTRAS (Vaucluse) 


POSSÈDE 


la plus belle collection de RAISINS DE TABLE ET DE LUXE 


DU MONDE ENTIER 


re 


VARIÉTÉS SPÉCIALEMENT RECOMMANDÉES : 


Explicalion des abrévialions.: 

(t) tardif; ( 

Actoni Macéron — spl. gr. tr. gr., gr. én. (M) 
Admirable de Courtiller — gr. moy., F : ee 
Aibatly Isjum — gr. lâche, grain gr., ov. (M) 
Agostenga ou vert de Madère — gr. ne (p) 
Angelina — grappe sup., grain tr. gros. (M) 
Angulato — grain gr., noir pruiné, à f.irr. (M 
Bermestia Bianca — une d. pl. jol.oliv. bl. (M) 
Bicane — tr. gr. grain rond, blanc ambré. (M) 
Bicolor — gr. moy., pr. rond, div. entranch. (M 
Black-Alicante — grain gr. n. p. serres. (M 
Black-Hamburg — grain r., n., tr. pruiné. (p 
Buckiand swet Water — ni rameuse. (p 


Burgrave de Hongrie — grain ovoide, én. (t 
Calabrese — gr. grain blanc, rond, excell. (M 
Cambridge botanic-Garden — gr. surm. (P 


Carao de Moka — grain surm. un p. ellipt. ( 
Chasselas Ciotat — à feuille biz., tr. déc 
Chasselas doré — grain moy. doré, exquis. 
Chasselas musqué vrai— grain moy., bl. 
Chasselas de Négrepont — grain moyen, r. 
Chasselas rose Royal — tr. précoce, tr. fr. 
Chasselas St-Bernard — grain gr. bl. tr. 
Chasselat violet — tr. préc., grain moy. 
Chaouch ou Tchavouch —tr. gr. grain ovoïde. 
Chaoula du Sérail — chaouch amélioré. 

Child of Hall — grappe énorme, tr. serrée. 
Cinsaut — grain gros noir, ovale, très pruiné. ( 
Citronelle — grappe grande ailée, gr. ellipt. ( 
Clairette pointue — gr. moy. doré, tr. suc. ( 
Clairette rose — grappe grosse, grain moyen. ( 
Colorado — grain rouge vif, moyen, ovoïde 
Corinthe blanc grain très petit. 

Corintherose —grappetr. grande, gr. t. pet. 
Cornichon blanc — grain tr. long, doré. 

Cornichon noir.— mémescaract. quele préc. 
Coudsi — grain gros ellips. blanc doré. 
Curisti —- grappe grande, rameuse, grain gr. 

Dattier de Beyrouth — grain énorme, tr. all. 


ne 


Des Scooeese-Escuscsc 


PT 
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( 

( M 
Des maures Kadour — grain très gros. (M) | Raisine de Pulliat — grap. moy., grain rond. ( 
Diamant Traube — grain tr. gros, ovoide. (M) | Raïsin du Japon — grappe énor. obovoïde. ! 
Docteur Hoogs — grain petit, sphérique. (M) | Raisin de Notre- Dame — grappe énorme. (t 
Dodrelabi à feuilles pourpres — gr. én. (M) | Ribier du Maroc — grain gr., ovoide noir. (M 
Doigt de Déesse — grain blane, long, effil. (t) | Rosaki — grain blanc ambré, doré ovale. (t): 
Duc de Magenta — grain rond, moyen, r. (p) | Roussette ou Rousselet — gr. m.,olivoïde. (M 
English colossal — grain gros, noir, tr. pr. (M) | Royal Wine Yard — grain gr., r., bl. ambré. (t 
Espagnol à gros grains — grain tr. gros. (t) | Sabalkanskoï — grain tr. gr., ovoïde, bl. ro. (t 
Espanenc Hautes-Alpes — grain n. moy. (t) | Saint-Jeannet (tardif) — grain gr. ou m. bl. (T 
Feher Som — geure olivette, grain allongé, (M) | Santa Paula Bianca — grain tr. gr., tr. all. (M 
Forters Sedling — grain gt. légèr. ellipr. (p) | Schiradzouli blanc — grain tr. gr. tr. all. (M 
Frankental blanc — grain moy.bl.,transp. (p) | Schiradzouli rouge — grain gros, oliv., r. (M 
Frankental noir —grain rond noir tr.pruin. (p) | Servant — graia presque rond, vert, gr. rais. (t 
Frankental hâtif — identique comme qual. (P) | Sicilien — grain gros, ovoïde, bL. tr. beau. (p 
Frederictown's — grain gros noir ovoide. D) Somozollo — ellip. et de différentes gross. (t 
Général Lamarmora — grain rond, moy. (p) | Sultana à gros grains — grain gros, Ov. bl. (M 
Gerosolimitana nera — grain tr. gros, ov. (t) | Sultanieh — grappe ailée, gr. moy. ou per. (M 
Golden Champion — grain gr., légèr. ov. (p) | Superbe De Candolle — grain tr. gros. (t 
Gradiska — grain gr., rond, blanc, transp. (p) | Ténéron — grain gros, rond, blanc. (M 
Gros Guillaume — grain noir, rond, tr. gr. (M) | Trentham Black — grain gros, ellipsoïde. M 
Hambourg blanc — grappe longue ailée. (M) | Van der lan Traube — grain rond blanc. (p 
Henab Turki — grain tr. gr., tr. allongé. (t) | West St-Peters — grappe ram., grain gr. (M 
Hibou blanc — grain gros. blanc, ovoide. (M) | Ximénès — grain rond, moyen, blanc, (M) 
Hycalès — grain r., bl., moyen, chair fine. (M) | Zante blanc — grain rond, blanc, fructif. (M) 
Imperial — grain gr. : ovifor., n. , pr., excel. (p) 

NX 


(P) très précoce ; 
T) très tardif. 


(p) précoce; (M) maturité moyenne ; 


Joannenc — grain r., vert, des plus précoces. (p) 
Karabournou ou Rosaki d'Anatolie—b.gr.( (M) 
Karoad — grap.m.graina. g.,r., bl.,ex.fert. (M) 
Kesmish-ali blanc— graiap.,r. , bL. ambré.(p) 


Kesmish-ali violet — grain gros, T. , pruiné. (p) 
Lady Down's Sedling — grain tr. gr. rond. (t) 
Listan — grain gr. moy., bl., grappe grande. (p) 
Madeleine Angevine — grain ro., m., rosé. (P) 
Madeleine Rose — grain one moyen, rosé. (P) 
Malaga noir — graintr. gr. Ov., tr. pruiné. (M) 
Malagarose — ident. sr sauf la coul. (M) 
Malvoisie des Chartreux — grain gr., r. (M) 
Malvoisie des Sitjès — grap. tr. gr., gr. m. (M) 
Mamelon — grappe sup., grain surmo., r., bl. (p) 
Marocain gris — grappe petite, grain petit. (M) 
Mavron — grain tr. gr. ellipsoïde, tr. ferme. (T) 
Merveille de Vaucluse — grap.tr.rameuse. (M 
Molinéra Gorda — grain tr. gr., rond, rose. (M 


= 
cc 


Muscat d'Alexandrie — grain tr.gr.,ovoide. 
Muscat hâtif du Puy-de-Dôme — grap. mo. 
Muscat de Hambourg — grain gros, rouge. ( 
Muscat de Lunel ou de Frontignan—er. P. 
Muscat de Madère rose— grain surmoyen. ( 
Muscat noir précoce — grain moy., rond. 
Muscat de Saumur — grappe pet., grain bl. 
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Portugais bleu —grain moy., r., n., gris ble. 


Muscat de Troweren — grain gr., un p.ov. (M 
Muscat violet —graingr.,ovoide, sav. musq. (M 
Œillade — grain n. pruiné ov., gr. et tr. gr. (M 
Olivette blanche — grappe grande, Iàche. (t) 
Olivettenoire ou Malakoî Isjum—er. tr. gr. (t) 
Olivette rose — grain olivoïde, rose tendre. (M 
Palestine — grain pet., r., bl., grap. énor. (M) 
Panse blanche — grain tr. gr, bl., léger. Er 
Picardan — grain bl., transparent, croquant. (M 
Piment — grap. gr. long. etrameuse, grain gr. (t). 


RS 


Précoce du Malingre — grain pet., r., bl. 


Prunelard — grappe gr., grain noir bleuté. ( 
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